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A  pensée  première,  qui  devait,  au  bout  de  quel- 
ques années,  donner  naissance  à  la  Société  de 
l'Orient  Latin,  a  été  très-modeste;  H  s'agissait 
seulement  de  réunir  en  une  collection  commode 
les  récits,  ou  inédits,  ou  épars,  des  pèlerins  de  Terre  Sainte, 
pour  venir  en  aide  aux  éludes  archéologiques  qui  prenaient, 
iur  le  théâtre  même  des  évèmments  bibliques ,  une  importance 
de  jour  en  jour  plus  considérable  :  c'était  un  programme  limité 
et  en  apparence  facile  A  remplir.  Mats  comme  on  avait  à 
faire  surtout  à  des  textes  occidentaux  du  Moyen-Age,  on  fut 
bien  vite  entraîné  à  sortir  des  limites  étroites  de  la  géographie, 
et  à  réclamer,  pour  l'histoire  des  relations  de  l'Europe  avec 
la  Terre  Sainte  un  secours  dont  elle  n'avait  pas  un  moindre 
besoin  que  la  géographie;  c'était  loucher  au  domaine  des  croi- 
sades, puis  à  celui  de  la  domination  latine  en  Orient:  l'étude 
annexe  tendait  à  prendre  le  pas  sur  le  travail  primitif.  Cest 
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alors  que  fut  fondée  la  Société  de  Y  Orient  Latin;  en  187^,  elle 
arrêta  un  plan  de  publications  qui  n'a  cessé  depuis  lors  de 
guider  ses  travaux;  je  le  remets  sous  les  yeux  du  lecteur: 

A)  Série  Géographiciue, 

Collection   chronologique  des  pèlerinages   en  Terre  Sainte  &  des 
descriptions  de  la  Terre  Sainte  &  des  contrées  voisines. 

1.  Textes  latins. —  Imprimés  &  inédits  de  300  à  1400  —  Inédits 
ou  rarissimes  de  1400  à  1600. 

2.  Textes  français        \ 

3.  »       tatens         1  j^p^j^^^g  ^  inédits  jusqu'en  1500  —  Iné- 

4.  ;;       espagnols      ).     j.  .    .         j     (  ,/:^^ 

^  I,         t      (      dits  ou  rarissimes  de  1500  a  1600. 

5.  »      allemands     I 

6.  .  »       anglais         } 

7.  Textes  Scandinaves 

\  Imprimés  &  inédits  jusqu'en  1600  —  (Ac- 


10.      » 


II.      »      arabes 


hébraïques    \      ^^mpagnés  d'une  version). 


B)  Série  historiqjue. 


1.  Poésies  &  poèmes  relatifs  aux  croisades,  1100-1500. 

2.  Chartes. 

3.  Lettres  historiques  )  .   . ,. 

4.  Petites  chroniques  \  ^"^'^'^^^  1095-1500. 

5.  Projets  de  croisades  inédits,  1250- 1*600. 

La  Société  publiera  aussi  des  phototypographies  reproduisant  : 

1.  Les  pèlerinages  en  Terre  Sainte,  feuilles  volantes,  journaux  de 
croisade,  &c.,  &c.,  imprimés  au  XV.'  &  dans  les  50  premières  an- 
nées du  XVI*  siècle. 

2.  Les  pièces  analogues  qui ,  quoique  de  date  postérieure,  n'existent 
qu'à  l'état  d'exemplaires  uniqnes  ou  rarissimes. 

Elle  favorisera  la  publication  de 

1.  La  Numismatique  \ 

2.  La  Sigillographie  f  j    „^  .        t     • 

3.  L'Épigraphie  et         ^«  ^  ^"^"^  ^atm. 

4.  La  Bibliographie    y 

La  tâche ^  au  premier  abord,  paraissait  plus  longue  et  plus 
coûteuse  que  vraiment  difficile:  en  réalité,  lorsque  l'on  en  vint 
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d  V exécution,  on  se  heurta  contre  des  obstacles  imprévus,  les 
uns  simplement  matériels,  les  autres  scientifiques,  et  ceux-ci  plus 
sérieux  :  les  deux  premiers  volumes  de  notre  Série  géographique 
en  portent  la  trace.  J'ai  énuméré  ces  obstacles  dans  mon  Rap- 
port de  1877  où  je  montrais  qu'il  convenait  de  ne  plus  mar- 
cher  comme  à  tâtons,  et  de  procéder  immédiatement  à  un  travail 
général  de  recherche  et  de  classement  des  textes  inédits,  propres 
à  rentrer  dans  le  cadre  des  publications  de  la  Société;  j'indi- 
quais les  limites  de  ce  travail  et  la  marche  qu'il  devait  suivre. 
n  fut  aussitôt  entrepris  et  se  poursuit  sans  interruption  depuis 
cinq  ans;  je  puis  dire  que  les  résultats  qu'il  a  donnés  ont 
dépassé  les  espérantes  qu'on  en  avait  pu  concevoir. 

Un  si  grand  nombre  de  matériaux  ou  d'indications  de  ma- 
tériaux est  venu  s'accumuler  dans  nos  mains  qu'il  a  fallu 
petiser  à  donner,  à  une  partie  au  moins  d'entre  eux,  un  em- 
ploi plus  rapide  que  ne  pouvait  l'offrir  la  mise  en  œuvre  régu- 
lière et  partant  un  peu  lente  de  nos  publications  ordinaires. 

Ces  matériaux  sont  de  trois  sortes: 

If  Des  indications  bibliographiques  de  manuscrits,  d'éditions 
rares  ou.  non  mentionnées,  de  recensions.         ^ 

2f  Des  documents  de  courte  étendue. 

j/  Des  travaux  personnels ,  dûs,  pour  la  plupart,  à  nos 
confrères;  ces  travaux  devaient  servir,  soit  à  la  préparation 
des  quatre  grands  ouvrages  de  secours ,  que  la  Société  a  ajoutés 
en  projet  à  la  double  série  de  ses  publications  annuelles,  soit 
à  l'intelligence  des  textes  publiés  ou  à  publier  dans  celles-ci 
—  la  brièveté  réglementaire  de  nos  préfaces  ne  permettant  que 
d'y  d'effleurer  Aes  questions  souvent  si  ardues  de  l'histoire  lit- 
téraire de  nos  textes. 

n  était  regrettable ,  d'autre  part ,  de  ne  point  faire  profiter 
immédiatement  le  public,  et  surtout  les  érudits  qui  s'intéressent 
à  nos  études,  des  recherches  et  des  dépouillements  longs  et  coûteux, 
faits  pour  nous  dans  les  grands  dépôts  publics  de  l'Europe. 
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//  était  encore  plus  fâcheux  de  ne  point  donner  le  jour  â 
un  grand  nombre  de  pièces  curieuses^  destinées  sans  doute  à 
entrer  plus  tard  dans  l'un  ou  Vautre  de  nos  volumes,  mais 
que  la  sévérité  de  l' ordre  chronologique  imposé  à  nos  publi- 
cations,  pouvait  nous  obliger  à  ajourner,  en  raison  de  leur 
date  relativement  récente,  à  un  avenir  beaucoup  trop  éloigné. 

Nous  avions  d'ailleurs  sous  les  yeux  l'exemple  des  éditeurs 
de  plusieurs  grandes  collections  de  textes  du  Moyen- Age,  qui, 
sous  des  formes  diverses ,  avaient  tenu  à  mettre  le  public  au 
courant  de  leurs  recherches  préparatoires ,  notre  Académie  des 
Inscriptions ,  par  les  Notices  et  extraits  des  manuscrits ,  la 
commission  des  Monumenta  Germaniae,  pc[r  le  célèbre  Archiv 
auquel  Pert^  a  laissé  son  nom ,  et  le  Maître  des  Rôles,  par  le 
Catalogue  de  Duffus  Hardy. 

C'est  donc  à  l'imitation  de  ces  trois  publications ,  mais  sur- 
tout de  la  seconde,  que  le  présent  recueil  a  été  fondé:  il  joint 
aux  inventaires  et  descriptions  de  manuscrits,  les  études  cri- 
tiques qui,  par  leur  étendue  ou  leur  généralité,  n'auraient  pu 
trouver  place  dans  les  préfaces  de  nos  volumes ,  et  les  travaux 
personnels  de  bibliographie,  d'histoire  et  d'archéologie  propres 
à  aider  à  la  confection  de  nos  livres  de  secours. 

Je  dois  maintenant  dire  un  mot  du  caractère  international 
que  revêtent  dès  leur  premier  volume  les  Archives  de  l'Orient 
Latin.  Je  pourrais  le  justifier  par  ce  fait  que,  si  la  Société 
de  l'Orient  Latin  a  son  siège  en  France,  une  partie  de  ses 
membres,  le  plus  grand  nombre  de  ses  souscripteurs  et  la 
presque  totalité  des  acheteurs  de  ses  publications  habitent 
l'étranger  :  cette  raison  ne  serait  pas  la  véritable. 

Si  le  présent  recueil  a  ce  caractère,  dont  fai  peut-être  à 
r excuser  auprès  de  certains  lecteurs,  c'est  qu'il  ne  pouvait  point 
ne  pas  le  revêtir.  L'histoire  des  croisades,  en  effet,  n'a  rien 
de  national:  si  l'Orient  du  Moyen- Age  a  été  occupé  par  des 
Latins,  et  si  ces  Latins  étaient  en  majeure  partie  des  Français , 
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«7  faut  tenir  compte  des  autres  peuples  qui,  à  côté  d'eux, 
sont  venus  y  combattre  et  s'y  établir. 

D'autre  part,  si  la  Terre  Sainte  a  été  toujours^  depuis  Char- 
lemagne,  sous  le  protectorat  immédiat  de  la  France,  elle  n'est 
pas  moins ,  pour  tous  les  chrétiens ,  le  sol  sacré  par  excellence; 
elle  n'a  pas  été  visitée,  vénérée  et  décrite  par  nos  seuls  an- 
cêtres. 

Ne  s'occuper  que  des  croisades  françaises  ou  des  pèlerinages 
français,  ou  même,  sans  la* collaboration  des  érudits  respecti- 
vement versés  dans  l'histoire  nationale  de  chaque  pays,  traiter 
des  questions  spéciales  aux  croisés  ou  aux  pèlerins  de  ces  pays, 
eût  été,  dans  un  cas,  comme  dans,  l'autre,  se  condamner  à 
ne  faire  qu'une  œuvre  médiocre ,  stérile  et  incomplète. 

C'est  donc  à  dessein  que  j'ai  fait  appel  à  tous  ceux  qui , 
hors  de  France,  s'intéressent  à  nos  études:  je  suis  heureux  de 
dire  que  je  nai  nulle  part  essuyé  de  refus ,  et  que ,  parmi  les 
travaux  qui  inaugurent  les  Archives  de  l'Orient  Latin ,  les 
moins  importants  ne  sont  pas  ceux  que  je  dois  à  la  sympathie 
de  mes  collaborateurs  étrangers.  La  langue  seule  a  dû  être  uni- 
fiée: il  était  juste  que  le  français,  que  tous  les  Latins  parlaient 
au  Moyen- Age  dans  les  pays  d'Outremer ,  eût  ici  le  monopole 
de  travaux  relatifs  à  l'Orient  Latin. 

La  Société  de  l'Orient  Latin  ne  se  livre  à  aucune  discus- 
sion scientifique  et  n'a  qu'une  séance  annuelle  tout  administra- 
tive: elle  n'avait  donc  pas  besoin  d'un  organe  publié  à  date 
fixe,  et  n'a  jamais  voulu  le  créer;  d'autre  part  les  matières 
que  comprend  le  présent  recueil  n'ont  aucun  caractère  d'actua- 
lité: il  était  donc  inutile  qu'il  fût  périodique,  f  espère  néan- 
moins  le  faire  paraître,  sans  interruption,  par  volumes  de 
sept  à  huit  cents  pages,  toujours  accompagnés  de  tables  co- 
pieuses. Quant  à  la  bibliographie,  elle  s'étendra  toujours  à  la 
période  comprise  entre  l'apparition  du  volume  précédent  et  celle 
du  volwne  publié:  il  y  sera  tenu  compte,  avec  un  soin  par- 


ticulier,  des  articles  parus  dans  les  périodiques  locaux,  et 
relatifs,  même  de  loin,  à  nos  études;  je  serai  heureux  que 
leurs  auteurs  me  les  signalent  avec  autant  de  soin  que  j'y 
attache  d'importance. 


Comte   RIANT 

Sitmbre  de  l'Inslilut. 
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A. 


CRITIQUE  DES  SOURCES 


1. 

INVENTAIRE  CRITIQUE 

DES 

LETTRES   HISTORIQUES  DES  CROISADES 


i 'histoire  littéraire  des  croisades  est  encore  à  faire,  et 
»  ce  travail  considérable,  qui  doit  naturellement  précéder 
r    l'histoire  proprement  dite,  ne  saurait  être  utilement 

i  entrepris,  avant  qu'une  autre  élaboration  préparatoire 
ne  soit,  sinon  menée  à  bonne  fin,  du  moins  suffi- 
samment avancée:  je  veux  parler  de  la  réunion  des 
matériaux  à  soumettre  h  la  critique;  et  là  mâme  on  se  heurte  à  des  dif- 
ticultés  que  j'ai  ènumérées  ailleurs  ' ,  et  qui  om,  jusqu'à  présent,  décon- 
ragé  la  plupart  des  érudits.  Perdus  dans  des  manuscrits  incomplètement 
examinés,  ou  dans  des  recueils  considérables,  le  plus  souvent  étrangers 
i  nos  études  spéciales,  ces  matériaux  échappent  aux  recherches  les  plus 
consciencieuses,  si  bien  qu'ils  ont  paru  à  la  Société  de  l'Orient  latin 
devoir  exiger  un  travail  général  de  dépouillement  de  tous  les  dépôts 
publics  accessibles  de  l'Europe,  et  de  toutes  les  collections  historiques 
imprimées  de  quelque  importance. 

1  fjr..,V  urrj   CP.  (Gent.i   rH;-.   î  v.   lii-H*).  prif..  I.  fp.  li])  ,■!  '. 


•  •  •      ••♦..,• 

•  •  •••••  , 


•    .   «     •  j         a 


A.  Critique  des  sources. 


Mais  avant  que  ce  dépouillement  ne  soit  achevé,  est-il  possible  de 
prendre  une  classe  restreinte  de  ces  matériaux  et  de  constater  au 
moins  Tétat  de  nos  connaissances  à  leur  endroit ,  de  façon  à  déblayer 
partiellement  le  terrain  sur  quelques  points  plus  abordables  et  plus 
circonscrits?  C'est  ce  que  j'ai  tenté  de  faire,  dans  la  présente  étude, 
pour  les  lettres  historiques  relatives  aux  croisades» 

Mais  ici  j'ai  besoin  de  définir  d'une  façon  parfaitement  nette  ce 
que  j'entends  sous  ce  titre. 

En  premier  lieu,  le  mot  croisade  désignera  toujours,  pour  moi, 
la  guerre  religieuse  proprement  dite,  provoquée  par  l'octroi  solennel  de  pri- 
vilèges ecclésiastiques,  et  entreprise  pour  le  recouvrement  direct  ou  indirex^t 
des  Lieux  Saints  —  chaque  croisade  étant  comprise  entre  le  concile 
ou  la  résolution  pontificale  qui  en  ordonne  la  prédication,  et  le  retour 
en  Occident  des  contingents  de  la  Croix.  Je  ne  considérerai  les  expé- 
ditions secondaires  et  isolées,  comprises  entre  deux  grandes  croisades, 
que  comme  des  pèlerinages  armés  ,  qu'on  sera  d'ailleurs  toujours  libre 
de  rattacher  chronologiquement  à  l'un  des  grands  mouvements  provo- 
qués par  la  voix  de  l'Église.  Quant  à  l'histoire  intérieure  des  états 
latins  d'Orient  et  des  Ordres  militaires  dans  leurs  rapports  avec  leurs 
voisins  Infidèles ,  elle  doit  être  et  sera  nettement  distinguée  et  exclue 
de  l'histoire  des  croisades  proprement  dite. 

Ce  premier  point  établi,  je  définirai  par  lettres  historiq.ues  rela- 
tives à  une  croisade  donnée,  les  documents  épistolaires  narratifs, 
propres  à  éclairer  l'histoire  de  cette  croisade,  documents  que  je  sé- 
parerai absolument  —  et  cela  quelque  généralement  reçu  que  soit 
l'usage  contraire  —  de  toutes  les  pièces  diplomatiques  ou  administra- 
tives, nées  des  circonstances  diverses,  dont  chaque  expédition  est 
forcément  entourée:  il  y  a  là  une  étude  tout  aussi  intéressante,  mais 
entièrement  différente  à  faire.  Quelques  textes,  il  est  vrai,  pourront 
offrir  un  caractère  mixte,  et  présenter  une  certaine  difficulté  de  clas- 
sement —  certaines  bulles  de  papes,  par  exemple;  il  vaudra  mieux 
alors  les  faire  entrer  simultanément  dans  les  deux  séries,  en  pré- 
venant, dans  chaque  cas  particulier,  le  lecteur  de  cette  mesure  d'ail- 
leurs tout  à  fait  exceptionnçUe. 

Les  croisades  ont  évidemment  donné  naissance  à  un  très-grand 
nombre  de  ces  lettres  historiques;  disons  tout  de  suite  que  la  plupart 
d'entre  elles  ont  été  fondues,  sans  qu'on  puisse  les  en  isoler,  dans 
les  récits  des  témoins  oculaires  de  ces  événements  * ,  et  que  beaucoup 
d'autres  sont  perdues  :  -  mais  celles-ci  même  ne  doivent  point  être 
négligées,  et  il  est  utile,  —  ne  fût-ce  que  dans  l'intérêt  de  recher- 

2  Comme  l'auteur  anonyme  des  Gesla  Francorum         en  1291  ;  v.  Exuvict  CP.,  I.  Ixxiij,  ThaJd.  Ncap..  vd. 
pour  la  I'*  croisade,  celui  des  Gtsla  ohùd,  Damiatcr         Riant,  p.  xV). 
pour  la  V»,  Thaddic  de  Naples  pour  la  prise  d'Acre 
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ches  ultérieures ,  et  bien  que  ces  recherches  donnent  rarement , 
même  en  cas  de  succès,  tout  ce  qu'elles  semblaient  promettre  — 
il  est  utile,  dis-je,  de  signaler  les  mentions  qu'ont  pu  en  faire  les 
chroniqueurs. 

D'autres  nous  ont  été  transmises,  soit  en  substance,  soit  plus  ou 
moins  remaniées ,  par  les  historiens  successifs  des  croisades  ;  il  y  a 
lieu  d'examiner  jusqu'où  a  été  poussé  ce  remaniement,  et  de  classer 
régulièrement  ces  textes  intercalaires,  presque  toujours  acceptés  de 
confiance,  et  traduits  littéralement  par  les  historiens  modernes  des 
croisades.  Ce  classement  ne  sera  pas  toujours  facile,  faute  de  pouvoir, 
pour  chaque  chroniqueur,  déterminer,  par  la  comparaison  entre  une 
piice  intégrale  connue  et  le  texte  qu'il  en  aura  pu  donner,  le 
degré  d'altération  qu'il  a  coutume  de  faire  subir  aux  documents  qu'il 
insère. 

Enfin  d'autres,  et  c'est  malheureusement  le  petit  nombre,  nous  sont 
parvenues  sous  leur  forme  originale  ;  ce  sont  en  général  les  documents 
les  plus  précieux  de  l'histoire  des  croisades  ;  car  ils  odt  joué  en  leur 
temps  le  rôle  de  nos  dépêches  et  de  nos  bulletins  militaires  d'aujour- 
d'hui ,  et  nous  transmettent  Timpression  fidèle  que  durent  faire  les 
événements  eux-mêmes  sur  ceux  qui  en  avaient  été  les  acteurs  ^  ;  ils 
ont  joui  souvent ,  à  1'  époque  de  leur  rédaction ,  d'un  retentissement 
exceptionnel  en  Europe  •*;  enfin  ils  ont  servi  dHJrsclmft  à  plusieurs 
des  chroniques  contemporaines  du  postérieures. 

Il  convient  donc ,  par  une  raison  analogue  à  celle  qui  tend  à  assi- 
gner au-dessus  des  écrivains  classiques  une  place  d'honneur  aux  textes 
épigraphiques,  dans  l'étude  de  l'antiquité  ;  il  convient,  dis-je,  de  donner 
à  ces  documents  épistolalres,  pour  l'histoire  des  croisades,  le  pas  sur 
les  chroniques  proprement  dites,  qu'ont  pu  venir  altérer  des  remanie- 
ments plus  ou  moins  intéressés. 

Mais  ici  nous  nous  trouvons  en  présence  d'une  étude  délicate  et 
souvent  dangereuse;  un  certain  nombre  de  ces  pièces  sont,  en  effet, 
suspectes,  et  l'examen  minutieux  de  ces  dernières  est  à  la  fois  plus 
nécessaire  et  plus  difficile  que  celui  des  lettres  parfaitement  légitimes. 
C'est  ainsi  que  certains  documents  empruntés  h  des  recueils  épis- 
lolaires,  même  très-anciens,  devront  être  l'objet  d'une  attention 
sévère  —  ces  recueils ,  jusqu'à  présent  considérés  comme  des  col- 
lections   historiques  de  premier   ordre ,  devant ,   dans  plus  d'uft  cas , 

)  C'est  ce  que   dit  cxcellenunent  M.  Taine   dans  »  Plus  un  docamcnt  se   rapproche  de  ce  type,  plus 

b  préfiice  de  ses   Origines  dt  la  France  coniemp.  <—  »  il  mérite  confiance  et  fournit  des  matèrbux  supé- 

La  rivoimtiom,  I,  p.    i.    «   Lé   témoignage   le   plus  »  rieurs  ». 

-  àigat  de  foi  sera  toujours  celui  du  témoin  oculaire,  4  Voir  plus  loin  le  n.  CXVI  :  un  récit  assee  insign'- 

>  surtout    lorsi]ue  ce  témoin  est  honnne  honorable,  fiant  d'un  bourgeois  de  Lucques  est  envoyé  officiel le- 

'  attentif  et  intelligent ,    lorsqu'il  rédige  sur  place,  ment  par  le  elerg:é  de  U  ville  à  la  chrcticnté  entière. 
•  à  l'innant  et  sous  la  dictée  des  faits  eux-mêmes... 
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ctre  ramenés  au  rang  plus  modeste  de  simples  manuels  de  rhétorique 
épistolaire,  rédigés  à  Taide  de  matériaux  plus  ou  moins  authentiques 
par  les  maîtres  de  certaines  écoles  monastiques  ^ . 

D'autres  documents,  acceptés  pourtant  de  nbs  jours  comme  légi- 
times ,  devront  être  rendus  à  leurs  véritables  auteurs ,  faussaires  du 
temps  de  la  Renaissance ,  qui  ont  mis  tous  leurs  soins ,  soit  à  am- 
plifier ,  sous  forme  épistolaire,  les  mentions  de  documents  véritables , 
mais  perdus,  qu'ils  avaient  trouvées  dans  les  chroniqueurs,  soit  a 
labriquer    de    toutes  pièces  des  lettres  plus  ou  moins  vraisemblables. 

Notre  examen  devra  donc  s'étendre  aux  catégories  suivantes  : 


A.  Lettres  authentiques. 

B.  »  remaniées      )         ,        u    ^-^  a,<. 
^  ,    ,    ,  /par  les  chroniqueurs 

C  »  abrégées         /    ,     *,           * 

D.  »  mentionnées  )  ^"^  Moyen-Age. 

E.  »  fabriquées  à  une  époque  ancienne. 

F.  •    »  »  au  XVI*  siècle. 


Pour  une  semblable  étude,  la  confection  d'un  simple  catalogue  bi- 
bliographique aurait  été  utile ,  mais  insuffisante.  Une  histoire  littéraire 
proprement  dite  ,  avec  examen  de  la  valeur  intrinsèque  des  documents, 
comparés  aux  autres  sources  historiques,  me  parait  prématurée ,  dans 
l'état  où  se  trouve  encore  la  publication  de  ces  sources. 

Je  me  suis  arrêté  à  un  système  mixte,  qui  comprendra  pour  chaque 
lettre ,  i^  une  cote  détaillée  de  date,  de  lieu  ,  de  contenu,  d*incipit  et 
(Vexplicit;  2°  une  bibliographie,  indiquant  les  manuscrits  (d'après  les 
catalogues  imprimés  des  grandes  bibliothèques),  les  éditions  ^  et  les  prin- 
cipales recensions"*;  3<>  une  notice,  destinée  à  déterminer  pour  chaque 
pièce  : 

la  date  exacte, 

le  lieu  de  rédaction, 

le  degré  d'autfjenticiié, 

ce  dernier  point  étant  discuté  avec  détails  pour  les  documents,  jusqu'ici 
acceptés  par  tous ,  et  que  je  me  trouve  amené  à  rejeter  au  nombre 
des  pièces  fausses  ou  douteuses.  Quelques    lettres    inédites    pourront 


j  Sur  un  recueil  de  ce  genre,  voir  U  curieuse  dis- 
sertation de  M.  B.  Stehle  ,  Uebtr  tin  HiUesheimrr 
Formelbnch  ^  (Sigmaringen,  1878,  în-8.<*). 

6  Beaucoup  de  ces  pièces  ont  été  publiées,  soit 
dans  Baronius,  soit  dans  les  collections  des  Conciles  : 
il  était  difficile  et  en  même  temps  peu  utile  de  donner 
les  renvois  aux  nombreuses  éditions  de  ces  deux  ou- 
vrages :  je  me  suis  contenté  d'inJîqucr,  pour  L-  pre- 


mier, l'édition  princeps  et  l'édition  de  Lucqucs,  pour 
le  second,  les  éditions  de  Labbe  et  de  Mansi. 

7  J'ai  entendu  par  rictnsion  un  compte-roidu  cri- 
tique, et  non  une  siniple  mention  bibliographique , 
comme  celles  des  dictionnaires  des  deux  derniers  siè- 
cles (Oudin,  Cave,  Jdcher,  Fabricius,  Struve),  qui 
n'indiquent  jttmaii  rien  de  plus  que  ce  que  ie  Joiuu 
moi-mên»c. 
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aussi  donner  lieu  à  un  examen  sortant  un  peu  de  ces  limites    rigou- 
reuses. 

Ce  sera  donc  plus  qu'une  bibliographie ,  et  moins  qu'une  histoire 
littéraire ,  quelque  chose  comme  un  apparatus ,  suffisant  pour  guider, 
soit  les  critiques ,  soit  les  historiens  proprement  dits. 

Sera-t-il  complet  ?  et  comprendra-t-il  tout  ce  que  les  manuscrits  ac- 
tuellement existant  ont  dû  nous  transmettre  sur  la  matière?  certai- 
nement non.  Il  aurait  fallu  pour  atteindre  ce  but ,  avoir  terminé,  au 
préalable ,  le  dépouillement  dont  je  parlais  tout  à  l'heure ,  et  avoir 
en  particulier  compulsé  (sans  parler  des  feuillets  de  garde  des  manus- 
crits et  des  appendices  des  grandes  chroniques),  tous  les  recueils  épis- 
tolaires,  tous  les  dictamina^  qui  foisonnent  dans  nos  bibliothèques; 
et  ce  travail  est  à  peine  commencé. 

La  présente  étude  n'aura  donc  la  prétention  que  d'offrir  le  bilan 
exact  de  nos  connaissances  sur  la  matière,  bilan  limité,  pour  le  moment, 
à  la  période  antérieure  aux  croisades,  et  à  la  première  de  ces  guerres 
saintes,  mais  que  j'espère  pouvoir  étendre  plus  tard  jusques  et  y  compris 
la  cinquième  —  l'état  actuel  de  la  publication  des  lettres  des  papes, 
après  Honorius  III,  ne  permettant  pas  de  pousser  utilement  ces  in- 
vesttgarions  au  delà  de  1227. 


Je  suppose ,  bien  entendu ,  le  lecteur  au  courant  des  traits  princi- 
paux, des  dates  et  des  personnages  les  plus  importants  des  deux  époques 
dont  je  vais  m'occuper. 

Dans  rhistoire  des  événements  subséquents ,  les  pièces  originales 
deviendront  de  plus  en  plus  nombreuses ,  de  moins  en  moins  discu- 
tables :  ici  le  nombre  des  simples  mentions  de  lettres  perdues  ou 
remaniées  l'emportera  de  beaucoup  sur  celui  des  documents  parvenus 
jusqu'à  nous  dans  leur  intégrité. 

Si  j'applique  aux  léi  numéros  de  Tinventaire  que  j'ai  dressé  pour 
CCS  deux  premières  parties,  la  classification  que  je  viens  de  taire,  je 
trouve  81  pièces  et  80  mentions,  se  répartissant  ainsi*: 

41  pièces  authentiques,  dont  4  inédites, 

9  remaniées  )  11.. 

^    ,    .    ,  f  par  les  chroniqueurs 

.      ,         ^  .       >     ^  \  contemporains, 

54  simplement  mentionnées  ^  j  r  > 


^  A  furt  l«s  mentions  de  i)ucl«|ucs   lettres  juivi:»,  {^Pnfjce  i  GuitlauMc  tU   Tyr,  p.  iij),  t]uc  dvs  lettres 

grecques,  arabes,  nu  arméniennes,  toutes  les  autres  pa-  françaises   aient   été  envoyées  de  Nicéc,  d'Antioche, 

raJMcnt  avoir  été  originairement  rédigées  en  langue  ou  de  Jérusalem. 

Latine.   J'avoue    n'avoir    trouvé   aucun    témoignage  9  Ces  mentions   auraient   pu   être   beaucoup  plus 

qui  me  permette  de  penser  ,  avvX   M.  Paulin  Paris,  nombreuses;  car,  pour  ne  éitcr  qu*un  .xcnplc,  la  cor- 
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7  douteuses  y 

8  fabriquées  au  temps  de  la  croisade, 
10         »  au  XVP  siècle, 

26  mentionnées  par  les  chroniqueurs,  mais  inadmissibles. 

Les  lettres  simplement  mentionnées  n'ont  été  l'objet  que  de  notices 
très-courtes  ;  plusieurs  fois  même  j'ai  dû  en  réunir  un  certain  nombre 
sous  une  seule  rubrique ,  tandis  que  je  me  suis  étendu  longuement 
sur  les  pièces  suspectes '°;  j'avais  môme  consacré  à  Tune  de  celles-ci, 
qui  soulevait  des  questions  très-complexes,  une  véritable  dissertation 
que  j'ai  dû  publier  séparément",  comme  dépassant,  d'une  façon 
exagérée ,  l'étendue  moyenne  des  notices  dont  les  autres  documents 
étaient  l'objet. 

Comme  limite  chronologique  supérieure ,  j'ai  cru  devoir  remonter 
très-haut  —  la  plupart  des  historiens  des  croisades  ayant  attaché  une 
importance  considérable  à  des  documents,  antérieurs  souvent  de  plu- 
sieurs siècles  à  l'expédition  de  1096-1099,  documents  dans  lesquels 
ils  voyaient,  sans  hésiter,  les  signes  précurseurs  des  guerres  saintes.  L'é- 
tude de  ces  pièces  m'aura  amené ,  au  contraire ,  à  trouver  qu'elles 
n'avaient ,  le  plus  souvent ,  aucun  rapport  avec  le  grand  mouvement 
de  la  (in  du  X^  siècle. 

D'autre  part  je  me  suis  arrêté  à  l'année  iioi  qui  marque,  à  mon 
avis  ,  la  fin  de  la  grande  croisade  :  les  prédications  parties  de  Clcr- 
mont  ont  eu  évidemment  un  retentissement  et  des  effets  beaucoup 
plus  prolongés,  et  l'on  peut  dire  que  l'écho  s'en  affaiblissait  à 
peine,  lorsqu'elles  furent  reprises  par  les  puissantes  voix  d'Eugène  III 
et  de  s.  Bernard.  Je  pense  cependant  qu'avec  les  désastres  de  iioi, 
la  période  active  de  la  première  croisade  a  été  close,  et  que  les 
documents  qui  contiennent  les  exhortations  de  Pascal  II  pour  hâter 


respondAnce  entre  les  divers  chefs  de  la  croisade  , 
lorsqu'ils  n'étaient  point  réunis  ,  a  d&  être  considé- 
rable; je  n'ai  cependant  regardé  comme  ayant  pu 
réellement  exister  que  les  lettres,  désignées  expresse" 
mtMl  dans  les  chroniques  par  les  mots  :  littera^  epistola, 
scriptunu  C'est  ainsi  que  beaucoup  de  documents,  qui 
paraissent  avoir  accompagné  les  nombreuses  ambas- 
sades dont  parlent  les  chroniqueurs ,  ont  d&  être  né- 
gligés ,  parce  que  la  certitude  que  ces  messages 
n'avaient  point  conservé  la  forme  orale,  ne  m'a  pas 
semblé  suTisante  ;  j'en  citerai  ici  quelques-uns  : 

1095  Alexis  à  Pierre  l'Hermite  (Wilh.  Tyr..  1.  I.  c. 

2a,  Alb.  Aq.,  1.  1,  c.  i(,  {Hisl,  occ,  des 

er„  I,  ^6,  IV,  282-283]). 
1097       •       à  ses  alliés  InfidiUs   (Ann.  C,  1.  X.  c. 

9,  éd.  do  P.  p.  294,  éd.  de  Bonn,  II,  p. 

47»  ii"  Z''»  ^'  ^^'»  ^»  P»  *'9)» 


1097  AUxis  à  Godefroy  de  Bouillon  (Wjlh.  Tw.,  1. 

Il,  c.  7,  Alb.  Aq.,  1.  II,  c.  II,  II,  [Hist. 

occ.  des  Cr.,  1,  79,  IV,  306,  307]). 
a      Godefroy  de  Bouillon  d  Alexis       (^Ibid.) 
M      Manassis    de    Reims    d    Anselme   de    Ribemont 

[Epist.  I  Anselmi,  plus  loin  App.  n.  I.) 

1098  Kerbogha  aux  princes  croisés  (Matth.  d'Ed.,  Hisl, 

arm,  des  crois.,  I,  p.  48). 

1099  Afdbal  aux  habitants  de  Jérusalem   (Alb.   Aq., 

1.  VI,  c.  14,  H,  occ,  des  cr.,  IV,  474). 

10  Les  pièces  ou  mentions  douteuses  ont  été  mar- 
quées d'un,  et  les  fausses  de  deux  astériques. 

11  Hn  préface  à  l'édition  que  j'ai  donnée  de  cette 
lettre  (Epistola  Alexij  I  ad  Robertum  J  com.  Elan- 
dria,  Gcnevx,  1879,  in  8")  ;  j'en  ai  seulement  re- 
produit ici  (n.  XXXl)  les  conclusions. 
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le  départ  des  retardataires ,  auxquels  étaient  réservé ,  en  Asie  Mi- 
neure, un  si  triste  sort,  sont  les  derniers  que  comportât  cette  partie 
de  mon  sujet". 

J'ai  d'ailleurs  et  intentionnellement  mis  de  côté  : 

i**  toutes  les  pièces  relatives  à  l'histoire  intérieure  des  nouveaux 
états  latins  de  Syrie ,  pendant  la  courte  période  qui  s'étend  de  l'é- 
lection de  Godefroy  de  Bouillon  (23  juillet  1099)  ^  ^^  ^^  ^^  l'année 

IlOO'î. 

2®  celles  qui,  de  date  postérieure*'*  à  iioo,  font  pourtant  quelque 
allusion  à  la  croisade. 

3*^  et  enfin  quelques  lettres,  dépourvues  d'ailleurs  de  date  aussi  bien 
que  de  valeur  historique,  et  qu'on  a  voulu  à  tort  rattacher  à  cette 
expédition  *5. 

Par  contre ,  à  l'exemple  de  JaflFé ,  dans  ses  Regesta  Pontificum ,  j'ai 
consacré  un  numéro  spécial  à  chacun  des  conciles  ou  synodes,  où 
la  question  de  la  croisade  avait  pu  être  agitée  —  la  convocation  de 
CQS  assemblées  et  la  publication  de  leurs  actes  ayant  dû  certainement 
(quelque  soit  à  cet  égard  le  silence  des  chroniqueurs)  donner  nais- 
sance à  des  documents  épistolaires  historiques.  J'ai  cru  devoir  égale- 
ment relever  les  lettres  ou  mentions  de  lettres,  pour  la  plupart  fabu- 
leuses ,  que  nous  offrent  les  poèmes  français  de  la  i^  croisade. 


12  La  croi&Ade  de  itoo-iioi  ,  tcrniiucc  par  la  dc- 
taitc  d*£rcgU  n*a  donné  naissance  d  aucune  lettre 
<\m  soit  parvenue  jiuqu'à  nous,  et  je  n'ai  trouvé 
•laas  les  chroniqueurs  qu'une  seule  mention  de  docu- 
aents  relatif  i  cette  expédition  — celle,  très-suspect c, 
^ue  Gaibcrt  de  Nogcnt  (1.  Vil,  c.  33,  Hist,  occ, 
■Ui  cr.,  IV,  243)  fait  d'une  lettre  adressée  à  Kilidje* 
.Vrslan  par  Alexis  en  juin  iioi,  pour  lui  livrer  l'ar- 
scc  du  comte  Guillaume  VII  de  Poitiers.  Cf.  Ek- 
kchardus,  HUros.  ^  éd.  Hagenmeyer,  p.  240;  Wilh. 
TvT.,  1.  X.  c.  13  (H,  o<c,  dts  cr,  I,  417)  ;  Roger  de 
Wcadower,  II,  173;  Mattb.  Paris,  cd.  Luard,  II,  125. 

15  Par  exemple  les  lettres  des  émirs  d'Ascalon,  de 
Césarce  et  d'Acre  i  Godefroy  (1100,  print.),  dans 
Alb.  d'Aix,  I.  VU  c.  13,  {Hist.  occ.  des  cr. ,  IV, 
>  i  ^^;  —  de  Baudouin  d'Êdesse  k  Baudouin  du  Bourg, 
(xpt.  iioo),  citées  dans  Albert  d'Aix,  1.  VII,  c.  31 
(//.  oic.  des  cr,,  IV,  527)  —et  bien  entendu  aussi  les 
'.(.tires  postérieures,  comme  celle  de  la  reine  Arda  A. 
Tancrède  (iioi).  d.  Foucher  de  Ch..,  1.  II,  c.  14, 
(ItûL,  III,  396),  et  de  Tancréde  à  Boliémond  (i  104)4 
J.  Alb.  d'Aix.,  I.  IX,  c.  45,  (Ibid.,  IV,  617). 

1 4  Ainsi  celle  de  Pascal  II  i.  Robert  II  de  Flandres 
j'21  janv.  1103),  (R.  des  h.  de  la  Fr,,  XV,  25, 
Jjifé  4433)f  où  le  pape  félicite  ce  prince  de  son 
heureux  retour; —  une  lettre,  insignifiante  du  reste, 
J'Ives  de  Chartres  au  patriarche  Daimbcrt,  non  datée, 
nuis  évidemment  postérieure  i  iioo  (Ivonis  Carn. 
Episi.  95,  d.  Mîgne,  Patr.  Ut.,  CLXII ,  113;  cf. 
tfiil.  12{,  C.  1 37);  —  (icux  autres  du  même  i  Pascal  II 
(£>.  I3S.  173.  c.  «44.  »76);  —  une  î««tre  (1124-1134) 


de  Geotfroi  de  Vendôme  à  Eudes,  abbé  de  Marmou- 
tier,  relative  i  l'interdiction  qu'Urbain  II  aurait  fait 
aux  religieux  de  prendre  la  croix  (GofFridus  Vindoc., 
Epist.,  1.  IV,  ep.  21,  [Migne,  Patr.  lat.,  CLVII, 
162])  —  une  lettre  d'Alexis  à  Bohémond,  avec  la 
réponse  de  ce  dernier  (iio}),  citées  en  extraits  par 
Anne  Comnène,  (1.  XI,  c.  9,  éd.  de  Paris,  332-333, 
éd.  de  B.,  Il,  111-112,  H.  gr,  des  cr.,  I,  74-75),  et 
placées  A  tort  par  Darras  (Hist,  de  FÉglise,  XXIV, 
233)  en  1099. 

1 5  Ainsi  trois  lettres  de  s.  Anselme  de  Cantorbéry 
relatives  aux  voeux  de  Terre-Sainte  (Anselmi  Gant. 
Epist.,  I.  III,  ep.  33,  66,  130,  [Migne,  Patrol.  lai., 
CLIX,  64,  104,  165]);  —  une  lettre  adressée  par 
Hildebcrt,  év.  du  Mans,  i  la  comtesse  Adèle,  femme 
d'Etienne  de  Blois,  pendant  l'une  des  croisades  de  son 
mari  (Hildeberti  Epist.  1.  I,  ep.  3,  dans  Migne,  Patr, 
lat.  CLXXI,  144;  cf.  1.  I.  ep.  5,  1$,  Ibid.,  148, 
181)  —  une  autre  d'Ives  de  Chartres  au  même  Etienne 
de  Bloii  (Ivon.  Carn.  Epist.  86,  d.  Migne,  Patr,  lot,, 
CLXII,  107;  cf.  4>s).  Une  raison  différente  m'a 
fait  rejeter  les  lettres  de  Zimiscés  (974)  i  Aschod,  rui 
d'Arménie,  à  Léon,  gouverneur  de  Daron  et  au  doc- 
teur Léonce,  insérées  dans  la  Chronique  de  Mathieu 
d'Edesse  {Hist.  arm.  des  Cr.,  I,  13-ai)  et  les 
mcKtions  de  documents  analogues ,  relatifs  aux 
guerres  de  Byzance  contre  les  Sarrasins  avant  les 
croisades  —  ces  guerres  n'ayant  jamais  eu,  A  mon 
sens  ,  le  caractère  de  cosmopolitisme  religieux  ,  qui 
constitue  l'une  des  conditions  nécessaires  d'une  eroi< 
sade  proprement  dite. 
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A.  Critique  des  sources. 


Enfin  j'ai  publié  en  appendice  le  texte  des  quatre  seules  pièces 
inédites  que  j'aie  rencontrées  dans  le  cours  de  mon  travail '^ 


i6  Je  dois  déclarer  ici  quelle  aide  précieuse  j'Ai 
trouvée  dans  l'excellente  édition  d'Ekkchard  d*Aura  , 
publiée  il  y  a  deux  ans  (Tiibingcn ,  1877,  in-8<*;  cf. 
Kugler,  d.  VHisl.  Zeitichr,^  «877,  II,  485-485)  par 
M.  Henri  Hagenmeyer  :  on  ne  saurait  trop  faire 
connaître  ce  livre.  Par  l'abondance  et  l'exactitude 
minutieuse  des  renseignements  qu'il  renferme,  il 
constitue  un  véritable  manuel  de  Thistoire  de  la  i'« 
croisade,   L*auteur  lui-mcnc  a  bien   voulu,  sur  plu- 


sieurs points  de  U  présente  étude,  me  prêter,  avec 
autant  d'obligeance  que  de  désintéressement  litté' 
raire,  le  concours  de  sa  patiente  érudition  ;  il  m'a 
communique  également  en  manuscrit  l' important 
travail  qu'il  vient  de  publier  sur  Pierre  l'Hcmitc. 
{Veter  d.  Eremiie,  Leipzig,  Harassowitae,  1879,  402 
pp.  in-8v)  "  travail  dont  je  n'ai  pu  profiter  qu'avec 
discrétion,  le  présent  mémoire  ayant  été  rédigé  et 
ayant  dû  paraitre  avant  le  livre  de  M.  Hagenmeyer. 
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PREMIÈRE   PARTIE. 


AVANT  LES  CROISADES 

768-1093. 


** 


I. 

768-775  Constantinople. 


Jean,  patriarche  de  Jérusalem^  Constantin  V  Copronyme  et  Léon  IV 
Khaj^are,  son  filSy  empereurs,  à  Charlemagne  :  le  sollicitent  de  venir  coopérer 
il  la  délivrance  des  Lieux-Saints. 

[Ixc:  ■  Servus  servorum  Dci,  Jolianucs.  .  .  .  Favorali»  apostolicje  ...»»-  Expl.:   «...  sine  6nc  beatus  >•. 

A. 

Dans  la  Rclaiio  oHomodo  Carolus  Magnus  atiuUrii  clavum. 

Maxusckits:  I.  Braine,  Bibl.  Jardel ,  (m.  s.  XIV,  in-f.),  (perdu)  '  ;  —  2.  Mouiptllur ,  Bibl.  de  la  i^ac.  de 
Med.,  3So(Bouhi«r,  Bourbonne)  (m.  s.  XII,  8.0)  f.  a';  —  3.  Pur»,  Bibl.  nat.,  lat,  12710,  (S.  Germ.  1085), 
(m.  5.  XII),  f.  a  a;  — •  4.  Paris,  Girmes  (perdu);  —  5.  Paris  ^  Notre-Dame  (perdu);  —  6.  5.  Dtnis  (perdu); 
—  7.  Vienne,  Bibl.  Imp.  3398  (H.  pr,  4$o),  (ch.  s.  XVI),  f.   i. 

ÊorriON:  I>oubitft,  Hist,  de  r abbaye  de  S,  Denys^  (P.  1635,  in-4.o),  p.  1206,  (cod.  6). 

B. 

Dans  le  Liber  de  sanctilaie  beati  KaroU^  (composé  en  1165)  1.  II,  c.  4. 

BimisCftiTS  :  8.  Aix-la-Chapelle,  N.-Dame,  (m.  s.  XV);  —  9.  Ibii,,  Archives  (ch.  s.  XV);  —  10.  Berne, 
n.  j6o  (m.  1.  XIII,  in-f.),  f.  224;  —  11.  Korsendonck  9?  ;  —  la.  Pofis,  B.  nat..  Ut.  4895  A  (Colb.  2043) 
(m,  8.  XIII,  f.«),  t.  139  a  ;  —  13.  Paris,  B.  nât.,  lat.  $380  (ch.  s.  XVI)  f.  as-aé;  —  14.  P-iris,  B.  nat., 

I  Les  manuscrits  i,4i  S»  «raient  été  consultés  par  2  V.  Lelong,   Bibl.  hist.  de  laFr.,a.  16306*,  IV 

labbé  Lebeuf  en  1754  ;  v.  Hût.  de  ITAcad.  da  Imser.  p.  386,  et  VHist.  litt.  de  la  Fr.,  XVTll,  çao. 

XXI,   14^140.    Les  n.  5  et  6,  éuîent  plus  anciens  3   Dès  1644,  les  BolUndistcs  (AA.  SS.,  Jsn.  II, 

•]iic  ceux  que  nous  possédons  aujourd'hui  ;   le  n.  1,  87$-876)  avaient  publié  le  prologue  général,   et   le» 

^ui provenait  de  Tabbaye  de  S.  Ived  de  Braine,  a  été  rubriques  des  livres  l-III,  d'après  ce  manuscrit,  au- 

ioaguemeiic  décrit  par  La  Cume  de  S.**  PaUye  dans  jourd'hui  perdu,  s'il  n'est  pas  le  même  que  le  n.  9. 
les  Mim,  de  FAe.  des  Inser.,  VII,  280-286. 


10  Â,  Critique  des  sources. 


Ut.  6187,  (m.  s,  XIII,  in  8.<>),  f.  18-19;  —  M*  Pt^rii  ^  B.  nat. ,  Ut.  8865,  (m.  s.  XIll) ,  f.  19s  a;  — 
16.  Paris  f  B.  nat.,  Ut.  17656  (N.-Dame)  (m.  s.  XII,  4.«»)  f.  12  4  ;  —  17.  Paris^  B.  nat. ,  N,  acq.  I.  264, 
(m.  s.  XII,  8.»),  f.  77J  —  18.  PariSf  B.  §.*•  Gcnev.,  Ui  (m.  s.  XUl,  in-8.'>)  f.  20-21;  —  19.  Vitnnt, 
B.  Imp.  527  S  (H.  pr.  666),  (ni.  s.  XIV,  4,0),  f.  1^  r.«»;  —  20.  Viennt^  B.  Imp.  4372  (Theol.  258), 
(ch.  1.  XIV,  in-4»),  f.  119  a^. 

Éoitiom:  Vila  satuti  KaroU,  éd.  Kcntzeler,  Rurcmondx,  1874,  ÇPub,  d*  ia  soc,  hisU  et  arch,  de  Limbourg , 
t.  XI,  8.»)  pp.  48-50;  (cod.  8-9). 

Version /ranfafi«  en  vers:  a)  Girard  d'Amiens,  Cbarlemagne,  (c.  1325),  {Paris,  Bibl.  nat.,  fr.  778,  (ni. 
».  XIV),  f.  122  a. 

Versions  françaises  en  prcse ,  dans:  b)  Version  française  de  la  Relaiio ^  rcd.  en  13141  (Modcnc,  Bibl. 
Est.,  XI  B.  21,  m.  s.  XV,  f.  i,  et  Paris,  Bibl.  nat.,  fr.  2457,  ^^'  *'  ^V^>  ^*  3)  >  "  ^)  ^<  Aubcrt,  Les  cont/. 
U  Charlemagne  (1458),  (Bruxelles,  B.  roy.  9066,  m.  s.  XV,  f.»,  f.  126  a);  —  d).  Cbron.  de  S,  Denys,  (1461), 
1.  m,  c.  4,  (R,  des  bisl.  de  la  Fr,,  V,  269);  —  e)  Fierabras,  1.  I,  p.  III,  c.  1,  (Genève,  1478,  f."),  f.  16. 

AtKÈGÈ  français  en  vers,  dans:  f)  Philippe  Mouskes,  Chronique,  (t.  1240),  v.  10136-10162,  (cd.  Keificn- 
l>cfK.  I»  395)- 

Mentions:  i)  Helinandus,  Chron,  1.  XLIV,  (Tissicr,  Bibl.  Cist.,  Vil,  103);  —  2)  Vincent.  Bcllov., 
Spec.  hisl.,  1.  XXIV,  c.  4,  cd.  Duac,  p.  963  ;  -~  3)  Croisade  de  Cbarlem.,  (s.  XIU),  (Moland,  Orig.  liit. 
de  la  Fr.  p.  386)  ;  —  4)  Chroniques  de  Tournay  (Philippe  Mouskes,  éd.  RciflTciiberg,  I,  475)  ;  —  5)  Karl 
Meinet,  éd.  Kellcr,  p.  504  ;  —  6)  And.  Dandulus,  Chron,,  1.  VII,  c.  12,  n.  19,  (Muratori,  SS.  RR.  liai., 
XII,  146);  —  7.)  Mamerot,  Passaiges  d'Outremer,  f.  90;  —  8.)  Le  Huen,  Croisées  des  rois  chr.  (Lyon, 
1S»7>  f'")  P»  vij  ;  —  9.)  A.  Rcgnault,  Discours  du  voy.  d^Outremer,  (P.  1573,  in-4.«'),  p.  216. 

Kêcension:  Cointius,  Ann,  eccles.  Francorum,  VI,  727]. 

(Voir  le  numéro  suivant). 

II. 
768*775  Constantinople. 


*  * 


Constantin  V  Copronymc  et  Léon  IV  Kha:(are,^son  fils  y  empereurs  y  à 
Charlemagne:  mime  objet  que  la  précédente. 

[Inc.:  •  Aias  Anna  ....  Constantinus  impcrator  ....  Cuni  bas  littera&  ....  i  —  Expl.:  « 

Domini  prccvpta  secundum  ». 

Mêmes  Manuscrits,  Éditions  ',  Versions  ^  et  Récension  quu  U  précc*dcntc. 

Version  j7i>maMitf  abrégée  en  vers,  dans:  Jean  de  Klcrk,  Brabantsche  Yeesteu,  I.  il,  c.  2a,  v.  1916-1948. 
(cd.  Willcnis,  I,  p.   136-137). 

Mentions:  i.  Guido de  Bazochiis,  Chronogr.,  1.  V  (Pertz,  Mon,  G.  55.,  XXIII,  721);  —  2-5)  Helinandus, 
Vinc.  Bellov.  ,  Crois,  de  Charlem.  ,  Karl  Meinet,  II.  ce.  ;  —  6)  Marinus  Sanutus,  Secr,  fid.  Crucis,  1.  111, 
p.  III,  c.  6  (Bongars,  II,  127)  ;  —  7-8.  Le  Hucn,  Mamerot,  /.  f. ;  —  9.  Voy.  de  Charlem,  (Paris,  Bibl.  Nat., 
fr.  834)  f.  15.Î  —  10.  A.  Regnault,  /.  c.]. 

J'aurais  voulu  commencer  ce  travail  par  deux  pièces  moins  notoi- 
rement fausses  et  intrinsèquement  moins  insignifiantes  que  les  deux 
lettres  dont  la  bibliographie  précède.  Il  m'était  impossible,  cependant, 

4  Ce  manuscrit  difi^re  des  autres  copies  du  Liber;  U  Bibl.  de  FÉ.  des  Ch,  (1879,  p.  460,  n.  1)  comme 
il  ne  fait  peut-être  qu'un  avec  le  n.  5.  renfermant  le  Liber  de  sanet.  b.  Karoli  ne  contient 

5  C'est  sur  ce  manuscrit  qu'en    1669,    Lambccius         en  réalité  qu'un  Kgtnhard. 

{Commeniarii  de  bibl.  Vindobcuensi,  II,  329  et  s.),  i  Dans  le  Liber  de  s,  b.  Kar.,  cette  seconde  lettre 

publia  les  prologues  et  les  rubriques  des  livres  I-lll.         occupe  les  c.  5  et  6  du  livre  II,  pp.  50-52 . 

6  Le  manuscrit  4173  de  Cheltenbam,  signalé  dans  2  Excepté  (e)  {Fierabras)    et  (/)  (Ph.  Mouskes). 
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de  les  négliger,  sans  paraître  incomplet:  à  Charlemagne,  en  effet, 
pour  le  Moyen-Age  tout  entier  et  une  partie  de  la  Renaissance,  com- 
mençaient les  croisades,  et  la  prétendue  expédition  en  Orient  du 
grand  empereur  avait  toujours  été,  depuis  le  XIIP  siècle  3,  comptée 
comme  la  première  des  guerres  saintes.  D'ailleurs ,  les  deux  docu- 
ments dont  je  vais  m'occuper,  examinés  en  eux-mêmes  et  séparément 
de  la  légende  dont  ils  font  partie,  seront  peut-être  de  nature  à  éclairer 
quelques-uns  des  problèmes  que  soulève  cette  légende. 

Ce  n'est  pas  que  j'aie  l'intention  d'aborder  ici,  à  mon  tour,  l'étude 
approfondie  d'une  question ,  qui  a ,  dès  le  siècle  dernier  ^  ,  donné 
lieu  à  de  nombreux  travaux,  et  qui,  de  nos  jours,  a  éveillé  l'attention 
de  plusieurs  érudits  5 .  Au  moment  même  où  j'écris ,  un  homme 
beaucoup  plus  autorisé  que  moi,  M.  Gaston  Paris,  qui  a  déjà,  dans 
plusieurs  de  ses  publications,  déblayé  le  terrain  de  cette  intéressante 
étude  ^ ,  se  prépare  à  en  épuiser  la  matière  dans  un  travail  définitif, 
auquel  je  ne  puis  mieux  faire  que  de  renvoyer  d'avance  le  lecteur. 

Je  me  contenterai  ici  d'exposer  rapidement  l'état  de  la  question  , 
et  de  montrer  ensuite  quel  rôle  peuvent  y  jouer  les  deux  documents 
que  j'ai  à  étudier. 

Il  paraît  acquis  à  l'histoire  qu'à  la  suite  des  rapports  incontestables 
que  Charlemagne  eut  avec    l'Orient   tant  byzantin  ^    qu'arabe  ^ ,  des 


;  «  Gutdo  cxpeditionetn  isum  Fraucorum  in  Tur- 

•  cos  vocftt  itcundam  ,  quU  Carolus  Magnus  fecit  /ri- 

•  «MM  »  (Albericus ,  CfrroN.,  ad.  ann.  1096,  [Pertz, 
Mon,  G.,SS.»  XXIII,  8oj]).  Seulement  le  Guido,  cité 
ici  par  Albcric,  n*cst  pas  Gui  de  Bazoches,  dans  le 
auBUftcrit  duquel  j'ai  vainement  cherché  cette  phrase. 

4  Foncem^ne  ,  Examen  de  la  Iradit.  lou€h.  le  voy. 
4*  Ciarlem.  à  Jèrnsalem  {Hist.  de  FAcad.  des  Inser. 
XXI,  X7S4*  PP«  14^1  $6);  Abbé  Lcbeuf,  Examen  crit. 
de  trois  histoires  fabml,  dont  CharUm,  est  le  sujet 
ilbid,,  pp.   138-140). 

$  Wilkcn,  Ueb.  d.  Zug  K.  d.  Gr,  nach  Paîast, 
(Gesch.  der  Kr.^  I. ,  Anh.  pp.  3  et  s.);  Aro.  Duval , 
Chans,  dm  voy.  de  Ch.  à  Jér.  {Hist.  litt.  de  la  Fr,, 
Win,  pp.  704-714);  Fr.  Michel,  Préface  A  Charle- 
magne (Lond.,  18 j6,  11*)  pp.  j-cxv;P.  Paris,  Chans. 
la  voj.  de  Ch.  d  Jér»  (Jahrb»  f.  roman.  Lit.  y  I, 
içS-sii);  L.  Gautier,  Epopées  franc,  II  260-282  ;  J. 
Lair,  Mém.  sur  deux  chron,  latines  (Bibl.  de  l'E, 
des  Ch.,  1874,  pp.  54$  et  s.);  Storni,  Sagnkredsene  om 
Karl  d.  5/.  (Krist.,  1874,  12'»)  pp.  228  et  s.; 
Koschwitz,  Ueb,  d.  Chans.  du  voy.  de  Charl,  à  Irlm, 
(Rcman.  Studien,  I,  vi,  pp.  7-10  et  II,  pp.  i  et  s.)  ; 
Idem,  Uberli*f,  und  Spr.  d.  Chans.  du  voy.  de  Ch,  d 
/«nu.lHcilbronn,  1876,  I2«);  Idem,  VI  Bearbeilungen 
i'.  Karlsd.  G.  Rcise  (Heilbr.,  1879,  X2<>);  Idem,  Karls 
d.  Gr.  Reiie  nach  Irlm  (Heiibr.,  1880,   12®)  pp.  1-45. 

6  Gast,  Paris:   Hist.  poét,  de  Oiarlem.  (P.,  1865, 

S*)  pp.  çj  et  s.,  337-543;  La  Karlamaguàss  Saga{Bibl. 

Je  rÉ.  drs  Ch.,  XXV,  102  et  s.)  ;  Comple-r.  de  la 

iissert,d*M,  Kosclnoili  (Romania,  IV,  1874,  $05-507); 


La  Chans.  du  pél.  de  Charlem.  à  Jér.  {Ae,  des  Inser.^ 
Séance  publ.  1877)  pp.  io8«i  33;  enfin,  La  ribanjon  du 
peler,  de  Charltm.  {Romania,  IX,  1880,  pp.  1-52) 
qu'il  a  bien  voulu  me  communiquer  en  bonnes  feuilles. 

7  Voir  E.  Venediger,  Vers,  einer  Darleg.  d,  Be- 
{iehuHgen  Karls.  d.  Gr.  {um  By^.  Reich  (Halle,  1872, 
8*)  où  cette  question  est  traitée  à  fonds.  Au  XII" 
siècle,  on  croyait  que  l'empire  d'Orient  avait  été 
offert  i  Charlemagne;  voir  Helinandus,  Chronicon,  1. 
XLV  (Tissier,  Bibl,  Cisterc,  VU,  103), «répété  par  Al- 
béric  (Pertz,  Mon.  G.,  55.,  XXIII,  721)  et  surtout 
le  curieux  passage  de  Siméon  de  Durhara  (Hist.  reg, 
Angl.,  [Mon,  hist.  Brit,,  I,  p.  673])  répété  par  Roger 
de  Wendower  {Flores  hist.,  I  267),  M.  Paris  (Hist. 
mnj'.,  éd.  Luard,  I  368)  et  Matth.  de  Westminster 
{Flores  hislor.,  L.  1 570,  f»,  p.  294);  cf.  Pauli,  A',  d. 
Gr.  im North.  Annalen  {Forsch.  ^. i.  d.  G.,  Xll,  164). 

8  Dès  le  temps  de  Pépin  (765-768)  des  arabas- 
sades  avaient  été  échangées  entre  la  France  et  les 
califes  d'Orient  (Fredegar.,  Chron.  contin.,  IV,  [/f, 
des  hist.,  de  Fr.  V,  8]).  Charlemagne  en  envoya  au 
moins  trois  auprès  d'Haroun  al-  Kaschid  :  en  797, 
Lantfrid,  Sigisroond  et  Isaac  (Einhartus,  Ann,  ad 
ann.  801  [Pertz,  Mon,  G.,  55.,  I,  189]  ;  cf.  Monach. 
Sangall.,i)<  K.  M„  1.  II,  c.  9  [Ibid.,  II,  752]  et  Wilh. 
Tyr.,  Hist.  h.  s.,  1.  I  c.  3,  [R.  des  hist.  occ,  des  cr.,  I, 
13-14];  —  en  799,  Zacharie  (Einb.  Ann.  [Pertz,  1, 
p.  187;  cf.  257,  352,  562];  Vita  Karoli,  c.  16,  {Ibid., 
^»  P*  4S0)>  —  ^^  ^}  *  R^dbert  (Einh.  Ann.,  [Ibid. 
p.  190]).  De  son  côté,  Haroun  en  envoya  aussi  au 
moins  trots  i  Charlemagne:  la  première,  avant  800 
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présents  qu'il  en  reçut,  des  ambassades  qu'il  y  envoya,  il  se  forma  peu 
à  peu  une  double  légende  où  l'empereur  figura,  tantôt  comme  pèlerin 
et  tantôt  comme  croisé. 

Nées  probablement  à  des  époques  très-voisines,  ces  deux  traditions, 
du  voyage  pacifique  et  de  l'expédition  armée  de  Charlemagne  en  Terre 
Sainte,  se  développèrent  parallèlement,  tantôt  se  succédant,  tantôt  se 
confondant,  pour  se  séparer  de  nouveau,  et  fleurir  enfin  toutes  deux 
ensemble  pendant  le  XV*  et  la  première  moitié  du  XVI*  siècle  9. 

La  légende  du  pèlerinage  ne  nous  intéresse  point  ici,  et  je  ne  fais 
que  la  signaler,  en  renvoyant  à  l'excellente  analyse  qu'en  a  donnée 
M.  Léon  Gautier  *°.  A  celle  de  la  croisade  appartiennent  au  con- 
traire nos  deux  lettres:  elle  est  distincte  de  la  première.  Elle  a  du 
avoir  pour  origines  en  premier  lieu,  une  certaine  extension  donnée 
aux  exploits  convertisseurs  de  Charlemagne  contre  les  païens  de  l'Eu- 
rope orientale**,  en    second  lieu,  une  confusion  facile   à  faire  entre 


(Mon.  Sangall.,  D^  K.  A/.,  1.  Il,  c.  9  [Pert/,  Mou. 
G.,  SS.,  Il,  p.  7$3]);— -en  802,  TAinbassade  qui  «mena 
l'cUphAnt  (Einh.  Amh,,  (Ibid,,  I.  189,  cf.  I,  123,  $63, 
V  loi,  VI  163,  336,  564,  XXH,  223];  Liher  de 
iute.  s.  HiUuipbi  [ikid.,  IV,  588]);  —  en  807,  Ab- 
lialUh  ,  charg4&  d'offrir  Thorloge  (Einh.  Ann.,  [IbiJ. 
I,  194;  cf.  1,  355,  II,  224,  V,  loï,,  VI,  ^66]).  Ces 
rapports  diplomatiques  survécurent  A  Charlemagne; 
car  nous  voyons,  en  831,  une  ambassade  du  calife 
arriver  en  France  {Vita  Hludow,  c.  46,  [Pertz,  Mon. 
O.  SS.,  II,  é34];  Ann.  Berlin.  [Ibid.,  I,  424]). 

9  Voir  plus  loin  p.  16  n.  25. 

10  Epopées  françaises,  V>  éd.  II,  260-282:  dans  sa 
seconde  édition  (III,  pp.  270-308),  dont  il  a  bien 
voulu  me  communiquer  les  bonnes  feuilles,  M.  Gautier 
a  beaucoup  augmenté  Vapparains  bibliographique,  qui 
rendait  déjA  la  première  si  précieuse.  Voici  les  princi- 
paux textes  qui  mentioxfnent  le  pèlerinage,  rangés  par 
ordre  chronologique:  le  premier  est  le  célèbre  pas- 
sage de  la  chronique  de  Benoît  de  S.  André ,  signalé 
dés  1824  par  Pertx  {Archiv,  V,  149)  et  publié  par  lui 
dans  les  Mon,  G,  SS.  (III,  710-711);  puis  apparaît,  à 
la  fin  du  XI*  siècle,  le  poème  français ,  la  Chanson 
dm  voy,  de  Charlemagne  â  Jérusalem  (éd.  Fr.  Michel, 
Lond.  1836,  i2(*,  et  Koschwitz,  Heilbronn,  18S0, 
120).  Mais  la  légende  ne  se  trahit  d*abord  dans  les 
chroniques  que  par  de  simples  allusions,  dans  les  Gesta 
Franc.,  VHistoria  h.  sac/i^  Robert-le-Moine  {H.  occ, 
des  Cr.,  III,  II,  121,  174,  732),  les  Gesta  epp.  Metten- 
iium  (Pcrii,  Mon,  G.,  55.,  X,  538),  Hugues  de 
Fleury  {Fita  t.  Sacerdotis,  A  A,  SS.  Boll,  Mai,  II  17). 
Pierre  Diacre,  1.  IV,  c.  II,  (Pertz,  Afo«.  G.,  55.,  VU,  p. 
76$),  le  Pseudo-Turpin,  c.  21  (éd.  Ciampi,  p.  58),  un 
Sernw  adiherosol,  (v.  1 147),  que  j'ai  publié  A  la  suite  de 
V Episl,  Alexii  Comneni^  p.  47,  Pierre  Comestor  {Hist. 
stholastUa,  c.  6).  Ce  n'est  qu'A  la  fin  du  XII"  s.  que 
la  légende  envahit  l'histoire,  avec  Godefroi  de  Viterbu 
(Perti,  Mon,  G.,  SS„  XXII,  219,  222-3),  ^'^^^  chro- 
niques de  Charroux  (Besly ,  Hist.  de  Poit.,  156,  159) 


fit  plus  tard  Jean  d'Outremeuse  (Ly  myror  dts  hist.  1. 
II,  t.  III,  p.  80);  auparavant  avaient  apparu  le& 
remaniements  ou  versions  du  poème,  et  entre  autres  U 
KarlamagnAss  Saga  (1,  I,  c.  49-So,  1.  VII,  éd. 
Unger,  pp.  43,  466-483),  une  versioa  galloise, 
trois  remaniements  français  en  prose ,  et  deux  poèmes 
Scandinaves,  récemment  publiés  par  M.  Koschwitz 
(VI  Bearheitnngen  v,  K.  d,  Gr.  Reise ,  (Heilbronn. 
1 879,  1 20).  Je  dois  dire  que  dans  -quelques-uns  des 
textes  qui  représentent  Charlemagne  comme  ayant 
accompli  pacifiquement  son  pèlerinage  A  Jérusalem , 
on  nous  le  montre  accompagné  d'une  suite  aussi  nom- 
breuse qu'une  armée,  et,  une  fois  revenu  A  Constan- 
tinople,  aidant  l'empereur  A  combattre  les  Sarrasins. 
Bien  que  cette  suite  fût  sans  armes,  et  que  ces  combats 
aient  eu  lieu  aiilenrs  qu'en  Terre  Sainte^  c'est  évi- 
demment lA  qu'est  la  transition  entre  les  deux  formes 
de  la  légende  (Voir  plus  loin  p.  16,  n.  25). 

Il  C'est  cette  idée  qu'exprime,  A  la  fin  du  W* 
biècle,  Jocundus,  l'auteur  de  la  Translalio  s.  Servatii  : 
m  Hoc  pius  attendent  Karolus,  roori  pro  patria,  mori 
>•  pro  ecclesta  non  timuit  ;  ideo  terram  circuit  uni- 
»  versam,  et  quos  Deo  repugnare  invenit,  répugna- 
«  bat,  et  quos  Christo  subdere  non  potuit  verbo,  sub- 
»  didit  fcrro  ••  (Pertz,  Mon.  G.,  5S.,  XII,  96).  De 
lA  naquit  le  culte  qui  fut  rendu  plus  tard  A  Charle- 
magne ;  la  séquence  de  l'ancien  office  de  sa  fête  (2b 
janv.)  le  célèbre  ainsi.» 

«  Hic  est  Christi  mites  forii»  \ 
»  Hic  invicta:  dux  cohortis, 
•*  Decem  sternit  millia  ». 


'I  Infidèles  hic  convertit, 
a  Fana,  Deos  hic  evertii, 
>»  Et  confringit  idola  m. 


[OJic.    <te   i.    Karoh  (Cinisiu!»,  Anl.  Uci.,  éd.    Bao> 
nage.  III,  II,  208]. 
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les  Sarrasins  d'Espagne''  ou  de  la  Méditerranée*',  et  ceux  de  la 
Palestine  ,  en  troisième  lieu  enfin,  l'idée  que  Charlemagne  n'avait  pu 
s'emparer  que  les  armes  à  la  main ,  soit  des  reliques  insignes  '-*  dont 
il  enrichit  plusieurs  des  sanctuaires  de  son  empire,  soit  du  patronage 
très-réel  que  lui-même *5,  et,  après  lui,  ses  successeurs'^,  exer- 
cèrent sur  les  Saints  Lieux;  tandis  qu'en  réalité,  trésors  pieux  et 
droits  de  protection,  n'avaient  été  obtenus  que  par  voie  diplomatique. 
Enfin  à  cette  triple  altération  de  faits  historiquement  vrais,  a  pu  se 
joindre  postérieurement   l'influence  de  certains  écrivains  mystiques'', 


12  J*ai  parlé  «illeurc  de  cette  coafusioa  entre 
icux  HiipAniAf  toutes  deux  sièges  de  caliÊiti  {EpisI, 
AUx^  Comu. ,  praef.,  p.  xxtv»  n.  4)  ;  cf.  Rdhricht , 
PiiftrJ.  V.  d.  Kr,  p.  )40,  et  Btilr.  ^.  G.  d.  /  Kr,  11, 
p.  15.  ,  et  plus  loin  n.  XXXV,  n.  23. 

1 3  Les  Sarrasins  de  la  Méditerranée,  A   part  quel- 
()aes  brigandages  en  Corse  et  en  Sardaigne  (806-810, 
8ia)  (Wcnrich.  Res  ah  Arab,  in  liai,  gestis,  p.  $é,  $7  ; 
Martini,  St.  ddU  iwvûs.  d*gli  Arabi  in  Sardegna^  pp^ 
91-98),  à.  Ischia   et   A   Lampedouse  (812)  (Léo   III, 
^Mi.  éJ   K.  M.,  36  aug.    8t2    et   11   novemb.  813 
[Jafi^   i/m.  Karol.t  322-528])  brigandag«.s  aussitôt 
reprîmes  par  Tempereur  (Etnh.  Anm.^  ad.   ann.  807, 
81s;  Astron.,  Fita  Hluâ,  <m^.*  c.  14  [Pcrts,    Mon» 
G.  55.  I,  199,  II,  614])  paraissent  s*ètre  tenus  tran- 
quilles sous  le  règne   de    Charlemagne.  Mats  il  n*cn 
fut  pas  de  même  pendant  le  reste  du  IX"  siècle,  sous 
t<s  atttres  Carolingiens  ;  (Voir  Wenricb,  Op.  ri/.,  pp. 
S9-6o,   64  et  s.).    Aussi  est-ce  A  Cliarles-le-Chauve 
et  mm  A  Charlemagne  que,  dès  11  $8,  une  chronique 
u^erîne   {Liher    de  tomp,   castri  AmbasM ,    [  Cbr. 
fAufoa  I,    S8]  )  répétée    au  X1I1<    siècle,    par    Ri- 
chard de  Ooni  (R.  dtf  h.  de  U  fr.,  Vt,  258),  croit 
«leroir  attribuer  une  croisade  contre  les  Infidèles.  Cf. 
Chran.  d'Anjou t  I,  31,  186;  Wilh.  Malmesb.,  Gesia 
regnm    Anglomm    l,     199;  Chron,    brevt    S.    Mari. 
Turon.,  {K.  dei  bisl.   dt  la  Fr,,  VIII,  310);  Petrus 
Bechini.  C^ron,,  (Salmon,  Chr.  de  Tonraine^  p.  45); 
Sugcrii  Optra,  éd.  Lecoy  de  la  Marche,  p.   35;  Pto- 
lematus  Lucens.,  Hisl.  ecd.^  1.  XVI,  c.  1  $  (Muratori, 
55.  RR..  Ital.j  XI,  1016),  et  plus  loin  n.  25  A  la  fin. 

14  On  sait  combien  d'églises,  au  Moyen-Age,  se 
plaisaient,  A  tort  ou  A  raison,  A  faire  remonter  A 
Qmrlemagne  l'origine  de  leurs  trésors  les  plus  pré- 
ciena:  je  ne  nommerai  ici  qu'Aix-la-Chapelle,  Corbie, 
S.  Denis,  Compiègne ,  Charroux,  Sarlat,  Chartres  et 
Reichenau,  dont  on  regardait  formellement  les  reli- 
ques comme  rapportées  de  Jérusalem  par  l'empereur. 
Voir  mon  Mém.  sur  Us  dépouilles  dt  CP.  (Mém,  de 
la  soe.  des  AnI,  dé  Fr.^  XXXVI,  pp.  11  et  176). 

I  $  Ce  patronage  est  historiquement  incontestable  : 
l'une  des  deux  ambassades  envoyées  par  Charlemagne 
i  Haroun  (celle  de  797  ou  celle  de  799;  voir  plus 
bau!  p.  11,  n.  8)  éuit  chargée  de  demander  ce  pa- 
tronage au  calife,  et  F  obtint.  (Einhardus,  Vila  Kar. 
c.  16,  [Pertz,  M,  G.,  SS» ,  II,  451];  Poeta  Saxo, 
V.  90-91,  [Jhid.y  I,  p.  2S7];  Mon.  Sangall.,  De  K, 
M.,  I.  II,  c.  9,  [IbiJ:,  11.  p.  7S2l  ;  Bened.  S.  Andréa: 
Oron.  [Ibid.,  111,  711];  Uber  s,  Hildulphi  [IbiJ.. 
IV.  M]:  Hugo  Floriac,  Hisl.  erel..  (Pertit,  M.  G., 


SS,,  IX,  361).  Ce  fut  en  signe  d'investiture  de  ci; 
patronage  qu'il  reçut  en  800,  du  p.itriarche  de  Jé- 
rusalem, le  vexillum  et  les  défis  du  S.  Sépulcre 
(Einh.  Ann. ,  Chron.  Moissiae. ,  Regino ,  Annal. 
Saxo,  Annal.  Altah,  tnaj.  [Pertz,  M.  G.,  SS.,  I, 
>*7  50s»  S^*'  ÏV,  564,  XX,  783];  Simeon  Du- 
nelm.,  Hist.  de  gest,  reg,  Angl,  [Mon,  hist.  Bril, 
I,  673];  Liber  de  sanctit.  b.  Kar.  1.  I,  c.  5,  éd. 
Ksntzeler  p.  ai).  Voir  plus  loin,  p.  18,  n*  33.  C'est 
sans  preuves,  et  par  simple  esprit  de  parti,  que  les 
historiens  grecs  modernes  le  révoquent  en  doute;  v. 

Palamas,  'I(f««o)iwifc(«« .  i8^3t  8*»  p«  los* 

16  La  contmuation  du  protectorat  par  les  succes- 
seurs de  Charlemagne  est  également  hors  de  doute  : 
LouiS'le-Débonnaire  en  couvrit  les  finsis  par  un 
impôt  d'un  denier  par  chaque  manse  relevant  de  la 
couronne  (Mon.  Sangall.,  De  K.  M,,  1.  II,  c.  9, 
[Pertz,  M.  G.,  SS.,  II,  7(3])  et  nous  avons  encore  le 
nom  d'un  des  visiteurs  qu'il  y  envois  :  le  moine  Ra- 
ganaire  {Mirac,  s.  Benedieti,  1.  I,  c.  38,  éd.  Certain, 
p.  81).  Aussi,  jusqu'A  la  fin  du  IX*  s.  les  SS. 
Lieux  jouirent-ils  d'une  paix  suffisante,  comme  le  té- 
moigne le  passage  suivant  d'une  lettre  du  patriarche 
Théodose,  A  Ignace  dç  C.  P.  -  lettre  apportée  au 
VIII*  concile  œcuménique  en  869,  par  Hélie,  syn- 
celle  du  patriarcat:  «  Multam  benevolentiam  osten- 
«  dunt    (Saraceni)    in   nos ,    licentiam    n<^is   prae- 

•  bentes  xdificandi  ecdesias  nostras,  et  tenendi  sine 

•  prohibitione  mores  nostros,  iuste  agentes,  et  in 
»  nuUo  nobis  iniuriam  vel  violentiam  inferentes  •. 
(EpisI.  Theodosii  ad  Ignatium,  [Hansit  Concilia  ^Wl^ 
36,  cf.3 14]).  Le  récit  de  Bernard-le-Moine (870)  {Itinera 
Hieros,  latina,  I,  pp.  314)  amène  A  la  même  conclu- 
sion :  ce  protectorat  ne  cessa  qu'an  milieu  du  IX*  s.  En 
947,  nous  voyons  Consuntin  Porpbyrogénète  envoyer 
des  présents  au  patriarche  (Kicetas  dericus,  Episi. 
ad  Const.  Porphyr. ,  d.  Chrysanthes ,  'U  'At{«  Vf, , 
cd.HierotheusThabor.,  Moschae,  1837,  in-4<*,  pp.  (i- 
S6).  En  1021,  A  la  suite  d'un  traité  entre  Michel  IV  et 
le  sultan  d'Egypte,  Daher  (Cedrenus,  éd.  Bonn.,  $15, 
S2i,Zonaras,  l.XVII,  c.  !{,  éd.  Par.,  II,  p.  33)  il  fut 
transporté  aux  empereurs  de  C.  P.,  qui  l'exercèrent 
jusqu'A  la  prise  de  Jérusalem  par  les  Turcs  (1070-1078), 

17  Je  fais  ici  allusion  A  la  prophétie  emprimtée  par 
s.  Adson ,  abbé  de  Montiérender  (954)  A  des  oracles 
populaires  plus  anciens,  comme  le  pseudo-Méthodius, 
(IX*  s.)  (Basil.  1497,  £  Cvi)),  la  Sibylle  de  Bè- 
de,  (Migne,  Pair,   /a/.,  XC,    1184).  «  Qpidara  doc- 

•  tores  ntMtri  dicunt  quod  unus  e»  regibus  Franco- 
•*  rum,  Ronunum  tmpcrium  ex  integro  tencbit.    qui 
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pleins  d'ardeur  à  grandir  la  majesté  impériale,  et  qui,  dans  leur  verve 
oratoire,  rangèrent,  dès  le  X*  siècle,  parmi  les  œuvres  réservées  au 
glaive  victorieux  des  successeurs  de  Charlemagne,  la  délivrance  du 
tombeau  du  Christ. 

Pourtant  tout  cela  aurait  pu  ne  pas  aboutir  à  la  fabrication  d'un 
récit  formel ,  aussi  circonstancié  que  celui  qui  eut  cours ,  pendant  tout 
le  Moyen- Age ,  sur  les  exploits  de  Chademagne  en  Terre  Sainte  :  et 
(comme  Ta  très-bien  fait  observer  M.  Gaston  Paris)  vers  le  dernier, 
quart  du  XI'  siècle,  on  était  encore  si  loin  de  cette  fabrication ,  qu'un 
poète,  racontant  le  séjour  de  Charlemagne  :\  Jérusalem,  nous  le  montre 

promettant  au   patriarche   d'aller  combattre  les  Infidèles en 

Espagne  **.  Ce  n'est  qu'à  la  fin  même  du  XP  siècle,  et,  pour  pré- 
ciser davantage,  sous  le  pontificat  d'Urbain  II,  que  la  narration,  telle 
qu'elle  nous  est  parvenue,  a  dû  enfin  être  composée. 

J'aurai,  dans  le  cours  de  ce  travail ,  l' occasion  de  revenir  plusieurs 
fois  sur  cette  date,  que  je  crois  devoir  assigner  au  véritable  commen- 
cement des  croisades.  C'est  seulement  à  la  suite,  i°  de  l'occupation  vio- 
lente des  Saints  Lieux  par  les  Turcs  (1070-1084)  et  des  plaintes  qu'un 
régime  intolérable,  succédant  brusquement  en  Terre  Sainte  à  l'ancien 
protectorat  français  ou  byzantin  *^,  provoquèrent  dans  la  chrétienté  tout 
entière***,  2.'  de  la  conquête  inattendue  de  l'Espngne  par  les  Almo- 
ravides  ",  —  que  l'idée  d'une  croisade ,  telle  que  nous  la  conce- 
vons aujourd'hui,  entra  dans  les  projets  du  S.  Siège.  J'ajouterai  d'ail- 
leurs que  cette  idée,  grâce  à  l'énergie  du  pape  qui  occupait  alors  la 
chaire  de  S.  Pierre,  prit  immédiatement  des  développements  considérables. 


«  in  novissimo  temporc  erit,  et  ipsc  erit  nuxtaïus  et 
»  omnium  regum  ultirous:  qui,  postquam  regnum 
>•  suum*  féliciter  gubcriuvertt,  ad  ulfimum  Jeroso- 
w  lîmaro  veniet,  et  in  Monte  Oliveti  sceptrura  et 
•  coronam  deponet  ».  (Adso,  De  vita  Antùhristî 
[Migne,  Patr,  /a/.,  Cl,  1295]).  Cf.  Zetschwiu,  Tow 
Ràm,  Kaiserlmm  d.  Nation,  Lpz.,  1877,  pp.  8,  43-44 
158*160.  Plus  tard  vinrent,  (v.  1000)  Alboin  de 
Gorze  (D*  Antichrhlû,  éd.  Hoss,  d.  Haupt,  Z.  f.  d. 
All,^  1853,  X,  269),  (v.  1050)  d'autres  oracles  si- 
byllins (Pertz,  M.  G.,  S$.,  XXII,  376),  et  (1061) 
les  rêveries  de  Bcnzon  d'Albano  sur  une  expédition 
future  d'Henri  IV  en  Orient  (Benzo  Alb.,  Paneg. 
Henrici  IV,  1.  1  c.  19,  1,  V  c.  6  [Pertz,  Mon.  C, 
SB.,  XI.  606,  652]). 

18  Cht^ns.du  Voy.  àt  Jir.,  v,  23O,  éd.  Koschwitz, 
p.  56:  ce  n'est  pas  non  plus  en  Terre  Sainte ,  comme 
je  l'ai  fait  remarquer  plus  haut  (p.  ta,  n.  10),  mais 
auprès  de  Constantinople  que  la  KarlamaguAss  Saga 
(1.  I,  c.  $0,  p.  43)  version  norraine  d'un  poème 
français  perdu,  et  d'autres  textes,  ou  parallèles  ou 
dérivés,  font  combattre  Charlemagne  contre  les  In- 
fidèles. Ce  point  a  une  grande  importance  ;  car  c'est 
le  principal  argument  de  M.  G,  Paris  (Siamce  de 
l'Acal.  des  fuser,,  1F77,  pp.   119-120)  pour   prouver 


que  la  Chanson  du  v.  d  Jér.  est  antérieure  d  la 
t"  croisade.  M.  Léon  Gautier,  dans  la  nouvelle  édi- 
tion de  SCS  Epopées  Jr.  (III,  271),  cherchant  i  faire 
descendre  la  date  de  rédaction  jusqu'à  1125,  réfute 
cet  argument  de  M.  G.  Paris,  en  alléguant  que  la 
Chanson  représente  la  Terre  Sainte,  comme  absolu- 
ment débarrassée  des  Infidèles  et  n'ayant  naturelle- 
ment pas  besoin  de  l'intervention  impériale,  et  que 
cette  peinture,  vraie  après  la  i*^'  croisade,  ne  le  se- 
rait plus,  i  la  fin  du  XI*  s.  Il  me  semble,  en  pre- 
mier lieu,  qu'un  trouvère,  composant  vers  107),  a 
pu,  quoique  sachant  fort  bien  que  la  T.  S.  était 
hic  et  nunc  aux  mains  des  Infidèles,  supposer  que  du 
temps  de  son  héros,  il  en  était  autrement  :  en  second 
lieu,  l'observation  de  M.  L,  Gautier  prouverait  seu- 
lement qu'il  convient  de  placer  la  date  de  rédaction 
entre  les  années  1063-1070,  époque  où,  grUcc  aux 
libéralités  de  Constantin  XI  Ducas,  les  chrétiens  oc- 
cupèrent seuls  un  qiurt  (fermé  de  murs)  de  la  S<*' 
Cité,  —  quan  où  ils  vivaient  sous  l'administration 
autonome  du  patriarche. 

19  Voir  plus  haut  p.   13,  n.  iç. 

20  Sur  ces  plaintes,  voir  ma  préface  ;)  l'Epùt.  Alex.. 
pp.  xxxvj-xxxviij. 

21  Voir  IhiJ.,  pp.  x\iv-xxv. 


I.  Inventaire  des  lettres  hist.  des  croisades.  768-775  15 


Un  des  moyens  employés  pour  arriver  rapidement  au  résultat  souhaité, 
fut  la  rédaction,  puis  la  propagation  d'écrits  de  tout  genre,  destinés 
à  échauffer  l'enthousiasme  populaire  :  nous  aurons  plus  loin  à  étudier 
plusieurs  de  ces  pièces  exciiatoires.  Je  suis  convaincu  que  la  légende 
de  la  croisade  carolingienne  fut  du  nombre":  créer  un  précédent, 
et  le  placer  sous  le  patronage  du  nom  auguste  de  Charlemagne, 
n'était-ce  pas,  en  effet,  un  des  meilleurs  moyens  à  employer  pour 
éveiller  l'émulation  des  fidèles  ? 

C'est  alors  qu'avec  les  souvenirs  altérés  des  conversions  opérées  à 
main  armée  par  l'empereur,  des  campagnes  qu'il  avait  faites  contre 
les  Maures,  des  rapports  qu'il  avait  entretenus  avec  la  Terre  Sainte, 
on  n'eut  pas  de  peine  à  bâtir  la  narration  latine ,  où  se  trouvant 
nos  deux  lettres ^J.  Cette  narration  est  le  premier**  monument 
d'une  longue  série  de  textes,  à  travers  lesquels  la  légende,  tantôt 
amplifiée  et  tantôt  abrégée ,  mais  sans  cesse  remaniée  et  altérée , 
persiste   durant   tout   le    Moyen-Age  *5  pour   ne   disparaître  qu'après 


22  Je  dcMs  avottcr  que  je  m*écarte  ici  de  ropiaton 
<k  Tabbé  Ubcut  {H.  d*  VAcad,  da  Instr,,  XXI,  139), 
iàûftit  par  M.  G.  Paris  (If.  poil,  dt  Charltm,  p.  56). 
D*apr«s  cette  opinion,  qui  t'appuie  surtout  sur  ce 
^oe  «  Tauteur  cic  la  légende  latine  s'exprime  comme 

•  un  homme  qui  voyait   célébrer   les   IV  Temps  du 

•  qnatriône  mois  dans  la  H*  semaine  de  juin,  usage 

•  qui  ne  fut  universellement  changé  en  Occident  que 

•  tous  Gré|çoire  VII  (•}•  to8j),  •  cette  légende  au- 
rait été  rédigée  vers  107$.  Rien  n'est  m<nns  précis , 
a  mon  sens,  que  ce  synchronisme,  le  changement 
des  IV  Temps  n'ayant  été  rendu  définitif  que  par  un 
canon  du  concile  de  Plaisance  en  1095  (Bernoldus 
Chron,  [Perti,  M.  G.  55.,  V,  461]). 

2}  Charlemagne  ne  fut  pas  le  seiû  dont  la  légende 
^'empara  pour  en  dire  un  précurseur  des  croisades; 
Constantin  obtint  la  même  faveur  (Pseudo<^Beda,  Ho- 
milLf,  1.  ni.  h.  93,  [Migne,  Pair,  /«!.,  XCIV,  494]). 

24  Je  dis  le  premier  mcHument  :  car  l'on  ne  peut 
Jonner  ce  nom  i  deux  mots  des  AnnaUi  Ehontnses 
'minores  :  «  Karolus  ....  qui  acquisivit  regnum  usque 

•  HJerosoiymis  •  (Pcrtx,  Mon.  G.  SS,,  V,  18),  d'au- 
tant plus  que  rien  n'indique  que  ces  annales,  bien 
que  s'arréunt  en  1061,  n'aient  pas  été  rédigées  plus 
urd.  Il  y  a  bien  aussi,  dans  la  partie  des  Grandes  An- 
nales d'Aiiaich,  rédigée  en  1033,  un  texte  qui  pour- 
rait paraître  renfermer  implicitement  l'idée  de  croi- 
sade. Racontant  la  remise  i  Charlemagne  des  pré- 
venu offerts  en  800  par  l'église  de  Jérusalem,  elles 
ajoutent  que  les  envoyés  «   omnia   Karolo  patefece- 

•  nmt,  ad  liberandmm  popnlum  chrisHannm  9  (Pertz, 
U.  G.  S5.y  XX,  783).  Je  crois  que  cette  expression 
obscure  veut  dire  seulement,  «  pour  exciter  Charlc» 

•  magne  à  délivrer  les  chrétiens  [de  Jérusalem  de 
«  l'administration  persane  en  les  prenant  sous  son 
'  propre  protectorat]  ». 

2%  Voici  la,  liste  des  différents  textes  qui  men- 
tionnent la  croisade  de  Charlemagne  i  partir  de 
1100:  j'ai  marqué  d'un  astérique  ceux  qui  n'y  four- 


nissent qu'une    simple   allusion;  -  (v.    1102)  *  Ro- 

bertus  Monachus,  I.  I,  e.  i,   {H,   oce,  des  Cr.,   III, 

728);  -  (v.  111$)  •  Ekkeh.  Uraug.,  Hieros.,  XI,  2,  éd. 

Hagenm.,  p.  120);  -  (1165)  Liber  de  sanclit,  h.  Ka- 

ro/(,  I.  U,  c.  1-24  (Par.,  B.  nat.,  lat.  4895  A,  if.  128  et 

».)  ;  -  (v.  1190)  •  Descr,  sanctmarii  CP,  {Exuri^e  CP., 

II,  217);-  (v.  120P)  Guido  de  Bazûchiis,  Cbronogra- 

pbia,  1.  V,  (Par.,  B.  nat.,  lat.  4998,  f.  56  a),  copié 

(1240)  par  Albericus  (^CbronieoUy  (Pertz,  Mon.  Germ, 

SS.,  XXII,  721,  804,  941]);  -  (v.  1204)  Helinandus, 

Cbronicon  (Tissier,  Bibliotb.  Cisterc.^  VII,    103);    - 

(1240)  Philippe  Mouskes,  v.  ioo22>ii3oi,  (éd.  Reif- 

fenberg,    1,   pp.  390-436)  ;    -    (v.    i2ço)  Vinccntius 

BcUovacensis,  Speatlum  bisior.,  1.  XXIV,  c,  4,  éd. 

Duac.  p.  963  ;  -  (v.  1277)  Martinus  Polonus,   Smp' 

putationes  (Pertz,  Mon,  Gertn,  SS„  XXII,  461);   - 

(1290)  Jacobus  de  Acquis,  Cbronicon  imaginis  munJi 

{Mon,  bist,  palrùe»  III,  1501  et  s.)  qui  parle  de  deux 

croisades  de  Charlemagne;   -  (Xlll  s.)  Croisade  de 

Cbarlem.  (Par.,  Arsen.  283  ;  Moland,  Origines  litt,  de 

la  Fr.,  pp.  386.394);  -(Xlll  s.)  Vitrail  de  Chartrei 

ne»  2-7  (Vétault,  Hist.  de  Cbarlem.,  5<,6)  ;  -  (XIII  s.) 

Chronique   de    Tournai  (Ph.   Mouskes,  éd.  Reiffett- 

^<^g*  Ii  473)  t  -  (v>  1300)  Ricobaldus  Ferrar.,  Hist. 

univers.  (Eccard.,  Corpus  bist.  M.  M,,  I,  11(4,  127;  3- 

(1313)   Ptolemcus   Lucensis,    Hist.   eecles.,   1.   XV, 

c.  3  (Muratori,  SS.  RR.  Ital.,  XI,  988);  -  (v.  1314) 

Version  française  de  la  Relatio  (Modène,  Bibl.  Est., 

XI,  B.  21,  m.  s,   XV,  f.    i-$,  et  Paris,  B.  nat., 

fr.  2457,  ch.  s.   XVI,    f.    1.32);  -  (v,    1320)  Jean 

de    Klerk,    Brabaniscbe    Yeeslen ,    1.   JI ,   c.    22-2  ;  , 

V.  188S-2265,  éd.  Willems,  I,  pp.  135-149;  •  (v.  1325) 

Karl  Meinety  éd.  Keller,  pp.  504-$i9;    -   (v.  132$) 

Girard  d'Amiens   (Par.,    Bibl.   nat.,  fr.   778,  m.  s. 

XIV,  ff.    iai-124)  ;   -  (v.   1330)  Marinus  Sanutus, 

Secrela  fid.  erncis^    1.    III,   p,   III,    c.  6    (Bongars, 

II,  127);  -  (1339)  And.  Dtmdulus;  Cbronicon,  1.  VII, 

or  18,   n.   19-21,    (Muratori,    SS,    RR,   Ital.,   Xll, 

146);  -  (1340)  Lewpuldus  Bcbcnbur^ensis,  De   {flo 
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A.  Critique  des  sources. 


1573  *^>    ^^    "û"^    sans    jeter    encore    une   dernière  lueur   en    plein 
XVIP  siècle,  sous  des  plumes  moins  éclairées  que  naïves*'. 


Gcrman.  principum  (Schardius,  De  jurisàicl'tont  im- 
perij,  p.  488);  -  (v.  1350)  Oficium  s.  Karoli  Ce- 
ritudensf,  lect.  VIU  (Par.,  B.  nat.,  lat.  5610,  f.  10 
b.);  -  (v.  1380)  Jean  d^Outremeuse ,  Ly  Myror  des 
Hisl.,  1.  II,  t.  111,  p.  la  .  (XIV  s.)  CoHquesles  dt 
CharUmainne (Par.,  Bibl.  nat.,  fr.  834,  m.  s.  XIV,  fi*.  1 5 
et  s.)  ;  -  (c.  1400)  Aymericus  de  Peyraco,  Chroti. 
Moitsicc.  (Par.,  B.  nat.,  lat.  4991  A  f.  127,  laS); 
-  (14S0)*  Pctrus  de  Andlo,  De  imperio  Romane,  1.  I, 
c.  13  (Argent.  1603,  f«)  f,  61  ;  -  (v,  1450)  Jean 
Maosel,  Fleurs  des  histoires,  (Par.,  Bibl.  nat.,  fr. 
299,  m.  s.  XV,  fF.  246*  et  s.);  -  (1451)  *  Ant. 
Asteanus,  EpisloU  her.,  I.  III,  (Hisior.  de  Paris,  1, 
S36)  ;  -  (i4S0  '  Theodoricus  Pauli,  Liber  beUorum 
Domini  {AA.  SS,  Bail.,  Mai,  III,  xxxiv);  -  (1454) 
Sèb.  Mamcrot,  Les passatges  d^oultremer,  c.  i-^,  (T.  viij- 
xix;  -  (i4S^)  David  Aubert,  Les  con^uates  de  Char- 
Umy  (Bruxelles,  Bibl.  roy.,  9066,  fî.  126  a  et  s.);  - 
(1461)  Chroniques  dt  S.  Denys,  l.  111,  c.  4  (jR*r.  des 
hist,  de  la  Fr.,  V  26$  et  s.);  -  (c.  146s)  Donatus 
Acciaiolus,  Vita  Caroli  (Mencken,  SS,  RR.  G„  I, 
813);  -  (1474)  •  W.  Rolewinck,  Faseie.  temp&rmm 
(Pistoriui-Struve,  SS.  RR.  Ùerm.,  II,  524);  -  (1478) 
Fierabras^  1.  I,  p.  111,  c.  1-3  (Genève,  1478,  («) 
fit.  16-18;  -  (v.  1480)  John  Capgrave,  Cbr.  of  Eu- 
gland,  éd.  Hingeston,  pp.  105-106;  -  (1484)  Van 
Kayser  Carolo  (réimprimé  d'après  le  Passionael  de 
LObeck,  1484,  dans  Karl  v.  Bredoav,  Karl.  d.  Grosse, 
Altona,  1814,  80)  pp.  100-103  (version  de  Sanudo)  - 
(149a)  Seb.  Brandt,  De  or,  et  convers.  bon,  regum 
I,  f.  ij;  -  (1496)  *  Wolfg.  Aytinger,  Tractaius  super 
Melbodium  (Methodius,  Revelationes,  éd.  Seb.  Brandt, 
Basil.  1497,  40,  f.  e  iiij  r»)  ;  -  (XV  s.)  Roman  des 
IXPremXtl.  III,  c.  ao  (Par.,  Bibl.  nat.,  fr.  12598,  ch. 
s.  XVIII,  ff.  251  et  s.);  -  (XV  s.)  Chronique  de 
France  (Par.,  B.  nat.,  fr.  5003,  f.  109-110);  -  (XV 
s.)  Epilogus  gesiorum  K.  M,  (Par.  B.  nat.,  lat. 
18337,  ^'  »6^)  ;  -  (XV  8.)  Keiser  KarlamagnAss 
Kr'onUke  (cf.  L.  Gautier,  Ep,fr.,  II,  268)  ;  (XV  s.)  - 
Roland  et  Ferragus  (cf.  G.  Paris,  Hist.  poét.  de 
Charlem.^  p.  156);  -  (v.  1510)  Worperus  Tyacrda, 
Chron.  Frisi^y  1.  11,  c.  i,  p.  44;  -  (1517)  Nicole  le 
Huen,  Croysies  des  rois  et  princes  chrestient,  (à  la  suite 
de  la  version  fr.  de  Bernard  de  Breydenbach,  Lyon 
1517,  in-f»,  p.  vij)  ;  -  (i5»3)  Rosier  hishrial  des  gr. 
chr,  de  Fr.,  (P.,  1 523,  H»),  II,  f.  ix  a,  ;  -  (1573)  Foyage 
de  M.  t.  Charlemag.  en  la  T.  S.  (Anth.  Regnault, 
Dite,  dm  voyagé  d'Outremer,  Lyon,  1573,  4»,  pp. 
212-84$);  -  («57^)  •  Fr.  Maurolycus,  Martyr,  s. 
Rom.  eeclesia,  pp.  8-9.  On  remarquera  que  ces  textes 
comblent  en  partie  les  lacunes  chronologiques  que 
laisse  la  liste  des  témoignages  relatifs  au  pèlerinage 
(plus  haut  p.  12  n.  10),  comme  si  les  légendes 
s'étaient  alternées.  La  légende  du  pèlerinage  paci- 
fique serait  donc  née  la  première,  mais  restée  très- 
longtemps  dans  le  milieu  populaire,  sans  que  les 
chroniqueurs  osassent  s'en  emparer.  Celle  de  la  croi- 
sade, rédigée  plus  tard  comme  excitatotre  i  la  i'* 
croisade ,  serait  passée  plus  tôt  dans  les  chroniques. 
11  y  a  un  petit  fait  qui  pourrait  servir  à  déterminer 


les  dates  respectives  de  rentrée  dans  l'histoire  A^ 
chacune  d'entre  elles.  En  911,  au  siège  de  Chartres 
par  RoUon,  figure  une  relique  célèbre,  la  Camisia  S. 
Maria.  Les  premiers  chroniqueurs  qui  en  parlent  i  ccttc 
occasion,  se  taisent  sur  son  origine.  [Fragm.  hist. 
Francica  (v.  900)  (R.  des  H,  de  la  Fr.,  VUI,  502) 
Dudon  de  S.  Quentin  (1002),  le  Vêtus  Aganon  Car- 
uotense  (1088),  Hugues  de  Fleury  (1108),  Guill.  de 
Jumiègcs  (v.  II 37),  Orderic  Vital  (114a)].  Mais,  vers 
cette  dernière  date,  Pierre  Béchin  et  les  Gesl.i  consul. 
Audeg.  ajoutent  au  récit  des  précédents  que  la  Cami' 
sia  a  été  rapportée  par  Charles-  le-Chauve  (pour  Char- 
lemagne)  de  By^antio  (voir-  n.  1 3).  Or  cette  origine 
hyiantine  des  reliques  carolingiennes  ot  un  des  traits 
qui  distinguent  la  légende  de  la  croisade  de  celle 
du  pèlerinage,  où  les  reliques  sont  présentées  comme 
rapportées  de  Jérusalem.  Guillaume  de  Malmesbury 
(114a),  le  Chron»  brève  5.  Martini  (v.  II50),  le 
Liber  de  comp,  castri  Ambasia  (1154),  répètent 
les  Gesta  cons,  Andeg»  Mais  U  la  légende  du  pèle- 
rinage reprend  le  dessus,  et  entre  dans  l'histoire  avec 
Roger  de  Weadower  {Flores  hist.,  1,  314)  (1233)  qui 
substitue  les  mots  de  lerosolymis,  aux  mots  de  By- 
zantio.  Il  est  répété  par  Matthieu  Paris  (éd.  Luard , 
I,  439)  (1259)  et  Matthieu  de  Westminster  (p.  354) 
(1377)'  ~  ii4>  ^t  <^nc  la  date  approximative  où 
la  légende  de  la  croisade  pénètre  dans  les  chro- 
niques, et  1220,  celle  où  elle  en  disparait  pour 
faire  place  i  la  légende  du  pèlerinage,  qui  domine 
A  son  tour  pendant  le  XIII«  siècle.  Au  XIV*,  la 
légende  de  U  croisade  reprend  le  dessus;  mais  au 
XV*^toutes  deux  ont  cours  simultanément.  J'avoue 
que  cette  hypothèse  ne  repose  pas  sur  un  fondement 
très-solide,  et  qu'en  particulier,  elle  ne  tient  pas 
compte  de  la  chanson  perdue,  dont  U  Karlamagniss 
Saga,  1.  I,  c.  49-50  (éd.  Unger,  p.  43)  nous  a 
conservé  les  restes,  et  qui  assigne  C.  P.  et  non 
Jérusalem  comme  point  de  départ  aux  reliques  ;  d'après 
M.  G.  Paris  {Romania,  1880,  p.  83)  cette  chanson 
aurait  précédé  la  légende  latine  de  la  croisade. 

26  Je  dois  dire  que,  bien  avant  Anth.  Regnault  et 
Mavrolico,  la  légende  de  Charlemagne  avait  disparu 
des  histoires  séHeuaes  ;  ni  Paul  Emile  de  Vérone,  ni 
Flavio  Biondo  ne  la  mentionnent.  Sans  parler  d'une 
phrase  ajoutée,  au  XIII*  siècle,  A  Guillaume  de  Tyr, 
par  le  traducteur  anonyme  de  ce  dernier  (Eracles, 
1.  I,  c.  3,  Hist.  oce.  des  Cr.,  I,  p.  15,  éd.  P.  Paris,  I, 
P<  7)  —  phrase,  qui,  bien  qu'assex  obscure,  donnerait 
à  penser  que  ce  traducteur  ne  croyait  pas  A  la  croi- 
sade carolingienne  —  dès  1460,  Donato  Acciajuoli  la 
révoque  en  doute  (Vita  K.  M.  [Mencken,  SS,  RR. 
G.,  I,  813]).  C'est  Robert  Gaguin  [Compend.  super 
Franeorum  gestis,  1.  IV,  [P.  I$oo,  in-f>]  f.  27  ^)  qui 
me  paraît  avoir  cherché  le  premier  A  U  réfuter,  et 
après  lui,  Aventinus  (152a)  {Ann,  Botorum,  IngoUx» 
>5S4i  p.  3 S*)  «*  J»  Hcrold  {Contin.  belli  saeri,  l.I. 
c,  17  [Bas.,  1549,  f»]  p.  46). 

27  L.  Osiander,  Hist.  ecclesiastica  (Tubing.,  1605, 
4.»)  VIII,  123:  Doublet.  Hifl.  lie  S.  Denys.  pp. 
lïOj  et  «. 
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C'est  presque  en  tête  de  la  narration,  dont  je  viens  de  parler,  que 
figurent  les  deux  lettres  dont  j'ai  à  ra'  occuper.  Le  patriarche  de  Jé- 
rusalem, chassé  de  son  siège  par  les  Infidèles  s'est  réfugié  à  Con- 
stantioople  auprès  des  deux  empereurs  associés,  Constantin  V  Copro- 
nyme  et  Léon  IV  Khazare ,  son  fils.  Sur  la  renommée  du  roi  des 
Francs,  les  deux  empereurs  et  le  patriarche  se  décident  à  lui  envoyer 
une  double  ambassade,  composée  de  quatre  personnages.  Les  deux 
premiers,  Jean,  prêtre  de  Naplouse,  et  David,  archiprêtre  de  Jérusalem, 
doivent  remettre  à  Charlemagne  une  épitre  adressée  à  la  fois  par  le 
patriarche,  par  Constantin  et  par  Léon.  Les  deux  autres,  Isaac  et  Sa- 
muel, juifs,  sont  porteurs  d'une  lettre  autographe  de  Constantin ,  écri- 
vant en  son  propre  nom  et  au  nom  de  son  fils.  Le  premier  de  ces 
documents  n'offre  qu'une  peinture  assez  banale  des  malheurs  de  l'é- 
glise de  Jérusalem  et  de  son  chef;  c'est  à  peine  si  un  appel  timide 
au  secours  de  Charlemagne  s'y  fait  jour:  on  suppose  (ce  que  con- 
firme du  reste  la  suite  de  la  narration)  que  le  tableau  des  malheurs 
de  la  Ville  Sainte  suflira  pour  provoquer  la  pitié  et  amener  l'inter- 
vention du  monarque  occidental.  L'autre  pièce  est  d'un  genre  tout 
différent':  le  langage  des  empereurs  est  hautain;  ils  n'ont  besoin 
d'aucun  secours  :  Constantin  a  toujours  été  victorieux  des  Infidèles 
et  les  a  chassés  deux  et  trois  fois  de  Jérusalem,  S'il  écrit  à  Charlc- 
lemagne,  c'est  qu'il  y  a  été  contraint  par  un  personnage  céleste,  dont 
il  raconte  l'apparition. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  tout  est  absolument  taux  dans  ces 
deux  lettres  :  pour  la  formKj.  rien  n'y  rappelle ,  même  de  loin,  le  style 
des  chancelleries  d'Orient;  pour  le  fonds,  il  suffit  d'abord  de  remar- 
quer que  les  patriarches ,  contemporains  de  Charlemagne,  ont  été  : 
Théodore  I  (v,  7S4-77i)>  Eusèbe  (v.  771-786),  Hélie  II  (v.  786- 
796),  Georges  (796-806)  et  Thomas  Tamrik  (806-826)**,  et  qu'au- 
cun ne  s'est  appelé  Jean;  puis  jamais  Constantin  Copronyme*?^ 
pas  plus  que  le  prédécesseur  ou  le  successeur  de  ce  prince^  n'ont 
pris  ou  repris  Jérusalem,  qui,  d'autre  part ,  à  cette  époque,  n'a  jamais 
eu  à  subir  les  infortunes  dont  se  plaignent  les  lettres.  J'ajouterai  que 
le  rédacteur  de  ces  deux  documents  a  usé  d'une  insigne  maladresse 
en  les  fabriquant  :  il  nous  présente ,  en  effet ,  le  second  comme  un 
autographe  impérial,  et  prend  soin  de  nous  en  donner  le  texte  et  la 
traduction  latine  :  or  ce  texte  n'est  pas  grec ,   c'est  de  l'hébreu    cor- 

1%  Seul  le  nom    {baae)  de  l*ua  des  porteurs  de  campagne  de    Constantin  V  dans  le  nord  de  cette 

nos  lettres  se  retroure  dans  les  chroniqties  contem*  contrée,  (Jtîisi,  miscelL^  I.  XXIV,  c.  15,  éd.  Eyssen- 

porajacs,  en  la  personne  de  juif  Isaac,  qui  fit  partie  hart,  p.  53$,  Theophancs  ad  ann.  6237,  éd.  B.,  I, 

de  la  première  ambassade  (797)  envoyée  en   Orient  650).  et  une  reconnaissance,  envoyée  par  Kicépbore 

par  Cbarlctnagne  ;  ▼.  pins  haut  p.  11,  n.  8.  en  805,  et  qui   échoua   misérablement  (Theoplianes, 

29  Les  seules  expéditions   armées  de  Byzance   sur  ad  ann.  6297,  ^*  Botui.,  I,  746). 
b  Syrie,  voisines  de  cette  époque ,  sont  une   petite 
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rompu,  mal  transcrit  et  partant  inintelligible î°.  Le  rédacteur  de  la 
pièce  se  sera  adressé,  pour  avoir  du  grec,  à  quelque  juif  d'Orient, 
qui  Taura  impudemment  trompé. 

Mais  cette  maladresse  éclate  encore  davantage  dans  la  date  que  le 
faussaire  a  dû  chercher  à  donner  aux  documents  qu'il  fabriquait '», 
date  si  absurde  qu'elle  avait  déjà  sauté  aux  yeux  des  chroniqueurs  du 
Moyen-Age,  sans  pourtant  les  leur  ouvrir  sur  l'authenticité  de  la  lé- 
gende î*.  Charlemagne  a  commencé  à  régner  en  768 ,  et  Constantin  V 
est  mort  en  775  :  c'est  donc  entre  ces  deux  époques  que  la  lettre 
devrait  se  placer.  Mais,  d'autre  part,  le  contexte  représente  Charle- 
magne comme  déjà  empereur,  et  même  comme  un  vieillard  d'un 
âge  avancé ,  ce  qui  nous  reporte  aux  dernières  années  de  son  règne 
et  en  plein  IX**  siècle ,  plus  de  trente  ans  après  la  mort  de  Constantin. 

Il  n'y  aurait  vraiment  donc  pas  lieu  de  s'arrêter  davantage  à  discuter 
nos  deux  pièces,  si  elles  ne  méritaient  d'être  envisagées  à  deux  points 
de  vue  particuliers  :  d'abord  quant  au  rôle  qu'elles  ont  pu  jouer  dans 
la  formation  de  la  légende ,  puis  quant  aux  rapports  qu'elles  offrent 
avec  deux  documents  analogues,  rédigés  au  temps  de  la  première 
croisade  et  que  j'aurai  à  étudier  plus  loin. 

Examinons  le  premier  point. 

Il  est  hors  de  doute  que  Charlemagne  a  reçu,  non  point  un ,  mais 
plusieurs  messages  de  l'église  de  Jérusalem":  on  peut  môme  dire 
qu'une  fois  en  possession  du  protectorat  des  Lieux  Saints,  les  soins 
de  ce  protectorat  et  probablement  aussi  la  fondation  des  établisse- 
ments de  divers  genre ,  qu'il  créa  dans  la  Ville-Sainte  ^^ ,  durent  né- 


30  Je  «ibis  dire  que  cet  hébreo  manque  dans  le 
meilleur  des  manuscrits,  celui  de  Montpellier. 

31  Cette  date  a  été  étudiée  avec  détails  par  le  P. 
Lccointe  {Ann.  etcles,  Francoruntt  VI,  727  et  s.), 

32  Hèlinand  {Chron.,  Tissicr,  Bthl.  cist..  Vil,  103), 
la  place  aussitôt  aprjis  l'avènement  de  Charlemagne 
à  l'empire,  en  supposant  que  les  empereurs  byzantins 
avaient  chacun  un  double  nom;  Gui  de  Bazoches 
change  tout  simplement  Constantin  en  Niciphore 
(Alb.  CbroH.  [Pcrti.  M.  G.  SS>,  XXIII,  721]). 
C'est  également  cette  date  qui ,  au  XV*  s.,  éveille 
les  soupçons  d'Acciajuoli  {Vîta  K,  M,  [Mencken 
SS.  RR,  Germ.,  1,  813]).  Si  le  rédacteur  de  la  légende 
avait  su  éviter  cet  anachronisme,  il  est  certain  qu'elle 
eût  )oui  d'une  autorité  et  d'tme  dArée  encore  plus 
grfndes. 

33  En  799,  envoi  par  le  patriarche  de  Jérusalem 
d'un  moine  porteur  de  reliques  (Einh.  Ann.^  ad. 
ann.  799,  Einhardus  Fuld.  Ann.^  Poeta  Saxo,  v. 
SSS-S63  [Pertz,  a,  G.  SS.,  1,  186,  aç?,  351,  cf. 
562])  -  En  800,  envoi  de  deux  moines,  l'un  du  Mont 
des  Oliviers,  l'autre  de  S.  Sabas  (Einh.  Ann.^  ad. 
ann.  800,  Regino,  Cbron.,  Chron.  Moissiac.,  Liber  d* 
iucc,  b,  HiUulpbi,  e.  3,  Herimannus  Augiensis,  Annal. 
StxOf  Ann,  Allah.  maj.lPcrtZf  Mon.  G,  5S.,  I,  187, 
30$.  564,  IV  88  .  V  101  ,  VI  564  ,  XX  785!  .   fila 


s.  Gnill.  Gelbon,  [Rec.  d*s  hist,  de  Fr.,  V,  474)  ;  Ord. 
Vit.  1.  I,  c.  3  [éd.  LePrév.,  III,  8];  Simeon  Dunelm. 
De  gesî.  reg.  Angl  [Mon.  hist.  Brit.,  I,  673];  Roger, 
de  Wendower,  Flores  hist,,  l,  267;  Matth.  Weatm. 
Flores  hist.^  p.  294;  Helinandus,  Chron,  [Tissier, 
Bibl.  cisi.,  VII,  103];  Vinc.  Bellov.,  Spec.  hist.,  1. 
XXIV,  c.  4,  (éd.  Duac,  p.  963);  -  En  803  noovel  envoi 
de  deux  moines  (peut-être  les  mêmes  que  les  précé> 
dents  (?)  (Ann.  S.  Maximini  Trev.  [Complu  r.  Je 
la  comm.  r.  d'bist.  de  Belg.  VIII,  167).  -  En  807, 
envoi  de  Georges,  abbé  du  Mont  des  Oliviers  et  du 
moine  Félix  {Epist.  monachorum  Monlis  Oliv.  ad 
Leonem  III.  [JzSéy  Mon.  Carol.,  pp.  382-383]  ;  Ein- 
hardus,  Ann,,  Regino,  Einhardus  Fuld.,  Annal,  Xan- 
ienses  [Pertz,  Mon,  G.  SS.,  I.  194,  353,  U,  224]; 
Chronica  Carrof,  /,  [Besly,  Hist,  des  comtes  de  Poil., 
l$i]).  -  En  809,  envoi  d'Agamus.et  de  Roculphus, 
moines  du  Mont  des  Oliviers  (Léo  III,  Epiit.  ad 
Kar.  M.  [JafTé,  Mon,  Carol. ^  p.  386];  Einhardus, 
Ann.  [Pertz,  M,  G.  SS.,  l,  196]).  -  Ambassades  sous 
Louis-le-Débonnaire  (Mon«  Sangall.,  De  Kar.  M. 
1.  Il,  c.  9,  (Pertz,  M,  G.  SS.,  II,  753). 

34  Ces  établissements  paraissent  avoir  consisté  en 
un  hospice,  une  église,  un  couvent,  une  bibliothèque 
et  un  marché  (Bernardu«  Mon.,  Itiner.  [///■.  Hieros. 
lat,,  1.  304]    répété    par  Guillaume   de   Malmesbury 
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cessîter  et  nécessitèrent,  en  effet,  une  correspondance  régulière  entre 
les  deux  chancelleries  impériale  et  patriarcale^^.  J'en  dirai  de  même 
de  Constantinople ;  quelqu'ait  été  la  nature  des  relations  successives, 
untôt  pacifiques  et  tantôt  hostiles,  que  Charlemagne  entretint  avec 
b  cour  de  Byzance  ^^ ,  il  est  certain  que  ces  relations  donnèrent 
lieu,  de  part  et  d'autre,  à  l'envoi  de  missives  souvent  importantes, 
et  qui  durent  être  gardées  avec  soin. 

Enfin,  il  faut  tenir  compte  d'un  personnage  qui  remplit  de  ses 
aventures  remuantes  plus  de  vingt  années  du  règne  de  Charlemagne, 
qui  parait  l'avoir  fatigué  de  ses  lettres,  qui  se  faisait  passer  ou  passa 
tout  au  moins  pour  patriarche  de  Jérusalem  ,  et  qui ,  ayant  fait  plus 
d'une  fois,  à  cette  époque,  le  voyage  de  Constantinople  en  Occident, 
pouvait  offrir  aux  traditions  un  lien  naturel  entre  les  relations  byzan- 
tines et  les  relations  syriennes  de  Charlemagne;  je  veux  parler  de 
Fortunat,  patriarche  de  Grado,  dont  la  vie,  extrêmement  accidentée, 
rint  se  terminer  obscurément  au  fond  du  cloître  de  Moyenmoutier  57. 

Lorsque  l'on  voulut  réunir  en  corps  les  traditions  flottantes  rela- 
tives   aux   rapports  de  Charlemagne  avec    l'Orient ,    il    est   probable 


{C€sU  reg.  Auglorumy  1.  IV,  c.  367,  ta,  Engl.  hist.  soc. 
p.  s^s);  Druthnuirus  Corbeiensis,  Expos,  iu  Maiih, 
[Mtgne,  Pair,  /ai.,  CVI,  c.  1486];  Commcmoratorium 
i<  €M.û%  Dei  {itimera  Hieros.  lot.  I,  pp.  501-305]). 
L'ensemble  de  ces  établissements  aurait  porté  le  uoin 
di  Utimu  (Cbaïu.  du  Voy.  d*  Ch.  i  Jér.  v.  208, 
«d.  KsMchwitz»  p.  (5). 

3$  Dès  765,  Pépin  parait   avoir   envoyé   une  am- 
bassade en  T.  s.   (voir  Lacroix,  Catal.   epp.  Cadur- 
ttwuimm  p.  60,  et  pins  haut  p.  11,  n«  8),  et  les  trois 
xiabassades  envoyées  vers  le  calife  (v.  Ihid,)   durent 
passer  par  Jérusalem—  £ùt  certain  pour  Zacharie  (799); 
après  800,  et  jusqu'à  la  fin   du  règne,   des   envoyés 
durent  porter  chaque  année  les  aumônes  impériales  en 
Terre  Sainte  (Car.  M.,  Capitul,  Jquisgr,  (810)  c.  17 
[Perti,  M.  G.,  Leges,  I,  163]  ;  Einbardus,  Fita  Ka- 
r*/i,  c.  27,  [Pertz,  MoH,  G,  SS.^  II,   457]  répété  par 
Sigcfcert  de  Gcmbloux  [Ibid.t  VI,  33s)«  p*r  Hugues,  de 
S.  Vktor  [Exetrptiones  alleg,^  1.  X,  c.  8,  Migne,  Patr, 
Ui.  CLXXVII,  182],  par  le  Uher  d€  sancU  b.  Kar. 
i,  1,  c.  19,  éd.  Kaentzeler.  p.  44,  et   par  Raoul    de 
IKcet  [Abhreviat.  thron.,  éd.  Stubba,  I,  ia7];Poeta 
Saxo.    v.    49^SO}    [P«rt«t    M»    G.   55.»    1,  857]; 
Wilh.  Tyrius,  Hisi,  b.    sacri,  1.    I,    c.   3.    [R.    des 
hist.  etc.  des  et,,  I,   14]  ;  j£gidius  Paris.,  Karolinns 
i.  IU,  (Par.,  B.   nat..   lat.  6191),   f.  a$  r»;   Lew* 
poU.  Bebenb.,  De    ^elo    Gernusn.  prineipum^    c.    12 
[SclMrdius,  De  iuris^ctùnu  imp„  p.   488])  ;  Aymé- 
ricus  de  Pcyraco,  Slrom^beus  de  gestis  K.  M.  (Par.,  B. 
aas.,  lat.  $944)  f-  }<>•  ~  ^  ^o^*  Alcuin  envoie  une 
lenrc  au  pair,  de  Jérusalem  (Alcuinus,  EpisU  CXXIV, 
[Jaffi,   MûM.  Jlasin,,    S^i'SS)]*  Ces   envois  conti- 
■uèrcat  avec   Louis-Ie-Déboonaire  ;   voir   plas    haut 
f.  13,  n.  16. 

}6  Voir  la  diss.  (citée  plus  haut  p.  7,  n.  11),  de 
VmedHçer,  Murait,   Chronogr.  byianh'uf,  I.  pp.   365- 


403  et  Cointius,  Annal,  eccî,  Fr.^  t.  VI  et  VII  pass. 
Il  ne  serait  même  pas  impossible  quU  la  suite  de  la 
campagne  victorieuse  qu'Haroun  al  -  Raschid  fit  en 
Asie  Mineure  dn  vivant  de  son  père  Mahdi  (778-779), 
on  message  exposant  les  périls  de  l'empire  ftt  venu 
de  Constantinople  i  Rome  pour  être  transmis  .  à 
Charlemagne  :  en  tous  cas  Adrien  I  l'informa  de  ces 
victoires  des  Infidèles  (Hadrianus  I,  E^ist.  76,  781- 
783  [jaffé,  Mon,  Carol.y  230-231]). 

37  Liber  de  stuc.  b.  Hildulpbi  (1016)  C.  3  [Pertz, 
Mon,  G.  SS.  IV,  88).  D.  Papebroch,  acceptant  un 
témoignage  aussi  ancien,  a  cherché  {A A.  SS,  Boîl.^ 
Mai.  III,  xl)  à  fiiire  de  ce  Fortunat  un  syncelle  du 
patriarche  de  Jérusalem.  En  réalité,  Fortunat  était 
patriarche  de  Grado ,  et  apparut  en  France  pour  la 
première  fois  en  803  :  «  Venit  quoque  Fortunatus, 
»  patriarca  de  Graecis,  afferens  secum...  duas  portas 
•  eburneas  »  (Einh.  Ann.^  ad  ann.  803  [Pertz,  M, 
G.  55.,  I,  191]),  texte  qui  est  peut  être  la  source 
de  la  légende  de  Moyenmoutier.  En  81$,  il  revient 
encore  en  France,  puis  va  i  Constantinople  en  821, 
réparait  à  Rouen  en  824,  et  meurt  l'année  suivante 
à  Moyenmoutier.  Sur  ce  personnage,  qui  mériterait 
ime  étude  spéciale  voir:  Léo  III,  £jpif/.  (Jaffé,  Mon. 
KaroL,  321-322,  Ughelli,  bal,  saere^  V,  1094);  Karol. 
Magnus,  Diplom,  (13  aug.  803)  (UghcUi,  V,  109$); 
Frotharius,  Epist,  III  ad  Hlmdov,  (Migne,  Patr,  Ut. 
CVI,86s);  Fortunatus,  rM/aaMniiim (Ughelli,  V,  iioi- 
1102);  Einh.  Ann,  (Pertx,  M.  G,  55.,  1,  191,  208, 
212)',  Joh.  Diac,  Chron.  Venet.,  Chron,  Gradense 
(Ibid.,  VU,  13-16,  47);  Richer.  Senon.,  Chron.  1.  II, 
c.  6  (Dachcry,  Spieil.^  11,  614);  And.  Dand.,  Chron.^ 
1.  VU,  c.  XIV,  n.  25,  26,  c.  XV,  n.  4,  14, 1.  VUl, 
c.  I,  n.  22-23,  36  (Muratori,  55.  RR.  Ital,,  XII,  pp. 
1  $1-1 54,  IS7)  165,  168).  Les  éditeurs  du  R,  des  hist. 
ih    la    Fr.    (V,    351),    le     P.    Le    Ceinte    {Annal. 
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qu'on  avait  encore  sous  les  yeux,  sinon  les  originaux  des  correspon- 
dances dont  je  viens  de  parler,  du  moins  les  mentions  que  nous  en 
ont  laissées  les  chroniqueurs,  et  surtout  la  légende  de  ce  Fortunat, 
telle  qu'au  commencement  du  onzième  siècle  Tavait  façonnée  l'an- 
naliste anonyme  de  Moyenmoutier.  De  là  à  fabriquer,  avec  ces  élé- 
nientSy  des  pièces  analogues,  au  moins  par  le  titre  ou  l'apparence, 
aux  lettres  véritables,  il  n'y  avait  qu'un  pas,  qui  fut  vite  franchi.  Le 
premier  chapitre  ^c  la  légende  était  trouvé:  le  reste  vint  de  soi. 

Je  passe  maintenant  au  second  point  —  à  la  parenté  qu'offrent 
nos  deux  lettres  avec  deux  documents  analogues ,  appartenant  à 
l'histoire  de  la  première  croisade:  je  veux  parler  de  la  fausse  lettre 
d'Alexis  Comnène  à  Robert ,  comte  de  Flandres  '^  (1093)  et  d'une 
encyclique  du  patriarche  grec  de  Jérusalem  aux  fidèles  d'Occident  '^ 
(1097)-  ^^^  ^^^^  pièces,  comme  les  nôtres,  accompagnent,  dans  les 
manuscrits,  un  autre  récit  de  croisade,  le  plus  populaire  peut-être  de 
ceux  qu'ait  provoqué  la  première  des  guerres  saintes:  YHistoria  Hie- 
rosolymitana  de  Robert-le-Moine.  Sans  parler  de  mots  qui  paraissent 
être-  communs '♦^  à  nos  deux  pièces  et  à  VEpistola  Alexij  ^  il  serait 
extraordinaire  que  le  fait  de  deux  récits  de  croisade,  précédés  chacun 
d'une  lettre  patriarcale  et  d'une  lettre  impériale,  fût  un  simple  effet  du 
hasard.  On  aurait  pu  même  être  tenté,  en  présence  de  cette  coïncidence 
singulière,  de  se  demander  si  la  Relation  de  la  croisade  de  Charle- 
magne ,  Relation  à  la  rédaction  de  laquelle  il  est  assez  malaisé  d'as- 
signer une  date  précise  4*,  n'aurait  pas  été  faite  sur  le  modèle  de 
VHistoria  de  Robert  et  de  ses  deux  lettres,  et  par  conséquent  après 
cette  dernière.  Je  dois  dire  tout  de  suite  que  cette  hypothèse  est 
absolument  insoutenable:  la  Relation^  en  effet,  bien  que  rédigée  dans 
un  but  ^'excitation  populaire^  n'en  affecte  pas  moins  en  même  temps 
la  forme  d'un  simple  récit  de  translation  de  reliques  ^%  et  revêt  les 
caractères  spéciaux  de  ce  genre  de  littérature  *?  :  elle  s'éloigne  donc 


tccl.  Francormm,  VI.  817,  VII,  59,  74,  14a,  167, 
3{o,  491,  568,  701  et  736),  et  surtout  Bclhomine, 
Hittoria  Mtiiani  Monatterii  [Argent.  1724,4»]  pp 
154-16$),  ont  parlé  avec  détails  de  Fortunat.  Le 
(iiicn  \OritHS  ebriU.,  Ul»  323-342)  a  fait  de  grands 
eflbrts  pour  concilier  V  opinion  de  Papebroch  et  celle 
du  P.  Le  Coittte,  en  dédoublant  le  penonage  de  For- 
tunat; il  me  parait  s'être  égaré.  L'existence  simul* 
tanée  de  deux  Fortunat,  tous  deux  patriarches  ou  se 
faisant  passer  pour  tels,  tous  deux  en  correspondance 
avec  Charlemagne,  ne  ferait  d'ailleurs  que  donner 
plus  de  solidité  à  Thypothése  que  j'émets  ici. 

38  Plus  loin  n«  XXXI  :  voir  la  pré&ce  i  rèdîtion 
que  l'en  ai  donnée  {Epist.  AUx.  Comn.y  Genevx,  1879, 
80);  \e  n'ai  dit  lé  qu'effleurer  la  question  que  je 
traite  ici,  et  que  je  n'avais  pu  encore  examiner  à 
loisir. 


39  Plus  loin  no  XCI  ;  v.  Episl.  Alex.  Comn,  pp. 
Ix,  Ixix  et  s. 

40  Les  emprunts  de  VEpitt.  AUxij  à  nos  deux 
lettres,  surtout  i  la  première,  ne  sont  littéraux  que 
dans  deux  phrases  (pp.  18  et  20  de  celle-là);  mais  l'on 
peut  dire  que  le  style  des  deux  documents  est  presque 
le  même,  et  que  des  idées  analogues  s'y  retrouvent. 

41  Voir  plus  haut  p.  15,  n.  22. 

42  Comme  le  Sermo  ttd  iktrosoUmitas  dont  )*ai  parlé 
plus  haut,  et  qui  fut  composé  pour  la  prédication  de 
la  II«  croisade.  Sur  le  rôle  des  reliques  d'Orient 
comme  exciltUoire  des  croisades  voir  :  EpiU.  Atrx. , 
praîf.  XXXV,  Ixxv;  Innoe,  SU  el  Phil  d*  5.,  p,  76; 
Métn^  sur  les  d,  rel,  dt  CP^  p.  14  ;  Exui\  socr»  CP. 
1,  p.  xl. 

43  Voir  ma  préface  aux  Emv.  iaetjr  C.  P,  pa<- 
«iim.  et  wrtout  pp.  Ixvj    et  suiv. 
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complètement  de  la  forme  adoptée  par  Robert.  De  plus  les  lettres, 
dins  la  Relationy  font  bien  corps  avec  le  récit,  dont  elles  forment 
partie  intégrante,  tandis  que  celles  de  VHistoria  n'y  sont  qu'annexées, 
sans  que  Robert  y  fasse,  dans  sa  chronique,  aucune  allusion. 

UHistoria  de  Robert  a  donc  été  rédigée  postérieurement  à  la  Re- 
laiion;  elle  était  d'abord  privée  de  ses  lettres  annexes;  puis,  soit  l'au* 
tcur  lui-même,  soit  les  copistes  de  son  œuvre,  pour  donner  à  celle-ci 
la  noble  apparence  du  récit  le  plus  connu  de  la  croisade  du  grand 
empereur,  ont  voulu  coudre  à  VHistoria  deux  pièces  portant  le  même 
titre  que  nos  lettres.  Ils  avaient  sous  la  main  une  lettre  patriarcale  : 
ils  s'en  servirent  sans  la  modifier '♦^;  ils  y  joignirent  ensuite  une 
lettre  impériale,  qu'ils  fabriquèrent  de  toutes  pièces ,  en  empruntant 
aux  nôtres  leur  style  et  jusqu'à  quelques-unes  de  leurs  expressions  *^^ 
et  y  insérant  une  liste  de  reliques  qui  rappelait  celle  de  la  Relation  ^^ 
Quant  i  la  vision  qu'offre  la  seconde  de  nos  lettres,  elle  passa 
(ainsi  que  nous  le  verrons  plus  loin) ,  mais  par  un  autre  chemin  , 
dans  les  récits  généraux  de  la  première  croisade,  et  vint  contribuer 
à  la  formation  de  la  légende  de  Pierre  l'Hermite -♦7. 

Je  terminerai  en  disant  quelques  mots  des  remaniements  et  versions 
auxquels  nos  deux  lettres  ont  donné  lieu,  et  dont  j'ai  indiqué  seulement 
la  bibliographie.  La  légende,  tout  entière,  ayant  passé  en  11 65  dans  une 
Vit  de  Charlemagm ,  composée  à  l'occasion  de  la  pseudo-canonisation  de 
ce  prince  par  l'antipape  Pascal  III '(^,  nos  deux  lettres  sont  insé- 
rées sans  changements  dans  cette  Vie,  Nous  retrouvons  plus  tard  des 
extraits  de  la  première  dans  Hélinand,  Vincent  de  Beauvais  et  André 
Dandolo,  et  de  la  seconde  dans  Gui  de  Bazoches  et  Sanudo.  La  ver- 
sion en  vers  français  de  Girard  d'Amiens  n'est  qu'une  paraphrase  des 
deux  lettres:  celle  de  Mouskes  un  simple  extrait  de  la  première.  Les 
versions  en  prose  française  sont  plus  fidèles;  mais  aucune  ne  cherche 
à  reproduire  ou  à  traduire  la  partie  hébraïque  de  la  lettre  impériale: 
—  partie  dont  on  devait  ignorer  la  nature  exacte. 


44  Cette  lettre  n'offre  que  le  titre  qui  U  rap- 
proche des  nôtres  :  elle  n'est  pas  d'ailleurs  aussi  sus- 
pecte que  celle  d'Alexis:  voir  plus  loin  no  XCI. 

45  Cette  question  est  du  reste  extrêmement  ob- 
scure. L'une  des  deux  phrases  où  se  retrouvent  des 
mots  conununs  ■  et  quod  nuius  est  •  {hfitt,  Al.^ 
p.  20)  est  considérée-  par  M.  G.  Paris  (Ji.  critique^ 
1&79,  II,  p.  38),  V.  plus  loin  n.  XXXI)  comme  inter- 
polée dans  la  lettre  d'Alexis.  En  ce  cas,  celle-ci  aurait 
pu  n'avoir,  avant  cette  interpolation,  aucun  rapport 
avec  les  nôtres.  L'interpolatcur  l'aurait,  comme  celle 
du  patriarche  ,  prise  toute  faite  pour  la  joindre  à 
VHist,  hiêros.  de  Rob<rt-le-Moinc,  et  ne  l'aurait  in- 
terpolée que  ^our   U   fiûre   resssmbler  à   nos  deux 

JûCUBKOtS  (??). 

46  lÀktr  i*  $amct.t  1.  II,  c.  21,  éd.  Ksentzeler,  p. 
*S;  fyist,  Alex.,  p.  17.  J'a>  comparé  avec  soin   ces 


dvux  listes  de  reliques  et  celles  que  donnent  la 
Chanson  du  Foy.  de  Cb,  (v.  17S*I90,  p.  8-9)  et  ses 
remaniements  (Koschwitz,  VI  BearbeUnugeut  pp.  ^, 
43*  7S)  i  ^''<c  comparaison  ne  m'a  pas  fourni  tes 
résuluts  que  j'en  attendais.  Les  deux  listes  n'ont  que 
deux  reliques  communes  :  la  s.  Couronne  et  un  s. 
Clou;  il  faut  en  conclure  que  l'auteur  de  VEpitt,  AUx. 
a  seulement  emprimté  à  la  légende  Vidée  de  l'in- 
sertion d'une  liste  de  reliques,  mais  a  ensuite  repro- 
duit servilement  un  catalogue  tout  fût,  d'où  il  n'a 
même  pas  osé  retrancher  ces  deux  objets,  qui,  sui- 
vant U  légende,  avaient  étë  transportés  à  Aix'la-Cha- 
pcUe  par  Charlemagne,  mais  qu'au  temps  de  la  1'° 
croisade,  l'on  savait  parfaitement,  exister  encore  à  C.  P. 

47  Voir  plus  loin  n«  XXXIU. 

48  Voir  Lambecius,  Comment,  de  Bibl,  Findob,,  II, 
.   329  i  G.Paris,  Hitt,  poiu  de  Ckurlem,,  %6  n.,  59*60. 
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A.  Critique  des  sources. 


IIL 


876.882  (?) 


Jean  FUI  aux  ivéques  du  royaume  de  Louis  [II-Ie^Bègue,  roi  de 
France  (?)]  :  répondant  à  leur  demande,  leur  déclare  que  les  guerriers  morts 
en  combattant  contre  les  païens  et  les  Infidèles  sont  assurés  de  leur  salut. 

[Inc.:  ••  Omnibus  re\'erendissiinis  ,  .  .  QuU  veneraacU  .  .  .  ».  — Expl.:  «...  in  Christo  bene  valerc*. 

Manuscrit:  i.  Bomtj  Arch.  du  Vatic,  Reg.  I  (m.  s.  XI)  f.  Sxb^  c.  1. 

Éditions  :  A.  Epûtoi^  iicntaUs  summorum  pontififum^  éd.  Anton,  de  Aquino  et  Ant.  Carafik,  Joh.  V'III, 
n.o  144  (Rome,  1591.  b-fol.),  Hl,  p.  385-386  (397-398;,  [cod.  i];  —  B.  Labbe,  Concilia,  IX,  99  [éd.  A); 
—  C.  Mansi,  Concilia,  XVII,  104  [éd.  A]  ;  —  D.  Fejer,  Cod,  Hung.  diplom,,  I,  197  [éd.  B]  ;  —  E.  Migne. 
Patrol.  lot.,  CXXVI,  c  816,  [éd.  B];  -  (Ep.  n«  iji;  Jaffè  n»  1435). 

Récexsioiis  :  I.  Dupin,  Histoire  des  controverses  et  des  matières  eccUs.  au  IX  siicle  (Paris,  1694),  VII,  p. 
639;  —  2.  Fabricius,  Bibl,  graca,  i  éd.,  XI,  $47]. 

Avant  d'étudier  cette  lettre,  j'ai  besoin  de  revenir  à  la  définition 
que  j'ai  donnée  plus  haut  '  du  mot  de  croisade  ^  et  de  rappeler  que 
la  croisade  véritable  doit  avoir  le  double  caractère  d'une  guerre  sainte, 
prêchée  au  nom  de  l'Église ,  et  d'une  ^péditwn  armée  en  vue  du  re* 
couvrement  des  Lieux-Saints :  faute  de  l'un  de  ces  éléments  essentiels, 
on  n'a  plus,  tantôt  qu'une  guerre  religieuse,  tantôt  qu'une  expédition 
laïque  en  Palestine:  les  campagnes  des  Francs  contre  les  Arabes 
d'Aquitaine  ou  d'Espagne,  celle  de  Phocas  et  de  Zimiscès  en  Syrie 
sont  un  exemple  du  second  cas ,  celle  des  Pisans  contre  Tunis  en 
1086*,  bien  que  faite  a  sub  vexillo  Pétri  »,  rentre  dans  le  premier. 

Sans  cette  distinction  rigoureuse,  on  serait  amené  à  étendre  dans 
des  proportions  illimitées  l'histoire  des  croisades ,  qui  deviendrait 
ainsi  l'histoire  des  guerres  de  religion ,  ou  plutôt  celle  du  Moyen-Age 
tout  entier;  et  l'on  devrait,  avant  tout,  y  comprendre  le  pontificat  de 
Jean  VIII,  qui  ne  fut  qu'une  lutte  incessante  contre  les  Sarrasins, 
devenus  les  maîtres  de  la  Méditerranée.  Dans  ce  système,  la  lettre 
dont  je  vais  parler,  et  dont  personne,  je  croîs,  n'a  encore  fait  usage, 
aurait  une  importance  capitale  :  car  c'est  la  première  fois  5  que  serait 


1  Voir  plus  haut  p.  2. 

2  Voir   Sybel ,  Geschichte   <i.  /  Kreun,,  219,  et 
plus  loin  n»  XVIl. 

3  II  suffit  de  comparer  la  lettre  de  Jean  VIII  avec 
celle  qu'Adrien  I,  en  778,  écrit  i  Charlemaj^e,  au  nio> 
nient  du  départ  de  ce  prince  pour  la  guerre  d'Es- 
pagne (Hadrianus  I,  fyist.  62  et  63,  [  Jaffé,  Mon. 
CaroU  301-204]).  Le  P*P^>  <!">  prend  pourtant  l'in- 
térêt le  plus  vif  aux  affaires  de  Charlemagne,  n'y 
fait  p«s  la  moindre  allusion  au  caractère  sacré  qnc 
pourraient  revêtir  les  combats  de  ce  prince  contre 
les  Sarrasins.  Je  dois  dire  cependant  qu'un  fragment 
d'une  lettre  de  Léon  IV,  appellant  vers  848  les  Francs 
.tu  secours  de  Rome,  menacée  par  les  Sarrasins, 
parait  avoir,  trente  ans  avant  Jean  VIII,  formulé 
une  doctrine  analogue  :  «  Novit  enim  Omnipotcns,  si 


a  quilibet  vestrum  roorietur,  quod  pro  veritatc  fidei 
»  et  salvatione  patria:  ac  defensione  christianontm 
»  mortuus  est,  et  ideo  ab  eo  prœmium  carltst*  con- 
•  tequetur  ».  (^Fragm.  épis  t.  Leonis  IV  ad  Fraucornm 
exereitum  [Gratiani  Décret. ,  XXIII,  q.  8,  c.  9,  d.  Mansi 
Concilia,  XIV,  888]).  11  ne  s'agit  pas  encore  lA,  il  est 
vrai,  de  justification,  ipso  facto,  par  la  mort  à  l'en- 
nemi, mais  seulement  d'une  récompense  céleste,  terme 
beaucoup  plus  vague.  Cependant  une  pièce  relative  i 
la  sépulture  de  ces  mêmes  Francs,  morts  en  défen- 
dant Rome,  laisse  A  penser  qu'on  les  regardait  déji 
comme  des  martyrs,  et  la  guerre  contre  les  Sarrasins 
comme  une  guerre  sainte:  ■  contra  iilimicos  Domint 
«  hella  Domini  decertando  mortui  sunt  •.  (Cod.  Va* 
ticamus  2934,  f.  304  a). 
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panie  de  la  chaire  de  s.  Pierre  la  déclaration  formelle,  «  que  les  vic- 
»  tîmes  de  la  guerre  sainte  sont  des  martyrs,  et  que  leur  sang,  versé 
»  les  armes  à  la  main,  entraine  la  rémission  de  leurs  péchés».  Deux 
cents  ans  avant  la  première  croisade,  c'est  plus  que  ne  promet  le 
deuxième  canon  du  concile  de  Clermont  4  :  on  y  voit  apparaître  le  mot 
tïindulgence  qui  jouera  plus  tard  un  si  grand  rôle  dans  les  guerres 
saintes  d'Orient. 

Jean  VIII,  qui  était  obligé  de  combattre  en  personne   les  ennemis 
de  la  Foi ,   campés   aux   portes  de  Rome  ^ ,  dont   les  appels   inces- 
sants aux  secours  de  la  France  et  de  l'Allemagne  remplissent  la  vo- 
lumineuse correspondance  ^ ,  qui,  enfin ,  venait  d'être  obligé  de  con- 
clure avec  les  Sarrasins  un  humiliant  traité,  par  lequel  il  consentait  à 
leur  payer  im  énorme  tribut  ^ ,  était  venu  en  France  pour  solliciter  aide 
en  hommes  et  en  argent.  Avant  d'appuyer  ses  demandes,  les  évoques 
français  s'étaient  enquis  auprès   de  lui  des    récompenses   spirituelles 
que  l'Église  pouvait  assurer  à  ceux  qui  avaient  combattu  ou  qui  iraient 
combattre  pour  elle:    la  question  à  cette   époque  ne  se  résolvait  pas 
d'elle-même  :  car  l'Église  d'Orient,  qui  avait  centralisé  à  Constantinople 
tous   les  souvenirs    matériels  de   la  Passion ,  et  s'était   ainsi  comme 
désintéressée   des    Lieux  Saints,  se  refusait  (interprétant  d'une  façon 
judaïque,  un  canon  de  s.  Basile  *  ),  à  considérer  comme  des  martyrs 
les    soldats   tués   en  combattant  les  Sarrasins  ' ,    et  partant ,  à   voir 
dans   la  guerre   faite  à  ces  derniers,  une  guerre  -  sainte^  pouvant  mo- 
tiver l'octroi  de  privilèges  religieux. 
Jean  VIII,  au  contraire,   qui  comprenait  avec  quelle   libéralité    il 


4  Les  èvèques  Avaient  denMndc:  «  Utrum  hi    qui 

•  pro  dcfcnsioiie  «anctc   Dei   ecclesiae,  et  pro  statu 

*  chriMianae  religionis  ac  reipid»Ucte  in  bello  nuper 
»  ceciderunt,  aut  de  reliquo  pro  ea  rc  casuri  sunt,  in- 
«  dulgcntiani  possint  consequi  delictorum  ».  Jean  VIII 
leur  répood  :  «  quoniam  illi,  qui  cum  pictate  catho- 
>  Ucje  religionis  in  belli  certaraine  cadunt,  rcquies 
«  ec»  ctcrtHB  vite  soBcipiet  »,  tandis  que  le  con- 
cile de  Clermont  ne  promettait  officiellement  que  la 
remue  de  la  peine  due  à  cause  du  péché,  et  non  Pab- 
iolutioa  du  péché  lui^iène  :  ■  Qûcumque,  pro  sala 
j  dcvotioMC,  non  pro  honoris  vei  pecunic  adeptionc 
»  ad  Hherandam  ecclcsiam  Oei  lenualem  profectus 
»  fucrit,  îKr  itlud  pro  omnî  pœnitentta  reputetur  l. 
{Cancil,  CUrom.  igertia ,  canon  II,  (Migne,  PtUr,  lat, 
CLXU,  717).  Je  dois  dire  pourtant  que,  pendant 
les  croisades ,  le  clergé  latin  considéra  toujours 
coome  sauvés  i^  faeto  les  croisés  tombés  les  armes 
4  la  main,  en  combattant  contre  les  Infidèles.  Il  se- 
rait frôle  d'apporter  à  l'appui  de  cette  assertion  des 
textes  Bombrein.  Voir  du  reste:  Gratianus,  Décret., 
p.U,  XXIII.  q.  15.  c.  46,  éd.  Tauchnitr.  p.  8i6;  Ivo 
Camot.,  PMormûi,  1.  Vlll,  c.  30  (Mignc,  Pair,  lai., 
CLXl,  ijii);  J.  Gretserus,  Tomut  iertius  de  t.  Crmee, 
!.  n,  c.  4,  pp.  1927-1950;  jiA,  S5.  BolL,  Febr.  1,  717. 


Je  reviendrai  plus  loin  (n»  XXXV)  sur  les  résultats 
que  cette  différence  de  doctrine  entre  les  Latins  et 
les  Grecs  eut  sur  Tattitudc  de  ces  derniers  pendant 
les  croisades. 

5  De  crainte  d'un  coup  de  main  des  Sarrasins, 
Grégoire  IV  avait  dû,  en  833,  fortifier  Ostie  (Anast. 
Bibl.,  rite  Greg.  IV,  [Muratori,  55.  RR.  liai.,  III, 
23ST23é]),  et,  en  8$2,  Léon  IV  avait  dû  frire  de  même 
pour  Rome  (Flodoard.,  De  geitis  pontif.  Rom,,  [Ma- 
btllon,  AJ.  SS.  Ord.  s.   Ben.,  III,  11,  p.  592;  cf. 

p.  589}). 

6  V.    Jaffc,    Reg,   pont,    n»»    2251,  2264,    2272, 
2276-2279,  2303-2304,  2306,  2316,  a32S-2327,  2348 
2366,    2443,     2456,    2462-2465,    2476.    2490,  2S0I. 
2Ç20,  2533-2535,    254a,    2546,    2581.   2591  .   2607 
et  surtout  2291  et  2548. 

7  Epist.  Joh,  y III,  89,  ad  Carolomannum,  ann.  878, 
(Mansi,  Concilia,  XVII,  78;  Jaffé,  2366;  cf.  2291). 

8  ^ist.  s.  Basilii,  1.  II,  ep.  188,  can.  13,  éd. 
Migne,  II,  c.  1259. 

9  En  963,  s.  Polyeuctc  força  Kicéphore  Phocas 
à  rapporter  une  novelle,  qui  déclarait  martyrs  les 
«oldats  morts  en  Syrie  (Ccdrenus,  éd.  de  B.,  II,  p. 
367,  Zonaras  1.  XVI,  éd.  de  P.,  II,  25). 
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fallait,  dans  un  péril  aussi  pressant,  ouvrir  les  trésors  spirituels  de 
l'Église,  répond  aux  évèques  de  France,  en  affirmant  sans  hésitation, 
et  avec  une  autorité  qui  ne  laisse  place  à  aucune  discussion,  la  doc- 
trine contraire  à  celle  des  Grecs. 

Si  donc,  comme  je  viens  de  le  dire,  il  n'était  pas  indispensable  de 
resserrer  dans  des  limites  étroites,  la  définition  du  mot  de  croisade , 
la  lettre  qui  m'occupe  devrait  tenir  la  première  place  en  tète  de 
cette  longue  liste  d'épitres  pontificales  qui  provoqueront  et  accompa- 
gneront toutes  les  guerres  saintes  d'Orient. 

Je  viens  de  raisonner  dans  l'hypothèse  que  l'authenticité  de  ce  do- 
cument était  incontestable  et  que  la  date  en  était  certaine:  je  dois 
cependant  faire  quelques  observations  sur  ces  deux  points  : 

Les  lettres  de  Jean  VIII  paraissent  avoir  été  publiées  pour  la  pre- 
mière fois,  en  159 1,  par  Antoine  Carafia  et  Antoine  d'Aquin'®:  il 
n'est  pas  certain  que  cette  publication  ait  été  faite  d'après  le  registre 
de  Jean  VIII,  conservé  encore  aujourd'hui  aux  Archives  du  Vatican, 
où  il  porte  le  n.*"  i,  comme  le  plus  ancien  de  ces  précieux  recueils  de 
lettçes  pontificales".  Ce  registre  a  passé  pour  être  autographe'*:  ce 
n'est  en  réalité  qu'une  copie,  exécutée  au  XI*  siècle  et  au  Mont  Cassin, 
de  lettres  appartenant  aux  six  dernières  années  du  pontificat  de  Jean 
VIII  *^,  lettres  dépourvues  en  général  d'autre  mention  de  date  que  la  for- 
mule, —  inexacte,  étant  donnée  la  confusion  chronologique  dans  laquelle 
elles  sont  rangées  -r  de  a  datum  ut  supra  » ,  et  n'of&ant  certainement 
pas  l'authenticité  indiscutable  que  présentent  les  registres  officiels ,  de 
papes  postérieurs ,  registres  rédigés  par  des  scribes   contemporains  *^. 

Notre  document  n'offre  donc  pas  les  caractères  inattaquables  de 
légitimité,  que  revêtent,  par  exemple,  les  lettres  d'Innocent  III.  Je 
dois  dire  cependant  qu'il  ne  diffère,  ni  comme  style,  ni  comme  forme, 
des  autres  lettres  de  Jean  VIII;  jusqu'à  nouvel  avis,  je  le  considérerai 
donc  comme  authentique. 


10  PottbJist  {Bibl.  med.  y£vt,  I,  294)  cite  une  cdi- 
tion  des  lettres  de  Jean  VIII,  de  Rome,  i$i9.  Cette 
édition  ne  se  trouve  dans  aucune  des  grandes  biblio- 
thèques de  France  ou  d'Italie.  Je  pense  qu'il  aura 
conifondu  avec  celle  d'Antoine  d'Aquin,  et  mis  {$19 

tu  lieu  de  IS9<* 

1 1  L'ordre  des  lettres  est  différent  dans  le  registre 
et  dans  l'édition,  qui  offre,  en  outre,  de  nombreuses 
variantes  de  texte.  11  est  probable  qu'Antoine  d'Aquin 
ft'est  servi  d'une  copie  an.tlogue  à  celle  qui  est  con» 
scrvce  aujourd'hui  A  càxi  du  registre,  et  qui,  beaucoup 
plus  fidèle  que  l'édition,  parait  avoir  été  exécutée 
sous  Paul  V  (i6o$-i6ai). 

U  Voir  en  particulier  Boczeck  (Cod.  dipl.  Moravùe^ 
I,  39-40)  ;  recevant  des  copies,  qui  portaient  :  «  ex 
apo^rapho  »,  il  avait  lu:  m  ex  autographe  »,  Cette 
confusion  a  fait  croire  plus  tard  à  l'existence  simul- 
tanée de  deux  registres  de  Jean  VIU,  L'un  autographe, 
l'autre  écrit  au  XI*   siècle.    M.  Blumberger   a    con- 


sacré une  mémoire  à  établir  cette  existence  (Sii^ 
IMMgiber.  dir  Witm.  Akad.  d.  Wùs.,  Ph.-hist.  Cl., 
XVII,  18$ 5  pp.  t  -  9):  je  viens  d'arriver  à  consuter 
qu'il  s'est  absolument  trompé  et  qu'il  n'existe  qu'un 
seul  et  unique  registre,  écrit  sur  celui  au  Xl«  siècle; 
la  collection  originale  était  écrite  sur  papyrus,  «  tonn 
•  carticii  ».  (Oeusdedit,  CeU,  cûmommm^  éd.  Marti- 
nbcci,  p.  315).  • 

13  Voir  Pertz,  Archiv,  V,  32.  Aucune  n'appartient 
aux  quatre  premières,  dont  on  vient  de  retrouver 
)S  lettres  dans  un  manuscrit  de  Londres;  voir  le 
très-intéressant  travail  de  M.  Evrald,  Die  Pahsthrùfe 
der.  Brin,  Sammimng,  {Mêmes  Areinv^  V,  pp.  29^ 
et  $.). 

14  Plusieurs  passent  pour  notoirement  fausses,  en 
particulier  les  lettres  94  et  95  :  voir  Nat.  Alcxandcr, 
SeUcl.  hisior.  eeel.  (P.,  1681,  8»)  p.  70-71  ;  Fr.  Pagi. 
Breviitr.  kin.,  II,  146;  Dupin,  N.bibl.  det  «al.  ttcL, 
VU.  636,  651. 
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Mais  même  en  supposant  ce  point  acquis»  la  date,  le  lieu  de  ré-» 
tkctioQ,  la  personnalité  des  destinataires,  sont  il'autre  part,  tràs-^iffi- 
ciles  â  déterminer.  La  lettre,  qui  occupe,  dans  l'édition  d'Antoine 
d'Aquin,  le  n.''  144  de  la  collection  (iji  du  manuscrit),  se  termine, 
aussi  biea  que  celles  qui  la  précédent  dans  Antoine  d'Aquin ,  par  la 
mention  «  datum  ut  supra  » ,  formule  évidemment  erronée ,  puisque 
certaines  de  ces  lettres  sont  antérieures,  et  certaines  postérieures  au 
séjour  du  pape  à  Pavie  (déc.  878)  *«.  Tout  au  plus  pourrait-on  la 
rapprocher  de  la  lettre  142  (148  du  manuscrit)  qui  a  été  évidem- 
ment écrite  le  24  novembre  878,  à  Turin  »^;  mais»  ce  n'est  là  qu'une 
simple  hypothèse *7.  Fejer,  par  une  distraction  singulière'^,  a  cru 
qu'elle  suivait  une  lettre  du  10  juin  de  la  même  année,  et  lui  a  as- 
signé cette  dernière  date.  Dupin  la  place  en  877-878'^  et  Jaffé  en 
878-879. 

Je  sais  bien  que  dans  le  manuscrit  du  Vatican  '°,  de  petites  rubri- 
ques, omises  à  tort  par  les  compilateurs  des  Conciles,  divisent  les  let- 
tres de  Jean  VIII  en  indîctions,  la  première  (indiction  X ,  i  sept.  876- 
I  sept*  877)  comprenant  les  lettres  t  à  60;  la  seconde  (indiction  XI, 
I  sept.  877-1  sept.  878),  comprenant  les  lettres  61  et  suivantes,  et 
ainsi  de  suite;  en  sorte  que  notre  document,  occupant  le  n.^  144, 
devrait  être  classé  dans  la  XP  indiction,  soit  entre  le  .1  septembre 
877  et  le  I  septembre  878. 

Mais  ce  classement  même,  si  primitif  qu'il  soit,  n'est  pas  exact; 
et  Jaflfé  a  dû,  avec  raison,  n'en  tenir  qu'assez  peu  de  compte,  et  faire 
passer  d'une  indiction  à  l'autre  un  grand  nombre  de  lettres. 

J'ai  donc,  dans  le  doute,  cru  devoir  adopter  des  limites  chronolo- 
giques plus  larges,  s'étendant  de  l'avènement  de  Louis-le-Germa- 
nique  à  l'année  882,'  qui  marque  à  la  fois  la  mort  de  ce  prince  et 
celle  de  Jean  VIII. 

Quant  aux  destinataires,  il  faut  opter  eqjtre  les  évéques  de  France 


I)  V.  Ja£Et ,  Re^,  n.  24i$-a427;  dans  le  ma- 
'\uscm  U  premiire  lettre  datée  avartt  la  ndtre  est 
k  a«  112  (éd.  99)  to  piin  S78,  jaflè  2)78. 

16  Ihiâ.  n.  3415.  (Mansi,  Conc.  XVII,  103).  La 
prcoiicre  lettre  datée  après  la  n6tre  porte  daitt  le 
nuntiscrit  le  D<*  169  (id.  153)»  $  mar*  879,  jatifi  24416. 

17  Cette  bypothcsc  offre  rinconvénient  suivant  :  en 
novcoibre  878,  le  pape  revenait  de  France.  Or  il 
vcaait  d'y  tenir  ie  concile  de  Troycs ,  dont  \e%  actes 
Bc  font  aucune  allusion  au  sujet  de  notre  lettre, 
Mijct  qui  y  aurait  dû  nattrref  Icnlent  trouver  f4ace  ;  et 
ic  plus  Ton  l'expliquerait  difficilement  que  le^  ivè- 
qutrs  de  France  cuisent  choisi,  pour  adresser  à  Jean 
VI il  une  consultât ioo  écrite,  et  ce  dernier  pour  leur 
rcpondre,  le  lendemain  même  de   leurs  délibérations 


qu'il  public;  Labbe  avait  reproduit,  pour  la  nôtre,  le 
dût,  ut  supra  d'Ant.  d'Aquin.  Fejer,  sans  s'arrêter  i  U 
lettre  iii  (JalTé  2399)  dont  Labbe  ne  donne  que  le 
titre  sans  U  date  (30  août  878)  est  remonté  jusqu'à 
la  lettre  99  (JaffË  2378)  qui  est  datée  du  10  juin. 
Le  hasard  Tavait  du  rest»  assez  bien  servi:  car  il 
était  tombé,  grAcc  à  cette  méprise,  sur  la  première 
lettre  datée  avant  la  nôtre  dans  le  manuscrit;  v.  plus 
haut,  n.  16. 

19  Dupin,  N.  btbl.  des  aut.  eccl.,  VU,  623. 

20  Ant.  d'Aquin  ne  donne  qu'une  de  ces  rubri- 
ques,  aprè»  la  lettre  60  (t.  III,  p.  337);  le  ma* 
nuscrit  (f.  93)  en  donne  une  autre:  «  Ind.  XIII  • 
après  la  lettre  230;  quant  à  celle  dont  p^rle  M.  Ewald 
(p.  X96),  et  qui  précéderait  la  lettre  188,  elle  n'est 
ni  dans  le  manuscrit,  ni  dans  Ant.  d'Aquin. 


18  Fejer  a  pris  dans  Labbe  les  lettres  de  Jean  VIII 


26  A.  Critique  des  sources. 


(du  royaume  de  Louis-le-Bègue,  877  [couronné  .sept  878]-879),  ou  de 
Saxe  (du  royaume  de  Louis-le-Germanique ,  876-882).  Je  pencherais 
pour  les  premiers  parce  que,  dans  d'autres  lettres  certainement  adres- 
sées aux  seconds,  le  pape  ajoute  toujours  aux  mots  «  regno  Hludowici  » 
l'épithète  fi  régis  Baioariart^  et  que  c'est  d'ailleurs  de  la  France,  plus 
immédiatement  exposée  aux  attaques  des  Sarrasins,  qu'il  a  de  préfé- 
rence sollicité  et  reçu  des  secours  contre  ces  derniers. 


IV-X. 

881  (avril-octobre)  Jérusalem. 

Hilit  III f  patriarche  de  Jérusalem  [à  Charles4e^roSy  empereur] ,  à  tous 
les  rais  de  la  race  de  Charlemagne,  et  au  clergé  d'Occident:  leur  recom- 
mande les  moines  Gisbert  et  Reinard  qu'il  envoie  recueillir  des  subsides, 
destinés  à  dégrever  les  biens  de  l'Église  de  Jérusalem,  que  la  reconstructioft 
de  notnbreux  sanctuaires  avait  contraint  de  charger  d'hypothèques. 

[Inc.  :  M  Omnibus  magnificentissimis  ....  TribuUtiones  muttas  «....».  ^  Expl.  :  «  .  .  .  .  qiundoquc 
{wrducat.  Amen  ». 

Manuscrit  :  i.  Paris,  B.  nat.  lat.  11884  (Ri^sidu  S.i  Gcrm.  816,  provenant  de  S.  Kemi  de  Reims)  m.  :>.  X, 
ff.  ih-  7a. 

ËUTIONS:  A.  O'Achery,  SpùiUgium ,  i«'  édit.,  II,  37a  [cod.  i];  -  B.  AA,  SS.  i7o//.,  i'«  éd.,  Mai,  III. 
p.  xlij  [éd.  A]  ;  —  G.  O'Achery,  Spùil.,  a*  éd.,  III.  365  [id.  A]  ;  —  D.  Ru.  des  kisl,  d*  h  Fr„  IX,  294 
[éd.  A.]  ;  —  E.  AA.  SS,  Boll,,  a*  éd.,  Mai,  III,  ilj  [éd.  A.]. 

Versions /rtfNftf >f M  :  a).  Le  Q^ien,  Oritns  cbr.  III,  461-463;  ^  b).  Michaud.  Bibl,  dts  cr,  ^  I,  44} 
(fragm.);  —  c)  Peyré ,  Hist.  dé  la  i»*  crois.  II,  447-450.  , 

Recensions:  i.  Michaud,  /.  c.  ;  —  a.  Peyré,  I,  13  et  111,  447;  —  j.  Hergenrôtber,  Photims,  II,  440]. 

Voilà  une  lettre  dont  1^  caractère  me  parait  avoir  été  absolument 
méconnu  par  Michaud  et  par  la  plupart  de  ceux  qui  s'en  sont  servis  après 
lui,  et  y  ont  vu,  comme  lui,  un  document  politique,  demandant  l'inter- 
vention de  l'Occident  en  faveur  de  Jérusalem,  tandis  qu'en  réalité  la 
Ville  Sainte,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  jouissait  alors  d'une 
paix  relative  sous  le  protectorat  éloigné  des  successeurs  de  Charle- 
magne ',  et  que,  dans  l'espèce,  le  patriarche  n'avait  entendu  délivrer 
qu'une  sorte  de  cédule,  destinée  à  accréditer,  auprès  des  fidèles  de 
l'Europe,  deux  moines  quêteurs,  chargés  d'y  recueillir  des  aumônes  :  il 
suffit  de  lire  cette  pièce ,  sans  parti  pris,  pour  se  convaincre  du  .  ca- 
ractère que  je  crois  devoir  lui  assigner. 


I  Voir  plus  haut  n.  il,  et  surtout  p.  13,  n.  16,  la         onze  ans  plus  tôt,  les  bienfait»  du  régime  sous  lequel 
lettre  où  Tbéodose  ,  prèdécessseur  d*Hèlie  ,   vante  ,         vivaient  alors  les  chrétiens. 
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J'ajouterai  qu'elle  n'est  point  un  témoignage  isolé  des  relations  que 
Jérusalem  entretint ,  d'une  façon  presque  continue ,  avec  l'Occident 
avant  les  croisades,  et  qu'elle  a  comme  sa  place  marquée  dans  l'his* 
toire  de  ces  relations. 

Bien  avant  que  la  Ville  Sainte  eût  été  saccagée  par  les  Perses»  puis 
occupée  par  les  Musulmans,  —  et  sans  parler  des  rapports  que  l'Occident 
entretenait  et  entretint  toujours  avec  la  Palestine,  jusqu'au  temps  des 
croisades,  par  l'intermédiaire  des  pèlerins  latins  *  «—  les  patriarches 
de  Jérusalem,  en  communion  avec  Rome,  échangeaient  avec  les  papes 
une  correspondance  suivie  ^ ,  et  étaient  l'objet  aussi  bien  de  la  sol- 
licitude spirituelle  que  de  la  libéralité  temporelle  de  ces  dei'niers. 

Dès  la  fin  du  V?  siècle,  s.  Grégoire-le-Grand  envoyait  un  certain 


2  Voir  U  Séries  cbronol,  itinirum  HUros.  bellii  taeris 
AtUtr.,  au  tome  II  des  liinera  Hitros.  tatina. 

%  Voici  (outre  ceux  que  je  cite  àua  les  notes  sui- 
T4Dtes)  les  principaux  ténMiguiges  qui  établissent  la 
coatiautté  des  rapports  de  Téglise  de  Jérusalem  avec 
rEgfine  d'Occident  avtnt  les  croisades, 

A.  De  rÈglist  i'OeciiUnt  â  F/glist  de  JirusaUw. 

'y\2  Lettre  de  s.  Jules  I  (Jaffé,  31). 

(400-401)     ^     d'Anasuse  I  (Jaffé,  81). 
417  ^     d'Innocent  1  (JaSEè,  lao). 

4>o  (f  I  août.)  Lettre   de  Célestin  I,  (Jaffé,   156). 
4>3  (15  juin,)      —     de  Léon  1  (Jaffé,  277-178). 

4M  (4  «ep«-)        —  ^  Léon  1  (Jaff*,  a90- 

4>7  (sept.)  —  de  Léon  1  (Jâifé,  301). 

',91  <févr.  et  juin)—  de  Grégoire  I  (Jafli,  728). 

;97  (nov.,)  —  de  Grégoire  1  (Jaffé,  ii37)« 

601  (ftvr.etjvin)—  de  Grégoire  I  (Jaffé,  1396). 

60}  (ntars)  —  de  Grégoire  I  (Jaffé,  isis)* 

879  (s  mai)  ~  de  Jeui  VIU  (Jaffb,  446a). 

a  De  Figlite  de  JermuUm  à  VÈglise  éCOceident, 

Vp.  Èvèques  de  Syrie  venus  au  synode  de  Rome. 
(Slaasi,  Cm^.,  II,  laaS). 

3(0.  Eroùtes  de  Palestine  s' établissant  à  Auiae 
(O.  Sp^ler,  De  indulg.  Port.,  cité  d.  les  A  A.  55. 
Bell.,  Oa.  U,  813). 

387.  Relique  da  la.  V.  Croix  envoyée  par  le  patr. 
kan  à  5'  Paulin  (S.  Paulinus,  Epist,  XXXI  ad  Se- 
vtrmm,  [Migne.  Pair,  Ut,,  LXI,  336]). 

4$ 3.  Envoi  à  Léon  I,  d'André,  prêtre,  et  de  Pierre 
«fiacre  (Jalié  291). 

501-5 14.  Lettre  des  évèques  d'Asie  au  pape  Sym- 
naque  (L'tbbe,  0>ne.,  IV,  1304). 

518.  Envoyés  (Angelî)  du  patr.  de  Jérusalem 
tu  Angleterre  {VU a  t.  David  Menev, ,  [AA.  SS, 
BcU.,  Mart.,  I,  44)). 

5 19.  Un  prêtre  de  Jérusalem  apporte  i  s.  Avit 
un  fragment  de  la  V.  Croix  (S.  Avitus,  Epist.  XVIII, 
XXIII,  [Migne,  Pair,  lai.,  LIX,  276,  284]). 

S85.  Syriens  établis  en  France  (Grcg.  Turon.,  Hisl. 
Franc.,  I.  VII,  c.  31,  1.  VIII,  c.  1,  l.  X.  c.  74-26, 


éd.  Guadct,  U,  pp.  43,  70,  256,  261;  Labbc,  Cof*t., 
V,  1020). 

596.  Bxbilarat  et  Sabinien  sont  envoyés  de  Jèru* 
salem  à  Rome  (Jaffé,  n.  iiio). 

600.  Isaac,  patr.  de  Jér.,  écrit  A  s.  Grég.-Ie-G. 
(Jaffé,  n.  1396). 

603.  Philippe,  prêtre  de  Jér.,  écrit  au  même  (Jaffé, 

n.  1515). 

61$.  Syriens  éublis  i  Orléans  (Fita  s,  Colmm- 
bani,  [Mabillon  ,  A.i,  SS.  ord,  s.  Bch.,  s.  Il,    22]). 

634.  Lettre  synodale  de  Sophronius,  patr.  de  Jér. 
(Baronius,  Atm,,  éd.  Mansi,  XI,  274). 

649.  Etienne,  év.  de  Dor  ,  est  envoyé  pour  la  j" 
fait  à  Rome  (Steph.  Dor.,  Lihellus,  [Mansi,  Conc.  X. 
891-902]). 

807.  Lettre  de  l'abbé  du  Mont  des 'Oliviers  à 
Léon  III  (Jaffé,  Mon.  CaroL,  382-383 V 

809.  Lettre  de  Thomas,  patr.  de  Jér.,  à  Léon  III, 
(Léo  III,  Epist.  ad  Kar.  M.  (Jaffé,  Mou.  Karok,  386). 

834.  Envoi  par  Basile,  patr.  de  Jér.,  d'une  am- 
bassade à  Rome  (Dositheus,  Hitt.  patriarckaram  Hie- 
rot.  (Bucarest,  171;,  fi,  en  grec)  p.  69a. 

840.  (yens  de  Terre  Sainte  envoyés  en  Angleterre, 
(Haytno  Halb. ,  Homil.  sup.  Evang. ,  67 ,  [Mignc, 
Patr.  lat.  CXVlll,  420). 

868.  Clercs  de  Jérusalem  reçus  par  Adrien  II  (Li- 
ber Pontif.,  éd.  Vîgnol.,  III,  229). 

878.  Théodose,  David  et  Sabas  sont  envoyés  i 
Jean  VIII,  par  Théodose,  patr.  de  Jérusalem,  [Jaffé, 
2462]. 

932.  Lettre  du  patr.  de  Jér.  lue  au  concile  d'Er- 
furth  (Quelle»  ^ar  Bair.  Geseh,,  I,  410). 

995.  Ambassade  d'Oreste,  patr.  de  Jér.,  A  JeAn 
XV,  (Léo,  abb.  S.  Bonif.,  Epist.  ad  reges  Franc., 
Pcrtz,  M.  G.,  SS.,  111,  689). 

Une  union  semblable  de  Rome  et  d'Antioehe  peut 
être  déduite  des  lettres  que  Jafie  (Reg,  Pont.),  si- 
gnale n.o*  102-107,  is6,  169,  171,  246,  261,  272, 
303.  s«».  7«o»  7»«-7«9.  995»  994.  »«os,  1112. 
1209  ,  2029  •  ^49}  •  }*^7«  ^  ^'^*  s'échelonnent  de 
l'année  415  à  l'année  ios4«  Voir  aussi  Cotelerius 
Mon,  ceci,  Gr^ca,  II,  108-158;  AA.  SS.  J3o//.,JuI., 
IV,  130;  Thomas  Spalatinus  ,  Hist,  Salon,,  c.  16, 
(Lucius,  De  regno  Dalmatia,  322). 
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abbé  Probus  pouc  construire  un  hospice  à  Jérusalem  et  y  répandre 
d'abondantes  aumônes  «;  en  600  (i""'  sept.)  le  Sinaï  avait  part  à  ces 
largesses  $.  En  652,  Martin  I  accueillait  des  a  serviteurs  de  Dieu  » 
envoyés  de  Terre  Sainte  pour  solliciter  sa  charité  ^ . 

Nous  avons  vu  plus  haut  quelles  furent  les  relations  de  Charlc- 
magne  avec  la  Ville  Sainte,  et  quelles  aumônes  celle-ci  recevait  de 
ce  prince  et  de  ses  successeurs  ? . 

A  la  fin  du  IX*  siècle,  c'est  Rome  ^  et  l'Angleterre  ^  dont  les  dons 
aiHuent  en  Terre  Sainte  :  au  commencement  du  XI%  les  rois  de  Hon- 
grie '^,  et  au  milieu  du  même  siècle,  les  marchands  d'Amalâ  **  fondent 
des  hospices  dans  la  Ville  Sainte. 

Dès  cette  époque,  Téglise,  aussi  bien  que  les  sanctuaires  latins  de 
Jérusalem '%  avait  des  biens  en  France,  biens  que  le  S.*  Siège  se 
chargeait  d'administrer;  il  en  était  de  même  du  Sinaï *^  Des  moines 
étaient  envoyés  périodiquement  d'Orient,  pour  percevoir  ces  revenus 
et  en  même  temps  recueillir  les  aumônes  des  fidèles  <<  :  ils  étaient 
munis,  comme  le  Gisbert  et  le  Reinard  députés  par  Hélie  III ,  de  pou- 
voirs en  règle.  D'autres ,  à  la  suite  de  malheurs  personnels,  recevaient 
du  patriarche  de  Jérusalem  de  véritables  lettres  de  crédit,  leur  assurant 
accueil  auprès  de  leurs  frères  d'Occident* 5. 


4  Paulus  Di«c.,  Fila  Greg.  I,  c,  ),  Johanaes 
Diac.  Viia  Greg,  / ,  1.  H  .  c.  s,  (AA,  55.  Botl., 
Mart.,  II,  132,  148),  cf.  1(8,  156,  et  Epist.  Greg.  /, 
1.  XI ,  ep.  }8 ,  I.  XIII ,  ep.  29  (Mansi,  Concilia, 
X,  3S8;   Jâflfc  151S). 

5  Epist,  Greg,  /,  I.  XI,  cp.  I  et  1  (Maïui,  X,  J40. 
*^^  )9$:  J^^S't  1350  et  1351);  cf.  AA,  SS.  Boti.,  1.  c. 

6  Epist.  Martini  1  ad  Thcodorum  ,  spudcum  S. 
Sophisc  (Mansi,  Concilia,  X,  849). 

7  Voir  plus  haut  les  témoignages  cités  p.  19,  n.  34, 
et  surtout  Mon.  Sangall.,  De  Karolo  Magno,  1.  II, 
c.  9,  (Pertz,  M.  Germ.,  SS.,  II,  753). 

8  Epist.  Joh,  Vni,  i7o(Mignc,  Patr,  lat.,  CXXVI, 
c.  829). 

9  Envois  d'Alfred-le-Grand  (Roger  de  Wcndowcr, 
Flores  bist,  ,  éd.  Coxe,  I,  154)  probablrment  par 
l'intermédiaire  de  Sighelm,  plus  urd  évéquc  de  Sbe- 
rcborne  (Rorent.  Wig.,  Cbron.,  ad  ann.  885.  éd. 
Thorpe,  I,  98-99)  ;  cf.  Abulféda  ,  irad.  Reinaud,  I, 
Hx.  n.  4,  W.  Germann,  Die  Kirehe  âer  Thomascbris- 
len,  pp.  156-158,  et  plus  loin  n.  20  Suivant.  Hugues 
de  Flavigny  (Pertz,  Mon.  Germ.,  SS.,  Vlll,  393)  , 
Richard  H,  duc  de  Normandie,  aurait  envoyé  au  S. 
Sépulcre  1000  livres  d'or  en  1026,  et,  avant  lui, 
suivant  Raoul  Glaber  (Hist,  de  la  France,  X,  p.  10) 
Richard  I  et  Guillaune  y  auraient  adressé  des  au- 
mônes. 

10  yiU  i.  Stepkani  (Pertz,  Mon,  Germ.,  55.,  XI, 
pp.  227  et  235)  ;  cf.  A  A,  SS.  Boll.,  Sept.  1 ,  533. 
£n  1075-1077,  Gcysa  1,  renouvelle  ces  fondations 
iEput.   Urbani  /K,'i26».  [Potthast,  Reg.  18446]). 

11  Ea  1063-1070  ;  V.  Aymé,  Cbron,,  P-  231  ;  Wilh. 
Tyr.,  I.  XVIII,  c.  4-5  {Hist.  oec.  des  Croii,  I,  pp. 


822-825);  Sanutus,  1.    III,  p.   VIII,  c.    3   (Bongars 
II,  178). 

12  Entre  autres  des  terres  en  Italie  (Martcnc,  Tbes. 
anetd,,  I,  347),  le  S.  Sépulcre  de  Keuvy  (Gorrézc). 
{Epist.  Greg.  VU,  VI,  40,  éd.  Jaffé,  p.  378),  le  prieure 
de  Mauriac,  (Cbarte  de  1053,  d.  Marient  Thei. 
Anecd.  1,  176),  et  probablement  des  biens  tenus  en 
commun  avec  l'abbaye  de  Conques  (Cartnl.  de  Cou- 
y««,  n.»«  329.  392,  419,  575,  pp.  257,  290,  30Q. 
405).  Ces  possesrions  ont  dû  être  considérables,  et 
il  ne  serait  pas  impossible  que  quelques-unes  de 
celles  qu*énumère,  dans  des  actes  échelonnés  de  1128 
i  1146,  le  Cartulaire  du  S.  SipnUre  (n.  16,  18, 
20,  23,  éd.  Rosière,  pp.  18-27,  29«  32i  3^-40*  remon- 
tassent à  la  même  époque.  Plus  tard  (fin  du  XI*  s.), 
il  y  eut  aussi,  en  Occident,  des  donations  dit  es  aux 
hospices  latins  de  Jénisalem,  et,  en  particulier,  i 
celui  où  naquit  l'Ordre  de  S.  Jean  ;  trois  de  ce» 
donations  portent  les  dates  de  1083,  1084, 1085  ; 
V.  Saige ,  De  fancienneli  de  VHosp.  de  S.  Jean. 
(Bibl.  de  /'£.  des  cb.,  1863,  XXV,  p.  552  et  s.). 

1 3  Le  Sina!  avait  des  biens  en  Normandie  (Eber  • 
winus,  Fita  s.  Simeonis,  c.  3,  ((Pertz.  M.  G.,  SS.. 

VIII,  p.  s  10];  Hugo  Flaviniac,  Ckron.  [Ibid,,  p.  399]  ; 
cf.  Albericus,  Cbro».  [ibid.,  XXIII,  p.  783]). 

14  Martinus  I,  Epist.  (653,  sept-déc.),  (Mansi,  Cont. 
X,  850);  Alcuinus,  Epist.  128,  citée  pKts  loin  n.  V; 
yUa  s.  Symeonts ,  l.  c;  Concil,  Lemovieense  1031. 
(Mansi,  Concilia,  XIX,  517);  Fila  s,  Maearii  Ah- 
tiocbemi  (A A.  SS,  Boll.,  Apr.  1 ,  864)  ;  ce  dernier 
vient  mourir  en  1012,  i  S.  Bavon  de  Gand. 

15  V.  ci-après,  n.  X,  la  lettre  d'Arsênius  pour  &. 
Simêon-l'  Arménien. 
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Dans  tout  ce  mouvement,  pour  ainsi  dire,  financier,  auquel  don- 
naient lieu  les  rapports  mutuels  de  Jérusalem  et  de  l'Occident,  il 
n*est  pas  une  seule  fois  question  d'une  intervention  quelconque  de- 
mandée à  l'Europe  catholique  ou  promise  par  elle. 

Les  lettres  auxquelles  x»nt  pu  donner  lieu  ces  rapports^  n'ont  donc 
rien  à  voir  à  l'histoire  des  croisades,  et  n'en  sont  même  point  les 
documents  avant-coureurs:  je  signalerai  cependant  ici  les  principales: 

V.  c.  80a  —  Akuin  à  Georges,  patriarche  de  Jérusalem  :  l'exhorte  à  supporter  les 
persécutions  des  Infidèles. 

[Imc.  :  «  Ben«dtctus  Dcus  ....■.—  Expl.  •  .  .  .  •  Jesu  Cbricti  in  «temun  ». 

HAwmc&iTt  :  i.  Paris ,  B.  nat.,  Ut.  2826  (m.  s.  IX,  40),  if.  i}6^,-i37^;  »  2.  Paris^  B.  ndt.,  lat.  17448 
<Nav.  5)  (m.  s.  X,  f«),  f.   112. 

Èditious  :  A.  Alcuinus,  Opéra,  éd.  Frob«n,  p.  245  [cod.  t]  ;  ^  B.  Migne,  Patr.  lat.,  C,  5S9  [^*^-  ^1:  — 
C  Ja02,  Mon.  Carolina^  pp.  j8t-;82  [coda,  t-2]. 

VI.  809.  —  Thomas,  patriarche  de  Jérusalem,  au  pape  Léon  IX  :  le  prie  de  recom- 
i^ander  à  Charlemagne  Agamus  et  Roculphus,  moines  latins  qu'il  envoie  en  ambassade. 

[Mentionnée  dans  une  lettre  de  Léon  IX  i  Charlemagne,  (809)  (Baluz.,  Misceîî.,  i*'  éd.,  VII;  17,  2*  éd., 
il.  «4;  Jafie.  Uok.  Ctr«/.,  p.  )86)]. 

Vn.  c.  879  (2  mai).  —  Jean  VIÏI  à  Théodose ,  patriarche  de  Jérusalem  :  s'excuse 
d'avoir  retenu  les  envoyés  de  ce  dernier^  Théodose,  David  et  Sàbas,  moines  qu'il  charge 
laumânes  pour  Jérusalem. 

{Wc.  :  •  Johannes  ....  Notum  e»e  .,..••—  Expl.  :  «  .  ,  .  carissime  frater  », 

ËMTidics:  A.  Epist.  deer.  summorum  pont.^  éd.  Ant.  de  Aquino,  III,  411  ;  —  B.  AA.  S5.  BolU^  i**  éd., 
Mai.  VU,  p.  699;  -*  C.  U^be,  Conaiia,  IX.  c.  m;  —  D.  Mann.  GmâiUa,  XVU,  ti6;  —  E.  Migne. 
P^lr,  ht.,  CXXVI,  829;  —  F.  AA.  SS.  Boll.,  2«  éd.,  Mai,  VII,  688  [JafFé.  rfi  2462]. 

VIII.  C  900.  —  Encyclique  d'Hélie  III,  patriarche  de  Jérusalem  aux  clergé  etjidèles 
d'Ckddeni:  leur  recommande  Malacène,  évêque  d'Amasie,  en  Asie  Mineure,  qui  va  en 
Europe  quêter  pour  le  rachat  de  ses  moines,  faits  prisonniers  par  les  Turcs  de  la  Cas- 
pienne. 

[lac.:  «  Tcmpus  adjutorij  .  .  .  .  ■  Expl.:  •  .  .  .  mihi  fecistis  ....  omnibus  vobis.  Amen  ». 
Mahvscut  :  Laon,  (perdu). 

Êomovs:  A.  Mabillon,  Vet.  anal.,  i'«  éd.,  III,  434;  — B.  Ibid.,  2«  éd.,  428;  —  C.  AA,  SS.  BoU., 
1"  éd..  Mai.  VII.  700;  —  D.  Ibid.,  2«  éd..  Mai,  VII,  688]. 

IX.  900-903.  —  Encyclique  de  Benoît  IV,  recommandant  le  même  personnage, 

[Inc.:  «  Benedictus  ....  Sanctitati  ....  0  ExPt..:  «  .  .     exinde  habebitis  ». 

MavcscRiT:  L0on  (perdu^. 

ÊDCTioxs:  Les  mêmes  que  la  précédente,  et  dans  Migne,  Pair,  lat.,  CXXXII,  43  ;—  (JaflTé,  n.*»  271 1))  »^. 

X.  V.  1000.  —  Encyclique  d'Arsénius,  patriarche  de  Jérusalem,  recommandant  aux 
fidèles  d'Orient  et  d'Occident  s.  Simion  V Arménien. 

[(Document  que  mentionne  un  récit  contemporain  (la  Vila.  s.  Simeonis) ,  mais  dont  il  ne  reste  qu'un 
Teste  Êilsifiê)  ''- 

16  Ven.  française  d.Darras,f/tff..?^ri3;^/f>,  XIX,         <OnVi»j  rAm/.,  III,  483-486)    qui  s'efforce  d*établir 
jO>-  que  cet  Arsénins  a  écrit    deux  lettres   à   s.    Siméon. 

17  V.  AA.  SS    Boli.,  Jul..  VI,  324.  et  Le  Quien.  celle  que  je  mentionne  et  une  autre  postérieure. 


30 


A.  Critique  des  sources. 


Inc.  :  «  In  nomine  Domini  .  •  .  .  Ego  Arsenius  ....  Precor  autcm  ......  —  ExrL,  :«....  p€mt 

in  «ternum  m. 

Éditions:  A.  Arnoldus  Wion,  Ligmmtn  viU  (Venet.,  l$9Si  4^)  1I«  336-237;  «^  B.  Ippol.  Doncsmundo, 
Sutr,  ttcK  a  Muntua  (1612)  p.  187:  —  C.  Bened.  BACchiai,  Si.  di  Polirone  (1694),  I,  p.  20;  ~  D.  AA,  SS, 
BoU.,  i"  éd..  Mai  III,  xHv.xly;  —  E.  Ikid,,  i'«  éd.,  Jul.,  VI,  321;  —  F.  MabUkm,  JA.  SS.  ord.  S. 
Ben.  s.  VI,  I,  167-168;  »  G.  Le  Quicn,  Orûns  chr.,  UI,  483-484;  —  H.  AA.  SS.  Boll.,  2*  éd..  Mai.,  III, 
xHv;  —  K.  iHd„  2«  éd.,  Jul.,  VI,  321]  «8.  • 

La  lettre  d'Hélie  est  donc  une  pièce  tout-à-£2iit  voisine  de  celles 
que  je  viens  d'énumérer,  et  je  ne  m'arrêterai  pas  sur  toutes  les  ques- 
tions qu'elle  pourrait  soulever;  je  me  contenterai  de  dire  que>  malgré 
certaines  exagérations '9,  elle  semble  authentique  ou  du  moins  ré- 
digée à  une  époque  très-ancienne,  puisque  nous  en  avons  un  ma- 
nuscrit du  X*  siècle,  et  qu'avant  893,  elle  parait  avoir  circulé  en  An- 
gleterre, où  l'aurait  lue  l'historien  Asser";  les  détails  qu'elle  donne 
sur  l'administration  des  biens  de  l'église  de  Jérusalem  n'ont  rien  que 
d'admissible  ;  car,  déjà,  pour  un  motif  analogue ,  Justinien  avait ,  en 
636,  autorisé  la  vente  d'une  partie  de  ces  biens". 

Elle  ne  parait  pas,  d'autre  part,  avoir  été  traduite  du  grec;  elle  est 
probablement  l'œuvre  même  des  moines  latins  qui  l'apportaient.  Quant 
à  la  date  que  je  lui  ai  assignée,  elle  résulte  de  l'intitulé  que  porte  la 
pièce"  dans  le  manuscrit,  d'après  lequel  D'Achery  l'a  publiée;  sans 
cette  indication,  qui  a  peut-être  été  ajoutée  par  un  copiste,  on  serait 
tenté  de  reporter  le  document  à  la  même  année  que  les  encycliques 
du  même  Hélie  et  de  Benoit  IV  pour  l'évêque  d' Amasie  ;  car  il  serait 
assez  rationnel  de  supposer  que  les  deux  moines  Gisbert  et  Reinard 
accompagnaient  Malacène  en  France,  et  que  c'est  ainsi  que  nous  sont 


18  J*aurab  pu  encore  grocsir  cette  liste,  si  j*avais 
voulu  y  comprendre  toutes  les  lettres  relatives  aux 
pèlerinages  eflfectuès  avant  les  croisades,  comme  une 
lettre  de  Poppo ,  archevêque  de  Trêves  i  Benoit  IX 
(v.  1038)  relative  à  son  propre  pèlerinage  et  à  celui 
de  s.  Simèon-le-redus  (Migne,  Pair.  lat. ,  CXLI, 
1368-1369) ,  la  bulle  par  laquelle  Benoit  IX  auto- 
rise le  culte  de  ce  même  s.  Siméon  (dèc.  1041) 
(/M/.,  1 360-1 362),  et  surtout  les  nombreux  passeports 
ou  lettres  de  recommandation  que  mentionnent  les 
chroniques.  Toutes  ces  pièces,  d'ailleurs  plus  admi- 
nistratives qu'historiques,  seront  ènumèrèâ  avec  soin 
au  tome  11  des  Uimera  HUros.  laiina.  Je  rappellerai 
seulement  ici,  d'abord  deux  formules  de  passeports , 
TractmrU  de  itinert  peragtndo  (fin  du  VU*  s.,  [Ro- 
sière, Formules^  n.«  667,  II,  p.  939]  et  1X«  s.,  [Ro- 
sière, n.«  676, 11,  p.  949];  cf.  ]»St,  Monnm,  Bamherg.^ 
^i)i  "  pui*  ^  lettre  de  recommandation,  adressée  (847- 
863)  par  Théotgaud«  archev.  de  Trêves  i  Charies-le- 
Chauve  en  faveur  du  prêtre  Hegilo,  partant  pour  les 
Lieux  Saints  (Labbe,  ConeiL,  Vlll,  1896);  —  les  pas- 
seports que  Bemard-le-Moine  (870)  sollicite  et  obtient 
de  l'émir  de  Bari,  du  gouverneur  d'Alexandrie  et 
d'Ahmed  ibn  •  Touloun,  sultan  d'Egypte  (Bemar- 
dus  Mon.,  liimer.,  c.  3,  6,  7  [IttM.  Hieros.  ht.,  I, 
310-312]);  —enfin  les  lettres  de  recommandation  que, 
suivant    les  Getta  cottiHlutn  And/gav.  {Chr.    d'Anjou 


1,  lOt),  Foulques  Nerra,  comte  d'Anjou,  aurait  re- 
çues, en  loii,  du  pape.Sergius  IV  pour  les  empereurs 
associés  Basile  II  et  Constantin  VIII. 

19  Ainsi  le  prince  musulman,  dont  la  lettre  annonce 
la  conversion,  ne  pouvait  être  tout  au  plus  que 
quelque  ètnir,  commandant  à  Jérusalem. 

20  «  Ham  etiam  de  Jerosotima   ab   Elia  patriarca 

>  epistolas  et  dona  illi  [jElfiredo]  diversa  directa  vi- 
»  dimus  et  legimus  >.  (Asserus,  De  rehus  gesl.  JElfr.^ 
[Mon.  hist.  Brii,  I,  49a]).  Le  texte  d'Asser  porte  «  Ahel 
patr.  »,  mauvaise  lecture  pour  ■  ab  El.  patr.  >  ;  mais 
Simèon  de  Durham  a  bien  lu  :  «  o^  Elia  »  :  il  semble 
ajouter  que  la  lettre  provoqua  l'envoi  en  Terre  Sainte 
des  aumônes  d'Alfred-le-Grand  :  «  Sancta  quoque  Loca 

•  qualiter  ditavit  ornamentis  et  regalibus  donis  quis 

•  enumcret?  ».  (Simeon  Dunelm.,  ad  ann.  887,  éd. 
Surteés  Soc,  I,  p.  60). 

21  Justinianus,  Novdla  XL,  ($36, 18  mai)  (Corpus 
jnris  civ.f  éd.  Godefroy,  V,  249-2(0). 

22  •  Epistola  quam  misit  Helias,  patrtarcha  JEMx^ 
m  ad  Karolum  Juniorem   imperatorem    (couronné  en 

>  mars  881)  anno  Domini  DGCCLXXXI,  indict.  xitij 
(24  sept.)  »,  Hélie  parait  d'ailleurs  avoir  succédé  A 
Théodose  en  880.  (Eotychius  Alex.,  Annales,  éd. 
Pococke,  II,  471;  Elmacin,  Hist,  taracen.  Il,  1^): 
voir  AA.  SS.  Boîl. ,  Mai ,  III ,  xlj  et  VII,  6fig  ;  Le 
Quien.  Orifws  Chr.,  III.  460-463. 
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parvenus  ensemble  les  trois  documents.  On  peut  d'ailleurs  concilier 
cette  hypothèse  avec  celle  que  fournit  l'intitulé  donné  par  le  manuscrit, 
en  regardant  la  date  de  881,  indict.  XIV  (qui  va  de  Pâques,  23  avril, 
au  24  sept.  881)  comme  i:elle  de  l'expédition  de  la  lettre,  qui  n'au- 
rait été  remise  qu'entre  900  jul.  et  903  déc,  époque  du  pontificat  de 
Benoît  IV. 
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999  mai  -  1003  mai 


L'église  de  Jérusalem  à   V église   Romaine:   implore   ses  conseils  et  son 
aide. 

(lac  :  •  Et  quae  est  Hierosolymis  ....  Cum  benc  vigeas »   —  Exrt,  :  • ut  Mcuni 

r^aando  rivas  ». 

Mawoscsits  :  1.  Leyie^  Voss  $4  (na.  s.  XI),  f.  S7  >  —  2.  BarU,  M.  Lefebvre,  M»  du  Sauh  (perdu);  var. 
duis  Baluze,  129,  f.  8o&-8ia;  —  3.  Pur'f,  Papire  Matson  (perdu,  peut-itre  le  même  que  2)  ;  —  4.  Romty  Bibl. 
Vallicell..  O.  94.  (ch.  s.  XVII,  copie  de  2)  f.  90  v. 

Êorrioiis:  A.  Baronius  ,  Annatts^  ad.  ann.  1003,  1'*  éd.,  XI,  15  [cod.  3];  —  B.  Gerbertus ,  EpistoU, 
«d.  J.  MassoB  (1611,  iB-4«),  ep.  aS,  p.  10  [cod.  3]  ;  ~  C  Du  Cbetne,  SS.  RK.  GûU.^  II,  794  [cod.  3];  ^ 
D.  Biht,  mtafma  patrum  (léiS),  X,  p.  618,  [éd.  B.];  —  £.  Bzovius,  Sylvtster  //(Rom.,  1628,  4»),  p.  115  [éd. 
A];^F.lirMâoli«M^aAvM  (P.  1644),  III,  pp.  700-701  [éd.  D]  ;  —  G.  AlaxiMa  hihl.  veternm  patrum  {xS^j) , 
XVI,  67a  [éd.  D]  ;  —  H.  Muratori,  SS,  KR.  Jtal,,  III,  1,  400  [éd.  A]  ;  —  I.  Bttronius,  Annaltt,  éd.  Mansi,  XV, 
429  (éd.  A];  —  J.  Reeneil  des  hist,  de  la  Fr.,  X,  426  [id.  G]  ;  —  K.  Hock.  Gtrbert  (P.  1842,  8»),  p.  354 
[ôl.  C];  ~  U'Uigne,  Pair,  Ut.,  CXXXIX,  ao8  [id.  B);  —  M.  Olleris,  Œuvres  de  Gerhert ,  p.  149  [éd. 
B,  cod.  1]  ;  —  N.  Watterich,  Vitét  poniifemm,  1,  69e  [éd.  B],  —  (manque  dans  JaflEè). 

\w*%tm»  frmmçaises  modernes',  a)  Michaud,  Hist.  des  rr.,  i'",  éd.  VI,  p.  6^9;  —  h)  Sismondl,  Hist.  des 
FramfMs,  IV,  120  (fr.)  —  c)  Id..  Bihl.  des  rr.,  II,  4^7-468;  —  d)  Peyré,  II,  450-4$  1  ;  —  e)  Sobrino. 
Hist.  de  ta  Terre  Sainte  (P.,  i8$8,  8«)  I,  447;  • /)  Rohrbacher ,  Hist,  nniv,  de  VÈglisi,  XIII,  3S4:—  f) 
Gafaourd,  Hùt.  dt  Fr.,  IV,  3^9;  ~  b)  Jager,  Hist.  de  Nglise  de  France,  XIX,  98;  —  t)  E.  de  Barthélémy, 
Gerbert  (P.  i8é6,  in  i2«),  136-137;—/)  Lausser,  GrrArrl  (Auril  lac,  1866,  8«)  327-328  ;  — ik)  Olleris,  clxxvj 
(fr.);  —  /)  Dam»,  Hist.  de  relise,  XX,  372;  —  m)  QMéant,  Gerbert  (P.,  1868,  12«),  2$4-3SS- 

Veasioic  allemande  moderne:  Gfrdrer,  Gtegorius  VII,  V,  937. 

RicmsiOM:  1)  Mabillon,  Ann,  Ord,  S.  Bened.,  IV,  39;  —  2)  H.  litt.  de  la  Fr.,  IV,  570;  ->  3)  Schroeck, 
Otrisi,  Kircheug,,  XXII  (1796),  p.  319;  —  4)  Michaud,  BikI.  des  cr.,  II,  468,  491  ;  —  s)  Wllken,  G.  d, 
Krem^,,  I,  28;  *•  6)  Hock,  Gerherl  (Wien,  1837,  8»),  135;  — 7)  Contzen,  Die  Gesehiehtsehreiher  der  sâchs. 
Kaiterieil.  180;  —  8)  Sybel,  G.  d,  i.  Kren^.,  540,  541  ;  —  9)  Rqhrbacher,  /.  e,  ;  —  10)  Olleris,  pp.  clxxvj, 
ccÎT,  5éi  ;  ^  II)  Peyré,  I,  22  ;  —  12)  Lausser,  /.  r.  ;  —  13)  Darras,  /.  r.  ;  —  14)  Hartung,  d.  les  Forseh. 
C.  d.  D.  Gesek.  (1877),  XVII,  391-393.  ] 

Cette  lettre  où  Silvestre  II  (Gerbert),  parlant  au  nom  de  l'église 
de  Jérusalem,  implore  les  secours  armés  de  TOccident  latin,  est  le  pre- 
mier des  documents  que  Ton  soit  généralement  convenu  de  rattacher 
à  l'histoire  des  croisades ,  comme  précurseurs  des  prédications  des 
papes  de  la  fin  du  XP  et  du  XII*  siècles.  On  peut  même  dire  que  c'est 
en  même  temps  le  plus  célèbre  de  tous;  car  il  en  est  bien  peu  qui 
aient  eu  les  honneurs  d'une  attention  aussi  minutieuse,  et,  dans  cer- 
tains cas,  d'une  admiration  aussi  peu  contenue;  et  pourtant  c'est 
très-probablement  un  simple  exercice  de  rhétorique,  très-postérieur  au 
grand  pape  dont  il  porte  le  nom,  et  qui.  n'a  qu'un  rapport  bien 
éloigné  avec  l'histoire  des  croisades. 
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En  1605,  Baronius  le  publie  pour  la  première  fois:  malgré  d'assez 
nombreuses   éditions,    il  traverse   presque   inaperçu  le  XVII*  siècle; 
c'est  seulement  en  1725  que  Muratori,  réimprimant  les  commentaires, 
ajoutés  par  Constantin  Cajétan  à  son  édition  de  la  Fie  de  Gélose  II 
par  Pandulphe  d'Alatri  * ,  l'insère ,  sans  prévenir  le  lecteur,  dans  ces 
commentaires,   et  en   fait   ainsi  comme  le  point  culminant  d'un  pa- 
négyrique enthousiaste  des    Pisans.   Muratori  tombe,  en  1742,  sous 
les  yeux  de  Dom  Rivet,    au   moment  où   celui-ci   rédigeait  l'article 
Gerberty  au  tome  VI  de  YHistoire  littéraire  de  la  France.  D.  Rivet  ne  lit 
les  notes  à  la  Vie  de  Gélase  qu'avec  inattention,  et  transforme  l'éloge 
fait  par  Cajétan   des   services   rendus  par  les   Pisans  à  l'Église ,   en 
une  croisade  armée,  que  ces  derniers,  provoqués  par  le  document  en 
question,  dirigent  avec  succès  contre  la  Terre  Sainte*.  En  1767,  les 
continuateurs  de  Dom  Bouquet  répètent  Dom  Rivet  5 .  Enfin  Michaud, 
qui  ne  manque   jamais  de   ramasser    partout    les  erreurs   historiques 
qu'il    rencontre ,   pour  se  les  approprier    en    les  aggravant ,   raconte 
avec   détails   l'expédition    inventée   par  Dom  Rivet  %  en  y  ajoutant , 
d'abord,  un  faux  pèlerinage  de  Silvestre  II  en  Terre  Sainte,  puis  en 
donnant  pour  compagnon  aux  Pisans,  Boson,  roi  d'Arles,  héros  d'une 
autre  croisade  fabuleuse  ^ . 

Michaud  faisait  autorité  il  y  a  cinquante  ans;  tous  les   historiens, 
et  même  les  plus  justement  estimés,  tant  en  France  qu'en  Allemagne 


1  Pandulphtts  Aletrînus,  Vita  Gelasii  11^  éd.  Con- 
stant. Cajctanus  Roms,  i6)8),  in-4°)  ;  ce  aont  les 
notes  de  la  page  88  4]ue  Muratori  a  ainsi  interpolées. 

2  «  Sa  lettre  fit  tant  d'impression  sur  le  cœur  des 
•>  Pisans,  qu*i<s  se  mirent  aussit&t  en  mer  pour  satls- 
M  fjiire  aux.  intentions  du  tendre  pontife,  et  fiirent 
»  ainsi  les  premiers  croisés,  comme  Silvestre  le  premier 
»  prédicateur  de  la  croisade  ».  {Hist,  Uu,  de  la  France^ 
VI,  p.  S7o);  en  réalité»  loin  d'aller  combattre  les 
Sarrasins  en  Orient,  les  Pisans,  avaient,  é  cette 
époque,  fort  A  faire  pour  se  défendre  des  attaques 
des  Infidèles  de  la  Méditerranée  qui  saccagèrent  Pise 
en  1005  et  1012.  (Bcrn.^  Marangon.,  Ann.  Pisani, 
[Perts,  Af.  G.  SS.,  XIX.  288]). 

1  R,  des  kitt,  dt  U  Fr,  X,  426. 
4  II  faut  citer  ici  Michaud  in  extenso,  pour  montrer 
quel  aplomb  il  apporte  dans  ses  bévues  historiques  : 

•  Gerbert ,  archevêque  de  Ravennc ,  dtvemi  pape 
»  sous  le  nom  de  Silvestre  II ,  avait  vu  les  maux 
»  des  fidélet,  dans  un  pèlerinage  qu'il  fit  A  Jénisa- 
«  lem  (1)  A  son  retour,  il  excita  les  peuples  de  l'Oc- 
n  cident   A   prendre  les    armes  contre  les  Sarrasins. 

•  Dans  ses  exhortations ,  il  faisait  parler  Jérusalem 
«  elle-même,    qui   déplorait    set   malhevrs,   et  con- 

•  jurait  ses  cnfans,  les  chrétiens,  de  venir  briser  ses 
«  fers.  Lee  peuples  furent  émus  des  plaintes,  et  des 
»  gémisscmenu  de  Sion.   Les  Pisans,  les  Gtoois,  et 

■  le  roi  d'Arles,  Boson  ,  entreprirent  une  expédition 

■  maritime  contre  les  Sarrasins,  et  firent  une  incursion 


1  jusque  sur  les  cftteS  de  Syrie  ».  (Michaud,  Hist, 
des  crois^y   i**  éd.,    1S11    I.,    42-43).  ■  Nous   nous 

•  croirions  plos  voisins  de  la  vérité,  en  attribuant 
M  U  première  idée  des  croisades  A  ce  Gerbert ,  qui , 
»  après  avoir  gouverné  avec  gloire  l'église  de  Reims, 
«•  fut  élevé  au  trftne  de  saint  Pierre  tous  le  nom 
»  de  Silvestre  II  ($$$),  (sic,  pour  999).  .  .  Gerben 
»  avait  visité  la  Terre  Sainte  ;  il  avait  vu  Jérusalem 
»  dans  un  temps  oà  les  fidèles   étaient  livrés  plus 

•  que  jandais  A  U  persécution  des  barbares,  dans  un 
»  temps  où  l'entière  pro&nation  des  Lieux-Saints 
»  {sic)  attristait  les  peuples  de  l'Occident.  L'illustre 

•  pèlerin  ne  fut  point  insensible  aux  maux  àt  ses 
••  frères  ;  le  spectacle  de  tant  d'infortunes  frappa 
«  son  imagination,  et  la  douleur  lui  inspira  une  pièce 
»  éloquente,  dans  laquelle  l'Église  de  Jérusalem  elle- 
M  même  demandait  le  secours  des  guerriers  d'Europe 
»  pour    repousser  les  ennemis  du  Christ  ,  .  .  .ce 

»    PRlCIBV'X  MONVHEWT  VOUS  PAIUIT  aASUMBR  TOVTK  L* 

»  PENSÉE  DES  CROISADES  .  .  .  ,  L'histoire  nous  au- 
u  torise  à  avancer  que  ce  pontife  a  été  le  premier 
»  interprète  d*un  sentiment,  qui,  de  son  temps,  était 
B  déji  universel,  et  qui  aurait  produit  tout  son  effet 
»  sous  Grégoire  VU,  et  peut-être  même  sous  Sil- 
»  vestre  II ,  s'il  se  Ua  rencontré  alors  un  Pierre 
M  TErmitc  ou  quelque  circonstance  qui  en  eût  pro- 

•  voqué  l'explosion  ».  (Idem,  Bih^.  drs  <r.,  Il, 
[1829],  490- 

-,  Pour  celte  croisade.  ^•r>îr  plus  loin  n.  XVI. 
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et  en  Angleterre  ^  le  suivirent  religieusement,  quelques-uns  exagérant 
encore  l'enthousiasme  que  lui  avait  inspiré  notre  lettre.  Les  plus  ti- 
morés n'arrivent,  comme  Wilken  ^ ,  qu'à  contester  la  légitimité  de  la 
forme  du  document,  tout  en  en  acceptant  les  résultats,  ou,  comme 
Sjbel  * ,  qu'à  nier  ces  résultats  eux-mêmes,  en  affirmant  «  que  toute 
»  suspicion  de  la  légitimité  de  la  pièce  manque  encore  de  preuves  ^  ». 
Ce  n'est  que  tout  récemment  qu'un  jeune  érudit  de  l'école  de  Tu- 
bingue^  M.   Hartung  *°  a  pris  à  parti  cette  vieille  assertion  d'une  croi- 
sade   de   Silvestre  II,  et  lui  a  porté  les  premiers   coups  d'une  main 
cruelle,  mais  sûre;  les  arguments  de  M.  Hartung  sont   presque  tous 
des  arguments  a  priori.  Voici  les  principaux  : 

«  La  pièce  est  rédigée  dans  des  termes  vagues  et  emphatiques,  qui 
supposent  l'idée  de  croisade  déjà  répandue  dans  le  milieu  pour  lequel 
la  lettre    est    écrite  —  fait  qui   n'est  pas   historiquement  admissible. 
Elle    ne    formule   nettement  qu'un    point:  la  possibilité  de  grouper 
contre    les  Musulmans  d'Orient  toutes   les  forces  de  l'Occident;  or 
cette  possibilité,  qui  ne  se  réalisera  qu'à  la  fin  du  XP  siècle,  n'existai* 
pas  à  la  fin  du  X%  et  un  homme  aussi  mêlé  que  l'était  Silvestre  II 
à  la  politique  de  son  temps,  n'aurait  pas  laissé  passer  une  semblable 
erreur  dans  une  pièce  officielle.  Si  l'on  se  contente,  au  contraire,  de 
Vhypothèse  que  le  pape  n'a  pas  voulu  écrire  une  lettre  officielle  et  s'est 
borné  à  se  livrer  à  une  sorte  d'épanchement  platonique  de  ses  senti- 
ments à  l'endroit  de  Jérusalem ,  Tétude  la  moins  approfondie  du  carac- 
tère de  Silvestre  II  empêche  encore  de  l'admettre  :  ce  pape  n'était  rien 
moins  qu'un  enthousiaste.    Au  temps  de  son  court  pontificat,   c'était 
un  vieillard  d'un  sens  achevé,  mûri  par   l'âge   et  l'expérience,   mais 
infirme    et  peu  disposé  aux  entreprises  héroïques.   Sa  situation  per- 
sonelle  n'avait  d'ailleurs  rien  de  très-assuré;  loin  de  penser  à  mener 
l'Europe,    il   eut   sans   cesse  besoin  lui-même  d'aide  et  de   secours 
temporels.  Rien,   enfin,  ni  dans  l'histoire  contemporaine,  ni  dans  le 
reste  de  la  correspondance  du  pape,  ne  vient  faire  une  allusion,  même 


6  II  serait  impossible,  et  surtout  inutile,  de  donner 
Iâ  liste  de  tous  ces  écrivains  :  voici  (sans  compter 
coa  dont  j'ai  indiques  plus  haut  les  versions  et  les 
recensions,  et  dont  quelques-^ms,  comme  Darras  et 
Laussct,  se  livrent  aux  commentaires  les  plus  extra- 
ordinaires) quelques  noms  que  j'ai  notés  :  en  France; 
Mîchelet,  Hist,  ie  Fr.j  II.  ii8 ,  L.  Paulet,  Rech.  sur 
Pierre  THtrmiU^  (1856,  8.0),  p.  su,  228;  en  Italie, 
C  Cantû,  HisU  des  Itaiiens^  tr.  Lacombe,  IV,  392, 
(qui  place  en  10 il  (lûr)  les  prédications  de  Silvestre 
II);  en  Angleterre ,  Millnunn,  Hitt,  of  ihe  lot.  chri- 
stUmitj,  lu,  228 ,  Robinson,  Hut,  of  tbe  Christ, 
fhmrcb,  IV,  47  ;  en  Allemagne,  Raumer,  Geseb.  der 
HabemiLy  I,  28,  Hdfler,  Dit  deutscben  Pâbste,  I,  78, 
NeanJcr,    Mlg,    Gesch,   der  ebrisl.    Kr/. ,    IV,  211. 

Archivai  de  VOrtent  laUtt,  I. 


Gieseler  ,  Lebrb,  d,  Kirchtng.^  II ,  37  ,  Gfrdrer  , 
KireheHg.^  III,  1550,  et  Greg.  Vil,  IV,  213,  V,  937, 
Giesebrecht,  17.  d.  Kaiser^eit ,  1 ,  728 ,  Gregorovius, 
G,  der  St,  Rom^  III,  504,  Baxmann,  Pclitik  der 
Pàbste^  II,  166,  Alzog ,  Handb.  d.  univ.  Kircbeng,  I, 
514,  Wemer,  Gerbert  von  Aurillae  ÇWien,  1878),  107. 

7  Wilken,  G.  der  Kr„  I.  28. 

8  Sybel,  G.  der  I  Kr.,  $40-541. 

9  «  Der  Zweifel  wenigstens  an  der  Aechteit  des 
•  uns  erhaltenen  Auflutzes  entbebrt  bis  jet^i  jedet 
»  positivtn  Beweises  ».  (Sybel,  /.  c). 

10  D.  J.  Hartung,  Zur  Vorgeseb,  desIKr,  {Forscb, 
1%  d,  d.  GeTcb.  1877,  XVII,  391-393);  M.  Rôhricht 
{Beitr.  ^.  d.  G.  der  Kr.,  1878,  II,  14),  a  suivi  cette 
nouvelle  doctrine. 
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lointaine,  donner  une  ombre  de  probabilité  au  projet  emphatiquement 
énoncé  par  la  lettre  ». 

J'avoue  cependant  que  M.  Hartung,  si  ingénieuses  que  paraissent 
ses  déductions,  ne  répond  pas  à  l'assertion  nettement  formulée  par 
Sybel,  et  n'apporte  aucune  preuve  directe  de  l'illégitimité  de  notre 
document:  peut-être  serai-je  plus  heureux. 

Je  l'examinerai  d'abord  comme  lui  au  point  de  vue  extrinsèque; 
ce  qui  a,  en  général,  induit  en  erreur  les  historiens  à  l'endroit  des 
pièces  analogues  à  la  nôtre,  c'est  l'ignorance  à  peu  près  absolue  où 
l'on  se  trouvait,  où  l'on  se  trouve  peut-être  encore,  de  ce  qui  touche 
l'histoire  de  la  Terre  Sainte  avant  les  croisades.  En  dehors  de  quatre 
ou  cinq  faits  éclatants,  répétés  à  l'envi  par  les  chroniqueurs  :  prise  de 
Jérusalem  par  les  Perses ,  par  Héraclius ,  par  Omar ,  destruction  et 
reconstruction  du  S.  Sépulcre,  invasion  des  Turcs,  le  reste  des  annales 
de  Jérusalem  avant  1096,  paraissait  plongé  dans  une  obscurité  à  peu  près 
complète;  et  Ton  admettait  généralement  que  de  635,  date  de  l'occupa- 
tion d'Omar,  jusqu'en  1096,  l'histoire  des  chrétiens  de  Palestine  n'avait 
été  qu'un  long  martyre,  martyre,  dont  l'écho  prolongé  à  travers  quatre 
siècles  et  demi ,  avait  fini  par  déterminer  les  croisades  ;  dans  un 
semblable  «système,  la  lettre  attribuée  à  Silvestre  II  et  les  autres  do- 
cuments de  même  nature  n'avaient  rien  que  de  parfaitement  admis- 
sible, et  l'on  comprend  qu'en  fait  ils  aient  pu  être  acceptés  sans 
conteste. 

Malheureusement  rien  n'est  plus  faux  que  l'idée  que  l'on  se  faisait  de 
l'état  des  Saints  Lieux  sous  la  domination  arabe  pendant  le  VHP,  le 
IX',  le  X"  et  le  commencement  du  XP  siècle.  Il  faudrait  un  vo- 
lume considérable  pour  exposer  quelle  fut,  à  cette  époque ,  la  véri- 
table situation  des  chrétiens  de  Terre  Sainte  :  je  n'essaierai  donc  point 
de  le  faire  ici.  Je  constaterai  seulement  que,  pendant  les  années  voisines 
de  la  date  ou  des  dates  qu'on  a  assignées  à  notre  document ,  les  Saints 
Lieux  continuaient  à  jouir  d'une  paix  relative ,  ainsi  qu'en  font  foi 
de  nombreux  pèlerinages  qui  eurent  lieu  alors  sans  accidents  ";  puis 


II  V.  982.  s*  Jean  de  Parme  qui  y  alla  6  fois 
(^AA,  SS.  Boîl.f  Mdi.  V,  179)  —  v.  985.  Lton,  frire 
a'Aligernc,  abbé  du  M*  Cassin  (Pertz,  M.  G.  SS,, 
VII,  63)  —  986-98R.  Jean  de  Binivcnt  et  deux 
autres  moines  du  if*  Cassin,  avec  le  comte  Malefrcd 
et  son  fils  {Ibid,  VII,  636,  642).  —  987.  Thorwald 
Kôdransson  et  Stefnir  Tborgilsson,  islandais  {Thor- 
waïds  saga,  cd.  Arn.-M.,  pp.  334-337).  —  v.  990. 
Des  pèlerins  en  troupe  (AA,  SS.  B.,  Jul.,  IV,  281). 
—  V.  990.  Poppon,  abbé  de  Stavelot  et  ses  compa- 
gnons (Pertz,  M.  G.  SS.^  XI,  295).—  997.  Frédéric, 
comte  de  Verdun  {Ibid,,  IV,  49).  —  v.  1000.  Em- 
mcrad,  moine  d'Anzy  (A A,  SS,  J3.,  Apr.,  II,  770), 
Makko  de  Constance  (Pertz,  M.  G,  SS„  XX,  63;), 
«.     Simèon     l'Armcnicn    (AA.    SS.    B.,  Jul.,    VI  , 


327),  et  de  nombreux  pèlerins  de  Géorgie  (Const. 
Porph.,  /)«  aim.  Imp.,  éd.  B.,  p.  299).  —  v.  looi. 
Le  père  de  Gérard  de  Hongrie  {AA.  SS.  B.,  Sept.,  VI, 
722).  —  1002.  Un  moine  de  Tours  {R.  des  h.  de  la 
Fr.f  X,  282).  —  X002-1003.  Ironiques  Kerra,  comte 
d* Anjou  (Kad.  Glaber,  1.  Il,  c.  4  [R.  det  bist.  de  la  Fr. 
X,  15]).  ~  1003.  Un  ermite  de  Bamberg  ^Pertz,  ^f.  G, 
SS.^  IX,  59),  Gui,  ermite  en  Brabant  {AA.  SS.  B.^ 
Sept.,  IV,  43)  et  Olaf  I  Tryggvason,  roi  de  Norvège 
(Formmanna  Sàgur^  III,  32-34,  X,  370).  — 1004.  Gauz- 
lin,  abbé  de  Fleury  (Neues  Archiv.  f.  ait.  d.  G.,III, 
3S3j;  — >  100$,  Roger,  abbé  de  Figeac  (Mabillon,  Ann, 
ord.  S.  Ben.,  s.  IV,  p.  170)  et  de  nombreux  pèle- 
rins Scandinaves  (Riant,  Scand,  en  T.  5.,  pp.  117- 
118).  Lors  mémo  d'ailleurs   que  certaine  de  cc«  pé- 
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les  fondations  de  Charlemagne  " ,  entretenues  par  Alfred-le-Grand '», 
étaient  encore  en  pleine  prospérité ,  et  voyaient  même  s'au^ienter 
leurs  richesses  immobilières  *%  tandis  que  celles  de  s.  Etienne  allaient 
encore  accroître  dans  la  Ville  Sainte  l'influence  latine  '5.  C'était  le 
temps  où  la  route  du  Danube,  récemment  ouverte  aux  voyageurs  la- 
tins, allait  multiplier  les  expéditions  pacifiques  au  tombeau  du  Christ  '^. 
Les  chrétiens  de  Palestine,  retombés  un  instant,  à  la  suite  des  cam- 
pagnes de  Zimiscès  et  de  Phocas  (968,  974-97S)  sous  la  domination 
grecque  '7,  avaient  peut-être  eu  à  souffrir  momentanément  (977)  de 
la  réoccupation  du  pays  par  les  Égyptiens  **,  mais  plusieurs  années 
s'étaient  écoulées  depuis,  et  la  tranquillité  régnait  de  nouveau  à  Jé- 
rusalem. 

En  995,  le  patriarche  Oreste  envoie  une  ambassade  à  Jean  XV,  à 
propos  de  certaines  questions  de  rite  ou  de  discipline;  de  demandes 
de  secours,  pas  un  mot  *'. 

Plus  tard,  il  est  vrai,  en  10 10,  le  caprice  d'un  prince  aliéné  amène 
subitement  la  démolition  du  S.  Sépulcre  '*^ ,  dont  la  reconstruction , 
en  présence  des  clameurs  du  monde  chrétien  tout  entier,  est  d'ailleurs 
autorisée  quelques  années  après  *'.  Mais  ce  fait  n'est  qu'un  accident  ; 
il  est  du  reste  postérieur  de  plusieurs  années  à  la  date  la  plus  récente 
assignée  à  notre  lettre. 

En  996,  Hakem,  le  futur  destructeur  du  saint  tombeau,  vient  de 
monter  sur  le  trône;  il  n'a  pas  encore  perdu  la  raison;  c'est  un 
prince  jeune ,  né  d'une  mère  chrétienne  **  et  qui  ne  s'occupe  qu'à 
poursuivre  les  infracteurs  du  Koran  *'. 

Rien  en  Orient,  absolument  rien,  n'avait  donc  pu  motiver  l'envoi 


Icrinaf^  offrent  des  récits  de  mauvais  traitements  reçus 
de  Musulmans,  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  Latins 
ne  distinguaient  pas  les  Bédouins  nomades  (qui,  de  tout 
temps,  depuis  la  domination  Romaine  jusqu'à  nos 
jours,  ont  infesté  les  routes  de  la  Palestine)  des 
habitants  réguliers  des  villes,  enclins,  dans  leur  propre 
intérêt,  à  fiivoriser  plutôt  qu*i  empêcher  les  pélerio 
na^.  La  grande  expédition  allemande  de  1064 , 
cernée  à  Ramla  par  les  nomades,  n'est  délivrée  que 
par  rintervention  de  la  garnison  égyptienne  àejéru- 
uJcm.  (Voir  les  Itinera  Hitros,  latina^  II,  Serûs  chron. 
^egr.f  ad  ann.  1064). 

12  Voir  plus  haut,  p.  18,  n.  34. 

1}  Ikid.,  p.  28,  n.  9. 

14  En  993  (29  oct.)  Hugues,  marquis  de  Toscane, 
et  sa  fismme  Juliette;  font  donation  de  biens  consi- 
dérables an  s.  Sépulcre  et  au  monastère  de  S** 
Marie  Latine  à  Jérusalem  (Charte  de  S.  Victor  de 
llaneUle,  d.  Martèae,  Ampl,  Coll.,  I,  347-548). 

i^  Voir  plus  haut,  p.  28,  n.  10. 

16  «  Tune   teraporis   cœperunt  pêne  universi,  qui 

•  de  /to/ùi  et  GalUis  ad  Sepulchrum  Domini  Hiero- 

•  soljmis   ire  cupiebcmt,    consuctum  iter,  quod  crat 

•  pcT  fretnm  maris,  otnittere,  atquc  pcr  huius   régis 


»  [Stephani]  patriam  transitum  habere.  Ille  vero  tu* 

»  tissimam  omnibus  constituit  viam cujus 

»  rei  gratia  provocata  inkukerabilis  huititvdo  tam 
»  nobilium  quam  vulgi  populi,  Hierosolymam  abie- 
»  rumt  »  (Radulphus  Glaber,  Chron.  1.  III ,  c.  i. 
[Mon,  G.  SS,,  VII,  62;  cf.  Hist.  ecclts.  Magdeh., 
centuria  XI,  p.  310]). 

17  Lettres  dej.  Zimiscès,  d.  Matthieu  d'Edesse  (i?rr. 
des  hist,  arm.  des  crois,  I,  pp.  16-19). 

18  Ibn  el-Athir,  Hég.  367,  fdté  d.  Wcil,  Gesch. 
der  Khal,,  III,  28). 

19  Léo,  abb.  S.  Bonifiicii,  Epist,  ad  reges  Fr, 
(Pertï,  M.  G.  SS„  III,  689). 

20  Rad.  Glaber,  1.  III ,  c.  7  (Rec,  des  hiss,  de  la 
Fr.f  X,  34);  Chr,  de  S.  Mort,  de  Limoges^  p.  6; 
Wilh.  Godell.  (R,  des  hist,  de  la  Fr,  X ,  262)  ; 
Wilh.  Tyr.  1.  I,  c.  4  {R.  des  hist.  occ,  des  cr,  I, 
16);  Abulfarage,  Mudgir-Eddin,  Cedrenus,  Zonaras, 
Makrizi  &. 

21  En  1021  (Cedrenus,  éd.  de  B.,  $15,  521;  Zonaras, 
1.  XVII,  éd.  de  Par.,  II,  15);  v.  plus  loin,  p.  52,  n.  9. 

22  Elle  était  la  sceur  du  patriarche  Oreste. 

23  Makrizi,  Vie  de  Hakem, (Silv,  de  Sacy,  Chrestom. 
ttrahe^  I,  p.  98). 
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par  le  pape  d'une  lettre  semblable  à  la  nôtre  :  et  la  «  famosa  clades  » 
dont  rtle  semble  parler  comme  d'un  fait  récent,  n'existe  que  dans 
l'imagination  du  rédacteur  du  document. 

Reste  l'Occident,  où  l'on  a  voulu  chercher  ce  qu'il  était  impossible 
de  trouver  en  Orient:  suivant  Grégorovius *^ ,  c'est  la  crainte  de  la 
fin  du  monde,  le  fameux  millénaire  qui  a  inspiré  la  lettre  du  pape; 
Silvestre  II  a  eu  l'idée  singulière  de  pousser  les  fidèles  vers  le  lieu 
futur  du  jugement  dernier  :  mais  pas  un  mot  de  la  lettre  ne  fait  al- 
lusion à  cette  crainte  ou  à  cette  idée,  qui  ne  se  trahit,  du  reste,  dans 
aucun  passage  des  œuvres  volumineuses  de  Gerbert.  Il  faut  tenir  compte 
d'ailleurs  de  la  légende,  rapportée  par  Benno,  et  que  Michaud  a  si 
plaisamment  transformée  en  un  pèlerinage  de  Gerbert  en  Terre 
Sainte  *5;  l'esprit  familier  du  pape  lui  avait  promis  qu'il  ne  mourrait 
qu'après  avoir  célébré  la  messe  à  Jérusalem:  la  prédiction  se  réalise 
à  Rome  même,  dans  la  basilique  Sessorienne,  dont  Silvestre  II  igno- 
rait le  surnom  de  Jérusalem  *^.  Cette  légende ,  rapportée  par  un  écri- 
vain du  XI*  siècle,  doit  avoir  reposé  sur  un  fondement  de  vérité  :  or 
le  nom  de  Jérusalem  y  est  associé  à  celui  de  Silvestre  II,  d'une 
façon  qui  rend  bien  difficile  à  admettre  l'idée  mystique  de  Grégorovius. 
Je  pense  donc  qu'il  convient  de  ne  pas  s'arrêter  davantage  à  discuter, 
cette  dernière. 

Je  n'attacherai  pas  plus  d'importance  au  motif  que  donne  Gfrôrer  *? 
à  notre  lettre:  le  désir  que  pouvait  avoir  Silvestre  II  de  se  débar- 
rasser -du  trop  plein  des  forces  militaires  de  l'Occident:  ce  qui  pourra 
être  vrai  pour  Urbain  II  l'ctait-il  déjà  pour  Silvestre  II?  et,  même 
en  ce  cas,  le  pape  avait-il  le  pouvoir  de  réaliser  ce  désir  prématuré? 
il  suflSt  de  poser  ces  deux  questions  pour  y  répondre. 

Je  préfère  revenir  à  la  lettre  elle-même  et  l'examiner  au  point  de 
vue  intrinsèque:  inutile  de  faire  remarquer  qu'elle  a  été  rédigée  en 
dehors  de  toute  forme  régulière  et  qu'elle  n'émane  d'aucune  chancel- 
lerie; elle  est  absolument  dépourvue,  et  d'indication  chronologique 
précise,  et  même  de  tout  synchronisme,  qui  permette  de  la  placer  à 
une  date  plutôt  qu'à  une  autre  :  aussi  chaque  éditeur  l'a-t-il  rangée  à 
sa  guise,  dans  la  correspondance  de  Gerbert,  depuis  986  jusqu'à  1003  '^. 

Peut-on  au  moins  tirer  quelque  lumière  des  manuscrits  qui  nous 
l'ont  conservée?  Il  parait  y  avoir  eu  autrefois  en  France,  un  certain 
nombre  *9  de  recueils  des  lettres  de  Gerbert  ;  il  n'y  en  a  plus  un  seul 


24  Grégorovius,  Gesch,  d,  St,  Rom^  UI,  504.  28  Baronius  en  X003,  Mabillon  {Ann,  ori.  S,  B. 

2$  Voir  plus  haut,  p.  32,  n.  4.  IV,  39)  en  986,  et  Dom  Rivet  en  999. 

26  Benno,  Tf'to  Hildebr,  1.  Il  (GoldâSt.,  Apohg»  29  Je  dis  m»  certain  nombre:  c«r  rien  n'est  moins 
Henrici  /F,  p.  11);  Wilh.  Malmcsb.,  Gt$ta  rtg,  évident  que  le  chiffre  de  sept  donné  par  M.  OUcrb 
Angl,  (Perti,  M,  G.  SS,^  X,  464);  Walterus  Mapes,  (P«/.  p.  v).  Rien  ne  dit  en  effet  que  Vignicr  ait 
De  Hugis  car.,  éd.  Wright,  p.  17$.  eu  entre  les   mains   un  manuscrit   différent  de  celui 

27  Gfrôrer,  A'irribirfiç„ni,  içjo,  Gffjp.  r//,IV,2i2.  de   Nicolas  Le  Fcbvrc  ,  marquis  du  Ssuh  ;  c'est   ce 
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aujourd'hui  î°;  et,  dans  le  reste  de  TEurope,  on  ne  compte  plus  qu*un  seul 
manuscrit  ancien  de  ce  genre  (manuscrit  sur  lequel  je  vais  revenir), 
tandis  que  quelques  copies  modernes  représentent  seules,  plus  ou  moins 
correctement,  les  manuscrits  perdus.  Malgré  cet  état  de  choses  regret- 
table, il  est  permis  d'établir  par  induction  que  ces  derniers  ne  consti- 
tuaient qu'une  seule  et  même  famille,  et  se  réduisaient  même  peut-être 
originairement  à  un  seul  recueil ,  divisé  en  deux  séries  ''  -  ces  deux 
séries  comprenant.  Tune,  les  159  lettres  publiées  en  161 1  par  Jean 
le  Masson,  l'autre  les  56  lettres  ajoutées  en  1636  par  Du  Chesne. 

Le  seul  manuscrit  ancien  qui  nous  reste,  celui  du  fonds  de  Vossius, 
à  Leyde,  forme,  au  contraire,  à  lui  seul  une  famille  toute  différente; 
il  embrasse  à  la  fois  les  deux  séries,  mais  retranche  de  l'une  trente 
et  de  l'autre  quatre  lettres,  la  plupart  politiques^  pour  ne  conserver 
que  ce  que  j'appellerai  les  lettres  rhétoriques. 

Or  notre  document  se  retrouve  à  la  fois  dans  les  deux  familles, 
où  il  occupe  la  même  place,  le  n**  XXVIII  de  la  première  série,  entre 
une  lettre  à  Willigise ,  archevêque  de  Mayence  '*,  et  une  lettre  écrite 
au  nom  d'Adalbéron,  archevêque  de  Reims  ».  Il  peut  donc  être  consi- 
déré comme  ayant  réellement  fait  partie,  du  moins  au  XP  siècle, 
époque  de  la  confection  du  manuscrit  de  Leyde,  de  la  collection  des 
lettres  de  Gerbert. 

On  serait  porté  alors  naturellement  à  se  demander  pourquoi,  tout 
en  abandonnant  les  beaux  commentaires  qu'on  en  tirait  pour  l'histoire 
des  futures  croisades ,  on  ne  le  regarderait  point  comme  une  pro- 
duction personnelle  de  Gerbert,  un  exercice  de  rhétorique  écrit  par 
passe-temps,  au  moment  où,  revenu  d'Italie  après  sa  fuite  de  Bobbio, 
il  avait  tout  le  loisir  de  se  livrer  à  de  semblables  occupations  '^  Il 
n'aurait  fait  allusion  par  les  mots   famosa   clades  qu'à  la  prise  de 


ikmkr  nunuscrit  qui  a  servi  à  Baronius  et  i  Ba- 
luze.  je  serab  porté  à  croire  que  Jean  le  Masson  n'a 
connu  non  plus  que  celui-ci,  qui  aurait,  entre  1605  et 
161 1,  passé  de  la  bibliothèque  de  N.  Le  Febvre  dans 
cdk  de  Papire  le  Masson,  frère  de  Jean.  Seulement 
ce  dernier  n'a  pas  su  le  lire  suffisamment;  de  U,  les 
Tariaotes  nombreuses  relevées  par  Balu2c,  et  qui  tou- 
te» peuvent  s'expliquer  par  de  mauvaises  lectures.  Du 
Chesne  n'a  eu  de  manuscrit  nouveau  que  pour  les 
lettres  additionnelles;  enfin,  }e  ne  sais  où  M.  Olleris 
(dtmt  le  travail  sur  ce  point,  comme  sur  beaucoup 
d'autres,  atteint  le  dernier  degri  de  la  confusion)  a 
pris  que  Baluze  ait  eu  entre  les  mains  un  recueil 
ipparteunt  à  Pithou. 

)0  Plusieurs  lettres  isolées  se  trouvent  dans  des 
mamscrits  du  Supplément  latin  de  la  Bibl.  Nat*"  ; 
mus  elle  ne  possède  nucon  recueil. 

31  L'une,  donnte  par  le  nunuscrit  Le  Febvre  (159 
lettres) dont  le  codex  Vallicellanus  G.  94,  est  la  copie, 
nvoyèe  à  Baronius  :  l'autre,  contenant  les  $6  lettres 


additionnelles,  comuniquécs  i  Du  Chesne  par  le  P. 
Strmond,  d'après  un  manuscrit  du  collège  de  Cler- 
mont  :  cette  dernière  est  représentée  par  deux  copies 
modernes:  le  Cheltenham  1718  (anc.  Clcrmont  $i)), 
et  le  Barberini  XXXII,  67  (anc.  118). 

31  K.  27  des  manuscrits,  a8  d'Ollcris,  p.  15. 

33  K.  29  des  manuscrits,  10;  d'Olleris,  p.  59: 
au  lieu  de  respecter  l'ordre  des  manuscrits  et  des 
précédents  éditeurs,  M.  Olleris  a  cherché  i  ranger 
les  lettres  chronologiquement;  ce  travail,  fait  i  la 
légère,  n'a  abouti  qu'i  un  bouleversement  pur  et 
simple,  et  à  une  édition  de  l'usage  le  plus  incom- 
mode ;  il  faut  aller,  pour  chaque  lettre,  chercher  i 
la  fin  du  volume,  et  sans  l'aide  d'aucun  renvoi,  les 
raisons  (?)  qui  ont  déterminé  le  classement  de  la 
pièce. 

34  Voir  Olleris,  pp.  Ixxxj,  505.  C'est  la  date  assi- 
gnée par  la  plupart  des  éditeurs  i  la  lettre  qui  pré- 
cède la  nôtre  dans  les  manuscrits.  Voir  Willmans,  d. 
les  Jabrbiuber  d.  d.  Rtkbs^  II,  II,  141. 
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Jérusalem  par  Omar,   et  n'aurait  eu  d'ailleurs  en  vue  aucun  résultat 
pratique  quelconque? 

Cette  hypothèse  modeste  aurait  pu  être  provisoirement  adoptée: 
mais  elle  provoquait  plusieurs  objections  ;  la  plus  importante  se  pouvait 
tirer  du  titre  singulier  dont  la  pièce  est  ornée:  «  Ex persona  Hieru- 
'  salem  »;  cette  formule  apocalyptique  serait  unique  dans  la  correspon- 
dance de  Gerbert;  en  outre  le  style  du  document  n'a  aucun  rapport 
avec  celui  des  œuvres  authentiques  de  Silvestre  IL  • 

Ce  sont  ces  objections,  qui,  jointes  aux  considérations  d'un  autre  ordre 
que  j'ai  développées  plus  haut,  ont  amené  M.  Hartung  à  penser  —  et  je 
serais  disposé  à  me  ranger  à  son  avis  —  que  notre  lettre  est  encore 
une  pièce  excitatoire,  fabriquée  un  peu  avant  la  première  croisade  et 
sous  l'impression  causée  par  les  persécutions  des  Turcs  en  Palestine. 
Le  copiste  ignorant  qui ,  à  la  fin  du  XP  siècle ,  l'aurait  introduite 
dans  le  recueil  des  Epistola  Gerbertiy  savait  qu'au  commencement  de 
ce  siècle,  le  S.  Sépulcre  avait  été  démoli;  peu  ferré  sur  la  chronologie 
d'une  époque  déjà  ancienne  pour  ses  souvenirs,  il  aurait  cru  que  le 
pape  contemporain  du  vandalisme  de  Hakem  était  Silvestre  II,  et 
ne  trouvant  rien ,  dans  les  œuvres  de  ce  pape ,  qui  eût  trait  à  un 
événement  aussi  cruel  pour  la  chrétienté,  il  aurait  voulu  compléter 
la  partie  rhétorique  de  ces  œuvres,  en  y  insérant,  comme  protestation, 
une  pièce,  qui  est  tout  empreinte  des  idées  et  porte  bien  la  marque 
du  style  qui  avait  cours  dans  les  années  immédiatement  antérieures 
aux  croisades:  la  légende  rapportée  par  Benno  et  où  le  nom  de  Jé- 
rusalem est  associé  à  la  mémoire  de  Gerbert,  aurait  pu  ne  point  être 
étrangère  à  la  fabrication. 

Comme  le  faussaire  a  dû,  dans  cette  hypothèse,  supposer  que  la 
lettre  émanait  de  Silvestre  II  et  non  de  Gerbert,  avant  son  élection 
au  pontificat,  j'ai  assigné  pour  date  au  document,  le  temps  même  de  ce 
pontificat  (999-1003). 

XII. 
*     loio        *  Orléans. 

Les  Juifs  d'Orléans  au  calife  Hakem  Biamrillah:  lui  annoncent  le 
départ  d'Occident  d'une  expédition  préparée  en  vue  de  la  délivrance  des 
Lieux  Saints, 

[Mentionnée  p«r  Adhimar  de  Chal>anais  ^t  et  Raoul  Glabcr  ']. 


I  «  Judx'i  occidentales  bputolas  miserunt  in  Orien» 
»  tem,  accusantes  Qiristianos,  nundantcs  exercitus 
»  Occidental ium  super  Sarracenos  orientales  com- 
»  motos  esse  m  (Adhcmarus,  Cbronicon  [Pertz,  iWbx. 
G<rm,  55.,  IV,  137]).  Voir  Hartung  (Z.  Vorgeich, 
â.  Kftu^i.,  d.  les  ForKh,  ç.  d.  d.  Gtuh.  XVll, 
390)  qui  pense   qu'Adbcmar   de  Chabanais  tenait  ce 


conte  de  s.  Siméon  THermite,  avec  lequel  il  dut 
se  rencontrer  i  la  cour  de  Guillaume  de  Poitiers, 
quand  s.  Siméon  s'y  arrêta  en  arrivant  d'Orient  : 
(Fita  s,  Simeon.,  [Pertz.  M,  G.  55.  VIII,  p.  110]). 

3  ■  [Judaei  Aurclianenses]  corrupucrunt  qucndam, 
•  data  pecunla,  videlicet  girovagum  sub  peregrino 
■  babitu,   oomine  Robertum,   fugîtivum  utique  scr- 
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Cette  lettre,  œuvre  des  Juifs  d'Orléans,  aurait  été  apportée  à  Ha- 
kem ,  par  un  mendiant ,  ancien  serf  de  l'abbaye  de  Moustier ,  près 
d'Auxerre ,  qui  l'avait  cachée  dans  un  bâton.  Elle  aurait  provoqué 
Tordre  donné  par  le  calife,  le  27  septembre  loio,  de  détruire  le  S. 
Sépulcre.  Bien  que  Raoul  Glaber  nous  raconte  en  détail  le  supplice 
auquel  fut  condamné,  à  son  retour,  l'émissaire  des  Juifs,  il  ne  con- 
vient de  voir  dans  cette  histoire  (qu'Adhémar  de  Chabanais,  vingt  ans 
avant  Raoul,  ne  rapporte  que  beaucoup  plus  sommairement,  et  que 
contredisent  les  témoignages  byzantins  et  orientaux),  qu'une  de  ces 
légendes  populaires  dont  fourmillent  les  chroniqueurs  de  cette  époque. 

Si  je  m'y  arrête  un  instant,  c'est  que  c'est  à  propos  de  cette  anec- 
dote ,  qu'apparait ,  pour  la  première  foisy  au  milieu  du  XP  s.  ( Adhémar, 
1030,  et  Raoul,  vers  1050),  l'idée  que  l'on  pût,  sinon  prendre  ven- 
geance à  main  armée  des  insultes  subies  par  les  chrétiens  de  Jéru- 
salem, du  moins  occuper  militairement  les  Lieux  Saints. 

Je  sais  bien  que  cette  idée  n'est  présentée  par  Adhémar  et  Raoul 
que  comme  une  calomnie  des  Juifs  -  calomnie  dont  le  colporteur  est 
jugé  digne  du  dernier  supplice  et  le  subit.  Cependant  c'est  là  le  pre- 
mier symptôme  historique  du  grand  mouvement  de  1096,  et,  à  ce 
titre ,  les  témoignages  des  deux  chroniqueurs  ont  à  mes  yeux  ,  une 
importance  de  premier  ordre. 

XIII. 


** 


10 II  (^print.j 


Les  habitants  de  Gênes,  de  Venise  et  d'autres  cités  marititnes  de  V Italie 
a  Sergius  IV:  ils  ont  appris  la  destruction  du  S.  Sépulcre  par  le  calife 
Hakem,  et  préparent  des  armements  marititnes  pour  aller  venger  Vinsulte 
faite  au  nom  chrétien. 


[Mentûmoie  dans  U  pièce  suivAutc]  ' 


■  vun  B.  Mirûe  Mclercasis  ccnobij,  qucm  accipicntes, 

•  caute  miserunt  ad  principcm  Babylonis,  cum  hc- 
>  bnkis    caracteribus    scriptis  epistolis,  pictaciolis 

•  ferh  baculo  inscrtîs,  ne  quo  cisu  potuissent  ab  eo 

•  divcili;  qui  egressiu  detulit  litexas  predicto  prin- 

•  cipi,    refcrtas    dolo    et    nequitia,  et  quoniam,  nisi 

■  celerius    domain    christianorum    vcnerabilem   sub- 

•  vcrterct,    sciret    se   in   proximum.  Christ ianis  re- 

•  gttum   illius    occupàntlbus,  onuii  penitus  dignitate 

•  carere  »  (Rad.  Glaber,  1.  lU,  c.  7,  [R.  des  Hist. 
U  U  Fr.  X,  34]).  Hugues  de  Flavigny  mentionne 
le  tait  sans  parler  de  la  lettre,  «  Igitur,  anno  ab 
»  Inc.  Dont,  1028,    tcmplum  Sepulchri  Domini  fîln- 

•  ditos  eversura  est,  iussu  principis  Babilonie,  faciente 


»  judeorura  nequitia  n.  (  Hugo  Flav.  ,  Chron.  , 
[Pertz,  Mon,  G.  SS,^  VllI,  399);  cf.  Comment,  ahb. 
S,  Mareialts^  (^Cbroniq.  de  Limoges^  p.  67).  En  932, 
les  Juifs  de  Jérusalem  passaient  en  Occident  pour 
avoir  excité  les  Musulmans  contre  les  chrétiens  de 
cette  ville  {Jcla  concilii  Erford,,  d.  les  Qucilen  ç. 
hair,  Gesch. ,  I,  410). 

I  «  Notum  vobis  facimus  quia  multum  populo  que 
B  sunt  de  civitatc  secus  littus  maris  posite,  iam  in- 
■  venimus  fidclissimos  ;  nobis  suam  direxcrunt  epis- 
»  TOLAM  quia  ....  se  préparant  (ut)  transmarino 
»  littori  s'cxhiberc  queant  •.  (JEpisi,  Sergii  /K,  d. 
la  Bihl.  de  VÉ.  des  CA.,   XVHI,   1857,   2$i). 
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XIV. 
ion  (printemps  -  29  sept.)  Latran. 


Sergius  IV  à  tous  les  rois  catholiques^  aux  archevêques,  évéques  et  aux 
ducs  y  marquis  et  comtes:  leur  annonce  la  destruction  récente  du  S.  Se' 
pulcre  et  l'armement,  dans  toutes  les  villes  maritimes  de  l'Italie,  d'une 
expédition,  à  la  tête  de  laquelle  il  se  prépare  à  aller  délivrer  les  Lieux 
Saints;  les  exhorte  à  venir  le  rejoindre,  ou  à  exécuter  le  ban  pontifical 
en  versant  des  subsides  aux  mains  de  l'évique  Jean,  commis  à  cet  effet. 

[Imc.  :  «  Sergius  ....  Cum  nos  precioso  ....*—  Expl.  «...  referre  valeamus  ». 

Manuscrit:  i.  Paris ^  Bibl.  nat.,  Chartes  de  Baluzc,  380,  Bulles,  no  2  (XI  s.). 

ÊomoMS:   A.  par  M.  Jules  Lair,  dans  la  BibL  de  VÈroU  des  Chartes,  IV«  série,  t.  Ul  (XVIII),  1856- 
i8$7,  pp.  249-253  [cod.  i];  —  B.  Migne,  Patrol.  laiina,  CXXXIX,  1498-1  $02  [éd.  A]. 

y UKSio^RS  fran fasses  :  a)  Peyré,  Hist.  de  la  i,re  Croisade,  1,  22  (fragm.);  —  b)  Idem,  Ibid.,  II,  452-4$s. 

VBasioM  italienne:  Guarmani,  GV Italiani  in  T.  S.  (Bologna,  1872,  in-8o),  pp.  11-12. 

Recensions:  i)  J.  Lair,  /.  c;  —  a)  Peyré,  I,  23,  II  451;  —  3)  Baxmann,  Politik  der  Pàpsle ,  II,  180; 
—  4)  Hartung  (J.),  Z.  Vorgesch,  des  /.  Kr.  {Forschungen  i,  d.  d.  Geschichte,  1877,  XVII,  pp.  393-396)]. 

Cette  pièce,  découverte  par  Nicolas  Foucault  dans  les  archives  de 
Tabbaye  de  Moissac  et  envoyée  par  lui  à  Colbert  le  9  décembre 
1682*,  a  été  retrouvée 'dans  le  fonds  de  Baluze  à  la  Bibliothèque 
Nationale  de  Paris,  par  M.  Jules  Lair;  cet  érudit  Ta  publiée  en  1857 
comme  un  document  parfaitement  authentique,  auquel  il  a  assigné  la 
date  de  loio.  Bien  que,  depuis  cette  publication,  les  questions  rela- 
tives aux  origines  des  croisades  n'aient  pas  donné  lieu  à  des  travaux 
nombreux  et  surtout  importants,  cependant  tous  les  auteurs  qui,  de 
près  ou  de  loin,  ont  touché  à  ces  événements,  se  sont  empressés  de 
s'emparer  de  ce  document,  de  le  traduire  et  de  le  mettre  encore  plus 
en  relief  que  ne  l'avait  fait  le  premier  éditeur  * . 

Ce  n'est  que  récemment  que  M.  Hartung,  dans  l'article  dont  j'ai 
parlé  plus  haut  ^  à  propos  de  la  lettre  de  Silvestre  II ,  a  associé  celle 
de  Sergius  IV  aux  doutes  légitimes  que  lui  avaient  inspirés  la  première. 

L'argumentation  à  l'aide  de  laquelle  M.  Hartung  arrive  i  prouver 
la  fausseté  du  document  mis  au  jour  par  M.  Lair,  est  absolument 
irréfutable;  je  n'aurai  qu^à  la  résumer  en  y  ajoutant  quelques  consi- 
dérations nouvelles. 

C'est  bien  d'abord  de  Sergius  IV  et  non  de  Sergius  I  (687-701), 

1  Mémoires  de  Nie.  Foucault,  cd.   F.   Baudry  (P.,         v.  d.  Kr.  p.  344,  cl  Beitr.  ç.  Geseb.  d.  Kr.,  II,  p.  j. 
1862,  4*»)  p.  79;  cf.  p.  cxx.  3  Hartung,  /.  c,  et  plus  haut  pp.  33-34. 

2  V.  ci-dc5&u&  le&  Rècensious,  et  Rdhricht,  Pilgerf,  I 


I.  Inventaire  des  lettres  hist,  des  croisades,  ion  41 


de  Sergius  II  (844-847),  ou  de  Sergius  III  (904-911),  que  la  pièce 
est  censée  émaner  :  elle  roule  en  effet  sur  la  destruction  toute  récente 
du  S-  Sépulcre;  événement  contemporain  de  Sergius  IV,  et  très- 
postérieur  aux  trois  homonymes  de  ce  dernier. 

Ce  n*est  point  un  original;  c'est  une  soi-disant  copie  figurée  :  mais 
récriture,  chose  singulière,  en  est  plus  ancienne  que  le  temps  de  Ser- 
gius IV.  Au  bas  est  grossièrement  dessinée  une  rota  portant  un 
chrisma ,  au  centre  de  deux  cercles  concentriques ,  entre  lesquels 
on  lit  *  : 

'      t  SERGII  PEAPAE 


Or  Ton  sait  que  Léon  IX  (1048-1054)  fut  le  premier  pape  qui 
termina  ses  lettres  par  un  signum  spécial  ^ ,  et  que  jamais,  d'ailleurs , 
CQS  signa  pontificaux  n'affectèrent  l'apparence  de  celui  qui  termine 
notre  pièce. 

Le  protocole  est  étrange  :  il  énumère  les  fidèles,  tant  ecclésiastiques 
que  laïques,  dans  un  ordre  et  avec  une  minutie  tout-à-fait  inusités  à 
l'époque  où  la  lettre  est  censée  écrite:  le  salut  final  est  insolite:  il  ne 
se  retrouve  pas  dans  les  autres  pièces  émanées  de  Sergius  IV  ^ . 

Le  style  n'est  point  celui  de  la  chancellerie  pontificale,  qui,  en  10 10, 
se  servait  d'un  latin  régulier  :  les  barbarismes,  dont  la  lettre  fourmille, 
ne  sont  pas  des  fautes  de  copiste  ;  ce  sont  les  erreurs  d'un  rédacteur 
qui  ignorait  les  règles  les  plus  élémentaires  de  la  déclinaison  et  de 
la  conjugaison  latines;  le  pape  y  parle,  dans  la  même  phrase,  à  la 
première  personne  du  singulier  et  à  la  première  du  pluriel  ^  :  plusieurs 
passages  sont  très-obâcurs  :  une  expression  môme  :  «  bannum  pontificale 
perficere  »  n'offre  aucun  sens  précis  ^ . 

4  En  1879,  je  Vax  cxunince  avec  M'  Hartung  &  voir  les  copies  des  n.M  3033-3037  de  JftfTé,  faites  d'a- 
son  passage  i  Paris  ;  c*cst  le  résultat  de  cet  examen  près  le  cartulaire  de  Ripoll  (P.  Bibl.  Nat.,  Baluzc 
£ummua  que  je  donne  ici.  107,  f.  300  et.  s.)   et  le  dessin  que  donne  Moratori 

5  Mabillon,  De  rt  Diphm,  445;,  AA.    SS.    Boll.,  {S5.  RR.  liai.,  I,  II,  pi.  5,  no  xa). 

Mai,  Vil,  193.  7  ■  Ab  ocults   meis  auferam,   qui   nunquam  Icgi- 

6  ■  Valete,  Valete,  ubique  sempcrque  in  Domino  »         »  mus  •  (p.  2$o). 

—  Les  bulles  authentiques  ^rtent,  comme  pour  les  8  Sur  le  sens  du  mot  Bannum  (puissance  judiciaire), 

autres  papes  antérieurs  k  Léon  IX  :   «  Bene  valctc  »;  k  cette  époque,  voir  Waitz,  D.  yerfasstMgfg^W,  136. 
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Â  ne  le  considérer  qu'intrinsèquement  le  document  est  donc  tout 
à  fait  suspect  :  un  examen  y  même  rapide ,  du  contenu ,  change  ces 
soupçons  en  certitude. 

Je  ne  parlerai  que  pour  mémoire  du  ton  général  de  la  lettre,  où 
le  pape  semble  considérer  comme  très-naturelle,  —  au  temps  même  où 
les  discordes  de  l'Europe  féodale  allaient  nécessiter  (988)  l'établis- 
sement de  la  trêve  de  Dieu  9 ,  —  l'union  immédiate  de  tous  les  Latins, 
sur  un  ordre  parti  du  S.  Siège:  ce  n'était  pas  malheureusement  ainsi 
que  pouvaient  parler  les  papes  du  commencement  du  XP  siècle,  à 
{feine  sortis  d'une  lutte  séculaire,  soutenue  aux  portes  même  de  Rome 
contre  les  Sarrasins.  Je  n'insisterai  pas  non  plus  sur  ce  fait,  que,  pa- 
raissant s'exprimor  au  nom  de  l'Église,  Sergius  IV  n'accompagne 
d'aucune  promesse  de  privilèges  spirituels  la  guerre  sainte  qu'il  pro- 
clame: la  pièce  contient  des  impossibilités  plus  frappantes.  Elle  est 
soi-disant  envoyée  l'année  même  où  le  S.  Sépulcre  vient  d'être  dé- 
truit **»  :  «  la  nouvelle  de  cette  catastrophe  s'est  depuis  longtemps  ré- 
»  pandue  en  Italie  :  les  cités  maritimes  ont  commencé  des  armements 
»  considérables  et  en  ont  informé  le  pape  par  une  missive  "  ». 

Or  le  S.  Sépulcre  à  été  détruit  le  27  septembre  10 10  '*;  la  lettre 
aurait  donc  été  rédigée  avant  la  fin  de  cette  année,  c'est-à-dire  avant 
Pâques  (25  mars)  loii;  six  mois  auraient  suffi,  en  ce  temps  de 
communications  si  lentes,  pour  la  propagation  de  la  nouvelle,  les 
armements  des  marines  italiennes  et  la  prise  en  considération  par  le 
pape  de  la  nécessité  d'une  guerre  sainte:  c'est  un  délai  dont  il  est 
bien  difficile  d'admettre  la  brièveté. 

Passons  à  ces  préparatifs:  la  lettre  y  fait  prendre  part  l'Italie  en 
corps  *3,  l'Italie  alors  divisée  à  l'infini  et  à  moitié  grecque  ou  sarrasine; 
elle  nomme  expressément  Gênes  et  Venise,  Gênes  qui  avait  été,  en  935, 
absolument  ruinée  par  les  Sarrasins  »*,  Venise  qui  déjà  (comme  elle  le 
fera  pendant  tout  le  Moyen-Age),  concluait  avec  ceux-ci  des  traités 
de  commerce  '5.  Elle  omet  Pise,  la  cité  la  plus  puissante  de  l'Italie  à 


9  On  peut  faire  remonter  les  origines  de  la 
trcve  de  Dieu  i  la  fin  du  X*  siècle  {Charte  de  Sou- 
eiUnge  f  993,  d.  Du  Gange,  Gloss,  med,  Lat.^  VI, 
658).  Les  conciles  y  travaillèrent  pendant  toute  la 
première  moitié  du  XI<  s.  (V.  Hùt.  lut.  de  la  Fr. 
vu,  8,  et  Sémichon,  La  Paix  et  la  Trêve  de  Dieu 
(P.  i8$7,  80),  pp.  1-109.  ^^'c  "C  ^^  définitivement 
établie  qu'en  1041  (R.  des  Hitl.  de  la  Fr,j  X,  $9, 
XI,  S'O'  *^*  ^^^^  1070»  Alexandre  II  la  traitait  encore 
de  •  uùviter  inventa  »  {Epist.  Alexandri  II,  d.  le 
N.  Archiv,  V,  )3i). 

10  ■  In  isto  anno  »  (p.  2$i). 

11  v.  le  n»  précédent. 

Il  M.  Lair  (p.  249)  cherche  A  prouver  que  cette 
destruction  eut  lieu  en  1009;  M.  de  Murait  {Çhron, 
^y{'t  h  PP*  S^^'S^S)  ^^^  ^*  même  date;  l'archiman- 


drite Grèg.  Palanus  {Werosolymtas  ^  Irlm.  1861, 
80,  p.  421-422)  s'efforce  d'établir  celle  de  1008. 
Mais  M.  Hartung  (p.  393)  me  paraît  prouver  d'une 
façon  lumineuse  qu'il  faut  revenir  i  la  date  de  1010, 
donnée  par  Pagi;  c'est  d'ailleurs  celle  que  fournit 
Makrizi  (Vie  de  Hahem^  d.  Silv.  de  Sacy,  Cbrestom. 
arabe^  I  p.  109)  ;  et  l'on  ne  doit  pas  oublier  que 
Makrizi,  iman  de  la  mosquée  de  Hakem  au  Caire, 
devait  être  très-bien  renseigné  sur  ce  calife. 

13  «  Cuncti  Italie  pariter  »  (p.  251). 

14  Amari,  St,  d.  Musultn,,  II,  181;  cf.  Heyd,  Gach. 
d.  LevamuhandelSf  I,  134. 

1$  And.  Dandulus,  1.  IX,  c.  t.,  n.  1 ,  (Muratori,  5i5. 
RR.  Ital.^  XII,  223);  Joh.  Diaconus  (Pcrtz,  Mo». 
Germ.  SS.,  Vli,  29):  Amalfi  était  dans  le  même  ci& 
(Heyd,  I,  1 10-111). 
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cette  époque ,  et  celle  qui  se  mêlait  de  plus  prè.;  aux  guerres  locales 
contre  les  Sarrasins  des  îles  de  la  Méditerranée  *^.  D'autre  part  elle 
évalue  à  mille  vaisseaux  la  force  des  armements  en  voie  d'exécution, 
nombre  absurde ,  quand  on  songe  que  les  Infidèles  dominaient  alors 
si  absolument  la  mer  que  les  pèlerinages  en  Terre  Sainte  avaient  dû 
prendre  la  route  de  la  Hongrie  *7,  et  que  la  flotte  du  doge  Pietro  Or- 
seolo  ne  comptait  que  six  vaisseaux,  en  997,  dans  la  campagne  victo- 
rieuse de  Dalmatie  *^. 

Quant  à  Tévêque  Jean,  légat  de  Sergius  IV,  et  qui  doit  porter  la 
lettre  dans  tout  l'Occident  catholique,  nous  ne  le  retrouvons  pas  dans 
l'entourage  connu  du  Pape. 

Si  nous  ajoutons  à  toutes  ces  impossibilités  matérielles,  le  silence 
complet  que  tous  les  chroniqueurs  contemporains  *9  (et  en  particulier 
Âdhémar  de  Chabanais ,  si  bien  informé  des  événements  de  Terre 
Sainte,  si  plein  de  renseignements  à  l'endroit  de  la  destruction  du 
S.  Sépulcre)  gardent  sur  un  fait  aussi  considérable  que  l'armement 
de  mille  vaisseaux  italiens,  et  l'envoi  en  Occident  d'un  légat  porteur 
d'une  encyclique  prêchant  la  guerre  sainte,  —  nous  serons  forcément 
amenés  à  conclure  que  cette  encyclique  est  apocryphe. 
Reste  à  déterminer,  comment,  quand,  et  dans  quel  but  elle  a  été 
fabriquée. 

Le  feussaire  n'a  pas  eu  sous  les  yeux  une  bulle  de  Sergius  IV: 
d'abord  ces  pièces  ont  dû  être  fort  rares***;  puis,  comme  je  viens  de 
le  dire  tout  à  l'heure,  rtcriture,  peu  nette  d'ailleurs,  a  un  caractère 
plus  ancien  que  le  temps  de  Sfergius  IV;  le  faussaire  a  donc  voulu 
se  rapprocher  d'une  pièce  antérieure,   portant  le  nom  d'un  Sergius; 


16  Chtom.  Pis,  (Muratori,  VI,  io8)  Bern.  Maran- 
^one  (Peitz,  Mon,  Germ.,  SS.,  XIX,  238);  cf.  Heyd, 

17  Raa.  GUbcr  ,  1.  III ,  c.  1  (Mon,  G,,  SS, , 
MI.  62). 

18  Jolu  Diaconus  (Pertz,  Mon,  Gtrm.^  55.,  VU,  29). 

19  Ce  silence  a  embarrassé  M.  Lair,  qui,  malgré 
•ks  recherches  consciencieuses,  n'est  arrivé  i  trou- 
Tcr,  en  fiût  de  croisades  contemporaines  de  Sergius 
IV,  que  les  deux  erreurs  de  Michaud  (Hist.  des  cr,  I, 
42)  enr^istrant  la  £&ussc  croisade  d'un  £kux  roi 
<r Arles,  Boson,  et  la  prétendue  expédition  des  Pisans, 
dont  j*ai  parlé  plus  haut,  p.  32.  Je  signalerai,  dans 
le  même  genre,  le  passage  suivant  de  Platina,  où  cet 
lustorien  (qui,  peut-être,  avait  entre  les  mains  une 
copie  de  notre  lettre^  attribue  i  Sergius  IV  une 
sorte  de  coalition  italienne  contre  les  Sarrasins,  coa- 
lition qui  aboutit,  du  vivant  de  ce  pape  (!),  i  la 
conquête  de  la  Sicile  par  les  Normands,  revenant 
d'une  expédition  i  Jérusalem,  au  nombre  de  40  milUQ) 
(ks  40  pèlerins  normands  de  1016  de  L«o  Marsic,  d. 
Pertz,  M.  G.,  55.,  VII,  652,  et  Aymé,  pp.  17,  20). 
-  laterca  vero  huius  consilio  et  monitionibus,  prin- 


•  cipes  Italie,  composito  fœdere,  consilia  incunt  pel- 
»  lendi    Saracenos  ex  Sicilia,   idque   moliri   paribus 

•  animis  et  copits  instituunt.  Erant  tune 'in  Italîa. 
»  Tancredi,  magni  Kormandias  ducis  filii  plcrique, 
»  quorum  de  numéro  Gulielmus,  cognomento  Ferre- 
»  bach,  tant!  animi  fuit  ut,  assumpto  in  societatem 
»  expeditionis  Malocho,  Michaelis  Catalaici,  Constan- 
»  tinopolitani  imperatoris  copiarum  duce,  Saracenos 
»  e  Sicilia  brevi  expulcrit,  adjuvantibus  etiam  Cam- 
»  pano  et  Salcrnitano  principibus.  Verum,  cum  postca 
»  Malochus  predam  maligne  divideret,  Gulielmus  dis- 
»  simuland\ui  csseadtempusratus,  in  Italiam  rediens, 
»  cum  quadraginta  millibus  Kormannorum  militum, 
»  qui  tum  ab  expeditione  Hierosolymitana  redierant, 
>  Apuliam  Grecis  obtemperantem  occupât  »  (Pla- 
tina, Vil.  Pontificum^  Ven,,  1479,  in-6»,  f.  41).  Voir 
aussi  la  fausse  croisade  &  laquelle  prend  part  i.  la 
fin  du  X*  siècle  le  père  de  s.  Gérard  de  Hongrie 
(Ltgtnda  s.  Gerardif  d.  EndlUchcr,  RR,  Hung.  mon. 
Arpadiana,  p.  26;). 

20  II  ne  nous  en  est  parvenu  que  16  (JafTé,  n<M  3030- 
3045)  pour  un  règne  de  trois  ans. 
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je  crois  que  cette  pièce  était  tout  simplement  analogue  à  la  fausse  bulle 
sur  papyrus  de  Sergius  I,  conservée  à  S/*  Bénigne  de  Dijon'*.  Voici 
comment  j'arrive  à  cette  conclusion  :  si  le  signum  informe  qui  termine 
notre  lettre  n'a  rien  de  commun  avec  les  signa  pontificaux  connus, 
il  me  semble,  au  contraire,  avoir  la  prétention  de  reproduire  '  une 
empreinte  de  bulle  :  j'ai  donc  pensé  que  le  copiste  avait  peut  être  imité 
une  bulle  papale  au  nom  de  Sergius.  J^ai  recherché  ces  bulles  :  il 
n'y  en  a  plus  aticune  d'appendue  à  une  pièce  provenant  de  l'un  des 
quatre  papes:  mais  j'en  ai  encore  trouvé  deux  isolées:  elles  sont  au 
British  Muséum  (5m/,  XXXVIII,  3  et  4);  le  n.°4,  dont  le  chevalier 
Aquari,  de  Rome,  possède  un  double ,  doit  être  sans  conteste  attri- 
buée à  Sergius  I;  il  porte: 


t 

SOR 
GI 


t 
PA 

PE 


l'autre  (n.°  3)  est  un  iàux  plomb  semblabl^à  ceux  de  Dijon,  auxquels 
je  vais  revenir. 

En  dessin,  je  n'ai  trouvé  que  quatre  figures  de  bulles,  et  qui  peu- 
vent être  rapportées  à  Sergius  II  ou  à  Sergius  III  ;  l'une  porte  '*  : 


t 
SER 

Gllt 


21  V,  Cointius,  Ann,  tccl.  Franc.  ,  IV,  336;  Jaffc 
Rtg.  Ponlif.  p.  941,  nM  293-294;  Dcltsle,  Nolke  lur 
«H  papyrut  dt  L,  Aihburnam  (B.  de  VÈ,  des  Ch.  Vl« 


s.,    III,    1867,    pp.    45$-46é),    et    Mit.    de  paltogr. 
(P.,  1880,  8«)  pp.  37-52. 

22  Muratorî,  Anliq.  lul,^  111,  131. 
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ia  seconde'^: 


t 

SER 
GII 


t 
PA 

PAE 


b  troisième**: 


t 
PA 

PAE 


enfin  la  quatrième '^  : 


t  SE 
RGI 


t  PA 
PAE 


23  Fîcoroni,  /  fiomhi  antichi  (Rom.,'  174O,  în-f^) 
h  71»  p'»  XXIV,  n*  2;  Ficoroni ,  qui  l'a  empruntée 
I  G^cconius,  Tattribue  i  Sergius  I. 

24  Idon,  IHd,  pi.  XXIV,  n«  3.  Ficoroni  en  cite  en- 


core une  autre  où  le  nom  de  Sergius  est  en  grec; 
mais  qui  ne  parait  pas  être  une  bulle  papale. 
a$  Muratori,  Ww/ty.  //a/.,  III,-  132. 
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Celle  de  Sergius  IV  devait  ressembler,  au  contraire,  aux  plombs 
des  pontifes  voisins  de  son  règne,  plombs  dont  la  face  portait  le  nom 
dans  une  légende  circulaire,  au  centre  de  laquelle  se  trouvait  une 
roue  ou  un  fleuron  *^. 

Reste  la  pièce  n""  3  de  Londres,  semblable  à  celle  que  Mabillon  *^ 
a  publiée,  et  qui  pendait  au  faux  papyrus  de  S*'  Bénigne  :  ici,  nous 
retrouvons  le  modèle  du  grossier  dessin  de  notre  faussaire,  un  chrisma 
central,  et,  autour,  S  E  R  G 1 1,  précédé  d'une  croix. 


Seulement,  comme  cet  artiste  inhabile  prétendait  probablement  faire 
un  signum  complet,  il  a  ajouté  après  S  ERG  II  la  légende  du  revers 
du  plomb  qu'il  avait  sous  les  yeux  —  légende  que,  par  une  confusion 
assez  explicable,  il  a  lue:  PE  A  PAE.  Dans  cette  hypothèse,  le  carac- 
tère trop  ancien  de  son  écriture  s'explique  naturellement:  ayant  devant 
lui  une  pièce  fabriquée  pour  être  attribuée  à  Sergius  I  (687-701),  mais 
dont  il  ignorait  la  date  exacte,  voulant  d'autre  part  en  faire  une  autre 
pour  Sergius  IV,  il  a  dû  tâcher  de  se  rapprocher  de  son  modèle  et 
vieillir  son  écriture:  seulement  il  a  dépassé  la  mesure;  ce  qui  prouve, 
par  contre,  qu'il  opérait  à  une  époque  déjà  assez  éloignée  de  ce 
dernier  pape ,  pour  que  l'on  eût  déjà  oublié  quelle  était  l'apparence  de 
l'écriture  pontificale  de  l'an  1009. 

Si  l'on  rapproche  cette  dernière  conclusion  de  ce  fait  que  le  faus- 
saire a  cru  nécessaire  de  terminer  sa  pièce  par  un  signuniy  usage  dont 
Léon  IX  (1048-1054)  nous  offre ,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut ,  le 
premier  exemple,  on  sera  amené  à  penser  que  la  fabrication  à  dû 
être  de  très-peu  antérieure  à  la  première  croisade. 

C'est  au  moment  où  commence  à  fermenter  en  Occident  l'idée 
d'une  intervention  armée,  destinée  à  délivrer  les  Lieux  Saints  de  l'oc- 
cupation récente,  mais  insupportable  des  Turcs,  que  cet  exercice  oi'a- 
toire,  de  la  même  façon  que  la  lettre  de  Silvestre  II,  et,  peut-être 
la  légende  latine  de  Charlemagne  ^\  a  été  composée  par  quelque  moine 

i6  Jean  XV  (loia)  (Muratori  Op.  e.,  p.  134)  —  17  D«  rfift^/om., 437;  N.  traité  de  âiplom.^  V,  14  t. 

Grégoire  V  (996)  (Mabillon,  Dt  rt  âipU,  p.    207)  28  Voir  plus  haut  pp.  15,  38. 

—  BenoU  VIII  (1024),  {Ihid,.  p.  216). 


I.  Inventaire  des  lettres  hist.  des  croisades.  1011-1055        47 

inconnu.  Ce  moine,  ayant  lu  dans  quelque  chronique  *9  le  récit  de  la 
destruction  du  S.  Sépulcre,  en  loio,  aura  voulu,  à  l'exemple  de  l'au- 
teur de  la  lettre  de  Silvestre  II,  mais  avec  plus  d'exactitude  chronolo- 
gique, attribuer  au  pape,. contemporain  du  vandalisme  de  Hakem,  une 
protestation  vigoureuse,  telle  qu'Urbain  II  lui-même  en  eût  adressé 
une,  en  pareil  cas,  à  l'univers  catholique. 

Enfin  je  pense  que  cette  fabrication,  comme  celle  des  pièces  pré- 
cédentes et  de  plusieurs  autres  que  j'aurai  à  discuter  plus  loin  5°,  avait 
pour  objet  d'exciter  le  zèle  des  fidèles,  au  moment  des  prédications 
de  1095,  ^^  Ic^r  remettant  sous  le^  yeux  une  des  principales  catas- 
trophes dont  la  Terre  Sainte  avait  été  le  théâtre,  et  en  créant,  à 
l'aide  de  ces  antiques  projets  de  croisade ,  des  précédents  lointains 
et  pleins  d'autorité ,  pour  ceux  dont  le  grand  pape  poursuivait  ou 
allait  poursuivre  l'exécution. 

Dans  les  données  fournies  par  la  pièce  elle-même,  elle  est  censée 
écrite  quelques  mois  après  la  destruction  du  S.  Sépulcre,  et  avant 
qu'une  année  eût  passé  sur  cet  événement,  c'est  à  dire  en  ion 
(printemps  —  29  septembre). 

XV.- 

*      1054  Arras. 

Foncher ,  archichapelain  de  l'Empire  et  vidante  d' Arras  à  l'empereur 
Henri  III:  prend  congé  de  lui  au  moment  de  partir  pour  la  Terre  Sainte 
avec  s.  Liâtbert,  évêque  de  Cambrai  et  d' Arras. 

(Ik.  :  •  Dlmidio  aninue  ....  Cum  eniiti  rodeo  ...  ;  —  Expl.  :  .  .  .  .eius  agat  ». 
Uakvscut:  Hanovre,  Bibl.  roy.,  no  671  (cli.  $.  XVI,  in-f«).,  p.  III,  n»  $s 
Èditiov:  Sudeiidorf,  Regisirum  (Berlin,  1854),  III,  n»  6,  pp.  12-n]. 

(Voir  plus  loin  le  n°  XXI). 

XVI. 
-    loss 

[Faux  concile  de  Totirs]. 

Le  retentissement  extraordinaire  qu'eurent  les  hauts  faits  de  la 
i'^  croisade  pendant  toute  la  durée  du  Moyen-Age ,  a  exposé  les 
chroniqueurs  postérieurs  à  la  tentation  de  rattacher  à  cet  événement , 


>9  Et  probablonent  la  chronique  Même  d'Adtiémar,        vention  armée  de  POccident. 
<^  le  récit  touchant  les  Juifs  d'Orlians  (voir  plus  30  Voir  plus  loin  not  XXXI,  XXXIII,  XLV,  XC 

^t  a*  XII)  a  pu  lui  suggérer  TiJce  de  cette  intcr- 
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soit  comme  acteurs»  soit  au  moins  comme  précurseurs,  les  personnages 
dont  ils  s'occupaient. 

C'est  ainsi  que,  sans  parler  des  fausses  croisades  de  Constantin  et 
de  Charlemagne  '  et  des  inventions  romanesques  analogues  ' ,  nous 
voyons,  dès  le  commencement  du  XII'  siècle,  Orderic  Vital  mettre 
dans  la  bouche  de  Robert  Guiscard  mourant  (1085),  un  projet  de 
croisade  en  Terre  Sainte  —  projet  auquel  ce  prince  ne  dut  jamais 
songer  5 . 

C'est  ainsi  également  qu'Henri  IV  passait  au  XIIP  siècle  pour  avoir 
conquis  Jérusalem  et  fondé  l'ordre  du  Temple  ^ ,  Henri  III ,  au  XV»-* 
pour  avoir  délivré  le  S.  Sépulcre  5 ,  et  au  XI V%  le  père  de  s.  Gérard  de 
Hongrie,  pour  avoir  pris  part  à'  une  croisade  de  la  fin  du  X*  siècle  ^ . 
Enfin  au  XVI%  et'  peut-être  auparavant,  une  expédition  en  Palestine, 
dont  les  héros  étaient  tous  des  membres  de  la  maison  de  Coucy,  fut 
fabriquée  en  l'honneur  de  cette  illustre  race,  et  placée  en  1080  par 
un  historien  sans  scrupules  ' ,  tandis  qu'en  Provence  on  forgeait  tout 
à  la  fois  une  croisade  de  l'an  mil,  et  le  héros  de  cette  aventure, 
le  faux  Boson ,  roi  d'Arles  ® ,  dont  j'ai  dit  un  mot  plus  haut  et 
que  Michaud  s'est  empressé  de  ressusciter  ^ . 

Mais  le  plus  curieux  de  ces  essais  de  mystification ,  et  le  seul 
dont  j'aie  à  m'occuper  ici,  parce  qu'il  mentionne  un  faux  concile  et 


I  Voir  plus  haut  no  II,  passim  et  surtout,  p.  15, 
n.  33. 

a  Ainsi   le  RtHond   de  Montauban  (pp.  403-418), 
fait  assister  son  héros  A  un  fabuleux   siège  de  Jéru- 
salem.  M.   Longnon  (Ln   IF  fils  Aymon,  d.  la  R, 
des  Q,  hist,y  1879,  I,  p.   178)  prouve   qu'il  faudrait 
placer   cette   aventure  en   746.    Je  remarquerai,  en 
passant,  qu'en  cette  année   même,  Jérusalem   se  ré- 
volta, A  l'instigation  de  G>nstantin  V,  qui  vint  jus- 
qu'en Palestine,  et  qu'elle  fut  assiégée  et   prise  par 
le  calife  Merwan.  {Hist.  tniseella,  1.  XXIV,  c.  1$.  éd. 
Eyssenhardt,  pp.  S)$'$3^>  Theophancs,  ad  ann.  6237 
éd.  de  B.,  I,    p.  650).  A  Reiuuid  de  Montauban^  on 
pourrait  en  ajouter  vingt  autres:  je  me  borne  à  men- 
tionner Roland  {Entrée  en  Espagne,  f.  273:  cf.  Léon 
Gautier,  Epop.  Franc,,  II,    360)  et  les  uouze  Pairs 
(Simon  de  Fouille,  f.  143  a\  cf.  Gautier,  II,  291)  et  à 
rappeler  tout  ce  que  les  Sagas  norrjtines  nous  offrent 
en  ce  genre  (cf.  Riant,  Scand,  en  T.  5.,  p.  448). 

3  H  G>nstantinopolim decreveram,  catho- 

»  licis  pugnatoribus  subiugare,  qui  sanctam  Dei  civi- 
•  tatem  Jérusalem  Turcis  aufferrent  •  (Ord.  Vit.,  1. 
VU,  c.  7,  éd.  Le  Prév,,  III,  186)  ;  cf.  Lupus  Pro- 
tospatha  (Perts,  Mon.  G,  55.,  V,  62). 

4  Annales  5.  Cracis  Folon.  -  1270  (Pertz,  Mon, 
Germ,  55.,  XIX,  ^80);  cf.  Benio  Albensis,  Faneg, 
Henr,  IV,  1.  I,  c.  19,  l.  V,  c.  6  {IbU,,  XI,  606, 
6^2)  et  pliu  haut  p.  14,  n.  17. 

$  Suivant  la  légende  du  pèlerinage  d'Ekkchard, 
comte  de  Scheiern  ,  dans  la  Speierischt  Chronik  (1450) 
c.  26  (Mone,  Qaellensammlnng,  I,  381-^32)  traduite 
par   A.   Rumpler   (15 13)   {CoUectanea    hiil,,    à.  les 


Mon,  Boiea,  XVI,  S  S))*  Hochwart  (jCatal.  episc. 
Ratisponemiùm  [1539]?  ^*  Oefele,  SS.  RR,  Boica- 
rum,  I,  182)  comprend  Ekkehard  dans  le  grand  pè- 
lerinage de  1064:  cf.  Huschbcrgf  Aelt,  Gesch,  d. 
Hanses  Scheiern- Witlelsbach  (Mfln.  1834,  80),  pp.  220- 
224.  En  réalité,  Ekkehard  de  Scheiern  parait  n'avoir 
fait  partie  que  de  la  !*>'<  croisade  ;  voir  la  Zimmerische 
Chronik,  I  (éd.  Barak,  p.  80),  Aventinus,  Annales 
Boiorum  1.  V,  p.  498,  et  Hagenmeyer,  Hierosolymita^ 
p.  248,  n.  1$.  M.  Rfihricht  {Pilgerf,  v,  d,  Kr,  p.  373, 
et  Beitr.  ^.  d.  G,  der  Kr.,  II,  3  et  294)  opine  pour 
le  pèlerinage  de  1064,  et  {Die  Deutschen  au/  d,  Kr., 
dans  la  Zeitschr.  f,  d,  d,  Pbil,,  VII,  132)  ne  compte 
parmi  les  croisés  de  iioi  qu'un  frire  d'Ekkehard, 
Othon;  tandis  que  Dambtrger  {Syncbron.  Gescb.  d, 
Kirche,  VII,  236),  discutant  la  question  en  détail, 
dédouble  le  personnage,  et  place  un  Ekkehard  en 
1064,  et  l'autre  en  iioi. 

6  Voir  plus  haut  p.  43,  n.  19. 

7  François  de  Lallouette,  Hist,  gin,  de  la  maison 
de  Coucy  (1577,  in-4",  ff.  101-102)  qui  aurait  tiré  ce 
récit  du  trésor  des  chartes  de  cette  maison  (?).  Il  a 
été  répété  par  pliisieurs  historiens  locaux  du  XVII*  s., 
qu'énumère  M.  Sandret  dans  un  article  sur  la  Grot- 
sade  des  Couci  {Revue  Nob.^  186$,  pp.  15-20),  où 
il  cherche  vainement  A  réhabiliter  ce  conte. 

8  Delbenc,  De  regno  Burgundia  Transj,  (Lugd., 
1602,  40)'  p.  133;  Ces.  de  Môtredame,  Chron.  de 
Frovence  (1614)  p.  76;  cf.  J.  Lair,  p.  247,  n.  4  et 
plus  haut  pp.  32,  43,  n. 

9  V.  Michaud,  H.  des  cr.^  4*  éd.,  I,  43. 
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une  fausse  encyclique,  est  celui  qui  tente  d'introduire  en  1055  <^omme 
prédécesseur  victorieux  de  Godefroi  de  Bouillon ,  un  certain  Ottone 
d'Angera,  seigneur  milanais,  qui  n'alla  probablement  jamais  en  Terre 
Sainte  '^  Nous  avons  là,  en  effet,  un  faux  à  deux  degrés,  dont  l'histoire 
est  assez  intéressante  à  suivre. 

Au  commencement  du  XIII*  siècle,  un  certain  Daniel  composa  une 
Chronica  de  comitibus  de  Angleria  *',  pleine  de  fables  qui  passèrent  suc- 
cessivement dans  le  Chronicon  moins  de  Filippo  de  Castel-Seprio,  dans 
le  Fias  florum  d'Ambrosio  Bosso  ",  et  enfin,  au  XIV*'  siècle,  dans  le 
Maniptdus  Florum  de  Galvaneo  Flamma,  tous  chroniqueurs  milanais.  Au 
nombre  de  ces  fables  se  trouvait  un  récit  détaillé  des  aventures  cou- 
rues à  b  première  croisade  par  Ottone  d'Angera  et  sts  compagnons, 
et,  en  particulier,  d'un  duel,  à  la  suite  duquel  Ottone  échangeait  son 
ccu  contre  celui  d'un  émir  sarrasin,  qu'il  venait  de  tuer,  et  prenait 
pour  armes  la  vipère,  futur  blason  des  Visconti  ''. 

Comme  seul,  de  tous  ceux  que  je  viens  de  nommer,  le  texte  de 
Flamma  nous  est  parvenu,  nous  ne  pouvons  savoir  ce  qu'il  a  ajouté 
à  ses  devanciers:  ce  qu'il  y  a  de  certain  c'est  qu'il  n'est  pas  sorti 
d'une  certaine  vraisemblance  chronologique,  les  Milanais  ayant  Réel- 
lement figuré  dans  le  second  contingent  de  la  première  croisade  *^. 

Mais,  cent  ans  plus  tard,  cette  simple  intervention  dans  la  grande 
expédition  de  1096-1101,  ne  suffit  point  à  la  gloire  des  Visconti:  et 
le  récit,  déjà  fabuleux  de  Flamma,  fut  défiguré  à  nouveau  par  Sébas- 
tien Brandt,  qui,  reculant  de  cinquante  ans  l'illustration  du  seigneur 
milanais,  fabriqua  pour  Ottone  et  ses  compagnons  une  croisade  spé- 
ciale: le  concile  de  Tours  de  1096  »5  fut  ainsi  reporté  par  lui  à 
l'an  1055. 

Ce  concile ,  réuni  sous  b  présidence  d'un  pape  anonyme ,  envoie 
des  lettres  '^  au  comte  d'Angera  pour  le  prier  de  se  joindre  à  l'expé- 
dition. On  se  met  en  route  et  les  aventures  d'Ottone  se  succèdent, 
y  compris  le  duel,  qui  revêt  des  couleurs  plus  précises  encore  que  celles 
dont  l'avait  orné. Flamma:  le  lieu  du  combat,  le  nom  de  l'émir,  sont 
indiqués  avec  soin ,  si  bien  que  plus  d'un  auteur  du  XVP  siècle  '? 
s'empresse  de  donner  avec  confiance  l'hospitalité  à  toute  cette  histoire. 


10  Cet  Ottose  *  récHcmeat  existé  et  éutt  fiU  du 
«icoacc  Anprando;  nuûs  tl  n'itait  pts  comte  d'An- 
gera; Aagera  s'appelait  alors  Stacioiu.  V.  Giulini» 
UtmorU  st.  di  MiUno  (i8$4«  m-8<>)  !!«  $22*  S^Sf 
681. 

11  Gintini,  U,  548. 
iB  Gtnlmi,  II,  $48. 

13  Gilvanetis  FUtnnu,  Mamipulus  florum ,  c.  141 
(Vontori,  S5,  RR,  Jt.,  XI,  618). 

14  Voir  pins  loia  n»  CXXVill. 
1;  Voir  plus  loin  tt«  L. 

i^  fl  Anno  Inc.  10(5,  Ottus,  Angleriac  cornes .  .  . 

Afthh'ti  de  VOriwt  latin,  I. 


a  undg   ah   onmihms  eius  virtuti  cognita,  GalUarum 

•  principes,  pro  T.  S.  subsidio,  in  synodo  apud  Tu- 

•  ronem  congrcgati,  ad  eum  littsxas  dederc,  ut  et 
»  ipse  tanto  apparatui  auxilio  foret;  qui  pontifici  ce- 
«  terisque  regibus  prono  annuit  animo,  Hierosoly- 
«  roamque  cum  reliquis  christiania  profectus  est  ■ 
(Sebast.  Brandt,  D*  orig,  el  convers.  bon,  n^um, 
Basil.,  1495,  in-40,  f.  kj  vo). 

17  En  particulier,  Jean  Hcrold  (v.  1540)  dans  sa 
continuation  latine  de  Guillaume  de  Tyr  (Conl.  heîï't 
Sacré,  1.  I,  c.  18,  Basil.  1^64,  in-f«.  p.  47)  et  Tris- 
tano   Gilchi   (v.  1500)   d.   son    Hisl.  pair.  MeJiol. 


SO 
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En  réalité ,  comme  je  l'ai  déjà  dît ,  et  comme  va  le  montrer  la 
suite  de  ce  travail,  il  n'y  a  eu,  avant  celle  de  1096-1101,  aucune 
expédition  qui  mérite  le  nom,  ou  qui  ait  eu,  à  quelque  degré  que 
ce  soit,  le  caractère  de  ce  que  Ton  est  convenu  de  désigner  par  croi- 
sade; et  la  meilleure  preuve  que  Ton  puisse  donner  a  priori  de  cette 
assertion ,  c'est  que  les  chroniqueurs  qui  eussent  pu,  en  grossissant 
l'importance  de  quelques  pèlerinages  faits  en  grandes  troupes  '"  et  de 
certains  voyages  maritimes  ^9^  constituer  une  sorte  de  préface  à  l'his- 
toire des  croisades ,  ou  n'ont  pas  songé  à  ces  événements ,  ou  n'en 
ont  pas  eu  connaissance,  et  ont  préféré,  soit  febriquer  de  toutes  pièces 
les  fables  que  je  viens  de  passer  en  revue,  soit  vieillir  des  incidents 
de  la  i"*  croisade. 


xvn. 


1056  (commencement  de  décembre). 


Cologne. 


Victor  II  à  ThiodorUy  impératrice  d'Orient  :  ta  prie  de  mettre  fin  aux 
exactionSy  que  les  gardiens  grecs  des  Lieux  Saints  font  subir  aux  pèlerins 
latins. 

Inc.  :  «  Victor  .  .  .  ,  Apostolicœ  sedis   coxnp«Iliinur  ..,..»  —  Expl.  : ■  aTuam  prosapiam 

tuam  veneratur  ». 

Mamuscrit:  Mabillon,  «  ex  schedis  nostris  •  (perdu). 

Êditioxs  :  A.  Mabillon,  Annales  orJiuis  S.  Benedieli^  V,  647  ;  —  B.  Migne,  Patrologia  latina ,  CXLIX  , 
961-962  (Bréquigny,   Table  des  Dipl.^  I,  222;  JafTé,  n»  40is)< 

RécENSiox:  Mabillon,  Op,  c,  p.  237. 

Dans  l'intitulé  de  cette  lettre,  telle  que  l'a  publiée  Mabillon,  l'im- 
pératrice de  Constantinople  ne  figure  que  par  l'initiale  A. 

«  A.,  imperatrici  augusta  » 

D'ailleurs  le  manuscrit  ne  donnait  ni  date  ni  souscription. 
Séduit  probablement  par  l'idée  de  rapprocher  cette  pièce  d'une  cer- 
taine expédition  que,  suivant  Léon  d'Ostie,  Victor  III  organisa  contre 


/.  vu  (Gracvius  et  Burmannus,  Thés.  oui.  Ual,^  H, 
1,  107).  Belleforest  {Grandes  chron,  et  ann.  de 
France  I,  449)  raconte  la  légende  comme  Brandt,  en 
renvoyant  &  Bemardo  Corio,  qui,  au  contraire,  (//»/. 
patf.  MedioU,  Mediol.,  1Ç03,  f»,  I,  f.  10)  suit  Galvaneo 
Flamma. 

18  C'est  bien  ce  que  la  Speier.  Chrontk  a  essayé  de 
faire  pour  le  pèlerinage  de  1064:  mais,  d'abord,  elle 
Ta  changé  de  date,  puis  lui  a  conservé  l'un  des  ca- 
ractères qui  ont  tou}ours  distingué  —  comme  l'a  si  bien 
fait  remarquer  M.  G.  Paris  {Séance  de  FAcad.  des 
Inscr.,  1877,  p.  119)  —  ces  pèlerinages,  des  croisades 


véritables:  la  marche  d  pied  et  sans  armes.  Ekkehard 
de  Scheiem,  voyageant  ainsi  avec  sa  suite,  arbore 
comme  enseigne  son  soulier  de  pourpre,  et  est  sur- 
nommé le  duc  à  la  bottine  {Her^og  Pundscbuh). 

19  Comme  celle  des  habitants  de  Bari,  qui  après 
avoir  touché  i  Antioche,  rapportèrent  de  MyrrhA, 
en  1087,  le  corps  de  s.  Kicolas.  V.  Johannes,  arcfa. 
Barensis,  Transi,  s.  Nîcolai,  d.  Surius,  Vil,  398-402  ; 
Nicephorus  Monachus,  Transi,  s,  Nicolai^  d.  Falconius,  - 
Aeiaprimig.  s.  Nicoloi  (Meap.  175 1,  in-fo),  pp.  151 
et  s.;  Ord.  Vit.,  1.  Vil,  C.  12,  éd.  Le  Prév.,  111, 
pp.  205-218. 
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les  Sarrasins  d'Afrique  *  pendant  son  très-court  règne  (24  mai  1086- 
16  sept,  1087),  et  de  faire  ainsi  de  ce  pape,  par  la  juxtaposition  de 
cette  espèce  de- croisade  et  d'une  intervention  dans  les  affaires  de 
Terre  Sainte,  le  précurseur  d'Urbain  II ,  Mabillon  lui  attribua  tout 
simplement  cette  lettre  * ,  qui  serait  d'ailleurs ,  avec  une  bulle  en  fa- 
veur de  Ravello  » ,  la  seule  pièce  du  pontificat  de  Victor  III.  Cette 
opinion  ne  saurait,  je  crois,  être  désormais  acceptée. 

D'abord,  comme  il  n'y  avait  en  1086-1087  aucune  impératrice  dont 
le  nom  commençât  par  un  A,  l'éditeur  a  supposé  qu'il  fallait  rem- 
placer mimperatrici augustaey>  par  aimperatori  augustoy>  et  voir  dans  l'A  l'i- 
nitiale d'Alexis  Comnène.  Malheureusement  la  lettre  entière  est  évidem- 
ment adressée  à  une  femme,  et  les  derniers  mots  «  avitam  prosapiam 
»  tuam  (Ecclesia  Romana)  veneratur  »  ne  peuvent  guère  s'adresser  à 
un  parvenu  tel  qu'Alexis  Comnène  ;  j'ajouterai  qu'en  1087  Alexis 
Comfiène  n'était  pas  encore  rentré  dans  la  communion  de  l'Église, 
let  censures  qui  le  frappèrent  n'ayant  été  levées  que  deux  ans  plus 
tard*. 

En  outre,  dans  la  lettre,  le  pape  invoque  l'autorité  de  la  cour  de 
Byzance  pour  faire  cesser  un  tribut  que  des  officiers  grecs  «  officiales 
toi  »  exigeaient  des  pèlerins  à  l'entrée  de  Lieux  Saints;  or,  en  1086-1087, 
rien  de  pareil  ne  pouvait  être  reproché  à  des  fonctionnaires  byzantins 
dans  la  Ville  Sainte:  car,  depuis  l'entrée  des  Turcs  dans  Jérusalem 
(1070-1078)  tout  rapport  avait  cessé  entre  Constantinople  et  l'admi- 
nistration du  S.  Sépulcre:  en  1084,  Antioche  elle-même  avait  échappé  ^ 
à  la  domination  grecque,  qui  avait  presque  reculé  jusqu'aux  Dardanelles. 


n  faut  donc,  sans  hésiter,  reporter  la  lettre  à  Victor  II  (13  avril 
Î055  ~  28  juillet  1057),  et,  faisant  une  correction  beaucoup  plus  légère 
que  celle  de  Mabillon,  (T  au  lieu  de  A  ^  ),  voir,  dans  l'impératrice  ano- 
nyme, Théodora,  qui,  en  effet,  régna  seuk  du  12  janvier  1055  au  22 
août  1056  7. 

Toute  la  lettre  alors  s'explique  parfaitement.  D'abord,  à  cette  époque, 
le  S.  Siège,  malgré  l'insuccès  religieux  de  l'ambassade  envoyée  à  Cons- 
untin  IX  par  Léon  IX  et  l'état  de  révolte  du  patriarche  Michel  Cé- 
rulaire,  était  encore  en  bons  rapports  avec  la  cour  de  Byzance,    où 


1  CërmtM  in  victoriam  Pîsanormn^  éd.  Reiffenberg, 
(fans  V  Annuaire  it  la  Bihî.  rtj.  de  Belgique ^  1844,  V, 
pp.  Il 3- 13s-  1^^  Osûensis  (Muratori,  SS.  RR. 
/la}.,  IV,  480);  Bemoldus,  ad  ann.  1088,  Ann.  Pisani 
(Pertt,  Mon,  G.  55..  V,  447,  XIX.  239);  Martyr. 
Lueme  (Baronios,  Annales^  éd.  Mansi,  XVII,  581); 
AA.  SS.  BalL,  Sept.  V,  398;  cf.  Wilkcn,  Geseh.  der 
Kr.,  I.  4a;  SybcU  G.  d.  /.  Kr.,  219;  et  Bock, 
Lettre  à  Betbmann,  d.  VAnn.  de  la  B.  roy.  de  Belg., 

iS')i,  XIl,  s8.  «34- 

2  Mabillon,  {Ann.,  V,  237),  Jaffé,  (/.  c.)  Gictebrecht 


{Gesch.  d.  d.  Kaùer^eit,  III,  577)    et  HergenrÔthcr 
(Pholius,  III,  788)  ont  suivi  Mabillon  sans  hésitation. 

3  Jaflfé  no  4016. 

4  En  1089  (Bcrnold.,  Chron.t  [Fertz,  Mon.  G. 
SS..  v,  450]). 

5  Ibn-Athoun,  cité  par  Weil,  Gesch.  d.  Khal.,  III, 
129. 

6  Surtout  si  l'original  portait  un  T  surchargé,  que 
le  copiste  a  pu  prendre  pour  un  A  à  tête  horizon- 
tale. 

7  V.  Murait,  Chronogr.  byzantine,  I,  462-463. 
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cette  ambassade  avait  trouvé,  malgré  ropposition  acharnée  du  clergé 
grec ,  un  accueil  courtois  ^.  On  sait  en  second  lieu ,  que  le  S.  Sé- 
pulcre, détruit  à  la  fin  de  10 10  par  Hakem  Biamrillah,  fut  après^  la 
mort  de  ce  prince  (102 1),  reconstruit  à  la  suite  d'une  convention 
conclue  entre  son  fils  Daher  et  Michel  IV  9 ,  aux  firais  et  par  les  soins 
de  Constantin  IX  Monomaque  *°,  et  que  cette  reconstruction,  déjà 
avancée  sous  Michel  IV",  fut  achevée  en  1048  par  le  patriarche 
Nicéphore  **. 

Les  Saints  Lieux  se  trouvaient  donc  alors  absolument  dans  la  même 
situation  administrative  que  celle  où  ils  sont  à  présent:  Jérusalem 
obéissait  politiquement  aux  califes  du  Caire,  comme  aujourd'hui, au 
sultan  des  Turcs;  mais  les  empereurs  étaient,  comme  actuellement 
le  gouvernement  français ,  les  protecteurs  des  Lieux  Saints ,  et  cela 
officiellement,  par  suite  d'un  traité  et  parce  qu'ils  avaient  contribué 
à  les  rééJifier. 

Comme  aujourd'hui  également,  deux  rites  se  trouvaient  en  présence  : 
les  Latins  établis  depuis  Charlemagne,  et  les  Grecs;  avec  cette  cir- 
constance aggravante  que  le  patriarche  grec  exerçait  peut-être  sur 
l'ensemble  des  deux  communautés  une  autorité  civile^  analogue  aux 
pouvoirs  que  les  Turcs  laissent  au  catholicos  grégorien  sur  les  Ar- 
méniens schismatiques,  ses  compatriotes. 

Une  lettre  de  Léon  III,  que  j'ai  citée  plus  haut  *5,  montre  que  l'in- 
tolérance des  Grecs  était  déjà  ce  qu'elle  est  à  présent;  et  l'on  com- 
prend parfaitement,  que,  forts  de  la  neutralité  des  Arabes,  et  de  h 
protection  du  gouvernement  impérial  qui  occupait  encore  Antioche, 
Édesse  et  d'autres  villes  voisines  de  Jérusalem,  les  moines  grecs  aient 
pu  ajouter  à  leurs  persécutions  habituelles,  un  tribut,  motivé  d'ailleurs 
par  les  frais  très-considérables  qu'avaient  dû  entraîner  les  récentes 
reconstructions. 

Le  souverain  pontife  signale  dans*  sa  lettre  un  autre  abus:  c'est 
un  péage  énorme  de  trois  hyperpères  par  cheval  et  d'un  hyperpère  et 
demi  par  piéton ,  —  péage  qui  est  exigé  des  pèlerins  latins.'^  sur 
deux  points  de  leur  passage^  que  le  pape  ne  nomme  malheureusement 
pas:  il  ajoute  que  les  Grecs  ne  se  gênent  point  pour  ajouter   à  ces 

8  Voir  Delarc,  Un  pape  Alsacien,  p.  448-480;  Hd-  10  Wilh.  Tyr.,  /.  r.;  Mar.  Stnutos, 5<rr./iil.  Crneis, 
flcr,  D.  deutscbe»  Pâhsle,  II,  230  et  s.                                1.  III,  p.  III,  c.  8  (Bongftrs,  II,  129). 

9  Wilh.    Tyr.    1.    1,    c.   6  {Htst.  occ.  des  Cr.  I,  11  Ccdrenus,  /.  c. 

p.  20);  Ccdrenus,  éd.  de  Bonn,  pp.  $i$-52i;  Zonaras,  la  Wilh.  Tyr.,  /.  c;  Mar.  Sonutus.,  /.  c. 

l.  XVII,  éd.  de  P.,  II,  jj;  AboulCirage,  Cbr.  Syr.,  i}  Epist.  Lconts,  abbatis  latini  Montis  Olivcti  ad 

tr.  Bruns,  p.  220;  Rad.  Glaber,  1.  III,  c.  7  (Rec.  des  Leoncm   III    et    Episf.    Lconis   III   ad  Karolum  M. 

hist.    de  taFr.,X„  3$);  Mudgir-Eddin,  éd.  Sauvairc,  c.    809  Qaffé,  Mou.  CaroUnay  p.  382-386);  v.  plus 

p.  68  ;  Elmacin    1.  III,   c.    6,   p.    323.    Bore  {Lieux  haut,  p.  29. 

Saints,  p.  5)  a  publié    ta  traduction  d*un  firman  dé-  14/1  Pro  singiilts  cquis  ii)  aurci  et  ex  binis  pedi- 

livré  par  le  calife   Mozaficr  en  1023   en  faveur  des  1»  tibus  totidcra  ■. 

Lieux  Saints;  mais  Hcyd,  {Gescb.  d.  LevantchanJelt, 

l,  116)  le  considère  comme  apocryphe. 
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exactions  toutes  sortes  de  mauvais  traitements.  Or  si  Ton  se  reporte 
à  quelques  années  en  arrière,  on  trouve  précisément  une  mesure  prise 
dans  le  même  sens  par  Basile  II  '5,  qui,  se  défiant  des  premiers  Nor- 
mands de  Fouille,  interdit  formellement  la  traversée  du  territoire 
de  l'empire  aux  voyageurs  latins  :  à  moitié  tombée  en  désuétude,  cette 
interdiction  ne  se  traduisait  plus  en  1056  que  par  les  vexations  dont 
se  plaint  le  pape. 

Nous  mettrons  donc  la  lettre  (qui,  comme  on  le  voit,  n'a  rien  de 
commun  avec  les  croisades),  sous  le  pontificat  de  Victor  II,  et  nous 
chercherons  même  à  préciser  davantage. 

La  période  commune  aux  règnes  de  ce  pape  et  de  Théodora,  s'é- 
tend du  13  avril  1055  au  22  août  1056;  mais,  comme  la  mort  de 
Théodora  ne  dût  guère  être  connue  en  Allemagne,  où  résidait  Victor  II, 
qu'au  bout  de  quelques  mois,  on  peut  prolonger  cette  période,  jusqu'à 
la  fin  de  1056. 

Or,  c'est  précisément  à  cette  époque  que  revenaient  de  Palestine, 
après  un"  lamentable  voyage,  s.  Lietbert,  évêque  de  Cambrai  et  ses 
compagnons  *^;  rançonnés  par  le  catapan  de  Chypre ,  ils  n'avaient  pu 
aller  que  jusqu'à  Laodicée,  où  ils  avaient  trouvé  Hélinand,  évoque  de 
LaoD,  revenant  de  Jérusalem;  ce  dernier  leur  avait  fait  un  tel  tableau 
des  difiicultés  qui  les  attendaient  dans  la  Ville  Sainte,  qu'ils  s'étaient 
décidés  à  rebrousser  chemin,  sans  pousser  plus  loin  leur  pèlerinage. 

C'est  sous  l'impression  de  ces  mésaventures  toutes  récentes  que 
s.  Lietbert  rencontre  à  Cologne  le  pape  Victor  II  '^^  venu  en  Allemagne 
pour  chercher  des  secours  contre  les  Sarrasins  de  la  Méditerranée  *^. 
C'est  évidemment  le  prélat  cambraisien  qui  dut  inspirer  notre  lettre, 
et  c'est  de  Cologne,  au  commencement  de  décembre,  qu'elle  a  dû 
être  envoyée. 

XVIII. 
1064  (printemps)  Mayencc. 

Siegfried,  archevêque  de  Mayencc  à  Alexandre  II:  lui  annonce  son  pro- 
chain départ  pour  Jérusalem. 

[I«c.  :  «  Alexandre  .  .  .  Caput  nostrura  ...;-.-  Expl.:  ...  ut  ccdrum  Lib«ni  ». 

Maxosckits:  I.  l^ieniUtB.  imp.,  Lit.  398  (Jus  c«n.,  45)  (m.  s.  XII,  in->(o),  ff.  52-53;  —  2.   Wolfenbùtlelt 
:o34  (m.  s.  XII,  iii-4<>),  ff.  30-32:  —  3.  Zwell^  283  (m.  s.  XII,  in-40),  ff.  85-86  (Udalrtcl  Codex), 

« 

1)  A^Ibemari  CAro».,!.  III,  c.  55,  ad.  ann.  1016  et  un    texte    de  Sigcbcrt   de  Gembloux   (Pertz,    Mon. 

1019  (Pertï,  Mon.  Germ.y  SS.,  IV,  p.  146).  Germ.  55.,  VI,  360;  cf.  Jaffé,  Reg,  P.,  p.  380),  et  le 

16  «Mnltoauro,  exitu  vix  împctrato  ».{Gesia  Liei"  c.  42  des  Gesta  Lietltrti  (/.  (.).  Voir  Junkmann ,  De 
htrti  Canurtu.  y  c.  41,  [Pertz,  Mon.  Germ.  ^  SS. ,  peregrin.  anle  «ouf.  C^arom.  (Vratislav.,  1859,  in-8o) 
VU,  4971).  p.  53. 

17  Cette  rencontre  résulte  de  la  comparaison  entre  18  Annal.  Romani  (Pertz,  Mon.  G.  SS,y  V,  470). 
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Editioks:  a.  dans  Udalricus,  Codex,  no  128  (Eccardus,  Corpus  hisUmti,  JEvi^  II,  pp.  122-123  [cod.  i]: 
—  B.  jaflTé,  Monum.  Bambergentia,  n9  28.  p.  $4  [cod.  !•)]. 

(Voir  plus  loin  n."  XXI). 

XIX. 

1064  (août)  Passau. 

Le  prévôt  de  Passau  à  Gunther^  ivéqm  de  Batnberg:  l'informe  que^ 
conformément  aux  instructions  d'Engelberty  évéque  de  Passau,  il  lui  a  fait 
préparer  des  logis  dans  tous  les  lieux  du  diocèse  de  Passau,  que  Gmther 
doit  traverser  en  se  rendant  à  férusalem. 

[Inc.:  «  locundum  valde  .  .  .  ;  ^  Expl.  :  «  .  .  .  .  dominorum  Zion.  Valcte  •. 

BiAMUSCiUT:  Hanovre,  Bibl.  roy.,  n«  671,  p.  III,  n»  64. 

ÈDi-noM:  Sudendorf,  Regislmm  (Berlin,  18$ i),  II,  n»  12,  pp.  14*1  $]• 

(Voir  plus  loin  n.^  XXI). 

XX. 

1065  (printemps)  Laodicée. 

Gûnther,  évéque  de  Bamberg,  à  ses  diocésains:  leur  raconte  son  voyage 
jusqu'à  Laodicée. 

[Fragment  inséré  dans  les  Grandes  Annales  d'AUaich  >  ]. 

(Voir  le  numéro  suivant). 


XXI. 
1065  (autdhme)  Bamberg. 

■ 

Meinhard,  écolâtre  de  Bamberg,  à  un  ami  habitant  ce  diocèse:  le  con- 
sole de  la  mort  de  Gunther,  évéque  de  Bamberg,  décédé  en  Hongrie ,  au 
retour  de  son  pèlerinage  à  férusalem. 

[Inc.:  «  Etsi  tuam  ....»—  Expl.:  ■  .  .  .  .  negocio  rcvertantur  «. 
Manvsckit:  Hanovre,  Bibl.  roy.,  lat.  n.o  671,  p.  III,  n.o  74. 
Édition  :  Sudundorf,  Registrum,  III,  n.o  16,  p.  28  ]. 

Le  milieu  du  XP  siècle  a  vu  se  former  en  Occident,  surtout  dans 
le  nord  de  la  France  et  en  Allemagne,  et  arriver  jusqu'en  Terre  Sainte, 


I  Pcru,  Mon.  Germ.  SS.,  XX,  81  $■ 
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des  troupes  aussi  considérables  par  le  nombre  des  pèlerins  qui  les 
composaient  que  par  le  haut  rang  de  ceux  qui  marchaient  à  leur 
tête  • . 

On  a  voulu  voir  dans  ces  voyages  faits  en  si  grande  compagnie, 
des  mouvements  précurseurs  des  croisades  véritables  '  :  je  suis  per- 
suadé, comme  je  Tai  dit  plus  haut  3  que  cette  appréciation  est  inexacte, 
et  qu'il  n'y  eut  jamais  là  que  les  escortes  dont  devaient  naturellement 
s'entourer  des  personnages  aussi  importants  que  les  prélats  allemands 
de  cette  époque ,  —  escortes  peut-être  grossies  en  route  par  des  gens 
désireux  de  voyager  avec  plus  de  sécurité  au  sein  de  ces  pieuses  ca- 
ravanes. 

Bien  donc  qu'il  me  soit  impossible  de  considérer  ces  voyages  du 
XP  siècle,  même  comme  une  simple  préface  de  l'histoire  des  croi- 
sades, j'ai  voulu  enregistrer  les  seules  pièces  qui  nous  soient  par- 
venues de  la  correspondance  évidemment  considérable  à  laquelle  ils 
ont  dû  donner  lieu-^. 

La  première  (n.**  XV)  5  est  une  lettre  d'adieu  adressée  à  l'empereur 
Henri  III,  par  Foucher,  vidame  d'Ârras  et  archichapelain  de  l'Empire, 
au  moment  où  ce  dernier  se  disposait  à  accompagner  en  Terre 
Sainte  s.  Lietbert,  son  évêque^:  c'est  un  simple  morceau  de  rhé- 
torique. 

La  seconde  (n.**  XVIII)  ?  est  une  lettre,  par  laquelle  Sigfried,  arche- 
vêque de  Mayence ,  qui  fit  le  pèlerinage  avec  Gûnther  * ,  notifie  à 
Alexandre  II  son  intention  de  partir  pour  la  Terre  Sainte. 

La  troisième  (n.**  XIX)  ^  est  plus  curieuse  ;  car  elle  montre  que 
Ton  éuit  loin  d'entreprendre  à  l'aventure  ces  longs  voyages  :  l'évoque 
de  Bamberg,  Gûnther,  avait  eu  soin  de  faire  préparer  s^  logis  tout 
le  long  de  la  route,  et  même  de  faire  arrêter  des  moyens  de  trans- 
port; le  prévôt  de  Passau  ,  chargé  par  Engelbert ,  son  évêque ,  de 
veiller  à  ces  préparatifs  dans  le  diocèse  de  Passau,  informe   Gûnther 


1  Voir  U  ScTMf  chfon.  itinerum  btllit  saeris  auUr.f 
m  toQie  II  des  Itin.  Hier,  lattma. 

2  V.Miehaod,  Hist.  des  er.,  IV,  éd.  I,  pp.  $72  et 
*.,  Conret,  La  Palestine  sous  les  emp.  grecs^  p.  576,  etc. 

j  Voir  ploB  haut  p.  50. 

4  Je  ne  dis  rien  de  l'authenticité  des  trois  prc- 
nîcres  et  de  la  dernière  lettres ,  tirées  par  Su- 
JkzJorf  d'un  recueil  du  XVI*  siècle,  conservé  â 
Hanovre,  et  qui  contient  un  grand  nombre  de  pièces 
sdKsaimiient  vraisemblables.  Cependant  je  dois  faire 
reaur<]ucr  que  le  no  XV  a  toutes  les  allures  d'un 
uaple  exercice  épistolaire:  il  est  au  moins  singulier 
^a'ècrivant  k  l'empereur,  'Son  archipelain,  se  serve 
•k  ce  salut:  «  Dimidio  au i nue  sua ,  pars  altéra  ■. 
Puis  CCS  titres  de  vicedominus  Atrebatensis^  donné  A  un 
clerc,  et  S archicapellautu ,  qui  appartenait  aux  archcvê- 
fjo  de  Mayence,  sont  très>suspects. 

(  Plus  haut,  p.  47. 


6  Sur  le  pèlerinage  de  Lietbert,  voir  Vita  s,  Lieth. 
(dans  Mabillon,  AA.  SS.  ord.  s.  Ben.  III,  I,  381  :  A  A.  SS. 
Jun.,  IV,  59;)  ;  Chrou,  S.  Andrew  Camer.  (Pertz, 
Mon.  Germ.^  SS.,  VII,  535). 

7  Plus  haut  p.   53. 

8  Sur  ce  pèlerinage  commun,  voir  Annal.  August., 
Lamb.  Hersfeld.,  Bemoldi  Chrou.,  Ekkehardi  Cbrou. 
(Pcrtz,  Mon.  Germ.  SS.^  III,  128,  V,  j68  et  s., 
428,  VI,  199);  Vita  AUmanni  (A A.  SS.  Boll.  , 
Aug.,  II,  367);  EpitJph.  Gùnthr-i  (Jaffé ,  Mon. 
Bamb.,  p.  57);  Monum.  Boica,  XVI,  553;  Speier. 
Chron.  (Mone,  Quellensammlung  ,  I,  382);  Ord. 
Vit.,  1.  IV,  c.  16  (éd.  le  Prév.,  II,  28$);  Hist.  lu- 
gulphi  (Fell,  SS.  RR.  Angl. ,  p.  73)  et  Bôhmcr 
Reg.  arehiepiscoporum  Moguul.  (Innsbrûck,  1877) 
p.  18$. 

9  Plus  haut  p.  54. 
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que  tout  est  prêt  et  qu'il  peut  arriver.  On  voit  bien  qu'il  s'agit  là 
du  voyage  d'un  puissant  seigneur  ecclésiastique  accompagné  de  sa 
suite,  et  non  point  d'une  croisade. 

La  quatrième  (n.°  XX)  devait  être  fort  intéressante  :  Gûnther  y  ra- 
contait tout  son  voyage,  jusqu'à  Laodicée;  dans  le  fragment  que 
nous  en  ont  conservé  les  Grandes  Annales  d'Altaîchy  il  n'est  question 
que  des  obstacles  de  tout  genre,  rencontrés  le  long  de  la  route  par 
les  pèlerins  et  aucunement  de  combats  contre  les  Inâdèles. 

La  cinquième  enfin  (n.**  XXI)  n'est,  sous  forme  épistolaire,  qu'une 
élégie,  adressée  par  Meinhard,  écoldtre  de  Bamberg,  à  un  ami,  sur  la 
fin  malheureuse  du  même  Gûnther,  mort  en  Hongrie  le  23  juillet  1065, 
au  moment  où  il  allait  revoir  le  sol  natal  '°. 


XXIL 


1074  (2  février) 


Rome. 


Grégoire  VII  à  Guillaume  /,  comte  de  Bourgogne:  V appelle  au  secours 
de  V Église^  pour  soumettre  les  Normands  et  ensuite  combattre  les  Infidèles 
qui  menacent  Constantinople. 

[  Inc.  :  «  Gregorius  ....  Mcminisse  valet  .  .  .  .  »  —  Expl.  «  .  .  .  .  Apostolorum  donabunt  •  {Rom^, 
iv  non  fcbr.,  ind.  XII). 

Éditions  :  A.  I^istoht  cUcret.  suminorum  poutifieuf»,  éd.  Ant.  de  Aquino,  III,  586;  •—  B.  Earonius,  Ahh.  cccl.^ 
1074,  n.  49,  I  éd.,  XI, 4So;  —  G.  Labbe,  Contilia^  X,  41  ;  —  D.Mansi,  Concilia^  XX,  97;  —  E.  Barontus, 
cd.  Mansi,  XVII.  393  ;  —  F.  Migne,  Patr.  lat.f  CXLVIII,  32;  ;  •—  G.  Jafie,  Mon.  Gregor,^  64-65  (Jaflfé,  n,** 
3584  -  Reg.  Greg.  VU,  I,  46). 

Versions /rtfRftfiMf  :  a)  Mailly ,  Espril  des  croisadtt  (Dijon,  1780,  in-12),  III,  48  (fragm.);  —  b)  Davin, 
S.  Grégoire  VU  (P.  1861),  p.  193  (fr.). 

VciisiONS  allemandes  i  a)  Biailly.  Geseh,  i.  Kr*u^{.  (Leipzig,  178a,  ia-80)  '  II,  3a;  —  ^)  SôUl,  Gregor  VU 
(1847,  80),  p.  96. 

Recensions:  1.  Michaud,  Bibî,  des  «r.,  II,  488  et  s.;  —  a.  Sybcl ,  G.  d,  I  Kr.^  pp.  188*190 ;  —  3.  Ha- 
gcnmeyer,  Ekkehardi  Hierosolymita,  p.  81  '  ]. 

La  date  et  l'authenticité  des  $ix  lettres  de  Grégoire  VII ,  plus  ou 
moins  directement  relatives  ^   aux  projets  de  ce  pape  contre  les  Infi- 


10  Le  Codex  d'Ulrich  de  Bamberg (Jaflfé,  Mon.  Bamb.t 
no  29,  pp.  $6-57)  renferme  encore  une  autre  lettre, 
écrite  par  le  chapitre  de  Bamberg  i  Adalbert,  arche- 
vêque de  Brème,  à.  propos  d'un  procès,  que  les  cha- 
noines veulent  faire  remettre  jusqu'au  retour  de 
Gûnther;  mais  il  n'y  est  donné  aucui^  détail  sur  le 
pèlerinage  de  ce  dernier. 

I  Le  nombre  des  versions  intégrales  ou  fragmen- 
taires des  lettres  de  Grégoire  VII,  relatives  à  ses 
projets  d'expédition  en  Orient,  est  considérable.  Sans 
parler  des  ouvrages  spéci.iux  relatifs  i  ce  pape,  et 
dont  rénumération  occupe  deux  colonnes  entières  du 
Répertoire  de    l'abbé    Qievalier  (I,  pp.  924-925),  il 


n'y  a  presque  point  d'histoire  générale  de  l'ÉgliM: 
ou  d'histoire  d'Allemagne  qui  n'en  cite  au  moins  des 
extraits.  J'ai  dû  me  borner  à  signaler,  pour  cette 
lettre  et  les  cinq  suivantes,  celles  de  ces  versions 
qui  appartenaient  i  des  ouvrages  plus  spécialement 
consacrés  i  l'histoire  des  croisades. 

2  Les  trois  recensions  que  j'indique  ici  s'appliquent 
également  aux  cinq  numéros  suivants:  comme  pour  les 
versions,  j'ai  dû  me  borner  i  signaler  les  livres  qui 
parlaient  de  ces  pièces  au  point  de  vue  spCcial  de 
l'histoire  des  croisades. 

3  Je  n'ai  pas  compris  dans  ce  nombre  la  lettre  du 
7  avril  1074,   adressée  i  Godefroy  iIl-le-Bos»u,  duc 
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dèles  d'Orient,  sont,  à  une  exception  près  ^ ,  au-dessus  de  toute  dis- 
cussion: leur  véritable  caractère  peut  seul  donner  lieu  à  quelques 
observations  générales  que  je  ferai,  en  une  seule  fois,  à  propos  de  la 
plus  récente  de  toutes  (plus  loin  n.**  XXVII). 


XXIIL 

1074  (i."  mars)  Rome. 

Grégoire  Fil  à  tous  ceux  qui  veulent  défendre  la  foi:  les  excite  à  venir 
au  secours  de  l'empire  grec  menacé  par  les  Infidèles ,  qui  se  sont  avancés 
jusque  sous  les  murs  de  Constantinople. 

[  Ikc  :    «  Grcgorius  ....  Notum  vobis  css«  ....»—'  Expt.  :«.,..  rcnunciarc  studcte  »  {Romx , 

ïaï.  mart.,  ind.  XII). 

• 
Eomoxs:  A.  ^ùtoUt  dtcret.  summorum ponlificum,  cd.  Ant.  de  Aquino,  lU,  589;  —  B.  Baronius,  Ann.  1074, 

a.  50,  I.  éd.»  p.  XI,  451  ;  —  C.  Labbc,  Concilia,  X,  44  ;  —  D.  Qicquelines,  Bullar.  Rom. y  II,  27-28;  — 

E.    Mansi,  Concilia,  X,  loo;  «-  F.  Bull,  Romauum^ed,  Taurin.,  II,  61  ;  —  G.  Barontus,  Ann,,  cd.  Manst, 

.XVn,  394;  —  H.  Mtgne,  Pair,  lat, ,  CXLVIII,  329  j  —  I.  Jaffc,    Mon.   Gregor.,  69-70  (Jaffé,  n»  3587  - 

Rtg,  Greg,  Vlly  I,  49). 

• 

Versiovs  françaises:  a)  Mailly  ,   III,  49;  ^  b)  Peyrc,  II,  4S6-4$7;  —  c)  Darras,  Hist,  de  f Eglise,  XXI, 
628^29. 

VusjOM  aliewunde:  Mailly,  Gescb,  d.  Kr,,  II,  33  ]. 

(Voir  plus  loin  n.^  XXVII). 


XXIV. 

1074  (10  sept.)  Tivoli. 

Grégoire  Fil  à  Guillaume  FI^  comte  de  Poitiers:  le  remercie  de  ses 
offres  de  services  pour  la  défense  de  la  foi  :  le  bruit  d'une  victoire  sur 
les  Infidèles  fait  ajourner  momentanément  l'expédition  projetée. 

[Ixc:  •  Gregorius  ....  Onnipotenti  Deo  .  .  .  .  «  «•  Expl.  :  «...  existit  fiducia  •  (Tiburis,  iv  id. 
tcpt.,  iiuL  XIU). 

Êditioiis:  a.  EpisU>l>t  décret,  summorum  pontificum,  éd.  Ant.  de  Aquino,  III,  p.  618;  —  B.  Labbe,  Concilia, 
X,7o;  —  C.  Mansi,  Concilia,  XX,  127;  —  D.  Migne,  Patr.  lat.,  CXLVIII,  360;  —  E.  Jaffc,  Mon. 
Grrgor.  111-112,  (Jaffé,  aP  3635  -  Reg,  Greg.  VU,  II,  3)  ]. 

(Voir  plus  loin  n.<>  XXVII). 


(k  Lorraine  {Reg-,  1,  72»  Jaffé  p.  91),  celle  du  2  jan-  roi  de  Danemark;    toutes    ces  lettres  demandent  des 

TKT  1075  adressée   aux   fidèles   de    S^  Pierre   (^Reg.  secours,  mais  aucune  ne  spécifie  que  ce  soit  pour  com- 

11,40,  Jaflliè,  p.  I  $4),  enfin  celle  du  5  janvier  107$  Reg.  battre  les  Infidèles. 

(H,  (I,  Jafii.  p.  167),  adressée  â  Sveinn  Astridarson,  4  Le  no  XXVII  dont  je  parlerai  plus  loio. 
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XXV. 

1074  (7  décembre)  Rome, 

Grégoire  Fil  à  Henri  IVy  empereur  d* Allemagne:  lui  annonce  qu'il 
est  prêt  à  marcher  aux  secours  des  Grecs  et  à  la  délivrance  du  S.  Sé- 
pulcre avec  une  armée  de  cinquante  mille  hommes  :  lui  propose  de  lui 
laisser^  en  son  absence,  le  soin  des  intérêts  de  l'Eglise. 

[Ikc.  :  «  Grcgorius  ....  Si  Dcus  modo —  Expl.  :  «  .    .  .  «tcrnam  pcrducat  •  {Ronue,  s'\\  id. 

dtfc.,  ind.  XIII) 

Éditions  :  A.  EpistoU  décret,  lummorum ponUficum^  éd.  Ant.  de  Aquino,  III,  p.  64.0;  —  B.  Baronius,  An%. ,  1074 , 
n.  Sî,  I.  éd.,  XI,  45a;  —  C.  Labbe,  Concilia,  X,  91  ;  —  D.  Mansi,  Concilia^  XX,  149;  —  E.  Baronius, 
Ann,,  éd.  Mansi.  XVII,  39s;  —  F.  Migne,  Pair,  Ut.,  CXLVIII.  386;  —  G.  Jafifé,  Mon,  Greg.  ,  144-146 
(Jaffé.  no  366$  -  Reg.  Greg,  Vil,  lï,  31). 

VEtsîOKS  françaises',  a)  Mailly,  III,  51-54;  —  *)  A.  de  Vîdaillan,  Geig.  VU,  (P.,  1837,  g»)  II,  100; 
—  0  Peyrè.  II,  458-460;  —  J)  Darras.  XXI,  630;  —  0  Villcroain,  HUt,  de  Grégoire  VU,!,  44^-447 i 
— /)  Davin,  5.  Grégoire  VU,  p.  194  (fr.);  —  g)  Montalembcrt,  Moines  d'Occident,  VII,  iz  (fr.). 

Versions  allemandes  :  a)  Mailly,  Gesch,  d,  Kr„  II,  34-37  ;  —  h)  Maier,  Vers,  eintr  Gesch,  der  Kreu^^. 
(Stctiin,  1780),  I,  15,  p.  97-99;  —  c)  Sôltl,  Gregor  Vil-,  —d)  Voigt,  Hildebr^nd  (Weiraar,  1846.  8»), 
p.  285  (fr.)  ;— <r)  Dambcrger,  Synchr.  Gesch.,  VI,  833  (fr.)  ;  — /J  Alzog,  Handb,  d.  univ.  Kircheng.,  i,  609. 

Version  anglaise:  S.  W.  Bowdcn,  The  life  of  Gregory  Vil  (Lond,  1840)  II,  45]. 

(Voir  plus  loin  n.^  XXVII). 


XXVI. 

1074  (16  décembre)  Rome. 

Grégoire  VII  aux  fidèles  de  S.  pierre  au-delà  des  tnonts  :  les  exhorte 
à  venir  au  secours  des  chrétiens  d'Orient. 

(Inc.  :   a  Grcgorius  ....   Ad  vos  jain  pervenissc  .   .  .  .  «  ^  Expl.  : animas  vcstras  poncrc  » 

(Roma,  xvij  lui.  jan.,  ind.  Xtl)« 

Éditions  :  A.  Epistol^e  décret,  summornm  pontificum,  cd.  Ant.  de  Aquino,  III ,  p.  645;  —  B.  Baronius,  Annales . 
1074,  n.  51,  I.  éd.,  XI,  451;  ^C.  Labbc,  Concilia,X,  95  ;  —  D.  Mansi,  Concilia,  XX,  15a;  —  E,  Baronius, 
Ann.,  éd.  Mansi,  XVII,  394;  ~-  F.  Wilken,  Gesch.  der  Kren^^àge,  I,  43;  —  G.  Migne,  Patr.  lat.,  CXLVIII, 
390;  —  H,  Jaffé,  Mon,  Greg.,  1 50-1 51  (Jaffé,  no  367a  -  Reg.  Greg,   VU,  II,  37). 

Version /raw^if<  :  Pcyré,  II,  457-458. 

Version  allemande:  Sdltl,  Greg.  VU,  pp.  99-  100.] 

(Voir  le  numéro  suivant). 
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XXVII. 


*  1074  (i6  déc.) 


Rome. 


Grégoire  VU  à  la  comtesse  Mathilde:  l'exhorte  à  l'accompagner  ainsi 
que  ^impératrice  Agnès  dans  l'expédition  qu*il  a  préparée  contre  les  In^ 
fJcles. 

[lac.  :  «  Qtianu  ait  mihi  ...»  —  Expl.  :  «...  de  te  possit  gftudere  • . 

llAinrsauT:  Hanovre,  Bibl.  roy.,  n.  671,  p.  III,  n.  43. 

Èomcnis:  A.  Sudendorf,  Registrum,  II,  no  ai,  p.  34;  —  B.  Jaflfé,   Mon,  Greg.,  p.  $32  (Grcg.  Vil,  £/•.* 
:oil„  n.»  II.) 

Vusu»  aUemtauie'.  Gtescbrecht,  Geseh,  d,  d,  Kaiser^til^  III,  250  ]. 

La  plupart  des  auteurs  qui  ont  traité  de  l'histoire  générale  de  l'É- 
glise,  ou  de  ceux  qui  se  sont  occupés  spécialement  des  croisades,  de 
Gr^oire  VII  ou  de  Henri  IV  * ,  ont  vu,  dans  les  six  lettres  dont  je 
viens  de  donner  les  intitulés,  la  preuve  indiscutable  que  ce  pape  avait 


1  11  esc  impossible  de  passer  en  revue  tous  les  icri- 
MÏns  qui  ont  parlé  des  projets  de  croisade  de  Grégoire 
VII:  je  n*en  citerai  que  quelques-uns  :  En  France , 
Flenry  (Hùt.  eccUs.  XUI.  278-281);  Blichaud  et  Peyré 
{U.  ce.);  Sismondi  {H.  des  Fr.),  IV,  525  ;  Rohrbacher, 
H.  d*  rÉgL,  XIV,  194-196),  Henri  Martin  {H.  de  Fr. 
m.  154),  Motttalembert  (Moines  dT Occident,  WU^ii- 
23),  croient  à  U  réalité  de  ces  projets.  Darras  (XXI, 
628)  les  met  en  scène  dans  un  récit  imaginaire  du  sy- 
node de  Latraa  (10  mars  1874).  Villemain  (Grig.  VU, 
I,  446)  £àit  quelques  réserves.  Il  en  est  de  m^ic  des 
historiens  anglais  récents:  Millmann  {Hist.  of  tht  lat. 
ekrist.f  ni,  429)  et  Robertson  {Hist,  of.  ihe  christ, 
chercha  IV,  300),  tandis  que  Gibbon  {Hist.  oflbe  decl., 
tr.  Bucbon,  II,  638)  et  Bowden,  (/.  c.)  acceptaient 
ropinion  ordinaire.  —  En  lulie,  Cantù  {H.  des  Ital., 
tr.  Lacent ,   IV,   393)  ;  en  Allemagne ,    Schroeck 
(C4rM/.   Kirchtng.  XXV,  39),    Hecren   (D.    Folg. 
d.  Kr.,  d.  ses  Kteine  hist.  Schrifteu ,  III ,  79 ,  99) , 
Scander  {Alig.  G.  d.  ehr.  Rel.,  V,  196,  23s).  Spal- 
ding  (G.   der  Kbnigr.  Jems.  I,  2i);  Hammcr  {Polit, 
iis   Commines   ovee  Us  Croisés ,   d.    las   N.  Annal, 
ils  r.,..  vu,  2S2).    Wilkcn   (G.  d.  Kr.,  I,    43), 
Voigt    {HiUehrand,    pp.    265-266),    Sdltl   {Gregor 
^U,  pp.  9S-10I),  Raumcr  (G.  der  Hohenst.,  I,  28), 
Hefelc  {Concilieng.t  V,  32),  Gicsebrecht   (G.    d.  d, 
Keiter^eit ,  III,  243-244,    249-252),    Floto  {Kaiser 
Hrinr.  IV,  II,  27),  Grcgorovius  (G.  der   St.  Rom  , 
IV,  168-170,  269,  277),    Baxmann  {Polit,  d.  Pàpsle 
U,  376-378)  et  tout   récemment  MM.   Prutz   {Chri- 
iUmthmm  und  Islam,  d.  Riehls  Tasch.,  1878,  p.  278) 
rt  J.  Frobœse  {Goltfr.  v.  Bouillon,  1879,  8»,  p.  10) 
croiettt  aux  projets   de  croisade;   plusieurs  même  en 
font  l'objet  d'amplifications  spéciales.  Mais  c'est  pour 


Gfrôrer  que  ces  projets  sont  une  question  de  prédi- 
lection: il  y  revient  en  plusieurs  endroits  de  ses 
œuvres.  Il  voit  dans  Grégoire  VII  un  prophète  de 
la  catastrophe   de    1453    (!)    «  Der   Pabst  sieht  im 

•  Geiste    das   Schiksal   voraus,  welches    380  Jahrc 

•  spStcr  am   ostrdmischen  Reiche  erftillt  ward,  und 

•  glaubt  nur  ein  allgemeiner  Kreuzzug  des  Abend- 
»  landes  kdnne  das  Unheil  abwenden  «  {By^ant 
Gcsch.,  II,  800).  Ce  sont  les  encycliques  de  1074  qui 
ont  réellement  déterminé  la  première  croisade: 
«  Dieser  Aufruf,  der  erste  gleicher  Art,  hat  den 
»  Kreuzzug  vom  Jahre  11 96  zur  Folge  gehabt,  luft 
»  weiter  aut  mehrere  lahrhunderte  das  Morgen  und 

•  Abcndland  in  die  regste  Wechselwirkung  versetzt  • 
{Ibid.,  III,  824).  Dans  V Histoire  de  Grégoire  VU,  il 
consacre  à  l'exposé  et  au  panégyrique  des  plans  du 
pape  tout  un  chapitre  (1.  V,  c.  u,  t.  IV,  pp.  212- 
214;  cf.  VII,  362)  qui  n'apporte,  du  reste,  aucun 
fait  nouveau  dans  la  discussion,  malgré  ce  sommaire 
plein  de   promesses  :    «  Bewcis  dass  Pabst   Gr.  VU 

•  nicht  bloss  den  Gedanken   des  I  syrischen   Kreuz- 

•  zugs  von  1096  entworfen,   sondem  auch  Qber  die 

•  Weisc  der  AusfUhrung  gewisse  Regeln  aufgcstellt 
»  hat.  Nun  waren   es   genau    die  Hilupter  der  etnst 

•  dem  Capetingischen  Geschlecht  so  gefilhrlichen  ftknf 
»  grossen  Vasallenhâuser  von  Rouen ,  Toulouse , 
a  Poitiers,  Blois,  Brûgge ,  vtrclche  zuro  heiligen  Krieg 

•  von  1096  die  mciste  Mannschaft  steliten.  Das  ist 
»  gcschuhen,    weil  Pabst   Urban    II ,  festhaltend  an 

•  den    Ucbcrlicfcrungcn   seines  VorgSngers   Gregor 

•  VII,  ihnen  eincn  Wirkungkrvts  im  Ostcn  anwies, 
»  damit  indess ,  ungehindert  durch  die  ehemaligcn 
»  Gegner,  die  franzôsiche  Krone  vollends  erstarkcn 
»  kdnne  ». 
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projeté  une  croisade  véritable,  et  que,  seules,  les  complications  im- 
prévues de  sa  lutte  avec  TEmpire  l'avaient  empêché  de  mener  ce 
projet  à  bonne  fin.  On  a  donc  fait  remonter  jusqu'à  lui  les  origines 
de  l'expédition  de  1096,  et  l'on  a  retiré  à  Urbain  II,  (qui  n'aurait  fait 
ainsi  que  reprendre  et  copier  les  plans  de  son  prédécesseur),  l'hon- 
neur d'avoir  le  premier  conçu  et  préparé  ce  grand  mouvement. 

Je  crois,  au  contraire,  avec  Sybel  *  (qui  me  paraît  seul,  en  cette  cir- 
constance, avoir  estimé  à  leur  juste  valeur  les  documents  qui  m'oc- 
cupent), que  ces  documents,  d'abord,  ne  reflètent  que  le  passage  dans 
l'esprit  de  Grégoire  Vil,  d'une  idée  tout-à  fait  fugitive,  et  qu'en 
second  lieu  —  cette  idée  eût-elle  été  mise  à  exécution  —  il  aurait 
pu  y  avoir,  en  Asie  Mineure,  une  guerre  locale  de  race  entre  chré- 
tiens et  musulmans,  mais  il  n'y  aurait  point  encore  eu  une  croisade 
véritable,  telle  que  je  l'ai  définie,  plus  haut',  c'est-à-dire,  une  expé- 
dition ordonnée  par  VÈglise  pour  la  délivrance  des  Lieux  Saints, 

Que  Grégoire  VII  ait,  le  premier,  cherché  à  entourer  l'Église,  at- 
taquée de  toutes  parts,  d'un  rempart  de  contingents  fidèles,  recrutés 
pour  la  défense  du  S.  Siège,  que  des  dévouements,  provoqués  et 
entretenus  par  lui,  aient  pu,  à  un  instant  donné,  se  traduire  par  des  in- 
terventions armées,  dont  il  se  réservait  d'user  au  mieux  des  intérêts 
de  la  papauté,  c'est  là  un  fait  absolument  indiscutable.  Qu'il  ait 
également ,  aux  premiers  temps  de  son  pontificat ,  songé  à  mettre 
CCS  interventions  au  service  du  gouvernement  de  Byzance,  menacé 
de  très-près  par  l'invasion  seldjoucide ,  et  qu'il  ait  espéré  ainsi , 
en  fournissant  à  l'empire  grec  un  soutien  inespéré,  s'assurer  à  tout 
jamais  de  la  reconnaissance  de  l'Église  d'Orient,  obtenir ,  pour  prix 
de  cette  reconnaissance  la  cessation  du  schisme  ^ ,  et  accroître  ainsi 
la  puissance  spirituelle  de  la  chaire  de  S.  Pierre  —  je  crois  égale- 
ment que,  servatis  servandis^  il  est  diSicile  de  le  nier. 

Mais  là  je  m'arrête  et  je  me  refuse,  à  voir  même  une  intention  de 
croisade,  dans  la  correspondance  qui-  nous  a  conservé  les  projets  du 
pape  pendant  l'année  1074. 

Ces  projets  d'abord  ont  eu  si  peu  de  retentissement  ou  un  ca- 
ractère si  momentané,  qu'on  n'en  trouve  trace  dans  aucun  des  chro- 
niqueurs contemporains.  Aymé  du  Mont  Cassin ,  si  minutieux  pour 
les  gestes  du  pape  en  Italie  nous  dit  bien  qu'à  cette  époque,  il  fit 
appel  à  l'intervention  de  la  comtesse  Mathilde  ^  ;  mais  il  ajoute  for- 
mellement  que  cette  intervention  devait  avoir  lieu  à  cause  des  Nor- 


2  Sybcl,  Gesch,  d.  l,  Kreu^.  pp.  188-190.  /r,  Reg.  II,    ji,   Jaffc,   p.    14$).  Il  est    impossible 

3  Voir  plus  haut,  p.  3.  d'exprimer  plus  ouvertement  que  ne  le  fait  le  pape, 

4  «  lUud  etiam  me  nd  hoc  oput  permaxime  inittjjinl  le  mobile  qui  le  dirigeait. 

»  quoA  CP  ccclcsia concordiam   Apostolica:  $  Aymé,  L'ytl.   de  U  Xormantt  1.  VII,  c.   13,  éd. 

»  sçdis  cxpcctat  ■    (Episl.    Gre^.  VU^  ad  Hcvrùum  Champollion,  p.  201. 
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niands  d'Italie  et  contre  eux;  —  des  Infidèks  pas  un  mot.  Il  faut 
descendre  jusqu'à  un  écrivain  très-postérieur ,  Pandulphe  d'Alatri  ^ 
(v.  II 24),  pour  trouver  un  témoignage  formel  en  faveur  des  projets  de 
Grégoire  VII,  et  ce  témoignage,  qui  donne  pour  cause  aux  prédica- 
tions d'Urbain  II  le  désir  de  reprendre  les  plans  de  son  prédécesseur, 
et  parait  né  tout  simplement  de  la  lecture  de  l'une  de  nos  lettres  ? , 
est  en  contradiction  formelle  avec  tous  les  chroniqueurs  contempo- 
rains de  la  i'*"  croisade,  qui  assignent  à  ce  dernier  événement  des 
causes  diverses ,  mais  jamais  celle-là.  Dans  les  six  lettres  de  Gré- 
goire VII,  il  n'est  parlé  ni  de  la  Terre  Sainte,  ni  des  profanations 
dont  elle  a  pu  être  le  théâtre,  ni  des  persécutions  auxquelles  les  chré- 
tiens y  auraient  été  soumis;  le  S.  Sépulcre  n'y  est  nommé  qu'une 
fois  ^   et  tout-à  fait  en  passant. 

Enfin  nulle  part,  si  ce  n'est  peut  être  dans  une  phrase  ambiguë  de 
l'un  de  ces  documents  ^ ,  n'apparait  la  doctrine  inséparable  de  toute 
idée  de  croisade ,  celle  de  la.  rémission  des  péchés,  obtenue  les  arines 
à  la  main  —  doctrine  que  nous  avons  vu  poindre,  deux  siècles  au- 
paravant, dans  une  lettre  de  Jean  VIII'®,  que  Grégoire  VII  devdtt 
connaître  parfaitement,  que,  par  conséquent,  il  s'est  abstenu,  à  bon 
escient,  de  formuler,  et  qui  ne  s'affirmera  avec  éclat  qu'au  concile  de 
Clermont. 

J'irai  plus  loin,  et  je  me  permettrai  de  faire  observer  que  ce  si- 
lence de  Grégoire  VU,  est,  non-seulement  en  parfait  accord  avec  le 
reste  de  sa  correspondance  et  de  sa  vie,  mais  encore  résulte  naturel- 
lement de  la  situation  qu'occupaient  alors  les  Infidèles  par  rapport  à 
l'Église  d'Occident. 

Il  nous  reste  des  lettres  de  Grégoire  VII  adressées  aux  chrétientés 
d'Afrique":  elles  parlent  de  résignation  et  non  de  secours  ou  de 
délivrance.  L'ardeur  séculaire  du  S.  Siège  à  combattre  les  Sarrasins  de 
la  Méditerranée  semble  éteinte.  Un  émir  de  Sétif  reçoit  du  pape  une 
ambassade  chargée  d'une  missive  courtoise  '^.  L'on  voit  bien  que  la 
domination  maritime  des  Sarrasins  est  tombée  en  décadence,  et  ne 
menace  plus  Rome,  comme  au  temps  du  belliqueux  et  infortuné 
Jean  VUI. 

Le  pape  traite  aussi  dans  sa  correspondance  des  affaires  de  l'Espagne, 


6  «  Aoiiierat  iste  preclants  et  dcvotus  pontifcc  pre- 

•  deccssorem  soun,  Gregoriam  papatn,  predicassc  ul- 

•  trunoauais   Hicrosolymam   pro   défcnûonc    chri- 

•  ftianae    fidei    pergere,    et    Domini    sepulcrum   ex 
■  monibus  tnimicorum  Uberare,  quod  fiuere  minime 

•  potttit,  quia  persecutio  Henrici  régis  nimiam  eum 

•  mufiquc  urgerct  »  (Pand.  Piunus,  Vita  Urb.  II  ^ 
[Hurat.,  SS.  RR.  liai.,  lU,  1,  p.  35a]). 

7  N»  XXIII  (Jafie,  p.  69). 

8  Ho  XXV  (Jaffè,  p.  145). 

9  <i  Certus  csto  quoniam  et  omnes,  qui  teatm ,  în 


»  hac  expeditione  fuerint  fatigati»  duplki^  iramo  mul> 
»  tiplicî  remuntraliontf  ut  credimus,  Petrus  et  Pauhis 
»  donabunt  »  (Epist,  Greg.  VII  ad  Guill.  Burg.^ 
Reg.,  I,  46,  Jaffé,  p.  6$).  Ce  n'est  là,  ni  la  doc- 
trine de  la  justification  par  U  mort  A  l'ennemi,  ni 
celle  de  l'indulgence  telle  que  U  formule  le  a*  canon 
du  concile  de  Clermont. 

10  Plus  haut,  no  III. 

11  Epist.  Greg.  VII^  Reg.  I,  aa,  a^,  III,  19,  ao, 
(Jaffé,  pp.  J7-4I,  aj4-2j6). 

la  Reg,  III,  21  (Jaffé,  pp.  as^-â}?)- 
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mais  c'est  surtout  pour  y  affirmer  et  y  réclamer  au  besoin  les  droits 
séculaires  de  S.  Pierre  sur  les  terres  reprises  aux  Musulmans  '3:  des 
aventuriers  normands,  qui  se  préparaient  à  aller  combattre  ces  der- 
niers, sont  engagés  à  rester  chez  eux,  s'ils  ne  doivent  point,  en  cas 
de  succès,  rendre  au  S.  Siège  ce  qui  appartient  au  S.  Siège  '^.  Il  n'y 
a  d'ailleurs  encore  là ,  pour  le  repos  de  la  chrétienté ,  aucune  des 
craintes  si  vives  que  provoquera  plus  tard,  dans  l'esprit  d'Urbain  II, 
la  conquête  des  Almoravides  —  craintes  qui  furent,  ainsi  que  je  le 
montrerai  plus  loin  '5^  l'une  des  causes  déterminantes  de  la  première 
croisade. 

Enfin  l'apparition  des  Turcs  a  bien  aggravé  la  situation  des  chré- 
tiens d'Orient  :  mais  ces  farouches  envahisseurs  font  surtout  de  TAsie 
Mineure  le  théâtre  de  leurs  déprédations.  En  Syrie  et  en  Palestine, 
comme  nous  allons  le  voir,  leur  puissance  est  balancée  par  celle  de 
l'Egypte;  et  les  chrétiens  n'ont  pas  encore  à  supporter  le  redouble- 
ment d'oppression,  auquel  le  triomphe  définitif  des  Turcs  va  les  sou- 
mettre. 

*  Ce  qui  a  trompé,  je  crois,  la  plupart  des  historiens,  c'est  que,  né- 
gligeant de  faire  des  rapprochements  chronologiques  indispensables 
entre  l'histoire  de  Grégoire  VII  et  celle  de  l'Orient  à  cette  époque, 
et  ne  tenant  pas  compte  de  la  durée  extrêmement  courte  (dix  mois 
tt  demi),  pendant  laquelle  les  prétendus  projets  de. croisade  ont  oc- 
cupé l'esprit  du  pape,  ils  ont  appliqué  pour  ainsi  dire  à  l'ensemble 
de  son  pontificat  et  à  dix  ans  des  annales  de  POrient,  ce  qu'il  fallait 
restreindre  à  quelques  mois  de  la  seule  année  1074. 

Reprenons  brièvement  en  Occident  d'abord,  et  ensuite  en  Terre 
Sainte,  l'histoire  de  cette  année.  Le  9  juillet  1073,  Grégoire  VII  ne 
pense  encore  à  aucune  intervention  en  Orient  :  l'empereur  Michel  VII 
vient  de  lui  adresser  une  ambassade  officieuse  et  toute  de  courtoisie: 
il  lui  répond  '^  en  lui  envoyant  Dominique,  patriarche  de  Grado,  chargé 
de  négocier  l'union  des  deux  Églises:  des  Turcs,  pas  un  mot.  Ce  n'est 
que  le  2  février  1074,  que,  dans  une  lettre  à  Guillaume  I,  comte  de 
Bourgogne ,  le  pape  parle  pour  la  première  fois ,  des  demandes  de  se- 
cours adressées  au  S.  Siège  par  la  cour  de  Byzance,  et  subsèquem- 
ment  de  l'aide  qu'après  avoir  châtié  les  Normands,  Guillaume,  uni  à 
Raimond  IV  de  S*  Gilles,  à  Amédée  II  de  Savoie  et  au  beau-père 
de  Richard  de  Capoue  *',  pourront  aller,  de  la  part  du  pape,  porter  à 
Michel  VII.    Puisqu'avant  la  mission  du  patriarche  de  Grado ,   Gré- 


ij  Reg.  1.  64,  III,  18,  IV,  28,  vin,  a,  3  (Jâffé.  1$  Plus  loin,  no  XXXV. 

pp    83-84,  233-134,  283-187,  4ï8-43i)-  *    »^  1073»  9  i«>lïe«.  *'?•  h  18  O****»  PP-  3»'î»)- 

14  Eble  II,   comte  de  Roucy,  gendre  de  Robert  17  II  est  impossible  d'identifier  ce  père  d'une  seconde 

Guiscard,  et  ses  compagnons  (Reg.  I.  7,  pp.  16-I7).  femme,  jusqu^iei  inconnue,  de  Richard  de  Capoue. 


I.  Inventaire  des  lettres  hist.  des  croisades.  1074  63 

goîre  VII  ne  pensait  pas  à  secourir  Byzance ,  il  est  évident  que 
c'est  seulement  sur  le  rapport  encore  sommaire  de  ce  dernier  per- 
sonnage ,  très-lié  avec  le  clergé  grec  '*,  qu'il  aura  reconnu  Turgence 
d'une  intervention,  dont  la  cessation  du  schisme  devait,  sans  aucun 
doute,  être  le  prix. 

Un  mois  après,  le  pape  est  mieux  instruit  des  affaires  d'Orient: 
il  est  au  courant  des  ravages  des  Turcs  en  Asie  Mineure,  et  peut-  / 
être  des  désastres  de  la  campagne  de  Bithynie  ^^  (automne  1073); 
aussi  SQs  projets  se  développent,  et  c^est  un  appel  en  règle  qu'il  fait 
(i*'  mars)  ^  en  faveur  des  Grecs,  à  tous  les  Latins  de  bonne  vo- 
lonté: un  messager,  récemment  revenu  d'Outremer,  doit,  en  col- 
portant la  missive  pontificale,  raconter  les  horreurs  dont  il  a  été  le 
témoin.  Puis  Tété  s*écoule  sans  que  l'Orient  figure  de  nouveau  dans 
la  correspondance  du  pape,  et  même,  le  lo  septembre  *»,  Grégoire  VII 
semble  avoir  tout  abandonné  :  les  Grecs  ont  repoussé  au  loin  les  In- 
fidèles ;  il  n'y  a  plus  lieu  de  leur  venir  en  aide  ;  Guillaume  VII  de 
Poitiers  voit  repousser  les  offres  de  service  qu'il  avait  faîtes  au 
S.  Siège. 

Deux  mois  après,  revirement  subit;  les  projets  du  pape,  non- seule- 
ment occupent  de  nouveau  sa  pensée,  mais  ils  semblent  avoir  pris 
un  corps;  50* mille  hommes  sont  prêts  à  le  suivre;  il  ira  combattre 
de  sa  personne;  il  supplie  Henri  IV  de  lui  prêter  secours  ";  la  lettre 
est  dictée  par  lui-même.  Dictée  aussi  par  lui,  part  une  encyclique 
ardente  *',  destinée  à  émouvoir  tout  l'Occident  ;  la  comtesse  Mathilde, 
qui  la  première ,  reçoit  ce  document ,  est  instamment  priée  de  se 
joindre  au  pape  et  à  la  mère  de  Henri  IV,  l'impératrice  Agnès,  qui 
a  promis  de  suivre  l'expédition  *-♦. 

Puis ,  après  ces  trois  lettres ,  accumulées  dans  le  court  espace  de 
8  jours,  du  7  au  16  décembre,  la  correspondance  considérable  de 
Grégoire  Vil  ne  contient  plus  la  moindre  allusion  à  une  intervention 
à  tenter  en  faveur  de  Byzance.  Certainement  les  péripéties  de  la  lutte, 
qui  recommença  plus  vive  que  jamais  entre  le  Sacerdoce  et  l'Empire, 
dut  gêner  le  pape  dans  l'exécution  de  ses  projets:  je  ferai  remarquer 
cependant  que  ce  fut  seulement  plus  d'une  année  après  (23  janvier 
1076)  *î  que  la  rupture  devint  complète  entre  lui  et  Henri  IV. 

Je  serais  donc  porté  à  croire  que  les  revirements  successifs  de  la 
politique  de  Grégoire  VII  à  l'endroit  de  l'empire  grec,  pendant  l'an- 
née 1074,  correspondent  à  autant  de  fluctuations  dans  les  pourparlers 

18  Cocelerîus,  Mon,  tccl.  Gracét,  II,  108-1S3.  2a  K»  XXV  (JâfiTè,  pp.  144-146). 

19  Ifich.  Attal.    (d.    les  H.  frecs  des  c.  I,  58);  23  K«  XXVI  (Jaffé,  p.  ijo). 
Scyliuès,  éd.  deB.,p.  714;  cf.  Murait.  Chron.  by^.,             24  No  XXVII  (Jaffé,  p.  532). 

n,  vj.  25  A  la  diète  de  Worms,  où  Grégoire  VII  fax  soi- 

20  K«  XXIII  (J^Bé,  p.  69).  disant  déposé, 
ai  S»  XXIV  (Jaffè,  p.  m). 
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engagés  à  Constantinople  par  Dominique  de  Grado,  au  sujet  de  l'u- 
nion des  deux  Églises ,  et  qu'à  ce  moment ,  les  Turcs  ne  jouaient 
qu'un  rôle  secondaire  dans  la  pensée  du  pape.  Il  est  iifipossible  de 
trouver  dans  les  chroniques  grecques  ou  orientales,  pour  les  premiers 
mois  de  1074,  une  victoire  des  Byzantins,  répondant  à  l'événement 
qui  fait  repousser  au  pape  les  oâfires  du  comte  de  Poitiers,  tandis  que 
nous  savons  que  les  négociations  engagées  par  l'intermédiaire  du  pa- 
triarche de  Grado,  aboutirent  tout  simplement  à  une  rupture  plus 
complète  entre  les  deux  Églises  *^,  rupture  consommée  plus  tard 
par  l'excommunication  solennelle  de  Nicéphore  Botoniate  (  19  no- 
vembre 1078)  *7. 

L'on  voit  donc  tout  ce  qu'avaient  d'éphémère  les  projets  qui  traver- 
sèrent, de  février  à  décembre  1074,  l'esprit  de  Grégoire  VII:  j'ajou- 
terai que,  ni  en  Asie  Mineure,  ni  surtout  en  Syrie,  une  intervention 
aussi  solennelle  ne  parait  avoir  été  alors  justifiée  par  les  événements. 
Le  véritable  point  culminant  du  triomphe  des  Turcs  en  Asie  Mi- 
neure a  été  la  "bataille  de  Manzikert  (26  août  107 1);  c'est  à  ce  mo- 
ment que  l'empire  grec  a  couru  un  véritable  danger.  Quand  le  22 
avril  1073,  Grégoire  VII  est  monté  sur  le  trône,  il  devait  être,  comme 
toute  l'Europe,  informé  de  ce  désastre,  et  si  l'invasion  des  Turcs  avait 
tenu  réellement  la  première  place  dans  ses  pensées,  il  n'eût  pas  at- 
tendu un  an,  avant  de  concevoir  le  projet  d'une  intervention  en  Asie; 
surtout  il  n'eût  pas,  dans  l'intervalle,  écrit  à  Michel  VII,  le  principal 
intéressé,  sans  lui  toucher  un  seul  mot  de  ce  projet;  et  de  même, 
Michel  Vn,  comme  il  le  fit  plus  tard,  une  fois  les  négociations 
engagées  avec  le  patriarche  de  Grado,  et  seulement  à  cause  de  ces  ni- 
gociations^  fût  sorti  (dans  la  lettre  aujourd'hui  perdue,  à  laquelle  ré- 
pondait Grégoire  VII),  des  banalités  de  chancellerie,  pour  exposer  sa 
situation,  si  cette  situation  avait  été,  en  1073,  assez  désastreuse  pour 
motiver  un  humble  recours  à  la  protection  du  S.  Siègel 

S'il  n'y  a  eu  de  la  part  du  pape  qu'un  projet  éphémère  d'inter- 
vention en  Asie  Mineure  —  projet  dont  on  a  singulièrement  exagéré 
l'importance  —  j'ajouterai  qu'il  ne  pouvait  a  fortiori  y  avoir,  dans  la 
pensée  de  Grégoire  VII,  aucune  intention  de  reconquérir  la  Terre 
Sainte  sur  les  Infidèles. 

L'histoire,  et  surtout  la  chronologie  de  l'histoire  de  Id  Syrie,  à 
cette  époque,  sont  confuses.    Les  pèlerins   latins  ne  nous  apprennent 

a6  Dès  le   23  janvrer  107$:  «  Orientalis  ecdesia,  d'Aïugni  (Bruno  Signiensis,  Fi7aP«/rii4iiMr.,  I»  16,  d. 

•  instinctu  Duboli,  a  catholica  fide  déficit  »  {Epi^t.  let  AA.  SS.  BoH„  Aug.  1, 337).  Sur  les  intrigues  de 

Grtg.  Vlly  Rcg.  II,  49,  JafTé,  p.  16)).  Cette  rupture  Pscllus,  voir  Allatius,  De  (omeniiont  rr</«.,  62;,  et 

eut  lieu  protublemcnt  sous  l'influence  de  Psellus,  com-  Baronius,  Ann,^  1071,  n.  23,  éd.  Mansi,  XVI,  334-335. 

me  celle  des  négociations  qu'Alexandre  II  avait  en-  27  Décréta   syn.  Rcmani,   à.    le  Xrf.  Greg.  /'//, 

fragées    en    1071    par  l'intermédiaire    de    s.    Pierre  \'1,  56  (Jaflc,  p.  330). 
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rien  **:  et  les  chroniqueurs  orientaux  embrouillent  les  événements.  Un 
(ait  général  se  détache  pourtant  de  leurs  récits  :  c'est  que ,  de  1070 
à  1078,  la  Syrie  demeura  le  théâtre  de  guerres  incessantes,  soit  entre 
l'Egypte  et  les  Turcs,  soit  entre  les  chefs  divers  qui  commandaient 
à  ces  derniers  *9:  les  chrétiens  restaient  neutres,  et,  circonstance  ca- 
pitale ,  quand  en  1070 ,  Ansiz  ibn-Abik  s'empara  de  Jérusalem  sur  la 
garnison  égyptienne,  trois  mille  musulmans,  arabes  ou  égyptiens,  furent 
passés  au  fil  de  l'épée  :  les  chrétiens  (qui  possédaient  un  quartier  à  eux , 
ceint,  depuis  1063,  de  bonnes  murailles  3°)  furent  épargnés  ^\  Ils  jouis- 
saient donc  encore  d'une  tranquillité  relative,  qui  ne  cessa  qu'au  mo- 
ment où,  maîtres  absolus  de  la  Syrie,  les  Turcs  purent  se  livrer,  à 
partir  de  1084  3*,  à  leurs  instincts  naturels  d'oppression,  et  provoquer  les 
plaintes  dont  l'écho  retentit  si  lamentablement  au  concile  de  Clermont. 
Mais,  au  temps  où  écrivait  Grégoire  Vil,  il  n'y  avait  point  de  change- 
ment notable  dans  leur  situation  séculaire,  et  l'expression:  «  volunt  usque 
»  ad  Sepulchrum  Domini  pervenire  »  ,  dont  il  se  sert  dans  sa  lettre  à 
Henri  IV,  n'est  évidemment,  sous  sa  plume,  qu'une  figure  de  rhéto- 
rique. Je  répéterai  donc  encore  une  fois  qu'avant  cette  invasion  de  la 
Palestine  par  les  Turcs,  il  n'y  eut  ni  croisade,  ni  même  projet  de 
croisade  pour  la  délivrance  de  Lieux  Saints,  et  cela  tout  simplement 
parce  qu'il  ne  pouvait  pas  y  en  avoir  —  l'idée  de  la  délivrance  des 
Lieux  Saints  supposant  un  état  préalable  d'interdiction  qui  n'existait 
pas  pour  eux. 

J'ajouterai  que  Grégoire  VII  n'a  pas  été  le  précurseur  d'Urbain  II y 
ou  que  ce  dernier  pape  n'a  pas  suivi  un  plan  tracé  par  son  prédécesseur, 
et  que  si  l'on  veut  trouver  le  véritable  continuateur  de  la  politique 
de  Grégoire  VII  en  Orient,  ce  n'est  pas  à  Urbain  II,  mais  bien  à 
Innocent  III  qu'il  convient  de  descendre. 

J'ai  dit  plus  haut  "  que  j'avais  quelques  réserves  à  faire  sur  Tune 
des  six  lettres  que  je  viens  d'étudier:  c'est  précisément  sur  la  der- 
nière :  si  elle  est  authentique ,  elle  me  semble  bien  ,  quoique  non 
datée,   devoir  être  placée  au  16  décembre  1074;   car   ce  ne   serait 


38  Par  une  coïncidence,  qu'explique  peut-être  l'état 
ée  pKfTc  où  se  trouvait  U  Syrie,  un  seul  parmi  les 
30flitrreux  pèlerins,  qui  de  1070  à  lo&o,  partirent 
pour  Jérusalem,  parait  être  revenu  en  Europe:  c'est 
TlûcrTy,  cvcque  de  Verdun  (vers  107;):  mais  son 
Toyagc  n*est  que  mentionné  par  les  G  esta  episc.  Vir- 
d»ntm$ium  (Pertz,  Mom.  Germ.^  SS.^  X,  39s)' 

29  En  1070  Jérusalem  est  prise  par  le  kharismicn 
Ajtsii,  seigneur  de  Damas;  mais  ce  n'est  qu'en  1072 
que  la  prière  cesse  d'y  être  dite  pour  le  calife 
•TÉgjpte,  et  seulement  en  107S  que  la  ville  tombe 
ac  pouvoir  de  Tutousch,  fils  d'Alp>Arslan,  et  que  la 
t)Tannsc  des  Turcs  s'y  établit  d'une  façon  régulière. 

Archives  de  VOrùnt  latin,  1. 


V.  Mudgir-Eddin,  Hist.  d*  ]ir.,  tr.  Sauvaire,  p.  69- 
70,  Weil,  Gesch.  à.  Khalifen,  III,  iio-iaé,  et  Defré- 
mery, 'd.  le  Jomrn.  As.,  1848,  450,   187a,  9). 

50  Wilh.  Tyr.,  1.  IX,  c.  18  (/fij/.  occ.  des  cr.  I, 
p.  392). 

31  Catal.  pair.  Hieros.  {A A,  SS.  BolL,  Mai  III, 
xlv)  ;  Wilh.  Malus.,  Gesia  reguus  Angl.^  c.  22$,  368, 
éd.  Engl.  hist.  soc.,  p.  379,  $65;  Albcr.  Chron.,  ad 
ann.  1060,  (Pertz,  A/on.,  G.,  SS.  ^  XXIII,  792) 
cf.  Elmacin ,  1.  III,  c.  8,  éd.  Erpenius,  p.  282. 

32  Date  de  la  prise  d'Antioche  et  de  la  conquête 
définitive  de  la  Syrie. 

33  Plus  haut,  p.  $7. 
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qu'  un  billet  d'envoi,  adressé  à  la  comtesse  Mathîlde ,  pour  lui  com- 
muniquer Tencyclique  promulguée  à  la  même  date  '^. 

Mais  cette  authenticité  ne  me  paraît  pas  lumineuse  :  d*abord ,  la 
lettre  provient  du  recueil  de  Hanovre,  dont  j'ai  déjà  parlé  plus  haut  'S 
et  auquel  Sudendorf  a  emprunté  bien  des  pièces  qui  n'ont  pas  une 
allure  irréprochable:  puis  elle  est  écrite  d'un  style  à  la  fois  préten- 
tieux et  familier  ^^  qui  me  paraît  jurer  avec  les  lettres  légitimes  de 
Grégoire  VIL  Si  donc  elle  émane  réellement  de  ce  pape,  elle  a  dû 
évidemment  passer  par  l'officine  d'un  faiseur  de  dictamina. 


XXVIII. 


*^ 


1079  ? 


Grégoire  VII  \et  Henri  IF]  à  Svinimir-Dimitrius ,  krdl  de  Croatie  et 
de  Dalmatie:  lui  envoient  la  lettre  suivante. 

[Insérée  en  substance  dans  la  Kronfka  Hrvatshûf  v.  1014-1026. 

Inc.  :   «  Oto  te  molimo  prosimo  .  .  .  .  ■  —  Expl:  «  .  .  .  .  gospodstva  tvoga  ». 

Editions:  A.  Kronika  Hrvatika  u  rimikon  ^  d.   VArhiv  ^a  poreslnicu  lugosîavenslc»  ,  t.  1  (Zagrcbu,  18$ i, 
in-go)  p.  3î. 

Version  lalint  du  XVI*  s.  (remaniement),  par  Marcua  Manilus ,   dans:    a)  Lucius,  Dt  rê^no    Dalmatie, 
(Amst,,  1666,  in-fol.)  p.  508;  —  b)  Schwandtncr,  SS.  RR.  Hungaricarum^  III,  522.] 

(Voir  le  numéro  suivant). 


XXIX. 


4c* 


ÏO79     ? 


Grégoire  VII  \et  Henri  IV]  à  Svinimir-DémétriuSy  krâl  de  Croatie  et 
de  Dalmatie  et  au  peuple  croate:  leur  annoncent  qu'ils  préparent  une 
expédition  générale  pour  la  délivrance  des  Lieux  Saints  ;  les  invitent  à  en 
faire  partie. 

[Insérée  en  substance  dans  la  Kronaka  Hrvatska^  v.  1040-1067,  et  mcntioanée  dans  VHishria  Salonitana 
'  de  Thomas,  archidiacre  de  Spalatro  * , 


34  «  Visis  super  hac  re  nostris  litteris,  quas  mitto 
•  ultramontanis  •  (JafTc,  p.  530):  l'encyclique  du 
16  dèc.  (Jaffé,  p.  150)  est  précisément  adressée:  «Ad 
■  fidèles  S.  Pétri,  maxime  nltramontanot  ».  Je  ne 
s.iis  sur  quel  fondement  Giescbrocht  (Gesch,  d.  d. 
Kaiser^fitf  III,  1088)  veut  qu^elle  ait  été  écrite  en 
janvier  107$,  c'est-i-dire  un  mois  plus  tard. 

35  Plus  haut,  p.  $$,  n.  4. 


36  Un  signe  d'altération  ou  de  fiibrication  est  le 
mélange  des  premières  personnes  du  pluriel  et  du 
singulier  «  nosêrii  litteris  quam  miltc  ».  Le  projet 
de  voyage  en  Orient  de  l'impératrice  Agnès,  déjà 
Agée  de  plus  de  $0  ans,  et  qui  mourut  peu  de  temps 
après  (1077),  est  aussi  bien  extraordinaire. 

I  Svonimir,  Croatarum  rex pneeepit  et 

»  ordinsvit  convocari  omnes  nobiles .  .  .  .  sui  regni 
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^ ,  remanie 


lac.:  m  Brata  aasega  Zvonimira  molimo  ...*;  —  Expl.  «...  tilo  gniegovo  » 

&KT10V:   Kronika  HrvaUka  u  rimskoiit  p.  54. 

Veksioii  Utimej  par  M.  Marulns:  a)  Lucius,  p.  )o8;  b)  Schwaadtner,  III,  $32]. 

La  Chronique  croate  rimiCy  poëme  de  la  fin  du  XIII'  s. 
en  prose  latine  en  1570  par  Marco  Marulo  de  Spalatro,  raconte  qu'à 
la  fin  de  son  règne,  Démétrius  Svinimir,  krâl  de  Croatie  et  de  Dal- 
matie,  reçut  de  l'empereur  et  dg  pape  deux  lettres:  la  première  lui 
était  adressée  personnellement  et  le  priait  de  réunir  son  peuple  et  de 
lui  communiquer  la  seconde.  Dans  celle-ci,  le  pape  et  l'empereur  expo- 
saient l'état  lamentable  de  la  Terre  Sainte  et  annonçaient  l'organi- 
sation et  le  départ  prochain  d'une  expédition ,  formée  de  toutes  les 
nations  chrétiennes  de  l'Occident,  armées  à  la  voix  du  S.  Siège  pour 
la  délivrance  des  Lieux  Saints:  les  Croates  étaient  invités  à  s'y  joindre. 
Svinimir  réunit  une  assemblée  générale  à  Kossowo,  et  lit  solennel- 
lement la  missive  qu'il  vient  de  recevoir.  Mais  à  peine  en  a-t-il  achevé 
la  lecture  que  la  foule  s'insurge ,  déclare  qu'elle  ne  veut  pas  quitter 
le  sol  natal,  et  finit  par  se  ruer  sur  le  malheureux  prince  qui  est 
massacré.  Avant  de  mourir,  il  prédit  à  ses  sujets,  qu'en  punition  de 
leur  crime,  ils  n'auront  plus  jamais  de  souverain  national,  et  obéiront 
toujours  à  l'étranger.  La  chronique  place  cet  événement  tragique  en 
1079,  la  trente-cinquième  année  du  règne  de  Svinimir. 

Tout  ce  récit  est  évidemment  romanesque  :  Svinimir,  d'abord  simple 
duc,  fut  élu  krâl  en  1076,  et  ne  mourut  qu'en  1088,  après  douze  et 
non  trente-cinq  ans  de  règne,  sans  qu'on  connaisse  exactement  les  circon- 
stances dans  lesquelles  il  termina  sa  vie  3 .  Grégoire  VII  et  Henri  IV 
n'auraient  pu  écrire  des  lettres  inspirées  par  une  pensée  commune 
qu'en  1074  ou  1075,  ^^  ^^^^  venons  de  voir  qu'en  tous  cas  une 
semblable  missive  n'aurait  pu  avoir  pour  objet  la  délivrance  des 
Lieux  Saints. 

Cependant  l'antiquité  relative  du  poëme  croate  exige  que  l'on  donne 
quelque  attention  à  cette  légende.  Voici,  je  crois,  quelle  en  a  pu  être 


•  %irt»,  in  loca  ....  Coftsovo  ....  et  illic  fectt 

■  perlegerc   littekaS   curia:    Rotnaïue  et  imperialis, 

•  in  quibos  crat  talis  ténor  inter  alla  :  «  Pra:cipirous 

■  et  raandunus  tibi    régi   Svonemiro  ac  insuper  ob- 

•  tecramus,  ut,  una   cum  tuo  exercitu,  transferre  te 

•  debeas  ultra  mare.  •  (Thomas  Spalat.,  Hist.  Sahnit,^ 
lUjsse,  Bîbl.  Barbertai,  no  3S8i);  ce  passage,  cité  par 
H.  Racki,  dans  son  Analyse  des  sources  croates  du 
U.-A.  (en  croate)  (Agram,  1864,  p.  6S)  ne  se 
trouve  fM  dans  les  éditions  imprimées  de  Thomas 
de  spalatro.  11  y  est  remplacé  par  deux  lignes  du 
cKiphrc  XVII.  M.  Racki  croit  cette  addition  plus 
ss^cienae  que  le  poSme  croate,  mais  sans  donner  de 
cette  opinion  des  preuves  bien  convaincantes. 

2  Ce  poëme  a  été  étudie  par  réditair,  M.  Kuku- 
icric  Sakcintki  dans  la  préface  du  tome  I  de  VJrkio, 


(pp.  a  et  s.) ,  et  par  M.  Racki  dans  son  Analyse 
(pp.  6$-7s)  et  dans  un  savant  mémoire,  inséré  dans 
les  Travaux  (Râd)  de  tAead.  JPAgram^  1872,  t.  XIX, 
pp.  97-104.  Le  premier  faisait  remonter  cette  chro- 
nRiue  rimée  au  XII*  s.,  et  l'attribuait  au  Prêtre  de 
Dioclée  (11 50- 1200);  le  second  la  place  avec  raison 
à  la  fin  du  XIll*  siècle  ;  la  première  partie  seule 
(jusqu'en  935)  aurait  une  certaine  valeur  historique. 
Je  dois  la  connaissance  des  travaux  de  M.  Racki  1 
Pobligeance  de  mon  ami,  le  R.  P.  Martinov ,  de  la 
Comp.  de  Jésus,  qui  a  bien  voulu  me  les  traduire. 

3  Racki  {Ràd^  p.  98)  pense  qu'il  mourut  de  sa 
mort  naturelle,  bien  que  le  mineur  Jean  Tomassi,  dans 
son  Brève  ehronîcon  regni  Croaii/e  ^  nous  donne  la 
date  précise  (20  avril  1087)  du  meurtre,  et  le  nom 
du  meurtrier,  Thaddée,  secrétaire  du  kr&l. 
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Toriginc:  Grégoire  VII  n'est  pas  resté  étranger  aux  affaires  intérieures 
de  la  Croatie:  Svinimir  a  été  élu  en  présence  et  peut-être  sous  Tin- 
fluence  du  légat  du  pape  Girard,  archevêque  de  Siponto  ^ ,  qui  le  cou- 
ronna en  1076;  précisément  en  1079,  il  trouva,  dans  Grégoire  VII,  un 
défenseur  contre  la  turbulence  de  ses  sujets  ^ . 

D'autre  part  les  Croates  ont  connu  la  première  croisade,  qui  passa  chez 
eux  ou  dans  leur  voisinage  immédiat  :  ils  durent,  comme  les  Hongrois, 
lui  être  hostiles  ^ ,  et,  en  tous  cas,  n'y  prirent  pas  une  part  effective  ? . 
L'expédition  ayant  réussi,  et  avec  le  retentissement  que  l'on  sait,  leur 
poète  national,  ne  pouvant  les  y  comprendre  contre  toute  évidence, 
voulut  au  moins  que  l'auréole  du  croisé  entourât  l'un  de  ses  héros. 
Il  choisit  Svinimir,  probablement  victime  de  quelque  révolte  locale, 
et,  donnant  à  ce  trépas  imprévu  toutes  les  couleurs  d'un  martyre  subi 
pour  la  cause  du  Christ,  recula,  pour  les  besoins  de  sa  fiction,  la 
croisade  d'une  vingtaine  d'années,  et  la  plaça  au  temps  de  Gré- 
goire VII,  dont  les  appels  en  faveur  de  Byzance  avaient  probablement 
retenti  jusqu'en  Croatie.  Il  est  probable  que  cette  légende  de  la  mort 
de  Svinimir  engendra  ensuite ,  comme  nous  le  verrons  plus  loin  , 
celle  du  vœu  et  de  la  mort  de  s.  Ladislas  de  Hongrie. 


XXX. 


1089  (1"  juillet) 


Rome. 


Urbain  II  à  Birenger,  comte  de  Barcelone,  à  Ermengaud,  comte  d' Urgel, 
à  Bernard,  comte  de  Besaluy  et  à  tous  les  évêqueSy  vicomtes  et  nobles  des 
provinces  de  Tarragone  et  de  Barcelone:  autorise  tous  ceux  qui  auraient 
fait  le  vœu  de  pèlerinage  en  Terre  Sainte  à  remplacer  les  dépenses  et  les 


4  Mon.  tpect.  ad  hist.  Slav.  Meriâ.^  Vll,  210;  cf.  Ba- 
ronius,  ad  ann.  1076,  n*  ^S'^?,  ^-  Mansi,  XVII, 
p.  439.  Le  seiment  de  Svinimir  se  trouve  dans  Deus- 
dedit ,  ColUctio  canonum  n.**  1 50,  éd.  Martinucci  , 
p.  331  ;  les  légats  auraient  été,  suivant  lui,  Gebizon, 
abbé  de  SS.  Boniface  et  Alexis,  et  Folquin,  évèquc  de 
Fossombrone.  Grégoire  VII,  dans  la  lettre  citée  à  la 
note  suivante,  dit  formellement  que  c'est  le  S.  Siège 
qui  a  établi  Svinimir  roi  de  Croatfe. 

j  Greg.  VII,  Epiît.  ad.  JVeieUnum  miUtem,  4  oct. 
1079  {Reg.^  vu.  4,  d.  Jaffé,  Mon.  Greg.,  384). 

6  Les  Slaves  de  Dalmatie  firent  un  accueil  détes- 
table au  corps  d'armée  de  Raimond  de  S.  Gilles  et 
d'Adhémar  du  Puy,  ainsi  que  nous  l'apprend  Raimond 
d'Aiguilhe,  témoin  oculaire  (c.  I,  Hist.  oec.  des  cr.  I, 
235-236);  cf.  Wilh.  Tyr.  I.  II,  c.  17;  HisL  h.  sacri 
c.  s  {Ibid.  I,  96-98,  111.  17s).  Les  Gtsta  (1,  ç), 
Fouchcr  (I,  6)  Baudry  (I,  12)  et  Pierre  Diacre,  mal 
informés,  ne  mentionnent  que  le  passage,  sans  parler 
des  nuuvais  traitements   (//.    occ.  des  cr.,  lU,  123, 


13,  327,  493,  IV,  20);  Petrus  Casin.,  1.  IV,  cit. 
(Pcrtz,  Mon.  Germ. .  55.,  IX.  76$).  Enfin  Ord. 
Vital  seul  parle  du  passage,  comme  ayant  été  effectué 
heureusement  «  prospère  et  amtcabiliter  »  (Ord.  Vit. 
1.  IX,  c.  4.  éd.  Le  Prcv.  III,  pp.  48$-486).  Il  est 
probable  que  les  diverses  bandes  des  croisés  rencon- 
trèrent successivement  des  populations  hostiles  et 
d'autres  bien  disposées  pour  eux. 

7  11  est  vrai  que,  par  deux  actes  de  mai  1097 
{Mon,  sp.  ùd  hist.  Slav.  Mer.,  VII.  I7ft-i79)t  les  gens 
de  Trau  et  de  Spalatro,  promirent  à  Vitale  Michicl, 
doge  de  Venise,  de  s'unir  à  lui;  mais  d'abord,  rien 
ne  prouve,  malgré  le  dire  d'A.  Dandolo  (Murât..  XII, 
2)6)  que  ce  ftkt  pour  aller  en  T.  S.,  puisque  l'ex- 
pédition  vénitienne  ne  partit  qu'en  1099  (voir  plus 
loin,  no  CXLV)  ;  et,  en  second  lieu,  il  ne  s'agit  li 
que  de  bourgeois  de  deux  ports  dalmates,  et  non  des 
Croates  de  l'intérieur:  cf.  Mon.  sp.  ad.  bist.  Sluv. 
Mer,,  VII,  470. 
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peines  du  voyage  par  une  coopération  efficace  à  la  restauration  de  la  ville 
tt  de  l'église  de  Tarragone. 

[  Isc  :  «  Urbanus Dilectissimts  et  révérend issimis »  —  Expl  .  :  «....,  obedientiam 

c3.h3xre  curtte  (J?oin<c,  lui.  jul.,  anno  II,  ind.  XII). 

HiSUSCftXT:    Tarragone f  Chariul.  eccl,    Tarraconensis, 

Èomoxs:    A.  Marca,  Marca  Hispanica^  1184;  —  B.  Aguirrc,  Concilia  Hispani^^  1  éd.,    111,  288-289; 

—  C    Id.,  II  edit.,  V.  2;  —  D.  Rec.  des  hist.  de  la  Fr.,  XIV,  691,  —   E.  Mansî ,   Concilia,   XX,  701; 

—  F.  Cocquelines,  BulUrium^  II,  64;  —  G.  VilUnuno,  Smmma  concil.  Hispamta  (Matr.  ,  178$,  in-40), 
11,  }S9-$9ii  —  H.  Florca ,  Espana  sagrada ,  XXV,  213-214;  —  K.  Mignc ,  Patr,  lai.  ,  CLI ,  302 
(jafic,  4035)]. 

Rionsiov:  D.  Ruinart,  Viia  Urbani  II,  c.  49  (Migne,  Patr.  lat.,  CLI,  $3)  ]. 

Bérenger  Seniofredo ,  évoque  de  Vich,  dans  le  diocèse  duquel  se 
trouvaient  les  ruines  de  l'antique  Tarragone,  reprises  depuis  1050  sur 
les  Musulmans  par  Raimond-Bcrenger  < ,  était  allé  à  Rome  solliciter 
le  rétablissement ,  à  son  profit,  du  siège  métropolitain  de  cette  ville. 
Urbain  II  le  renvoie  avec  une  lettre  adressée  à  tous  les  seigneurs  et 
prélats  catalans,  qu'il  adjure  de  relever  au  plus  tôt  la  cité  ruinée, 
pour  en  faire  un  boulevard  contre  les  Infidèles:  «  ceux  qui,  en  ar- 
*  gent  ou  autrement,  contribueront  à  cette  œuvre ,  gagneront  toutes 
»  les  indulgences  qu'un  voyage  à  Jérusalem ,  entrepris  par  dévotion 
»  ou  imposé  comme  pénitence,  leur  aurait  values  '  ».  La  reconstruction 
de  la  ville  fut  longue,  et  la  restauration  du  siège  métropolitain  n'eut 
lieu  que  plus  tard,  ainsi  que  nous  allons  le  voir.  Il  est  donc  probable 
qu'en  fait,  les  promesses  d'Urbain  II  n'ont  pas  empêché  l'accomplis- 
sement de  beaucoup  des  pèlerinages  dont  il  parle;  en  outre,  il  n'est 
pas  fait  mention  de  croisade  dans  la  lettre.  Il  semblerait  donc  qu'il 
n'y  aurait  pas  eu  lieu  de  parler  ici  de  ce  document.  Cependant,  outre 
que  (s'il  est  authentique),  ce  serait,  je  crois,  le  premier  texte  qui, 
émané  officiellement  du  S.  Siège,  parlât  à  la  fois  des  indulgences 
que  le  voyage  de  Terre  Sainte  peut  faire  gagner  et  du  rachat  de  ce 
voyage  à  prix  d'argent  —  il  aurait  à  mes  yeux  une  certaine  impor- 
tance dans  l'histoire  des  origines  de  la  première  croisade. 

Nous  voici,  en  efiet,  arrivés  à  l'époque  où  l'idée  d'une  intervention 
armée  en  Syrie  naît  et  se  développe  dans  les  conseils  de  l'Église: 
deux  dates  très-voisines  nous  donnent  la  limite  antérieure  de  cette 
époque,  qui  est  comme  la  préface  des  événements  que  nous  allons 
étudier  : 


1  Voir  Dé  Vaissctc ,  Hiii.  de  Languedoc,  ï.  XV,  •  Tarraconensis  impenJcrc quibus  eandem, 

<:.  35,  t.  III,  4S4-  ■  ex  Dci  misericordia,  indulgenciam  pollicemur  quam 

2  «  Ëb  autem  qui  in  Hierusalem  ....  pcnitencie  ■  promererentur    si    indicte   vie  prolixitatem  esple- 

•  spiritu  vcl  devocionis    ituri  sunt,  suademus  totam  »  rent  ». 

•  ilUa   vie   et  sumptus  operam  restitucioni  ecdesic 
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La  prise  d'Antioche  (1084  ')  qui  consacre  la  domination  des  Turcs 
en  Terre  Sainte,  et  inaugure  les  cruautés  dont  l'écho  déterminera  les 
prédications  d'Urbain  II  ^ . 

Et  la  déroute  de  Zalacca  (23  octobre  1087)  poyit  culminant  de 
l'invasion  Almoravide,  à  laquelle,  comme  nous  le  \^errons,  le  S.  Siège 
crut  faire,  par  l'expédition  d'Orient,  une  diversion  efficace. 

Le  document  que  remporta  l'évêque  de  Vich  serait  •  la  première 
preuve  écrite  que  nous  ayons  des  préoccupations  d'Urbain  II  à  l'en- 
droit de  l'Espagne:  il  veut  que  Tarragone  devienne  un  obstacle  sé- 
rieux contre  les  projets  des  Maures  5 .  Moyennant  un  concours  actif 
prêté  à  cette  entreprise,  il  dispensera  les  Espagnols  de  toute  parte- 
cipation  aux  affaires  d'Orient. 

La  lettre  du  i"  juillet  1089,  si  peu  importante  qu'elle  paraisse, 
appartiendrait  donc  à  l'histoire  de  la  première  croisade ,  à  bien  plus 
juste  titre  que  toutes  les  pièces  dont  je  viens  de  parcourir  la  longue 
série.  Je  dois  cependant  ici  faire  quelques  réserves  :  1'  original  de  la 
lettre  d'Urbain  II  est  perdu  :  elle  n'a  été  publiée  par  Marca  que 
d'après  un  Cartulaire  de  l'église  de  Tarragone ,  cartulaire  dont  il  ne 
nous  indique  point  l'âge;  et,  bien  que  les  formules  de  la  pièce  n'aient 
rien  d'insolite,  je  dois  dire  que  ces  rachats  de  vœux  de  Terre  Sainte, 
octroyés  par  le  pape  comme  une  ressource  budgétaire  suflSsante  pour 
la  reconstruction  de  toute  une  ville ,  supposent  dans  ces  vœux  une 
importance  et  une  fréquence  bien  difficiles  à  justifier  pour  les  Catalans 
du  XI"  siècle. 

La  lettre  est,  il  est  vrai,  expressément  mentionnée  dans  une  double 
convention,  soi-disant  conclue  en  1091  entre  plusieurs  seigneurs, 
voisins  de  Tarragone ,  pour  la  reconstruction  de  cette  ville  ^ .  Mais 
cette  convention  elle-même  n'a  pas  un  caractère  incontestable  d'au- 
thenticité, et  l'on  ne  doit  pas  oublier  que  Tarragone,  bien  que  depuis 
quarante  ans  au  pouvoir  des  chrétiens ,  ne  put  trouver  d'hafcitants , 
ni  en  1090,  époque  où  Raymond-Bérenger ,  n'en  sachant  que  faire, 
l'offrit  au  S.  Siège  7,  ni  en  1091,  où  Urbain  II  tenta  d'y  rétablir  un 
siège  archiépiscopal* ,  ni    en    1117,  où  le  même  Raimond  la   donna 


3  Ibn-Athuii,  cité  par  Weil,  Gesch.  à.  Khal.,  lU, 
129;  Rairo.  de  Ag.,  Htsi.  Fr.  c.  8  (H.  occ.  des  cr. 
ni,  250;  Ann.  Comnena,  1.  VI,  c.  8,  éd.  de  B.,  I, 
300;  Ord.  Vit.,  1.  X,  c.  23,  éd.  Le  Prév.,  IV,  141. 

4  Gibbon  seul  (tr.  Buchon,  II,  620)  me  parait  avoir 
bien  nettement  distingue,  au  point  de  vue  des  croi- 
sades, l'oppression  des  Turcs  de  la  domination  des 
Arabes,  et  montre  toute  l'importance  de  celle-là 
dans  les  origines  de  l'expcdition  de  1096. 

5  «  Quatenus  civitas  cadem,  Saracenorum  opposita 
»  populis,  in  miirunt  et  anUmttraU  christicolc  populi 
»  celebretur  ». 


6  Mtmoria  tU  restauraiione  urbii  Tarraconensts 
109 1;  Villanueva,  qui  public  cette  pièce,  d'après  un 
document  conservé  aux  archives  de  Vich  (no  14  $2), 
dans  son  Viage  a  Us  iglesias  de  Espana  (VI,  pp.  326- 
329;  cf.  213)  ne  donne  aucun  renseignement  qui 
permette  de  juger  de  la  légitimité  de  cette  pièce, 
dont  la  forme  est  insolite. 

7  DoHdiio  Berengarii  (Labbc  ,  CoucilU^  X,  426)  : 
cf.  Urbani  II  Epist.  29  (Mignc,  Pair,  lot.,  CLl,  313- 
314);  D.  Vaissette,  1.  XV,  c.  38,  t.  111,  pp.  4^9-460. 

8  Urbani  II  Epist.  ^2  (Migne  ,  Pair.  lai.  ,  CLI . 
33i-3)3)- 
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à  s.  Olégaire';  qu'elle  était  encore  absolument  déserte  en  1108  »°, 
époque  où  les  Maures  paraissent  en  avoir  réoccupé  momentanément 
les  ruines  sans  difficulté  "  ;  enfin  qu'elle  ne  tiit  réellement  rebâtie 
qu'en  1128  par  Robert  Burdet,  sire  de  Culei,  qui  y  trouva  la  nef  de 
Tancienne  cathédrale  occupée  par  une  fiitaie  de  chênes  et  de  hêtres  ". 
Il  se  pourrait  donc  que  la  lettre  d'Urbain  II  ait  été,  ou  interpolée, 
ou  tout  simplement  fabriquée,  peut-être  à  une  époque  relativement 
moderne,  pour  soutenir  les  prétentions  historiques  du  siège  de  Tar- 
ragone  contre  celles  de  la  métropole  rivale  de  Narbonne  *' ,  ou  de 
l'église  primatiale  de  Tolède  **. 

XXXI. 


1093  (print.) 


Constantinople. 


Akxis  I  Cotnnène,  empereur  d'Orient^  à  Robert-le-Frison ,  comte  de 
FlandreSy  et  à  toutes  les  églises  de  l'Occident:  leur  demande  des  secours 
contre  les  Turcs,  dont  il  raconte  l'invasion  et  les  cruautés. 

Ik.:  •  Hoc  exemplar  cpistolc  ....  Domino  et  glorioso  comiti  ,  .  ,  ,  O  inclitissime  cornes  .  .  .  >  — 
E&FL.:  •  .  .  .  .  scd  merccdem  habeatis  in  celum.  Amen.  • 


SUxvsauTS  : 


A.     Isolés. 


I.  Augtrsy  163  (m.  s.  XII),  f.  272;  —  2.  Bruxelles  ^  5460  (m.  s.  XII),  f.  i  j  —   3.  Paris,  B.  nat. ,  lat. 
i}î6  (m.  s.  XII),  f.  134  b. 

B.    avec  Robcrt-Ie-Moine, 

4.  Birmtf  III  (m.  s.  XII),  f.  22;  —  $.  Breslau^  Univ.,  IV  f.  91  (m.  s.  XIV),  f.  83  ;  —  6.  Copenhague^ 
B.  roy.  21  ;9  (m.  s.  Xlll),  f.  1  ;  —  7.  Giessent  158  (m.  s.  XIII),  f.  2;  •—  8.  Klosierneuburg ,  722  (m.  s. 
XIV),  f.  210;  —  9.  Hamhurg,  Gm.  31  b  (m.  s.  XIV),  f.  i  ;  —  10.  Liège^  S.  Jacques  (perdu);  —  11,  Lin^^ 
Ce  IV  10  (m,  s.  XII),  f .  I  ;  —  12.  Liuç,  Ce  V  5  (m.  s.  XIV),  f.  i  ;—  13.  Luxembourg^  42  (m.  s.  XII), 
f.  9;  —  14.  Munich^  B.  roy.  5374  (ch.  s.  XV),  f.  115;  —  15.  Munich^  B.  roy.  18624  (ch.  s.  XV), 
f.  86;  —  16.  Parii^  Bib.  nat..  Ut.  5130  (m.  s.  XV),  f .  i  ;  —  17.  Paru,  B.  nau,  lat.  $(08  (m.  s.  XII), 
£.6;  —  18.  Parisy  B.  nat.,  Morcau  841  (ch.  s.  XVII),  f.  126;  —  19.  Paris^  B.  S.**  Genev.  Ll.  i,  m -4**  (m. 
s.  XIII),  f.  I  i  —  20.  Rome^  Vatic.  1795  (m.  s.  XIII),  f.  120;  —  21.  Rome^  Vatic.  3901  (ch.  s.  XVI), 
f.  i;  —  22.  Rome,  Vatic,  Palat.  962  (m.  s.  XIV),  f.  62;  —  23.  S.  Èvroul  (perdu);  —  24.  5.  G  ail  y  547 
(.a.  s.  XIl),  p.  470;  —  2(.  Sal^hurgy  S.  Peter  IX,  28  (ch.  s.  XV),  f.  124;  —  26.  Scbaffouse  ^  Bibl.  minist. 
74  (m.  1.  Xlll),  f.  109;  —  27.  Trêves,  Chapitre  76  (m.  s.  XV),  f .  1  ;  —  28.  Trêves,  Ville  1203  (m.  s. 
Xlll),  f .  I  ;  —  29.  Versailles  ,  Bibl.    Madden  (ch.  s.  XV)  ;  —  30.  Vienne,  Bib.  imp.,  lat.  427  (m.  s.  XII), 


9  <  Civitas  Tarracona,  que  diu  per  mulios  annos 
•  sub  destructione  et  ercroo  absque  cultorc  et  tnco- 
»  lattt  mansit.  »  (Charta  Berengari],  28  }anv.  1117, 
d.  Florez,  £5/.  sagr.,  XXV,  221). 

10  •  Q)ioniim  Tarraconcnsis  metropolis  ita,  irruen* 
»  tibos  barbaris,  detrita  est,  ut  nullus  cam  incolcre 
■  raleat.  »  (Paschalis  II  Ephl.,  12  nov.  1108,  d. 
Rorez,  Esf.  sagradùy  XXVI,  46e;  Jaffé.  no  4609). 

11  Sarratio  de  invas.  Arabum ,  (Marca,  Marca 
Hifp.  o»  340,  p.  1132);  Qarius,  Chron.  S.  Pétri 
i'm,  (D'Achery,  Spicileg.,  II"  éd.,  II,  478).  Ce  fait 
a'cst  pas  admis  par  tous  tes  historiens. 


12  c  In  episcopali  basilica,  quercus  et  fagi,  aliacque 
■  procere  arbores  iam  crcvcrant.  »  (Ord.  Vitalis, 
1.  XIII,  c.  s,  éd.  Le  Prév.  V,  10);  cf.  Dozy,  Re- 
cherches II,  377;  Gams,  Kircheng.  Spaniens,  III,  187; 
La  Fuente,  Hist.  eccles.  de  Esp.,  IV,  58. 

13  Cette  rivalité  durait  depuis  971  (V.  D.  Vais- 
sètc,  1.  XII,  c.  80,  t.  III,  p.  168)  ;  elle  se  perpétua 
jusqu'au  XVIlI*  siècle  dans  les  écrits  des  historiens 
de  Catalogne  et  de  Languedoc. 

14  Voir  plus  loinj  no  LXVII,  n.  9. 
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f.  40;  —  }i.  Vienne^  B.  imp..  Ut.  480  (m.  s.  Xlll),  f.  14;  —  )a.  Vienne^  B.  imp.,  Ut.  9779  (ch.  s.  XVII), 
f.  116;  —  5}.  Wtrnigerodt^  Za  8  (m.  s.  XIV),  £  i  ;  —  34.  Woljtnhûltel ,  Aug.  14  (m.  s.  XII),  f.  106;  — 
3$.  Wolfcnhùtitl,  Hclmst.  206  (m.  s.  XII),  f.  iM;  —  }6.  fVolfenbûiUl,  Hdmst.  354  (ch.  s.  XV),  f.  308;  — 
37.  Zwetlt  345  (m.  s.  XV),  ff.  67-69;  —  38  et  39.  Manoscrits  perdus  de  l'édition  princeps  et  de  Du 
Cange. 

Éditions;  A.  En  tête  de  Robertus  Monachus,  éd.  princeps,  s.  1.  n.d.  (Ojlonic,  Ter  Hoerncn.,  c.  1470)  in- 
40,  f.  X  [cod.  37];  —  B.  Du  Ginge,  Not,  ad,  Alex.^  aJ  calccœ  Gnnami,  id.  de  Paris  (1670,  in-f.),  pp.  336, 
337,  [cod.  38];  —  C.  Martène,  Thés.  An,,  I,  267  [cod.  22];  —  D.  Idem,  Ampî,  coll.,  I,  Ç72  [cod.  10];  — 
H.  Du  Cange,  Not^t  ad.  Alex. y  à  U  suite  d*Anna  Conanena,  éd.  de  Venise,  pp.  72-73  [éd.  B]  ;  —  F.  Pertz , 
Arcbiv,  VI,  632-633  (seulement  le  prologue)  [cod.  9];  —  G.  Gildcmeister  et  Sybcl,  D.  keil.  Rock  ^u  Trier 
(DQsseld.,  1844),  p.  89  [éd.  C]  (seulement  le  catal.  des  reliques);—  H.  Migne,  Pair,  /«/.,  CLIV,  466  [cd. 
C];  —  I.  Du  Ginge,  NoU  ad  Alexiadeat,  i  U  suite  d'Anna  Comnena  (Migne,  Patr,  graca,  CXXXI,  c.  $64- 
Ç68)  ;  —  J.  Vasilicvski,  By^&nct  et  les  Peichinègues  {Journal  (russe)  d»  min.  de  Vlnstr.  puhl.,  1872,  pp.  325-328), 
[éd.  D.]  ;  —  K.  Hagenracycr,  Ekhehardut  Uraug.  (Tûb.,  1877,  in-80) ,  pp.  346-351  [éd.  A.  C.  D.,  cod.  5];  — 
L.  Epist.  Alexij  ad  Rob.^  éd.  Riant  (Genevs ,  1877,  in-80)  [éd.  A-D,  cod.  2,  4,  S,  7-9,  14-17,  19-29];  — 
M.  ExuvLe  sacra  C.  P.,  éd.  Riant,  II,  203-208  [éd.  J];  —  N.  Epist.  H  Robert.  Mon,  annexée,  (Genev.,  1878, 
in-4o),  pp.  3-6  [éd.  J.];  —  O.  Du  Cange.  NoU  ad  Alex.,  à  U  suite  d'Anna  Comnena,  éd.  de  Bonn,  II, 
pp.  $73-576  [éd.  B];  —  P.  Recueil  dts  hist.  occ.  des  cr. ,  IV,  p.  132,  n.  [éd.  D]  (fragm.)  ;  —  Q,  Epist. 
Alexij  ad  Rob.,  éd.  Riant  (Gencv.,  1S78,  in-80)  [éd.  A-D,  cod.  1-38];  — R.  Du  Cange,  Not.  ad  Alex.  (Rec 
des  hist.  grecs  des  cr.,  II,  pp.  $2-54)  [éd.  B  ]. 

Versions  : 

A.  Versions  allemandes  anciennes:  a)  Version  alamannique  du  XVe  s.  Manuscrits:  Munich,  Cgm.  224,  flf.  82-84; 
S.  Gall,  658,  pp.  3-8.  Êdit.':  A  la  suite  de  VEpistola  Alexii  (éd.  Riant,  1879)  pp.  25-34;—  h)  Version 
bavaroise  du  XVo  s.,  Manuscrits:  Londres,  Br,  Mus.,  Add.  22622,  ff.  1-3;  Mitnich,  Cgm.  252 ,  ff.  191-194.  ^ 
Édit.:  A  la  suite  de  V Epist,  Alexii,  éd.  Riant,  pp.  34-38. 

B.  Versions  françaises  modernes:  •—  a)  Michaud,  Hist,  des  cr,,  i.'<  éd.,  VI,  227  (fragm.);  —  b)  Idem., 
Bibl.  des  cr,,  I,  395;  —  c)  Rohrbacher,  Hist.  de  P Église,  XII,  632;  —  i)  Kcrvyn,  Hist.  de  Flandres,  I, 
p.  308  (fragm.);  —  e)  Pcyré,  Hist.  de  la  i"  croisade,  II,  462;  —  /)  Darras,  Hist,  de  l'Église^  XXIII. 
pp.  241-243. 

C.  Version  allemande  moderne:  Floto,  Kaiser  Heinrich  IV,  II,  354  (fragm.). 

D.  Version  anglaise  moderne:  Palgrave,  Normandy  and  England,  IV,  507-514. 

Extraits  de  la  mime  lettre. 

PAR  GmSERT   DB  KOOEKT 

[  Gesta  Dei  per  Francos ,   1.   I ,  c.  5  (4)  ] 

Manuscrits:  —  i.  Berne,  458  (m.  s.  XII),  ff.  9-10;  ^  2.  Clairvanx-Troyes,  aujourd'hui  chex  Lord  Aih- 
burnam,  (Libri  1504),  (m.  s.  XII)  ;  ^  3.  Copenhague ,  Univ.  ,  Fabricius  95  (m.  s.  XIV,  in-80),  f.  g;  _ 
4.  Paris,  Bibl.  nat.,  Ut.  12945  (m.  s.  XIII),  ff.  5-6;  — /Wrf.,  Ut.  18416  (m.  s.  XII),  f.  12;  — 6.  Ihid.,  Ut. 
18417  (m.  s.  XII),  f.  7;  —  7.  Rome,  Vatic,  R.  Christ.  122  (m.  s.  XIII),  f .  98  ;  —  8-9.  Manuscrits  de 
Vignicr  et  de  Pithou,  dont  s'est  servi  Bongars;—  lo-it.  Manuscrits  de  S.  Rémi  de  Reims  et  de  Corbie  dont 
s'est  servi  d'Achery. 

Éditions:  A.  Bongarsius,  Gesta  Dei  per  Fr.,  I,  475-476  [cod.  8-9]  (Notes  de  Gaspard  v.  Barth ,  d.  Lu- 
dewig,  Rell,  Mmss.,  III,  p.  416)  ;  —  B.  Guibcrtus,  Opéra,  éd.  d'Achery,  pp.  374-375  [cod.  lo-ii]  ;  —  C.  Migne  , 
Patr.  lat.,  CLVI ,  693-694  [éd.  B];  —  D.  Vasilievski,  Op.  cit.  ,  p.  325328  [éd.  A]  ;  —  E.  Rec.  des  hist, 
occ.  des  er.  ,  IV,  pp.  131-133  [éd.  A-B,  codd.  4-6,  7  ]. 

VtRSIONS. 

A.  Versions  françaises:    a)  Mailly,  Esprit  des  cr,,  III,  91-94;   —    b)  Guizot ,    Mim.  rel,  à  l'hist,    de    Fr. , 
IX,  pp.   33-37. 

B.  Versions  allemandes:  a)  MaîUy,  Gesch,  der  Krenix.  (Leipz.,  1782),  II,  61-63;  — &)  HcUer,  Gesch.  der 
Krenii.y  I,  65-67 


Recensions:  i.  Du  Cange,  /.  r.,  p*  336;  —  2.  Rciske,  î<lol.e  ad  C,  Porph.,éd.  de  Bonn,  242;  —  3.  Lc- 
bcau,  Hist.  du  Bas  Empire,  XVIII.  186;  —  4.  Struve ,  éd.  Mcusul ,  II,  p.  II,  295;  ^  5.  Mailly,  I,  Ixviij 
cl  III  ,  189;  —  6.  Gibbon,  H.  of  the  décline,  tr.  Buchon,  II,  635-647;  —  7.  Schroeck,  Christ,  Kircheng., 
XXV,  47;  —  8.  Heller,  Gesch.  d,  Kren^{.,  I,  64;  —  9.  Michaud,  H.  des  cr,,  I,  95  ,  VI ,  227;  —  lo. 
Schlosscr,  Weltgeschichte,  III,  I,  432;—  11.  Haken,  Gemalde  d,  Kr.,  I,  79;—  la  Mortier,  Belga  in  btUis 
sacris,  p.  6;  —  13.  Van  dcn  Velden,  Belg4t  in  bellis  sacris,  p.  16;  ^  14.  Van  Campen,  Geschied,  der  Krni- 
togtei,  I,  66;   —  15.  Wilkcn  ,  Comnent  ,  301;  —  16.    Idem,    Gesch,    der    Kreu^^, ,    I,  73  ;  ^    17,    Stenzcl  . 
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Gtsci,  DemtschU  h  %%S\  —  |8.  Rohrlucher,  HûL  dt  VÈ%l't$t,  XII,  63:  ~  19.  Micbaud,  Bibl,  dts  er,,  I. 
Il;,  395;  —  20,  Raumer,  Gesch.  der  Hobeml.,  I,  38;  —  21.  Sybcl,  Geicb,  d.  I  Kr.,  8,  34,  223-,  —  22. 
Mills,  Hist.  of  ihe  crus.^  I,  42;  —  23.  Peyré,  I,  $i,  II,  462;  —  24.  Kcrvyn ,  Hist.  de  Flandres ,  I,  308;  — 
25.  LeiçUy,  Hist.  des  comtes  de  F/.,  I,  226;  —  26.  Finlay,  Hist.  of  the  by^.  empire  ^  p.  118;  —  27.  Dam- 
berger,  Sjncbron.  Getcb.  d.  Kircbe  y  VU,  35;  —  28.  De  Smedt,  Robert  de  Irlm,  4,  6;  —  29.  Vasilievski , 
By^amee  et  Us  Petchinègmes^  pp.  271-273,  316^328;  —  30.  Palgrave,  Normandy  and  England^  IV,  507-514  ;  — 
31.  Hagenmeyer,  pp.  29,  69,  83,  343-345  ;  — >  32.  Robinson,  H,  of  the  christ,  churcb,  IV,  383  ;  —  33.  Exuviée 
sacTJ!  CP^  1,  cci|-ccv;  —  34.  Paparrigopoulos,  H.  de  U  civil.  Hellénique  ^  pp.  329-340;  ^35-  Riant,  Preef, 
•i  Èfist,  AUxij  (éd.  de  1878)  ;  —  36.  Literatur  Centralblatt,  1879,  832-834  ;  —  37.  Bibl.  de  l*Èc.  des  Chartes, 
1879.  XL,  466;  ^  38.  G.  Paris,  d.  la  Revue  critique  ^  1879,  II,  379-388;  —  39.  Vasilievski,  d.  le  Journal 
(russe)  du  mimist.  de  rinsi.publ.^  1880,  pp.  223-261  ;  —  40.  K.  Paparrigopoulos,  "Eic\  t);(  lici9T«li1I(  'AXtcCou 

\'  (n«fw««éç,  IV,  1880,  pp.  89-96);  —  41.  Idem,  Lettre  ^Alexis  Comnine,  {Bull,  de  corresp.  hellénique,  IV, 

1&80,  pp.  24.29)]. 

J'avais  compris  originairement  dans  le  présent  travail  la  discussion 
des  questions  très-complexes  que  présente  ce  document:  mais  cette 
discussion  exigeait  des  développements  trop  considérables  pour  ne 
point  faire  l'objet  d'un  mémoire  particulier.  C'est  à  ce  mémoire,  dont 
j'ai  fait  précéder  la  dernière  édition  que  j'ai  donnée  de  la  lettre  d'A- 
lexis, que  je  renvoie  le  lecteur.  Je  pensais  n'avoir  que  peu  de  chose 
à  y  ajouter  *  et  pouvoir  me  contenter  de  reproduire  ici  les  cinq  con- 
clusions auxquelles  je  croyais  être  arrivé: 


I  Voici  ces  additions,  qui  ne  portent,  sauf  la  prc- 
micre,  que  sur  des  points  de  détails: 

P.  xj.  Aux  recensions  anglaises  ,  j'ai  ajouté  Ro- 
bcrtson  {Hist.  of  the  Christian  churcb^  IV,  383)  qui 
regarde  La  lettre  comme  suspecte,  et  Palgrave  (M>r- 
mandy  &  Englamd^  IV,  pp.  507-514).  Je  n'ai  lu  ce 
ikrater  livre  que  tout  récenunent;  j'y  ai  trouvé  (t.  IV, 
pp.  424-^5)  un  récit  de  la  1'*  croisade  gue  je  me 
bornerai  i  qualifier  d'excentrique.  L'auteur  y  accorde 
une  attention  toute  spéciale  à  la  lettre  d'Alexis  A 
Robert.  Je  dois  dire  tout  de  suite  quMl  la  considère 
coome  (âusse,  et  se  sert  pour  établir  cette  fausseté 
i*un  asseï  bon  argument  (p.  513):  1«  parenté  étroite 
qui  unissaient  Robert  Guiscard  et  Robcrt-le-Frison, 
pèns,  l'un  de  Robert  de  Pouille,  l'autre  d'Adèle, 
femme  de  cclut-<i  :  A  peine  délivré  de  Guiscard, 
Alexis  se  serait -il  embarrassé  d'un  autre  Robert, 
aussi  proche  allié  du  premier? 

Malheureusement  Palgrave  ne  s'en  tient  point  lA,  et, 
i  travers  une  suite  de  considérations  plus  humoristiques 
<)uc  solides  sur  la  fabrication  des  pièces  fiiusscs,  émet 
U  singulière  hypothèse  que  voici  :  l'auteur  de  la 
supercherie  aurait  été  Bobémond,  désireux  de  jouer 
un  tour  â  Alexis  en  lui  jetant  sur  les  bras  l'Europe 
loai  entière.  Bobémond  invente  une  fausse  ambas- 
sade grecque  d'Alexis  en  Occident:  cette  ambassade 
composée  de  gens  de  Pouille,  déguisés  en  Byzan- 
tins, est  chargée  de  notre  lettre;  elle  l'apporte  solen- 
neltement,  la  lit  au  concile  de  Plaisance,  et  c'est 
le  message  que  signale  Bemold  dans  le  récit  qu'il 
fait  de  cette  assemblée  (voir  plus  loin,  no  XXXVI). 
Palgrave  termine  (p.  314),  en  faisant  de  Pierre 
THcrmitc,  sur  lequel  il  ne  possède  que  les  données 
les  plus  élémentaires,  un  agent  du  même  Bohémond; 
je  crois  inutile  de  discuter  de  semblables  rêveries. 

P.  xxsij,  n.  I.  Sur  les  mariages  avec  les  Grecques 
voir  la  lettre   d'Etienne    IV   A  Charles  et  Carloman 


(769-770)  (Labbu,  Conc,  VI,  1717)  ;  voir  aussi  Mi- 
chclct,  H.  de  Fr.  II,  217. 

P.  xxxix,  n.  3.  Pour  l'anecdote  des  baptistères,  cf. 
Chanson  de  Roland^  v.  1524-15x5,  éd.  Jullcville, 
p.  218. 

P.  xlj,  n.  3.  Voici  une  nouvelle  preuve  du  fait 
que  Guibert  a  écrit  avant  la  mort  de  Bohémond,  et 
que  la  mention  de  cette  mort  dans  rédition  de  Bon» 
gars  est  une  interpolation:  dans  le  De  vila  sua  de 
l'abbé  de  Nogent  (1.  III,  eu,  Migne,  Patr.  lat., 
CLVI,  c.  936),  Guibert  raconte  avec  amertume 
l'accueil  discourtois  fait  aux  Gesta  Dei  pet  Fr.  par 
Waodri,  évèque  de  Laon,  qui  mourut  le  25  avril  11 12. 

P.  xliij.  J'ai  omis  une  preuve  du  Êiit  que  Robert 
a,  sinon  fabriqué  lui-même,  du  moins  connu  notre 
lettre.  Dans  le  sermon  qu'il  met  dans  la  bouche 
d'Urbain  II  {Hist.  Hier,  1.  I,  c.  1,  H.  occ.  des  cr. 
III,  727)  on  trouve  ,  outre  l'anecdote  des  circonci- 
sions sur  les  baptistères,  A  laquelle  j'ai  fait  allusion, 
p.  xxxix,  n.  3,  ces  mots  «  Ab  Jhcrosolimorum  finibus 
»  et  urbe  Constantinopolitana  relatio  gravis  emersit, 
»  et  sspissime  ad  aures  nostras  pcrvcnit ,  quod  gens 
»  regni  Pcrsarum  ....  terras  illorum  Christiano- 
»  rum  invascrit  etc.  ».  Cette  phrase- pourrait  être 
considérée  comme  une  rccension  de  VEpistola  Alcxij^ 
A  moins  qu'elle  aussi  ne  se  trouvât  réellement  dans 
un  sermon  original  d'Urbain  U,  et  ne  f&t  alors  qu'une 
des  sources  et  non  une  mention  de  notre  lettre. 

P.  xliv,  n.  3.  Aux  témoignages  relatifs  A  la  con- 
version des  églises  en  étables,  ajoutez  Baudry  de  Dol , 
1.  I,  c.  2  {H.  occ.  des  cr.,  IV,  p.  12);  c'était  d'ail- 
leurs comme  des  représailles  de  la  conversion  des 
mosquées  de  Tarse  en  étables,  en  965,  par  Nicéphore 
Phocas;  (Abulfarag.,  Chron.  Syr.  381,  tr.  Brun», 
p.  202). 

Pp.  Iv,  n.  2,  et.  Ivij,  n.  3.  Foucher  de  Chartres 
(l.  II,  c.  39)  et  Lisiard  de   Tours  (c.  22)   {H.  occ. 
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i.°  —  U Episiola  Alcxii  ad  Robertum  n'est  un  document,  ni  grec,  ni 
traduit  du  grec,  ni  rédigé  sur  un  fonds  grec. 

2."  —  Elle  a  été  composée  de  toutes  pièces,  en  langue  latine,  à 
l'aide:  a)  de  renseignements  flamands,  b)  d'un  catalogue  latin  et  oc- 
cidental des  reliques  de  Constantinople,  et  c)  des  sermons  d'Urbain  IL 

3.°  —  Elle  a  été  fabriquée,  ou  dans  le  Nord  de  la  France,  aux 
environs  de  Reims,  ou  en  Syrie  dans  le  camp  des  croisés,  non  par 
Guibert  de  Nogent,  mais  peut-être  par  Robert-le-Moine. 

4.**  Elle  a  été  répandue  comme  un  excitatorium  pour  hâter  le  dé- 
part des  renforts  qu'attendaient  les  croisés  en  1099. 

5.''  —  Le  faussaire  qui  l'a  rédigée  a  eu  la  prétention  de  la  dater 
du  commencement  de  1093. 

Mais,  dans  un  compte-rendu  fort  long  que  M.  Gaston  Paris  vient 
de  consacrer  à  mon  édition  de  VEpistola  Âlexij  * ,  cet  éminent  érudit, 
tout  en  acceptant  la  plupart  des  mes  conclusions,  a  discuté  la  troisième 
et  absolument  rejeté  la  quatdème,  tandis  que  toutes  les  cinq  étaient 
repoussées  en  Russie  par  M.  Vasilievski. 

Je  commencerai  par  répondre  à  M.  Paris,  et  je  crois  bien  faire  en 
reproduisant  d'abord  la  partie  5  de  son  travail  où  il  tend  à  substituer , 
pour  ce  point  particulier,  une  hypothèse  nouvelle  à  celle  que  j'avais 
cru  devoir  formuler. 

(t  Non  seulement  la  lettre  n'a  pas  été  composée  après  la  croisade  (à  plus  forte 
»  raison  au  camp  des  croisés),  mais  elle  n'a,  à  mon  sens»  rien  à  faire  avec  la 
j»  croisade.  En  1098  ou  1099,  pour  hâter  le  départ  des  croisés  retardataires,  ce 
»  qu'il  fallait  leur  exposer,  c'était  l'état  de  la  Terre  Sainte,  les  victoires  des  croisés 


dei  cr. ,  III,  418,  $68)  mentionnent  aussi,  nuis  sans 
les  énumèrcr ,  les  reliques  du  serment  de  Bohéaiond. 

P.  ix),  n.  I.  La  présence  d'envoyés  de  Terre 
Sainte  au  concile  de  Bcnévent  résulte  d'une  notice 
contemporaine,  insérée  dans  le  Cart.  du  S.  Sépulcre, 
n.  9  (éd.  Roziêrc,  p.  8). 

P.  Ixiv,  n.  I  et  2.  Le  manuscrit  de  Robert  signalé 
par  Pertz  {Archiv,  IV,  99),  est  aujourd'hui  à  Brcslau, 
(Univ.,  Fol.  II  3,  m.  s.  XVI,  in-f«)  ;  il  ne  contient 
que  VEpiiiola  Patriarch.e.  Le  catalogue  des  ross.  de 
S^  Èvroul  (Montfaucon,  Bibl.  mss.y  II,  1267- 1173) 
ne  mentionne  aucun  manuscrit  de  Robcrt-le-Moinc. 

P.  Ixviij,  n.  4.  L'erreur  qui  a  fait  prendre  dans 
la  Biogr.  Didot  (art.  Roberl-U- Moine)  ,  la  version 
française  du  Pseudo-Turpin  pour  une  traduction  de 
VHistoria  Hieros.,  vient  probablement  d'un  passage  mal 
compris  de  Joh.  Gryphiander  ÇDe  iveichbildis  SaxonUis, 
c.  xvj  [Ff.  1625,  4«]  p.  50)  qui  attribue  à  Robert  le 
Pseudo-Turpin  lui-même,  À  cause  de  certaines  anec- 
dotes communes  d  cet  ouvrage  et  à  VHistor.  Hieros. 

P.  Ixlx.  D'après  la  Xcittchrijt  de  Haupt  (IV,  434, 
440)  la  bibliothèque  de  l'université  de  W'urzburg  et 
celle  des  comtes  de  Luwenstein-Wcrtheim  à  Klcin- 
hcnbach,  contiendraient  chacune  un  Robert  en  allemand: 
je  n'ai  pu  avoir  de  renseignement  plus  précis  sur  ces 
deux  manuscrits. 


P.  Ixx.  Peter  Ëschenloer  a  été  l'objet  de  plu- 
sieurs études  récentes  (Voir  Potthast,  Bibl.  med.  JE.^  I, 
504,  II,  71. 

P.lxxviij,  n.  I.  Pour  les  rapports  entre  les  deux 
lettres  de  la  légende  de  Charlemagne  et  la  lettre 
d'Alexis,  dont  l'auteur  aurait  connu  les  premières, 
voir  plus  haut,  pp.  20-21. 

2  Revue  Critique,  1879,  II,  pp.  379-388. 

3  Je  supprime  seulement  le  commencement  du  tra- 
vail de  M.  Gaston  Paris,  où  il  s'étend  sur  les  opi- 
nions des  critiques  qui  m'ont  précédé,  et  quelques 
notes,  qui  contiennent  des  observations  auxquelles  jc 
ne  pourrais  répondre  ici  avec  une  brièveté  suffisante. 
Je  me  contenterai  de  lui  faire  observer  i  propos  du 
Sermo  ad  Jherotolimitas,  où  il  ne  veut  voir  qu'un 
«  sermon  prêché  à  Jérusalem,  auqvtcl  par  un  hasard 
»  quelconque  aura  été  mêlée  •  une  glose  géographico- 
lipsanographique,  d'abord  que  Jberoiolimitje  n'a  ja- 
mais désigné  les  habitants  de  Jérusalem,  mais  toujours 
Us  croisés  ou  les  pèlerins  ;  puis,  que  les  sermons  de 
croisade  contiennent  toujours  une  partie  éléémubv- 
nairc,  répondant  aux  besoins  financier»  de  l'expédi- 
tion, partie  qui  n'aurait  eu  aucun  sens  k  Jérusalem, 
où  l'on  recevait  des  aumônes,  mais  où  l'on  n'en 
demandait  point. 
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B  et  en  même  temps  le  besoin  de  renforts  qu'ils  avaient;  mais  en  vérité  le  bel 
»  excitatoriuti'  à  donner  aux  gens,  pour  les  faire  venir   en    Syrie  ou  à  Jérusalem 

•  que  de  leur  raconter  les  cruautés  des  Turcs  en  Asie  Mineure,  ou  de  leur  dé- 
»  peindre  la  richesse  de  Constantinople  et  la  beauté  de  ses  femmes  !    D'ailleurs , 

•  quoi  qu'en  dise  M.  R.^  la  mauvaise  entente  d'Alexis  avec  les  croisés,  dès  leur 
«  arrivée  dans  ses  états,  avait  certainement  fait  assez  de  bruit  en  Europe  pour  qu'il 
a  ne  pût  venir  à  l'idée  de  personne ,    en  1098  ou  1099 ,   de  le  représenter  offrant 

>  lui-même  son  empire  à  Robert  de  Flandre  et  lui  disant:  «  Melius  esse  subjeclus 
s  vestris  Latinis  cupio  quam  paganorum  ludibriis  ».  En  admettant  même  toutes  ces 
s  invraisemblances,  quel  intérêt  l'auteur  de  la  lettre  avait-il  à  l'antidater  de  plusieurs 
«  années  et  à  faire  des  recherches  difficiles  pour  trouver  des  synchronismes  appli- 
»  cables  à  l'époque  qu'il  choisissait?  L'appel  d'Alexis  n'aurait-il  pas  eu  beaucoup 
B  plus  de  force  s'il  avait  été  présenté  comme  actuel?  Rien  dans  la  lettre  ne  se 
»  rapporte  à  la  Terre-Sainte,   sauf  un  mot   à   la   fin:    n  Venez,   dit    Alexis   aux 

•  Français,  ne  christianorum  regnum  et  y  quod  tnajus  est  y  Domini  perdatis  sepuU 
»  cbruyi  9.  Mais  cette  phrase  est  par  trop  absurde,  puisque  d'une  part,  le  Sépulcre 

•  du  Seigneur  était  perdu  depuis  longues  années,  et  que,  d'autre  part,  s'emparant 

>  de  Constantinople  pour  la  défendre  des  Turcs  et  des  Petchénégues,  comme  les 
»  y  invite  exclusivement  le  texte  de  la  lettre,  les  Francs  ne  l'eussent  aucunement 

•  j»  recouvré.  Je  pense  que  cette  mention  a  été  ajoutée  par  le  remanieur  dont  nous 
9  avons  déjà  trouvé  la  trace.  La  lettre  n'avait  aucun  rapport  avec  la  croisade,  à 
s  laquelle,  comme  le  remarque  fort  bien  M.  R.  (p.  viij)  le  désir  de  secourir  l'em- 
9  pire  d'Orient  fut  absolument  étranger;  mais  quand  la  croisade  se  fut  faite,  la 
»  lettre  sembla  se  rattacher  au  même  ordre  d'idées,  et  fut  accueillie  à  ce  titre  par 
9  Guibert  et  par  Robert  ou  un  copiste  de  Robert.  Seulement  on  fut  frappé  de  l'ab- 

•  sencc  de  toute  mention  de  la  Terre  Sainte,  et  on  ajouta  les  quelques  mots  que 

•  j'ai  cités,  sans  s'inquiéter  de  savoir  s'ils  cadraient  avec  le  reste  du  document. 
B  L'interpolation  et  la  falsification  sont  aussi  habituelles  au  Moyen-Age  que  la  fa- 

•  brication  pure  et  simple, 

B  L'examen  des  sources  que  le  faussaire  a  mises  à  profit  n'est  pas  de  nature  à 
B  contredire  mon  opinion.  M.  R.  les  divise  en  trois  classes:  i^  un  ensemble  de 
»  renseignements  oraux  plus  ou  moins  vagues,  relatifs,  d'une  part,  aux  péripéties  de 
9  la  lutte  engagée  entre  Alexis  et  les  Infidèles  pendant  les  années  ioço-1092,   de 

•  l'autre,  aux  succès  d'Alphonse  VI  en  Espagne;  2*  un  catalogue  des  reliques  de 
»  la  chapelle  impériale  de  Bucoléon;  3^  des  plaintes  des  chrétiens  de  Syrie  sur  les 
9  souffrances  que  leur  faisaient  endurer  les  Turcs.  Notre  faussaire  a  transporté 
«  en  Asie  Mineure  le  théâtre  de  ces  souffrances,   mais  M.  R.  montre  que  le  récit 

•  coïncide  textuellement  avec  celui  que  font  d'autres  textes  des  misères  des  Syriens, 

•  et  est  absolument  faux  en  ce  qui  touche  les  environs  de  Conkantinople.  Il  est  vrai 
1»  qu'il  est  porté  à  croire  que  le  faussaire  a  pris  ces  détails  dans  le  sermon  ou  les 

•  sermons  d'Urbain  II  au  concile  de  Clermont,  dont  certaines  rédactions  contien- 
«  nent  des  phrases  identiques,  et  ce  fait  mettrait  nécessairement  la  rédaction  de 
B  VEpistoIa  après  1095.  Mais,  avec  autant  de  science  que  de  bonne  foi,  M.  R.  dé- 
<  montre  lui-même  que  l'authenticité  de  ces  rédactions  n'est  aucunement  attestée. 
»  Les  rédacteurs  (et  au  besoin  le  pape  lui-même)  ont  fort  bien  pu  puiser  à  la 
9  même  source  que  l'auteur  de  notre  lettre.  Je  dirai  même  qu'après  le  concile  de 
B  Clermont ,  où  ces  souffrances  des  chrétiens  de  Syrie  avaient  été  dénoncées  à 
»  toute  l'Europe  et  avaient  mis  les  arraes  aux  mains  des  croisés,   il  aurait  été  bi- 

•  zarre  de  songer  à  les  rapporter  aux  Grecs  des  alentours  de  Constantinople. 

9  C'est  dans  la  lettre  elle-même  qu'il  faut  chercher  des  données  pour  fixer  l'é- 
4  poque  où  elle  a  été  écrite.  Elle  mentionne  trois  faits:  des  succès  remportés  en 
B  M  Galice  »  par  les  chrétiens  l'année  précédente,  la  prise  par  les  Turcs  de  Chio  et 
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»  de  Mitylène,  et  l'entrée  de  leur  flotte  dans  les  Dardanelles.   Or,  d'après  M.  R., 

B  ces  trois  faits  sont  inconciliables  :  «r  Galice  »  équivaut   à   Espagne ,  et  nous   ne 

»  trouvons  de  succès  notables  des  chrétiens  en  Espagne,  à  cette  époque,  que  «  la 

»  campagne  victorieuse  qui  suivit  dans  l'été  de  1085  la  prise  de  Tolède,  et  la  prise 

»  de  Valence  en  nnai  1094,  ce  qui  donnerait  [pour  l'époque  où  le  faussaire  a  voulu 

»  placer  la  lettre]  les  années  1086  et  1095,  l'une  bien  rapprochée  du  retour  (1085) 

0  de  Robert-le-Frison  en  Europe,   l'autre   postérieure  à  la  mort  (oct.  1093)  de  ce 

»  prince  »,  Attachons-nous  au  seul  fait  qui  ait  une   date   absolument   sûre,  et  en 
»  même  temps  une  précision  qui  ne  peut  être  fortuite .    Chio   et   Mitylène   furent 

»  prises  par  les  Turcs  vers  le  mois  de  juillet  1090  (Riant,  p.  il),  mais  reprises  par 
»  Alexis,  l'une  en  1090  même,  l'autre  en  1092  (car  on  sait  que  ce  prince  était  bien 

»  loin  d'être  le  couard  larmoyeur  que  présente    VEpistola,    d'après   les   idées   des 

»  Francs  sur  les  Grecs).  La  lettre  a  dû  être  écrite  quand  on  connaissait  en  Europe 

»  la  prise  de  ces  îles  par  les  Turcs,  mais  non  leur  reprise ,  soit  dans  les  derniers 

»  mois  de  1090.  11  est  vrai  que  si  elle  mentionne ,    comme  le  dit  M.  R. ,  le  siège 

»  d'Abydos ,  on  se  trouve  en  présence  d'une   contradiction:  «  ce  siège   n'eut    Heu 

»  qu'au    commencement   et   ne  put  être   connu  en  Europe   qu'à   la  fin  de  1093  a. 

»  Mais  je  ne  trouve  pas  que  les  termes  de  la  lettre  appuient  cette  interprétation: 

»  «f  Propontidem,  qui  et  Avidus  dicitur,  et  ex  Ponto  juxta  Constantinopolim  in  mare 

»  magnum  decurrit,  cum  ducentis  navibus  invaserunt et  minantur  tam  per 

0  terram  quam  per  eamdem  Propontidem,  Constantinopolim . . .  velociter  rapcre.  » 

n  II  ne  s'agit  pas  là  d'un  siège  d'Abydos;  l'auteur  confond  la  Propontide  avec  les 

»  Dardanelles ,  et  ce  détroit  avec  Abydos  {Avidus)  ;   en  voit  combien  tout  cela  est 

u  vague.  La  flotte  de  Tzacas,  qui  s'emparait  de  Chio  et  de  Mitylène,  a  très-bien  pu 

»  faire  en  même  temps  dans  les  Dardanelles   une  apparition  qui  a  sufli  à  motiver 

»  cette  phrase.   Reste  la  v  Galice  »:  M.  R.  veut  que  ce  terme   désigne   l'Espagne 
»  en  général  ;  j'en  doute  fort,  et  j'insiste  plutôt  sur  la  circonstance ,   rappelée  par 

»  lui,  qu'Alphonse  VI,  roi  de  Castille,  de  Léon  et  de  Galice,  est  souvent  qualifie 

»  simplement  de  «r  roi  de  Galice  ».    Mais  l'allusion  de  la  lettre  ne  s'applique  cer- 

i>  tainement  pas  à  un  simple  fait  d'armes  de  ce  prince.,  comme  la  prise  de  Tolède 

0  ou  celle  de  Valence.  Voici  co  que  dit  le  pseudo-Alexis  :  «  Rogamus  ut  quoscumque 

»  fidèles  Christi  bellatores,  tam  majores  quam  minores  cum  mediocribus ,  in  terra 

a  tua  adquirere  poteris  ad  auxilium  mei  et  Grecorum  christianorum   hue   deducas, 

»  et  sicut  Galiciam  et  cetera  Occidentalium  régna ,   anno   preterito ,  a  jugo  paga- 

»  norum  aliquantulum  liberaverunt,  ita  et  nunc regnum  Grecorum  liberarc 

»  temptent  ».  Il  s'agit  évidemment  ici  de  succès  remportés  non  par  les  Espagnols, 

»  mais  par  des  auxiliaires  français  venus  en  Espagne.  Or  nous  trouvons ,  précisé- 

»  ment  à  l'époque  voulue,  de  notables  succès  de  ce  genre,  les  services  rendus  par 

»  les  princes  Robert ,  Eudes ,  Raimond  et  Henri  de  Bourgogne  à  Alphonse  VI  en 

»  Portugal,  c'est-à-dire  dans  une  province  limitrophe  de  la  Galice,  et  dont  le  nom 

»  distinct  était  certainement  peu  connu  en  France.  C'est  en    1089  que  ces  princes 

o  arrivèrent  auprès  d'Alphonse,  qui  avait  sollicité  des  secours  en  France.  Ils  com- 

»  battirent   aussitôt  les  Musulmans  avec  un  succès  qui  se  continua ,   et  en  rècora- 

»  pense  duquel  Alphonse  donna,  en  1090,  à  Raimond  sa  sœur  et  le  comté  de  Ga- 

»  lice,  en  1094  à  Henri  sa  fille  et  le  comté  de  Portugal  qu'il  avait  conquis.  C'est 

»  aux  exploits  de  ces  «  soudoyers  »  français  que  l'auteur  de  la  lettre  fait  allusion 

»  en  demandant  l'envoi  en  Grèce  de  combattants  aussi  vaillants. 

»  Je  pense  donc  qu'il  écrivait  en  1090.  Cette  année  même ,   à  ce  que  nous  rap- 

j»  porte  Anne  Comnène  (éd.  du  Louvre,  p.  205  ;  voy.  Riant,  p.  xxix)  le  comte  Ro- 

»  bert  de  Flandre  envoya  réellement  à  Alexis  un  secours  important.   La  fille  d'A- 

»  lexis  nous  dit,   à  une  date  qui  doit   correspondre  aux  premiers   mois  de   1091  : 

»  «  Arrivent  des  chevaliers  excellents ,  au  nombre  d'environ  cinq  cents  ,    envoyés 
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»  par   le  comte   de   Flandre L'empereur  les  reçut  avec  bienveillance  et 

s  libéralité  »  les  remercia  beaucoup  et  en  fut  remercié  également  » .  Ils  prirent  part 
»  aux  guerres  de  1091,  et  retournèrent  sans  doute  ensuite  chez  eux.  Il  paraît  qu*il 

•  y  a  entre  cet  envoi  et  la  fausse  lettre  d* Alexis   une  connexité   évidente.   Robert 

•  avait  visité  le  Saint  Sépulcre  en  X083,  et,  passant  par  Constantinople  en  1084,  il 
1»  avait  eu  avec  Alexis  des  relations  qui  s'étaient  terminées  par  une  sorte  d'hom- 
«  mage  et  la  promesse  d'un  corps  d'auxiliaires  qui  arrivèrent,  en  effet ,  en  1090. 
B  On  voit  que  Robert  ne  se  pressa  pas  de  tenir  sa  promesse ,  et  Alexis  dut  sans 
»  doute  lui  écrire  pour  la  lui  rappeler;  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  lui  envoya  réel- 
B  leroent  des  messagers,  comme  le  dit  Guibert  de  Nogent  (misit  in  Franciam  scri- 

>  bens  Rothberto).  VEpistola  est  écrite,  à  mon  avis,  sous  l'impression  de  cet  évè- 
»  nement  qui  dut  frapper  les  esprits:  elle  est  censée  contenir  la  demande  à  la- 

•  quelle  Robert  repondit  par  l'envoi  de  ces  cinq  cents  chevaliers.  On  pourrait  même 

•  croire  que  ce  fut  le  comte  de  Flandre  qui  la  fît  faire  pour  exciter  l'ardeur  des 
»  volontaires  dont  il  avait  besoin ,  si  la  date  ne  devait  pas  en  être  placée  (vu  la 
»  mention    de    la  prise  de  Chio  et  Mitylène)  à  une  époque   où   les   chevaliers   de 

•  Robert  étaient  déjà  partis,  sinon  arrivés  à  Constantinople,  et  si  d'ailleurs  on  n'y 
»  remarquait  pas  l'absence  de  tout  trait  spécial  au  comte  de  Flandre.  Celui  qui 
9  l'a  composée  a  fait  un  exercice  de  rhétorique  sur  un  thème  qui  lui  avait  plu, 
»  mais  qui  prenait  quelque  réalité  en  ce  qu'il  était  bien  dans  le  goût  du  moment. 
»  Qu'on  se  rappelle,  en  effet,  ce  prodigieux  mouvement  d'expansion  qui  a  marqué  la 
»  seconde  moitié  du  XI*  siècle  pour  la  France  du  Nord.  Les  chevaliers  français 
B  remplissaient  alors  le  monde  entier  de  leurs  victoires:  Robert  Guiscard  s'empa- 
»  rait  de  la  Sicile;  Guillaume  de  Montreuil  commandait  les  troupes  du  pape;  des 
«  Français  enlevaient  aux  Musulmans  leurs  villes  de  Catalogne  et  d'Aragon  (voy. 

•  Riant,  p.  xxv)  ;  d'autres  conquéraient  le  Portugal  ;  Guillaume  de  Normandie  me- 
»  nait  à  bonne  fin  son  étonnante  aventure,  et  tout  cela  en  moins  de  quarante  ans. 
»  L'idée  de  sauver  l'empire  grec  des  Turcs,  dont  on  connaissait  les  progrès  redou- 
»  tables ,  et  en  même  temps  de  s'en  emparer  en  tout  ou  en  partie,  devait  naturelle- 
»  ment  venir  à  plus  d'un  des  pèlerins  qui,  au  retour  de  Jérusalem,  passaient  par  By- 
»  zancc,  et  qui  y  admiraient  les  reliques  incomparables,  les  trésors  merveilleux  et 
»  les  ff  pulcherrimas  feminas  ».  Quand  on  sut  que  l'empereur  lui-même  faisait  appel 
B  au  secours  des  Français,  comme  avait  fait  le  pape,  comme  venait  de  faire  Al- 
»  phonse  VI,  ce  rêve  prit  naturellement  un  corps,  et  de  la  cellule  de  quelque 
»  moine  à  Tesprit  hardi,  à  la  science  confuse  (voy.  l'énumération  des  provinces  de 

•  l'Asie  Mineure),  à  l'imagination  ardente,  sortit  la  lettre  d'Alexis  à  Robert.  Celui 

>  qui  l'a  composée  devait  d'ailleurs  être  assez  étranger  au  comte  de  Flandre;  car 
B  il  ne  paraît  pas  connaître  les  relations  et  les  engagements  qui  existaient  anté- 
B  rieurement  entre  Robert  et  Alexis,  et  il  décrit  les  reliques  et  les  trésors  de  Cons- 
»  tantinople  comme  s'il  s'adressait  à  quelqu'un  qui  n'y  fût  jamais  venu.  Il  n'y  a 
B  aucune  vraisemblance  à  ce  que  ce  fabricateur  ait  été  Robert  de  Saint  Rémi.  La 
a  lettre  est ,  il  est  vrai  dans  beaucoup  de  manuscrits ,  jointe  à  un  récit  de  la  pre- 
»  mière  croisade;  mais  cela  prouve  simplement  que  Robert  ou  un  de  ses  copistes 
a  Ta  connue  et  recueillie. 

»  Tout  est  donc  explicable  et  naturel  en  assignant  à  VEpistola  la  date  de  1090; 
»  tout  est  compliqué  et  invraisemblale  en  la  reportant  à  1098  ou  1099.  Comment 
»  croire,  par  exemple,  qu'en  1098  un  faussaire  aurait  su  que,  à  l'époque  où  il  vou- 
»  lait  mettre  la  lettre,  Chio  et  Mitylène  venaient  d'être  prises  par  les  Turcs,  et 
»  aurait  en  même  temps  ignoré  qu'elles  avaient  été  reprises  par  Alexis  ?  On  pour- 
B  rait  faire  bien  d'autres  objections  de  ce  genre,  si  ce  qui  a  été  dit  ne  semblait 
*  suffire.  Mais  il  faut  voir  les  arguments  qu'apporte  M.  R.  à  l'appui  de  sa  thèse. 
■»  En  dehors  de  ce  qui  touche  le  siège  d'Abydos  et  les  événements   d'Espagne,  il 
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a  n'en  donne  réellement  qu'un  seul.   V  Epistola  reproduit  un  catalogue  de  reliques 

i>  conservées  dans  la  chapelle  impériale  de  Bucoléon ,   catalogue    d'origine   latine , 

»  fait  sans  doute  par  quelque  pèlerin  de  France.  Or,  dans  ce  catalogue,  dont  M.  R. 

a  a  publié  ailleurs  diverses  rédactions,  figure  d'ordinaire  une  relique  qui  est  absente 

n  ici  :  c'est  la  sainte  Lance.  M.  R.  voit  dans  cette  omission  la  preuve  que  la  lettre 

a  a  été  composée  après  1098,  où  fut  trouvée  sous  terre,  à  Antioche,   la  fameuse 

»  lance  qui  fit  alors  tant  de  bruit:  l'auteur  de  la  lettre,  en  y  insérant  le  catalogue 

»  des  reliques,  a  supprimé  celle-là  parce  qu'il  regardait  comme  seule  authentique 

»  la  lance  d' Antioche.  Mais  d'abord ,  cette  omission    peut  être  purement  fortune , 

»  comme  celle  de  plusieurs  autres  reliques  également  importantes  et  mentionnées 

»  ailleurs  (voy.  Riant,  p.  lij).  £n  second  lieu,  le  catalogue  en  question  parait  avoir 

a  été  inséré  dans  la  lettre  après  qu'elle  circulait  déjà  :   Guibert  de   Nogent   ne  l'a 

»  pas  eu  sous  les  yeux.  M.  R.  pense  le  contraire:  «r  Guibert,  dit-il,  discutant  pré- 

i»  cisément  ce  catalogue  de  reliques,  donné  par  V Epistola,  s'étonne  d'y  voir   men- 

»  tionné  le  chef  de  saint  Jean,  qu'il  croyait  conservé  tout  entier  à  Saint-Jcan-d'An- 

a  gély;  or   il   croyait   à   l'authenticité   de  la  lance  d' Antioche  (1.  IV,    c.  34),    et 

A  il  eût  fait,  par  conséquent  (s'il  avait  vu  mentionnée  celle  de  Constantinople),  une 

»  remarque  analogue  ^ur  la  duplicité  de  cet  objet  sacré.  »  Mais  Guibert,  en  résu- 

»  mant  la  lettre  qu'il  avait  sous  les  yeux ,  ne  parle   que  de  reliques   des   Saints , 

»  nullement  de  reliques  dominicales.  Il  signale  notamment  ce  fait  que  les  corps  de 

»  six  apôtres  sont  conservés  à  Constantinople,  et  ce  chiffre,   qui  est  exact   ou   du 

»  moins   se  retrouve  dans  d'autres   catalogues  (voy.  Riant,    Exuvia  CP.y  II,  217), 

»  n'est  pas  dans  V  Epistola,  où  on  parle  seulement  en  bloc  de  «  reliquie  quorumdam 

»  prophetarum  et  apostolorum  »,  ce  qui  prouve  bien  encore  que  notre  texte  de 

»  V  Epistola  n'est  pas  conforme  à  celui  que  Guibert  a  connu.  Guibert  insiste  d'ail- 

»  leurs  sur  les  reliques  d'une  façon  qui  ne  permet  pas  de  croire    qu'il   n'eût   rien 

j»  dit  des  reliques  dominicales  si  elles  avaient  figuré  dans  son  texte.    Le  catalogue 

»  où  se  trouvent  ces  reliques  a  donc  été  ajouté  à  l'  Epistola ,   soit  par   le    copiste 

0  qui  l'a  réuni  à  l'ouvrage   de  Robert  de  Saint-Remi,  soit  par  un  remanieur  plus 

»  ancien,  au  cas  où  le  nis.  d'Angers  serait  indépendant  du  texte  vulgaire.  L'un  ou 

»  l'autre  a  fort  bien  pu  supprimer  de  la  liste ,   avec   le   sans   façon   des  clercs  du 

»  temps,  cette  mention  devenue  gênante  après  la  découverte  d'Antioche.  Même  quand 

»  il  n'en  serait  pas  ainsi ,    quand  le  texte  primitif  de  1'  Epistola  aurait  contenu   le 

»  catalogue  des  reliques  dominicales  et  que,  dans  ce  catalogue,  aurait  déjà  manqué 

j»  la  sainte  Lance,  l'hypothèse  d'une  omission  fortuite  serait  encore  trop  acceptable 

»  pour  qu'on  fût,  par  cela  seul,  obligé  à  faire  descendre  la  lettre  de  quelques  années 

»  au-dessous  de  la  date  que  tout  lui  assigne  ». 

Dans  cette  savante  discussion ,  M.  G.  Paris  a  fait  ressortir  un  point 
sur  lequel  j'avais  gardé  le  silence:  le  fait  que  la  délivrance  du 
S.  Sépulcre  n*est  mentionné  dans  la  lettre  qu'à  la  dernière  phrase.  Il 
suppose  que  cette  dernière  phrase  a  été  ajoutée  par  un  remanieur 
du  texte  original  (au  moment  sans  doute  où  la  pièce  a  été  annexée 
à  VHistoria  Hierosolymitana  de  Robert-le-Moine).  Je  serais  disposé  à 
adopter  cette  hypothèse  spéciale ,  tout  en  faisant  remarquer  que  le 
mot  de  Jérusalem ,  associé  aux  conquêtes  des  Turcs,  se  trouve  déjà 
dans  le  corps  de  la  lettre  (p.  14,  1.  6).  J'admettrais  également  d'une 
manière  moins  dubitative  que  je  ne  l'ai  fait  dans  ma  Préface  (p.  xlv) 
que  le  texte  original,  vu  par  Guibert,  était  différent  de  celui  qui  nous 
est  parvenu,  bien  que  plusieurs  de  nos  manuscrits  offrent  un  caractère 
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d*antiquîté,  qui  force  à  reconnaître,  que,  s'il  y  a  eu  remaniement,  ce 
remaniement  a  été  contemporain  de  Guibert  lui-môme. 

Mais  par  contre ,  je  me  permettrai  de  faire  à  mon  tour  à  la 
théorie  de  M.  G.  Paris  une  objection,  peut-être  sérieuse:  rien,  abso- 
lument rien,  dans  les  témoignages  écrits  de  l'histoire  d'Espagne  n'au- 
torise à  dire  qu'en  1089  des  auxiliaires  français  y  aient  remporté  des 
victoires  assez  saillantes  pour  êtf  e  caractérisées  par  la  phrase  :  «  Sicut 
»  Galiciam  tt  cetera  Occidentalium  régna  anno  preterito  a  iugo  paganorum 
9  aliquantulum  liberaverint  ».  De  deux  choses  l'une:  ou  Galicia  veut 
dire  la  Galice^  et  jamais,  à  cette  époque,  un  pied  infidèle  n'a  foulé  la 
Galice;  jamais  ce  royaume  n'a  été  le  théâtre  de  combats  quelcon- 
ques contre  les  Maures,  ni  les  provinces  voisines  (le  Portugal  en 
particulier)  de  victoires  des  chrétiens  espagnols  ou  français:  ou  la  Ga- 
licia veut  dire  l'Espagne  chrétienne  ^ ,  et  cetera  régna  l'Espagne  musul- 
mane; mais,  précisément  en  1089-1090,  s'il  y  eut  libération  d'un  por- 
tion quelconque  de  territoii  e,  ce  fut  de  territoire  musulman  —  et  cette 
libération  eut  lieu  au  profit  des  Almoravides  et  au  détriment  d'Al- 
phonse VI.  L'inféodation  du  Portugal  doit  se  placer  seulement  en 
1095,  ^^  ^^^^  ^^  simple  caractère  de  constitution  dotale.  Henri  de 
Bourgogne  ne  s'y  installa  définitivement  qu'en  1097  5 . 

Si  l'on  remarque,  d'autre  part,  que  l'hypothèse  de  M.  G.  Paris 
ne  rend  compte  suffisamment,  ni  de  l'absence  de  la  s.  Lance  au  ca- 
talogue des  reliques  ^ ,  ni  de  l'association,  dans  vingt- trois  manuscrits,  de 
notre  lettre  à  celle  du  patriarche  Siméon,  lettre  qui  (j'espère  le  prouver 
plus  loin  7)  a  bien  été  écrite  et  envoyée  d'Orient  en  1097;  s*  ^'^^ 
observe,  en  outre,  que  cette  hypothèse  n'aboutit,  en  somme,  qu'à  la 
Éibrication  toute  platonique  (sans  autre  but  qu'unq  simple  récréa- 
tion littéraire ,  et  à  une  date  qui  ne  correspond  à  aucun  événement 
important  de  l'histoire  d'Orient),  d'un  document  qui  a  joui,  sans  con- 
teste et  dès  son  apparition,  d'une  célébrité  aussi  grande  que  celle  qui 
entoura  notre  lettre,  —  on  sera  peut  être  amené  à  conclure  que  la 
supposition  de  M.  G.  Paris  soulève  au  moins  autant  d'impossibilités 
que  la  mienne  ^ ,  tout  en  s'adaptant  moins  bien  aux  circonstances  his- 
toriques qu'il  s'agit,  dans  l'espèce,  de  concilier  entre  elles. 


4  Je  persiste  à  croire  que  Galice  a  ce  dernier 
sens  ;  les  Ar«bes  ne  tlonnaient  aux  Espagnols  que 
le  Dom  de  Galicùms.  (Ibn  Bassam ,  cité  d.  Dozy, 
U  Cid  [Leyde,   1860,  80]  p.  8). 

)  Voir  Hcrculano,  Hist.  da  Portugal^  I,  45a. 

6  De  ce  que  Guibert  ne  parle  pas  des  reliques  du 
Christ,  il  ne  résulte  point  d'une  iaçon  lumineuse, 
que  le  texte  qu'il  avait  sous  les  yeux  les  eût  passées 
loos  silence.  Si  Guibert  s'étend  sur  le  chef  de  s.  Jean, 
c'est  qu'il  y  voyait  une  de  ces  reliques  doubles  qu'il 
avait  déjà  pourchassées  dans  son  De  pignoriirus  sanc- 
lanm  1.  I,  c.  111,  2-î  (Migne,  Patr.  lat.,  CLVI,  8a  j 


et  s.):  il  en  eût  fait  de  même  pour  la  Lanee^  i*il  l*eftt 
vue  consignée  dans  le  catalogue  ;  or,  comment  sup* 
poser  qu'une  pièce,  qui  énumérait  des  reliques  con- 
stantinopolitaincs,  e&t  omis  les  plus  importantes,  pour 
ne  parler  que  du  chef  de  s.  Jean  et  des  six  corps 
d*  apôtres  ? 

7  Plus  loin,  n«  XQ. 

8  Je  reconnais  toute  la  valeur  de  plusieurs  des 
objections  de  M.  G.  Paris  :  mais  je  persiste  A  nier, 
m*appuyant  sur  le  témoignage  du  comte  de  Blots 
(//.  occ.  des  cr.j  III,  886)  que  la  mauvaise  réputa- 
tion   d'Alexis   se    soit    répandue    en    Europe   avant 
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Peut-être  d'ailleurs,  est-ce  faire  œuvre  stérile  que  de  pousser  ainsi 
à  bout  l'induction  pour  arriver  à  la  solution  d'un  problème,  dont  les 
inconnues  dépassent  en  nombre  les  données,  et  dont  les  données  même 
offrent  si  peu  de  certitude.  S'en  tenir  à  la  date  que  le  faussaire  a  cru 
assigner  au  document  qu'il  fabriquait  —  le  commencement  de  1093  — 
date  que  j'espérais  avoir  établie  (pp.  1,  Ij)  et  à  laquelle  M.  Paris  pa- 
raîtrait, je  crois,  disposé  à  descendre f  et  ne  point  chercher  pour  le 
moment  à  déterminer  l'époque  exacte  et  le  but  1°  de  la  fabrication 
première,  2""  du  remaniement  qui  y  aurait  ajouté  la  phrase  relative 
au  S.  Sépulcre,  me  semblerait  désormais  le  plus  sage,  quitte  à  revenir 
sur  la  question,  si,  plus  tard,  un  hasard  heureux  permettait  de  re- 
trouver, ou  le  prétendu  original  vu  par  Guibert,  ou  une  preuve  for- 
melle que  l'abbé  de  Nogent  n'ait  jamais  eu  que  notre  texte  sous  les 
yeux  9 , 


1103  (Voir  ma  Préface  p.  Ixj,  n.  i  et  plus  loin,  nM 
CXIX,  CXXl).  D*autrc  part  je  serais  porté  à  rCTenir 
sur  la  facilité  avec  laquelle  j'ai  admis  (p.  xliv)  l'as- 
sertion de  Guibert,  relative  à  une  correspondance 
quelconque:  entre  Alexis  et  Robert-le-Frison.  Dans 
la  phrase  «  misit  in  Franeiam  seribens  Rothherto  » 
je  ne  verrais  plus  qu'un  indice  que  Guibert  aurait 
connu,  non-seulement  notre  texte,  mais  encore  le 
prologue  qui  le  précède.  En  me  reportant  à  des  re- 
cherches que  j'ai  faites  autrefois  sur  le  recrutement  des 
auxiliaires,  salariés  par  la  cour  de  Byzance,  je  suis 
amené  A  considérer  comme  certain  que  jamais  les 
empereurs,  n'ont  daigné  faire  de  ce  recrutement  l'objet 
d'une  correspondance  officielle:  il  s'opérait  de  lui- 
même  par  l'intermédiaire  des  vétérans  de  ces  corps 
étrangers  ;  et,  A  cette  époque,  il  y  avait  déjà  eu  A 
Gonstantinople  assez  d'auxiliaires  normands,  anglais, 
Scandinaves,  pour  que  le  départ  des  $00  chevaliers 
de  Robert  ait  pu  être  dé'^erroiné,  en  dehors  de  toute 
missive  impériale,  par  un  ou  plusieurs  chefs  vsrings 
revenant  dans  leur  pays.  Remarquons  en  passant  que 
les  prétendus  500  ehn'alifrs  étaient  tout  simplement 
des  cavaliers;  la  Flandre  n'eût  pas  suffi  A  former 
cet  énorme  contingent.  Sous  Otlion  II,  l'empire  ger- 
manique tout  entier  ne  comptait  que  2080  chevaliers  ; 
voir  Waitz,  D.  Verfassungtgeschichte^  IV,  34. 

9  M.  Hagenmeyer ,  pour  des  motifs  différents , 
aboutit  A  la  même  incertitude  que  moi,  ainsi  que  le 
montre  la  lettre  suivante  qu'il  m'a  finit  l'honneur 
de  m'écrire:  «  J'avoue  que  les  conclusions  de  M.  G. 
»  Paris   touchant    l'époque   de   VEpistola,  ainsi  que 

•  le  rapport  qu'il  prétend  établir  entre  la  version 
»  de  Robert  et  celle  de  Guibert  m'ont  au  premier 
»  abord  impressionné.  Mais  elles  n'ont  pu  me  coq- 
»  vaincre;  parce  qu'en  somme  elles  s'étayent  sur  des 

•  hypothèses,  incontestablement  ingénieuses  et  har- 

•  dies,  mais  A   côté    desquelles  d'autres  hypothèses 

•  ont  un  droit  égal  A  se  faire  valoir. 

n  Ce  n'est  pas  sans  peine  que  j'ai  été  amené  A 
»  partager  votre  avil  quant  A  la  rédaction  de  VEpis- 
»  tola  entre  1098  et  1099  -,  j'ai  même  eu  l'occasion, 

•  si   je   me   souviens   bien ,   de  vous  présenter  mes 

•  objection*.  Forcé  pourtant  de  me  rendre  aux  raisons 


que  vous  apportiez  contre  l'authenticité  de  VEpis- 
tola, j'ai  dû  conséqucmment  trouver  plus  vraisem- 
blables vos  conclusions  ultérieures  touchant  l'é- 
poque de  la  rédaction,  conclusions  que  vous  fondiez 
surtout  sur  le  défaut  de  mention  de  la  s.  Lance. 
Je  me  suis  réservé  seulement  de  dire  que ,  si  la 
lettre  est  décidément  inauthentique ,  si  elle  n'a 
d'autre  raison  d'être  que  le  besoin  de  donner  une 
expression  A  ce  cri  de  détresse  de  l'Orient  A  TOc- 
cident ,  qui,  si  Ton  peut  dire  ainsi ,  planait  alors 
dans  l'air  ..  il  y  a  toujours  possibilité  qu'elle 
ait  été  écrite  pendant  ou  peu  après  la  première 
croisade. 

»  M.  Gaston  Paris  cherche  A  donner  de  la  vrai- 
semblance A  l'idée,  que  tout  inauthentique  qu'elle 
est  (ce  en  quoi  il  est  d'accord  avec  vous)  VEpis» 
tola  a  dû  être  rédigée  A  l'époque  où  les  auxiliaires 
flamands  partirent  pour  l'Orient,  ou  peu  de  temps 
après.  Mais  une  fois  que  nous  admettons  T inau- 
thenticité, qui  nous  garantit  qu'un  faussaire  d'épo- 
que postérieure  n'ait  pas  fabriqué  cette  lettre  telle 
quelle  en  lui  donnant  toutes  les  apparences  d'une 
rédaction  antérieure  ? 

m  Les  raisons  intrinsèques  qui,  selon  M.  Paris, 
militent  en  iàveur  d'une  époque  de  rédaction  an- 
térieure, sont  précisément  de  celles  qui  feraient 
soupçonner  un  faussaire.  En  effet ,  il  n'y  a  rien 
d'impossible  A  ce  que  l'auteur  de  la  lettre  en  ait 
aussi  écrit  la  pré&ce,  d'où  il  résulterait  avec  évidence 
que  VEpistola  n'a  pu  être  écrite  qu'après  1096. 
11  est  aussi  fort  risqué  de  prétendre  établir  que, 
dans  le  texte  de  Robert,  certaines  phrases  soient  le 
Élit  d'additions  postérieures,  telle  que  celle  com- 
prise entre  les  mots  «  christianorum  — Sepulchrum  m. 
Car  la  lettre  fût-elle  en  effet  antérieure  A  1096, 
il  est  certain  que  ces  mots  ne  fourniraient  par  eux- 
mêmes  aucune  raison  de  croire  qu'ils  sont  inter- 
polés plutôt  que  d'autres.  Us  veulent  dire  simple- 
ment: «  Si  vous,  Francs,  ne  venez  pas  A  notre 
aide,  toute  domination  chrétienne  «n  Orient  sera 
perdue  et  avec  elle  la  possession  du  S.  Sépulcre, 
(que  les  Occidentaux  possédaient  du  moins  en  ce 
sens   qu'il    leur   était    permis  de  le  vuiter  et  d'y 
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Si  je  fats  à  M.  Paris  ces  concessions  un  peu  forcées,  je  ne  puis 
que  rejeter  absolument  la  thèse  qu'a  soutenue,  d'ailleurs  avec  un  talent 
incontestable,  M.  Vasilievski. 

M.  Vastlievski  est  un  savant  de  mérite,  et  dont  les  travaux,  mal- 
heureusement enfouis  dans  des  recueils  inaccessibles  au  public  euro- 
péen, mériteraient  de  passer  dans  une  langue  plus  abordable.  Il  se 
distinguent,  en  effet,  par  une  connaissance,  peu  commune  en  Russie, 
de  nos  sources  latines,  et  par  une  indépendance  de  critique,  qui  sait 
s'élever  au-dessus  des  engouements  de  secte  ou  de  nationalité  *^:  ils 
ont  donc  droit  à  l'attention  la  plus  sérieuse. 

En  1872,  M.  Vasilîevski  avait  consacré  à  VEpistola  Alexii  l'un  des 
appendices  de  son  mémoire  sur  ByT^ance  et  les  Petchinègues  "  :  il  y  dé- 
fendait avec  ardeur  l'authenticité  de  notre  document.  Tout  récem- 
ment ,  en  rendant  compte  de  mon  édition  de  VEpistola  ",  il  vient  de 
reproduire ,  en  les  serrant  de  plus  près  pour  mieux  combattre  les 
miens ,  les  arguments  de  son  premier  travail.  Je  résumerai  briève- 
ment'' ,  avant  d'y  répondre,  les  différents  points  de  sa  brillante 
discussion. 


célébrer  leur  culte,  mcme  aotérieurement  i  la  coq- 
^aftte  «Axtivc  par  les  croisés).  En  outre,  l'autenr 
ne  parle  que  des  Turcs,  et  non  pas  aussi  des  Sar- 
rasins dont  le  joug  fut  relativement  plus  doux 
pour  les  chrétiens.    • 

•  Venant  à  parler  des  indications  de  l'auteur  de 
la  luiire  touchant  la  dévastation  des  environs  de 
Coostantinople,  M.  Paris  les  qualifie  •  d'absolu- 
ment  £iasses  ».  Ce  jugerocnt  me  parait  tout-à-fait 
impossible  à  justifier  ;  car  il  est  historiquement 
prouvé  qoc  les  Turcs,  sous  Soliman,  pénétrèrent 
jusqu'à  proximité  de  Consuntinople,  et  ravagèrent 
affreusement  la  Bithynie.  L'auteur  des  Gesia ,  le 
Hîeroêélymila  g  U  Trtuislatio  s.  Nicolai  en  four- 
nàsent  les  témoignages  les  plus  évidents.  11  est 
donc  difficile  de  vouloir  rendre  l'auteur  de  la  let- 
tre responsable  d*vn<:  conftisioo. 

»  Mais  ce  sont  là  des  critiques  de  détail  qui,  loin  de 
nnire  1  Topinion  de  M.  Paris  touchant  la  rédaction 
de  VEpistola  vers  1090,  seraient  plutôt  de  nature  à 
lui  servir  il'appui.  J'avoue,  que  pour  ma  part,  j'ai 
toujours  incliné  dans  ce  sens,  et  que  j'eusse  volon- 
tiers admis  rexistence  d'une  Epislola  authentique 
ayant  servi  de  fondement  à  la  nôtre.  —  Néanmoins, 
l'importance  du  £iit  que  la  s.  Lance  n'est  pas 
metttîomiièe,  une  fois  admise  (et  n'a-t-on  pas  toute 
raison  ponr  cela  ?),  on  est  forcément  amené  à  ad- 
mettre comme  vous  que  la  lettre  est  postérieure 
i  1096. 

•  L'hypothèse  de  M.  Paris  me  semble  également 
trop  cherchée,  au  point  de  vue  du  rapport  qui 
existe  entre  les  deux  versions  de  Guibert  et  de 
Kflbert.  Pour  qui  est  convaincu,  comme  je  le  suis 
aajourd'hni,  que  Guibert  a  connu  VHisloria  de 
Robert,  il  peut  sembler  naturel  qu'il  ait  eu  éga- 
lement   sous    les    yeux     la    version   Robertinc    de 


n  VEpistola f  et  qu'il  ait  inventé  librement  le  pas- 
»  sage  sur  les  femmes.  Ces  mots:  «  Fer  bis  tanten 
»  vestita  mtis  •  prouvent  également  qu'une  partie  du 
»  contenu  a  été    reproduit    et    façonné    par  lui  à  sa 

•  manière,  et  sont  certainement  aussi  destinés  à  faire 
»  excuser  ses  propres  additions,  destinées  elles-mêmes 
»  peut-être  à  servir   d'expression  à  certaines  médi- 

•  sances  visant  Robert  ou  son  fils. 

•  Les  suppositions  que  produit  M.  Paris  au  sujet 
»  des  additions  et  des  omissions  que  l'on  impute  A 
»  l'auteur  de  VEpistola  (version  de  Robert)  sont 
»  assurément  fort  ingénieuses,  mais  trop  peu  vrai- 
»  semblables  pour  servir  de  règle. 

»  Je  le  répète,  dès  qu'il  est  constant  que  la  lettre 
»  est  fiiusse,  ce  dont,  après  votre  démonstration,  il 
»  ne  saurait  plus  guère  subsister  de  doute,  il  ne  reste 

•  plus  en  présence,  quant  à  la  question  de  l'époque, 
»  que  des  hypothèses,  pour  l'une  ou  l'autre  desquelles 
»  il  me  serait  difficile,  au  point  où  j'en  suis,  de  me 

•  décider  avec  pleine  conviction  ». 

10  En  particulier  dans  la  polémique  relative  à  l'ori- 
gine des  vacrings  :  voir  le  mémoire  de  M.  V.  sur 
Les  Russû-vctrings  et  Us  Anglo-vcertngs,  dans  le  Jour- 
nal (rixsse)  du  minist.  de  l'Inst.  publique,  1874,  pp. 
104-144,   187s,  pp.  394-4Sii  «876,  pp.  76-152. 

11  Joum.  du  minist.  de  flnst.  pubï.  ^  1872;  l'an 
dernier ,  je  n'avais  entre  les  mains  que  la  première 
partie  de  ce  travail  (pp.  1 15-165);  je  l'ai  citée  dans 
ma  préface  (p.  xxix,  n.  3).  La  seconde  (pp.  243-332) 
ne  m'est,  à  mon  grand  regret,  parvenue  qu'une  fois 
ma  préface  imprimée;  l'appendice  en  question  y  oc- 
cupe les  pp.  316-328. 

12  Joum.  du  min.  de  Tlnslr.pull.^  1880,  pp.  223-261. 

13  J'aurais  voulu  la  reproduire  tout  entière;  mais 
elle  occupe  quinze  pages  dans  le  premier  travail,  et 
trente-neuf  dans  le  second. 
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M.  Vasilievskî  débute  en  établissant,  comme  moi  et  contrairement 
à  Sybel,  que  Guibert  n'a  fait  qu'altérer  VEpistola ,  et  n'a  jamais  eu 
entre  les  mains  un  texte  meilleur  que  le  nôtre;  puis  il  refait  le  ta- 
bleau historique,  qu'il  avait  tracé  en  1872,  de  la  situation  critique 
où  les  Petchénègues  avaient  placé  en  1091  l'empire  byzantin  —  si- 
tuation qui,  bien  comprise,  sufEt,  selon  lui,  à  expliquer,  non  seulement 
l'envoi ,  mais  encore  la  forme  et  les  expressions  môme  de  la  lettre. 
Puis,  après  un  court  exposé  de  l'opinion  exprimée  par  M.  Hagen- 
meyer  dans  son  édition  d'Ekkehard  d'Aura,  et  du  contenu  de  VEpi- 
stola, il  passe  à  l'examen  de  ma  préface  **,  dont  il  suit  pied-à-pied 
et  combat  presque  toutes  les  assertions,  —  niant,  par  exemple,  que  les 
empereurs  s'astreignissent  à  des  formules  immuables  d'étiquette  et  à 
ne  jamais  parler  qu'à  la  troisième  personne  du  singulier  —  affirmant 
que  les  Grecs  usaient  du  mot  païens  y  pour  désigner,  sinon  les  Mu- 
sulmans, du  moins  les  Petchénègues  —  trouvant,  dans  la  phrase: 
«  Propontidem,  qui  et  Avidus  dicitur  '5^  ji>  la  preuve  grammaticale  que 
la  lettre  est  traduite  du  grec  '^  —  me  reprochant  enfin  de  n'avoir 
pas  mentionné  l'usage  fait,  par  Hugues  de  Fleury,  du  catalogue  des 
reliques  constantinopolitaines. 

Il  pose  ensuite  à  nouveau  trois  questions  que  j'avais  formulées,  p.  xx. 

I."  Alexis  a-t-il  pu  demander  des  secours  à  l'Occident,  et,  en  par- 
ticulier au  comte  de  Flandres? 

2.°  A-t-il  pu  motiver  cette  demande  sur  les  atrocités  que  raconte 
la  lettre? 

3.*'  A-t-il  pu  l'appuyer  des  séductions  qu'elle  énumère? 

Les  réponses  que  j'ai  faites  aux  deux  dernières  questions,  l'embar- 
rassent, et  il  les  élude.  En  revanche ,  il  repousse  énergiquement  la 
solution  que  j'ai  proposée  pour  la  première ,  et  se  sert  d'un  témoi- 
gnage nouveau  —  celui  de  Georges  Métochite  —  pour  établir  qu'A- 
lexis a,  plusieurs  fois,  comme  le  veulent  Bernold  de  S.  Biaise  et  Ek- 
keliard  d'Aura  ^7,  sollicité  les  secours  armés  de  l'Occident:  il  trouve, 
dans  un  passage  d'Anne  Comnène  '^  la  confirmation  éclatante  de  cette 
assertion. 

M.  Vasilievski  n'accepte  pas,  bien  entendu,  les  sources  d'où  j'ai  cru 
devoir  faire  découler  VEpistola;  mais  il  ajoute,  un  peu  imprudement. 


14  M.  Vasilievski  ne  Va  peut-être  pas  lue  avec  toute 
rattcntion  désirable;  sons  cela,  il  ne  m'eût  point 
(p.  233)  accusa  d'avoir  passé  sous  silence  l'opinion 
de  M.  Paparrigopoulo  (opinion  que  je  mentionne 
p.  xij,  n.  5),  et,  s'il  avait  lu  l'intitulé  de  la  charte 
angevine  que  je  cite,  p.  xxix,  n.  3,  il  n'eût  pas  afRrmé 
(p.  a6o)  que ,  sauf  Hugues  de  Fleury,  tous  les  auteurs 
latins  regardaient  les  Petchénègues  comme  des  amis 
des  Grecs. 

i;  Epist.  Al. y  p.  i;. 

16  M.  Vasilievski  s'appuie  ici  sur  le  texte  suivant, 


qu'il  attribue  d  Constantin  Porphyrogén^e ,  mais 
qu'il  a  pris  simplement  dans  une  liste  anonyme  et 
da  date  incertaine,  publiée  dans  les  notes  du  Dt  The- 
matibus  :  «  IIpoicorEi  jiç  jjo,  ij  (itv  ««iA  tî^v  'ACu^ov, 
»  i}  ^1  «a^à  T^  'Itpbv  ««\  Vk{i{iA9i«v.  »  (Coust.  Porph., 
De  them,  éd.  de  B.,  III,  p.  281). 

17  Epiii.  Al. y  p.  xxj,  n.  I  et  2.  M.  Vasilievski  insiste 
(p.  241)  sur  le  témoignage  d'Ekkehard,  qu'il  suppose 
(comme  M.  Hagenmeyer)  avoir  connu  VEphtola. 

18  Anna  Comn.,  1.  VIII,  c.  3,  éd.  de  B.,  I,  394. 
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que  «  j'aurais  eu  cause  gagnée,  si  j'avais  montré,  dans  la  lettre,  une 
»  seule  phrase  empruntée  à  un  texte  latin  antérieur  au  XI?  siècle». 
Enfin,  pour  l'absence  de  la  s.  Lance  au  catalogue  des  reliques,  il 
adopte  l'hypothèse  de  l'omission  fortuite. 

Après  avoir  ainsi  disséqué  ma  préface,  M.  Vasilievski  reprend ,  à 
son  tour,  la  question,  pour  la  traiter  dans  un  sens  absolument  con- 
traire au  mien.  Comme  les  mots:  «  Agite  ergo  .  .  .  «^,  quod  majus 
»  est,  Domini  perdatis  sepulchrum  ^^  »  l'empêchent  de  placer  en  109 1  la 
rédaction  de  la  lettre,  il  suppose  que  sepulchrum  est  un  contre-sens 
de  traducteur,  et  que  le  grec  portait  un  mot,  comme  Xe^cp^va ,  faisant 
allusion  aux  reliques  énumérées  plus  haut.  Il  admet,  du  reste  que  la 
pièce  soit  du  genre  excitatoire,  mais  excitatoire  en  faveur  de  Constan- 
tinople,  non  en  faveur  de  Jérusalem. 

II  reprend  ensuite  le  texte,  signalé  plus  haut,  d'Anne  Comnène, 
insiste  sur  l'alliance  indiscutable  des  Turcs  et  des  Pètchénègues,  tou- 
jours aussi  associés  par  la  lettre^  et  établit,  avec  détails,  toute  la 
chronologie  des  années  1090-1092,  pour  prouver  que  rien  n'est  à 
critiquer  dans  les  synchronismes  offerts  par  notre  document. 

Pour  lui,  Galicia  est  la  Galatie  d'Asie  Mineure;  le  cetera  Occidenta- 
liutn  régna  »  ne  l'embarrasse  que  momentanément.  Si,  dans  son  mé- 
moire de  1872,  il  y  trouvait  les  thèmes  occidentaux  de  V empire  y  il 
consent  presque  à  y  voir  aujourd'hui  les  états  espagnols ,  sans  ce- 
pendant vouloir  admettre  les  déductions  que  ces  mots  m'ont  amené 
à  tirer  de  l'histoire  d'Espagne. 

Enfin^  après  avoir  cherché  à  prouver,  malgré  la  phrase  très-claire 
du  prologue  de  la  lettre  ^°,  que  Solimannus  y  désigne  Soliman  I  et 
non  Kilidje-Arslan,  il  conclut  en  assignant  la  date  précise  de  109 1 
à  la  rédaction  par  Alexis  et  à  l'envoi  de  VEpistola,  qui,  selon  lui ,  a 
dû  être  traduite  du  grec  par  un  latin  peu  versé  dans  cette  langue. 

Voilà,  en  quelques  mots,  l'argumentation  de  M.  Vasilievski:  j'avoue 
qu'elle  n'a  pu  réussir  à  ébranler  ma  conviction. 

Ne  pouvant  le  suivre  ici  avec  toute  la  minutie  désirable,  je  vais 
me  contenter  de  répondre  d'abord  rapidement  aux  moins  importantes 
des  objections  qu'il  me  fait  :  je  m'étendrai  ensuite  davantage  sur  les 
trois  principales. 

Si  Michel  Ducas  Parapinace,  apporté  pour  exemple  d'un  empereur 
écrivant  à  la  première  personne  du  singulier ,  s'est  servi  de  cette 
forme  dans  ses  lettres  à  un  petit  prince  russe,  Vsévolod  laroslawitch  *', 

19  Episi.  Al.,  p.  20.  dts  Et.  grecquett  VIII,  1874,  pp.  206-220;  M.  Vasi- 

20  •  Idem  .  .  .  imperator  ....  nimis  oppressus         lievskt  (d.  le  lourn.  du  min.    d*   l'instr.  publ. ,    dè- 

•  fuerat  a  nefanda  gente  paganorum,   quorum  prin-  cembre  187^,  p-  270-31$),  a    prouvé    que  ces  deux 

•  dpatum  tcoebat  Solimannus  veteranus ,  pater  Soli-  lettres,  que  M.  Sathas  croyait  adressées  à  Robert  Guis- 

•  Bunii  juniorb  »  ÇEpisi.  AI.,  p.  9).  card,  avaient,  au   contraire,    pour    destinataire    ce 

21  Publiées  par  M.  C.  Sathas  d.   VAnn.  de  l'An.  Vscvolod  laroslavitch. 
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c'est  que  ces  lettres,  œuvre  personnelle  de  Psellus,  dépourvues  de 
date  et  d'intitulé,  ne  sont  très-probablement  que  des  brouillons  de 
chancellerie  ". 

Si  le  mot  pagani  désigne  quelquefois ,  dans  VEpistoIa ,  l'ensemble 
des  Turcs  et  des  Petchénègues ,  c'est  à  ceux-là  qu'il  s'applique  de 
préférence  *^  ;  or  je  crois  qu'il  serait  difficile  de  trouver  dans  Anne  Com- 
nène ,  les  épithètes  d'èSvtxol  et  de  itoyavol  *^  appliquées  aux  Turcs. 

L'objection  tirée  du  prétendu  texte  de  Constantin  Porphyrogénète  et 
relative  au  «  Propontidem  qui  et  Avidus  dicitur  »  est  très-spécieuse;  je  ne 
trouve  pas  cependant,  dans  ce  texte,  tout  ce  qu'y  voit  M.  Vasilievski. 
Il  dit  seulement  «  que  la  Propontide  se  divise  en  deux:  la  Pro- 
»  pontide  du  côté  d'Abydos,  et  celle  du  côté  de  Psammathion  »;  il 
n'affirme  pas  pour  cela  que  la  Propontide  entière  s'appellât  Abydos,  et 
je  crois  que  l'on  chercherait  vainement  dans  Psellus  ou  Anne  Com- 
nène,  cette  appellation  d'Abydos  donnée  à  la  mer  de  Marmara  *5. 

La  confusion  entre  les  mots  xà^oç  et  Xe{(|;ava,  sepulchrum  et  reliquiâ, 
est  une  hypothèse  plus  ingénieuse  que  facile  à  soutenir. 

Enfin  Soliman  I  est  bien  mort  en  1085,  six  ans  avant  h  prétendue 
date  de  rédaction  de  la  lettre ,  tandis  que  Soliman  II  (Kilidje-Arslan) 
ne  lui  succéda  qu'en  1092,  un  an  après  cette  date. 

Mais  je  me  hâte  de  passer  aux  trois  arguments  qui  font  la  force, 
au  moins  apparente,  du  travail  de  M.  Vasilievski;  je  les  formulerai 
ainsi  : 

i."*  L'absence,  dans  la  lettre,  de  toute  phrase  empruntée  à  quelque 
écrivain  latin  antérieur  au  XII*  siècle; 

2.*  Le  témoignage  de  Hugues  de  Fleury; 

3."  L'association,  dans  la  lettre,  des  Turcs  et  des  Petchénègues,  et 
la  réalité,  en  lopiy  de  demandes  de  secours  adressées  par  Alexis  à 
rOccident. 

Sur  le  premier  point,  je  crois  me  trouver  en  mesure  de  calmer  les 
regrets   exprimés  par   M.  Vasilievski  :    le   texte   latin ,   antérieur    au 


2a  D'ailleure,  dans  ces  deux  lettres,  Michel  Ducas 
ne  parle  pas  ioujoursy  comme  le  Pseudo-Alexis,  à  la 
première  personne  du  singulier ,  mais  souvent  (ainsi 
que  dans  un  chrysobulle  publié  par  Sathas  \Bibl.  gr, 
M.  JSvif  I,  j6])  A  la  première  du  pluriel  ;  et  comme, 
d'autre  part ,  Alexis,  dans  les  autres  documents  in* 
contestés  qui  nous  restent  de  lui ,  parle  toujours  A 
la  troisième  personne  du  singulier,  rien  ne  nous  au- 
torise A  supposer  qu'il  ait ,  i  l'exemple  de  Michel 
Ducas,  abandonné ,  pour  écrire  i  Robert  de  Flandre, 
l'étiquette  ordinaire. 

23  Cf.  Epiit.  Al.,  1.  c. 

«4  Anne  Comnène  ne  se  sert  que  deux  fois  de  la 
première  pour  l'appliquer  aux  Normands  (1.  IV,  c.  6, 
éd.  de  B.,  I,  p.  ao7)  et  aux  Petchénègues  (h  Vil.  e.  ), 


éd.  de  B.,  I,  p.  344)  et  n'emploie  la  seconde  que 
pour  la  mettre,  comme  une  injure  latine,  dans  la  bouche 
de  Bohémond,en  ayant  soin  d'ajouter  pour  l'expliquer: 
«  «etri  T^  t9o(  Twv  A«t(««iv  it«7Av«wç  («^•f«)y»fcui}  » 
(1.  XII,  c.  8,  éd.  de  B.,  II,  p.  168)   ou  «  4XXrK^{*»v 

•  Tf[(  ^|ii}Ti9«;  «ûXi;c,  ou(  ««yàvowc  ^|&îic  (Bohéroond) 

•  ôve|AàCo|&iy  »  (1.  XUI,  C.  Il,  U,  p.  229);  cf. 
1.  XII,  C.  I,  U,  pp.  13a,  13  s;  ««^av^c  avait  surtout 
en  grec  le  sens  de  pmysan  ;  cf.  Du  Cange,  Glots.  m. 
*l  inf.  gr.,  p.   107$. 

15  Pour  me  servir  d'une  comparaison  familière,  le 
texte  de  Constantin,  appliqué  au  Léman ,  reviendrait  A 
dire  :  «  Le  Lémaq  se  divise  en  deux  :  le  lac  du  côté 
»  de  Lyon,  et  le  lac  du  côté  de  Sion  •:  en  conclue- 
rait.on  que  le  Léman  s'appelle  Lyon  ? 
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XIP  siècle,  et  qu*il  faut  retrouver  dans  la  lettre,  existe,  et  c*est,  de 
plus,  un  texte  tout  à  fait  populaire:  je  viens  de  le  rencontrer  dans 
les  Révélations  du  Pseudo-Méthodîus.  Je,  ne  puis  ici  m'étendre,  avec 
tous  les  détails  désirables  sur  cette  curieuse  élucubration ,  qui  vient , 
d'ailleurs,  d'être  l'objet,  en  Allemagne,  d'un  travail  excellent  *^  Je 
constaterai  seulement  qu'elle  a  été  rédigée,  au  plus  tard,  vers  le  milieu 
du  IX*  siècle '7^  et  en  partie  reproduite,  au  X*  et  au  XI% .  par  plu- 
sieurs écrivains  latins  mystiques  '** 

L'auteur  de  VEpistchy  soit  directement,  soit  indirectement  et  proba- 
blement par  l'intermédiaire  d'un  des  sermons  d'Urbain  II,  a  non  seu- 
lement emprunté  au  Pseudo-Méthodius  le  récit  des  atrocités  qu'il  énu- 
mère,  mais  encore  y  a  copié  presque  textuellement  des  phrases  tout 
entières  ^9, 

Je  passe  au  second  point;  et,  ici,  je  m'empresse  de  reconnaître  que, 
dès  1872,  M.  Vasilievski  avait  signalé  le  texte  de  Hugues  de  Fleury, 
tandis  que  ce  texte  était,  jusqu'à  présent,  resté  inconnu  à  M.  Hagen- 
meyer  et  à  moi:  il  est  intéressant,  et  je  le  reproduis  in-extenso j  en 
soulignant  les  passages  communs  qu'il  peut  avoir  avec  YEpistola. 


'  Eodem  etiani  an^o  (1095)  Urbanus  papa  venit  in  Galliam,  et  magnum  apud  Clarum- 
»  montem  coucilium  mcnse  novembrio  celebravit.  Jmperium  enim  orientale  a  Tureis 
»  cl  Pincenatis  graviterinfestabatur ,  et  jam  Cappadocia  minor  et  major,  et  Frigia  ma- 
»  jor  et  minor,  et  Bithinia  simul  et  Asia,  Galacia  quoque  et  Libia,  et  Pamphilia,  et 
i  Isauria,  et  Lie  ta,  et  insuie  principales  illarum  regionum,  Chio  viâelicet  et  Mithiîena , 

*  ab  eis  capte  tenebantur  ;  et  fiebant  quoiidie  diverse  cèdes  christianorum  et  derisiones 
»  in  Christum  Dominum,  et  in  religionem  nostram.  Unde  papa,  in  memorato  con- 
»  ctlio,  exortatus  est  Gallorum  gentem,  queni  noverat  bellicosissimam,  ut  viriliter 
9  oppressis  fratribus  succurrerent ,  ne  eorum  temporibus  christianismus  in  Orientis 
»  parti  bus  penitus  deperiret.  Asserebatque  gloriosam  et  ineffabiîem  mercedem  in  celo 

*  assccuturos  esse  oranes,  qui,  cruce  Domini  insigniti ,  propter  hoc  negocium  exe- 
»  quendum,  peterent  S.  SepulchrUni.  Monebat  eciam,  ut,  antequam  barbari  C,  P. 
B  urbem  sibi  subjicerent,  eo  festinarent,  in  qua  est  statua,  ubi  Christus  fuit  ligatus  et 
B  ^gellattts,  et  Cîatnis  Coccinea  qua  fuit  indutus,  et  Spinea  Corona  qua  fuit  coronatus, 

•  et  Flageîlum  quo  fuit  flagellatus,  et  Arundo  quam  pro  scepiro  tenuit,  et  Vestiinenta 

*  quibtts  antequam  crucifigeretur  expoliatus  fuit,  et  quedam  porcio  Crucis  in  qua  con- 

•  jixus  pependtty  et  Clavi  quibus  affixus  fuit,  et  alie  simul  sancte  reliquie,  que  magnum 

•  omnibus  christ ianis  gêner arent  detrimentumy  si  amitterentur  jo  i. 


i6  VuD  Zetschwit2 ,  f^urt  ràm.  Kaittrluin  deutsch. 
XiUM,  Uip2.,  1877.  8". 

37  L'attieur  anonyme  s'est  d'ailleurs  inspiré  d'un 
original  grec  qui  a  éti  public  par  Grynx*us  (J.)  (Mon. 
bS.  PP.  «riboJoxa^rapha  [Basil.,  1569,  f",  I,  93-99])» 
BUIS  où  Ton  ne  retrouve  pas  tous  les  diitails  empruntés 
rar  VEfùtoU  à  la  rédaction  Utinc,  qui  est  beaucoup 
pi  lis  longue. 

li  V.  plus  haut,  p.   13,  n.   17. 

29  Metbodius,  Rtvtlaticntiy  éd.  Sebast.  Brandt  (Ba- 


sil., 1498,  4<>),  (T.  cj  -  cviij,  et  dans  Grynaîus  (J.), 
Mon.  SS.  PP.  orthodox.,  pp.  108-111  ;  on  y  trouve  la 
même  mention  de  l'Antéchrist  que  dans  notre  lettre,  et 
des  phrases  comme:  «  et  qtut  fnerint  in  eccUsiis^  sivt 
B  dMf  <im,  sive  argeatum,  iive  lapidas  prttiosi  »  (Meth., 
f.  cij  b)  À  rapprocher  de:  «  Nam  ioH  ihesauri  CP.^  in 
»  auro  f  et  argento ,  et  lapidibus  pretioiis  •  (^Epist. 
AL,  p.  18). 

30  HugoFlohac,  Liber  de  modernit  reg.  Francorum, 
—  1108  (Pcrtz,  Mon.  Germ.,  SS.,  IX,  )9a-393). 
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A.  Critiqtie  des  sources. 


M.  Vasilievski  voit  dans  ce  texte  la  preuve  que  Hugues  de  Fleury 
avait  entre  les  mains  la  lettre  d'Alexis  et  la  croyait  authentique  3».  Il 
constate  que,  seul,  Hugues  reproduit  exactement  le  catalogue  des  re- 
liques, et  prétend  que  son  récit,  composé  au  temps  même  de  Guibert 
de  Nogent,  mais  indépendamment  de  ce  dernier,  constitue  un  nouveau 
témoignage  à  ajouter  à  celui  de  Guibert,  en  faveur  de  la  légitimité 
de  la  pièce. 

Je  n'ai  jamais  prétendu  que  l*on  tînt  en  1108,  époque  où  écrivait 
Hugues  de  Fleury  ,  VEpistoIa  pour  fausse  :  Hugues  a  pu  s'y  laisser 
prendre,  comme  Guibert,  et  il  n'y  a  point  lieu  d'en  être  surpris.  Je 
ne  verrais  donc,  dans  le  texte  de  Hugues,  qu'une  récension  de  la 
lettre  —  récension  d'ailleurs  moins  importante  que  celle  de  Guibert , 
puisqu'elle  n'est  point  accompagnée,  comme  cette  dernière,  d'une 
sorte  de  commentaire  critique,  et  qu^elle  passe  sous  silence  jusqu'au 
simple  intitulé  de  notre  document. 

Mais  je  dois  dire  que  ce  silence  môme  m'étonne:  Hugues  aurait 
donc  eu  sous  les  yeux  une  lettre  adressée  au  comte  de  Flandres,  et 
il  n'aurait  pas  dit  un  mot  de  ce  prince!  Il  aurait  vu,  dans  la  lettre 
elle-même,  ce  fait  capital  d'un  appel  d'Alexis  à  l'Occident,  et  il  au- 
rait volontairement  mis  ce  fait  de  côté,  pour  se  contenter  de  prendre, 
dans  VEpistoIa ,  une  liste  géographique  en  somme  très-banale ,  et  un 
catalogue  de  reliques,  qui,  n'en  déplaise  à  M,  Vasilievski,  se  retrouve 
aussi  exactement  reproduit  dans  plusieurs  autres  auteurs  du  XII' 
siècle  5^;  bien  plus,  il  n'aurait  pris  ces  deux  morceaux,  que  pour  les 
mettre  dans  la  bouche  d'Urbain  II,  prêchant  la  croisade  à  Clermont  ! 
Tout  cela  parait  au  moins  singulier,  surtout  si  Ton  vient  à  constater 
que  cette  liste  géographique,  qui  semble  faite  des  légendes  de  quelque 
planisphère  monastique  ",  figure  précisément  dans  l'un  des  sermons 
d'Urbain  II  que  nous  ont  conservés  les  chroniques  contemporaines  5^. 

Loin  de  me  ranger  à  l'avis  de  M.  Vasilievski,  je  serais  donc  tenté  de 
m'approprier,  au  contraire,  le  témoignage  de  Hugues,  comme  venant 
confirmer  amplement  ce  que  j'ai  dit,  et  des  sermons  d'Urbain  II,  et 
du  catalogue  des  reliques,  comme  sources  de  VEpistoIa.  Hugues  a  pu 
parfaitement  puiser  ce  qu'il  offre  de  commun  avec  notre  document. 


}i  M.  VAsilievski  avoue  «]uc  si  Hugues  a  eu  U 
lettre  sous  les  yeux,  il  la  croyait  écrite  A  la  veille 
de  la  croisade  (109$),  et  n*a  point  pris  garde  A  l'a- 
nachronisme qu'il  faisait,  en  plaçant  i  cette  date  l'al- 
liance des  Turcs  et  des  Petchénègues,  (1091). 

}J  Le  Sermo  ai  Iherosotimitas  (Epist,  AI.,  p.  48) 
et  certains  manuscrits  de  Frctellus;  v.  Langellé, 
Histoire  du  t.  Suaire  Je  Compiigne  (P.,  1684,  I2*), 
p.  46.  M.  Vasilievski  croit  que  les  catalogues  latins 
des  reliques  de  C.  P.,  que  j*ai  publiés  dans  les  Exu- 


viM  C.  P.  (II,  211-217)  dérivent  de  celui  àe  V Effi* t. 
Alex.  Ils  y  ressemblent  naturellement,  comme  doivent 
se  ressembler  entre  eux  tous  les  inventaires  siUccessifs 
d*un  m6mc  trésor,  mais  en  dilTéreiit  en  ce  qu'ils  sont 
e.s$enticllenicnt  descriptif,  tandis  que  celui  de  VEf>ii- 
lola  est,  avant  tout,  excitatoire. 

33  En  particulier    celles   de   la  Mappa    Muudi  de 
Beatus  (B.  nat.,  n.  acq.  lat.  1366,  f-  24-2$). 

34  Wilh.  Malmesb.  ,    Gesta   regum   Augl. ,  1.  IV, 
c.  347,  éd.  English  hist.  Soc.,  p.  $28. 
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tant  dans  un  véritable  sermon  du  pape  î5,  sermon  aujourd'hui  perdu, 
que  dans  le  catalogue  isoU  des  reliques  constantinopolitaines,  et  cela, 
bien  entendu,  sans  avoir  connu  VBpistola  elle-même. 

Mais,  dans  le  cas  même  où  cette  hypothèse,  sur  laquelle  je  n'in- 
siste point,  devrait  être  laissée  de  côté,  je  ne  vois  pas  en  quoi  le 
texte  de  Hugues  pourrait  nuire  à  la  thèse  que.  j'ai  soutenue. 

Le  troisième  des  points  que  j'ai  extraits  de  l'argumentation  de 
M.  Vasilievski,  semble,  au  premier  abord,  le  plus  important  de  tous: 
le  fait  que  VEpistoIa,  dans  la  peinture  qu'elle  nous  offre  des  dangers 
courus  par  l'empire ,  associe  toujours  les  Petchénègues  aux  Turcs , 
mérite  un  examen  sérieux ,  surtout  si  on  le  rapproche ,  comme  le 
fait  M.  Vasilievski,  du  récit  d'Anne  Comnène  5^  nous  montrant ,  en 
109 1 ,  l'empereur  serré  entre  ces  deux  implacables  envahisseurs,  et 
d'un  autre  témoignage  byzantin,  celui  de  Georges  Métochite,  écrivain 
de  la  fin  du  XIII*  siècle,  dont  M.  Vasilievski  s'autorise  pour  sup- 
poser qu'Alexis  fit  appel  aux  secours  armés  de  l'Occident:  discutons 
donc  ces  deux  témoignages. 

Je  n'ai  jamais  nié  qu'Alexis,  ait  recruté  des  troupes  salariées,  pour 
les  besoins  des  guerres  qu'il  eut  à  soutenir;  j'ai  affirmé  seulement, 
qu'à  la  veille  de  la  grande  croisade,  il  n'a  pas  demandé  de  secours 
en  Occident,  et  que  ses  prétendues  ambassades  suppliantes  n'ont  ja- 
mais été  chargées  que  de  messages  théologiques. 

Or  c'est  précisément  ce  que  vient  confirmer,  après  tant  d'autres 
témoignages,  celui  de  Georges  Métochite,  dont  pas  une  syllabe,  dans 
le  texte  signalé  par  M.  Vasilievski,  ne  fait  allusion  à  des  négociations 
politiques  engagées  entre  l'empereur  et  le  S.  Siège  ",  et  n'autorise 
surtout  à  penser  qu'Alexis  ait  jamais  sollicité  de  l'Occident  des  se- 
cours armés. 

Reste  le  passage  où  Anne  Comnène,  après  avoir  dépeint  les  an- 
goisses d'Alexis,  menacé  d'une  alliance  entre  Tzakas  et  les  Petché- 
nègues, au  printemps  de  1091 ,  nous  le  montre  pressant,  par  des 
messages  écrits,  le  recrutement  des  mercenaires:  «  5tà  yp^l^l^'ccov 
9  àTcovxocx^v  loTieuSe  |itaTO({)optx6v  (lexaxoXéaaaOat  » C'est  là  que  M. 


3;  M.  Vasilievski,  (p.  239),  dit  que  jamais  les  ser* 
laoos  d'Urbain  II  n*ont  été  mis  en  écrit;  rien  n'au- 
torise i  raffirmer;  on  peut  seulement  dire  qu'il  ne 
nous  en  est  parvenu  auom  texte  authentique. 

)6  Anna  C,  /.  c. 

37  Georges  Métochite  parte  seulement  des  négocia- 
lions  engagées  entre  Byzance  et  Rome  pour  l'union 
ics  deux  ^lises ,  négociations  dont  il  avait  vu  un 
récit  spécial.  C'est  ce  récit  spécial  perdu,  qui,  suivant 
M.  Vasilievski  (p.  242),  aurait  relaté  les  négocia- 
TkRis  politiques  et  les  ambassades  dont  parle  Ber- 
noid  :  mais  c'est  là  une  conjecture  absolument  gra- 
tuite, je  dois  même  dire  que  Georges  Métochite  ne 


croit  pas  qu'il  y  ait  jamais  eu  d'ambassades  en 
voyées  par  Alexis  auprès  du  S.  Siège.  Suivant  lui 
bien  qu'Alexis  ait  eu  le  projet  de  conclure  l'u 
nion ,  il  ne  put  en  réalité  mettre  ce  projet  i  cxécu 
tion  ,  sa  mort  ilani  survenue  avant  qu'il  eût  envoyé 
à  Rome  l'ambassade  qu'il  avait  toujours  eue  en  vue  ; 

»   lx6(Siiaivai   ««Tdvrrti&a,    9,    t?   «^««^«aHlIVKt   Iv  t^ 

»  «a\  tA  to-J  fipfou  ôixovoiAitv  ».  (Georgius  Metochita, 
Hisl.  dogmatica,  1.  I,  c.  26;  [Ang.  Ma!,  Nova  btbl. 
PP.,  VIII,  21-22]).  C'est  précisément  le  contre-pied 
du  témoignage  de  Bemold  de  S.  Biaise. 


88 


A.  Critique  des  sources. 


Vasilievski  voit  un  témoignage  éclatant  de  l'appel  fait  par  l'empereur 
aux  secours  armés  de  l'Occident ,  et ,  en  particulier  du  comte  de 
Flandres.  Trouver  la  Flandre  dans  aTcavraxiÔÊv  et  des  secours  armés 
dans  juaxoçoptx6v,  dénote,  je  le  reconnais  une  certaine  largeur  de  vues. 
Mais  je  crains  qu'il  ne  faille  se  contenter  d'une  interprétation  beau- 
coup plus  terre-à-terr^,  et  ne  voir  là  que  des  lettres  administratives, 
ordonnant  de  hâter,  dans  l'empire  même  3^,  l'engagement  de  ces  salariés 
sans  patrie,  qui  ne  demandaient  qu'à  offrir  leurs  services  au  plus  fort 
enchérisseur. 

D'ailleurs,  dix  lignes  plus  loin,  Anne  Comnène  se  charge  de  nous 
expliquer  quelle  était  la  najture  de  ces  messages  écrits  d'Alexis  et  de 
quelle  sorte  de  gens  ils  devaient  hâter  l'arrivée:  l'empereur  enjoint, 
en  effet,  à  Nicéphore  Mélissène  d'aller  occuper  iEnos,  et  lui  réitère 
un  ordre  qu'il  lui  avait  déjà  donné  par  écrit.  En  vertu  de  cet  ordre, 
Nicéphore  devait^  tout  en  laissant,  dans  les  places  occidentales ,  des 
garnisons  de  vétérans,  recruter  de  jeunes  soldats  parmi  les  Bulgares, 
les  Flaques  nomades  et  tous  les  aventuriers  qu'il  rencontrerait  '9.  Voilà  à 
quoi  se  réduit,  si  l'on  veut  en  serrer  le  texte  de  près,  le  témoignage 
de  la  princesse  byzantine;  nous  sommes  bien  loin  de  la  Flandre  et 
des  contingents  de  l'extrême  Occident. 

Admettons  cependant,  un  instant  —  et  cela,  quelque  confuse  que 
soit  la  chronologie  d'Anne  Comnène  4°  —  admettons,  dis-je,  que 
l'empereur,  pressé  par  les  Petchénègues  et  les  Turcs,  ait  réellement 
écrit  au  comte  de  Flandres  pour  lui  demander  des  secours. 

Si  j'en  crois  M.  Vasilievski,  qui,  pour  établir  ses  dates,  s'étend 
avec  de  grands  détails  sur  les  synchronismes  de  Chios  et  de  Mity- 
lène,  la  rédaction  et  l'envoi  de  notre  document  auraient  eu  lieu  en  jo^i. 
Mais  ici  les  fameux  500  chevaliers  flamands  vont  nous  gcner  ;  il 
étaient ,  en  effet ,  arrivés  à  Constantinople  dès  l'automne  de .  Vannée 
précédente ,  et ,  ne  sachant  qu'en  faire,  l'empereur  les  avait  envoyés 
tenir  garnison  dans  Nicomédie  ^\  Ce  serait  donc  au  moment  même 
où  il  gardait  là  ces  renforts ,  plus  ou  moins  inoccupés ,  qu'il  aurait 
écrit  au  comte  de  Flandres  la  lettre  désespérée  que  nous  discutons  , 


38  II  y  avait  toujours,  dans  T empire,  des  barbares 
prêts  à  combattre  leurs  coogcnères  en  guerre  avec 
Byzance:  en  1088  (cf.  Anna  C,  1.  Vil,  c.  $,  cd.  de  B., 
Il  353)*  '^  G>mans  se  jettent  sur  les  Petchénègues 
victorieux. 

»   Î,tn9t«.if  01C090UC  &v  ^uvTiti{v2,  o&x  iir.h  xw*  f,èii  l«r;(a- 

•  "^^l^    ^(     'Effi:<p«i(    iUTKtt^i-* ,    If'tf    fpoupiTv    xi 

•  Xj^lwTft^a  TMV  «O^t^viu^),    it'kXà  ««X&  ]AtfpO(  VtOA£xTOJ{ 

•  tv^àiçi  ^(ov  tVXovTo  (BX4](ou(  xoÙTouf  4j  xoivi]  xaVclv 


»  ^w^dv  l^j^e|itv«u;  ».    (Anna   C,  1.  VIII,  c.  3,  ùd. 
de  B.,  1,  394-395). 

40  Entre  cent  autres  preuves  du  sans-g£nc  d'Anne 
Coranènc  i  l'endroit  de  la  chronologie  ,  je  rappelle 
que,  précisément  au  sujet  de  Robert-le-Frison ,  elle 
place  en  1088  le  passage  i^  C.  P.  de  ce  prince ,  qui 
ctait  certainement  de  retour  dans  ses  états  dés  1084  ; 
cf.  Epiit.  AUx.t  p.  xxviij,  n.   3. 

41  Ce  n'est  qu'aprèi  l'envoi  à  Nicéphore  MèlLsscnc 
des  ordres  de  recrutement ,  qu'Alexis  se  décide  Â  Ic^ 
rappeler  sur  la  cûte  d'Europe  (Anna  C,  /.  r.). 
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et  sans  y  dire  un  mot  ^du  secours  déjà  reçu.  Il  suffit,  je  crois,  de 
signaler  cet  écueil  chronologique  (que  M.  Paris  a  vu  et  évité)  pour 
faire  crouler  toute  la  thèse  de  M.  Vasilievski. 

L'association,  dans  la  lettre,  des  Turcs  et  des  Petchénègues  prou- 
vera donc  seulement  que  le  rédacteur  de  ce  document,  puisant,  comme 
je  l'ai  dit  **,  aux  renseignements  rapportés  en  Flandre  par  ces  mêmes 
chevaliers  de  1091,  était  naturellement  encore  mieux  informé  de  la 
détresse  où  l'alliance  des  deux  races  barbares  avait  placé  l'empereur, 
que  des  faits  bien  plus  spéciaux  de  Chios  et  de  Mitylène. 

M.  Vasilievski  s'est,  je  le  crains,  un  peu  trop  préoccupé  des  Pet- 
chénègues :  ce  sont  eux  qui  l'ont  entraîné  à  ne  point  tenir  compte 
de  tout  ce  qui  pouvait  gêner  les  idées  préconçues  qu'il  s'était  formées 
à  leur  endroit,  et  à  se  refuser  à  voir,  par  exemple,  que  VEpistola  ne 
cesse  de  les  placer  en  As'e  Mineure.  C'est  à  cause  d'eux  qu'il  a  passe 
volontairement  à  côté  de  tous  les  arguments  philologiques,  qu'il  a 
dédaigné  de  comparer  VEpistola  avec  les  quatre  lettres  cassiniennes , 
qu'il  a  cherché  à  trouver,  dans  le  «  cetera  Occidentalium  régna  j>, 
tantôt  les  thèmes  occidentaux  de  l'empire,  tantôt  les  thèmes  situés  à  l'ouest 
de  la  Galatie,  au  lieu  d'admettre  le  sens  littéral  et  si  simple  de  roy- 
aumes des  Occidentaux^  qu'enfin  il  en  est  venu  à  admettre  implicite- 
ment qu'un  traducteur  ait  pu  trahir  son  texte,  au  point  de  tirer  du 
grec  des  allitérations  latines,  et  de  transporter  la  Lybie  en  Asie  Mi- 
neure et  Troie  dans  la  Grande  Phrygie. 


42  Efùt.  Alex.,  p.  xxxtv. 
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DEUXIÈME   PARTIE. 


PREMIÈRE    CROISADE 


1 094-1 100. 


XXXII. 


♦  * 


1094  (janvier). 


[Coficile  de  Guastalla]. 


Il  était  admis  généralement  par  les  historiens  ecclésiastiques  '  y  qu'un 
synode  préparatoire,  tenu  par  Urbain  II  *  à  Guastalla,  avait  précédé  le 
concile  de  Plaisance:  l'existence  de  ce  synode  s'appuyait  sur  le  té- 
moignage de  plusieurs  vies  d'Ui"bain  II,  dues  à  des  auteurs  contem- 
porains —  ces  auteurs  plaçant  un  certain  «  concilium  Guardestalknsc  » 
au  nombre  de  ceux  qu'avait  célébrés  le  pontife. 

Quelques  écrivains  italiens  locaux,  concluant  du  silence  gardé  par 
les  actes  du  concile  de  Plaisance  sur  la  croisade  —  silence  que  j'ex- 
pliquerai tout-à-l'heure  ^  —  à  l'impossibilité  de  placer  dans  cette 
dernière  ville  les  premières  prédications  d'Urbain  II  en  faveur  des 
Lieux  Saints,  en  arrivèrent  à  supposer  que  ces  prédications  avaient  eu 
lieu  à  Guastalla  ^  • 

M.  Watterich  ^  a  fait  justice  de  toutes  ces  hypothèses,  en  remar- 
quant que  très-problablement  les  biographes  d'Urbain  II  lui  avaient 
à  tort  attribué  la  présidence   d'une  assemblée,   qui   ne   fut  réunie  à 

1  Ea  paniculicr  par  Dom  Ruiuart,   Vila   Urb.  II,  4  Surtout  Affô,  AMlicbiti  e  pregi  délia  chiesa  Guas- 
i.  16S  (Mignc,  Pair,  lai.,  CLI,  c.   138-139).  lalUse    (PArmA,   1774),    pp.  44-50,  Ist.  délia  cita   di 

2  Pondulpbus  Alatr.,  Vita   Urb.  II  (Muratori,  SS.  Guastalla  (Guast.,  1785),  I,  pp.  96-100,  et  St.  délia 
RR.  It.,  111,  35a);  Petrus  Pis.,  Vita  Urb.  II  (Wat-  citd  di  Parma  (Parma,  1793)  II,  114-11$. 

terieb,  FiUe  Rom.  pcntif.,  1,  573).  ç  Watterich,  /.  r. 

3  Voir  le  numéro  suivant. 
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Guastalla  que  par  son  successeur,  Pascal  II,  le  26  oct.  1106^.  Je  ne 
fais  que  signaler  cette  erreur  historique,  dont  il  convient  d'expurger 
désormais  l'histoire  de  la  première  croisade. 


XXXIII. 


♦  * 


1094 


Jérusalem. 


Siméon ,  patriarche ,  et  les  fidèles  de  Jérusalem  à  Urbain  II  et  aux 
princes  de  l'Occident:  leur  exposent  les  profanations  exercées  par  les  Infi- 
dèles dans  les  Lieux  Saints  et  les  outrages  subis  par  les  pèlerins. 

[  Lettre  mentionnée  par  Albert  d*Aix  '  ,  !a  Chanson  d'Aniiacht  ^  ,  GuilUunie  de  Tyr  3  ,  Gui  de  Bazoches  4  , 
Jacques  de  Vitry  S  ,  Roger  de  Wendower  ^  ,  Thonus  le  Toscan  7  ,  Fr.  Pippino  ^  ,  André  Dandolo  9  »  Marino 
Sanudo  *°  et  le  M.  Cbronieon  Belgicnm  ^^  —  refaite  en  1 516  par  Paolo  Emilio  de  Vérone. 

Inc.:  Sanctc  urbis  cives  ac  Cbri&ti  conterraneî  .  .'.  .  v  ;  —  Expl.  :  «  ....  ab  infema  rabie  defenderetis.  • 

Éditions:  A.  d.  Paulus  £milius  Veronensis,  De  rebut  gestis  Francorum^  lib.  IV  (éd.  princeps,  Paris,  lod. 
Asccnsius,  s.  a.  [i$i7]  in-f<>),  f.  Ixx)  voet  dans  les  éditions  suivantes  *^  ;  et  isolément  dans  :  B.  Centurie  eccl. 
(Basil.,  iS^Ti  in-f«) ,  cent.  XI,  cap.  3,  p.  47;  —  C.  Nie.  Reusnerus ,  Selecliss,  oratioues  d*  hello  Turcico 
(Ff.  1596,  in-40),  II,  190-192;  —  D.  N,  Reusnerus,  EpistcU  Turcica  (Ff.  1598,  in-40] ,  pp.  8-9;  —  E.  C<m- 
turia  eccles,  (1624),  III,  p.  21. 

Versions  françaises  :  a)  Toutes  celles  de  Paolo  Emilio,  et  dans  ;  —  b)  Michaud ,  Bibl,  des  crois, ,  111 , 
307;  —  c)  Vion,  Pierre  tHermite  (Amiens,  1853,  in-xa),  p.  257;  —  d)  Darras,  Hisl,  de  V Église  ^  XXlll, 
239-230. 

# 

Versions  italiennes:  a)  Toutes  celles  de  Paolo  Emilio,  et  dans;  —  b)  Fr.  Rachio,  Lasaaa  impresadi  Terra 
Santa  (Torino,  1589,  in  120)  ,  f.  7  yo  ;  —  c)  F.  Negri,  La  prima  crociata  (Bologna,  1658,  in-f^),  p.  Ixviij. 
Versions  allemandes:  Toutes  celles  de  Paolo  Emilio. 


6  Ëkkeb.,  Cbron.  (Pcrtz,  Mon.  G.  55.,  VI,  240); 
cf.  Mansi,  XX,  1209,  Pertz,  Mon,  Germ.,  Leg,,  II, 
app.  180. 

i  «  Patriarcham  petiit  (Petrus  Eremita),  visionera 
w  sibi  ex  ordine  aperuit;  litteras  legationis  divino:  cum 

•  sigillo  S.  Crucis    requirit,  quas  ille  non  recusavit. 

•  .  .  .  .  Appstolico legationcs  rdtulit  super 

a  immunditii;  gentilium  et  injuriis  sanctorum  et  pere- 
D  grinorum.  »  (Alb.  Aq. ,  1.  I,  c.  4,  [^Hist.  oec.  des 
cr.,  IV,  273]). 

«  Le  seel  Dame  Dieu  a  Pieres  demandé.... 
»  Il  li  fu  vclenticrs,  sans  contredit,  livré....» 
(CA.  d^Anl.f  I,  10,  t.  I,  p.  17). 

3  <i  Urbano  ....  domiui  patriarche  et  fidelium 
»  qui  Hicrosolymam  habitabont,  utteras  porrigit 
»  Gorumque  expooit  miscrios  et  abominationes  q\ue  in 
9  Locis  Sanctis  fiebant  a  gentibus  immundis  »  (Wilh. 
Tyr.,  I.  1,  c  12,  [Hist.  occ.  des  er.,  I,  35]). 

4  «  (Urbano)  Hierosolymitani  patriorchae  Simconis 
M  APICES,  indices  magnae  fidelium  calamitatis  ostendit  » 
(Guid.  de  Box.,  d.  Albericus,  [Pertz,  Mon,  Germ.  £S., 
XXIII,  803]). 

$  «  Cum  LiTThxis  prxdicti  patriarchx  et  aiiorum 
n  fidcUum  Hierosolymis  commorantium,  papam  Ur- 
M  bonum  petiit.  »  (Jac.  de  Vitr.,  1.  I ,  c.  16,  [Bon- 
gars,  I,  p.  1064]). 

6  m  Urbanum  rcpcrit,  et  patriarcha:  LirriaKAS,  fidc- 

•  liumque,  qui  Hierosolymis  erant,  porrigens,  corum 
»  miserias  et  Terra:  Sanctc  calamitates  tom  fideliter 
»  quam  prudenter'exposuit.»  (Rogertus  de  Wendower, 
Flores  histor.,  II,  65;  cf.  Matth.  Paris,  Hist.  minor, 
ià.  yindàçtit  I,  59,  Cbron.  majora^  éd.  Luard,  II,  49). 


7  «  Rogat  patriarcham  Petrus,  ut  ad  papam  per  se 
»  LiTTERAS,  que  miseriam  cbristianornm  exprimant  et 
«  redemptionis  Terre  Sanctc  auxilium  pctant.  Recipit 
B  Petrus  UTTERAS ...»  (Thomas  Tuscus,  Ces  ta  im- 
peratorumy  [Pcrtz,  M.  Germ.  SS.,  XXII,   500]). 

8  *  [Petrus],  cum  utteris  ejusdem  et  aiiorum  fi- 
»  deKum,  Hierosolymis  commorantium, ,  ad  marc  des- 
»  cendit.  »  (Fr.  Pippinus,  De  acquis.  Terrée  Sancttc, 
C.  8,  [Muratori,  SS.  RR.  liai.,  VII,  669]). 

9  «  Fidei  zelo  aecensus  (Petrus)  pro  libcrationc 
»  Terne  Sancta:,  cum  litteris  patriarcha;  destinatus, 
«  papae  et  prindpibus  Occidentis  pervenit.  »  (A.  Dan- 
dulus,  Cbron.,  1.  X,  c.  IX,  n.  9,  [Muratori ,  SS. 
RR.  liai.,  XII,  255];  cf.  Bizarrus,  De  syr.  cxped., 
c.  t.  [Idem,  Senatus  populiq.  Genuensis  bitt.^  Antw., 
1579,  in-fb,  p.   591]). 

10  «  [Petrus]  cum  utteris  dicti  patriarchx  Jeroso- 
«  lymitani  ac  aiiorum  fideliura  ad  jxisaa  perficienda  iter 
»  aggressus  est.  »  (M.  Sanutus,  Sécréta  fid.  Crucis, 
1.  III,  p.  IV,  c.  I,  [Bongars,  II,,  130];  cf.  Laur.  de 
Monacis,  Cbron.  de  reh.  Fenetis,  1.  V,  p.  8^. 

11  «  Eidem  papx  [Petrus]  Jerosolymitani  Patriarchx 
•  littbras,  indices  magnae  6dclium  calamitatis  osten- 
«'dit.  •  (^Magnum  cbronic.  Belgic.,  [Pistorius,  RR. 
Germ.  55.,  III,  139];  cf.  lan  de  Klerk,  Brab.  YcaleM, 
1.  III,  c.  4,  éd.  Willems,  I,  290-291). 

12  V.  Potthast,  Bibl.  med.  JEvi,  p.  482.  Les  quatre 
premiers  livres  de  Paul  Emile  parurent  en  is'/i  ^^'> 
deux  suivants  en  1519;  il  mourut  en  1529,  laissant 
incomplets  les  quatre  derniers  livres,  qui  furent  achevés 
par  Zavarrizi  et  parurent  en  iS39- 
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UcnsioMs:     I  MichAud,  /.  c  ;  —  a    Sybcl,  Gescb.  der  I  Kreui^.^  p.  258;  ••  3.  HAgenracynt    /'r<«r  «1. 
Ertmite,  p.  79]. 

Nous  avons  vu  plus  haut  *'  que,  pendant  les  siècles  qui  précédèrent 
les  croisades,  l'église  de  Jérusalem  ne  cessa  de  correspondre  avec 
rÉglise  latine,  que  les  papes  administraient  les  biens  possédés  par  le 
S.  Sépulcre  en  Occideift,  que,  chaque  année,  soit  par  les  pèlerins  qui 
allaient  visiter  les  SS.  Lieux ,  soit  par  des  chrétiens  de  Syrie  qui 
venaient  solliciter  les  aumônes  de  leurs  frères  d'Europe,  une  cor- 
respondance, pour  ainsi  dire  ininterrompue,  s'était  échangée  entre  les 
pays  d'Outremer  et  les  royaumes  catholiques. 

Il  n*y  a  donc  rien  d'étonnant  à  ce  que  cette  correspondance  —  à 
la  suite  de  l'invasion  des  Turcs  et  de  leurs  persécutions  insupportables, 
et  surtout  après  la  chute  d'Antioche,  cette  seconde  capitale  religieuse 
de  rOrient  (1084)  —  soit  devenue  plus  fréquente,  et  ait  pris  du  côté 
des  chrétiens  de  Syrie  le  caractère  d'appels  désespérés,  d'abord  à  la 
charité,  puis  aux  secours,  et  enfin,  peut-être,  à  l'intervention  armée 
de  rOccident:  les  témoignages  nombreux  et  unanimes  des  chroni- 
queurs contemporains  *^  ne  permettent  pas  d'en  douter  un  seul  instant. 

Si  donc  il  ne  s'agissait  que  d'enregistrer  ici  ces  appels  écrits  des 
victimes  de  la  persécution  turque,  je  me  contenterais  de  reproduire 
sans  commentaires  les  textes  dont  je  viens  de  parler.  Mais  il  n'en 
est  pas  ainsi  :  à  une  époque  et  d'une  façon  qui  méritent  l'examen  , 
il  s'est  formé  une  légende,  acceptée  comme  parfaitement  authentique 
par  la  plupart  des  historiens,  et  suivant  laquelle  les  plaintes  des  chré- 
tiens de  Jérusalem,  réclamant  les  secours  des  Latins,  auraient  pris  corps 
dans  une  demande  officielle^  adressée  par  Siméon,  patriarche  grec  de  Jé- 
rusalem, à  Urbain  II  et  aux  princes  de  l'Occident,  —  demande  pro- 
voquée et  transmise  en  10^4  par  un  obscur  pèlerin  picard  nommé 
Pierre^  et  surnommé  VHertnite.  Ce  sont  ces  deux  points  : 

i."*  Caractère  officiel  de  la  lettre  demandant  une  intervention  armée, 
2.*  Rôle  de  Pierre  VHermite  dans  la  rédaction  et  la  transmission  de 
la  lettre. 

que  je  veux  examiner  ici ,  en  m'aidant  du  travail  magistral  que  M.  H. 
Hagemneyer  vient  de  publier  sur  ce  personnage  '^ 


15  Voir  pins  haut,  pp.  27-50. 

14  «  Tanne  Hierosolyiiiam  tcndere  coeperunt,  exciwti 

•  sdliect  ÎB  zdum  frt^utniibut  nwteiis  super  oppreatione 
■  dotniiiictSepulchriAcdesoUttonc  omnium  eeelettAruai» 
(Ekkcfa.  Uraug.,  Hûro^olymita^'éd.  Hagenmeyer,  p.  35)- 
«  Per  legstUmes  tamen  freqaentissimas  et  k»istolas 

•  ettêm  a  nobis  visas,  uiûversaletn   ecclesiam  ecclesie 

•  Hieroioliinttane  in  presidium   lugnbriter  indaman- 

•  tes  •  (Id.,  IM.,  pp.  8o*8i).  Ces  deux  textes  sont 
rtpicés  par  TAim.  Saxo,  ad  ann.  1091  et  109$,  les 
Annales  le  StAfle  (Pertz,  Mon.  Germ.  SS.,   VI,   729, 


XVII,  317)  et  Conrodus  Urspcrg.  (éd.  de  Bile,  1569, 
p.  2-30);  cf.  Fuldi.  Camot,  1. 1,  c.  i,  Bartolfus,,  e.  i, 
Robertus  Monachus,  I.  I,  c.  i  (H.  ou.  des  er.,  III, 
321,  491,  727);  Anon.  Ckron.^  d.  Du  Cheane,  IV,  90; 
Otto  Frisingensis,  Otron.y  1.  VII,  c.  2,  éd.  Cuspi- 
nianus,  f.  7$;  Bem.  Goidonis,  VUa  Urbani  11^  (Mura* 
ton,  SS.RR.Ital.,lU,  353);  et  Efist.  AUxlj,  prcf., 
pp.  xxxTi}-xxxviij. 

15  Peter  ier  Eremile  (Leiptig,  Harrasaowitz,  1879), 
xii-402  pp.  in-g*.  , 


94 


A.  Critique  des  sources. 


Prenons  cette  légende  à  son  point  de  départ:  des  nombreux  chro- 
niqueurs contemporains  qui  racontent  les  événements  des  cinq  der- 
nières années  du  XI*  siècle,  un  seul,  Anne  Comnène,  nous  raconte, 
qu'avant  de  se  rendre  en  Terre  Sainte  avec  la  première  croisade, 
Pierre  THermite  y  était  allé  une  première  fois;  et  elle  ajoute,  dans 
des  termes  d'ailleurs  assez  obscurs,  qu'il  n'avait  pu  atteindre  le  but  de 
son  pèlerinage  *^  Malgré  le  silence  unanime  d'écrivains,  témoins  ocu- 
laires, compagnons  de  Pierre  pendant  l'expédition  de  1096-1099 ,  et 
qui  donnent  sur  lui  tant  de  renseignements  '?,  j'admettrai  donc  avec 
M.  Hagenmeyer,  que  Pierre  a  été  en  Orient  avant  la  croisade,  sans 
qu'il  soit  possible  de  déterminer  exactement^  ni  à  quelle  distance  de 
Jérusalem,  ni  à  quel  instant  de  son  pèlerinage,  il  a  dû  rebrousser 
chemin.  Si  des  chroniqueurs  contemporains  je  passe  aux  textes  pos^ 
tirieurs  du  XIP  siècle,  j'y  trouve  (caractère  ordinaire  d'une  légende 
en  formation)  des  détails  beaucoup  plus  circonstanciés  sur  ce  premier 
voyage  de  Pierre  que   les  quelques    lignes    du   témoignage  antirieur. 

Une  trentaine  d'années  *^  après  la  première  croisade,  apparaît  dans 
VHistoria  belli  sacri  ^9  un  récit,  suivant  lequel  Pierre,  endormi  dans 
une  église  de  Jérusalem,  voit  apparaître  le  Christ,  lui  ordonnant  de 
se  rendre  auprès  du  pape  et  de  provoquer  la  délivrance  à  main  armée 
des  Lieux  Saints. 


16  ■  *Ei(  «^«««uvi]iitv  Toii  'A^Iou  T&fou  &i:tX9wv,  ««\ 

•  icoXXà   itvtii   icc«ovl«ç,    ««i^  TM«  'riiv  'A«\«v  ««««v 

•  li(  xà  Mi«  »  (Ann.  Comn.,  1.  X,  c.  5,  éd.  de  Par., 
pp.  283-284,  éd.  de  Bonn,  II,  29,  Hist.  gr.  des  cr., 
I,  II,  p.  4).  On  remarquera  que  les  mots  «  *£t; 
»  icfo«icuvi^9iv  i«iXtwv  »  ne  veulent  pas  dire  du  tout 
que  Pierre  ait  accompli  son  pèlerinage,  d'autant  plus 
qu*Anne  ajoute  qu'il  avait  échoué  dans  son  encrq>rise 
«  ^la^^Mv  Toff  «««««i?  » ,  et  que,  ce  qui  le  détermina 
à  prêcher  la  croisade  fiit  l'idée  prudente  de  se  recruter 
des  comparons  assez  nombreux  pour  diminuer  le 
danger  qu'ofl&ait  un  pèlerinage  isolé:  «  Suvi^wv,  w; 
»  où  ;(pT,  |*&vov  «u9i{  .  I  .  .  tt^eiico^{«{  &«{>«of«i,  7va 
«  |&)}  x^t^*  ^*  ^tn^^xQi^  o(....  »  Il  en  est  de  même  de 
la  version  grecque  riméc  du  prologue  perdu  du  Livr* 
d*  U  eonquitt  de  Morie  (Jïisi.  gr.  des  cr.,  I,  583). 
11  est  à  remarquer  que  Sicardi  de  Crémone  (Muratori, 
XII,  589)  qui  écrivait,  dans  les  premières  années  du 
XIII*  s.,  est  le  seul  des  chroniqueurs  latins  mention- 
nant le  pèlerinage  de  Pierre,  qui  le  réduise  presque 
aux  proportions  modestes  assignées  par  Anne  Com> 
nène.  Le  Roman  de  God.  de  Bomillont  (y.  $410-5425, 
éd.  Reificnbei^,  II,  85)  se  contente  aussi  d'un  récit 
très-succinct,  probablement  beaucoup  plus  voisin  de 
la  vérité  que  le  texte,  pourtant  antérieur,  de  la 
Chanson  d^Anîioche. 

17  Tudebode,  Foucher,  Raoul  de  Caen,  Robert-le- 
Moine,  Baudry  et  même  Guibert  de  Nogeht,  qui  pour- 
tant donne  (1.  II,  c.  8,  H,  des  er.,  IV,  142)  de  grands 
détails   sur    Pierre.;  v.  Hagenmeyer,  Ekkeb.^  p.  83. 


Peter  d.  Erem.,  p.  59;  Sybel,  Gesch.  d.  I.  Kreu^^.f  84, 
et  Kugler,  d.  VHist.  Zeiisehr.^  1877,  484.  C'est  par 
erreur  que  Wilken  (I,  49),  adoptant  en  réalité  le  récit 
d'Albert  d'Aix,  renvoie  pour  tous  ces  faits  i  Orderic 
Vital,  qui  ne  dit  pas  un  mot  du  ^mnâtr  pèlerinage 
de  Pierre.  Q.uant  aux  renvois  donnés  par  M.  de 
Murait  (Cbronogr.  By^.,  II,  73,  n<*  8)  ils  sont  de  pure 
fantaisie. 

18  On  place  généralement  en  11 31  la  date  de  ré- 
daction de  VHist.  h.  sacri  (Sybel,  G.  des  I  Kren^^., 
p.  40).  Les  éditeurs  des  Hist.  oce.  des  croisades  des- 
cendent même  (III,  p.  xiv),  jusqu'à  1140.  Je  serais 
porté  à  croire  avec  M.  Hagenmeyer  (Pet.  der  Erem., 
p.  58)  qu'il  faudrait,  au  contraire,  au  moins  pour  la 
première  partie,  remonter  d'une  dizaine  d'années.  11 
y  a,  du  reste,  à  faire  sur  le  manuscrit  unique  de 
VHistoria  (MontCassin,  300)  une  étude  paléographique, 
qui  déterminAt  si  Pierre  Diacre  n'en  serait  point 
rautetu";  il  est  probable  que  cette  étude  amènerait, 
d'abord,  A  expliquer  pourquoi  Pierre  Diacre  a  cessé 
de  suivre  VHistoria  après  le  récit  de  l'arrivée  des 
croisés  devant  Antiocbe,  puis  à  fixer  les  dates  rcs> 
pectives  de  rédaction  du  Cbronicon  Casitunse,  pour 
le  chapitre  11  du  liv.  IV,  et  des  diverses  parties  de 
VHistoria  helli  sacri. 

19  Historia  belli  sacri  ^  I  (^Hist.  occ.  des  cr.  III, 
169)  ;  c'est  la  version  qu'adoptent  Pétrarque  (De 
vita  solitaria  ,1.  II ,  c.  4  [Basil. ,  1 544 ,  in  f.] , 
p.  268),  Accolti  (éd.  Hufsnider,  p.  12),  et  le  Narré 
du  M.  S.  Quentin  (Exuvije   CP.,  éd.  Riant,  I,  193). 
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Un  peu  avant  le  milieu  du  XII*  siècle,  ce  récit  s'enrichit  de  nou- 
velles circonstances;  en  eflfet,  dans  la  Chanson  d'Antiocbe  et  dans  Al- 
bert d*AÎ3C,  vient  s'ajouter  à  la  vision  et  comme  conséquence  de  celle-ci, 
un  message  qui  est  confié  par  le  patriarche  à  Pierre  sous  le  sceau 
de  la  S"*  Croix  '^  La  chanson  ne  dit  pas  précisément  que  ce  message 
fut  écrit;  mais  elle  parle  du  sceau  comme  livré  à  Pierre;  c'est  Albert 
qui,  le  premier,  mentionne  une  lettre  écrite. 

Presque  en  même  temps,  ou  plutôt  quelque  temps  auparavant,  les 
chroniqueurs  allemands  '* ,  sans  dire  un  mot  du  pèlerinage  de  Pierre , 
nous  le  représentent  comme  colportant,  en  1095,  ^^^  lettre  céleste  *' 
qui  formule  à  peu  près  la  même  injonction  que  la  vision ,  et  dont 
j'aurai  à  parler  tout-à-l'heure. 

A  la  fin  du  XII*  siècle,  le  récit  s'altère  encore;  Guillaume  de  Tyr  *', 
qui  pour  la  i"  croisade,  suit  fidèlement  d'ordinaire  Albert  d'Aix,  s'en 
écarte  ici  d'une  façon  assez  notable:  pour  lui,  la  vision  suit  l'expé- 
dition de  la  lettre,  et  n'intervient  que  pour  hâter  le  départ  de  Pierre. 

Enfin,  au  XIV*  siècle,  Francesco  Pippino,  qui  traduisait  un  manuscrit 
français  de  VErackSy  un  peu  différent  de  ceux  que  nous  avons  aujour- 
d'hui, supprime  la  vision  et  conserve  la  lettre.  Nous  avons  donc  là 
une  série  de  transformations  successives  du  même  événement: 


I."  Pèlerinage  simple,  sans  vision  ni  lettre  **:  —  Anne  Comnène,  suivie 
par  Sicardi  de  Crémone  (v.  1200),  le  Prologue  de  la  Conquête  de 
Morée  et  le  Rofnan  de  Godefroi  de  Bouillon  (XIV*  s.). 

2.**  Lettre  sans  pèlerinage:  —  Ekkehard  d'Aura  (texte  de  Gôttingue) , 
les  Annales  de  Rosenfeld  (11 30),  l'Annaliste  Saxon  (v.  1 139),  répétés 
par  les  Annales  de  Magdebourg  et  de  5.  Disibode  (fin  du  XII*  s.). 

3.**  Pèlerinage  simple  avec  vision^  mais  sans  lettre:  VHistoria  helli 
sacriy  suivie  par  Pétrarque  (XIV*  s.) ,  Accolti  *s  et  le  Narré  du  M. 
5.  Quentin  (XV*  s.). 

4.**  Pèlerinage  avec  vision,  mais  suivie  d*une  lettre  :  la  Chanson  d'An- 
tiocbcy  Albert  d'Aix,  mis  à  contribution  par  Gui  de  Bazoches  (1200), 
lacques  de  Vitry  (1220),  Sanudo,  Lorenzo  de'  Monaci,  lan  de  Klerk 
(XIV*  s.),  et  le  Magnum  chronicon  Belgicum  (XV*  s.). 


30  OMmsom  ^Ant.,  l.  r.,  Alb.  Aq.,  /.  e. 

SI  Ekkdiardus  Uraug.,  Hierosolymita  (Cod.  Gotting. 

^  ^^^*   ^>   \A^*    probablement  postérieur   au   texte 

imprimi),    Ica   AnmaUs    Rostnvtldes,  Y  Annal.    Saxo, 

les  An.  Magd.  et  les  Amh.  S.  Disibodi  (Pcrts,  Mon. 

Gtrm.  SS.,  XVI,  loi,  179,  VI,  72S,  XVU.  16). 

22  Plus  loin,  n.«  XLV. 

23  Wilh.  Tyrhis,  /.  c. 

24  Je  dis  fan$  vision  ni  Uttrtt  bien  que  Du  Gange, 
{Sait  êi  AUx.,  éd.  ReifEerscheia,  p.  $9$),  voie  dans 
ic«  mots  i^^  li\«  ««^iii'A«urc«i,  par  lesquels  Anne 


annonce  (I.  X,  c.  5,  éd.  de  P.  p.  284,  de  B.  II, 
p.  29,  H.  gr.  des  er.t  I,  11,  4),  les  prédications  de 
Pierre,  une  allusion  à  la  vision,  et  M.  Hagcnme}'er 
{Pettr  der  Er.,  p.  304,  n.  9),  une  allusion  à.  la  lettre 
dont  parlent  les  chroniqueurs  allenunds.  je  crois 
que  ces  mots  iyLf^  •«!«  n'ont  qu'un  sens  très-général 
et  appartiennent  à  l'appareil  rhétorique  ordinaire 
d'Anne  Comnéne,  sans  relation  avec  un  fait  précis. 

25  Ben.  Accoltus,    De    hello  contra    harhoros,  1.  I, 
éd.  Hofsnider,  p.  12. 
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j.^  Pilerina^  avec  vision,  précédée  d'une  fc//re:  Guillaume  de  Tyr, 
suivi  par  Roger  de  Wendower,  Matthieu  Paris  et  Thomas  le  Toscan. 

6.**  Enfin  Pèlerinage  avec  lettre^  sans  vision:  Fr.  Pippino,  saivi  par  A. 
Dandolo  et  P.  Bizarro. 

Laissons  de  côté  les. deux  dernières  formes  de  la  légende:  elles 
n'en  sont  qu'une  altération  postérieure  et  sans  importance,  et  ne 
nous  attachons  qu'aux  premières. 

Avec  Anne  Comnène,  nous  avons  l'un  des  éléments  historiques 
du  récit:  te  pèlerinage  de  Pierre.  Avec  les  Annales  de  Rosenfeldy  le 
second:  l'existence  d'une  lettre  colportée  par  lui.  Mais  celles-ci  ad- 
mettent déjà  les  éléments  légendaires  que  vont  développer  les  deux 
formes  suivantes,  représentées  par  YHistoria  bclli  sacri  et  Albert  d'Aix: 
ces  éléments  légendaires  sont: 

i.°  L'intervention  céleste  à  l'origine  de  la  i'*  croisade; 

2,°    Le  fait  que  Pierre  est  l'instrument  de  cette  intervention. 

Ekkehard  d'Aura,  en  deux  mots  dont  M.  Hagenmeyer  a  très-bien 
fait  ressortir  l'importance  *^,  a  caractérisé  l'idée  que  l'on  se  faisait  de  la 
1*^*=  croisade,  aprhs  que  le  succès  eût  couronné  les  eflforts  des  Latins: 
elle  avait  été  entreprise,  dit-il  a  non  tam  humanitus  quant  divinitus  '?  ». 
Pour  Foucher  de  Chartres,  elle  avait  été  prédite  parles  prophètes  ^*- 
C^était  là  un  sentiment  populaire  »  qui  éclata  dans  mainte  chronique 
contempoï*aine ,  et  qui  se  traduisit  en  particulier  -  dans  les  annales 
allemandes ,  par  le  contenu  biblique  de  la  lettre  que ,  suivant  elles ,  a 
colporté  Pierre  -  dans  les  sources  françaises  ou  italiennes,  par  le  récit 
du  songe  qu'il  est  censé  avoir  eu  à  Jérusalem. 

J'aurai  à  revenir  plus  loin  ^^  sur  ces  missives  célestes,  dont  la  pre- 
mière croisade  n'a  pas  le  monopole:  quant  au  songe  ou  à  la  vision, 
dans  les  récits  composés,  soit  à  cette  époque,  soit  antérieurement,  ce 
fait  merveilleux  revient  si  fréquemment  comme  indice  de  la  protection 
divine  au  début  d'une  œuvre  difficile  à  accomplir,  que  l'on  peut  presque 
en  considérer  l'insertion  dans  les  chroniques,  comme  un  simple  pro^ 
cédé  littéraire,  et  que  Ton  n'a  que  l'embarras  du  choix  pour  désigner 
celui  de  ces  récits  qui  a  pu  servir  de  type  à  la  tradition  de  Pierre 
THermite.  M.  Hagenmeyer  >°  remonte  à  l'apparition  qui  fit  déclarer 
par  Justinien ,  la  guerre  aux  Vandales  3».    Dans  le  Pseudo-Turpin  '*, 


a6  Hagenmeyer,  Peltr  d.  Er.,  p.  8i.  31  Procopius,  De  bello  Fondai. ^{.1^  c.  10,  éd.  de 

27  Ekk.,  Hiêroi.fh  I,  e.  i,  éd.  Hftgenme}'er,  p.  4a.  B.,  p.  55e;  Hist.  misceihy  1.  XVIII,  e.  ç,  éd.  Eys- 

a8  «  De  hoc  itinere  plura  in  prophetis  legtmus.  »  senhard,  p.  364;  cf.  Mailly  (Hist.  des  et.,  III,  79). 

(Fukh.    Camot. ,  1.  1,  c.  6,  [Htsi.  oce.  des  cr.,  III,  32  Pseudo-Turpinus,  c.   r,  31,  éd.  Ciampi,  pp.  3-4 

p.  398]).                                                    *  85.  Les  cinq  premiers  chapitres    ont  été  rédigés  vers 

19  Plus  loin,  n«  XLV.  le  milieu  du  XI«  s.  Cf.  Chans.  du  foy.  de  Ch.,  v.  71, 

30  Peter  der  Erewi.,  p.  82-85.  éd.  Kosehwitz,  p.  $0. 
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s.  Jacques  et  s.  Denis,  et,  dans  la  Chanson  de  Roland  33,  Tange  Gabriel, 
apparaissent  à  Charlemagne  :  il  serait  même  facile  de  voir,  dans  Tap- 
parition  mentionnée  par  cette  dernière,  un  appel  à  la  guerre  sainte. 

Dans  la  première  croisade,  les  visions  fourmillent  :  M.  Hagenmeyer  ^^ 
a  eu  la  patience  de  les  relever  toutes  et  de  les  étudier  minutieusement. 
La  plus  curieuse  est  celle  que  Caffaro  '^  place  au  début  et  comme 
cause  efficiente  de  la  première  croisade  ;  il  attribue  en  eflfet  l'appa- 
rition à  un  nommé  Barthélémy,  et  lui  donne  le  Puy  pour  théâtre, 
tandis  qu'il  met  au  compte  de  Pierre  Ta  vision  qui  précéda  la  dé* 
couverte  de  la  s.  Lance  en  1098,  et  qu'eut,  en  réalité,  le  prêtre 
provençal  Barthélémy. 

Mais  deux  de  ces  récits  se  rapprochent  plus  que  tous  les  autres  de 
b  légende  de  Pierre ,  telle  qu'Albert  d'Aix  nous  la  présente  dans  sa 
quatrième  forme:  nous  y  trouvons  en  effet  à  la  fois  une  vision  et 
une  lettre  patriarcale. 

Le  premier  est  celui  de  la  vision  de  Constantin  V  Copronyme, 
dont  j'ai  parlé  plus  haut  J^,  et  que  nous  offre  l'une  des  lettres  insérées 
dans  la  Relatio  qualiter  Karolus  Af.  attulerit  clavum;  le  second  est  celui 
d'une  apparition  du  Christ  au  patriarche  grec  de  Jérusalem  ;  il  est 
offert  par  un  document  de  1097  4^^  j'étudie  et  que  je  publie  dans 
le  présent  travail  '7;  l'un  et  l'autre  sont  contenus  dans  une  lettre 
plus  ou  moins  authentique,  adressée  d'Orient  pour  implorer  l'in- 
tervention des  Latins  en  faveur  des  Saints  Lieux:  j'avoue  que  je 
n'hésite  pas  à  voir ,  dans  V\m  comme  dans  1'  autre ,  l'origine  de  la 
l^ende ,  telle  qu'elle  nous  apparaît  dans  Albert  d'Aix;  et  comme 
d'ailleurs,  je  reconnais  que  la  Relatio  a  été  certainement  composée 
avant  une  pièce,  dont  je  fixe  la  rédaction  au  temps  même  de  la 
croisade,  je  n'hésite  pas  non  plus  à  regarder  celle-ci  comme  dérivant 
de  b  lettre  de  la  Relatio^  lettre  qui  ne  serait  ainsi  qu'au  second  degré 
la  source  d'Albert  d'Aix. 

Il  me  resterait  à  déterminer  quelles  places  chronologiques  respec- 
rivcs  doivent  occuper  par  rapport  i  la  légende  de  Pierre*,  Albert 
d'Aix,  VHistoria  belli  sacri  et  la  Chanson  d'Antioche:  mais  ici  j'avoue 
que,  malgré  les  récents  travaux  de  MM.  P.  Paris,  Pigeonneau  et  Ha- 


*,'{    «  Lt  reit  se  cnicct  eo  sa  cambre  vohice  ; 

•  Sains  Gabriels  de  pan  Deu  U  vint  dire  ', 

•  Caries,  semons  les  hoz  de  tnn  empire, 

•  Par  force  iras  en  la  terre  de  Bire; 

•  Rea  Vivien  si  sticcorras  en  Imphe  ; 

•  A  la  citet  que  païen  ont  assise, 

•  là  chresticn  te  reclaimem  e  crient  •. 
(Q.  de  RoUaâ,  v.  3992  et  s.,   éd.  Th.  Mâller  . 

)jf  Peter  tUn  Erem.^  p.  64-70. 
Arihhes  de  VOritnt  latin,  1. 


1, 


3;  Cafarus,  Liberalio  Orùntis  (Pertz,  M,  G.  5S., 
XVIU,  40).  11  y  a  là  use  confusion  de  noms  évi- 
dente, qui  prouve  que  la  légende  de  Pierre  prenait 
naissance  en  Italie  au  temps  où  écrivait  Caffaro,  c'est- 
A-dire  précisémeiU  A  la  même  époque  qu'en  France 
avec  Albert  d'Aix,  et  en  Allemagne,  avec  les  Annales 
de  Rostitfeld. 

36  Plus  haut,  p.  21. 

37  Plus  loin,  n"  XC  et  Appendice,  n"  U. 
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genmeyer  ^^,  une  obscurité  de  plus  en  plus  grande  entoure  les  questions 
que  soulève  ce  point  d'histoire  littéraire. 

Je  me  contenterai  donc  d'esquisser  ici  d'une  façon  sommaire  la 
formation  générale  de  la  légende  telle  que  je  la  comprends: 

Faits  historiques  certains:  Vers  1090,  persécutions  des  Turcs  en 
Syrie  :  pèlerins  empêchés  de  visiter  les  Lieux  Saints  :  correspondances 
envoyées  en  Occident  par  les  chrétiens  de  Palestine ,  et  probablement 
par  Siméon ,  patriarche  grec  de  Jérusalem ,  qui  est  en  communion 
avec  Rome  5'. 

Pierre  va  en  Orient,  ne  peut  arriver  jusqu'aux  Lieux  Saints;  mais, 
dans  le  désir  d'y  retourner  bien  accompagné,  provoque,  à  son  retour, 
un  mouvement  populaire  pour  la  délivrance  du  S.  Sépulcre  ;  il  se  sert, 
à  cet  effet,  de  pièces  excitatoires,  plus  ou  moins  réellement  rapportées 
par  lui  de  Terre  Sainte.  Ici  finit  l'histoire. 

Faits  légendaires:  Après  la  croisade,  se  forment,  à  l'aide  de  ces  élé- 
ments historiques  et  de  réminiscences  des  récits  carolingiens ,  la 
légende  du  pèlerinage  de  Pierre ,  telle  que  nous  la  lisons  dans  VHistoria 
belli  sacri:  celle-ci  avait  dû  l'emprunter  à  une  rédaction  aujourd'hui 
perdue  des  Chétifs, 

Modifiée,  à  l'aide  de  la  lettre  de  1097  9"^  j^  publie  ici  en  appen- 
dice et  qui  dérivait  elle-même  de  la  RelatiOy  la  première  rédaction  des 
Chétifs  devient  alors  la  rédaction  actuelle,  telle  que  nous  l'oflire  la 
Chanson  d'Antioche^^\  cette  rédaction  ajoute  la  circonstance  in  vrai- 
semblale  du  sceau  ^\ 

De  son  côté  Albert  d'Aix,  qui,  connaissant  à  la  fois  cette  seconde 
rédaction  des  Chétifs  y  les  textes  des  annales  allemandes  (seconde  forme 
de  la  légende)  et  peut-être  aussi  directement  la  lettre  de  1097  *%  pouvait 
être  plus  affirmatif  que  le  trouvère  à  l'endroit  de  la  fabrication  de 
la  lettre,  raconte  cette  fabrication  avec  plus  de  détails. 

Enfin  Guillaume  de  Tyr,   qui  connaît  à  la  fois  la  Chanson  et  Al- 


38  p.  Paris,  Nouvelle  ituie  sur  la  ch.  d'Antiocht 
(P.  1878,  8*);  Pigeonneau,  Cycle  de  la  croisade 
(P.  1877,  80);  Hagenneyer,  Peter  d.  Erem.y  pp.  514- 
329. 

39  Alb.  Aq.,  1.  VI,  c.  39,  p.  489;  Wilh.  Tyr., 
1.  VIII,  c.  13,  p.  359;  —  il  faut  remarquer  cependant 
qu*ici  reviennent  encore  seuls  Albert  d'Aix,  Guillaume 
de  Tyr  et  Gui  de  Bazoches.  Siméon  est  resté  inconnu 
aux  historiens  latins  antérieurs;  je  ne  le  retrouve  que 
dans  des  listes,  originairement  grecques,  de  patriarches 
de  Jérusalem  (cf.  AA,  SS.  BolL,  Mai,  UI,  p.  xlv), 
et  dans  Matthieu  d'Edcsse  (H.  ArrÂ.  des  cr.,  I,  $$). 
Allatius  {De  Simeonum  scriptis  (^  ,  1664  ,  in>4<* , 
p.  180),  lui  attribue  un  traité  théologique  contre  les 
Latins  {De  A^ymis),  ce  qui  viendrait  encore  infirmer 
en  ce  point  le  témoignage  d'Albert  d'Aix  :  v.  Do- 
sithée  de  Jérusalem,  Hisl.  des  pair,  de  Irlm.  (en  grec 
moderne)  ,  1.  VUI,  c.  7,  n*  1  et  c.   12,  n"  4  (Buca- 


rest,  1715,  in  f.,  pp.  788,  808).    Le  C^iien,  Orient 
thr.,  III,  p.  499.  • 

40  Graindor,  pour  le  récit  du  pèlerinage  de  Pierre, 
n'aurait  fait  que  reproduire,  en  le  remaniant,  un  épi- 
sode des  Chetifsf  et  l'aurait  placé  comme  prologue 
en  tète  de  la  Chanson  étAntioche.  Voir  P.  Paris,  N. 
it.  sur  la  ch,  d'Ant.,  pp.  40,  49;  Pigeonneau,  Cycle 
de  la  crois. ,  pp.  27-28. 

41  On  soit  que  les  patriarches  de  Jérusalem  se  ser- 
vaient de  bulles  de  plomb,  et  non  de  sceaux  de  cire. 

42  J'ai  même  pensé  un  instant  (y.  Hagenmcyer, 
Peter  d.  Erem.,  p.  83  n.),  qu'Albert,  en  parlant  de 
l'envoi  d'une  lettre  par  le  patriarche  de  Jérusalem, 
avait  précisément  en  vue  celle  de  I097r  dont  il  igno- 
rait la  date  exacte  :  mais  elle  offire  trop  de  détails 
sur  la  croisade  pour  que  cette  confusion  involontaire 
fi^t  possible:  la  lettre  de  1097  n'a  pu  que  \\ii  donner 
l'idée  d'inventer  celle  qu'il  place  avant   109$ 
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bert  d'Aîx,  modifie  le  tout  à  son  gré,  et  se  voit,  à  son  tour,  altéré 
par  Pippino,  ou  plutôt  par  VEracles  spécial  qu'a  traduit  ce  dernier. 
Le  tableau  suivant  résume  ces  hypothèses  multiples: 


Traditioas 
générales 
sur  les  apparitions 


Traditions 

sor  le  pèlerinage 

de  Fierre 


Rehtio 


Anne  Comnène 


Lettres  Lettres 

colportées  par  Pierre     véritables  envoyées 

l'Hermite  d'Orient 

avant  la  croisade 


Lettre  ne  lo^ 

(v.  plus  loin 

App.  n.  II) 


^    Cbétifs  Sicardi  de  Crémone 

i«re  rédaction 


Hiuoria 
Mit  saai 


ChiUfs 
2*  rédaction 


Graindor   de   Douai 
Chanson  d'Antioche 


Annales  de  Rosenfeld 


Albert  d'Aix 


Guillaume  de  Tyr 


Fr.  Pi 


tppino 


d'Esrey 


Jlli< 


Sabéllico 


Paolo  Emilie 


Au  commencement  du  XVI*  siècle,  le  rédacteur  de  la  première 
Histoire  de  France  ofEcielle  que  nous  ayons,  le  véronais  Paplo  Emilio, 
inséra  dans  son  De  rébus  gestis  Francorum,  le  récit  du  pèlerinage  de 
Pierre  (récit  qu'il  avait  trouvé,  ou  dans  Pierre  d'Esrey^',  ou  dans 
Nicole  le    Huen  ^^^  ou  plutôt  dans   Marcantonio  Sabéllico  -«^  et  que 


i%  Gàméalogie  de  G.  de  Bouillon^  éd.  de  1523,  B> 
g-  tii)  r*.  Le  livre  de  P.  d'Esrey,  écrit  en  1499,  est, 
CMome  la  Comq.  de  Ultramar t  un  Brades  précédé  du 
UomoH  du  Cygue. 

44  [Ninrfe  le  Huai]  Les  Passages  de  Oultremer  de 
G*d.  de  B.,  publiés  vers  1 500  (Par.,  Fr.  Regnault,  s.d., 
*a-t*).  f.  14 1*  ;  cet  ouvrage  anonvmc  suit  Guillaume 
d   Tyr. 

45  Sabellicua,  Rerum  Venet.  libr.  XXXIIÏ  (Venet. 


1487,  in  f.),  dec.  I,  1.  5,  f.  e  r^.  Sabellicus,  il  est 
vrai,  remplace  la  lettre  par  un  message  oral  du  pa* 
triarche;  mais  il  nomme  Siméon,  et  l'analyse  <)u'tl 
donne  de  ce  message,  analyse  probablement  puisée 
dans  sa  propre  imagination,  contient  les  mêmes  idées 
que  la  lettre  de  Paolo  Emilio;  Nauclerus  (Memorah, 
gentium  eommentarii  -  1 500 ,  [Tûbing.,  I$i6,  in-f.], 
I,  clxiv),  a  répété,  en  l'abrégeant,  Sabellicus. 
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ce  dernier  avait  probablement  emprunté  lui-môme  à  quelque  ma- 
nuscrit latin  ou  français  de  Guillaume  de  Tyr),  et  voyant,  dans  la 
mention  de  la  lettre  de  Simëon ,  un  thème  favorable  à  une  de  ces 
amplifications  épistolaires  si  fort  goûtées  à  Tèpoque  de  la  Renaissance , 
s'empressa  d'orner  sa  narration  du  morceau  que  nous  lui  devons. 

C'est  cette  fausse  lettre  de  Siméon ,  ainsi  substituée  au  document 
hypothétique  du  Moyen  Age,  qui  est  parvenue  jusqu'à  nous,  reli- 
gieusement reproduite  ou  mentionnée  par  tous  les  historiens  des 
croisades  ^^. 

Il  était  difficile  d'assigner  une  date  quelconque  à  la  prétendue  mis- 
sive du  patriarche  Siméon;  s'il  ne  s'était  agi  que  des  nombreuses 
lettres  de  plaintes,  envoyées  de  Jérusalem  dans  les  années  qui  pré- 
cédèrent la  croisade,  il  fallait  prendre  toute  la  période  de  1084  à  1094. 
Je  me  suis  cependant  borné  à  cette  dernière  année,  parce  que  c'est  elle, 
qu'après  une  étude  approfondie,  M.  Hagenmeyer  ^7  a  cru  devoir  assi- 
gner au  retour  probable  de  Pierre  en  Occident  ;  je  ne  prétends  point 
pourtant,  par  là,  laisser  penser  un  seul  instant  que  j'accepte  à  un 
degré  quelconque  comme  véritable,  une  légende  dont  je  viens  pré- 
cisément de  chercher  à  déterminer  le  caractère  apocryphe. 

XXXIV. 
*  *         1094  s.  Trond. 

Lettre  fabuleuse  de  Gérard,  abbé  de  S,  Trond,  à  Godefroi  de  Bouillon: 
le  prévient  de  V arriva  de  Cornumarant ,  fils  du  roi  de  Jérusalem ,  venu 
en  Occident,  sous  un  déguisement,  pour  se  rendre  compte  des  forces  des 
Latins. 

Mentionnée  par  le  Roman  de  Godefroi  de  Bouillon  *    et  la  Conquitta  de  Ultramar  >  »  1.  I,  c.  173. 

Je  ne  fois  que  signaler  cette  missive  fantaisiste  qui  appartient  à  la 
branche  ajoutée  par  des  trouvères  postérieurs  au  récit  épique  de  la 
première  croisade.  Il  n'y  eut ,  bien  entendu  en  1095  ,  "*  ^^^*  ^^ 
S.  Trond  du  nom  de  Gérard ,  ni  voyage  en  France  d'un  prince  in- 
fidèle. 


46  Je  dois  remarquer,  A  la  décharge  de  Micbaud  et             i    «  Ly  boins  abés  Gèrars  ne  s*y  va  ariestant , 
de  ses  complices,  que  cette  lettre  est  la  seule  qui  se                ■>  Venus  est  au  couvent,  le  prieur  va  maaJant. 
trouve  dans    le   récit   de  la  i'*  croisade  par  Emilio,  ■ 

et  qu'ils  ont  pu  penser  que  cette  exception  aux  habi-  »  Ly  boins  abés  Gèrars  li  va  ung  Btiep  baillant 

tudes  ordinaires  de  Thistorien,    impliquait   Texistence  »  Où  il  avoit  escrit  Testât  Cornumarant  • 

de  quelque  document  isolé,  inséré  par   lui  intention-  (J7.  de  God.  de  0.,  v.  4049-4053,  éd.  Reiffenberg,  II. 

nellement.  p.  29). 

47  Peter  d.  Erem.^YV'^l'»  li?.  C'est  Accolti  (1450)  a  Cottq.  de  Ultr.,  éd.  de  Salamanca  (1507.  in-f*). 
qui  le  premier  a  fixé  une  date  —  et  cclle-U  même  ^  I,  (.  Ixw  h.,  cJ.  G.tyango$,  p.   10  j. 

au  pèlerinage  de  Pierre. 
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XXXV. 


1094  (aut.),  ou  1095  (janvier). 


Constantinople. 


Alexis  Comnène  à  Urbain  II  et  (tux  fidèles  de  l* Occident:  implore  leur 
secours  contre  les  Infidèles  qui  ont  envahi  Vempire. 

[  Mantiomiée  p«r  Bernold  de  S.  BUise  ' ,  Robcrt-Ie-Moine  ^ ,  Skkchard  d*Urtcb  3  ,  Guibert  de  Mogcnt4  , 
Gisicbert  de  Mous  S   et  Othon  de  Freising  ^  .  ] 

Il  est  possible  qu*au  moins  une  fois  dans  le  cours  du  X*  siècle, 
en  1073-1074,  sous  le  pontificat  de  Grégoire  VII ,  le  gouvernement 
byzantin  ait  sollicité  le  secours  du  S.  Siège  contre  les  Musulmans  7 .  Il 
est  certain  qu'en  1081,  Alexis  Comnène  lui-môme  s'adressa  à  la  fois 
au  môme  Grégoire  VIT,  à  Herman»,  comte  de  Cannes,  à  l'empereur 
Henri  IV  et  à  plusieurs  autres  princes,  dans  le  dessein  de  les  réunir 
en  une  ligue  contre  les  Normands  * .  Mais  ces  deux  démarches  de  la 
cour  de  Byzance  ne  prouveraient  en  aucune  façon ,  qu'Alexis  ,  dans 
les  années  qui  précédèrent  la  première  croisade,  ait  imploré  avec  assez 
d'humilité  et  d'insistance  les  secours  de  l'Occident,  pour  avoir  déter- 
miné le  grand  mouvement  de  1096. 

Qu'Alexis  et  Urbain  II  aient   entretenu  la  correspondance  consi- 


I  «  Item  /r^<xlû>  Constanttnopolîtani  imperatorU  ad 

•  banc  nnodum    pervenit,    qui  domaum  Papam  om- 

•  nesque  Christi  fidèles  suppliciter  imploravit,  ut  ail' 

•  quod  auxilium  ûbi   contra   paganos  pfo  defensione 

•  uosc  ecdesûc  conferreat,  quam  pagani  iam  pêne 

•  in  illis  partibus  delcverant,  qui  partes  illaa  usque 
»  ad  moros  Coostantinopolitaïuc  civitatis  obtinucrant. 

•  Ail  boc  crgo    auxilium   domnus   Papa  multos  inci- 

•  uvit,  ut  ctîam    iureiurando   promittercnt,    se    illuc 

•  Dm  annueate    ituros,  &  eiden    imperatori  coutra 

•  paganos  pro  po»e  suo  fidclissimum  adiutorium  col- 
•■  laturos  •.  (Bernoldus,  d.  Pcrtz,  Mon.  Gertn.^  SS.^ 
V,  p.  461). 

3  «  Ab  Jberosoliroorum  iiaibus  et  urbe  Constauti- 

■  nopoUtazu  relatio  gravis  emcrsit,  et  sdepissime  jam 

•  U  aures  nostras  pcrvcnit  quod  gens  Persarum 

•  terras  Cbristiaflorum  invascrit  n .  {Sermo  Urb.  Il,  d. 
Rob.  Mon.,  1.  1,  c.   I,  [H.  oec.  des  cr.,  IH,  727]). 

3  •  Predictus  ctiam  Alcxius,  imperator  Constanti- 

■  aopoiiunus,  super  eisdcm  barbaris  predonibus,  pcr 

•  manreni  iam  regni  sui  partem  dififusis,  non  paucas 

•  iPisTOLAS  Urbano  papa:  direxit,  quibus  in  defensionem 

•  Oricntalhim  ecclcsiarum  se  non  sufficere  deploravit, 

•  obtestans,  totum,  si  fieri  possct,  Occidentem 

•  stbi  in    adiutorium    advocari ,    promittens    pcr    se 

•  cvoKU  necessaria   prdiaturis  terra    mariquc  mini» 

•  strari.  —  InJi  eommotus  apostoUcus »    (Hkk., 

Hitrpflymits,  \\  3,  VI,  x,  éd.  Hagcnniever,  p.  61- 
S)  ;  Id.,  Otron,  ad  ann.  1096,  répété  par  TAïui.  Saxo, 
W»  AnmaUt  SlaJemut  (d.  Pertz,  Mon.  Germ.,  5S.  VI, 
729.  XVil,  517),  &  Conradus  Urspergenstc  (éd.  de 
Bàle,  1^69,  p.  230).  C'est  sur  cette  phrase  que  MatUy 


(111,  pp.  99-101),  copié  par  Hellcr  (I,  p.  68-71),  a 
b&ti  toute  une  lettre  de  fantaisie,  adressée  par  l'em- 
pereur au  pape. 

4  <  Urbaniia,  cum  ab  Alcxio,  Greeorum  principe, 
a»  magnis  honorajretur  exeniia  et  precibus  ,  etc.  w 
(Guib.  Novig.,  1.  II,  c.  I,  [//w/.  occ.  d.  cr.^  IV, 
P*  *3S])'  Guibert  passe  d'ailleurs  tout  de  suite  au 
véritable  motif,  dont  nous  allons  parler  tout-à- l'heure. 

5  «  Insuper  Alexis,  Constantinopolitanus  imperator, 
«  a  domino  papa  Romano,  Urbano,  super  gentilium 
»  incursibus  auxilium  &  consilium  requisivit  «  (Gisl. 
Montensis,  Chron.  Hannonia,  éd.  Arndt,  p.   56). 

6  M  ItJique  christicolie  qui  miserabiliter  (Irlni)  vi* 
•  vebant,  simul  cum  Alexio,  Constantiiiopolitano  intpe- 
M  ratore,  missis  ad  Urbanum  epistolis,  auxilium  fla- 
»  gitabant  ».  (Othouis  Frising.  Chron. ^  1.  Vil,  c.  3, 
éd.  Cuspinianus,  f.  7$).  —  «  De  Keiser  Alexius  van 
H  C.  P.  sande  do  to  dero  Pavcse  Urbano ,  und  bat  in 
»  Helpe  unde  Kades  to  sinen  Noden,  unde  oc  der 
»  Stat  to  lerusalem  ».  (jSàchsiuhe  Chronik ,  c.  188, 
éd.  L.  Weiland,  p.  179).  Cf.  Ann.  Admuut.  (Pertz, 
M.  G.,  SS.f  IX,  576). 

7  Bpist.  Greg.  VII,  Reg.  I,  18,  46,  49;  11,  3,  31, 
37;  Coll.  112,  (Jaffô,  Afoit.  Grtg.,  pp.  31,  64,  69, 
m,  I44j  150,  5)2);  cf.  Hagenmeyer,  iîilfcA.,  p.  80- 
81,  et  plus  haut,  p.  63. 

8  Anna  C,  Alfxias,  1.  III,  c.  10  (éd.  de  Paris, 
P/  93;  éd.  de  B.,  1,  173).  Une  nouvelle  démarche  fut 
faite  deux  ans  après.  (Anna  C,  1.  V,  c.  2,  éd.  de 
P.,  p.  129,  éd.  de  B.,  I,  230)  ;  cf.  Bemoldus,  Chron,, 
Ann.  Marbae.  ad  aon.  1084  (Pertz,  Mon.  GrrtM.,  5S., 
V.  440,  XVllI,  151). 
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dérable  dont  parle  Ekkehard  d'Âura  y  rien  n'est  plus  certain.  Bien 
qu'aucune  des  pièces  de  cette  correspondance  ne  nous  soit  parvenue, 
d'autres  témoignages  que  celui  du  moine  allemand  nous  empêchent 
de  révoquer  le  sien  en  doute  :  Gaufredo  Malaterra  9  va  jusqu'à  nous 
décrire  l'apparence  extérieure  d'un  des  chrysobulles  adressés  à  Urbain  IL 
Nous  savons,  d'autre  part,  qu'en  1089  le  pape  avait  relevé  l'empe- 
reur de  toutes  les  censures  ecclésiastiques  '°,  et,  qu'à  la  veille  de  la 
croisade,  les  rapports  d'Alexis  et  du  S.  Siège  n'avaient  lien  d'hostile  "; 
en  sorte  qu'il  n'y  a  aucune  raison  de  mettre  en  suspicion  l'existence 
des  lettres  mentionnées  par  Ekkehard,  et  de  l'ambassade  grecque  que 
Bernold  fait  figurer  au  synode  de  Plaisance  (1-7  mars  1095).  ^^^^  ^^^ 
cette  ambassade  ait  été  chargée  par  l'empereur  de  déchaîner  sur  By- 
zance  l'irruption  de  pèlerins  armés,  dont  l'arrivée  prit,  l'année  suivante , 
Alexis  au  dépourvu  '^  ;  que  les  lettres  impériales  continssent  les  humbles 
supplications  dont  nous  parlent  Ekkehard  et  Guibert  de  Nogent  *3^  il 
y  a  lieu,  sinon  d'en  douter  absolument,  du  moins' de  faire  à  ce  sujet 
d'amples  réserves. 

J'ai  montré,  en  effet  ailleurs  *-*,  qu'Alexis  n'était  pas  alors  dans  la 
situation  précaire  où  nous  le  représentent  ces  témoignages  occidentaux  ; 
il  n'avait  pas  de  la  croisade  un  besoin  absolu  ^  et  j'ajouterai  que,  par 
contre,  la  croisade  n'a  pas  eu  besoin  de  lui  pour  s'organiser  :  ce  n'est 
pas  à  Constantinople ,  mais  à  Jérusalem  même  qu'était  le  foyer  de 
plaintes  et  de  réclamations,  d'où  partit  la  flamme  qui  embrasa  l'Eu- 
rope: je  crois  avoir  établi  également  ce  second  point  »5. 

En  effet,  si  en  1074  Grégoire  VII  —  surtout  en  vue  de  ramener 
à  lui ,  par  la  reconnaissance ,  l'église  séparée  d'Orient  »^  —  avait  pu 
former  le  projet,  d'ailleurs  éphémère,  d'une  intervention  latine  contre 
les  Infidèles  de  l'Asie  Mineure,  il  ne  songeait  alors  en  aucune  façon 
—  et  le  gouvernement  grec  moins  encore  que  lui  —  à  la  délivrance 
du  S.  Sépulcre. 

En  1095,  ^"  contraire ,  si  les  Grecs  n'avaient  rien  modifié  de  leur 
indifférence  à  l'endroit  des  Lieux  Saints  '7^  la  question  du  recouvre- 


9  G«ufridus  Malaterra,  Hist.  Sicula^  1.  IV,  c.  13 
(Muratori,  SS.  RR.  ItaL,  V,  594). 

10  «  1089.  Doranus  papa  Constantinopolitanum  im- 

•  peratorem   ab  cxcommumcattone   per  legatot  suos 

•  absolvit  ».  (Bernoldi  ChronicoUf  [Peru,  Mon.  Germ., 
55.»  V,  p.  450]). 

11  Bemoldus,  ad  ann.  1091  (Pcrtz,  /.  r.,)»  ce  dut 
être  aussi  pour  se  concilier  les  faveurs  d'Urbain  11, 
ancien  prieur  de  Cluni,  qu'Aleùs  donna  i  cette  ab* 
baye  le  monastère  de  Civetot,  sur  la  Propontide. 
(Pétri  Cluniacensis  Epist.^  1.  II,  ep.  39,  40,  [  Mi- 
gne,  Patrologia  htina,  CLXXXIX,  260-262]).  Sur  les 
rapports  d'Alexis  I  &  d'Urbain  II,  voir  Allatius,  Dt 
conitmioHc  ceci.,  1.  Il,  c.  10,  pp.  6a  $-626.  ;  Théo- 
dorus  Prodromus,  Poemata  (A.  Mai,  Spicil.,  VI,  II 
399;   Baronius,   Annal,  ad  ann.  1116,   n.   8,    1118 


n.  23  (£d.  Mansi,  XVIII,  pp.  273,  315)  et  plus  bin 
p.  104,  n.  26. 

12  Anna  C,  1.  X,  c.  1,  éd.  de  Par.,  283;  éd.  de 
B.,  11,  28. 

13  Je  ne  parle  pas,  bien  entendu,  des  textes  poste- 
rieurs  (Gislebert  de  Mons  et  Othon  de  Frctsing):  ils 
dérivent  d*Ëkkchard.  Pour  celui  de  Robert>le-Moine, 
voir  plus  haut,  p.  73,  n.   i. 

14  V.  Epi$i.  AUx.f  préf.,  p.  xxix-xxx. 

15  V.  Ibid.,  p.  xxxv-xxxviij. 

16  «  Ulud  etiam  me  ad  hoc  opus  permaxime  instigat 
»  quod  CP.  ecdesia,  de  s.  Spiritu  a  nobis  dissidens, 
»  concordiam  apostoltcac  sedis  expectat  ».  (Grcg. 
VII,  EpUt.  ad  Henr.  IF,  7  dec.  1074,  Reg.  II,  31. 
[Jafie,  Mom.  Grfg.,  p.  145]). 

17  Voir  plus  haut,  p.  23,  n.  4,  8  et   9. 
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ment  de  Jérusalem,  avait  acquis  tout  à  coup,  en  Occident,  une  impor- 
tance de  premier  ordre.  Guibert  **  nous  en  donne  la  véritable  raison: 
c'était  r  invasion  inattendue  des  Almoravides  qui  venaient  d'inonder 
l'Espagne,  au  moment  même  où  les  victoires  d'Alphonse  VI  sur  les 
Musulmans  dégénérés  avaient  semblé,  un  instant,  faire  espérer  la  dé- 
li\Tance  prochaine  de  la  péninsule  entière.  La  croisade  dut  donc  avoir 
pour  objet,  dans  les  conseils  de  TÊglise,  et  au-dessus  de  toutes  les 
considérations  secondaires  *9  qui  en  purent  déterminer  la  prédication , 
une  diversion  énergique  à  opérer  contre  un  ennemi,  qui  venait  à  peine 
de  quitter  la  Provence  *° ,  qui  avait  souvent  campé  aux  portes  de 
Rome  ^\  occupait  une  grande  partie  de  l'Espagne,  et  intestait  la  Mé- 
diterranée toute  entière  de  ce  genre  de  brigandages  insupportables , 
qui  avaient  fait  des  Normands,  pendant  de  longues  années,  les  en- 
nemis publics  de  l'Europe. 

Cette  idée  de  diversion,  qui  reposait  sur  une  connaissance  impar- 
.  Élite  de  l'état  extrême  de  division  où  se  trouvait  l'Islamisme,  et  pro- 
venait en  même  temps,  peut-être,  de  quelque  confusion  entre  deux 
pays  désignés  alors  sous  le  nom  d'Hispania  *',  paraît  avoir  été  publi- 
quement développée  par  le  pape  dans  un  de  ses  sermons  *'  ;  et  les 
périls  courus  par  les  voisins  immédiats  et  les  alliés  de  Raimond  de 
S.  Gilles  ^y  gendre  d'Alphonse  VI  de  Castille  et  oncle  de  la  reine 
Philippe  d'Aragon ,  ont  dû  bien  autrement  remuer  les  cœurs  des 
croisés  français  et  provençaux,  que  les  dangers  plus  ou  moins  ima- 
ginaires  courus   à   cette   époque   par    Constantinople.   En  admettant 


iS  «  (Urbanus  II) multo  propemius  gencrali 

*  christianltAtis  periculo;  Saracenorum  namque  irrup- 

•  donibus  Hispanias  audiebat  scpis-iime  conturbari». 
(Guîb.  de  Kov.,  1.  II,  c.  I    [Hist.   oce.  dts  cr.,   IV, 

19  Comme  l'état  intérieur  de  PEurope,  Tinfluence 
•ici  Kormands  de  Sicile,  etc. 

ao  En  1003  ib  avaient  attaque  Antibes,  en  1019 
Karboone  (Ademari  CbroH.,  d.  le  R.  des  hist.  de  la 
Fr.j  X,  15  s),  et  en  1047,  saccagé  I^nns  (Mabillon, 
Ama.  orà.  S.  B.,  IV,  489,  493).  De  940  à  la  fin 
Ju  X*  siècle,  ils  avaient  occupé  tous  les  passages  des 
Alpes-,  où  ils  rançonnaient  les  pèlerins  (Flodoardus, 
ChroH.,  Chron.  Naval ic^  Gerardus,  Vita  Udalrici 
Au^.,  Radulpbus  Glaber,  1.  I,  c.  4  [Pertz,  M.  G. 
S5.,  m,  388,  IV,  404,  vu,  54];  Liutprandus,  Ania- 
|«iiwV,  1.  V,  c.  4,  et  Syrus,  Fita  s.  Maioli  [Ibid., 
lu.  330,  331,  IV,  651];  Ricardus  August.  ,  Fita 
i.  Bernardi  {A A.  SS.  Boit.  ^  Jun.  H,  1074]);  cf. 
Goergens,    Der   Islam    in  d.   Schweii^  (Bm;i(/,  1878, 

n»    i>9.  M^,  ISS  ««•)• 

21  V.  phis  haut,  p.  23,  n.  5. 

22  V.  phis  haut,  p.   13,  n.  12. 

23  Strmo  Ufbani  H,    d.    Wilh.   Malmesb.,    1.  IV, 

^-  Î47»  P-  S*9î    ^-    ^^-  ^"•'  '•  ^^'    '•  ^'  ^'  ^ 
PrvTost,  111,  467. 
^4  San  refaire  ici  Thistoirc  de  la  part  prise  par  la 


France,  pendant  le  XI*  siècle,  aux  guerres  contre  les 
Musulmans  d'Espagne,  )e  rappellerai  les  expéditions: 
En  101 6-1 01 9,  de  Roger  de  Toeni^  seigneur  de  Con« 
chcs.  Se  de  Pierre' ,  évèque  de  Toulouse  (Ademari 
Chron.,  d.  Pertz,  Mon.  Germ.,  SS.,  IV,  104;  Guill. 
Gemmet.,  d.  du  Cbesne,  Hisl.  Norm.  5IS.,  a68;  cf. 
Dozy,  Recherches,  II,  355,  et  Gfrôrcr,  Greg.  Vlly  IV, 
321-322);  —  en  1063,  de  Guillaume,  comte  de  Poi- 
tiers (Chron,  Malleacense,  ad  ann.,  d.  le  R.  des  hist.  de 
/a  Fr.,  XI,  p.  320);— en  X073,  d'Eble  1  de  Roucy  (Epist. 
Greg.  VJI,  Reg.  I,  7  [Jafté,  Mon.  Greg.,  p.  16-17]); 
—  en  1076,  d'Hugues  de  Bourgogne  (Frag.  hist.  Fr., 
d.  le  R.  des  hist,  de  la  Fr.,  XI,  162;  cf.  D.  Plancher, 
H.  de  Bourg.,  I,  271);  —  en  1087-1088,  après  la  bataille 
de  ZaLicca  et  sur  les  instances  d'Alphonse  VI  (Cftroii., 
Malieac,  ad  ann.  1087),  d'Eudes,  duc  de  Bourgogne, 
de  Robert,  Henri  8c  Raimond  de  Bourgogne  (Chron. 
Malieac,  I.  c,  Anon.  Hist.  Fr.  et  Hugo  Floriacensis, 
d.  le  R.  des  hist.  de  la  Fr.,  XII,  a,  79,  et  Ord.  Vit., 
1.  VI,  c.  16,  éd.  Le  Prévost,  III,  248).  —  Je  rap- 
pelle enfin  qu'Alphonse  VI,  était  cousin-germpin  de 
Rotrou,  comte  du  Perche,  qui,  au  retour  de  la  i'* 
croisade,  vint  batailler  en  Aragon,  avec  plusieurs 
chevaliers  normands,  dont  l'un,  Robert  Burdet,  devint 
prince  de  Tarragone  (Ord.  Vit.,  1.  XIII,  c.  5,  éd. 
Le  Prévost,  V,  p.  6- 12).  Cf.  Sybel,  Geseb.  d.  J  Kr., 
I,  220;  Fourmont,  VOutst  aux  croisades,  I,  65. 
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qu'Alexis  eût  réclamé  les  secours  de  l'Occident  et  provoqué  par  ses 
plaintes  l'intervention  d'Urbain  II ,  le  résultat  immédiat  de  ces  solli- 
citations eût  dû  être  logiquement,  comme  du  temps  de  Grégoire  VII, 
une  invitation  à  secourir  Constantinople  ;  et  la  meilleure  preuve  que 
ces  sollicitations  ne  furent  pas  ce  que  nous  en  ont  rapporté  Bernold  et 
Ekkehard,  c'est  que  la  croisade  se  prêcha  et  se  fit,  non  en  faveur  de 
Byzance,  mais  uniquement  au  nom  de  la  délivrance  des  Lieux  Saints. 

L' ambassade  à  Plaisance,  comme  la  correspondance  d'Urbain  avec 
Alexis,  n'a  donc  dû  avoir  qu'un  objet,  —  objet  unique  des  relations 
d'Urbain  et  d'Alexis,  depuis  Tan  1088,  date  de  ia  lettre  rapportée  par 
Malaterra,  jusqu'au  concile  de  Bari  (1098)'^  dont  il  occupa  les  dé- 
libérations, et  plus  tard  enfin,  des  négociations  très-sérieuses,  soit  de 
Pascal  II  avec  le  même  Alexis,  soit  de  Calixte  II  et  d'Honorius  II, 
avec  Jean  Comnène  *^  :  cet  objet,  qui  avait  déjà  été  le  seul  mobile  de 
Grégoire  VII,  dans  ses  projets  d'intervention  en  Asie,  était  la  réu- 
nion des  deux  Églises  et  la  discussion  des  questions  de  doctrine,  de 
rite  ou  de  discipline,  dont  cette  réunion  exigeait  la  solution.  En  dehors 
de  cette  grande  affaire  qui  (étant  données  les  préoccupations  théolo- 
giques *7  d'Alexis)  avait,  pour  ce  prince,  un  intérêt  au  moins  égal  à 
celui  des  choses  purement  politiques ,  les  chFysobuUes  ne  devaient 
contenir  que  la  phraséologie  banale  de  la  chancellerie  byzantine. 

Dans  cette  phraséologie  se  sont  peut-être  glissés  quelques  mots 
relatifs  aux  ravages  des  Turcs  en  Asie  Mineure,  mots  exploités^ plus 
tard  comme  excitatoria  par  les  prédicateurs  de  la  croisade,  mais 
n'ayant  jamais  pu  avoir,  dans  la  pensée  de  l'empereur,  le  caractère 
d'une  demande  urgente  de  secours,  ni  la  portée  d'une  affaire  assez 
grave  pour  nécessiter  une  ambassade  spéciale  '^.  Les  textes  de  Bernold 
et  d'Ekkehard  ne  doivent  donc  être  considérés  que  comme  l'écho 
d'événements  antérieurs  de  vingt  ans  '^  :  il  y  avait  peut-être  eu,  sous 


3$  Maosî,  Concilia,  XX,  947.  11  est  à  remarquer 
que  s.  Anselme  de  Cantorbéry,  qui  fut  mêlé  de  très- 
près  i  toutes  ces  négociations  religieuses  avec  By- 
zance, était  hostile  à  la  croisade.  Voir,  en  particulier, 
Anselmi  Gant.  Epitt.  II ,  19  (Migne ,  Patr.  lat. , 
CLVill,  1168).  Ce  n*«st  que  plus  tard  que  Mathieu 
Paris,  dans  son  Hisioria  miner ,  en  a  fait  un  des  pro- 
moteurs de  la  croisade:  «  Anno  109$,  d.  papa  Ur- 
m  banus,  Anselmi  admonitus  prudcntia  ».  (Matt.  Pa- 
■  ris,  Historia  minor,  éd.  Madden,  I,  p.   54). 

26  EpistoU  Alexiif  1 1 12,  éd.  Riant,  p.  48;  cf.  Petrus 
Cas.,  1.  IV,  c.  48,  (Mur.it.,  SB.  RR.  liai,  V,  97); 
—  Epistola  Paschalis  II  ad  Alexiuro  (août  111$),  d. 
Jaf& ,  n"  4782  ;  —  EphioLe  Johannis  Comneni  ad 
Calixtum  II  (juin  1 1 24)  et  ad  Honorium  II  (avril 
1126),  (Thcincr  et  Miklosisch,  Mon.  sptct.  ad  mtijittm 
EccUiiarum^  [Vindob.,   1873,  in-8®],  p.   1-6). 

27  II  y  aurait  une  étude  curieuse  à.  faire  sur  l'acti- 
vité théologique  d'Alexis:  les  actes  de  ce  prince  prou- 
vent i  chaque  instant  que,  dans   les  situations  politi- 


ques les  plus  graves,  il  faisait  souvent  passer  la 
discussion  des  aflaires  de  l'église  avant  le  soin  de 
celles  de  l'état.  M.  Miller  a  rapporté  d'Orient  les 
actes  d'un  synode,  que,  le  27  avril  1117,  l'empereur 
présida  dans  le  Philopation,  Si.  où  furent  condamnées 
les  erreurs  d'Eustratius,  archevêque  de  Kicéc  ;  ces 
actes  prouvent  qu'un  an  avant  la  mort  d'Alexis,  la 
maladie  qui  le  torturait  n'avait  rien  diminué  de  cette 
activité  religieuse. 

a8  Je  dois  avouer  que  je  me  sépare  ici  complète- 
ment de  Sybcl  (Gtsch.  d.  I  Kr.,  pp.  223-22$)  et  de 
M.  Hagenmeyer  (£**<&.,  pp.  29,  82,  8}).  Voir  plus 
loin,  p.  106. 

29  Au  même  titre  que  les  amplifications  que  l'on 
trouve  dans  la  plupart  des  chroniqueurs  contemporains 
sur  les  progrès  des  Infidèles  en  Asie:  voir  Chronit. 
FratK,  (Du  Cliesne,  IV,  p.  90);  Fragm.  bist,  A»dfg 
{Chrom.  des  comtes  d' An/ou,  éd.  Marchegay,  1,  380)  ; 
Gislcb.  Mont.  (éJ.  Amdt,  p.  5;),  etc. 
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Grégoire  VII,  envoi  de  lettres  parties  de  Byzance,  parlant  des  pro- 
grès des  Infidèles  et  traitant  en  même  temps  de  l'union  des  deux 
Églises:  ce  double  caractère  a  été  tout  simplement  conservé  par  les 
deux  chroniqueurs  à  des  messages  postérieurs ,  qui  n'avaient  pour 
objet  que  la  seconde  de  ces  affaires. 

J'ai  placé  la  rédaction  de  cette  lettre  hypothétique  à  la  fin  de  1094 
ou  au  commencement  de  1095,  puisque,  si  elle  a  été  réellement  écrite, 
il  a  fallu  à  peu  près  deux  mois  pour  l'apporter  de  Constantinople  à 
Plaisance,  où  il  faut  qu'elle  ait  été  remise  entre  le  i  et  le  7  mars  1095. 


XXXVI. 


1095  (i"7  i^iars) 


[  Concile  de  Plaisance  ]. 

Si  l'on  en  croit,  le  témoignage  de  Bernold,  le  concile  de  Plaisance 
fut  convoqué  au  moyen  d'une  lettre  circulaire  adressée  par  Urbain  II 
aux  évoques  d'Italie,  de  Bourgogne,  de  France,  d'Allemagne  (Souabe), 
de  Bavière  et  d'autres  provinces  *  :  et  il  est  probable  que  cette  let- 
tre fut  envoyée  à  un  grand  nombre  d'exemplaires,  destinés  non-seule- 
ment aux  prélats,  mais  aussi  aux  seigneurs  laïques,  car  l'affluence  des 
fidèles  des  deux  ordres  venus  à  Plaisance,  fut  considérable. 

Il  est  probable  également  que,  selon  l'usage,  des  lettres  synodales 
furent,  à  l'issue  du  concile,  dirigées  dans  les  divers  diocèses  de  l'obé- 
dience d'Urbain  II. 

Cependant  aucun  document  de  ce  genre  ne  nous  est  parvenu ,  et 
il  n'y  aurait  môme  pas  lieu  de  mentionner  ici  ct^  deux  classes  de 
lettres,  s'il  ne  fallait  tenir  compte  de  l'opinion  générale  de  tous 
les  historiens  modernes ,  qui  font  du  concile  de  Plaisance  le  préam- 
bule et  même  le  premier  acte  de  la  croisade  * .  Cette  opinion  —  étant 
donné  le  silence  de  tous  les  témoins   oculaires  de   ces  événements  ^ , 


1  «  Dominus  Piipa in  civitite  Placentina  înter 

»  ipsos   scismatiicos    et   contra    ipsos   generalero*  sy- 

•  noJum  cmdixh,  ad  quam  cpiscopos  Italie,  Burgun- 

•  dix  ,    Francis  ,  Alemannix* ,  Baioarix,  aliarumque 

•  provincianun  canoaica  et  apostolica  auctoritate  mis- 
>  sîs  LiTTEXis  coQVOcavit  ».  (Bemoldus  ad.  ann.  1095, 
[Peru,  Mon.  Gtrm.  SS.,  V.  461]). 

2  Juaqu'i  Gtetebrecht  (X).  d.  Kaiser^eit,  III,  641) 
«  Kagler  (KomnentH  unâ  Kreu^fahrtr,  d.  VHist. 
Zeitsàtrifi,  XIV,  )0)).  Raumer  (fiescb.  der  Hohensi., 
1,  2 S)  me  parait  le  teul  qui  ait  exprimé  un  doute 
légîtime. 

3  Aa^mn  des  chroniqueurs,  témoins  oculaires  de  la 
«rroisaik  ne  parle  du  concile  de  Plaisance.  Baudry  de 
XkX  (L  1,  c.  ),  Hiit,  oce,  des  cr.,  IV,  p.  12)  Donizo 
{Viu  idstbUdif,   1.  H,  c.  8    [Pertz.   Mo>.    C,   SS., 


XII,  394])  qui  sait  parfaitement  noter  plus  loin  (c.  10, 
p.  39;),  la  prédication  de  la  croisade  i  Clermont, 
Pandulphc  de  Pise  (^i/a  Urh.  II,  d.  Muratori,  III,  1, 
553)  le  mentionnent  en  quelques  mots  sans  dire  qu'il 
y  ait  été  parlé  de  l'Orient;  pour  Hugues  de  Flavigny 
(Pertz,  Mou.  G.  SS.,  VHI,  474)  on  y  délibéra  sur 
les  acquéreurs  de  prébendes  et  les  prêtres  ordonnés 
par  les  schismatiques;  enfin  Guillaume  de  Tyr  (1.  1, 
c.  14,  p.  38)  n'en  parle  que  pour  nous  apprendre 
qu'il  fut  convoqué  «  ad  corrigendos  excessus  homi- 
num  ».  Sur  le  concile  de  Plaisance,  voir  Campi,  Hist. 
ecclesitulica^  I,  536-371;  Poggi.tli,  Mtmorit  sioriche 
diPiacen^Ai  IV,  2 (•44;  Boselli,  Slorie  PiaceHl.yly  71; 
je  dots  la  connaissance  de  ca  histoires  locales  à  don 
Gaetano  Tononi,  archiprètre  de  Plaisance. 
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silence  extraordinaire,  si  réellement  la  Croix  avait  été  prêchée  devant 
une  aussi  grande  multitude  que  celle  dont  nous  parle  Bernold  —  cette 
opinion,  dis-je,  ne  peut  s'appuyer  que  sur  deux  textes  :  le  premier  est 
un  passage  du  même  Bernold,  qui,  à  la  suite  de  la  mention  de  cette 
ambassade  byzantine,  dont  j'ai  étudié  tout-à-l'heure  le  véritable  objet, 
ajoute  qu'Urbain  II  «  engagea  beaucoup  de  fidèles  à  promettre ,  même 
»  par  serment,  d'aller  au  secours  d'Alexis  *  ».  Le  second  est  fourni  par 
les  Gesta  ^  d'après  lesquels  Pierre  THermite,  arrivant  à  Constantinople, 
le  29  juillet  1096,  y  aurait  déjà  trouvé,  rassemblés  m  nombre^  des  Ita- 
liens qui,  dit-on ,  ne  sauraient  être  que  les  gens  partis  de  Plaisance 
sur  les  exhortations  du  pape.  En  dehors  de  ces  deux  témoignages, 
rien,  absolument  rien,  n'autorise  à  dire  que  le  concile  de  Plaisance 
ait  été  convoqué  pour  la  prédication  de  la  croisade,  ou  ait  eu  cette 
prédication  pour  résultat. 

Bien  que  je  ne  prétende  en  aucune  façon  établir  que,  cinq  mois  et 
demi  avant  le  concile  de  Clermont ,  la  grande  œuvre  qu'Urbain  II 
allait  y  prêcher,  n'occupât  point  déjà  sa  vaste  intelligence,  et  que 
l'idée  de  la  croisade  ait  ainsi  brusquement  surgi  dans  son  esprit  entre 
le  15  mai  et  le  15  août  1095  ,  j'ose  affirmer  qu'en  fait  il  est  im- 
possible de  voir  dans  les  deux  phrases  de  Bernold  et  des  Gesta  ce 
que  tout  le  monde  paraît  y  avoir  trouvé  jusqu'ici.  Bernold  d'abord 
nous  dit  lui-même  formellement  que  le  concile  fut  convoqué  «  inter 
»  ipsos  scismaticos  et  contra  ipsos  ^  »  c'est-à-dire  au  sujet  du  schisme 
qvii  divisait  l'Église  :  les  décrets  du  concile  7  que  Bernold  lui-même 
nous  a  conservés,  ne  parlent  pas  de  l'Orient.  Orderic  Vital  nous 
donne  au  contraire  en  quelques  mots  le  vrai  caractère  de  cette  as- 
semblée :  on  y  traita  de  la  paix  et  des  autres  intérêts  de  l'Église  ^ . 

La  croisade  y  serait  donc,  même  en  suivant  servilement  Bernold, 
restée  à  l'état  d'incident  ;  et  encore  il  n'y  aurait  été,  en  aucune  façon, 
question  d'une  grande  expédition  destinée  à  chasser  d'un  seul  coup 
les  Infidèles  des  Lieux  Saints;  mais  il  y  aurait  eu  seulement  de  la 
part  du  pape  encouragement  privé  à  une  sorte  de  recrutement  d'auxi- 
liaires pour  le  compte  d'Alexis.  —  Et  cela  seulement  à  condition 
qu'on  admette  au  préalable  (ce  qui ,  comme  je  l'ai  montré  tout-à 
l'heure ,  reste  encore  à  prouver)  que  l'ambassade  byzantine  ait  réel- 
lement demandé  ces  auxiliaires  ^ . 


4  «  Ad  hoc  ergo  auxilium  dominus  pApa  multos 
»  incitavit ,  ut  eciam  iurcîurando  protnittcrent ,  se 
»  illuc  Deo  annuente  ituros,  et  cidem  imperatori 
»  contra  paganos  pro  posse  suo  fidelissimum  adiuto* 
■  ritim  coUaturos  •.  (Bernold.,  p.  461). 

5  •  Lombardes  et  Longobardos  et  alios  plurcs  con- 
»  gregatos  »  (Gesia,  I,  c.  a,  [H.  occ.  dis  et.,  III, 
121  et  II];  cf.  H.  belli  saeri,  I,  3  [Ibid.y  111.  174], 
et  Baldr.  Dol.,  1. 1,  c.  9  {Ibid.,  IV,  17.18].  Les  habi- 
lAtits  de  Plaisance  eux-m£nics  ne  durent  faire  partie 


que  de  l' arrière-croisade  de  1101,  comme  le  prouvent 
des  actes  locaux  authentiques. 

6  Bcmoldvs,  /.  r. 

7  Mansi,  Concilia,  XX,  (to$*Soé. 

8  «  Urbanus  papa  PUcentiam  concilium  tcmiit  et 
de  pau  aliisque  utilitatibus  ccclesis  diligentcr  trac* 
tavit  ».  (Ord.  Vit.,  1.  IX,  c.  i.  éd.  le  Prév.,  111, 
461). 

9  Je  ne  parle  pas,  bien  entendu,  de  l'hypothise  de 
Palgrave    (Normandy    «ind    Eigland,  IV,    $09);  voir 
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Quant  aux  Italiens  trouves  à  Constantinople  par  Pierre  rHermite, 
en  juillet  1096 ,  je  ne  vois  pas  pourquoi  il  faudrait  faire  remonter  à 
dix-sept  mois  leur  départ  pour  TOrient. 

Plus  rapprochés  de  Byzance  que  les  Français,  et  pouvant  plus  fa- 
cilement y  arriver  par  mer,  ils  ont  dû  être  informés  dès  le  printemps 
de  1096,  des  décrets  de  Clermont,  et  rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'ils 
fussent  arrivés  à  Constantinople  avant  les  bandes  qui  avaient  pris  la 
longue  et  périlleuse  route  de  terre. 

Je  dois  cependant,  au  sujet  de  ce  concile  et  une  fois  pour  toutes, 
faire  ici  fine  remarque  qui  s'appliquera  à  tous  ceux  qu'Urbain  II  a 
tenus  en  1095-1097;  c'est  que  les  actes  d'Urbain  II  furent  brûlés 
avec  les  six  dernières  années  des  registres  pontificaux,  par  l'antipape 
Guibert,  au  conventicule  de  Rome,  en  août  1098  ^^,  et  que  par  con- 
séquent, on  ne  peut  rien  affirmer  de  précis  à  leur  endroit,  ni  nier 
avec  assurance  Qu'ils  ne  cofatinssent  pas .  quelque  texte  de  nature  à 
venir  confirmer,  dans  le  sens  généralement  reçu,  les  dires  de  Bernold. 


XXXVII-XLII. 


1095  ('5  ^oût  -  18  nov.) 


Lettres  relatives  au  concile  de  Clermont. 

XXX Vil  (15  août,  Le  Puy),  Encyclique  d'Urbain  II  aux  métropolitains.. 

XXXVIII  (15  août,  Ihid).  Lettres  spéciales  du  môme  à  certains  évêques. 

XXIX  (sept.)'  Invitation  des  métropolitains  aux  évêques. 

XL  (sept.).  Invitation  des  évêques  aux  dignitaires  ecclésiastiques  et  feudataires  de 
leurs  diocèses  respectifs. 

XLI  (1-15  nov.,  Sauvigny).  Lettres  d'Urbain  II  pour  assurer  la  liberté  des  évê- 
ques se  rendant  su  concile. 

^^VL  (nov.).  Lettres  d'excuses  des  évêques  qui  ne  purent  s'y  rendre. 

Suivant  Guillaume  de  Tyr  ' ,  Urbain  II  voulut  d'abord  convoquer 
le  concile  à  Vézelai,  puis  au  Puy,  et  ne  se  décida  qu'à  la  fin  pour 
Clermont.  II  ne  paraît  pas  que  les  lettres  de  convocation  aient  été 
adressées  pour  les  deux  premières  villes  :    en  tous  cas  elles    seraient 


pliB  haut,  p.  73,  n.  i),  qui,  pour  concilier  le 
tcoKM^nage  de  BemoU  Avec  le  sUeoce  de  tous  les 
utrcs  chroniqueurs,  suppose  que  les  ambassadeurs 
grecs  étaient  des  gens  de  Fouille,  déguisés  en  bjrzan- 
tins,  et  envoyés  par  Bohémond  pour  attirer  sur  Alexis 
l<s  «tësagréixicnts  de  V  invasion  latine.  Nier  l'cxis* 
tcBce  des  ambassades  d'Alexis  i  Urbain  II  est  im» 
poaiUe;  il  n'y  a  presque  aucun  des  conciles  présidés 
pv  ce  pape  en  Italie*  où  ti'aient  été  traitées  les  afiaires 
rdigieines  communes  aux  deux  Églises  et  où  n'aient 
âgurè  des  envoyés  de  Constantinople;   v.   plus  haut 


p.  loé  n.  26.  Les^messages  adresses  par  Alexis  au  Mont 
Cassin  paraissent  avoir  été  annuels  (Voir  EpisL  AUxii, 
p.  Ixxiij,  et  plus  loin  tfi  LXXI). 

^  Benno,  Vita  Hildebrandt  (Wolfius ,  Lett.  me- 
morabil,,  I,  p.  300)  et  Cardùtalium  tcbism.  encyeiiea, 
août  1098  (Sudendorf,  Registr.,  II,  113]). 

I  H  Concilium  générale  prius  apod  Viziliacum, 
»  deindc  apud  Podium,  convocart  dispcsuitt  novissime 
«  apud  Clarum-Montcm  ».  (Wilh.  Tyr.,  1.  I,  c.  14; 
Alb.  Aq.  ,1.  I ,  c.  6  [Hist.  occ.  des  cf.,  I ,  p.  39, 
IV,  p.  274]). 


io8 
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perdues.  Aussitôt  arrivé  dans  la  seconde  (15  août)*  Urbain  s'occupa 
de  réunir  les  fidèles  de  son  obédience  ^  pour  l'octave  de  la  S.  Martin 
(18  nov.):  nous  n'avons  plus  l'encyclique  qu'il  dut  leur  adresser  et 
qui  contenait  probablement^  au  nombre  des  affaires  à  soumettre  à  la 
future  assemblée^  les  mesures  à  prendre  pour  la  délivrance  de  la 
Terre  Sainte:  il  ne  nous  reste  que  le  texte  d'une  lettre  spéciale 
adressée  le  15  août  à  Lambert,  évoque  d'Arras^,  lettre  qui  ne  parle 
point  de  la  Terre  Sainte. 

L'encyclique  dut  être  envoyée  à  la  même  date,  15  août.  Elle  était 
adressée  à  tous  les  métropolitains  et  les  chargeait  de  convo(fLier  leurs 
suffragants;  ceux-ci  devaient  transmettre  l'invitation  aux  abbés,  digni- 
taires ecclésiastiques  et  grands  feudataires  de  leur  diocèse.  C'est  ce  que 
nous  apprend  la  lettre  adressée  par  Raynold  du  Bellay,  archevêque  de 
Reims,  à  Lambert,  évoque  d'Arras  5  :  Baudouin,  comte  de  Moqs,  y  est 
expressément  nommé.  Il  ne  nous  reste  auc^ine  des  pièces  par  lesquelles 
les  évcques  transmirent  à  leur  tour  l'invitation. 

Un  peu  plus  tard  Urbain  II,  est  obligé  de  réclamer  ^  la  liberté  du 
inènie  Lambert,  arrêté  au  sortir  de  Provins  par  Garnier  de  Trainel  7 , 
seigneur  de  Pont-sur-Seine,  pendant  que  ce  prélat  se  rendait  au  concile. 

Il  conviendrait  enfin  de  joindre  à  ces  pièces  les  lettres  d'excuses , 


2  Bemoldus,  d.  Pcrtz,  Mou.  Germ.,  55.,  V,  p.  463. 

3  «  Anno  109$,  mensc  novembri,  prxfatus  papa 
u  omnes  episcopos  Galliae  et  Hispanite  congregavii  ». 
(Ord.  Vit.,  1.  IX,  c.  3,  éd.  Le  Prévost,  III,  p.  463). 
«  In  Arvemia  coacilium,  legationibus  compétentes  un- 
it diquc  pr<!enionitum,  apud  Clarum-Montem  fecifcoa- 
»  dunari  »  (Fulch.  Caraot.,  1.  1,  c.  i,  {Hisl.  des  cr.^ 
lu,  321,  cf.  491]);  «  '£-jftu;  optimal  Yp«fo-j9tv  l\;  \,'k% 
T«  9i)7sita  ».  (Version  grecque  du  Prologt  perdu 
du  Livre  de  la  Conq.  de  Morèe,  v.  33  [Hisl.  grecs 
des  er.f  1,  $8a).  Dans  la  Chanson  d'Anliocbef  c'est 
Pierre  rHcrmitc  qui  est  chargé  de  porter  cette  ency- 
clique : 

«  Vos  porterés  mes  lettres,  que  tout  soient  semons..» 

■  Ses  tËTTKKS  a  escrites  et  burliês  de  pions...  » 

4*  Llttkks  aivoic  i  vous  et  a  votre  barnagc...  »  (CA. 
d*Ant.,  I,  30,  32,  t.  1,  pp.  50,  53). 

4  Jafic,  n^  4168  —  Imprimée  dans  Baluz.,  MiscelL, 
v,  280;  Id.,  Ibid.,  éd.  Mansi,  II,  136;  D'Achery, 
Spùil,  1"  éd.,  V,  SSS;  *•  W»  Hî.  424;  Labbe,  Com- 
cilia,  X,  471;  Mansi ,  ConnVf a,  XX,  694,  Rec.  des 
hisl.  de  la  Fr.,  XIV,  7J4  ;  Migne,  Patr.  lai.,  OU, 
422. 

5  «  D.  pape  Urbani  emstolam  nuperrime  susccpt- 
n  mus,  quod  nos,  ut,  ad  conciliam,  quod  in  octavio 
m  s.  Martini,  quartodccimo  viddicet  kal.  decembris, 
»  apud  Arvemenaem,  quae  et  Clarimontis  dicitur  ce- 
«  clesiam,   celebraturus   est,   acccdcremus   pnesentia- 

■  liter  pnemonuit;  et,  ut  omnes  nostne  mctropolis 
»  suffraganeos,  convocatis  tam  abbatibus  quam  ceteris 
»  ccclesiarura  primatibus,  sed  et  excellentioribus  prin* 

■  cipibus,  ad  ipsum  concilium  invitaremus,  prteccpit  • . 
(Episl.  RayHoldi,  [BaUize,  Mise.,  éd.  Mansi,  II,  13^: 


D'Achery,  SpiciL,  i«  éd.,  V,  554;  II,  éd.  III,  424  ; 
Labbe,  Coneilia,  X,  Mansi,  Concilia,  XX,  693  ;  473, 
Jaffc,  4169]);  cf.  Hagenmeyer,  Ekkeh.  pp.  8$,  90. 
La  Chanson  d'Antioehe  parle  aussi  de  ces  convoca- 
tions au  second  degré:  seulement  elle  les  fait  (pour 
les  barons),  émaner  du  roi  de  FraïKe: 
»  Li  rois  mande  ses  homes  par  briés  et  par  seaux...» 
»  Li  iours  fii  mis  prochains  A  un  de  ses  casauv  ; 
»  C'est  Clermons  en  Auvergne  ,  qui  est  plentius  et 
»  baus  ».  (Cb.  d'Anl.,  1,  33,  t.  I,  p.  54). 

6  Epislolit  Urb.  Il  ad  Carnerium,  et  ad  Richerimm, 
Senon*  arch.  (1095,  nov.  1-13,  Sauvigny);  JafTc,  n"* 
4180  et  4 181.  Imprimées  dans  Baluze,  MiscelL,  V, 
281;  Ibid.,  éd.  Mansi,  II,  137;  D'Achery,  Spieil.,  i'* 
éd.,  m,  425;  2*  éd.,  V,  5S7i  I'a*>bc»  Concilia,  X, 
472;  Mansi,  Concilia,  XX,  69$;  Hisl.  delà  Fr.,  XiV, 
754;  Migne,  Patr.  lai.,  CLI,  429-430.  Ces  lettres 
furent  d'ailleurs  inutiles;  Lambert,  arrêté  le  6  nov., 
ayant  été  rcUchc  le  9  ,  sur  l'ordre  du  frère  de 
Gamicr,  Philippe  de  Traiacl,  évèque  de  Troyes  (//«r- 
ratio  Lamberli  capli,  d.  Mansi,  Op.  cil.,  p.  694);  cf. 
Lambertus  Atr.,  Episl,  ad  Maaass,  70  (Baliue,  Mis- 
cell.,  v,  528). 

7  Garnier  de  Trainel,  fils  de  Ponce,  fut  peut-être 
en  cette  occasion  l'agent  du  roi  de  France:  je  n'ai 
pu  découvrir  pourquoi,  dans  l'intitulé  de  la  lettre 
d'Urbain  II,  il  est  appelle  Garnerims  de  Castelliome: 
il  n'appartenait  pas  à  la  maison  de  ChAtilloo,  et  il 
doit  y  avoir  li  une  erreur  du  rubricateur.  Ce  Garnier 
fut  pérc  de  Garnier,  évèque  de  Troyes,  l'un  des  per- 
sonnages de  la  IV<'  croisade  :  (v.  Lalore ,  Doc.  sur 
les  anc.  seigneurs  de  Trainel,  [Troyes,  1872,  8*], 
p.  17). 


I.  Inventaire  des  lettres  hisL  des  croisades,  1095  ^^9 

que  firent  parvenir  au  concile  les  prélats  qui  ne  purent  y  assister  et 
s'y  firent  représenter  par  des  délégués  ^ . 


XLIIL 


1095    (30   ViOV.) 


Clermont-Ferrand. 


Lettres  synodales  du  concile  de  Clermont. 

[Mcatioanèes  paur  Ordcric  Vital  <  ]. 

Les  évêques  qui  n'avaient  pu  assister  au  concile  en  reçurent  les 
décrets  sous  forme  de  lettres  synodales.  Orderic  Vital  nous  parle  de 
celles  qui  furent  adressées  aux  évêques  normands,  et  qui  déterminèrent, 
en  février  1096,  la  convocation  du  synode  provincial  de  Rouen*.  Il 
est  certain  qu'elles  contenaient,  avec  les  autres  canons  du  concile  celui 
de  la  X*  session,  qui  avait  trait  à  la  croisade  ^ ,  et  que  leur  envoi  fut 
ainsi  le  premier  acte  officiel  de  la  prédication.  Elle  durent  être  expé- 
diées le  31  novembre,  avec  les  autres  décrets  spéciaux  notifiés  à 
cette  date  par  le  pape  et  dont  deux  seulement  sont  parvenus  jusqu'à 
nous  4 . 

Guillaume  Aubert,  écrivain  du  XVI*  siècle  dont  je  parlerai  plus 
loin  5 ,  ajoute  que  les  seigneurs  laïques  firent  publier  de  leur  côté  les 
privilèges  octroyés  aux  croisés  ^ .  ♦ 


XLIV. 


1095  (23-31  déc.) 


[  Concile  de  Limoges  ]. 


Il  paraît  résulter  du  texte  d'une  petite  chronique  que  nous  a  con- 
servée Besly  ' ,  mais  dont  malheureusement  il   n'indique  point  l'âge , 


8  ■  Legatx  q\)0^iie  alionim  pnesulum,  cum  txcusa- 

•  tariis  AVicum,  Anrcmensi  concilio  interfuenant  •. 
(Ora.  Vit.,  i.  IX,  c.  3,  éd.  Le  Prévost,  III,  p.  470). 
Une  de  ces  lettres,  celle  d'Aymar  Taillefer,  èvèque 
d'Aiigoulème,  nous  a  été  conservée  dans  le  Gallia 
Ckr.,  Il,  instr.  449. 

I  ■  Odo,  episcopus  Bajocensis,  Gislebertus  Ebroî- 
a  ccniis,  et  Serlo  Sagiencis...  Arvemefist  concilio  inter- 

•  faerunx,  et  inde  cum  benedictione  apostoHca  regressi, 

•  tymtJaUs  insTOtAS  coeptscopîs  suis  detulcrunt  ». 
(Ofd.  Vit.,  I.  IX.  c.  3,  éd.  Le  Prévost,  III,  470). 

1  Oïd.  Vit.,  /.  c. 

3  Le  canoo  II,  suivant  la  liste  de  Lambert  d*Arras 
(Maasi.  XX.  815);  cf.  Epist.  Pauhalh  II  (d.  le  R. 
dts  h.  Je  U  Fr.f  XV,  ao),  Hagenmeyer,  89,  et 
pfa»  lofls,  n*  XLIX  :  il  faut  remarquer  cependant 
-\ae  \e%  actes  du  synoie  de  Rouen  (Ord.  Vit.,  /.  r.), 


qui  reproduisent  les  autres  décrets  de  Clermont,  pas- 
sent sous  silence  celm-U. 

4  Jaffé  n'*  4091,  4091.  Dans  la  Biblielhéque  hitt.  de 
la.  FroMu,  I.  p.  426,  n^  6465,  est  citée  ime  Disser- 
tation sur  le  concile  tenu  d  Clermont  an  sujet  de  la 
I'*  croisade^  par  M.  de  la  Chapelle;  ce  manuscrit,  qui 
faisait  partie  des  archives  de  la  Soc.  littéraire  de  Cler- 
mont, paraît  être  le  même  que  Mailly  a  eu  entre  les 
mains,  et  qu'il  décrit,  I,  p.  cxxxix;  il  ne  devait  donc 
rien  contehir  que  nous  ne  connaissions  aujourd'hui. 

5  Plus  loin,  n»  XLVIII,  XLIX. 

6  G.  Aubert,  Hist.  des  guerres  des  thrit.  contre  le 
Turcs^  c.  10  (P.  1559,  in-4*),  f.  31  h. 

I  «  Anno....  1095 facttts  est  conventus  perma- 

»  ximus  in  civitate  Lemovîcenst....  Huic  prœfuit  d. 
•  Urbanus,  s.  Romanae  ecclesise  apostolicus,  cum  ar- 
■  chiepiscopis  et  episcopis    abhatîbusquc  sccum  comi- 


no 
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qu'Urbain  II,  dans  l'assemblée  de  prélats  qu'il  tint  à  Limoges  dans 
la  dernière  semaine  de  Tannée  1095,  prêcha  la  croisade,  comme  il 
le  fit  l'année  suivante  à  Tours  et  à  Nîmes.  Il  ne  nous  reste  rien  des 
délibérations  de  cette  assemblée,  qui  soit  relatif  aux  affaires  d'Orient. 


XLV. 


**  1095  (décembre). 


Lettre  clleste  colportée  par  Pierre  VHermite. 

[  Mentionnée  par  les  Annales  Rosenveldenses  >    et  He!mold  de  Bosau^  ]. 

L'existence  de  cette  lettre  excitatoire,  dont  j'ai  parlé  longuement  ' 
plus  haut,  à  propos  de  la  missive  du  patriarche  Siméon,  est  beaucoup 
plus  certaine  que  celle  de  cette  dernière.  L'une  et  l'autre,  d'ailleurs, 
auraient  servi  au  même  usage;  peut-être  même  n'y  a-t-il  eu,  entre 
les  mains  de  Pierre,  qu'un  seul  et  même  document,  présenté,  suivant 
les  lieux,  sous  deux  titres  différents.  Il  est  vrai  qu'au  premier  abord 
le  contenu  des  deux  pièces  ne  paraît  pas  avoir  été  tout-à-fait  le 
même  —  la  lettre  du  patriarche  parlant  «  des  profanations  des  Lieux 
9  Saints  et  des  outrages  reçus  par  les  pèlerins  »,  et  la  lettre  céleste 
ordonnant  «  la  levée  en  armes  de  l'Occident  pour  la  délivrance  de 
»  Jérusalem  »  en  accomplissement  d'un  texte  de  l'Écriture  Sainte. 
Mais  l'ordre-  étant  la  conséquence  naturelle  des  plaintes  des  chrétiens 
de  Terre-Sainte,  il  est  probable  que  la  même  pièce  contenait  celles-ci 
comme  préambule  et  celui-là  comme  conclusion  —  les  chroniqueurs 
qui  l'ont  mentionnée  comme  provenant  de  Siméon,  n'ayant  analysé 


•  tantibus....  Prsecipu*  tamen   adventus  ^illius   causa 

•  extitit,  quia  ecclesia  Christi  gensquc  christiana,  in 

•  partibus  Orientia  a   perfida  Sarracenonim  nacione 

■  pervasa,  nimtumque  afflicta,  tub  gravi  persecutione 

■  iacebat;  unde  venerabilis  papa  per  semetipsum  Gal- 

•  lias   adiit,  ut  Gallorum   gentem,    armis   bellisque 

•  exercium,  precibus  et  monttis  provocaret,  quatenus 

•  s.  Dei  Ëcdesiac  iibettatem  defendcret  populumque 
n  christianum  a  iugo  nefandae  gentis  liberaret,  et  pro 

■  amore  caritatis,  peccatorumque  suorum  remissione, 
m  expeditionera  maxima  manu  confertam,  adOricntis 

•  partes  nioveret,   quo   nefandam  gentem  ab  heredi- 

•  ute  Christi   repelleret....   Et   ipso   die   Nativitatis 

•  ascendit  ad  ecclesiam  S.  Martialis  et....  missam 
m  cantavit....  et  post  sermoMem  habitum  ad  populum 
»  ad  scdem  S.  Stepbani  rediit  ».  {Ex  tabulario  Le- 
movictniif  d.  Besly,  HisL  dts  comtes  de  Poictou,  p.  409) 
Cf.  Gaufr.  Vossiensis,  Chron.  1,  27  (Labbe,  Bibl. 
«ova  mmts.f  II,  294).  Les  Chroniques  de  S.  Martial 
de  Limogest  publiées  par  la  Soc.  de  l'hist.  de  France, 
ne  contiennent  rien  sur  cet  événement. 

I  «  Quandam  circumferens  (Petrus  Eremita)  char- 

»  TULAM,   quam    de   calo    asserebat   laptam^   quaque 

continebatur  «  Uaivrrsam,  de  cunclis   mundi   tarti- 


»  bus  ehristiauilatetHf  lerosolymam^  armis   instruetam 

•  migrare  debere,  indeque  paganos  propulsantem,  eam 

•  cum  finibus  suis  in  perpetuum  possidere  »;  hocque  de 
N  illo  Hvangelii  testimooio  confirmabat,  ubi  lesus, 
■  destruaionem  urbis  illius  faciens  sermonem  sic  con- 

•  clusit:  f  lerusalem ,  inquit ,  caicabttur  a  gentibus, 
»  donec  impleantur  tempora  gentium  ».  (Luc.  XXI, 
«  c.  24)  •.  {Annales  Rosenv.  ad  ann.  1096;  Annexes 
Magdeb.  ad.  ann.  1096;  Aanalista  Saxo;  Ann.  S.  Di- 
sibodi  ad  ann.  1096  [Pertz,  Mon.  hist.  Germ.,  XVI, 
pp.  101,  179.  VI,  pp.  728,  XVll,  p.  16].  Le  même 
passage  se  retrouve  dans  une  rédaction  particulière 
du  Hierosolymiia  d'Ekkehard  d'Aura  (Gôttingen,  Bibl. 
Univ.,  cod.  n*  333,  f.  346).  Sur  l'allusion  qu'Anne 
Comnène  aurait  faite  A  cette  lettre,  voir  plus  haut 
p.  9$,  n.  24. 

2  «  Protttlit  (Petrus  Eremiu)  inSTOiAM,  quam  de 
m  eeelo  afiirmabat  allatam,  in  qua  continebatur  scrip- 
»  tum:  «  Quia  impleta  sunt  tempora  nationum  et 
»  Ubcranda  esset  civitas  que  calcabatur  a  gentibus  a . 
(Helmoldi  Chron.,  ad  ann.  1096,  [Pertz,  M.  G.  SS. 
XXI,  p.  33];  WUken  (1,  49),  cite  U  â  ton  Orderic 
Vital. 

3  Plus  haut,  n»  XXXIII. 


I.  Inventaire  des  lettres 'hist,  des  croisades.  1095-1096      m 

que  les  pbintes,  et  ceux  qui  lui  ont  donné  une  origine  céleste  s'étant 
contentés  de  mentionner  Tordre. 

En  tous  cas  qu'elle  ait  été  simple  ou  double,  la  pièce  est  perdue  ^  : 
Ton  peut  avoir  une  idée  de  la  forme  qu'elle  affectait,  en  se  rappor- 
tant à  un  document  du  même  genre  qui  fut  colporté  ayant  la  IV' 
croisade  et  que  nous  a  conservé  Roger  de  Wendower  5 . 

Je  l'ai  placée  en  décembre  1095,  c'est-à-dire  au  temps  des  premières 
prédications  de  Pierre  l'Hermite. 

XLVL 

1095  (comm*  de  décembre). 

Lts  Juifs  de  France  aux  Juifs  des  villes  du  Rhin:  leur  apprennent  les 
préparatifs  de  la  croisade  et  les  excitent  à  ditourneTy  par  des  jeûnes  et  des 
prières,  les  maux  qui  les  menacent. 

[  Hcntioimée  dans  la  Ptnicution  des  Juifs  de  Spire,  Worms  et  Mayettce  '  ]. 

L'existence  de  cette  lettre,  d'ailleurs  aujourd'hui  perdue,  nous  est 
révélée  par  un  petit  récit  hébreu  de  la  persécution  à  laquelle  les 
premières  bandes  de  la  croisade  soumirent,  au  printemps  de  1096, 
les  Juifs  des  pays  rhénans  -  récit  fait  sinon  par  un  contemporain ,  du 
moins  d'après  les  dires  d'un  témoin  oculaire. 

Elle  a  dû  être  envoyée  presque  aussitôt  après  le  concile  de  Cler- 
mont;  car  les  destinataires,  dans  leur  réponse,  déclarent  que  c'est 
la  ptemière  nouvelle  qu'ils  reçoivent  de  l'expédition  projetée. 

XLVII. 

1096  (comm*  de  janvier).  Mayence. 

Les  Juifs  de  Mayence  aux  Juifs  de  France:  répondent  à  la  précédente. 

lasirèe  en  substance  dans  la  Persieulion  >  . 


4  Sur  une  autre  lettre  céleste  envoyée  plus  tard  de 
Syrie  en  Ocâdent,  et  dont  Ekkehard  d*Aura  (Hieros. 
XXXVI,  4),  nous  donne  Tanalyse,  voir  Hagenmeyer 
£Uc&.,  pp.  83,  314  et  Peter  d.  Er.,  70,  117.  Dès 
le  XII*  siècle,  une  de  ces  lettres,  s'introduisait  dans 
la  légende  de  Charlcmagne;  elle  figure  au  médaillon 
a*  22  du  vitrail  de  Chartres  (Vétault,  Charlemagnet 
P'  S47)-  Je  serais  porté  à  croire  que  ces  lettres 
dites  célestes  étaient  tout  simplement  des  lettres  ap- 
portées réellement,  ou  que  Ton  donnait  comme  ayant 
été  apportées,  par  des  pigeons;  voir  plus  loin  n.o* 
CXXX  et  CXXXI. 

5  Rogerius  de  Wendower,  Flores  hist.^  III,  148-150; 
Matth.  Paris,  Hist.  major  Angli^e,  éd.  Luard,  p.  168. 

I  Pièce  sans  intitulé,  contenue  dans  un  manuscrit 
de  U  bibl.  de  Darmstadt,  Or.  n<^  i)  (de  lOo  ff.  de 
\èUn  in-4>,  fin  du  XIII*  siècle,  décrit  par  M.  Moses 
Mannheiner  dons  U  Jûd.    Liter.    Blûti.    n'**   24,  27, 


30,  juin-juill.  1878),  ff.  16-19.  ^*  Moses  Mannheimcr 
en  a  publié  lue  version  allemande,  sous  le  titre  de: 
Die  JudeMverfolgungen  in  Speyer,  IVornts  unà  Main\ 
im  J.  JO96,  (Darmstadt,  1877,  in-8',  réimpression 
d*un  feuilleton  de  VAlîg.  Zeitung  des  Juâenthums^ 
mat  1876;  cf.  Jenaer,  Liter,  Z.,  1877,  pp.  $85-586, 
c  >mpte-rendu  par  M.  Hagenmeyer).  Le  récit  y  oc- 
cupe les  pp.  10-27;  la  lettre  est  mentionnée  p.  11. 
Le  texte  hébreu  a  été  publié  dans  l'Omar  Toh^  suppl. 
hébreu  du  Maga\in  fur  die  IViss.  des  Jmdenthtims, 
éd.  A.  Berliner  et  D.  HofEioumn  (Berlin  1878  in.8o), 
pp.  87-95:  la  lettre  est  mentionnée,  p.  87. 

I  O^ar  Toh,  p.  87;  Persécution,  pp.  11 -la:  c'est 
le  seul  texte  chrétien  ou  Israélite  qui  mentionne  cette 
correspondance:  Eliezer  ben-Nathan,  de  Mayence,  n'en 
parle  point  dans  son  Récit  de  10^6 y  publié  en  hébreu 
par  Jellinek,  {Zur  Gesch.  der  Kreun.  [Leipzig,  1854, 
in-8»],  pp.   1-13). 
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Les  Juifs  de  Mayence  n'avaient  encore  rien  entendu  dire  de  la 
croisade:  ils  n'en  promettent  pas  moins  d'accomplir  les  prescriptions 
de  leurs  coreligionnaires. 

Cette  réponse  dut  suivre  la  lettre  précédente  de  très  près  et  doit 
être  placée  en  janvier  1096  ati  plus  tard,  puisque  les  persécutions 
eurent  lieu  en  mai  * ,  et  que ,  d'après  le  récit  hébreu  lui-même ,  un 
certain  temps  s'écoula  entre  l'envoi  de  la  réponse  et  le  départ  des 
premiers  croisés. 


XL  VIII. 


1096  (janvier). 


Les  princes  croisés  [et  Urbain  II?]  à  Alexis  Comnine:  [ /wi  an^- 
noncent  la  formation  et  le  prochain  départ  de  Vexpédition  ]. 

[  Mentionnée  peut-être  dans  une  lettre  d'Alexis  au  cardinal  Oderisio  '    I  de'Marsi,  abbé  du  Mont  Cassin,  plus 
loin  no  LXXI  ]. 

La  pièce  qui  mentionne  cette  lettre  n'étant  pas  de  date  parfaitement 
certaine,  et  pouvant  changer  de  sens  en  changeant  de  place  chrono- 
logique, j'ai  rangé  cette  mention  au  nombre  de  celles  que  je  n'inscris 
que  sous  toutes  réserves. 

Je  dois  dire  cependant  qu'il  est  peu  probable  que  les  croisés  n'aient 
pas  eu  la  précaution  de  prévenir  de  leurs  desseins  Alexis,  dont  ils 
allaient  traverser  les  états,  et  qu'en  lui-même  l'envoi  par  eux  d'une 
missive,  destinée  à  avertir  l'empereur,  n'a  rien  que  de  très  naturel; 
j'en  apporterai  une  nouvelle  preuve. 

Au  commencement  du  XVI*  siècle,  Benedetto  degli  Accolti  et  Guil- 
laume Aubert,  de  Poitiers^  seigneur  de  Massoigne,  avocat  général  à  la 
cour  des  Aides,  publièrent  chacun  une  histoire  de  la  première  croisade. 
Leurs  œuvres  ne  sont  pas  sans  mérite;  le  style  s'y  ressent,  il  est  vrai, 
de  l'enflure  ordinaire  que  comportait  alors  la  littérature  historique: 
mais  les  deux  auteurs  possédaient  bien  leur  sujet,  et  durent  avoir  entre 
les  mains  des  sources  qui  nous  font  défaut  aujourd'hui.  Or  tous  deux 
parlent  d'une  ambassade  envoyée  par  Urbain  II  à  Alexis  pour  infor- 
mer  ce   prince   des   délibérations  du  concile  de  Clermont  * .  Accolti 


a  Le  8  iyyar  4856  (3  mai)  à  Spire,  suivant  EUezer, 
le  8  adar  ($  février)  suivant  la  Perséeution:  cette  der- 
nière date  est  imposaible,  parce  que  les  premières 
bandes  (celles  de  Gauthier  et  de  Pierre  l'Herraite), 
laissèrent  les  Juifs  tranquilles:  ce  fut  celle  d'Emichon 
de  Linange,  qui  inaugura  les  massacres:  de  plus  le 
texte  hébreu  parle  d'un  samedi,  ce  qui  convient  au  8 
iyyar,  tandis  que  le  8  adar  tombe  un  mercredi. 

I  «  Imporium  meum  dcbcbat  descende  re  apud  Du> 
>i   rachium  aJ  videnJum  comités,  qui  in  Langob.irdia 


»  sunt,  et  pactum  ponere  cum  eis  de  his  que  scripsb- 

•  ntjyr  imperio  meo  ■ .  ÇEpisl.  I  AUxij  ad  Odaisiwiâ^ 
ad  calcem  Epùl.  Alexîj  ad  Rohertum,  éd.  Riant,  p.  42). 

2  «  ScRiPSËRAT  quo^ue  pontifex,  significans  et  (Alcxio) 
»  decretum  bellum,  exhortansque  illum  ne  communi 
m  causse  christianorura  deesset,  ac  venientet  exercitus 

•  commeatu  hospttioque  iuvaret,    sibi   egregie  opem 
»  latui  os  ad  vim  hostium  propulsandam  » .  (Ben.  Ac* 
coltus,    De  hcllo  n  cbristîanis   eautra    harharas  %*f 
Venet. ,   1 539,  in-4®,  f.  7).    —    «  Cependant  le  pape 
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mcme  ajoute  que  le  pape  demandait  à  l'empereur  de  bien  accueillir 
les  croisés  et  de  pourvoir  à  leur  subsistance,  promettant  en  leur  nom 
une  alliance  offensive  avec  le  gouvernement  grec. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  document,  aujourd'hui  perdu,  avec  une 
fausse  lettre  d'Urbain  II  à  Alexis  î, dont  je  vais  parler  tout-à-l'heure. 


XLIX. 


1096  (6-12  février) 


Angers. 


Urbain  II  aux  princes  de  Flandres  et  à  leurs  sujets:  les  informe  de 
la  croisade  dicidie  à  Clermont  et  des  indulgences  qui  y  sont  attachées , 
leur  annonce  qu'il  en  a  remis  le  commandement  à  Adhémar  de  Montcil  ^ 
évêque  du  Puy,  qui  partira  le  ij  août  suivant. 

(Inc.:  m  Urba&ns -episcopus  ....  Frâtemîtatem  vestram  iampridem  ....»;   •*   Expl.;    « se 

■.âuererc  potse  ». 

MAxiacBXTs :  i.  Arras,  140  (m.  s.  XVII,  tii'fo),  ff.  $5-56;  —  a.  Arras*  23a  (cb.  l.  XVII,  in-f.),  ff.  24-2;; 
—  5.  Paris,  B.  rut.,  lat.  16990  (ch.  s.  XVIII),  f.  70. 

Énmoii:  Plus  loin.  Appendice^  no  I  [cod.  1*3]]. 

Dès  le  XVP  siècle,  Guillaume  Aubert  avait  signalé  une  encyclique 
d'Urbain  II,  notifiant  à  la  chrétienté  les  décrets  du  concile  de  Cler- 
mont, et  * ,  dans  son  excellente  Vita  Urbani  II,  Dom  Ruinart  »  avait 
analysé  une  pièce  analogue  qu'il  comptait,  sans  doute,  publier  dans 
son  appendice.  Mais  ces  mentions  si  intéressantes  avaient  depuis 
échappé  à  tous  les  historiens  postérieurs  ' ,  même  à  Jaffé ,  qui  parait 
pourtant  avoir  dépouillé  avec  soin  l'œuvre  du  savant  bénédictin.  Au- 
cune recherche  n'avait  donc  été  faite  au  sujet  de  ce  document  dont 
la  perte  était  regrettable  ;  car ,  seule  de  toutes  les  croisades ,  la  pre- 
mière ne  nous  offrait  point  le  document  officiel,  par  lequel  débute  le 
catalogue  des  pièces  historiques,  relatives  à  chacune  de  ces  expé- 
ditions.   Il  n'y  avait  que  très-peu  d'espoir  de  le  retrouver:    la   copie 


a  Uièdûn,  qui,  dès  le  concile  de  Clermont,  avoit  envoyé 

•  ses  ambMsadean  vers  Alexis,  empereur  de  Con- 

•  ixaatàoojpitt  pour  l'aduertir  de  ses  délibérations  ....  » 
(G.  Atd>ert,  L'histoire  dti  guerres  faicUs  par  les  chres- 
iieti  centre  les  Turcs  sous  la  conduite  de  Godefroi  de 
BaaiUou,  (Paris,  Vincent  Sertenas,  iS59i  in-4°,  f.  }i  a); 
ie  rcôt  d* Aubert  s'arrête  malheureusement  A  l'investi*- 
MBMnt  de  Kicée:  il  est  probable  qu'ici  il  s*est  inspire 
<f.iccolti;  cf.  Ducbat,  Hist.  de  la  guerre  saint*  (P., 
i(m,  in-S<»),  p.  40,  et  plus  loin  n»  LI. 

\  Plus  lom  n.  LXIV. 

1  >  Le  pape  Urbain  feit  encore  publier  unes  bulles 
■  par  lesquelles  il  mettoit  en  la  sauvegarde  de  TE' 

*  gKie  et  du  siège  apostolique  tous  ceux  qui  se  croi- 

•  seroient....  ■.  (Guillaume  Aubert,  Hisi.  des  fiuerrei 
ftitfi  par  les  ehrest.,  f.    31   a). 

Archives  d/  rOritnl  latine  I. 


3  «  Ad  principes  et  ceteros  Flandriœ  fidèles  lit- 
»  TBSAS  scriptii  tonc  temporis  (Andegavi),  ut  eos  de 
»  décréta  in  concilio  Claromontano  sacra  expeditione, 
■  indulgentiisque  ils  qui  illam  siisciperent  concessis, 
»  faceret  certiores;  unde  untversos  monet,  ut  si  qui 
»  ad  illud  verbum  proficisci  voluerint,  parati  sint 
»  omaino,  ad  proximam  B.  Marise  Ascumptioais  fes* 
•  tivttatem,  quo  tempore  Adhemarus,  epiacopus  Ani- 
m  ciensis,  vicarius  pontilicis  in  illa  expeditione  tnstitutus, 
»  itercum  aliis  crucesignatis  aggressurus  easet  •.  (D. 
Ruinart ,  Fita  Urbani  II,  c.  240,  d.  ses  Œuvres 
posthumes,  III,  p.  240,  et  d.  Migne,  Pair,  lat,,  CLl, 
19);  cf.  ai8). 

)  Excepté  toutefois  la  seconde  i  Darras,  XXIU, 
p.  a9s. 
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dont  s'était  servi  D.  Ruinart  avait  évidemment  échappé  aux  éditeurs 
de  SCS  œuvres  posthumes,  qui  se  fussent  sans  cela  empressés  de  la 
comprendre  dans  les  preuves  de  la  Fita  Urbani  IL 

Elle  manquait  aussi  bien  aux  papiers  de  D.  Ruinart  conservés  dans 
les  dépôts  publics,  qu'à  ceux  que  garde  la  famille  de  ce  religieux;  et 
son  arrière-neveu,  le  comte  Adrien  de  Brimont,  ne  lui  avait  point 
donné  place  dans  son  étude  sur  Urbain  II. 

M.  A.  de  Barthélémy  a  eu  cependant  l'heureuse  chance  d'en  ren- 
contrer un  exemplaire,  dans  les  papiers  de  Dom  Constant,  conserves 
à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  :  cet  exemplaire  portait  en  tcte  : 
«f  Ex  codice  ms.  ecclesia  Atrebatensis  ».  Or  la  bibliothèque  d'Arras  possède 
deux  copies  très-belles ,  bien  que  relativement  modernes ,  du  célèbre 
Liber  Lamberti  Atrebatensis^  publié  en  grande  partie  par  Baluze*,  mais 
dont  l'original  paraît  perdu  :  ces  copies  contenaient  toutes  les  deux  le 
texte  de  la  lettre,  avec  de  simples  variantes  de  copiste  5 .  C'est  sur  ces 
trois  manuscrits  que  j'ai  établi  l'édition  que  j'en  donne  ici  à  l'appendice. 

La  lettre  d'Urbain  II  nous  apprend  avec  certitude  deux  faits  im- 
portants: le  premier  est  que  le  pape  se  considérait  comme  le  chef 
de  la  croisade,  et  en  délégua  le  commandement  à  Adhémar  de  Mon- 
teil:  ainsi  tombent  toutes  les  hypothèses  qui  nous  le  montrait  en- 
voyant de  cour  en  cour  oflGrir  ce  commandement  au  roi  d'Angleterre, 
au  roi  de  Hongrie  ^ ,  etc.. 

Le  second  fait  est  qu'il  y  eut  une  date  officielle  fixée  pour  le  dé- 
part général,  que  cette  date  était  le  15  août  1096  ?,  et  que  tous  les 
chefs  de  bande,  partis  auparavant ,  ont  contrevenu  aux  ordres  du  S. 
Siège  et  couru  au-devant  des  désastres  qui  les  attendaient. 

Je  dois  dire  cependant  que  la  pièce,  retrouvée  aujourd'hui,  si  elle 
est  bien  celle  qu'avait  vue  Dom  Ruinart,  n'est  peut  être  pas  encore 
la  bulle  officielle  de  la  proclamation  de  la  croisade.  Elle  est  en  effet 
très-courte,  ne  présente  pas  le  préambule  long  et  solennel  qui  caracté- 
rise les  documents  de  ce  genre ,  et  a  plutôt  l'air  d'une  circulaire, 
envoyée  pour  informer  les  intéressés  des  circonstances  essentielles  du 
départ  de  l'expédition. 

En  outre,  si  elle  contient  en  substance  le  seul  des  canons  du  con- 
cile de  Clermont,    relatifs  à  la  croisade,   que  les  listes  de  Lambert 


4  B*lutiut,  Miuellamea,  V,  237-377. 

%  Je  dots  ces  variantes  d  Tobligeance  du  cb'  de 
Linas  qui  a  bien  voulu  coUationner  pour  moi  les  deux 
manuscrits. 

6  Dans  Michaud,  Darras,  etc. 

7  Les  chroniqueurs  des  croisades  ne  parlent  pas  de 
cette  date  de  dcpart  en  commun  ;  Foucher  (1.  1,  c.  6, 
p.  327)  dit  que  le  départ  eut  lieu  de  mars  en  octo- 
bre «  pront  opportunitAs  sumptuum  occurrit  ».  Cf. 
Guillaume  de  Tyr  (1.  VI,  c.  17,  [H.   occ.  <iet  cr..  1. 


pp.  46-47].  MM.  de  Sybel  (p.  229),  et  Hagenmeyer, 
{Ehkth.^  p.  134),  acceptent  le  témoignage  unique  de 
la  Chronique  de  S,  Pierre  du  Puy  (D.  Vaisséte»  H. 
de  Lang.  II,  Pr.  p.  9),  d'après  lequel  le  rendei-vous 
général  aurait  été  fixé  i  Constantinople.  Ces  deux 
assertions  ne  s'excluent  pas:  Urbain  II  a  pu  fixer  au 
15  août  le  départ  des  croisés  de  chaque  pays  d'ori- 
gine, et  A  Nocl,  par  exemple,  le  rendez-vous  de  tous 
les  corps  d'armée  devant  C.  P. 
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d'Arras  nous  aient  conservé  ^ ,  -  celui  qui  accorde  aux  croisés  des  privi- 
lèges religieux  -  elle  passe  sous  silence  d'autres  constitutions  relatives 
à  ces  mêmes  croisés,  établies  soit  par  le  concile  lui-même,  soit  par 
le  pape,  agissant  en  vertu  des  décisions  de  cette  assemblée,  et  que 
nous  connaissons  par  des  documents  contemporains  d'une  autorité 
incontestable.  Je  veux  parler  d'abord  de  celle  qui  prononçait  Texcom- 
municatioQ  contre  les  déserteurs  de  la  croisade  '  ;  d'un  canon  relatif 
aux  églises  à  rétablir  dans  les  futures  conquêtes  '^;  puis  de  la  définition 
en  vertu  de  laquelle  les  croisés,  à  leur  retour,  devaient  être  remis  en 
paisible  possession  de  leurs  biens  "  ;  enfin  et  surtout  de  la  mise  de 
ces  mêmes  biens,  en  l'absence  de  leurs  possesseurs,  sous  la  protection 
générale  de  l'Église  et  la  tutelle  particulière  des  évêques  de  chaque 
diocèse  ". 

Or  c'est  précisément  la  publication  de  cette  garantie  solennelle  qui 
aurait  fait  l'objet  de  la  lettre  dont  parle  Guillaume  Aubert  '3;  il  a 
donc  peut-être  eu  connaissance  de  la  véritable  et  solennelle  encyclique, 
qui  resterait,  en  ce  cas,  à  retrouver. 


8  >  Qiiicumque,  pro  sola  dcvotione,  non  pro  ho- 
Borà  vel  pecuniae  adeptione,  ad  liberandam  eccle* 
«ûm  Det  Jemsaiem  profecttu  fuerit»  iter  illud  pro 
ara&t  pccnitentia  reputetur  »  {Décréta  eonc,  Ciarom., 

caxk.  n  [Migne,  Patr.  lat.^  CLXII,  717];  cf.  plus  haut, 
33,  n.  4}.  —  «  Sciatis  aiitem  ets  omnibus  qui  flluc, 
non  terreni  coremodi  cupiditate ,  sed  pro  sola  aaiine 
suc  talutc  et  ecclesic  libcratione,  profccti  fuerint 
peaiuntiani  totam  pcccatorum,  de  quibus  veram  et 
perfectam  confiessioiiem  feccrint,  per  omnipotentis 
Dci  aûsencordiam  et  ecclesie  catbolice  preccs,  tam 
noara  quam  omnium  pêne  arcfaiepiscoporum  et 
eptacoporum,  qui  in  Gallits  sunt,  auctoriute,  dimit- 
timus,  qooniam  vel  et  personas  suas  pro  Det  et 
proximi  ciiariute  exposuerunt  •  (Urb.  Il,  Epùi.  ad 

&«»«.,   19  sept.   1096   [Migne,  Pairol.  lai.^  CLI, 

4S;]).  UrbAÎn  U  ajoute  :  «  Keque  derîcis  vere,  neqne 
aanads,  sine  episcoponun  vel  abbatum  licentia,  illuc 
eundt  concedîmus  facultatem.  Porro  episcopis  cura 
9t  ne  parochianos  suos  sine  dericorum  consilio  et 
proTtsioare  dimitunt.  luvenibus  etiam  comugatis 
providendum  est,  ne  temere  tantum  iter  sine  con- 
oÎToim  uxorum  suanim  aggrediantur  ». 
9  «  Urbanus  generali  sanxerat  auctoritate...,  ut  uni- 
Tcni  qui  crucen  aceeperant,  nec  iter  in  Irlm  pro 
•kfectîooc  voluatatis  peregerant,  in  nominc  Domint 
TtdBfeoeam  calkm  inirent,  aut  anathemate  percussi 
extra  EcdciiAro  pceaas  luerent  ».  (Ord.  Vit.  1.  X, 

c.  II,  éd.  Le  Prév.  IV,  68;  Guib.  de  Nov.  1.  U, 
c  ^  {H.  oce.  des  <r.,  IV,  140];  cf.  Pasebalis  II  EpiU. 
[t099,  àec.,  R»  des  hisU  de  la  Fr.^  XV,  se,  plus 
5o«n  a-  CXLVI]). 

10  «  S.  memorije  Tcner.  Uibanus  papa,  quando  con- 
»  cUiwB  populosissinue  congregattonis  in  Monte  Claro 

•  ccleènrit,  riaroque  Jerosolymitanam  susciuvit,  de- 

•  aevisse  owmoratur  et  scitur,  quod  quieumque  prin- 

•  opes,  provifKÎas  vel  civtutes  super  gentes  conqui- 

•  rsent  eliminatts  gentîum  rttibus,   eorum   principn* 


»  tibus  ecclesie  restitute  fuerint  ».  (Décret,  coneilii 
Benev.  1102  [Cor/n/.  du  S.  Sépulcre,  n°  9,  éd.  Ro- 
zière,  p.  8]). 

Il  «  Frattibus  qui  post  perpetratam  vicioriam  re- 

•  vertuntur ,   jubemus   sua   omnîa   restitui ,   sicut  a 

•  beat.  mem.  Urbano,  predecessore  nostro,  rcminisci- 
»  mini  synodali  definîtione  aancitum  ».  (EpisK  Pasch. 
IJy  l.  c).  Les  débiteurs,  suivant  Guillaume  de  Tyr, 
(1.  L  c.  16  [H.  oce.  des  cr.  I,  4)]),  auraient  même 
abusé  de  ce  privilège  contre  leurs  créanciers  hypothé- 
caires. 

13  «  Tune  et  expcditio  facta,  et  constitutio  equitum 
»  et  peditum  ad  Hierusalem  et  alias  Asie  ecclesias  a 

•  Sarracenorum  potesute  eruendas,  et  in  eorum  bonis 
»  usque  ad  reditum,  pax  continuata  et  promulgata  • . 
(Court*/.    Clarom.y    e  Notilia   ms.    Aniciensi  [P.    de 
àfarca.    De  coneiliAt,    sacerd.   et  imperij  (P.    1669, 
in-fo,  II,  a86)  ;  ex  ms.  Ceodi  Camerarii,  c.  8,  (Ifansi, 
Conct  XX,  90a);  cf.  Hist.    h.   saeri,  praef.  H.  ou. 
des  cr.  lU ,  170) ,  Gttib.  de  Nov. ,  /.  c],  —  c  Item , 
»  placuit  omnia  bona  eorum,  qui  HIerosolymas   per- 
»  gunt,  semper  et  ubique  esse  salva,  in  pace  et  treuga 
»  quousque   redierint   ».    (Baronius,   ad  ann.   109$, 
n**  so«  éd.  Monsi,  XVIII,  31).  Je  n'ai  pu  trouver  où 
Baronius  a  pris  ce  canon,  qui  a  été  répété  depuis  par 
tous  les  historiens.  Mais  le  sermon  d'Urbain  II,  dans 
Guillaume  de  Tyr  (1.  I,  c.  i  s  >    p*    44)t    est   encore 
plus  explicite.  Hn  iioé,  l'interprétation  de  cette  con- 
stitution donna  lieu,    à    Chartres,    à  un   procès   en 
règle,  dont  l'histoire  nous  a  été   conservée  par  Ives 
de   Chartres   (Ivonis   Carn.    Epist,    168,    169,    173 
[Aligne,  Pair,  lat.  CLXII,  c.  170-173,  17^-177])-  En 
1133,  elle  fut  renouvelée  au  concile  de  Latran,  ÇCa- 
non ,    XI   [Labbe  ,  Concilia ,   X,  897]),  et  ensuite  A 
l'origine  de  toutes  les   croisades   subséquentes.  Voir 
P.  de  Marca,  Diss.  de  eonc,  Claromontano^  d.  Mansi 
Coffc. ,  XX,  o  829-901. 

13  Plus  haut,  p.  113,  n.  i. 


l 


Ii6 


A.  Criiiqtu  des  sources. 


J'ajouterai  que  cette  encyclique,  était  peut-ôlre  antérieure  de  quel- 
ques semaines  à  notre  pièce,  et  a  pu  être  envoyée  aux  princes  latins 
en  môme  temps  que  les  lettres  synodales  mentionnées  plus  haut  '<. 

Quant  à  notre  lettre,  dans  les  copies  d'Arras  et  de  Paris,  elle  n'est 
point  datée  *5:  c'est  Dom  Ruinart  qui  en  fixe  la  rédaction  au  temps 
du  séjour  du  pape  à  Angers  (6-12  février  1096).  Avait-il  sous  les 
yeux  une  copie  de  l'original  lui-même  -  copie  différente  de  celle  du 
Liber  Lamherti  :  je  serais  porté  à  le  croire.  Car  à  notre  intitulé  \<  Utti- 
»  versis  fidelibus  tant  principibus  qumn  subditis  in  Flandria  commorantibus  » 
il  substitue  :  a  Ad  principes  et  aeteros  Flandria  fidèles  »;  j'ai  donc  respecté 
la  date  (approximative  d'ailleurs)  donnée  par  le  savant  bénédictin. 

Il  est  probable  que,  selon  l'usage  de  la  chancellerie  pontificale,  des 
lettres  in  eumdem  nwdtim  furent  adressées  à  tous  les  princes  de  l'obé- 
dience d'Urbain  IL 


1096  (16-22  mars). 


L. 


[Concile  de  Tour  s '\. 


Depuis  le  concile  de  Clermont  et  pendant  tout  le  cours  de  son 
voyage  en  France,  Urbain  II  ne  cessa  pas  de  prcchcr  la  croisade.  A 
Tours  furent  convoqués  un  grand  nombre  de  prélats  de  la  France 
occidentale  *  ;  et  là,  comme  à  Limoges  et  plus  tard  à  Nîmes ,  les  af- 
faires d'Orient  furent  soumises  à  l'assemblée  * .  Mais  aucune  lettre 
relative,  soit  à  la  convocation ,  soit  à  cette  partie  des  délibérations 
du  synode,  ne  nous  est  parvenue. 


14  Plus  h«ut  p.  109. 

I  j  A  moins  que  l'on  ne  considère  comme  une  dite 
le  tait  qu'elle  se  trouve  inscrite  immédiatement  après 
les  canons  du  concile  de  Clermont  dans  un  chapitre 
du  Liher  Lamberti  (Cod.  Atrcb.)  ,  dont  la  rubrique 
porte  ;  «  Anno  Dei  Chritii  MXCIllI,  mense  detemhris^ 

•  (Ucreta  domni  Urbani  pape  in  ClaromotÊtensi  eoncilio 
m  data*  Codex  Lamberit,  MXCV  •  ce  qui  donnerait 
la  date  de  décembre  109$,  (1094  par  une  erreur  de 
copiste);  mois  )e  crois  que  cette  date  doit  seulement 
s'appliquer  aux  décrets  du  concile  partis  en  décembre 
109;.  L'original  du  Liber  Lambtrti  ne  devait  pas 
donner  d'autres  renseignements;  car  le  ms.  140  d'Ar- 
ras est  une  copie  magnifique,  exécutée  sur  vélin  avec 
le  plus  grand  soin. 

I   «  In  tercia  ebdomada  quadragcsime   d.    papa  si* 

•  nodum  célébra  vit  cum  diversarum  episcopis  provin* 
■  cianim  in  civitate  Turoncasi,  mbi  iterum  prtterilo- 
»  rmm  ttatuta  eonciiiorum  generalis  tinùdi  aaensiont 
m  roboravit  ».  (Bemoldust  d.  Perix,  Mon.  Gtrm., 
SS.,  V,  p.  464).  —  «  Urbanus  papa  in  sequenti  qua- 

•  dragesima  Turonis  aliud   conciltura  tenuit,    et  ea^ 

•  mnde  afmd  ClaruntmoHtrm  traet avérât ^  fonfirtnavil  • . 


(Ord.  Vit.,  1.  IX,  c.  4.  éd.  Le  Prév.,  Ill,  p.  476);  cf. 
Petras  Cas.,  Chron.,  1.  IV,  c.  18  (Pertx,  M<m.  G. 
SS.,  Vil,  p.  770),  et  D.  Ruinart,  Viia  Urb.  II,  c.  t^z- 
253  (Migne,  Patr.  lai.,  CLI,  199-302). 

3  «  Ubicunque  fuit  (Urbanus  II),  pnecîpit  cruces 
a  facere  hominibus  et  pergcre  Jérusalem,  et  Hbcrare 
»  cam  a  Turcis  et  aliis  gentibus  • .  (Cbron.  Malleaceuse 
[Labbe,  Bibl.  nova  mmss.,  I],  p.  213]).  —  «  Negotium 

■  Terrsc  Saitctie,  sicut  pr  ius  in  concilie  Turonis  ex  posuc- 
»  rat...  denuneiavit  •.  (joh.  Broropton,  d.  Twysden, 
RR.  Angi.  SS.,  I,  99a).  Seulement  Brompton  place 
par  erreur  le  concile  de  Tours  avant  celui  de  Cler- 
mont. —  •  Urbanus  papa,  celebrato  concilio  secundo 

■  Turonis  pêne  totum  Occidentem   provocat   in  sub- 

■  sidium  T.  S.  ».  (Chron.  Scotiét  —  14S0,  éd.  Tum- 
bull,  Edimb.  184a,  4*',  p.  64).  —  Un  auteur  du  XV« 
siècle  ,  Pierre  d'Esrey  {Gcnèal.  et  gestes  de  God.  de 
B.  [P.,  i$33t  in-f.],  f.  giij  a),  dit  d'une  façon  plus 
prccise  :  «  Puis  après  le  dit  pape  célébra  ung  autre 
»  concilie  en  la  ville  et  cité  de  Tours....  En  ce  con- 
»  cille  furent  pareillement   evocquex   plusieurs   gran; 

•  princes  et  barons,  avecques  la  plus  port  du  peuple- 

•  des  parties  occidentalles,  pour  recouvrer  la   saincte 
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LI. 


1096  (mai?) 


Constantinople  ? 


Alexis  I  Comnèm  à  Urbain  II:  lui  protnet  d'aider  les  princes  croisés 
dans  tous  leurs  besoins. 

(  HeotiaDiiée  par  Accolti,  1.  1  <    et  Guillaume  Aubert,  1.  i,  c.  lo']. 

J'ai  parlé  plus  haut  d'une  lettre  adressée  par  Urbain  II  et  les  princes 
croisés  à  Alexis  pour  lui  notifier  la  future  croisade  ' ,  lettre  différente 
d'une  autre  du  même  au  même,  fabriquée  à  la  fin  du  XV?  siècle  et 
donc  il  sera  question  tout-à-l'heure  ^ .  J'ai  dit  qu'Accolti  et  Aubert  pa- 
raissaient avoir  connu  l'existence  de  cette  pièce. 

Ils  parlent  un  peu  plus  loin  de  la  réponse  qu'Alexis  aurait  faite  à 
la  notification  du  pape:  «  l'empereur  promettait  d'aider  les  princes 
»  de  toutes  les  choses  nécessaires  à  leurs  armées  » .  Ce  sont  précisé- 
ment les  termes  dont  le  même  Alexis  se  sert  à  l'endroit  des  croisés, 
dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à  Oderisio,  abbé  du  Mont  Cassin  ^  et 
que  nous  aurons  bientôt  à  étudier  ^ . 

Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  rejeter  à  la  légère  le  double  témoignage 
J'Accolti  et  d' Aubert:  ce  qu'il  est  impossible  de  dire,  c'est  s'ils  ont 
vu  le  texte  même  de  la  lettre  impériale,  ou  trouvé  une  simple  mention 
de  cette  lettre  dans  quelque  chronique  aujourd'hui  perdue. 

Ayant  supposé  que  la  lettre  des  aoisés  à  l'empereur  avait  été  écrite 
en  janvier  1096 ,  je  placerai  la  réponse  quatre  mois  après ,  ea  mai 
de  la  même  année. 


LU. 


1096  (vers  le  i"  juin). 


Belgrade  ? 


Coloman,  roi  de  Hongrie,  à  GottschcUk  et  à  ses  compagnons  :  kur  enjoint 
de  déposer  les  armes. 

[  Lettre  insérée  en  substance  dans  Guillaume  de  Tyr,  !.  I,  c.  28  *  . 


•  terre  de  Jherusalem  ».  Cf.  Le  Maire  des  Belges, 
S^hîsmus  et  conciles  (P.,  1512,  in-40),  f.  dij ,  r«,  et 
Sci».  Brandt,  De  orig.  et  convers.  bonorum  regum , 
(Ba».,  1495,  in-4»),  f.  kj,  v*. 

1  «  Qui  [Alexius]  bénigne  respondens  vires  suas  et 
1  copiam  rerum  omnium  est  polUcittis  ».  (Bened. 
^coltus,  De  bello  a  christîanii  eonira  barharos  gtito, 
Veoet-,  1332,  in-4",  f.  7)- 

2  •  Le  pape  Urbain....  rcccut  unes  lettres  de  luy 

•  (Alesis)  par    lesquelles    il   lui   prometoit  d'ayder 

•  les  autres  princes  chrestiens  de  toutes  choses  neces- 

•  salres  i  leurs  armées  •.  (G.  Aubert,  L'histoire 
la  z^rres  faites  par  les  chrestiens  [Paris,  1559,  in-4*'], 
f-  p  a;  cf.  Yves  Duchat,  Hist.  de  la  guerre  saùtte, 
[P.,  1620,  în-S*»],  p.  40)- 


)  Pl\is  haut.  p.   112. 

4  Plus  lom  n«  LXIV. 

5  «  Ita  dispositum  fuit  super  eos  (Latinos)  impe- 
»  rium  mcum,  et  ita  omnibus  modis  adiuvabit  atquc 
»  consiliabit  eos,  et  secundum  posse  suum  coopera- 
9  tum  est  in  eis  s.  (Epist.  Alextj  ad  Oderisiuntj  ad 
calccm  Episi.  Alex.  ad.  Rob.j  éd.  Riant,  pp.  44,  45). 

6  Plus  loin  no  C. 

I  Elle  a  été  empruntée  i  Guillaume  de  Tyr  par 
Roger  de  Wcndowcr  {Flores  hisloriarum  ,  11,  71), 
et  d  ce  dernier  par  Matthieu  Paris  {Chronica  ma- 
Jora,  éd.  Luard,  II,  55,  et  Hist.  minor,  éd.  Madden, 
I,  6s). 


liS  A.  Critique  des  sources. 


Ikc.  :  «  Pervenit  ad  dominum •  —  Expl.  ;  ....  fugiendi  habeatis  potcstatem  ». 

Ëditioxs:  a.  Wilh.  Tyrius,  éd.  Hcrold,  p.  a6  ;  —  B.  éd.  Poyssenot»  pp,  22-23;  —  C.  éd.  Bongars, 
p.  648;  —  D.  éd.  Mignc,  Pair,  lai.,  CCI,  c.  247;  —  E.  Hist.  ou.  det  cr.,  I,  64-65. 

Veasiohs^  anciennes:  I.  Française  :  Erachs^  1.  I ,  c.  28  {Hist,  oec.  des  cr.^  I,  6$);  éd.  P.  Paris,  I, 
p.  49-50.  —  II.  Latine,  par  Fr.  Pippinus,  d'après  le  Pseudo-Bernard-le-Trésorier,  c.  7,  (Muratori,  SS.  RR.  It'al.^ 
VII,  672-673).  —  III.  Anglaise,  par  W.  Caxton,  Godj'rey  of  Boloynt  (Westminst.,  1481,  in-f«),  c- 22,  f.  ji. 

Versions  modernes.  I.  Françaises:  à)  Du  Préau  (Paris,  1573,  in^fo),  p.  32;  -~  h)  Guisot,  Mémoires^  XVI, 
pp.  71-72;  —  c)  Peyré,  I,  126;  —  d)  Darras,  III ,  360.  —  II.  Italienne,  par  Horologi  et  Baglioni,  (Venczia, 
1 562-1610,  m-40^,  p.  41.  wmm  lU.  Allemande  t  par  E.  et  R.  Ka\isler  (Stuttgart,  1840),  p.  31]. 

Albert  d'Aîx  et  Guillaume  de  Tyr  ont  inséré  dans  leurs  écrits  un 
certain  nombre  de  morceaux  littéraires  revêtus  de  la  forme  épistolaire. 
Le  cas  se  présente  surtout  lorsque  les  croisés  envoient  ou  reçoivent 
une  ambassade  quelconque.  Il  n'est  pas  douteux  que  les  rapports  dés 
croisés  entre  eux,  ou  avec  les  gouvernements  amis  ou  ennemis 
auxquels  ils  eurent  à  faire,  ont  dû  donner  naissance  à  des  pièces  de 
ce  genre  :  il  n'est  point  absurde  non  plus  de  supposer  qu'un  certain 
nombre  de  ces  pièces  ait  pu  être  conservé,  soit  en  original ,  soit  en 
copie,  au  trésor  des  chartes  des  princes  intéressés ,  et  en  particulier 
dans  celui  des  successeurs  de  Godefroi  de  Bouillon  ' . 

Cependant  il  est  probable  que,  ni  Albert  d'Aix,  ni  Guillaume  de 
Tyr,  ne  nous  ont  jamais  transmis  le  texte  authentique,  mais  seu- 
lement la  substance  de  ces  documents.  Cette  dernière  hypothèse  se 
change  en  certitude,  lorsque  —  et  c'est  le  cas  ici  *  —  le  plus  ancien 
des  deux  chroniqueurs  présente  sous  la  forme  oratoire  le  document 
que  le  plus  récent  nous  offire  sous  la  forme  épistolaire:  il  a  pu  y 
avoir  ambassade  et  message  oral;  il  n'y  a  point  eu  d'instrument 
écrit  s . 

Je  ne  pense  donc  pas  qu'il  y  ait  lieu  d'attacher  une  hnportance 
exagérée  à  ce  genre  de  textes;  je  me  contenterai  désormais  de  les 
signaler,  sauf  dans  quelques  cas  particuliers  qui  m'auront  paru  dignes 
d'une  attention  plus  grande. 


2  Pour  les  autres  versions  anciennes  de  Guill.  de  4  Voir  Albert  d'Aix  (1.  1 ,  24  ,  [Hist.  ou.  dei 
Tyr,  restées  manuscrites,  voir  Monachus  (éd.  Lugd.,  cr.,  IV,  290-291]),  que  Guillaume  de  Tyr  a  copie 
1866,  prscf.  pp.  iv-v).  servilement.  Sur  Gottschalk,    en  dehors  de  ce  double 

3  A  l'appui  de  cette  hypothèse  je  ferai  remarquer  témoignage,  on  n'a  que  celui  d'Ëkkebard  (cd.  Ha- 
que,  pour  la  première  croisade,  le  livre  II    de  Guil-  gcnmeycr,  p.  124). 

laume  de  Tyr  of&e  presque  seul  des  lettres  insérées  plus  5  L'ambassade  d'Alexis  i  Pierre  l'Hermite  en  juin 

ou  moins  intégralement,  les  autres  (1  et  IIl-X),   n'en  1096,  (W.  Tyr,  1,  22,  p.  56;  Alb.  Aq.  1,  13,  p.  282), 

donnant  en  tout  que   deux;    ce   qui   n'aurait  pas  eu  est  évidemment  dans  lu  même  cas;  seulement  là  Guil- 

lieu,  si  Guillaume,  au  lieu  de  remanier  des  documents  laume  de  Tyr  a  conservé  la  forme  oratoire  d'Albert 

placés  sous  ses   yeux,  avait   fabriqué   ces   lettres   de  d'Aix. 
toutes  pièces:  car,  en  ce  cas,  il  n'eût  pas  limité  i  un 
seul  livre  cet  artifice  de  rédaction. 
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LUI. 


1096  (6-14  juillet). 


[  Concile  de  Ntmes  ]. 


Si  nous  n'avons  aucune  preuve  bien  formelle  que,  dans  le  concile 
de  Tours  (16-22  mars),  Urbain  II  n'ait  point  passé  sous  silence  les 
affaires  de  la  croisade  ' ,  il  n'en  est  pas  de  même  du  concile  de 
Nimes.  En  effet,  en  dehors  du  témoignage  déjà  cité  de  la  Chronique 
de  Maille:(ais  ^ ,  un  auteur  contemporain  nous  affirme  que  dans  dette 
dernière  assemblée ,  d'abord  convoquée  par  le  pape  à  Arles  pour  le 
6  juillet  ' ,  mais  qui  se  tint  en  réalité  à  Nimes  du  6  au  14  juillet  ^ , 
Urbain  II  renouvela  ses  exhortations  en  faveur  des  Lieux  Saints  ^ , 
et  réitéra  les  ordres  qu'il  avait  envoyés  pour  la  prédication  de  la 
aoisade  ^  • 

Aucune  pièce  écrite  ne  nous  est  d'ailleurs  parvenue  relativement 
à  cette  nouvelle  intervention  du  pape.  Il  est  probable  cependant  que 
c'est  à  cette  époque  qu'a  dû  être  envoyée  par  Urbain  la  lettre  suivante. 


LIV. 


1096  (6-14  juillet?) 


Nîmes. 


Urbain  II  aux  Génois  :  kuf  demande  d'aller  au  secours  de  la  Terre 
Sainte. 

[  Haitionnce  par  Jacques  de  Varazze  <  ]. 

Le  témoignage  de  Caffaro  *  sur  l'envoi  à  Gênes  de  Hugues  de  Châ- 
teauneuf,  évêque  de  Grenoble,  et  de  Guillaume,  évêque  d'Orange, 
comme  légats  chargés  d'y  prêcher  la  croisade,  rend  très-vraisejnblable 


1  Voir  plus  haut,  n*>  L,  p.   ii6. 

2  Voir  Ihid.t  n.  a. 

;  Efiit.  Urbani  II  ad  Richerium ,  arcli.  Scnou. 
(tcan  1096),  (Jaffé,  n**  421  S). 

4  BemoUtts  (d.  Pertz ,  Mon.  Gtrm.  SS.^  V.  464); 
Chrom,  Malleût.  l.  c;  Maa5i,  Conc^  XX,  933;  Dom 
Roiiart,  Vita  Urh.  Ily  c  270,  pp.  210-21$;  Dom  Vaîs- 
sète.  Hiil.  ie  Umg.,  1.  XV,  c.  58,  éd.  Du  Mège, 
QI.  387-2W. 

5  «  buequcBti  quoque  anno  apud  Netnausum  altud 

•  con^cfavtt  in  ncnce  )ulio  conciUum;....  in  duobus 

•  supramcsioratia    conciliis    verbum    de    hujusmodi 

•  (Tcme   Sancts   libcraikUe)    negotiia  ad   populum 

•  iêdsi  n.  (AnoM.   hist.    Fr.  fragm.    -    1107,  d.  Du 
s,  SS.  RR.  GùlL,  IV,  90). 


6  «  lubet  etiam  omnibus  episcopis  ut  unuaquisque 
»  in  sua  diœcesi  haac  prcdicct;...  Ëpiscopi,  qux  jussa 
»  fuerant,  complent  ».  (Id.,  Ibid.). 

1  «  Inde  autem  ad  Janucnscs  scripsit  &  legatum 
n  januam  destinavit,  rogans  cos,  tamquam  6Uos  Ec- 
»  clesix  Se  devotos,  ut  Terrx  Sanctae  subvenirent  «. 
(Jacob,  de  Voragine,  Chron.  p.  XI,  c.  17,  [Murât., 
SS.  RR.  liai.,  IX,  31]). 

2  «  Ante  eoim  <juam  predicti  principes  de  partibus 
»  illis,  in  quibus  crucem  et  apostolicam  benedtctiooem 
•  suscepcrant,  rccesaisscnt,  Apoitolicus  duos  episcopos, 
■  scilicet  Gratianopolitanum  et  Aurisiacexuem,  prece 
»  eorum  ,  Januam  misit.  Episcopi  namque  Januam 
»  sine  mora  venerunt....  Ibiquc  apostolicam  lega- 
a  tionem  de  servitio  Dei   et  Sancti  Scpulcri....  nar* 
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Tassertion  de  Jacques  de  Varazze.  L'expédition,  ne  fût-ce  que  pour 
entretenir  avec  l'Occident  des  communications  plus  rapides,  et  pour 
assurer  ses  approvisionnements  en  Syrie,  avait  besoin  de  contingents 
maritimes.  Il  est  donc  naturel  qu'Urbain  II  ait  fait  appel  aux  villes 
commerçantes  de  l'Italie,  et  assez  probable  que  si,  comme  le  dit 
Jacques  de  Varazze  ' ,  la.  plupart  refusèrent  tout  d'abord,  pour  ne  se 
décider  que  plus  tard,  comme  Pise  et  Venise,  les  Génois  du  moins 
figurèrent  à  la  croisade  dès  l'origine. 

La  teneur  de  cette  lettre  devait  être  différente  de  celle  de  l'ency- 
clique: car  il  s'agissait  là  d'une  participation  toute  spéciale. 

Cette  pièce  paraît  perdue  depuis  le  Moyen- Age;  j'ai  supposé  qu'elle 
avait  été  envoyée  pendant  ou  aussitôt  après  le  concile  de  Nîmes. 

LV. 
1096  (avril  -  août). 

Correspondance  entre  les  différents  princes  croisés  avant  leur  départ  pour 
la  Terre  Sainte. 

[Mentionncc  par  Guillaume  de  Tyr,  1.  I,  c.  17  >  ]. 

Bien  qu'il  ne  nous  soit  parvenu  de  cette  correspondance  aucune 
pièce  originale,  et  qu'elle  ne  nous  soit  signalée  par  aucun  témoignage 
contemporain ,  cependant  il  est  probable  que  les  divers  itinéraires 
suivis  par  les  chefs  de  la  croisade,  qui,  pour  ne  point  épuiser  les  pays 
qu'ils  auraient  eu  à  traverser  en  commun,  se  partagèrent  les  diffé- 
rentes voies  qui  menaient  à  Constantindple,  nécessitèrent  une  entente 
préalable  qui  ne  put  se  faire  que  par  écrit.  On  doit  donc  admettre 
l'assertion  de  Guillaume  de  Tyr. 


LVI. 

1096  (vers  août).  ? 

Hugues^le-Maîné  à  Alexis  Comnène:  lui  annonce  en  ternies  insolents 
son  arrivée  à  Constantinople. 

[  Insérée  en  substance  dans  1*  AUxiadt  d'Anne  Comnène,  4.  X,  c.  7  ]. 
Inc.:  •  'Û  paiTiXt?! ;  —  Expl.:   «  .  .  .  .    tIJç  \^\;  luyiviitt;  ». 

•  raverunt;  ita  quidem  ut  ad  deliberandam  viam  Se-  •  fecturi,    invitant   Ugalionibus ,   diiigenter   pneonlt- 

»  pulcrt  Domini  cum  galeis  ad  orientales  partes  irent  >  nantes  quando  oporteat  eos  iter  arripere,  ubi   con- 

M  et  in  societate   predictorum  principum  virilttcr  sta-  »  venire  et  qua  via  tutius  conimodiusque  possint  incc- 

■  rent  et  pugnarcnt  ».  (CaSarus,  Dt  liber,  eivii.  Or.^  ■  dere....  Dirig^tuiiur  fréquenta  epistoia,  quibus  qui 

éd.  de  Gènes,  pp.  23-24).  •  shnul  profecturî  erant,  se  mutuo  exhortabtfntur  ■. 

3  Jacob,  de  V.,  /.  c.  CWah.  Ty».,  1. 1,  c.  17,  [Hist.  cec.  êes  cr.,  I,  4^47]). 

t   «  Transcursa  h yeme mututs  se,  qui  erant  pro- 
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ÈiuTioits:  A.  Anna  Comnena,  AUxias^  H.  de  Paris,  p.  a88;  —  B.  éd.  de  Veniae,  p.  -aiS;  —  C.  Migne, 
pAtrol.  ^r^cay  t.  CXXXl,  c.  798;  —  D.  Hist.  grecs  des  cr.^  I,  II,  p.  lo  ;  —  E.  Anna  Comnena,  cd.  de 
Bmo,  U,  p.  37. 

Vcssiox  UUne  isolée:  ^KHlkoi,  Comngniy  p.  309. 

Sastofsn  framfàists:  a)  Cousin,  Hisi.  dg  ContiantinopUt  IV,  294;  —  ^)  Mailly,  111,  306;  --  c)  Bibi.  des 
.r..  111,  J90;  —  I)  Prat,  Pitrre  l'Hermiie^  130}  —  é)  Vétault,  Godfjroy  de  Bouillon  ^  103;  —  f)  Darras, 
XXUl,  381. 

Vnsfow  mlUmsHdt:  a)  Mailly,  GefcA.  deir  Kr. ^  11,  soi;  ^  h)  Schiller,  Hist.  Memoireu^  I,  334;  ^ 
<)  Ersch  et  Gruber,  AUg.  Encyel^p.^  11  s.»  XI,  44a. 

VsKSiox  kolUmdaùe:  Van  Campen,  Gtsch.  d.  KruistogttHy  I,  100. 

RiCQKiois:  i)  MaiUy,  111,  306-307;  —  a)  Raumer,  Geseh.  d*r  HoheHstaufen,  i'*  éd.,  1,  65  ;  —  3)  Oster, 
Ammm  CbtKsMa,  II,  19. 

< 

Ici  il  n'y  a  point  lieu  d'exprimer  les  doutes  que  peuvent  inspirer 
Guillaume  de  Tyr  et  Albert  d*Aix.  La  fille  d'Alexis  Comnène  devait 
avoir  sous  les  yeux,  y  en  écrivant  son  récit ,  l'original  de  la  lettre  de 
Hugues  ' .  Il  est  regrettable  qu'elle  se  soit  contentée  de  la  résumer 
en  trois  lignes.  On  peut  se  demander  si  le  prince  français  y  faisait 
preuve  d'autant  d'insolence  que  le  veut  Anne  Comnène:  je  pense 
qu'il  a  suffi  de  l'omission  des  formules  auxquelles  étaient  habitués  les 
empereurs,  pour  provoquer  la  mauvaise  humeur  de  la  princesse.  Quel- 
qu'orgueilleux  que  fût  Hugues  (et  ce  côté  de  son  caractère  ne  ressort 
point  de  ce  que  d'autre  part  nous  savons  de  lui),  on  a  peine  à  croire 
qu'il  se  soit  traité  lui-même  de  BootXebç  tGW  paatXéwv;  peut-être  se 
qualifiait-il  simplement  de:  «  Hugo,  filius  et  f  rater  regum  Francia  »y 
formule  qui  n'aura  pas  été  comprise  à  Byzance  ' .  Anne  place  cette 
lettre  un  peu  avant  le  départ  de  Hugues  pour  la  croisade ,  par  con-: 
séquent  en  août  1096. 


LVII. 
1096  (19  septembre).  Pavie. 

Urbain  II  aux  habitants  de  Bologne  :  Us  félicite  de  ce  qu'ils  ont  pris 
la  croix,  et  leur  rappelle  l'indulgence  pUnière  accordée  aux  croisés;  les  clercs 
ne  doivent  point  partir  sans  V autorisation  de  leurs  supérieurs  ecclésiastiques, 
ni  les  ntaris  sans  le  consentement  de  leurs  femmes. 

(  1k.  :  ■  Bomtati  vcacra:  .....•;  —  Exri.  :  « perducat  intuiium  ». 

MavvicUT:    i.  Rome,    Areb.  du  Futitan;  — >  a.  Bologne,  BiH.  de  F  Univ.,  n»  317,    Mou.  Heel.  Bouou. 
(l0coeil  de  copies  faites  au  Vatican  par  ordre  de  Benoît  XIV),  t.  XXVlI,  no  16. 

Êomoss:  A:  L.  SavioU,  Anmali  Bologuesi  (Bassano,  1784,  a  v.  in-40)   I,  II,  137  [cod.  a];  —  B.  Migne, 
Pjitrel,  UutHM,  CLI,  483  [éd.  A]  —  (Jaffé,  no  4245)]. 

1  Je  dois  dire  que  l'école  allemande  regarde  cette  a  L'explication   que  donne    Du   Cange,  {Noi^  ad 

lenrc  conunc   une   invention   d*Anne  Comnène   (cf.  Alex.^  éd.  de  P.,  p.  35a.,  éd.  de  B.,  Il,  p.  J98)  nu 

Kaumcr,  L  c.)  ou  du  moins  comme  t^ytni  été  falsi*  me  parait  pas  admissible, 
âée  par  la  princesse  (Oster,  /.  c). 
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Cette  lettre,  dans  laquelle  Urbain  II  recommande  aux  Bolonais  qui 
lui  étaient  restés  fidèles,  Bernard,  leur  nouvel  évêque,  est  restée  in- 
connue à  tous  Içs  historiens  des  croisades.  Elle  n'est  point  cependant 
sans  importance;  car  elle  contient  comme  un  commentaire  des  dé- 
crets du  concile  de  Clermont,  relatifs  à  Texpédition,  et  des  indulgences 
qui  étaient  attachées  à  celle-ci ,  et  donne  des  instructions  détaillées 
sur  les  règles  à  suivre  pour  l'accomplissement  des  vœux  de  croisade. 


LVIIL 
1096  (vers  le  15  octobre)  ToUenburg  (Altenburg) 

Godefroi  de  Bouilhn  à  Çolomany  roi  de  Hongrie  :  lui  demande  compte 
de  sa  conduite  à  l'endroit  dçs  premiers  croisés. 

[  Lettre  insérée  en  subsunce  dans  Albert  d'Aix,  1.  II,  c.  2,  et  dans  Pierre  a  Thymo  ). 

Ixc.  :  «  Mirantur  domini »  ;  «^  Exrt.  :  « commissum  sit  •. 

ÊomoMS:  A.  Albertus  Aquensis,  éd.  Reiof^cciiis,  p.  21  ;  —  B.  éd.  Bongars,  p.  198;  —  C.  éd.  Migoe,  PtUr. 
lût.  CLXVI,  c.  411;  —  D.  Hist.  occ.  des  cr.^  IV,  p.  300;  —  E.  Petrus  a  Thymo,  Chronicon^  i  la  suite  de 
niiltppc  Mouskes,  éd.  Retffenberg,  II,  706;  — >  F.  (seule)  dans  N.  Reusnerus,  EpiU.  TnrcUée  ^  I ,  p.  11  ;  — 
G.  (seule)  dana  Katona,  Hist,  crit.  reg.  Hungarùt  (1780,  in-8o),  UI,  45. 

Ve&sions /ran^MfM  modem*:  a)  Michaud,  Hiit.  dts  cr.^  i'*  éd.,  VI,  64;  —  ^)  Id. ,  J3ié/.  det  cr.^  I,  4$; 
— -  c)  Guizot,  Mémoires,  XX,  pp.  47-48;  —  d)  Hoger ,  La  noblesse  de  France  aux  cr.y  p.  131  ;  —  è)  Vctault, 
Godefroj  de  Bouillon,  p.  95  ;  —  /)  Darras,  XXIII,  368  ]. 


LIX. 
1096  (vers  le  15  octobre)  Œdenburg. 

Réponse  de  Coloman  à  Godefroy  de  Bouillon  :  proteste  de  ses  sentitnents 
pacifiqueSy  Vinvite  à  venir  le  trouver  à  Cypcron  (Œdenburg). 

[Insérée  en  substance  dans  Albert  d*Aix,  1.  II,  c.  5.,  Pierre  a  Thymo,  ei  Guillaume  de  Tyr,  1.  II,  c.  2. 

I'*  rédaction. 

Inc.:  «  Audivimus  de  te *  î  *~  Expl.  :  «  .  .  .  .  reos  arbitraris  •. 

Êditioks:  a.  Albertus  Aquensis,  éd.  Reineccius,  p.  22;  —  B.  éd.  Bongars,  p.  198;  —  C.  éd.  Mignc, 
c.  412;  —  D.  Hist.  occ.  des  cr.,  IV,  p.  301;  —  E.  Petrus  a  Thymo,  i  la  suite  de  Philippe  Mouskes,  II, 
707;  —  F.  (seule)  dans  N.  Reusnerus,  Epist.   Turcic^e,  I,  11;  —  G.  (seule)  dans  Katona,  III,  47. 

VfiKsiOMS /raivpaÛM  modernes:  a)  Michaud,  Hist.  des  cr,,  i''  àà.,  VI,  6(;  —  b)  Id.,  Bibl,  des  er.,  1,  4;; 
—  c)  Pcyré,  I,  ijo;  —  i)  Guizot,  Mémoires  XX,  p.  49;  —  e)  Roger,  p.  131;  — /)  Vétault,  Godefroi  di 
Bouillon,  p.  97;  —  g)  Darras,  XXIII,  369. 

Versiov  alUmandt  moderne:  Fessier,  Gesch.   Ungarns,  II,  99. 

2*  rédaction. 

Inc.:  «  Audivimus  sane *;  —  Expl.:  « congruum  adhiberc  conscnsum  ». 

Éditiovs:  a.  Wilhelmus  Tyrius,  éd.  Poyssenot,  p.  36;  —  B.  éd.  Hcrold ,  p.  29;  —  C.  éd.  Bongars, 
p.  652;  —  D.  éd.  Migne,  c.  252;  —  E.  Hist.  occ.  des  cr.,  I,  pp.  74-75. 
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VnstOKS  AnaEVXES:  1.  FrMçais*:  Er«cle$,  1.  Il,  c.  3,  p.  74,  éd.  P.  Paris,  I,  58-59.  —  II.  EspagnoU:  Cou- 
jmàim  de  Uttramâr,  t.  I,  c.  191  (Madrid,  1844,  in-80),  p.  114.  —  III.  Anglaise:  Vf.  Caxton,  c.  31,  f.  34. 
—  IV.  Latime:  Fr.  Pippinus,  c.  13,  p.  675, 

Vessioss  hodekmes:  I.  Françaises;  a)  Du  Préau,  p«  37;  —  bi)  Guizot,  Mémoires^  XVI,  p.  82.  —  II.  lia- 
lienme:  Horologgi,  p.  47.  —  III.  Allemande:  Kausler,  p.   36]. 

La  première  de  ces  deux  lettres  (n."  LVIII)  est  peut-être  très-voi- 
sine de  la  forme  originale;  Guillaume  de  Tyr,  au  lieu  de  l'insérer 
sans  changements.  Ta  remplacée  par  un  discours  qui  n'offre  ni  le 
même  sens,  ni  la  même  portée.  La  lettre  de  Godefroy,  dans  Albert 
d'Aix,  peint  bien  le  ressentiment  que  devaient  lui  faire  éprouver  à 
ce  prince  les  cruautés  toutes  récentes  des  Hongrois  à  l'égard  des 
bandes  de  Pierre  l'Hermite  et  de  Gottschalk,  tandis  que  le  discours 
de  Guillaume  de  Tyr  '  est  plein  d'une  abnégation  toute  convention- 
nelle. La  réponse  de  Coloman,  telle  qu'Albert  d'Aix  l'a  rédigée,  est 
passée  au  contraire  presque  telle  quelle  dans  le  texte  de  Guillaume. 


LX. 
•        1096  (octobre)  Monte  Casino. 

Oderisio  I  de'  Marsi ,  cardinal-diacre  du  titre  de  SJ'  Agathe^  abbé  du 
Mont  Cassin.  à  Alexis  Comnène;  [lui  annonce  le  passage  au  Mont  Cassin 
de  plusieurs  des  princes  (croisés  ?)  ]. 

(  Sloitioanéc  peat-itre  dans  la'  réponse  d'Aleais,  plus  loin  n«  LXXI  *  . 

LXI-LXII. 
1096  (octobre  12)  Constantinople. 

Alexis  Comnène  au  duc  Jean  Comnène,  gouverneur  de  Dura[:(o  et  à  Va- 
mirai  Nicolas  Mavfokatakalon:  leur  enjoint  de  surveiller  le  débarquement 
d'Hugues-le-Maîné. 

[Lettres  séparées,  mentionnées  par  Anne  Comnéne,  Alexiade^  1.  X  ' ,  c.  7  ]. 

Ces  lettres  sont  mentionnées  par  Anne  Comnène  en  quelques  li- 
gnes; expédiées  aussitôt  après  la  réception  de  la  lettre  de  Hugues, 
elles  doivent  être  placées,  un  mois  environ  avant  l'arrivée  de  ce 
prince  à  Durazzo. 


I  Wilb.  Tyr.,  1.  II,  c.  5,  {Hist.  occ.  des  cr.  I,  pp.  i   «    '0   àutox^aTo^    cSftù;   Y^&|*|*aTa    %^  &;jifo- 

72-74);  V.  la  Conq.  de  Ultramar  (1. 1,  c.  190,  p.  114).         »  tI^ov;  Uc<(ticti  ».  (Ann.  Comn.  1.  X,  c.  7,  éd.  de 

I  •  Qtie  per  présentes   nuntios  vestros  misse  sunt         Paris,  p.  288,  éd.   de  Bonn,  II,  p.  37,  H.  gr.  de 
*  UTTEas  vtstrt,  altate  snnt  imperio  meo,  et  perlecte         cr. ,  1 ,  II ,  p.  10). 
■•  nat  ei,  et  ea  que  conttnebant  scripta  intellexi   ». 
[Ef,  I  Alexij  ad  Oderisium,    ad    cale.    Episi.  AUxij 
Md  Robtrtmm,  éd.  Riant,  p.  41). 


s 
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LXIIL 
1096  (vers  le  15  novembre)  Constantinople. 

Alexis  Comnène  à  Godefroy  de  Bouillon:  le  prie  d'empêcher  le  pillage 
du  pays  traversé  par  les  croisés;  lui  promet  de  pourvoir  à  letirs  besoins, 

[  Insérièe  en  substance  (Uns  Albert  d'Aix,  1.  II»  c.  7,  et  dans  Pierre  a  T^ymo. 

Imc.  :  «  Alexitts ,  hnperator  Constantinopolitanus  ....  Rogo  te,  dux  christianorum  ....■»;—•  Hxpl.  : 
» vendendo  tuî  reperiant  ». 

Éditioks:    a.  Albertus  Aquensis,  éd.  Reineccius,  p.  23;  —   B.    éd.    Bongars,  p.  200;    —    C.    cd.   Mignc» 
p.  414;  —  D.  /fis/,  ou.  des  cr.,  IV,  p.  304;   —   E.    Petrus  a  Thymo ,   II,  708;  -^  F.   (seule)  dans  Reus» 
'  uerus,  Epist.  Tnrc.t  H,  11. 

Versiovs /ran^tm  :  a)  Guuot,  Mémoires,  XX,  p.  54;  —  b)  Michaud,  Bihl.  des   cr..,  I,  47;  —  c)  Pcyrc, 

Godefroy ,  suivant  Albert  d'Aix ,  aurait  envoyé ,  au  reçu  de  celte 
lettre  de  l'empereur,  réclamer  la  mise  en  liberté  d'Hugues-le-Maîné. 
Réponse  négative  d'Alexis.  Colère  de  Godefroy  qui  ordonne  le  pil- 
lage du  pays  traversé.  Nouvelle  ambassade  d'Alexis  qui  cède  aux 
exigences  de  Godefroy. 

Il  y  eut  donc  là  au  moins  un  message  des  croisés  et  trois  de  l'em- 
pereur. 

Albert  d'Aix  ne  nous  a  laissé  le  texte  que  dupremie  r  de  ceux-ci 
et  s'est  contenté  de  mentionner  les  deux  autres  * . 

Guillaume  de  Tyr  *  passe  brièvement  sur  cette  affaire,  ne  parle  point 
de  la  première  ambassade  impériale  et  mentionne  à  peine  les  deux 
dernières. 


LXIV. 
**        1096  (25  décembre?)  Rome. 

Urbain  II  à  Alexis  Comnène  :  l'informe  du  départ  des  croisés,  énumère 
leurs  forces,  demande  pour  eux  des  approvisionnements  et  des  secours. 

[  Lettre  fabriquée  au  XVI«  siècle  par  Jerouimo  Douzelliui,  médecin  véronais. 

Imc  :  «  Urbanus  ....  Cum  statutum  fuissct  ....»;  —  Expl.  :«....  jucimdtssimuni  fore  -  Vale. 
Romft:  a.  f 

Éditions:  A.  EpistoU  principnm  (Venet.,  Jordan.  Ziletti,  1574,  in- 120),  pp.  118-119; —  B.  EpistoU  rtf^Hm 
€t  principum  (Argent.,  Laz.  Zetznerus  [Basil.,  typ.  Jac.  Foilleti] ,  1593,  in- 12°,  p.  114);  —  C.  N.  Reusaerus , 
Epistol^  Turcù^e,  (Ff.,  1598,  in-.to),  I,  pp.  9-10;  —  O.  Baronius,  Annales  ad  ann.  IQ97,  no  142,  1*  éd.,  XI, 
663;  —  £.  Idem,  éd.  Mansi,  XVUI,  p.  80  ;  —  F.  Labbe,  CoHcilia,  X,  438;  —  G.  Mansi»  Concilia  ^  XX, 
660;  —  H.  Jusiel,  Hist,  générait  de  la  maison  d'Auvergne,  pr.,  p.  63  (fragm.)  ;  —  I.  Printipttm  el  ill.  virornm 

I  Alb.  Aq.,  1.  Il,  c.  8    et    9    (Hist.    ou.  des  cr.^  2  Wilh.  Tyr.,  1.  II,  c.  5  {Ibid.,  1,  pp.  79-80);  cf. 

IV,  p.  305).  Sybcl,  pp.  317-318. 
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ifisfêLt  (Ainst.»  Lud.  Elzcv.,  1^44,  tn-iao),  p.  141;  —  J.  Laur.  Cozza  a  S.  Laurentio,  Hitt.  poltmku  dé 
Gr^corum  schismate  (Konue,  ^1^9*  ûi-f.),  II,  325;  —  K.  Hecueil  des  hist.  de  la  France ^  XIV,  724;  — 
L.  Migac,  Palrol.  Ui.,  CLI,  485;  —  M.  Fojer,  Cod.  HmngarU  diphm.^  II,  20;  —  M.  Wattsricb,  Ponfr/.  /{o- 
«M.  wl#,  I,  605.606;  —  Gftfiê,  4a4«). 

Vsxaaiis  françaim:  a)  Prat,  Pi>rrr  VHermite  (P.,  1840,  in -8®),  pp.  84-8$;   —   *)  Peyré,  II,  470-471;  — 
t)  Darras,  XXUI,  300-301]. 

Baronius  et  sqs  éditeurs  successifs,  les  compilateurs  des  Concilia, 
Du  Cange  ' ,  Dom  Ruinart  '  dans  sa  Vita  Urbani  II  y  les  auteurs  de 
Y  Histoire  littéraire  de  la  France  ' ,  et  après  eux  tous  les  historiens  des 
croisades  y  compris  Wilken  « ,  et  ceux  qui  se  sont  occupés  spéciale* 
ment  de  la  première  des  guerres  saintes,  même  les  plus  récents  et 
les  plus  sérieux ,  MM.  de  Sybel  ^ ,  Hagenmeyer  ^  et  Rôhricht  7 ,  ont 
considéré  cette  lettre  comme  légitime. 

Il  ne  semble,  au  contraire,  que  ce  n'est  qu'une  grossière  supercherie. 

Aucune  copie  ancienne,  bien  entendu,  n'en  subsiste:  elle  ne  porte 
aucun  des  caractères  extérieurs  que  Ton  retrouve  dans  les  autres 
lettres  d'Urbain  II:  l'intitulé  est  insolite,  la  formule  finale:  «  Vale 
»  Roma  »y  inacceptable:  la  langue  n'est  point  celle  du  XP  siècle. 

Nous  n'avons,  il  est  vrai,  le  texte  d'aucune  des  lettres  qu'Urbain  II 
a  dû  écrire  à  Alexis  Comnène;  mais  il  nous  en  reste  une  adressée 
à  ce  prince  par  le  successeur  d'Urbain  en  août  1 1 1 5  ^  :  il  suffit  de  la 
comparer  à  la  soi-disant  lettre  du  25  décembre  X096,  pour  être  con- 
vaincu de  la  feusseté  de  celle-ci. 

Si  la  forme  de  cette  dernière  est  naïvement  contre&ite,  le  fonds 
ne  supporte  pas  la  critique:  c'est  à  la  fois  une  énumération  des  forces 
des  croisés,  un  éloge  de  Bohémood,  et  enfin  une  demande  de  secours 
pour  l'armée  chrétienne.  L'énumération  est  mal  faite;  Hugues4e-Maîné, 
qui  était  vexillifer  de  la  S.**  Église 9,  n'y  figure  qu'en  sixième  rang: 
aucun  des  chiffres  des  contingents  ne  concorde  avec  ceux  que  don- 
nent les  témoins  oculaires;  et  les  corps  d'armée  n'y  sont  pas  appelés 
dans  leur  ordre  véritable,  parfaitement  connu,  et  du  pape  qui  avait 
assisté  au  départ  de  plusieurs  d'entre  eux,  et  de  l'empereur,  chez  qui 
ils  arrivaient  successivement,  et  qui  n'avait,  bien  entendu ,  nul  besoin 
qu'on  le  renseignât  à  leur  endroit. 


1  N0i^  ad  AUx.t  éd.  de  P.,  p.  301, éd.  de  B.,  U,|6i4. 

2  D.  Ruinart,  Vita  Urbani  II,  c.  237,  293  (Mtgne, 
Patr.  lai,,  CLI,  184,  227);  JaH^  (n«  4248)  l'a  pla- 
cée âu  25  déc.,  parce  qu'elle  est  datée  de  Rome,  où 
suÎTant  Beraold  (Pertz,  Mùh,  G.  SS.y  V^  p.  465]  le 
pape  arriva  poor  pasaer  les  fttes  de  NoëL 

)  H.  lin.  de  la  Fr.,  VOI,  S40;  Fleury,  Hùt.  ic- 
clh.,  XIU,  644;  cf.  Bi^irigny  ,  TahU  des  dipl.  II. 
303,  Raumer,  Gtsch.  dit  HobmsU,  1,  37;  J.  Robertaon, 
Hist.  of  tht  ckr.  Ckmrch,,  IV,  396;  Damberger,  Syu- 
chrem.  Geseb, ,  \aU  248;  Floto,  Kaiser  Beiwr.  IV, 
^y  37 (•  Je  <^ù  dire  que  le  document  a  paru  suspect 
i  Gregorovius,  Getrb,  d.  Si.  Rom^  IV,  274. 


.  4  Wiltei.  G.  d,  Kr.,  I,  77;  Mailly  (111,  J15)  re- 
produit  par  Heller  (I,  225)  y  a  trouvé  le  prétexte 
d'une  bonne  amplification  contre  Urbain  II. 

5  Sybel,  G.  d.  I  Kr.  p.  340  ;  p.  229 ,  il  la  cite 
comme  provenant  du  R«g.  Urbani,  n^  16  (?);  il  la 
place  en  été  (p.  8),  et  la  recule  i  Noël,  (p.  276). 

6  Ekkehardns^  p.  $1. 

7  Rdhricht,  Beitr.  ^.  Getch,  d.  Kr,  (1878),  II,  pp. 

»5.  a?- 

8  Epi$l.  Patehalis  II  ad  AUxium ,  publiée  ûi  ex- 

Uuso  dans  Jaffé  (n<>  478a),  p.  510. 

9  Awsa  C.  1.  X,  c.  7  (éd.  de- P.,  288,  éd.  de  Bonn, 
II,  38,-  Hitt.  ^r.  des  er.  I,  U,  p.  10). 
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S'il  y  avait  un  personnage  dont  Urbain  II  dût  se  garder  de  faire 
réloge  en  écrivant  à  Alexis,  n'était-ce  point  Bohémond  ?  enfin  était-ce  à 
celui-là  même  que  Ton  considérait  en  Occident  comme  ayant  demandé 
le  concours  militaire  de  la  chrétienté,  que  le  souverain  pontife  se 
serait  adressé  pour  protéger  et  secourir  l'armée  qui  apportait  ce  con- 
cours ? 

Baronius,  qui  a  le  premier,  en  1605,  sinon  publié,  du  moins  fait 
connaître  ce  docunient  apocryphe,  pensait  *°,  il  est  vrai,  qu'il  avait  subi 
un  certain  remaniement:  nous  serions  donc,  selon  lui,  en  présence 
d'une  pièce  refaite  d'après  un  texte  original  authentique.  Je  pense 
qu'il  n'en  est  rien.  Urbain  II  a  peut-être  écrit  à  Alexis  comme  aux 
autres  princes  chrétiens  une  lettre  pour  le  prévenir  du  départ  des 
croisés  "  :  mais  cette  lettre  était  certainement  rédigée  d'une  toute 
autre  &çon ,  et  le  faussaire  ne  l'a  point  eue  sous  les  yeux.  Ce 
faussaire ,  de  plus ,  écrivait  évidemment  à  une  époque  éloignée  des 
événements;  car  nous  avons  de  fausses  lettres  "  d'Urbain  II,  écrites 
du  vivant  de  ce  pape:  or  on  a  pris  une  bien  autre  peine  pour  les 
Êibriquer,  et  elles  ne  ressemblent  en  rien  à  la  nôtre. 

Sans  d'ailleurs  aller  plus  loin ,  il  n'est  point  difficile  de  retrouver 
le  coupable:  c'est  celui-là  même  au  livre  duquel  Baronius  a  emprunté 
la  lettre^  un  contemporain  et  un  compatriote  du  grand  cardinal,  Je- 
ronimo  Donzellini  *3,  obscur  médecin  véronais,  qui  publia  à  Venise, 
en  1574  ''*,  un  recueil  d'exercices  épistolaires,  où  il  fait  correspondre, 
en  beau  langage  de  l'époque,  toutes  sortes  de  personnages  historiques 
de  tous  les  temps  et  de  tous  les  pays  ^K 

Il  dit  bien,  dans  sa  préface,  que  ces  EpistoUe  ne  sont  point  son 
œuvre  personnelle,  mais  qu'il  les  a  recueillies  dans  le  cours  de  ses  lec- 
tures *^:  je  pense  qu'il  n'en  faut  rien  croire.  Comme  son  livre  con- 
tient un  grand  nombre  de  lettres  relatives  aux  croisades,  j'ai  cherché 


io  «  Ab  eo  qui  edidit  redditte  cultiores  »  (Baronius, 
XI,  711). 

11  Plus  haut  n»  XLVIII. 

12  J«ffé,  cccci)  et  cccctij,  Reg.  Por/.,  p.  949;  cf. 
D.  Ruinait,  c.  237,  pp.  I90>i9i. 

1 3  Je  n*ai  pu  trouver  que  peu  de  renseignements  sur 
ce  Donzellini  qui,  convaincu  de  sacrilèges  horribles, 
mourut  noyé  par  autorité  de  }tistice:  il  publia  4  Venise, 
en  1577,  un  Discorso  délia  pesie^  et  d'autres  œuvres, 
ùnumérëes  dans  la  Biogr.  universale  (Venez.,  1824, 
in-8»),  XVI,  pp.  208*209. 

14  En  1 593,  un  libraire  de  Strasbourg,  Lazare  Zetsner, 
qui  en  avait  reçu  un  exempUire  de  Séb«stien-Thèo- 
dore  Weinsheim  ,  précepteur  des  comtes  Joseph  et  J. 
Louis  de  Durlach,  le  fit  réimprimer  A  Bâle  chez 
Jacques  Foillet,  en  y  ajoutant  ime  dédicace  i  ces 
deux  comtes  et  deux  ubles.  En  1644,  Louis  Elzevier, 
i  qui  le  suédois  Lars  Broman  (cf.  Biogr.  Lexicon 
èfwer  Srnnska  Min,  III,  I,  95),  avait  communiqué 
un  exemplaire  de  la  i'*  édition,    la  réimprima  dan^ 


le  format  in- 16^;  on  trouvera  des  notices  trés-dé- 
taillées  sur  ce  recueil  daxu:  Clément,  Bibl.  curieuse, 
VIII,  69-71  ;  J.  G.  Schelhom,  Erghix^ickeiUn  aus 
der  KirchenhitI,  uni-LiUr.,  (Ulm,  1763,  12°),  II, 
$29-535;  Fr.-G.  Freytag,  Analecta  liUer.^  p.  309; 
Gerdesius ,  Floriîegium  lihr,  sacr. ,  p.  90;  Bibl,  Sal- 
theniana  (1751 1  in-8<*),  p.  485.  Les  deux  premières 
éditions,  de  chacune  desquelles  je  pûasède  un  exem- 
plaire, sont  d'tme  insigne  rareté. 

15  Le  recueil  de  Donzeliini  est  d'un  usage  d'autant 
plus  dangereux  qu'il  débute  et  finit  par  des  lettres  du 
XV*  siècle,  qui  paraissent  authentiques;  ce  n'est  pas 
le  seul  de  ce  genre,  même  pour  les  croisades;  celui  de 
Zachia  Laudivio,  (EpistoUe  Magni  Tmrei  [Rome,  1473, 
in-4o])  qui  eut  un  si  grand  succ^  au  XV*  siècle, 
est  fisbriqué  avec  la  même  efronterie. 

16  •  Cum  ex  veteribus  seriptoribus,  tom  graccorum 
»  quam  latinorum  assidtu  lectione....  epistolarum  vo- 
«  lumen  collegissem  ».  {Epist.  prine.^  p.  5). 
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avec  soin  s'il  n'avait  pas,  par  hasard,  dépouillé  quelque  grande  chro- 
nique générale  antérieure,  quelque  Ars  dictandi  du  Moyen-Age,  pour 
y  prendre  des  morceaux  analogues  à  ceux  que  nous  offrent,  par 
exemple,  Albert  d'Aix  et  Guillaume  de  Tyr,  et  pour  les  mettre  en  latin 
de  b  Renaissance:  mes  investigations  ont  été  vaines,  et  je  demeure 
convaincu  que  les  lectures  de  Donzellini  (lectures  qui  n'ont  pu  lui 
fournir,  d'ailleurs,  aucun  document  épistolaire  intégral),  se  sont 
bornées  à  des  écrivains  très-vulgaires  et  très-voisins  de  lui,  peut-être 
Sébastien  Brandt  et  Nauclerus,  mais  très-certainement  Flavio  Biondo, 
auquel  il  a  emprunté  la  matière  d'un  autre  lettre  *?,  et  Accolti,  dont 
un  passage,  cité  plus  haut,  lui  aura  donné  l'idée  de  fabriquer  la  fausse 
lettre  d'Urbain  II  'S. 

D'ailleurs,  malgré  le  peu  de  place  que,  dans  ces  Epistola,  la  phra- 
scolc^ie  laisse  aux  faits  proprement  dits,  ceux-ci  sont  tellements  tra- 
vestis, qu'on  ne  peut  les  rapporter  à  aucune  autre  source,  qu'à  l'ima- 
gination d'un  rhéteur  ignorant  du  XVP  siècle. 

Nous  allons  trouver  plus  loin  d'autres  lettres  fausses,  provenant 
du  même  recueil,  et  répandues  aussi  par  Baronius:  je  me  contenterai 
désormais  de  les  analyser  rapidement. 


LXV. 

1096  (fin  de  décembre)  Castoria. 

Bobinumd  à  Godefroi  de  Bouillon:  le  met  en  garde  contre  la  duplicité 
d'Alexis  et  lui  conseille  de  venir  le  rejoindre. 

[Insérée  (bns  Guillaume  de  Tyr,  1.  II,  c,  lo]. 

Imc:  •  Novcris,  vironim  optimel  ...»;-«  ExK..:  • Grxeoraro  principem  minûtrstunis  »• 

ÊoCTion:  A.  Wilh.  Tyrius,  éd.  Herold,  pp.  34*3 Si  ~~  B*  ^«  Poyssenot,  p>  43  ;  —  C.  éd.  Bongars , 
pp.  656-657;  —  D.  éd.  Migne,  p.  a6o;  —  E.  Hisl.  cet.  des  cr.^  1,  p.  86;  —  F.  (seule),  d.  Cozzâ,  Hist.  de 
Gr,  sehùaute.  H,  226;  —  G.  (seule),  d.  Migne,  Patr.  lai.,  CLV,  p.  389. 

Vbsious  AKiEmiEs:  I.  Française:  EracleSy  \.  II,  c.  10,  p.  86,  éd.  P.  Paris,  I,  68.  —  II.  Espagnole:  Qmq. 
de  Ultrmmetr,  I.  I,  c.  200,  p.  iiS.  —  lU.  AngUise  i  W*  Gaston,  c.  38,  f.  38. 

Vntnon  Mommis  :  I.  FroMçaisesi  a)  Du  Préftu,  p.  44;  —  h)  Mailly,  III,  355;  —  é)  Giûzot,  Mémoires, 
XVI,  p.  90;  —  d)  Michaud,  Bibl.  des  cr.,  11,  562;  —  e)  Peyré,  I,  219;  —  j)  H.  Martin,  Hist.  de  France^ 
m,  117;  —  g)  Vétauh,  p.  121  ;  —  ib)  Darras,  XXIII,  396;  —  *)  Paparrigopoulo,  Hist.  de  la  civil.  Hel- 
Imjsr,  p.  340.  — II.  Italsemnes:  a)  Horologgi,  p.  $5;  —  &)  Guarmani,  p.  59.  — III.  Allemande:  Kausler,  p.  44. 

Hist.  litt.  d*  la  France,  VIII,  617;  —  Michaud,  /.  <:.] 

(Voir  le  numéro  suivant). 


17  Voir  plus  loin,  n°  XCU.  i3  Voir  plus  haut,  p.  112,  x»P  2. 
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LXVI. 
1096  (vers  le  31  décembre)  Constantinople. 

Réponse  de  Godefroy  de  Bouillon  à  Bohémond:  décline  ses  offres  et  dé- 
clare persister  à  poursuivre  la  croisade. 

[  Insérie  «Uni  GuiUame  de  Tyr,  /.  e, 

Inc.:  «  NoTÎ,  dilcaissime  frater!  ....■;  —  Exvu :  «...      .  eapectat  exerdtus  ■. 

ÈuTioNS,  VEKSioHS  ET  RÉCBMSioiis  delà  précédente  (excepta  Guarmani),  ei  VEtiswn françaises ^  dans:  a) Lcbeau, 
HtsI.  du  B.  Emp.,  XVIU,  aji;  —  b)  Muilly,  IH,  jéj]. 

Ces  deux  lettres  me  paraissent  devoir  être  rangées,  sans  la  moindre 
hésitation,  au  nombre  des  élucubrations  personnelles  de  Guillaume  de 
Tyr.  Le  discours  qui ,  dans  Albert  d'Aix  '  occupe  la  place  de  la 
première  est  beaucoup  plus  vraisemblable:  Bohémond  offre  carrément 
une  marche  en  commun  contre  Constantinople  :  la  réponse  du  duc  y 
est  également  plus  nette  et  plus  conforme  au  caractère  de  Godefroy. 

LXVII. 
•        1096  (fin  de  décembre).  Rome. 

Urbain  tl  à  Bernard  de  Sédirac ,  archevêque  de  Tolède:  commue  le 
vœu  de  croisade  que  ce  dernier  avait  fait  au  concile  de  Clermont. 

[Mentionnée  dans  une  lettre  de  Pascal  II  '  et  par  Rodrigue  de  Tolède'  ]. 

Bernard  de  Sédirac,  archevêque  de  Tolède,  avait  assisté  au  concile 
de  Clermont  > ,  et  pris  la  croix  avec  tous  les  autres  prélats  qui  firent 
partie  de  cette  assemblée.  Comme  il  n'alla  point  en  Terre  Sainte,  et 
que  cependant  il  ne  fut  l'objet  d'aucune  des  censures,  qui  atteignirent 
les  retardataires  ou  les  déserteurs  de  la  croisade  ^ ,  il  est  certain  que 
son  vœu  fut  commué  ;  cette  commutation  fut-elle  verbale  et  eut-elle 
lieu  à  l'époque  où  Bernard  se  rendit  à  Rome?  fut-elle,  au  contraire, 
l'objet  d'une  lettre  aujourd'hui  perdue  d'Urbain  II  ?  le  point  est  obscur, 
parce  qu'il  touche  à  une  discussion  très-vive,  dont  j'ai  dit  plus  haut 
quelques  mots  ^ ,  et  qui  parait  avoir  passionné  pendant  longtemps  les 
historiens  espagnols  —  celle  qu*a  provoquée  la  question  de  savoir,  si 

I  Alb.    Aq.   II,   c.    14,  (Hti/.    Oce.   des  Cr.,  IV,  »  aardi,  Tolctani   primatis,   rcstituta;  sicut  paiti  im 

P>  3^)'  •  regesto  Urbani  II  pape,  qui  Urbanus  eumdem  Bcr- 

1  «  Prout  Urbanus,  predccessor  noster,  preaperat  d  nardum  de  resUuratione  civitatis  et  ccdesiae  suis 
»  Bcmardo,  archiepiscopo  Toletano,  huiusmodi  cxpe-  ■  LiTTtKis  animavit  •.  (Rod.  Tolct.,  Hùt,  Hisp.^  l. 
»  ditionem  adeunti,  voto  in  reparatione  Tarraconensis  IV,  c.  11,  d.  Schott  Hisp.  ill.^  Il,  74). 

m  urbis  et  ecclesi»  commutato  ».  {Epist,   Patch.  II ^  3  Charte  de  ma  (d.  Dom  Vaisséte ,  Histoire   de 

2$    mars   1101,   d.    Tamayo   de   Salaiar,  Anawnesis  Languedoc,  V,  n^  361,  p.  834). 

SS.  Hisp.,  II,  475)'  4  Voir  plus  loin  n»»  CXLVI-CXLVII. 

2  «  Tarracona,    diu   de«tnictâ ,    fuit  tcmpore  Bcr-  5  Plus  haut,  p.  71. 
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la  restauration  de  la  ville  de  Tarragone  avait  été  confiée  par  Urbain  II 
à  Bernard  de  Sédirac,  en  échange  de  son  vœu  de  croisade,  ou,  plus 
tard,  par  Calixte  II  à  s.  Olégaire,  archevêque  de  Tarragone  ;  au  fond 
s'agitait  une  rivalité  de  primatie  entre  les  deux  villes. 

Rodrigue  Ximenès  de  Tolède,  qui  écrivait  vers  1240,  affirme  que 
Tarragone  avait  été  rebâtie  du  temps  et  par  les  soins  de  Bernard , 
et  sur  Tinjonction  écrite  d'Urbain  II;  il  avait  tiré  ce  renseignement 
d'un  recueil  des  lettres  de  ce  pape  ^  ;  il  ne  parle  pas  d'ailleurs  du 
vœu  de  croisade.  C'est  une  lettre  de  Pascal  II  à  Alphonse  de  Castille 
et  à  ses  sujets  —  lettre  dont  j'aurai  à  m'occuper  plus  loin  7  —  qui 
donne  formellement  la  reconstruction  comme  une  conséquence  de  la 
commutation  octroyée  par  Urbain  II  * ,  mais  sans  dire  que  cette  com- 
mutation ait  été  Tobjet  d'un  document  écrit.  De  la  comparaison  de 
ces  deux  textes,  il  semble  tout  naturel  de  conclure  que  la  lettre  re- 
lative ù  la  reconstruction  et  vue  par  Rodrigue  de  Tolède  contenait 
précisément  la  commutation  mentionnée  par  Pascal  IL  Aussi  les  dé- 
fenseurs de  la  primatie  tolétaine  s'en  sont-ils  mutuellement  emparés  ' 
pour  les  faire  servir  à  la  cause  qu'ils  défendaient:  les  partisans  de 
Tarragone  se  contentaient  de  les  passer  sous  silence  et  d'insister  sur 
ce  fait  qu'en  réalité,  Tarragone  ne  fut  reconstruite  qu'en  11 28  '°,  bien 
après  Urbain  II  et  Bernard  de  Sédirac.  On  pouvait  leur  répondre,  ou  en 
supposant,  comme  Salazar  ",  deux  reconstructions  de  la  ville,  séparées 
par  une  occupation  éphémère  des  musulmans,  ou  en  accusant  Bernard  de 
Sédirac  de  ne  point  avoir  rempli  les  conditions  de  la  commutation;  mais 
le  silence  "  de  presque  tous  les  chroniqueurs  sur  cette  occupation  était 
aussi  difficile  à  admettre  que  la  tranquillité  dont  Bernard  aurait  joui 
auprès  du  S.  Siège,  malgré  sa  désobéissance. 

Un  petit  fait  matériel  peut,  je  crois,  donner  la  clef  de  ce  problème: 
la  phrase  qui ,  dans  la  lettre  de  Pascal  II ,  contient  cette  condition 
embarrassante  de  commutation,  est  tout  simplement  interpolée;  elle 
ne  se  trouve  que  dans  la  copie  publiée  par  Salazar ,  d'après  un  ma- 
nuscrit de  sa  propre  bibliothèque  ^^,  manuscrit  précisément  relatif  à  la 
primatie  tolétaine.  Elle  manque  dans  le  texte  de  la  même  lettre,  tel 
que  le  donne,  avec  tant  de  pièces  pontificales  authentiques,  la  Chronica 
Compostellana,  Il  est  donc  permis  de  tenir  cette  phrase  en  suspicion. 


6  Rod.  Tolet.,  /.  c. 

7  Plo*  loin  n**  CLIX. 

8  Epiit.  Pascb.  II,  /.  c. 

9  Voir  Roderic.  Toleun.  ,  De  rébus  Hispan. ,  1. 
iV,  c.  Il  (Schott,  Hisp.  m. y  II,  74);  Beuter,  I  parte 
it  U  Mfw».  é*  Esp,  (Valcncia,  1604,  in-f»),  p.  87  ; 
Znriti,  Annales  de  Araf^om^  1.  I,  c.  38,  t.  1,  p.  29  ; 
Giron  de  Loy«sa,  Coll.  eonc,  Hispanûe  (Madrid,  1593, 
io-f*),  pag.  284;  D.  Ruinart,  Vita  Urbtini  II,  c.  49, 
2iî  (UigiM,  Ptr.  lai.,  CLI,  53,  181). 

10  Cldr/a   Raimnndi'Bertng.  ^    I.  c;    Vila    i.    01- 

Artbh'ts  de  r Orient  latin,  I. 


degar.  (d.  Florez,  Esp.  sagrada,  XXV,  221,  XXIX, 
261,  478,  498);  AA.  SS.  Boll.t  6  mart.  I,  486;  Do- 
menée,  Hist.  gen,  de  los  santos  de  Calalniia  (Barcel., 
1602,  in-f*»),  11,  f.  77;  Florez,  Esp.  sagrada,  XXV, 
II 5-1 16,  et  plus  haut,  p.  70. 

u  Salasar,  Anamnesis,  11,  loi,  476. 

12  Voir  plus  haut,  p.  71,  n.  11. 

1 3  «  Ex  codice  meo  manuscripto.  De  primatu  To- 
H  letano  »  (Salazar,  p.  475)*  On  sait  combien  la  bonne 
foi  de  Salazar  est  su}ctte  i  caution. 
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Reste  le  texte  de  Rodriguç  de  Tolède,  écrivain  également  intéressé 
à  soutenir  la  cause  tolétaine:  il  ne  dit  pas  un  mot  du  vœu  de  croisade. 
Il  a  vu  seulement  des  lettres  d'Urbain  II,  engageant  Bernard  à  aider 
à  la  reconstruction  de  Tarragone.  Qu'Urbain  II,  ait  donné  quelque 
attention  à  cette  reconstruction ,  qui  resta  en  projet  depuis  le  milieu 
du  XI*  siècle  jusqu'à  la  fin  du  premier  quart  du  XII*,  et  ne  put  être 
menée  à  bonne  fin  que  sous  l'impulsion  énergique  d'un  aventurier  nor- 
mand '*,  qu'il  ait  entretenu  de  cette  affaire  Bernard ,  son  légat  dans 
la  Péninsule  *5,  que,  d'autre  part,  et  sans  connexion  avec  Tarragone, 
il  ait  relevé  Bernard  de  son  vœu  de  croisade,  comme  en  fiirent  re- 
levés plus  tard  par  Pascal  II  tous  les  Espagnols  ^^,  qu'enfin  cette  com- 
mutation générale  ait  pu  donner  lieu  à  une  lettre  d'Urbain  II,  il  n'y 
a  rien  là  que  l'on  ne  puisse  admettre  à  la  rigueur. 

Cependant,  en  lisant  attentivement  Rodrigue  de  Tolède,  qui  seul 
nous  donne  quelques  détails  sur  les  faits  et  gestes  de  Bernard  après 
son  retour  en  Espagne  (juillet  1096)  "^t,  on  voit  que  l'archevêque 
quitta  une  première  fois  Tolède  pour  rejoindre  l'armée  des  croisés , 
y  revint  trois  jours  après  pour  apaiser  une  révolte  du  clergé  local  '*, 
repartit  pour  Rome,  une  fois  cette  révolte  apaisée,  et  fut  renvoyé  par 
Urbain  II,  exempté  de  tout  vœu  de  croisade  en  raison  des  nécessités 
du  diocèse  nouvellement  créé  '9. 

Il  n'y  a  place,  dans  ce  récit,  ni  pour  une  lettre  d'Urbain  II,  com- 
muant le  vœu  de  croisade ,  ni  pour  la  condition  mise  à  cette  com- 
mutation. 

Si  cependant  on  admet  la  légitimité  de  la  phrase  ajoutée  à  la  lettre 
de  Pascal  II  dans  le  texte  de  Salazar,  et  la  réalité  d'une  missive 
d'Urbain  II  à  Bernard ,  on  ne  pourra  placer  cette  dernière  qu'à  la 
fin  de  1096,  le  pape  n'ayant  pu  l'envoyer  qu'à  la  nouvelle  de  la  ré- 
volte qui  avait  brusquement  empêché  l'archevêque  de  rejoindre  les 
croisés. 


14  Roger  Burdet  en  1128;  v.  plus  haut,  p.  71, 
n.  12. 

1$  Urbani  11  Epist.  (25  avril  1093)  (Migne.  Patr. 
lat.^  CLI,  346). 

16  Voir  plus  loin  n°  CLX. 

17  Bernard  resta  en  France  au  moins  jusqu'au  12 
juillet  1096,  date  où  il  est  témoin  de  la  donation  de 
Raimond  de  S.  Gilles  &  l'abbaye  de  S.  Gilles  (Dom 
Vaissète,  Hisl.  de  Languedoc,  n*»  315,  V,  744). 

18  ■  Urbani  indulgcntiis  provocatus ,  vener.  Ber- 
»  nardus  de  dcricis  indigenis  Toletanam  ecclesiam 
n  ordinavit,  et,  assumptis  ad  viam  necessariis,  crucis 
»  signaculo  insignittis,  recessit  a  propria  çivitate,  vo- 
»  lens  cum  excrcitu,  de  quo  supra  (1.  VI.  e.  1 1,  p.  loi) 
•  diximus,  in  Syriam  transfretare.  Cumque  vix  esset 
»  îi)  dietis  a  sede  propria  elongatus....  rediit..  a  (Rod. 
Tolci.,  1.  VI,  c.  27,  [Schott,  Hi$p,  i7/.,  II,  107]). 

19  «  ipse  vero,  cepto   itinere,  Romnm  ivit  ;    sed, 


m  cum  ad  sedem  Apostolicam  pervenisset,  prohibent 
»  eum  dominas  papa  Urbanus  ne  procederet,  sed,  in 
>»  tanta  novitate,  ad  sedem  propriam  remearet,  ne 
»  pastoris  ahsentta  novella  plantatio  periculo  subia- 
■  ceret,  eumque  cum  a  voti  et  crucis  proposito  ab* 
m  solvisset,  ipse  per  partes  rediit  Galliarum  ■ .  (Rod. 
Tolet.,  l.  c).  Je  dois  dire  que  Ferreras ,  {Hist. 
d'Esp.,  111,  26  s)  place  la  révolte  de  Tolède  en  1088, 
et  que  les  Annales  Toledanos  —  12 19  (d.  Fierez,  Esp. 
sagrada^  XXIll,  386),  reculent  à  l'année  1105  (3 
mai)  un  prétendu  pèlerinage  'de  Bernard  en  Terre 
Sainte;  mats  Ferreras  ne  donne  aucun  argiunent  4 
l'appui  de  son  dire,  et  les  Annales  Toledamos  n'ont 
pour  cette  époque  qu'une  médiocre  valeur;  (v.  VHisi. 
lin.  de  la  Fr.y  XI,  60).  Sur  Bernard  de  Tolède,  voir 
Salazar,  /.  r.,  et  Larroque,  Bernard  de  Sédirac^  dans 
le  Bull,  du  comité  d'Anch^  1860,  1,  pp.  lOl-iao. 
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LXVIII. 
1096  Milko. 

Laurent,  évtqw  de  Milko  en  Moldavie,  aux  prêtres  des  S:(ecklers 
de  Kee^d  (Ke^^do),  Orbou  (Orbai)  et  Seepus  (Sepsi)  :  leur  annonce  qu'obéis- 
sont  aux  exhortations  d'Urbain  II  et  à  un  idii  du  roi  Coloman,  un  grand 
nombre  de  chevaliers  et  de  sergents  (lôfô  et  gyalog)  se  préparent  à  prendre 
part  à  la  croisade. 

\1l9C  :   «  Laurentius,  in  Dei  nomine  ....  Sicut  fraterniutibus  vestris *  ;  ^  Expl.  :  « 

00a  dubitantiKis  ....  Dominice  incAmacionis  MXCVI  [indictione  quart*]  ». 

Hakvscbtt:  Sepsi ^  Lihtr  dteamornm  (perdu?) 

Éwnoitt:  A.  Benkd,  àiiikovia  (1781,  in-8«),  I,  SS!  -~  B.  Kfttont,  Hist.  eril.  regum  HungarU^  V,  sio;  — 
C  Fejer,  Codrx  diplom.  HungarU,  II,  16-18]. 

Cette  lettre  soulève  une  question  assez  importante:  celle  de  la 
panicipation  des  Hongrois  à  la  première  croisade:  pour  en  discuter 
utilement  Tauthenticitè ,  il  est  nécessaire  de  remonter  un  peu  plus 
haut. 

En  Hongrie  et  en  Allemagne  jusqu'aux  excellents  travaux  de  Bîi- 
dinger  ' ,  en  France  jusqu'à  nos  jours  * ,  on  a  accepté  comme  parfai-^ 
tement  réel  un  véritable  roman,  qui  remonte  à  la  fin  du  XV*  siècle, 
époque  où  Jean  de  Turocz  et  les  italiens  Antonio  Bonfini  et  Pietro 
Ranzano  fabriquèrent,  pour  les  premiers  temps.de  la  Hongrie  chré- 
tienne, une  histoire  de  fantaisie.  Suivant  eux  ^  ^  après  le  concile  de 
Clermont,  Urbain  II  et  les  princes  croisés,  n'ayant  pu  trouver,  parmi 
les  souverains  de  l'Europe  occidentale,  un  chef  pour  la  croisade,  en- 
voyèrent à  s.  Ladislas,  roi  de  Hongrie,  une  ambassade,  pour  lui  of- 
frir le  commandement  de  l'expédition:  ce  dernier  accepte  et  invite  à 
l'accompagner  son  neveu,  le  duc  de  Bohême,  Conrad:  mais,  au  mo- 
ment du  départ,  Conrad  est  attaqué  par  son  frère  Sviatopolk.  Ladislas 
va  au  secours  du  jeune  prince,  et  meurt  en  chemin,  sans  avoir  pu 
mettre  ses  projets  à  exécution;  ce  récit  est,  bien  entendu,  orné  de 
tous  les  détails  chronologiques  désirables. 

Malheureusement  on  connaît,  à  n'en  pas  douter,  h  date  exacte  de 
la  mort  de  s.  Ladislas,  qui  trépassa  le  29  août  1095  ^>  P'^^  ^^  ^^^^ 
mois  avant  le  concile  de  Clermont:  on  a  en  outre  une  lettre  d'Ur- 
bain II  à  Coloman ,  successeur   de  s.  Ladislas ,   lettre    fort   longue , 

I  B&iing«r,    Ein  Bnch  ungar.   Geschichle^  (Lcipz.,  tner,  SS.  RR.  Hung.,  I,  134,  362);  Bonftntus,  RR. 

iU6,  in-S*).  Hung.  décades  (Décos  II,  1.  IV,  Hanov.,  1606,  in-f. 

1  Voir  surtout  Darras,    Hisi.  Je   l'Église ^  XXIII,  p.  231).    Les  AA.  SS.  Boll.    (lun. ,  V  pp.  319-327) 

sSé  et  s.  ont  reproduit  Thistoire  de  Ladislas  d'après  Bonfini. 

3  loh.  de  Thurocz,  Chron.  Hung.^    I.   III,  c.  $9;  4  V.  Biidinger  {Op.  cit.,  p.  94),  où  cette  date  est 

P.  Ranzxmii  ^  Iipit .   RR.   //« /ç,  c.   11.  (d.  Schwand-  rijroureusemcnt  établie. 
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datée  du  25  juillet  1096  $,  et  où  le  pape  ne  dit  pas  un  mot,  ni  du 
roi  défunt  y  ni  de  la  croisade  alors  en  préparation.  Aucun  hongrois 
n*esi  mentionné  parmi  les  gens  qui  figurèrent  dans  cette  expédition; 
il  eût  été,  de  plus,  bien  extraordinaire  qu'un  peuple,  prêt  en  1095  à 
suivre  les  croisés ,  leur  fit  quelques  mois  plus  tard  la  sanglante  ré- 
ception que  Ton  sait;  et  Ton  avait  droit  de  se  demander  si,  malgré 
toutes  les  vertus  de  s.  Ladislas ,  il  aurait  pu  trouver  dans  la  nation 
qu'il  gouvernait,  nation  encore  à  moitié  païenne  et  fort  tolérante  pour 
les  Infidèles  et  les  schismatiques  de  tout  culte  ^ ,  les  éléments  néces- 
saires à  l'organisation  de  la  croisade. 

Ces  objections,  comme  je  viens  de  le  dire,  n'arrêtaient  en  aucune 
façon  les  historiens  modernes:  les  plus  scrupuleux  ?,  gênés  par  la 
date  du  29  août  1095 ,  faisaient  partir  de  Plaisance  et  non  de  Cler- 
mont  la  prétendue  ambassade  des  princes  croisés ,  sans  songer  qu'à 
Plaisance,  il  n'y  avait  aucun  prince,  et  que  très-probablement,  ainsi 
que  je  l'ai  montré  plus  haut  * ,  il  n'y  a  pas  été  question  de  croisade 
en  Terre  Sainte, 

En  somme ,  il  n'y  avait  là  qu'une  invention  des  historiens  de  la 
fin  du  XV*  siècle:  et  cette  invention  n'était  qu'une  paraphrase  d'un 
très-court  passage  de  la  légende  de  s.  Ladislas  (légende  écrite  au 
plus  tôt  à  la  fin  du  XIP  siècle),  et  d'après  lequel,  d'une  part,  ce 
prince  aurait  fait,  avant  de  mourir,  vœu  d'aller  en  Palestine  contre 
les  Infidèles,  et,  de  Tautre,  les  croisés  auraient  eu  l'intention  de  le 
prendre  pour  chef  9:  du  concile,  du  pape,  et  de  l'ambassade  pas  un 
mot.  Ht  ce  passage,  qui  (s'il  n'a  pas  été  écrit  tout  simplement  du 
temps  et  sous  l'influence  d'André  II  pour  ajouter  à  la  gloire  de 
l'aïeul  de  ce  roi  croisé)  n'est  probablement  qu'une  réminiscence 
des  relations  antérieures,  et,  du  reste,  plus  ou  moins  certaines,  de 
s.  Etienne  de  Hongrie  avec  les  Lieux-Saints  '%  était  absolument  isolé 
jusqu'à  Bonfini,  dans  les  textes  de  l'historiographie  hongroise", 
aussi  bien  que  dans  les  monuments  écrits  des  pays  voisins  :  on  aurait 


5  Epist.  Urb.  //,  107  (d.  Migne,  Pair,  lat.,  CLI, 
480):  la  lettre  ne  porte  qu'une  date  de  jour  et  pas 
de  date  d'année  ;  mais  il  y  est  question  de  l'abbaye 
S.  Gilles,  qui  en  gardait  copie  dans  ses  archives  : 
elle  a  donc  dû  être  envoyée  du  temps  du  séjour 
du  pape  en  Languedoc. 

6  Voir  les  décrets  du  concile  de  Szaboleck  (1092), 
dans  Mansi,  XX,  758-786,  et  surtout  le  canon  IX, 
Dt  JtmahtUtis. 

7  Katona,  Hist.  crit.  HuHg,,  111,  675-677.;  Fessier, 
Gtsch,  V.  Uag.f  2*  idit.  I,  182.  Je  dois  dire  que,  dès 
le  XVlI*  siècle,  Lucius  (Noitf  ad  Mareum  Marulum^ 
d.  Schwandtner,  SS.  RR.  Hung.,  III,  524),  révoquait 
en  doute  cette  légende. 

8  Voir  plus  haut,  p.  106. 

9  «  Hierosolymam  se  iturum  voverat....  ut  contra 
•  inimicos    Crucis   Christi   dimicaret.     Duces   autem 


•  Francorum,  Lotharingorum  et  Alamanorum,  qui 
M  cum  exercitu  Domini  îlluc  profecturi  erant,  oranes 
»  pariter  pium  regem  Ladislaum,  digne  dignum  tibi 
m  ducem  ac  preceptorem  proposutrant  ».  {L*g'  s,  La- 
ditlai,  d.  les.  A  A.  SS.  BoU.,  lun.  V,  p.  286,  et  d.  Ead- 
lichcr,  RR.  Hung,  motium.  ArpadiattOf  p.  240-241). 

10  V.  plus  haut,  p.  28.  Il  est  possible  que  les  faus- 
saires du  XV*  s.  aient  emprunté  l'idée  de  Tam- 
bassade  d  la  légende  du  krftl  Svintmir,  (Voir  plus 
haut,  pp.  67-68),  et  Lucius,  Notét  ad  Mareum  Ma- 
ru/iim,  d.  Schwandtner,  55.  RR.  Hung..,  III,  SM)- 

11  On  ne  trouve  rien  de  semblable,  ni  dans  les 
deux  chroniques  de  Presbourg,  (C/;roM.  Posoniemte  - 
1203,  d.  Endlichcr,  $5-59,  et  Chron,  Hungarorum 
Poson.^  éd.  Toldy,  Bud.,  1852,  in-4^),  ni  dans  le 
Chron.  BudtHSr  -   1453  (Budte,    1838). 
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donc  eu  le  droit  de  considérer  la  question  comme  absolument  tran- 
chée, sans  la  lettre  que  j'ai  à  étudier^  et  dont  les  historiens  des 
croisades  n'ont  pas  encore  fait  usage. 

Elle  a  apparu,  pour  la  première  fois,  dans  un  ouvrage  d'érudition 
locale  y  consacré  aux  annales  de  l'ancienne  diocèse  de  Milko  (Mol- 
davie) ".  L'auteur ,  Joseph  Benkô ,  déclare  la  publier  d'après  une 
copie  de  1594,  faite  elle-même  sur  un  texte  plus  ancien,  relevé  en 
1408  sur  le  registre  du  doyenné  de  Seepus  (Sepsi,  Transylvanie)  »'; 
ce  registre  était  d'une  lecture  si  difficile,  que  le  scribe  qui  reproduisait 
la  pièce  dut  y  laisser  douze  lacunes,  que  Benkô  a  naturellement  res- 
pectées et  qui  la  rendent  très-obscure. 

Trois  phrases  cependant  s'en  détachent  avec  une  clarté  suffisante: 
dans  la  première,  Laurent,  évêque  de  Milko,  invite  les  curés  de  trois 
paroisses  des  Szecklers  en  Transylvanie ,  à  solliciter  l'aide  financière 
de  leurs  ouailles,  pour  l'édification  de  la  ville  et  de  l'église  de  Milko: 
dans  la  seconde,  il  leur  annonce  que,  sur  les  exhortations  d'Urbain  II 
et  les  ordres  du  roi  (Coloman),  un  grand  nombre  de  cavaliers  et  de 
fantassins  de  Milko  s'apprêtent  à  partir  pour  aller  recouvrer  la  Terre 
Sainte  sur  les  Infidèles.  Ici  nouvelle  lacune,  puis  quelques  mots 
paraissant  indiquer  que  toute  la  Transylvanie  {VU  Castra^  s'arme 
dans  le  même  but  '*.  Enfin  dans  la  troisième  phrase ,  le  clergé  est 
invité  à  prier  pour  le  succès  de  l'expédition;  le  tout  est  daté:  .  .  .  . 
Dominice  incamationis  MXCVI  .  ...  ta. 

Je  ne  suis  pas  assez  versé  dans  l'histoire  de  la  Transylvanie  et  de 
la  Moldavie  pour  discuter  tous  les  caractères  intrinsèques  de  cette 
pièce  extraordinaire  et  toutes  les  questions  extrinsèques  qu'elle  peut 
provoquer  '5.  Je  remarquerai  seulement  que  rien  ne  parait  obscur 
comme  les  origines  de  ce  diocèse  de  Milko,  mi-partie  transylvain  et 
mi-partie  moldave ,  et  que  le  P.  Gams  fait  commencer  seulement 
en  1332  '^,  sans  tenir  aucun  compte  de  l'évêque  Laurent. 

Katona '7  et  Fejer  *^  ont  bien  reproduit  le   document,   mais   sans 
commentaires,  et  d'ailleurs  en  compagnie  de  bien  d'autres  pièces  sus 
pectes;  et  il  me  semble  que   l'on  est  en  droit  a  priori  de  se  de- 
mander, d'abord  ce  que  sont  devenus   ces  contingents  moldaves  et 


12  mikovéa  ,  iftv  autiqui  efiuopatus  Milkovientii 
tiflastaiio^  concinoavit  losephus  Benkô  (Vienne,  J. 
àc  Kmbôck,  1781,  2  v.  m-8*>).  Je  dois  tous  les 
roscj^ncflients  que  je  donne  sur  ce  livre  rare,  à  l'o- 
Migeance  du  R.  P.  Dom  Janauschek,  de  Zwetl. 

13  Voici  ce  qu'en  dit  Benkô:  «  Exemplo  litteranim 

•  ex  quo  hc  dcwmptc  sunt,  sequentia  legebantur  sub> 

•  jnacta:  m  Ego  lobatines  Rhtntr  de  Mtàgies ,  Rêver. 

•  P.  Ihm.  Tbom4e,  decani  Brassovimsis   et  plebant , 
'  uribtf  prgesemfem  papnam,  maneilate  abnudantem^ 

•  trmmmpii  e    Ukro    DecoH.  de   Seepusi    1408.    Ego 

•  tf^4  f.  Brassovia  est  le  Cronstadt  actuel. 


14  •  ....  tali  modo  armât....  ex  Septem  Castris  ». 

15  Je  remarquerai  seulement  que  l'appellation  de 
Septem  Castra  (Siebenhirgen),  ne  s'appliqua  à  la  Tra  • 
sylvanie  qu'après  la  colonisation  de  cette  province 
par  les  Saxons  (milieu  du  XII*  siècle). 

16  Gams,  Séries  episcop.f  p.  383. 

17  Katona,  V,  530. 

18  Fcjcr,  II,  16-18.  La  pièce  n'a  point  cté  admise 
dans  VUrkundenb.  ^ur  Gesch.  Siebenb.  (Fontes  RR. 
Austr,,  Dipl.,  XV,  1857). 
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transylvains,  dont  aucun  témoin  de  la  i"^*^  croisade  ne  dit  un  seul  mot, 
puis  pourquoi,  à  cette  date,  Tèvèque  Laurent  ne  fait  pas  la  moindre 
allusion  aux  croisés  d'Occident ,  et  parle  comme  si  seuls  ses  diocé- 
sains devaient  faire  la  conquête  de  la  Terre  Sainte;  enfin  comment 
Koloman,  en  1096 ,  c'est-à-dire  au  temps  même  où  il  était  à  la  fois 
en  froideur  avec  le  S.  Siège  et  en  hostilité  avec  les  croisés,  aurait 
donné  en  même  temps  la  sanction  royale  à  un  ordre  du  pape  et 
préparé  des  secours  pour  ces  mêmes  armées  latines  qu'il  pourchassait 
à  leur  passage. 

Je  me  contenterai  donc  d'émettre  le  vœu  que  ce  document  soit 
l'objet  de  l'étude  de  quelque  savant  local,  qui  retrouvera  peut-être 
le  registre  de  Sepsi  et  comblera  les  lacunes  laissées  par  Benkô. 
Jusque-là  je  me  permettrai  de  tenir  la  pièce  comme  fabriquée,  soit  au 
XVI*  siècle,  soit  peut  être  par  l'auteur  même  de  la  Milkovia,  dans  le 
dessein  de  créer  un  témoignage  à  double  effet,  destiné  d'abord  à  af- 
firmer l'antiquité  de  l'église  de  Milko,  puis  à  introduire  les  Hongrois, 
les  Transylvains  et  les  Moldaves  dans  les  contingents  de  la  pre- 
mière croisade. 

LXIX. 
**        1096  ? 

Le  sultan  des  Turcs  à  Urbain  II:  se  plaint  du  départ  des  croisés; 
prie  le  pape  d'y  mettre  obstacle, 

[  Inc.  :  «  MAgno  sacerdoti  Romano  ....  Nuper  profccto  auribus  nostris  ...»  ;  —  Expl.  :  •  .  .  .  sanctis- 
simi  sanguine  iunctum  ». 

Éoitiom:  NicoWius  Bertrandus,  Opus  dt  Tholosanorum  gestis  (Tbolos.,  IS^S»  ^'4^)*  ^'  xxv  a.  —  xxvij />]. 

Voici  une  lettre  dont  la  fabrication  est  si  grossière  qu'elle  ne  ré- 
siste même  pas  à  un  rapide  examen.  Un  certain  sultan  du  nom  de 
Pasaïdes,  se  qualifiant  de  Turcus  maximus,  adresse  au  pape  ses  plaintes 
au  sujet  des  armements  considérables  qui  se  font  à  Tou/oui^,  en  Italie 
et  en  France,  pour  combattre  les  Turcs;  il  lui  développe  la  vieille 
fable  de  l'origine  troyenne  de  ceux-ci,  et  paraît  en  vouloir  surtout 
aux  Vénitiens  auxquels  il  compte  reprendre  Rhodes;  il  termine  en 
menaçant  le  pape,  si  celui-ci  ne  cesse  pas  ses  prédications  en  Italie, 
de  venir  envahir  les  côtes  de  l'Adriatique.  Le  tout  est  daté  du  com- 
mencement du  mois  de  Celdon  (sic)  de  l'an  looo  de  Mahomet  '  . 

Ce  morceau  extraordinaire  a  été  inséré  par  Nicolas  Bertrand  dans 
le  récit,  d'ailleurs  assez  curieux,  qu'il  fait  de  la  première  croisade  * . 

I  On  ne  saurait  penser  i  looo  de  rhégire  qui  cor>  2  Ce  récit  nitritcrait  d'être  rcimprimê,  le  livre  de 

respond  i  1591,  date  également  incompatible  avecle         Bertrand  étant  d'une  excessive  rareté, 
contexte  de  la  lettre. 
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Est-ce  un  produit  de  son  imagination  ?  ou  a-t-il  simplement  feit  choix, 
pour  en  orner  sa  narration,  de  Tune  de  ces  épitres  turques  qui  avaient 
tant  de  succès  au  XV'  siècle  ' ,  et  dont  les  manuscrits  nous  offrent 
de  si  nombreux  exemples?  je  pencherais  pour  cette  seconde  hypo- 
thèse, en  admettant  qu'il  ait  pris  soin,  pour  adapter  la  lettre  à  l'his- 
toire de  la  I"  croisade,  d'y  ajouter  l'allusion  qu'elle  fait  à  un  comte 
de  Toulouse ,  chef  des  croisés  toulousains.  Peut-être  cependant 
n'est-il  pas  le  premier  introducteur  de  cet  exercice  épistolaire,  et 
l'a-t-il  emprunté  à  un  ouvrage,  aujourd'hui  perdu,  d'un  de  ses  com- 
patriotes, le  Liber  de  viagio  crucesignatorum  contra  Thurcum,  crudelem 
cbristianitatis  invasorem^  de  Bernard  de  Rouzergues,  archevêque  élu  de 
Toulouse  (1451),  ouvrage  qu'il  a  eu  entre  les  mains-*  .  La  question 
du  reste  n'a  pas  d'importance,  et  cette  lettre  fausse  méritait  à  peine 
d'être  signalée.  Bertrand  lui-même  paraît  n'y  avoir  point  tenu  beau- 
coup; car  il  ne  lui  a  point  donné  place  dans  l'édition  française  de 
son  livre  ^ . 


LXX. 


1097  (janvier) 


[Concile  de  Latran]. 


De  retour  en  Italie,  Urbain  II  dut,  comme  en  France,  continuer 
à  s'occuper  des  aflfaires  de  la  croisade.  Nous  donnerons  plus  loin  * 
la  preuve  de  cette  sollicitude  du  pape  pendant  les  années  1098  et  1099. 
Il  dut,  a  fortiori,  en  être  de  même  en  1097,  et,  lorsque,  dans  les 
premières  semaines  de  cette  année ,  le  pape  tint  un  synode  à  Latran, 
les  croisés ,  qu'il  venait  deux  mois  auparavant  de  bénir  à  leur  pas- 
sage à  Lucques  ^ ,  et  à  l'arrivée  desquels  il  avait  dû  probablement  de 
pouvoir  rentrer  à  Rome  3 ,  *ne  purent  point  être  oubliés  dans  les  déli- 
bérations de  l'assemblée.  Il  est  probable  en  outre  que  Ton  s'y  oc- 
cupa des  nombreux  pèlerins  qui,  arrivés  en  Fouille,  et  effrayés  par 
les  dangers  de  la  traversée,  regagnaient  alors  leurs  foyers  ^ . 

Malheureusement  rien  n'est  resté  des  actes  de  ce  concile,  ni  des 


)  Celles  ik  Laudivio  dont  j'ai  parlé  plus  haut  et 
pltisieun  autres. 

4  BeitnuHhjs ,  De  geitis  Tbolos.,  f.  48  v*>;  cf.  Le 
Long,  Bikl.  h.  de  la  France,  II,  161,  n?  16925,  qui 
annboepar  erreur  l'ouvrage  à  Petrus  de  Rosergio,  frère 
oe  Bemani» 

5  Tboloac,  1515;  Lyon,  1517;  Tholose,  i$$5. 

1  Voir  plus  loin  n««  CXVH  et  CXXVI. 

2  Fukh.  Cani.,  1.  I,  c.  7,  (/f.  occ.  des  cr. ,  III, 
P9);  Wilh.  Malm.,  I.  IV,  c.  350,  t.  II,  p.  536. 

3  «  A   coocilio  Claromontensi  regressus,   auxilio 


•  eoruni  quos  ad  iter  lerosolymitanum  accenderat, 
»  Wichbertum  ab  urbe  ejecit  »  (Anonymus  Zwetlensis 
s.  Xll,  Htil.  roman.  ponlifieum,c.  163,  d.  Migne,  Pair, 
lat.^  CCXIII,  c.  1034).  -^  «  Auxilio  eorum  quos  ad 
w  Hierosol.  iter  accenderat,  Guibertura  ab  urbe,  excepto 
»  Castro  Crescentij,  ejecit  ».  (Otho  Frising. ,  Chroti.t 
1.  VII,  c.  6,  éd.  Cuspinianus,  f.  76a), 

4  Fulch.  Cam.  ,  1.  I,  c.  8  ,  {H.  oce.  des  cr.,  III, 
330)}  d'autres  avaient  rebrousse  chemin  en  Hongrie, 
(Bemold.  Cbron.j  ad.  ann.  109e,  d.  Pertz,  Mon.  G., 
SS.,  V,  464). 
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pièces  auxquelles  il  a  pu  donner  naissance;  nous  ne  le  connaissons 
qu'indirectement,  par  trois  textes  épars  dans  la  correspondance  d'Ur- 
bain II  ^ . 

LXXL 
*         1097  (janvier)  Constantinople. 

Alexis  I  Comncne  au  cardinal  Oderisio  I  de*  Marsi^  abbé  du  Mont 
Cassin:  accuse  réception  d'une  lettre  qu' Oderisio  lui  a  écrite^  lui  apprend 
qu'il  devait  aller  h  Dura:;xo  au  devant  des  princes  (croisés?)  pour  traiter 
avec  eux  d*affaires  dont  ils  lui  avaient  écrite  qu'une  maladie  itnprévtie 
l'tn  a  empêché,  mais  qu'il  ira  un  peu  plus  tard. 

•  [Inc.:  ^  Q.\ue  per  présentes  nuntios  ....»;  —  Expl super  altarc  vestre  ecclcsie  ■. 

Manuscrit:  Mottt  Cassin,  Reg.  Pétri  Cas.  (membr.  s.  XII),  f.  67  v®,  n**  148. 

Éditions:  A.  Gattula,  Hist.  abb.  Cas.,  I,  II,  924;  —  B.  Tosti,  Storia  di  M.  Casino,  II,  9$}  —  C.  Trin- 
cbera,  Syllabus  inembranarum  gracarum  (Keap.,  186$,  in-4*'),  n<*6i,  pp.  78-79;  —  D.  Epist.  Alexij  ad  Robert., 
éd.  Riant,  pp.  41-42. 

Version  ilalienm:  Tosti,  Op.  eil.t  II,  pp.  18-19. 

Récemsion:  Epist.  Alex.^  éd.  Riant,  Praef.,  p.  Ixxiij-lxxiv  ]. 

Voici  une  pièce  dont  l'authenticité  est  au-dessus  de  toute  discus- 
sion, et  qui  pourtant  est  très-difficile  à  dater.  Elle  se  termine  par: 
«  Missa  est  mense  junio,  indiciione  quinta,  a  Constantinopoli  »  ;  ce  qui 
donne,  suivant  Trinchera  *  :  juin  lo^'j.  Seulement,  placée  à  cette  époque, 
la  lettre  est  absolument  incompréhensible. 

D'abord,  pendant  les  premiers  mois  de  1097,  Alexis  n'a  point  été 
malade:  c'était  l'époque  même  du  passage  des  croisés  et  de  leur  ré- 
ception par  lui.  En  second  lieu ,  au  mois  de  juin ,  il  n'était  pas  à 
Constantinople,  mais  à  son  camp  de  Pélécane,  où  il  arriva  dans  les 
premiers  jours  de  mai,  et  qu'il  ne  quitta  point  pendant  toute  la  durée 
du  siège  de  Nicée  (14  mai  -  20  juin)  et  au  moins  jusqu'après  le 
départ  des  croisés  (29  juin).  Que  peut  enfin  vouloir  dire  cette 
phrase:  «  Imperium  meum  debebat  in  bac  presenti  estate  descendere  apnd 
»  Durachium,  ad  videndum  comités  qui  in  Laggobardia  sunt,  et  pactum 
n  ponere  cum  eis^  de  his  que  scripserunt  Imperio  meo  atque  tnandavere  ipsi 
)}  vero  atque  Romani  »  ?  Tout  absorbé  par  les  ennuis  que  lui  donnaient 
les  croisés,  à  la  veille  du  siège  de  Nicée,  qu'avait-il  à  faire  à  Durazzo  ? 

Il  y  a  d'ailleurs  trois  lettres  d'Alexis  à  Oderisio,  lettres  qui  semblent 
avoir  accompagné  des  présents  annuels  envoyés  par  l'empereur  à  l'ab- 


%  Epist.   Urb.    II,    21$,    216    (dans   Biignc,   Pair.  Friedberg,  Lips.,  1879,  in-4",  p.  725^;  cf.  D.  Ruinart. 

lai.,  CLI,  488,  489);   Epist.    Urb.    II  ad  Galfridum  c.  284,  p.  221. 
fp.  Magualon.  (Gratiani  Décret.,  sec.  pars.,  c.  XIII,  '  Pr«f.,  p.  xxv. 

q.  II,  c.   12,  add.   3,   d.  le    Corpus  iur.   canon.,  éd. 
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baye,  pour  laquelle  il  avait  beaucoup  de  dévotion:  si  Ton  maintient 
rindiction  donnée  par  Pierre  Diacre  et  la  date  de  juin  1097  P^^^  ^^ 
première  de  ces  trois  lettres  >  on  tombe  aussitôt  sur  la  seconde 
(août  1097,  ^*  ind.)  *  qui  n'offre  aucune  autre  difficulté  d'interpré- 
tation ni  de  placement  chronologique,  que  d'être  trop  voisine  de  la 
première,  à  une  époque  où  Alexis  avait  bien  d'autres  soucis  que 
d'envover  au  Mont  Cassin  ambassades  sur  ambassades. 

En&n  une  autre  raison  rend  la  date  de  mois  (juin)  impossible  à 
expliquer:  l'empereur,  en  effet,  dit  qu'il  devait  se  rendre  à  Durazzo 
ff  in  prcsenti  esta  te  »,  qu'il  ne  Ta  pu,  mais  qu'il  ira  «  in  alio  tempore,  in 
»  principio  estatis  )>.  Ce  langage  employé  en  juin  ne  peut  s'expliquer, 
tandis  qu'en  hiver  il  se  comprendrait  parfaitemeat  :  en  effet,  écrivant 
en  janvier  1097,  P^^  exemple  (comme  l'année  ne  commence  qu'à  Pâ- 
ques j,  l'empereur  pouvait  dire:  «  in  presenti  estate  »,  en  parlant  de  l'été 
de  1096,  et  <r  in  principio  estatis  »  en  désignant  celui  de  1097.  ^^  Y  aurait 
donc  là,  malgré  le  danger  que  ces  corrections  présentent  toujours,  à 
supposer  que  Pierre  Diacre,  en  enregistrant  le  chrysobulle,  en  a  mal 
lu  la  date  de  mois ,  et  qu'il  a  traduit  junio  pour  jantutrio,  lisant  par 
exemple  louv.  pour  *Iav. 

Non  seulement  alors  la  lettre  s'expliquerait  parfaitement,  mais  elle 
viendrait  jeter  un  jour  inattendu  sur  les  rapports  d'Alexis  avec  les 
croisés. 

En  1096,  au  mois  de  janvier  3 ,  les  princes  et  peut-être  Urbain  II 
écrivent  à  Alexis  pour  l'informer  des  décisions  du  concile  de  Cler- 
mont  et  de  la  prédication  de  la  croisade.  Leurs  lettres  l'inquiètent; 
il  projette  d'aller  au-devant  d'eux  à  Durazzo  pendant  l'été  de  1096; 
une  maladie  imprévue,  quelque  accès  de  la  goutte  dont  il  souffrait, 
l'en  empêche. 

En  octobre  1096  -*,  arrivent  au  Mont-Cassin,  Hugues-le-Mainé,  le  duc 
de  Normandie ,  les  comtes  de  Flandres ,  de  Blois  et  de  Boulogne. 
Oderisio  annonce  à  Alexis  leur  prochain  départ  pour  Durazzo,  par 
une  lettre  à  laquelle  répond  précisément  la  nôtre  5  :  l'empereur  ira 
à  Durazzo  à  la  fin  de  l'hiver;  il  y  trouvera,  non-seulement  les  hôtes 
du  Mont  Cassin  (diminués,  il  est  vrai,  du  plus  illustre  d'entre  eux, 
Hugues-le-Maîné,  amené  par  surprise  à  Constantinople  dès  la  fin  de 
novembre),  mais  encore  Raimond  de  S.  Gilles,  et  Adhémar  de  Mon- 
teil  en  route  par  la  Dalmatie,  et  ne  les  laissera  pas  pénétrer  plus 
avant  dans  l'empire,  sans  qu'ils  aient  au  préalable  signé  le  traité , 
qu'il  eut  tant  de  peine  ensuite  à  leur  faire  accepter  à  Constantinople. 


2  Voir  plus  loin  n"  LXXXIX.  5  Voir  plus  haut  n*>  LX. 

3  Voir  plus  haut  p.  112. 

4PctrusC4s. ,  1.  IV,    CM    (Migne,   Pair.   lat.. 
aXXUI,  c.  855). 
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Malheureusement  je  crains  que  tout  ce  bel  échafaudage  d'hypothèses 
n'ait  pas  grande  solidité ,  et  voici  pourquoi  :  sans  parler  de  la  dif- 
ficulté  de   placer   un    projet   de  déplacement  de  l'empereur,  soit  en 

1096,  à  partir  du  mois  de  mai,  où  l'apparition  en  Hongrie  des  pre- 
mières bandes  de  la  croisade  (qui  arrivèrent  à  Constantinople  le  i"  août) 
dut  l'obliger  à  ne  point  quitter  sa  capitale,  soit  au  commencement 
de  1097,  où  affluaient  les  croisés  du  deuxième  passage,  Godefroy, 
Bohémond,  etc.,  —  deux  points  m'avaient  frappé  en  étudiant  cette  pièce 
curieuse:  le  premier  était  le  silence  d'Anne  Comnène  sur  une  ma- 
ladie quelconque  de  son  père  en  1096  et  1097:  le  second,  ce  fait 
que,  dans  le  registre  de  Pierre  Diacre,  notre  lettre  est  rangée  la  der- 
nière des  trois  dont  je  viens  de  parler,  la  première  étant  celle  de 
janvier  1098  et  la  seconde  celle  d'août  1097. 

Or  l'indiction  V  tombe  trois  fois  dans  le  règne  d'Alexis  I:  en  1082, 

1097,  ^112.  Ce  qui  a  déterminé  Tosti  et  Trinchera  à  choisir,  entre 
ces  trois  dates,  celle  de  1097,  ^'^st  qu'ils  regardaient  la  lettre  comme 
adressée  à  Oderisio,  qui  régna  du  14  sept.  1037  au  2  nov.  1105,  et 
que  Pierre  Diacre,  dans  sa  chronique,  parait  justifier  cette  interpréta- 
tion ,  en  plaçant  à  cette  époque  ^  un  certain  envoi  de  huit  livres  de 
sous  michelois  et  d'un  pallium  triacontasimum,  que  mentionne  notre 
lettre.  Mais  rien  ne  dit  qu'elle  ait  été  adressée  à  Oderisio;  voici  en 
effet  les  titres  des  trois  pièces  successives  dans  le  registre  de  Pierre 
Diacre  ^  : 

n.°  146,  f.  67  a  :  Epistola  Alexij  itnperatoris  ad  Oderisium  abbatem 
(juin  1098); 

n°  147,  f.  67  b:  Epistola  ejusdem  imperatoris  ad  enmdem  abbatem 
(août  1097); 

n°  148,  f.  67  b:  Epistola  eiusdem  imperatoris  ad  gir...ri...m. 

Ce  dernier  intitulé,  qui  porte  le  nom  de  Girard,  successeur  d'Ode- 
risio  (abbé  de  iiir  à  1123)  était  obscur  et  gênant,  et  empêcha  pro- 
bablement Muratori  de  joindre  la  troisième  lettre  aux  deux  premières, 
qu'il  a  reproduites  ®  :  Tosti  et  Trinchera ,  l'ont  purement  et  simple- 
ment modifié.  Or  il  nous  conduit  tout  droit  à  la  troisième  des  années 
énumérées  plus  haut,  à  l'année  11 12,  époque  où  eut  lieu  une  ambas- 
sade des  Romains  auprès  d'Alexis,  ambassade  dont  nous  parle  Pierre 
Diacre  ' .  Là  ce  chroniqueur   place  encore  une  fois  les  huit  livres  de 


6  Ou  du  moins  en  même  temps  que  U  lettre  de  former. la  table,  par  une  main  du  XIVo  siècle:  ce 
juin  1098,  dont  il  la  distingue  chronologiquement  par  copiste  plus  récent  n'a  pas  pu  lire  les  mots  ad  gir-ri-m 
les  mots  a/ta  vice  (Petrus  Cas.,  Cbron.y  IV,  c.  17,  éd.  et  s'est  contenté  de  mettre  :  «  n"  148,  Epistola  ejusdtm 
Migne,  c.  844).  imperatoris    *    (Renseignement  dû  à  l'obligeance  de 

7  Toutes   les   rubriques   du  Rtgettum   sont    de    la  feu  Dom  César  Quandel,  archiviste  du  Mt  Cassin.)* 
même  main    que  les  textes  qu'elles   précèdent:    elles  8  Muratori,  4^11/.  //a/.,  V,  388-389. 

ont  été  recopiées  en  tète   du   manuscrit   et   pour  en  9  Petrus  Cas.,  1.  IV,  c.  4e,  éd.  Migne,  c.  873. 
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sous  michelois  et  le  pallium  triacontasimum.  De  plus  Tempereur  manque 
mourir  d'une  attaque  de  goutte  le  samedi  saint  de  cette  année  \^:  la 
lettre  retrouve  ainsi  tout  naturellement  sa  place,  et,  comme  elle  est  en 
dehors  de  mon  cadre ,  je  ne  devrais  évidemment  plus  m'en  occuper. 

Je  la  laisse  cependant,  avec  toutes  sortes  de  réserves,  au  mois  de 
janvier  1097,  ^^  voici  mes  raisons.  Même  étant  donnés  les  mots  à  demi 
effacés:  «  ad  gir..,ri...m.  ;>,  tracés  de  la  main  du  copiste  du  registre. 
comme  nous  ne  sommes  pas  en  face  de  l'original  grec,  mais  seu- 
lement d'une  détestable  version  latine,  je  crois  qu'il  y  a  encore  lieu 
de  conserver  quelques  doutes  en  feveur  de  l'attribution  de  Tosti  et 
de  Trinchera,  rectifiée  quant  au  mois. 

En  effet,  en  juin  11 12,  la  difficulté  pour  les  deux  étés  reste  la 
même:  nous  avons  ensuite,  pour  Tannée  11 12,  la  lettre  d'envoi  des 
présents  impériaux  annuels  '%  lettre  qui  ferait  ainsi  double  emploi  avec 
la  nôtre;  cette  lettre  mentionne  aussi  un  pallium  pour  l'autel  et  un 
don  de  vingt-cinq  livres:  on  peut  donc  supposer  que  .c'est  cette  der- 
nière que  Pierre  Diacre  avait  en  vue  dans  son  chapitre  46,  et  que, 
—  par  un  lapsus  qu'expliquent  sufiisamment  les  places  très-voisines  oc- 
cupées sur  son  registre  par  les  deux  documents,  —  il  aura  répété,  en 
relatant  celui  de  11 12,  la  fin  de  celui  de  1097  ''.  Alexis  peut  d'ailleurs 
avoir  eu,  en  1096,  une  attaque  de  goutte,  sans  que  l'on  ait  cru 
devoir  en  informer  la  postérité,  et  ne  s'être  point  assez  ému  de  la  pré- 
sence, soit  des  bandes  de  Pierre  l'Hermite  (d'ailleurs  aussitôt  passées 
en  Asie-Mineure,  où  les  Turcs  les  détruisirent  en  octobre  'î),  soit  de 
l'armée  de  Godefroy,  à  laquelle  il  comptait  bien  faire  suivre  le  même 
chemin  —  pour  avoir  renoncé,  soit  au  printemps  de  1096^  soit  en  jan- 
vier 1097,  ^^  projet  d'aller  à  Durazzo,  au-devant  des  croisés  du 
troisième  passage,  leur  imposer  ses  conditions.  D'autre  part  Pierre 
Diacre  peut  avoir  embrouillé  des  pièces  grecques  qu'il  ne  comprenait 
qu'imparfaitement. 

Je  me  permets  donc  de  laisser  la  question  en  suspens ,  et  de  res- 
pecter provisoirement  la  date  d'année  de  Tosti  et  de  Trinchera,  en 
ne  modifiant  que  leur  date  de  mois. 


10  Zocuras,  1.  XVIII,  c.  2;,  éd.  de  P.,  U,  30$. 

11  PuUiée  dans  Muratori,  Ant,  li.^  IV,  389,  Trin- 
chera n*  8é.  p.  113,  ex  Reg.  P.  Diac.,  n*>  154,  et 
Efiit.  AUx.^  éd.  Riant,  p.  46.  Trinchera  la  place  en 
II 18  tt»ut-i-£ait  arbitrairement:  Alexis  v  fait  èvidem- 
ment  allusion  à  remprisonnement  de  Pascal  U  par 
Tciiipcreur  d'Allemagne,  au  printemps  de  un. 

12  La  fin  de  la  lettre  de  1 1  is  énonce  ainsi  les  pré- 
sents: •  falli*  octOf  libres  xxv,   et  pallium ■:  la 

reliunt  rapidement,  Pierre  Diacre  aura  joint  les  mots 
Ki«  et  li^as  que  nous  retrouvons  dans  sa  chronique, 
plis  au  moment  de  copier  sur  son  registre  les  quatre 
lettres,  et  arrivant  à  U  troisième  (celle  qui  nous  oc- 
cupe), qui  contenait  aussi    libre  oeto,   il   l'aura  con- 


fondue momentanément  avec  la  quatrième  (celle  de 
ma),  et  rubrique^!  au  nom  de  Girard.  Plus  tard  on 
se  sera  aperçu  de  l'erreur;  ce  qui  explique  pourquoi 
les  mots  Ad  Gi-ri....m  auront  été  en  partie  eflOicés  du 
registre  et  définitivement  omis  dans  la  table.  J'avoue 
du  reste  que  cette  hypothèse  compliquée  n'a  rien  de 
tout-à-fait  satisfaisant,  et  que  le  lecteur  préférera 
peut-être  l'explication  plus  simple,  qui  consiste  A 
supposer  que  la  double  mention  fait  par  P.  Diacre 
des  o€io  titra  ne  s'applique  qu'à  une  seule  et  même 
lettre  (celle  qui  nous  occupe)  —  lettre  i  placer 
en  II 12,  aussi  bien  que  la  quatrième,  qu'en  ce  cas, 
Pierre  Diacre  aurait  passée  sous  silence. 

13  V.  Ekk.  Uraug.,  éd.  Hagenmeyer,  pp.  140-141. 
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Je  dois  en  terminant  dire  un  mot  d'une  question ,  d'ailleurs  peu 
importante,  que  soulève  encore  ce  document,  et  aussi  deux  autres  ana- 
logues dont  je  parlerai  plus  loin  '4. 

Ces  trois  lettres  d'Alexis  Comnène  à  l'abbé  Oderisio,  toutes  trois 
empruntées  au  RefUtre  de  Pierre  Diacre,  sont  écrites  dans  un  latin  dé- 
testable; elles  offrent,  non  seulement  les  fautes  les  plus  grossières,  mais 
certains  passages  absolument  inintelligibles. 

Ont-elles  été  envoyées  sous  cette  forme  par  la  chancellerie  im- 
périale? 

Ont-elles  été  traduites  du  grec  par  un  latin  ou  un  grec  illettré,  ha- 
bitant le  Mont  Cassin? 

Ni  l'une,  ni  l'autre  de  ces  hypothèses  n'est  satisfaisante. 

Elles  manquent  d'intitulé  et  de  salut  final,  et  paraissent  incomplètes 
du  commencement  ;  on  ne  s'expliquerait  pas  d'ailleurs  que  l'empereur 
eût  pris  la  peine  d'écrire  en  latin  à  l'abbé  du  Mont  Cassin,  quand  il 
écrivait  çn  grec  à  n'importe  quel  autre  de  ses  correspondants.  Les 
lettres  ne  me  paraissent  donc  pas  être  sorties  de  la  chancellerie  im- 
périale sous  la  forme  actuelle.  Elles  ne  me  semblent  pas  non  plus 
être  la  traduction  littérale  d'un  original  grec,  traduction  faite  par  un 
moine  cassinien  illettré.  Pierre  Diacre,  qui  écrivait  correctement  n'eût 
pas,  en  ce  cas,  laissé  les  fautes  grossières  qui  déshonorent  les  textes, 
tels  qu'ils  nous  les  a  transmis. 

Les  trois  lettres  me  paraissent  l'œuvre  d'un  grec  de  Constantinople, 
traduisant  ou  plutôt  résumant  du  grec  en  latines;  et  je  pense  que 
probablement  les  chrysobulles  originaux ,  expédiés  par  la  chancellerie 
byzantine,  étaient  munis  (comme  le  furent  plus  tard  les  lettres  des 
souverains  orientaux)  de  traductions,  ou  plutôt  de  résumés  sommaires, 
rédigés  sans  précaution  et  pour  servir  d'aide-mémoire  aux  porteurs 
impériaux,  par  les  scribes  de  Constantinople  *^. 

Pierre  Diacre,  ne  voulant  ou  ne  sachant  pas  insérer  dans  son  re- 
gistre des  actes  grecs,  se  sera  contente  de  reproduire  les  sommaires, 
et,  par  respect  pour  leur  origine  quasi-officielle,  de  les  reproduire  avec 
toutes  leurs  fautes. 


14  N°*  LXXXIX  et  CI.  >•  verba  custodiunt,  ad  sensus  minime  attendunt,  ncc 

i{  Le  passage  suivant  d'une  lettre  adressée  à  C.  P.,  »  verba  intelligi  faciunt,  sed  sensus   frangunt  m.  (S. 

en  juin  $97,  par  s.  Grègoire-lc~Grand,  donne  une  idée  Greg.  M.  Episl.^  1.  VII,  ep.  )0,    [Mansi,  Coac,^  X, 

du  latin  qu'on  écrivait  alors  dans  cette  ville;  au  temps  70]).  Cf.  Niellai  I  Epist.  ad  MichaeUm  (86$)  {Ibid.^ 

de  la  i"  croisade,  cette  ignorance  n'avait  dû  faire  XV,  187). 

qu'empirer:  a  Bene  scit  V.  M.  quia  hodie  in  G.  P.,  16  Ces  résumes  étaient  peut-être  attachés  i  l'enve- 

»  civitatet  qui  de  gncco  in  latinum  et   de   Utino  in  ioppe  extérieure  des  chrysobuUes. 
•  graecum  dictata  bcne  transférant,  non  sunt;  dum  enim 


I.  Iftventaire  des  lettres  hisL  des  croisades.  1097  ^4^ 

LXXII. 
1097  (janvier)  •  Constantinople. 

Alexis  Comnène  à  Bohimond:  le  prie  d'empêcher  ses  troupes  de  ravager  les 
parties  de  l'empire  qu'elles  traverseront ^  promet  de  leur  fournir  des  vivres. 

[Insérée  dans  Raoul  de  Caen,  c.  IX,  et  Guillaume  de  Tyr,  1.  II,  c.  14. 

i."  rédaction. 

Inc.:  «  Muntiatum  est  mihi  .  .  .  .  ■  ;  —  Expl.:  «  .  .  .  .  segnior  carpenda  est.  » 

Èomovs:  A.  Radulphus  Cadomensis,  Gtsta  Tancredi,  éd.  Martène,  Thés.  An. ^  III,  p.  118;  —  B.  éd.  Mu- 
ratori,  V,  p.  189;  —  C.  éd.  Migne,  Pair,  lat.^  CLV,  499-500;  —  D.  HisL  o€c.  des  cr.,  IV,  611. 

Vntioii  framfaisi,  par  Gaizot,  Mim.  rel.  d  i'b.  de  Fr.,  XXIII,  p.  22-23. 

2.*    rédaction. 

Ivc.:  «  Compertum  habet *;  *-~  Expl.  :  ....  «  copia  prosequatur  •. 

ÊomoMs:  A.  Wilb.  Tyriua,  éd.  Herold,  p.  37;  —  B.  éd.  Poyssenot,  p.  47;  —  C.  éd.  Bongars,  p.  6$8; 
~  D.  éd.  Migne,  c.  263-264;  —  E.  Hist.  occ.  des  cr.^  I,  p.  92. 

ViKncxs  ascxEXiiES:  1.  Française:  EracUs,  1.  Il,  c.  14,  p.  92,  éd.  P.  Paris,  I,  73.  —  II.  Espagnole:  Cou- 
f«Mta  dé  Ultramar,  K  I,  c.  20$,  p.  120.  —  III.  Latine:  Fr.  Pippinus,  c.  16,  p.  679.  —  IV.  Anglaise:  W. 
Ctzton.  c.  42,  f.  40. 

VoisiOKS  MOOERXBS:  I.  Françaises:  a)  Du  Préau,  p.  47;  —  h)  Guizot,  XVI.  p.  104;  —  r)Peyré,  1,  180; 
—  J)  Darras,  XXIII,  39e.  —  II.  Italienne:  Horologgt,  p.  59.  —  111.  Allemande:  Kausler,  p.  47]. 

Le  fait  de  Tenvoi  d'une  lettre  adressée  par  Alexis  à  Bohémond  en 
inarche  sur  Constantinople,  ne  paraît  pas  douteux:  il  est  confirmé 
par  un  passage  de  Tudebode  '  :  mais  je  serais  porté  à  croire  que 
rélucubration  de  Guillaume  de  Tyr  se  rapproche  davantage  du  texte 
original  «que  celle  de  Raoul  de  Caen ,  bien  que  ce  dernier  fût  natu- 
rellement bien  plus  à  portée  de  nous  le  transmettre  fidèlement.  Dans 
Raoul,  Alexis  s'étend  beaucoup  sur  les  présents  qui  attendent  Bohé- 
mond à  Byzance  ;  celui-ci  peut  y  venir  sans  escorte ,  laissant  ses 
soldats  derrière  lui;  et,  tandis  que  Guillaume  ne  parle  point  de  ces 
présents,  Raoul,  en  revanche,  passe  sous  silence  l'approvisionnement 
des  croisés  promis  par  Alexis  dans  la  rédaction  de  Guillaume. 

LXXIII. 
1097  (j^uivier)  Constantinople. 

Alexis  Comnine  à  Raimond  de  S.  Gilles:  lui  souhaite  la  bienvenue^  le 
prie  de  traverser  l'empire  pacifiquement;  lui  promet  des  vivres. 

par  Raimond  d^Aiguilhe  >   et  insérée  en  substance  par  Guillaume  de  Tyr,  1.  11,  c.  18. 


1  Gcfla,  II,  c.  I,  Tudebodus,  II,  c.  1,  {Hist.  oee,  des  l   «  Habuimus  obviam  uttexas  imperatoris  de  ^ct^ 

rr.,  UI,  134  et  18);  et.  Petrus  Casin.,  1.  IV,  c.  11,         »  de  fratemiute  et,  ita  dicam,  de  filiatione».  (Raim. 
éd.  ICgae,  c.  837.  Albert  d*Ais  n'en  parle  point.  de  Ag.  c.  1  {Hist.  occ.  des  cr.,  III,  236]). 
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Inc.:  a  lamdudum,  cornes  dUectissime •  »  -*  Expl.:  «  .  .  .  .  fociant  exbiberi  ». 

ÈuTiOMS:    A.    Wilh.  Tyrius,  id.  Herold,   pp.  )9-40;   —   B.  éd.  Poytsenot,  p.  51;  — -  C.   éd.   Bongars, 
p.  6éi;  —  D.  id.  Migne,  c.  268;  —  E.  Hist.  occ.  àts  crois..,  I»  Pt  99'« 

Vnsio»  ANCismiES:    I.  Française:  EracUs,  \,  II,  e.  18,  p.  99,  éd.  P.  Paris,  I,  79.  —  II.  Espagnol*:  Conq. 
d*  Uitr.f  I.  1,  c.  211,  p.  122-223.  —  U'«  ^tigl^iff'  W.  Caxton,  c.  46,  f.  42. 

Veksiovs  MODBKms  :    I.    Française  :   a)  Du  Préau  ,  p.  52  ;  —    h)  Guixot ,  XVI ,  p.  1 1 3  ;  —  0  Peyré ,  1 
p.  193;  «-  <0  Darras,  XXIII,  426.  —  II.  Italienne:  Horologgi,  p.  63.  —  UI.  Alhmanie:  Kausler,  p.  51]. 

Le  témoignage  de  Raymond  d'Âiguilhe,  témoin  oculaire,  rend  presque 
certain  le  fait  qu'une  lettre  analogue  a  été  envoyée  par  Alexis,  et 
rien,  dans  la  réfection  de  Guillaume  de  Tyr,  ne  s'oppose  à  ce  que 
Ton  admette  qu'il  a  rendu ,  avec  une  fidélité  suffisante ,  le  sens  du 
message  impérial. 


LXXIV. 


1097  (fi"  ^^0 


Constantinople. 


Etienne^  comte  de  Bïois  et  de  Chartres^  à  Adèle  d'Angleterre,  sa  femme: 
lui  raconte  son  voyage  jusqu'à  Constantinople. 

[Fragment  inséré  dans  Baudry  de  Dol,  Historia  Jerosolimitana^  1.  1,  c.  8  et  9  ^  ,  et  traduit  par  François  de 
Belleforest,  Grandes  annales  et  histoire  générale  de  France,  1.  111,  c.  30']. 

Dans  une  lettre  qu'Etienne,  comte  de  Blois  et  de  Chartres,  adressa 
de  Nicée  (1097,  j""0  ^  Adèle  de  Normandie,  sa  femme,  et  dont  je 


2  Cf.  Rog.  de  Wendower,  II,  77,  Matth.  Paris,  U,  $7. 

I  «  Praedicti  itaque  viri,  cxpcditionem  Dci  aggress^ 
»  ConstantinopoHm,  imperatoric  digniutis  civitatem, 
»  cum  populis  innumeris  appropinquaverunt.  Neque 
»  siquidcm  ipsam  Angliam,  vel  alias  maritimas  in- 
»  sulas,  licet  a  nobu  undisoni  maris  abysso  ab  orbe 
»  remotas,    tonitruum   illud   latere   potuit;    immo  et 

■  Britones  et  Gascones,   et  extrêmes  hominum  Gal- 

■  licios,  fama  pemiciter  succreKens  animavit  et  ar- 
»  mavtt.  Venecii  quoque  et  Pisani  et  lenuani,  et  qui, 
»  vel  Occani,  vel  maris  Mediterranei  littus  incola- 
»  bant,  navibus  onustis  armis  et  hominibus,  machinis 
»  et  victualibus,  mare  sulcantes  operucnmt;  et  qui 
»  tenra  ibant,    universe   terne   faciem,  sicut  locustx, 

•  occuluerunt.  —  Transeundum  fuit  pnedictis  Ala- 
m  nunnis  per  Hungariam,  et  transierunt.  Petrus  qui* 
»  dem,  magnus  heremita,  cum  multis  Alamannîs  et 
m  Francis  plurimis,  subsequens  agmen  prxccsserat,  et 

•  regiam  ad  urbem  applicucrat.  Invenit  tamen  multos 
M  Lombardes  et  Longobardos  et  iterum  Alamannos 
m  qui  eum  praccesaerant,  et  ex  imperatoris  responso 
»  venientem  exercitum  sustinebant  ».  (Baldricus  Do- 
lensis,  Hist.  Hitros.,  1.  I,  c.  8  et  9,  [Bongars  I,  p.  89, 
Migne,  Patr.  lat,,  CLXVl,  c.  1071,  //.  oce.  des  cr., 
IV,  pp.  17-18]). 


2  «  Les  sus-nommez  seigneurs  ayant  donné  com- 
mencement à  l'entreprise  pour  le  aeruice  de  Dieu, 
approchèrent  auec  un  nombre  infiny  de  peuple  de 
la  cité  de  Constantinople,  portant  manque  de  di- 
gnité impériale.  Or  ce  bruit  et  renom  de  ce  voy- 
age ne  peut  estre  celé  ny  aux  Angloys,  ny  aux 
autres  isles  plus  loingtaines,  quoy  que  séparées  de 
noiis  par  les  horribles  et  effroyables  abysmes  de 
r Océan;  ains  la  renommée  de  ceste  entreprise  arma 
les  Bretons  et  Gascons,  et  paruint  iusqu^aux  Gal- 
iciens qui  sont  es  extremitei  de  la  terre.  Les  Vé- 
nitiens encor  et  les  Pisans,  et  Geneuoys,  et  Tos- 
cans, et  tous  ceux  qu'habitent  le  long  de  l'Océan, 
et  de  la  mer  Méditerranée,  sillonans  le  flots  de  U 
marine  couurireot  aussi  les  campaignes  d'icelle  de 
vaisseaux,  d'hommes,  armes,  viures,  nninitions  et 
machines  de  guerre,  et  ceux  qui  marchoyent  par  le 
continent,  ils  couuroyent  tout  ainsi  que  des  saute- 
relles toute  la  face  de  la  terre.  Or  fidloit-il  que 
les  Alemâs  passassent  par  la  Hongrie,  ce  qu'ils 
feirent,  conduits  par  Pierre  l'Herroite  suivi  de  plu- 
sieurs Alemans  et  Francoys,  devancex  déjà  de  plu- 
sieurs Lombards  qui  les  attendoyent  es  riuages  de 
Constantinople  ».  (Belleforest,  Grandes  ann.  de 
France,  Paris,  1579,  in-f*,  I,  f«  440 (). 
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vais  parler  plus  loin  3 ,  ce  prince  en  mentionne  une  autre  ^ ,  qu'il  avait, 
un  peu  auparavant ,  envoyée  de  Constantinople ,  et  qui  devait  offrir 
un  intérêt  de  premier  ordre:  cette  pièce  avait  échappé  à  toutes  mes 
recherches ,  et  je  pensais  (ainsi  d'ailleurs  que  le  redoutait  Etienne 
lui-même  ^  )  qu'elle  n'était  jamais  parvenue  à  destination. 

Je  suis  arrivé  récemment  à  une  conclusion  différente:  cette  lettre 
a  dû  exister  jusqu'à  la  fin  du  XVI'  siècle ,  et  se  trouvait  probable- 
ment dans  la  Bibliothèque  du  Roi.  François  de  Belleforest,  annaliste 
de  S.  M.  Très-Chrétienne  s'en  est  servi,  et  bien  avant  lui,  au  temps 
même  de  la  croisade^  Baudry  de  Dol  y  a  fait,  sans  la  citer^  au  moins 
un  emprunt  littéral  assez  important. 

Dans  la  grande  compilation  qu'il  intitula  :  Grandes  annales  et  histoire 
générale  de  France ,  et  qui  ne  comprend  pas  moins  de  2000  feuillets 
in-folio,  François  de  Belleforest  ne  néglige  point  l'histoire  des  croisades, 
et  les  récits  qu'il  nous  en  oflfre  ne  sont  pas  sans  valeur,  parce  qu'il 
cite,  et  (dans  une  certaine  mesure)  discute,  les  sources  imprimées  ou 
manuscrites  auxquelles  il  a  puisé. 

Avant  d'entamer  la  narration  assez  longue  qu'il  va  faire  de  la  pre- 
mière croisade,  il  s'exprime  ainsi: 

«  Or  quels  et  combien  illustres  furent  ceux  qui  se  croisèrent,  ie 
»  vous  le  diray,  suyuant  que  l'ay  recueilly,  et  de  la  Chronique  de 
9  Saint  Denys  escrite  à  la  main,  et  de  Nangis,  et  de  Guillaume  Âr- 
»  cheuesque  de  Tyr,  et  de  deux  liures  escrits  à  la  main,  l'un  ayant 
»  le  tiltre  de  Chronique  de  Jean  Frasquet  moyne  de  S.  Germain 
»  d'Auxerre ,  et  l'autre  d'un  certain  Alexandre,  qui  fut  à  ce  Concile  de 
»  Qerjnont,  ainsi  que  lay-mesme  confesse  en  son  Epistre ,  desquels  tous 
»  ensemble  nous  ferons  un  amas,  afin  qu'il  ne  faille  souuent  repeter 
»  une  mesme  chose  »  ^ . 

Il  s'est  donc  servi  du  Guillaume  de  Tyr  de  Bâle  7,  d'une  Chronique 
de  Guillaume  de  Nangis,  imprimée  avant  1579  ^ ,  de  la  chronique  de 
Frasquet  » ,  d'un  manuscrit  des  Chroniques  de  S.  Denis ,  et  enfin  de 
Y  Epistre  d'un  certain  Alexandre,  témoin  oculaire  des  événements,  et 
en  particulier  du  concile  de  Clermont. 

S'il  s'était  borné  à  ce  renseignement  laconique ,  il  serait  difficile 
d'en  tirer  quoi  que  ce  soit  d'utile:  heureusement  il  traduit  plus  loin 
un  passage  assez  long  emprunté  à  cette  Epistre  '°,  et  le  fait  précéder 


3  Pins  loin  n<^  LXXXVU.  8  Cette  édition,  que  Papirius  Muson  {Annalts,  1578, 

4  ■  FiU  nua  ac  pcregriiuitionis  serùm  a  Constan-  in-4<*,  p.  402) ,  parait  avoir  connue,  serait  perdue  ; 
'  liaopoli,  LrmK.ATOftX£  tibi  mandare  curavi  ■ .  ÇEp.  elle  aurait  contenu  le  commencement  de  la  chronique, 
Sufi^  [H.  ou.  des  er.,  UI,  885]).  qui  passe  pour  être  encore  inédit. 

5  «  Ne  legato  illi  aliquod  infortunium  contigerit  »  9  Aujourd'hui  i  Paris ,  B.  Kat. ,  lat.  1 2498  (ch. 
{iHi.).  s.  XV,  in-fo). 

<  BrUciorest,  Op.  cit.,  I,  448*.  10  V.  plus  haut,  p.  14a,  n"  2. 
7  Éd.  Herold,  1540,  ou  éd.  Poyssenot,   15^4. 
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de  la  mention  suivante:  «  Et  de  cette  grande  et  diverse  assemblée 
»  (la  croisade),  voicy  comme  parle  Alexandre,  cy  dessus  allégué  en  son 
»  Epistre  du  voyage  de  la  Terre  Sainte  ». 

Alexandre  avait  donc  écrit  une  Epistola  de  itinere  in  Terram-Sanctam 
ou  de  itinere  Jherosolimitano.  Au  premier  abord  on  serait  tenté  de  voir 
tout  simplement  sous  ce  titre  les  Gesta  Francorum  et  aliorum  Hiero- 
solymitanorum y  source  de  Tudebode  et  de  Y  Historia  helli  sacri^\  et 
qui  portent  dans  la  réfection  du  prêtre  de  Civray  le  titre  de  De  Hic- 
rosolymitano  itinere:  on  a  émis  '*,  en  effet,  l'opinion  qu'originairement 
ce  dernier  récit  avait  dû  revêtir  la  forme  de  bulletins,  envoyés  suc- 
cessivement en  Occident  pour  y  être  lus  en  chaire.  ' 

Malheureusement,  l'auteur  anonyme  des  Gesta  ne  parlant  point  for- 
mellement du  concile  de  Clermont  en  témoin  oculaire,  il  est  difficile 
d'adopter  de  prime  abord  cette  identification ,  à  moins  de  supposer 
que  la  rédaction,  vue  par  Belleforest,  contînt  une  phrase  constatant 
la  présence  de  l'auteur  à  l'assemblée  de  1095.  Je  vais  d'ailleurs  re- 
venir à  cette  hypothèse,  après  en  avoir  étudié  et  formulé  une  autre. 

Dans  une  autre  lettre  d'Etienne  à  Adèle  (Antioche,  29  mars  1098)  'J 
ce  prince  nous  apprend  qu'il  avait  pour  secrétaire,  un  certain  Alexandre, 
son  chapelain  *4  ;  quelque  fût  le  renom  littéraire  d'Etienne  *  5^  il  est 
permis  de  supposer  que  les  affaires  de  la  croisade,  qu'il  dirigea  en  1098, 
ne  lui  laissaient  guère  le  .temps  de  dicter  à  son  clerc  des  morceaux 
latins  de  l'importance  de  ceux  qui  nous  sont  parvenus  sous  son  r.om, 
et  qu'Alexandre  dut  plus  souvent  rédiger  lui-même  les  récits  dont 
Etienne  lui  donnait  le  cadre ,  que  reproduire  servilement  la  parole 
princière.  Il  n'y  aurait  donc  rien  d'absurde  à  supposer  qu'il  se  soit 
permis  d'envoyer  en  Occident  sous  son  propre  nom ,  quelqu'une  des 
élucubrations  auxquelles  il  avait  dû  se  livrer  pour  le  compte  de  son 
seigneur:  c'est  une  de  ces  copies  qui  serait  venue  aux  mains  de  Belle 
forest.  Elle  aurait  reproduit  la  première  lettre  d'Etienne  à  Adèle, 
lettre  que  l'on  croyait  perdue,  et  qui  devait  raconter  les  événements 
de  la  croisade  jusqu'à  Constantinople ,  en  débutant  par  le  concile  de 
Clermont,  auquel  Etienne  avait  assisté. 

Mais  ici  vient  une  remarque  qui  complique  un  peu  la  question: 
j'ai  dû  rechercher  si  le  passage  emprunté  par  Belleforest  à  V Epistre 
d'Alexandre  ne  se  retrouvait  point  dans  quelqu'un  des  historiens, 
déjà  connus,  de  la  première  croisade.    Il    n'est   pas   dans   les  Gesta\ 

11  Voir  les  travaux  de  MM.  de  Sybel  {Geteh.  d.  13  Plus  loin  n^  C. 

/  Kr,,  pp.  "-aO»  Gurewitsch,  Zur  Krttik  d,  Gesch.  14  «  Dura  vero  eapellanus  meus  Alexander  sequenti 

J.  /Kr. ,  {Forsch.   7.    d.   d.    Getch. ,   XIV  [1874],  •  die  Pascha:   cum    summa    festinatione   has   litteras 

pp.    i$$-i7$),   Hagenmeyer   {Ehhehardus,  Beil.    V,  »  scriberet  ».    {Epiit.  II  Stephani  ad  Adehm.  [Hù*. 

pp.  353-359)  et  Thurot   {Hitlorùns  de  la  I  croisade,  otc,  des  cr.t  III,  890]). 

[Revue  hisî^  1,  1876,  pp.  67-77]).  15  Voir  plus  loin  p.  150,  n.  a. 

12  P.  Paris,  Introd,  à  la  Ch  ^Jniioehe,  pp.  xxviij, 
xxxii). 
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mais  il  occupe  la  fin  du  chapitre  8  et  le  commencement  du  cha- 
pitre 9  du  livre  I  de  VHistoria  Jerosolimitana  de  Baudry  de  Dol  *^  : 
la  version  de  Belleforest  y  correspond  mot  pour  mot. 

Baudry  de  Dol  avait  donc,  lui  aussi,  sous  les  yeux,  sinon  la  lettre 
d'Alexandre,  du  moins  un  texte  la  reproduisant,  et  c'est  peut-être  à 
ce  texte  qu'il  a  emprunté  tout  ce  qu'il  dit  du  concile  de  Clermont , 
y  compris  le  sermon  d'Urbain  II  et  la  mention  de  sa  propre  pré- 
sence î  l'assemblée  ^t,  dont ,  en  ce  cas ,  l'abbé  de  Bourgueil  n'aurait 
peut-être  point  fait  partie  :  on  a  des  exemples  de  plagiats  encore  plus 
audacieux  et  moins  intelligents. 

Mais,  d'autre  part,  il  est  certain  que  Baudry  n'a  écrit  que  pour 
mettre  les  Gesta  en  bon  latin  *^  et  enfin,  il  y  a,  entre  les  Gesta  et 
les  deux  lettres  d'Etienne  qui  nous  sont  parvenues,  une  parenté  qui 
a  déjà  fi'appé  l'espût  des  critiques. 

Il  ne  serait  donc  pas  impossible  qu'Alexandre  fût  l'auteur  même 
des  Gesta;  ce  récit  aurait  été  compilé  par  lui  à  l'aide  de  ses  propres 
lettres,  d'abord  simplement  juxtaposées:  ce  serait  V Epistola  vue  par 
Belleforest  —  puis  refondues,  soit  par  lui-même,  soit  par  quelque 
contemporain,  et  divisées  en  quatre  livres  sous  le  titre  anonyme  de 
Gesta  Francorum:  ce  serait  le  texte  que  Baudry  avait  eu  sous  les 
yeux  *9  et  remanié  au  point  de  vue  du  style  *°. 

Cette  hypothèse  multiple  aurait  besoin  d'une  étude  plus  appro- 
fondie'': je  me  contente  de  la  signaler,  et  je  rappelle  en  terminant 
que  l'Alexandre,  chapelain  du  comte  de  Chartres,  pourrait  ne  faire 
qu'un  avec  un  autre  Alexandre,  moine  de  Cantorbéry,  qui  fut  em- 
ployé par  s.  Anselme  dans  diverses  ambassades  en  Italie  ''  et  a  passé 
pour  avoir  recueilli  les  Dicta  de  ce  dernier  *'. 


16  H.  êce.  d*s  cr.y  IV,  17,  18. 

17  BftUr.  Dol.,  l.  I>  c.  6  {Ihiâ.  p.  16). 

\%  Baldriois  Dol.,  Prol.  in  Hist.  Hierot  (ff.  oec. 
irt  er.^  IV,  p.    10). 

19  BÉudry  n* avait  sous  les  yeux  qu'une  ouvre 
stonyme:  ■  nescio  quis  compiUuor,  nomine  suppresso, 
•  lîbdlum  saper  bac  re  nimis  nisticanum  ediderat  ». 
(iVff/.,  1.  c). 

10  Le  jugement  sévère  des  Gtsta,  1.  IV,  c.  37, 
{HUt,  tce.  des  <r.,  III,  148),  sur  la  fuite  d'Etienne, 
s'cxpUquerait  en  supposant  qu'Alexandre,  amené,  de 
ij*  oa  àt  force,  à  ne  point  imiter  la  couardise  de 
fiOQ  seigneur,  ne  se  serait  point  fait  scrupule,  une  fois 
abaloané  par  celui-ci,  d'en  stigmatiser  la  conduite. 

21  Je  dob  dire  que  M.  Hagemneyer  m'a  suggéré 
CK  conjecture  beattcoup  moins  compliquée,  et  qui  est 
piut-hre  plus  près  de  la  vérité  :  Belleforest  aurait  eu 


tout  stmpliement  sous  les  yeux,  un  manuscrit  anonyme 
de  Baudry,  précédé  (sans  transition  et  en  guise  de 
prologue)  d'une  courte  lettre  d'Alexandre.  Le  tout 
portant  le  titre  de  «  De  Uintre  Iherosoiimitano  m ,  il 
aurait  naturellement  attribué  A  l'auteur  de  ce  pro- 
logue, seul  nommé  par  le  copiste,  la  paternité  de 
l'œuvre  entière. 

21  En  iioa  i  Rome  (Paschalis  II  Epist.^  15  apr. 
1 102,  [Mansi,  Cont,  XX,  1029,  Jaffé  n*>  4417]),  et 
peut-être  à  la  même  époque  auprès  de  la  comtesse 
Mathilde  (Anselmi  Gant.  Episl.  IV,  57,  [Mignc,  Pair, 
lai.,  CLIX,  221]):  ces  ambassades  en  Italie  permet- 
traient de  supposer  que  cet  Alexandre  était  un  nor- 
mand de  Fouille,  comme  l'auteur  anonjone  des  Gesta. 

23  On  les  a  attribués  aussi  A  Eadmer  ;  v.  Hardy, 
Cataî.  of  mat.y  II,  144,  Tanner,  Bibl,  Britann.-Ht- 
bernica,  29. 
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LXXV. 


1097  (vers  le  12  juin  ') 


Nicée. 


Les  princes  croisés  à  Afdhalj  vi:(ir  du  calife  Mustaali  du  Caire:  lui 
annoncent  leur  intention  de  s'emparer  de  Jérusalem ,  lui  offrent  leur  al- 
liance s'il  veut  se  faire  chrétien ,  et,  en  cas  de  refus ,  lui  déclarent  la 
guerre. 

[Mentionnée  par  Pierre  Diacre*   et  par  VHistoria  beîU  forriS]. 

Cette  lettre  et  l'ambassade  chargée  de  la  porter  au  Caire  ne  sont 
mentionnées  que  par  deux  témoignages ,  tous  deux  du  milieu  du 
XII*  siècle  et  qui  probablement  n'en  font  qu'un  seul. 

Au  milieu  du  récit  du  siège  de  Nicée,  récit  que  l'auteur  anonyme 
de  VHistoria  belli  sacri  (  Tudebodus  imitatus  de  l'Académie  )  a  em- 
prunté aux  Gesta  Francorum ,  se  trouve  intercalé  un  court  chapitre 
dépourvu  de  tout  lien  avec  ce  qui  le  suit  ou  ce  qui  le  précède.  Ce 
chapitre  raconte  l'envoi  par  les  chefs  de  la  croisade,  réunis  en  con- 
seil, de  deux  chevaliers,  Hugues  de  Bellafayre  et  Bertrand  de  Scabrica^ 
et  d'un  clerc,  Pierre  de  Picca,  —  porteurs  d'une  sorte  de  défi  à 
l'adresse  de  l'émir  Afdhal,  lieutenant  du  calife  d'Egypte.  Les  noms 
des  ambassadeurs  sont  minutieusement  désignés,  et,  dans  le  cours  du 
récit,  seul  encore  de  tous  les  chroniqueurs  connus  de  la  première 
croisade,  l'anonyme  raconte  leurs  aventures. 

Pierre  Diacre  reproduit  la  môme  narration,  mais  avec  moins  de 
détails;  il  supprime  les  noms  des  envoyés,  et  cette  circonstance  que 
la  résolution  aurait  été  prise  sur  le  conseil  d'Alexis. 

On  sait  que  le  seul  manuscrit  connu  ^  de  VHistoria  belli  sacri  est 
au  Mont  Cassin  5  et  qu'il  y  existait  du  temps  de  Pierre  Diacre  ^ .  Si 
Pierre  Diacre  n'est  pas  lui-même  l'auteur  de  cette  compilation,  qui 
rentre  tout-à-fait  dans  le  système  qu'il  avait  adopté  pour  la  rédaction 
de  ses  innombrables  écrits  ? ,  il  est  du  moins  plus  que  probable  qu'il 
l'a  connue:  dans  le  premier  cas,  il  aurait  emprunté  le  fait  de  l'envoi. 


I  Sur  la  date  de  jour  de  cette  lettre,  v.  Sybel, 
G.  d.  I  Kr.,  p.  349. 

a  «  Post  h«c,  consillo  habite ,  elegerunt  de  suis 
H  très  prudentissimos  viros  et  miserutit  Babiloniam  ad 
m  Ammirarium  cum  littbris  hujusmodi.»  (Pctri  Casin. 
Chronicon^  1.  IV,  c.   ii,  éd.  Migne,  C.  S37). 

3  «  Statimque  consiliati  {sunt  principes  nostri  in 
M  unum,  uti  legatos  in  Bahiloniam^  comilio  impera- 
»  tortSy  mtmdarenl....  Vocatis  vero  istis,  dederunt  eis 
»  verba  in  hune  moduni:   «  Ile....    itoUras  ferre  lit- 


»  TERAS....  B  (H.  h.  sacri,  e.  22,  [Ht'si,  œc,  dti  cr., 
m,  p.   181]). 

4  Sauf  une  copie  moderne  du  ms.  cassinien  conservée 
à  Naples  {Bib.  Nat.,  V.  G.  27). 

5  n"  300. 

6  V.  Tosti,  Si.  délia  badia  di  M.  Catstno,  II,  86. 
Il  est  écrit  en  caractères  lombards  plus  anciens  que 
les  manuscrits  autographes  de  Pierre  Diacre. 

7  Voir  ma  prèfisice  au  De  locit  tandis  de  Pierre 
Diacre  (Naple?,   1870,  in- 12®),  pp.  xj,  xv. 
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dès  le  temps  de  Nicée,  d'une  ambassade  au  Caire,  à  une  source  au- 
jourd'hui perdue,  par  exemple,  au  récit  d'un  des  évêques  italiens  dont 
YHistoria  nous  signale  la  présence  en  Egypte  en  1098;  cette  source 
aurait  été  ainsi  reproduite  par  lui,  et  dans  VHistoria  helli  sacri,  et 
dans  le  Chronicon  Casinense.  Dans  le  second  cas,  il  aurait  simple- 
ment dépouillé  VHistoria  ^  au  profit  du  Chronicon.  Dans  l'un,  comme 
dans  l'autre,  nous  n'aurions  à  faire  qu'à  un  témoignage  seul  et  unique, 
et  par  conséquent  un  peu  sujet  à  caution ,  surtout  eu  égard  au  si- 
lence des  autres  chroniqueurs ,  qui  ne  placent  que  plus  tard  l'envoi 
d'un  message  en  Egypte  —  message  sur  lequel  je  reviendrai  plus  loin. 

On  pourrait  en  effet  supposer  que  le  compilateur  anonyme  de 
YHistoria  belli  sacri  (Pierre  Diacre  ou  tout  autre)  a  mal  placé  dans 
VHistoria  un  fragment,  qui  occupait,  dans  le  texte  original  perdu,  une 
date  postérieure,  et  la  véritable  :  cette  hypothèse  expliquerait  l'absence 
de  toute  transition  entre  le  ch.  22  et  les  ch.  21  et  23. 

L'existence  de  la  lettre  —  du  moins  à  cette  date  ^  —  n'est  donc 
pas  hors  de  toute  discussion. 


LXXVI-LXXVII. 


1097  (vers  le  12  juin?) 


Nicée  ? 


{Les  princes  croisés  ?)  à  Thoros  prince  d'Édesse ,  et  à  Constantin  fils 
de  Roupén  :  leur  annoncent  leur  arrivée. 

[  Lenrcs  mentioanies  dans  la  chronique  de  Matthieu  d*Édes9e  '  ].  * 

Ces  lettres  émanaient-elles  des  princes  croisés  agissant  sur  le  con- 
seil d'Alexis,  comme  pour  la  précédente,  ou  d'Alexis  lui-même  ? 

Demandaient-elles  des  secours,  des  approvisionnements  et  des  ren- 
seignements sur  les  forces  des  Infidèles? 

Ont-elles  été  envoyées  en  môme  temps  que  la  lettre  à  Afdhal? 

Je  serais  poné  à  répondre  avec  M.  de  Sybel  * ,  à  ces  trois  questions 
par  Taffirmative.  Ces  deux  documents  paraissent  d'ailleurs  perdus  sans 
retour. 


s  Sv  Pépoque  à  laquelle  a  été  composée  VHist. 
i.  isni,  voir  Sybd,  G.  d,  I  Kr. ,  pp.  39-40 ,  dont 
ropokm  (comme  [e  Tai  dit  pins  haut  [p.  94,  n.  18]), 
ae  parait  préférable  à  celle  des  éditeurs  du  texte 
acadésriqoe  (f/.  œe.  d*s  cr.^  HI,  p.  xiv). 

9  On  va  voir  cependant  que  c'est  vers  ce  temps 
qoe  les  croisés  écrivirent  aux  chefs  arméniens;  il  faut 
usM  tair  compte  du  témoignage  d*Ibn  Khaldoun 
(éd.  Tomberg,  p.  $0}  sur  les  relations  du  calife  d'Ê- 
grp*  arec  les  Latins  à  cette  époque,  et  de  celui  d'Al- 


bert d'Aîx  (1.  III,  c.  S9,  [Hitt.  oec,  dts  cf.,  IV,  379]) 
qui  nous  parle  d'im  certain  abbé,  par  T intermédiaire 
officieux  duquel  ce  prince  aurait  fait  sonder,  avant 
le  siège  d'Antioche,  les  dispositions  des  croisés.  Voir 
plus  loin  n»*  XCVI  et  XCIX. 

1  «  Thoros,  seigneur  d'Édesse,  en  fut  prévenu  par 
•  une  LBTTKB  qu'ils  lui  envoyèrent,  ainsi  que  le  grand 
»  chef  arménien,  Constantin,  fils  de  Roupèn  ».  (Ma- 
thieu d'Édesse,  [Hist,  arm.  dts  cr,^  I,  p.  30]). 

2  Sybel,  G.  d.  I  Kr.^  p.  349. 
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LXXVIII-LXXXVL 


1097  (^4  ^^^  "  2^  J"^^) 


Nicée. 


Lettres  relatives  à  la  reddition  de  Nicée. 

LXXVIII.  Kilidje  Arslan  aux  Nicéens  [G.  de  Tyr,  1.  III,  c.  2J  ». 
LXXIX.  Alexis  I  aux  mêmes  [Anne  Comnène,  1.  XI,  c-  i]  ». 
LXXX.  Butumite  aux  mômes  [Ibid.]  3. 
LXXXI.  Kilîdje  Arslan  aux  mêmes  [Ibid.]  4. 
LXXXII.  Les  Nicéens  aux  croisés  [G.  de  Tyr.  1.  III,  c.  11]  $. 
LXXXIII.  Les  mêmes  à  Alexis  [Tous  les  chroniqueurs  latins]  6. 
LXXXIV.  Butumite  à  Tatice  [Ann.  C,  1.  XI,  c  2]  7. 
LXXXV.  Les  croisés  à  Alexis  [G.  de  Tyr,  1.  III,  c.  11]  ^ 
LXXXVL  Alexis  aux  croisés  [G.  de  Tyr,  1.  III,  c.  12]  9. 

Aucune  de  ces  lettres  ne  nous  est  pan^enue  :  mais  les  chroniqueurs 
en  mentionnent  un  plus  grand  nombre  encore;  je  n'énumèrerai  que 
les  principales.  Si  Ton  en  croit  Anne  Comnène,  Alexis,  résolu,  dès 
le  principe  *°  et  même  avant  le  siège ,  à  traiter  directement  avec  les 
Turcs  en  garnison  à  Nicée,  de  la  reddition  de  la  place,  avait  charge 
Butumite  de  cette  négociation.  Une  correspondance  active  (n.  LXXX) 
s'était  engagée,  une  fois  le  siège  commencé,  entre  ce  dernier  et  les 
assiégés;  il  avait  été  jusqu'à  leur  envoyer  des  lettres  impériales  pré- 
parées d'avance  (n.  LXXIX)  et  contenant  les  conditions  les  plus  fa- 
vorables. . 

L'arrivée  de  l'armée  de  secQurs  avait  brusquement  interrompu  les 
pourparlers;  mais  comme  Kilidje  Arslan,    une  fois  battu,   avait  écrit 


1  Imc:  «  Adventum  in  hujus  (elicis....  »  —  Expl. 
«  ....  ab  hostibus  expediti  »  (Wilb.  Tyr,  I.  111,  c.  i., 
Hitt.  oce.  des  cr.,  I,  113-114);  traduite  dans  VètauU, 
14$  et  Darras,  111,  454;  cf.  Alb.  Aq.  1.  H,  c.  28 
{H.  ou.  (Us  cr.f  IV,  318)  à  un  discours  duquel 
Guillaume  de  Tyr  a  emprunte  cette  lettre ,  et  Anna 
C,  1.  XI,  c.  I,  (éd.  de  P.,  p.  311  ^,  éd.  de  B.,  11, 
72,  H.  gr.  dts  cr.,  1,  U,  p.  39). 

3  ■  MitaiiaAoi7vTat  Toivwv  le  'Auxè  toJto  tbv  B«utou* 

•  liltiiv  TÔtf«  *9.\  TOT«  Aya^A  n«^A  xo-J  6«9iaiw;  i;i{* 
»  9i«0«ii    êià.    y^vii^Atwv    «ujvwv   toVaAs If    A-jto>{ 

•  l««i'Pft^Aé|tivov  il  T<;v  NtxaiOLV  «vTf  ca^ajoliv  ». 
(Anna  C,  1.  XI,  c.  i,  éd.  de  P.,  p.  310,  éd.  de  B., 
II,  pp.  70,  81,  H.  gr.  d*s  cr.t  1,  U,  p.  7). 

3  Anna  C.  1.  XI,  c.  i,  (éd.  de  P.  p.  310,  éd.  de 
B.  Il,  71,  H.  gr.  des  cr.,  1,  11,  p.  37). 

4  Anna  C.  1.  XI,  c.  1,  (éd.  de  P.  p.  311,  éd.  de 
B.  U,  72,  H,  gr.  des  cr.,  I,  II,  p.  39). 

5  «  Missa  Icgationc  a  principibtis  inducias  postu- 
lant ».  (Wilh.  Tyr.,  I.  111,  c.  11,  [H.  occ,  des  cr., 
1.   lié]). 


6  «  Legaiionem  mandavemnt  imperatori....  quoi 
»  civicatem  redderent  ei  »  {Hist.  b.  sëcri,  XXI V, 
[H.  occ.  des  cr.,  III,  181,  cf.  24,  la?]);  «  Niceani 
M  urbcm  imperatori  per  nuHlios  reddiderunt  ».  (^Epist. 
Siephani  BUs.,  Ibid,  p.  887):  cf.  Raim.  de  Ag.  c.  3, 
Rob.  Mon.,  1.  111,  c.  ;  (Ibid.,  pp.  239,  7 $8);  Bald. 
Dol.,  I,  c.  26,  Guib.  Nov.,  1.  III,  c.  10  {H,  occ. 
des  cr.,  IV,  29-30,  i$9);  Petnu  Cas.  1.  IV,  c.  n, 
éd.  Migne,  c  837. 

7  Ikc.  :  tf,^  *Tf'*'^  '"t  —  Expl.:  .•..  A«e«it^««l«i  ». 
(Anna  C,  1.  XI,  c.  2,  éd.  de  P.,  p.  314,  éd.  de  B. 
II,  77,  H.  gr.  des  cr  ^  l,  11,  p.  43)  ;  traduite  dans 
Peyré,  1,  315). 

8  Wilb.  Tyr,  1.  111,  c.  u  (H.  oce.  d4t  cr„  I. 
p.  127);  cf.  Wendower,  U,  86,  M.  Paris,  U,  63. 

9  «  Eorum  litteris  et  viva  voce  captans  benero- 
lentiam  »  (Id.,  Ibid.,  1.  III,  c.  12,  p.  127). 

10  A.  Comn.,  U  XI,  e.  11,  (éd.  de  P.,  p.  )o6r, 
éd.  de  B.,  II,  67-68,  H.  gr.  des  cr.,  1.  U,  p.  36). 
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(n.  LXXXI)  aux  Nicéens  pour  les  délier  de  toute  obligation  envers 
lui,  ceux-ci  avaient  renoué  avec  Butumite,  qui,  introduit  secrètement 
dans  leurs  murs,  s'était  hâté  de  conclure  la  reddition  et  de  l'annoncer 
à  Tatice,  agent  de  l'empereur  auprès  des  croisés,  dans  une  lettre 
(n.  LXXXJV)  dont  Anne  nous  a  laissé  la  teneur  en  abrégé.  La 
princesse  a  soin  de  nous  dire  que  toute  cette  affaire  fut  conduite 
très-secrètement  et  sans  que  les  croisés,  dupés  par  l'empereur ,  aient 
pu  s'en  douter  :  aussi  ne  doit-on  point  s'étonner  de  les  voir,  ignorant 
complètement  le  rôle  joué  par  Butumite,  raconter  tout  autrement  la 
reddition. 

Quelques-uns  des  témoins  contemporains  parlent  dans  des  termes 
assez  brefs  d'une  ambassade  envoyée  (n.  LXXXIII)  par  les  Nicéens 
à  Alexis,  pour  lui  rendre  la  place,  et  cela  en  dehors  des  croisés  qui 
accusent  Alexis  de  fourberie.  Pour  d'autres,  les  choses  se  sont  passées 
sans  trahison  de  la  part  de  l'empereur  et  en  parfait  accord  avec 
l'armée  latine  ".  Albert  d'Aix  ajoute  que  Tatice  fut*  la  cheville  ou- 
vrière de  ces  négociations.  C'est  Guillaume  de  Tyr  qui  offre  la  ver- 
sion la  plus  compliquée  et  la  moins  vraisemblable;  il  nous  donne 
d'abord  le  texte  d'un  message  (n.  LXXVIII)  de  Kilidje  Arslan  en- 
courageant les  Nicéens  à  la  résistance,  mais  ne  parle  point  de  celui 
qu'analyse  Anne  Comnène,  et  dans  lequel,  après  5a  défaite,  le  sultan 
signifie  aux  habitants  de  la  ville  qu'il  les  abandonne.  Puis ,  à  la  fin 
du  siège,  c'est  suivant  lui ,  aux  croisés  que  les  Nicéens  envoient  des 
parlementaires  pour  traiter  de  la  reddition  de  la  place  (n.  LXXXII). 
Tatice  se  met  en  travers  des  négociations ,  et  obtient  la  capitulation 
en  taveur  de  l'empereur  **.  Les  croisés ,  non-seulement  ne  s'irritent 
point  de  voir  cette  proie  leur  échapper,  mais  encore,  par  une  lettre 
fn.  LXXXV)  dont  la  teneur  nous  est  donnée  en  abrégé  par.  Guillaume 
de  Tyr,  pressent  Alexis  de  procéder  à  l'occupation  de  la  ville.  Ce 
dernier  s'empresse  de  satisfaire  à  leur  désir  et  les  remercie  par  écrit 
(n.  LXXXVI)  de  leur  courtoisie. 

La  difficulté  de  décider,  pour  la  plupart  de  ces  messages,  s'ils  sont 
restés  oraux  ou  ont  été  mis  en  écrit,  m'a  déterminé  à  les  comprendre 
tous  sous  une  même  rubrique.  Une  seule  pièce  d'ailleurs  serait  inté- 
ressante: le  chrysobulle  offert  par  Alexis  aux  Nicéens;  mais  il  faut 
nous  contenter  de  l'analyse  très-sommaire  que  nous  en  a  donné 
Anne  Comnène. 


13  FuJdi.  Cam.,  1.  I,  c.  jo,  But.  de  Nang.  c.  7,  12  Wilh.  Tyr,  1.  III,  c.  u  {H.    oce.  des  rr.  ,«I, 

lUi.  Cadom.,  c.   17  (H,  ùcc.  des  cr„  III,  333,  49$,  126). 

^18),  A&.  Aq.  1.  II,  c.  37  {H.  oce.  dis  cr.y  IV,  327). 
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LXXXVII. 

1097  (19-27  juin)  Nicée. 

ÉtiennCy  comte  de  Blois  et  de  Chartres,  à  Adèle  d'Angleterre,  sa  femme  : 
récit  de  son  passage  à  Constantinople  et  du  siège  de  Nicée. 

[Inc.:  •  Stephanus  ....  Notum  ùt  dilectiont  vestne  Romam  .  .  .  .  »;  —  Expl.:  «  .  .  .  .  nisi  Antiochia 
obstiterit  nobis.  Valete  ■. 

Makvscrits:  i.  Chartrest  Cart.  deN.  D.  (perdu);  —  2.  Romt,  Vatic,  Reg.  Cbr.  1283  (481),  (m.  s.  Xll), 
f.  73. 

Èditiovs:  a.  Bernter,  Hùf.  d*  Blois  (1683),  pr.,  p.  xxiv  (eod.  i);  —  B.  MabiUon,  Muséum  JtaJ.  (1687), 
I,  U,  pp.  237-239;  (cod.  2);  —  C.  Hiit.  occ.  (Us  cr.,  III,  88$-887  (éd.  A  et  B). 

Vbusioks  françaises  modernes:  a)  Mailly,  I,  Uiij  (fragm.);  —  h)  Michaud,  Bihl.  des  cr.^  II,  461-463;  — 
r)  Roger,  La  nobl.  de  Fr.  aux  cr.,  pp.  132-133;  —  tT^  Pe>Té,  II,  471-474;  —  0  D*rras,  XXIII,  442. 

Recensions:  i.  Hist.  litt.  de  la  France^  IX,  271  ;  —  2.  Mailly,  /.  c.\  —  3.  Michaud,  Hist.  des  er.^  i'*  éd., 
IV,  357;  —  4.  Ibid.,  Bibl.  des  cr.t  II,  461;  —  $.  Sybel,  G.  d.  I.  Kr.,  pp.  9-11;  —  6.  Peyré,  /.  c;  — 
7.  Hist.  occ.  des  er.f  111,  pp.  Iv-lvij  ]. 

Le  premier  éditeur  de  ce  document  important,  Bernier,  qui  l'avait 
reçu  de  Du  Chesne,  en  met  en  doute  '  la  parfaite  authenticité.  Il 
n'est  probablement  là  que  l'écho  de  l'opinion  de  Du  Chesne,  qui 
l'avait  copié  dans  un  cartulaire  de  N.  D.  de  Chartres,  aujourd'hui 
perdu.  Il  est  impossible  de  vérifier  si  cette  opinion  provenait  de 
l'apparence  de  la  copie;  en  tous  cas,  elle  ne  s'étendait  pas  au  fonds 
môme  de  la  lettre  :  le  style  seul  paraissait  remanié  à  Du  Chesne  et 
à  Bernier. 

Mais  la  copie  de  Rome  est  très-ancienne,  presque  contemporaine  des 
événements:  l'altération  le  serait  donc  aussi;  de  plus  Etienne  paraît 
avoir  été  un  prince  instruit  * ,  et  rien  ne  s'opposerait  à  ce  qu'il  ait  dicté, 
ou  tout  au  moins  inspiré  ce  morceau  un  peu  prétentieux,  et  rédigé, 
en  somme,  dans  le  goût  de  l'époque,  si  ce  n'est  peut-ctre  le  silence 
assez  singulier  des  chroniqueurs,  dont  aucun  ne  semble  l'avoir  connu. 

Je  ne  soumettrai  point  les  faits  mentionnés  dans  cette  lettre  à  un 
examen  critique:  ce  travail  a  déjà  été  fait  d'une  façon  générale  par 
Sybel  et  les  éditeurs  du  tome  III  des  Historiens  des  croisades;  une 
étude  plus  minutieuse  sortirait  des  limites  que  je  me  suis  fixées.  Je 
me   contenterai  de  rappeler  que,  si  Etienne  ne  donne   pas,   sur    le 


I  m  Qjaoïq^* au  sentiment   da   savants   cette  lettre  i«  la  Frantr/,  IX,  26$),  tant  de  fois  répétée  depuis  (i^r/. 

w  soit   fausse  quant   au   style...-    elle  est   véritable  de  vérif.  les  dates.  Ut  6i6t  Mkhayxd,  H.  des  cr.,  1,176, 

»  quant  aux  faits  »  (Bernier,  p.  293).  Hist.  occ,  des  et.,  III,  p.  Iv),  qu'Hildebert  ait  adressé 

a  •  Homo  facundus  et  singuUris  scienti«  •  (Bald.  la  célèbre  louange,  «  In  armis  audio  te  Ca»amn,  in 

Dol.,  1.  11I>  c.  12,  H.  occ.  des  cr.,  IV,  p.  71),  bien  •  carminé    Virgilium    obstupesco  »    {Hildeb.    Epist., 

que  ce  ne  soit  pas   à   lui,   mais  A  un  archidiacre  de  I.  III,  22,  [Migne,  Pair,  lai.,  CLXXI,  297]). 
Nantes  ou  de  Samtes  (malgré  l'assertion  de  VHist.  litt. 
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siège  de  Nicée,  des  détails  bien  précis,  il  porte  sur  Alexis  un  juge- 
ment complètement  diffèrent  de  celui  des  autres  témoins  oculaires  de 
la  croisade  —  jugement  qu'il  convient  de  ne  point  négliger  dans 
l'histoire  des  rapports  de  ce  prince  avec  les  Latins. 

La  lettre,  écrite  dans  le  court  espace  de  temps  qui  sépara  la  prise 
de  Nicée  du  départ  de  l'armée,  doit  être  placée  entre  le  19  et  le 
27  juin. 


LXXXVIIL 


M 


1097  (juillet) 


BoUmond  à  son  frère  Roger  Bursa:  lui  annonce  la  victoire  de  DoryUe. 

{ Fabriquée  au  XVI«  siècle  par  J.  Donzellini. 

Isc:  «  Pofitcaquam  Kiceam  urbem »;  —  ëxpl.  :  « Tancredus  filius,  plurimaiu  salutcxn 

dacit.  • 

Eomoia:  A.  Efist.  principum^  p.  119;  —  B.  Epiit.  regum  et  principum^  pp.  11 5-1 16;  —  C.  N.  Rcus- 
ams,  Epist.  Tureic^,  I,  ix-12;  —  D.  Baronius,  Annales  ad  ann.  1098,  n**  ij,  1  éd.,  XI,  717;  —  E. 
likai,  éd.  Bfansi,  XVIU,  90;  —  F.  Prineipum  epistoUf  pp.  142-143. 

\'tMSion  françaiu  :  Micbaud,  Hist.  dts  cr.^  i'«  éd.,  VII,  p.  7,  et  dans  les  éditions  suivantes. 
Vehuoii  itali^nnt:  Guarmani,  Gli  Italùini  in  T.  5.  (Bologna,  1872,  in-8<*),  p.  3$o.  ]. 

Donzellini,  qui  savait  que  quelques  chroniqueurs  traitaient  Tancrède 
de  neveu  de  Bohémond,  en  fait,  en  terminant,  le  fils  de  Roger  Bursa. 
Celte  lettre  est  donc,  non-seulement  fausse ,  mais  fabriquée  sur  un 
thème  inadmissible.  Gibbon*  l'avait  déjà  signalée  comme  suspecte: 
mais  Michaud  s'est  empressé  de  l'admettre  et  de  la  traduire  avec  sa 
candeur  ordinaire. 


LXXXIX. 

1097  (août)  Constantinople. 

Alexis  I  Comnène  au  cardinal  Oderisio  de'  Marsi,  abbé  du  Mont  Cassin  : 
lui  transmet  les  éloges  qu'ont  fait  de  l'abbé  les  princes  croisés ,  l'informe 
que  les  affaires  de  la  croisade  sont  prospères ,  charge  les  porteurs  de  la 
lettre  de  lui  donner,  de  vive  voix,  de  plus  amples  détails  à  ce  sujet. 

• 

\\wc.:  m Et  ab  omnibus ••  ;  —  Expl.  :   ■  .  .  .  .  ab  istis  nuntiis  nostris  ». 

Xascsolit:  MoHt  Cassin^  Reg.  Petr.  diac.t  nP  147,  fi  67  b. 


iCibbon.  Hisi.  cf  ihe  décline,  trad.  Bgchon,  II,  660. 
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Éditions:  A.  GattuU,  Hisl.  Cat.^  I.  11,  924;  —  B.  MurAtori,  ÀtU.  Ital.,  V,  389-390;  —  C.  Tosti,  StorU 
di  M.  Casino,  11,  95;  —  D.  Trincher«,  .5y//a^Hf ,  n"  62,  p.  79;  —  E.  Epist.  AUxii  ad  Rob.y  éd.  Riant,  p.  43. 

Vbksion  iialitnn*  (fragm.):  Tosti,  II,  p.  19. 

Réceiision:  Riant,  Ep.  AUx.^  prcf.,  p.  Ixxiij-lxxiv  ]. 

Bien  qu'obscure,  mutilée  du  commencement,  et  visiblement  altérée 
par  le  traducteur ,  cette  lettre  n'offre  pas  les  mêmes  diiQcultés  de 
dates  que  l'autre  épitre  d'Alexis  à  l'abbé  du  Mont  Cassin.  En  août 
1097,  l'empereur,  encore  sous  l'impression  de  la  victoire  de  Dorylée 
(i*' juillet)  a  pu  parfaitement  écrire  dans  les  termes  dont  il  se  sert 
à  l'endroit  des  croisés  ;  les  futurs  historiens  de  la  première  croisade 
ne  pourront  donc  plus  négliger  cette  pièce  comme  l'ont  fait  tous  leurs 
prédécesseurs. 

XC. 

1097  (fin  de  septembre?)  (Marésie?) 

[Simion],  patriarche  grec  de  JérusaletHy  et  Adhémar  de  Monteily  ivéque 
du  Puy  aux  fidèles  du  Nord  :  leur  annoncent  la  prise  de  Nicée  et  trois 
victoires  des  croisés  sur  les  Infidèles;  les  exhortent  à  venir  rejoindre  l'armée 
à  Pâques  suivant  (28  mars  jo^8). 

[  Inc.  :  «  D.  Patriarcha Commuai  conailio  ....•;  —  Expl.  : et  proximum  Pasca.  Valctc  .... 

pro  nobis  orate  ». 

Manvscut:  Reims,  Bibl.  de  la  Ville,  K.  -^  (m.  s.  XII),  f.  209». 

795 

Édition:  Plus  loin,  Appendice,  vfi  U]. 

I 

Vaguement  signalée  en  1877  par  M.  W.  Arndt,  à  la  suite  d'un 
voyage  littéraire  fait  en  France  »  en  1868 ,  cette  lettre  a  été  recher- 
chée ,  sur  ma  demande ,  par  M.  Dcmaison ,  archiviste  de  la  ville  de 
Reims.  Je  puis  la  publier,  à  la  suite  du  présent  travail,  grâce  à  l'obli- 
geance de  cet  érudit,  qui  a  bien  voulu  la  copier  pour  moi. 

Elle  est  certainement  contemporaine  de  la  première  croisade  :  l'âge 
du  manuscrit  ne  laisse  absolument  aucun  doute  sur  ce  point.  Mais, 
si  ce  ne  peut  être  un  de  ces  exercices  littéraires  sans  valeur,  écrits 
longtemps  après  les  événements  par  quelque  moine  obscur ,  ce  n'est 
pas  non  plus  un  document  parfaitement  clair  et  exempt  de  difficultés. 
On  peut  en  effet  se  demander  s'il  a  été  écrit  en  Occident  au  temps 
même  de  la  croisade,  et  si  c'est  un  de  ces  excitatoria  destinés  à  pro- 
voquer le  zèle  d'un  public  peu  difficile  sur  la  nature  des  documents 
dont  on  lui  donnait  lecture,  ou  s'il  a  été  écrit  réellement  en  Orient 
et  s'il  émane  de  l'armée  chrétienne  elle-même. 


I  Seues  Arfhiv,  1R77,  t.  U,  p.  270. 
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En  faveur  de  la  première  hypothèse  milite  d'abord  un  intitulé  au 
moins  singulier,  puisque  du  vivant  d'Adhémar  du  Puy  (f  i*"*  août  1098) 
il  n'y  avait  point  encore  de  patriarche  latin  de  Jérusalem ,  et  que 
l'initiale  D.  ne  saurait  par  conséquent  convenir  à  Daimbert ,  arrivé 
en  Terre  Sainte  seulement  en  septembre  1099,  et  précisément  pour 
remplacer  Âdhèmar  comme  légat  du  pape  ' .  Puis  la  brièveté  extrême 
et  l'obscurité  de  la  pièce ,  et  certaines  formules  insolites ,  —  la 
troisième  personne  du  singulier  avec  l'épithète  sancHssimus^  employée 
pour  désigner  le  patriarche  mSme  qui  envoie  la  lettre  —  ne  pré- 
disposent pas  en  sa  faveur  ) .  En  troisième  lieu  —  circonstance  plus 
grave  —  une  circulaire  des  chefs  de  l'armée  aux  fidèles  d'Occident  *♦ , 
envoyée  après  la  prise  d'Antioche,  raconte  la  croisade  en  remontant 
au  passage  par  Constantinople ,  et  paraîtrait,  par  conséquent,  devoir 
être  considérée  y  comme  le  seul  document  officiel  de  ce  genre,  parti 
du  camp  des  croisés,  depuis  leur  départ  de  Byzance  jusqu'au  mois 
de  juillet  1098. 

Malgré  ces  diverses  objections,  je  pencherais  vers  la  seconde  hy- 
pothèse; D.  peut  vouloir  dire  Dominas^  et  alors  rien  n'empêche  que 
la  lettre  n'ait  été  écrite  au  nom  du  patriarche  grec  Siméon.  Peu 
importe  que  ce  dernier  fut  ou  ne  fût  point  avec  les  croisés  :  son  nom 
avait  joué  un  grand  rôle  dans  la  prédication  de  la  croisade;  il  repré- 
sentait à  lui  seul  les  intérêts  religieux  que  l'expédition  s'était  pro- 
posé de  défendre.  N'était-il  pas  naturel  qu'une  exhortation  religieuse , 
adressée  d*Outremer  aux  fidèles  d'Occident,  le  fût  à  la  fois  au  nom 
de  ce  Siméon  et  du  légat  du  pape,  chefs  spirituels,  l'un  des  chré- 
tiens de  Terre  Sainte,  l'autre  des  Latins  armés  pour  secourir  ces 
derniers?  Quant  aux  trois  dernières  objections  j'y  répondrais  en  sug- 
gérant cette  hypothèse,  que  la  pièce  en  question  est  bien  venue  d'O- 
rient, mais  sans  caractère  officiel  proprement  dit,  qu'elle  a  pu  très- 
bien  y  être  rédigée  dans  un  but  naturel  de  propagande,  et  être  en- 
voyée, par  Adhémar  ou  les  clercs  de  son  entourage,  à  leurs  collègues 
d'Europe  chargés  d'entretenir  le  zèle  des  fidèles.  La  tournure  fami- 
lière, j'allais  dire  populaire^  de  la  lettre,  les  formules  insolites,  l'inser- 
tion, dans  le  récit,  d'une  apparition,  enfin  l'existence  même  du  docu- 
ment en  dehors  de&  communications  régulières  et  officielles  de  l'armée, 
s'expliqueraient  alors  parfaitement. 

Quant  à  la  date ,   elle   ofire    aussi  quelques  difficultés  :  la  pièce  a 
été  écrite  après  la  prise  de  Nicée,  qui  y  est  mentionnée,  avant  le 


2  Voir  ptus  loin  n<>  CXIX.  &tre  U  qu'une  simple  cxagératioo,   bien  pardonnable 

3  M.   Hagcnineyer  me   fait   remarquer   également  A  ceux-ci,  sans  lesquels  Alexis  ne  fût  jamais  rentré  en 
(]«e  rasBertî«m  de  la  lettre  :  «  NUeam  noslre  dUioui  tu-  possession  de  cette  ville. 

»  btpmmt  m  n'est  pas  exacte,  puisque  Micée  fiit  rendue  4  Plus  loin  no  G VII. 
à  remperenr,  et  dod  aux  croisés  :  mais  ce  n'est  peut- 
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siège  d'Antioche,  auquel  il  n'est  même  pas  fait  allusion,  par  con- 
séquent entre  le  20  juin  et  le  21  octobre  :  pour  préciser  davantage 
nous  n'avons  que  l'assertion  «  tria  bella  fecimus  »  qui  soulève  juste- 
ment une  des  questions  les  plus  controversées  de  l'histoire  de  la 
P*  croisade.  On  sait,  en  effet,  qu'entre  la  bataille  de  Dorylée  et  le 
siège  d'Antioche,  les  chroniqueurs  des  croisades  ne  placent  aucun 
combat  importait  avec  les  Infidèles.  Seule  Anne  Comnène  5  enre- 
gistre, avec  détails,  deux  autres  victoires  des  croisés^  et  il  est  pro- 
bable que  les  différents  corps  d'armée,  marchant  souvent  isolés,  eurent 
avec  l'ennemi,  et  chacun  de  son  côté,  de  nombreux  engagements 
partiels  ^  qui  purent  ne  pas  être  connus  des  autres  contingents  et  des 
témoins  qui  faisaient  partie  de  ceux-ci.  On  n'a  d'ailleurs,  pour  les  deux 
batailles  d'Anne  Comnène,  aucune  date  de  jour:  il  est  donc  impossible 
de  rien  fixer  avec  certitude.  Je  dirai  seulement  qu'il  est  probable 
que  la  lettre  dut  être  envoyée  d'un  port  de  Cilicie ,  au  moment  où 
l'armée,  alors  à  Marésie  —  «  in  Romania  »,  dit  le  texte  —  se  trouvait  à 
proximité  de  la  mer,  et  pouvait,  pour  la  première  fois  depuis  Nicée, 
communiquer  facilement  avec  l'Occident,  c'est-à-dire  vers  la  fin  de 
septembre. 

Il  me  reste  à  dire  un  mot  de  la  vision  qui  est  racontée  dans  ce 
petit  document,  et  dont  j'ai  déjà  longuement  parlé  à  propos  de 
la  lettre ,  soi-disant  apportée  de  Jérusalem  par  Pierre  l'Hermite  ' . 
C'est  le  fait  de  l'insertion  de  cette  vision  dans  une  missive,  envoyée 
d'Orient  au  nom  du  patriarche  de  Jérusalem,  qui  m'a  fait  penser 
I.**  que  le  rédacteur  de  la  pièce  avait  dû  avoir  devant  les  yeux  les 
lettres  de  la  narration  latine  de  la  croisade  de  Charlemagne  ^ ,  et 
2.'  que  c'était,  peut  être  par  l'intermédiaire  de  la  pièce  elle-même, 
que  la  légende  carolingienne  avait  pu  passer  en  se  transformant , 
soit  dans  la  seconde  rédaction  des  Chitijs,  soit  dans  Albert  d'Aix. 

Je  ne  puis  que  renvoyer  à  ce  que  j'ai  dit  plus  haut  ^  sur  ces  deux 
points. 

Je  ferai  remarquer  en  terminant  que  cette  pièce  offre  un  intérêt 
spécial  en  ce  qu'elle  est  adressée  aux  fidèles  du  Nord,  qui  n'avaient 
pas  encore  pu  rejoindre  l'expédition ,   et  que  (bien  que  le  fait  de  la 


5  Aiuu  Conin.,  1.  XI,  c.  3  (éd.  de  P.  p.  318,  éd. 
de  B.  11,  3S,  H.  gr.descr.,  I,  II,  pp.  49-So);  cf. 
£pisl.  Stephani  (d.  les  Hist.  ou.  des  cr.^  III,  886), 
où  Etienne  de  Blois  parait  faire  allusion  à  Tune  de 
ces  victoires. 

6  Grtta^  c.  8  (Hisl.  ou.  lUs  cr.,  III,  p.  130);  Ekke- 
hardus,  p.  48;  cf.  Peyré,  1,  387.  On  peut  aussi  re- 
garder ces  tria  Mia  comme  correspondant  aux  deux 
batailles  livrées  devant  Nicie  et  à  celle  de  Dorylée; 
c*est  ainsi  que  Jean  Frasquet  (^Cbrouicon  ad  ami.  1272, 
Paris,  B.  nat.,  lat.  12498,  ch.  s.  XV,  in-f.)  compte 


six  bella  dans  la  prcmicrc  croisade:  deux  à  Nicie,  Do- 
rylée, Antioche,  Jér\isalem  et  Ascalon,  et  qu'au  XIV« 
siècle  Matthieu  de  Westminster  (f7orci  histor.^  Francof., 
1601 ,  in-f.  p.  234)  trou  bella  avant  Antioclic:  le 
passage  du  Vardar  (18  février),  devant  Nicée  et  â 
Dorylée;  mais  je  dois  dire  que  le  sens  général  de  la 
lettre  comporte  plutôt  des  combats  postérieurs,  sinon 
à  Dorylée,  du  moins  à  la  prise  de  Nicée. 

7  Voir  plus  haut  n«  XXXIII. 

8  Voir  plus  haut  p.  ao. 

9  Voir  plus  haut  p.  97. 
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prédication  de  la  première  croisade  dans  les  royaumes  Scandinaves  ne 
fasse  doute  pour  personne)  '°,  c'est  cependant  le  premier  document , 
relatif  à  cette  prédication,  qui  ait  encore  été  signalé. 

Enfin  elle  va  nous  permettre  peut-être  de  fixer  le  véritable  caractère 
et  la  place  de  la  lettre  suivante  qui  a  donné  lieu  à  de  nombreuses 
discussions,  et  qui  ne  soulèvera  plus  maintenant  aucune  difficulté. 


XCL 

1097  (milieu  d'octobre?)  (En  Cilicie?) 

[Siméon'],  patriarche  grec  de  Jérusalem^  les  évéqms  grecs  de  Syrie ,  et 
les  toêques  latins  de  l'armée  des  croisés ^  à  l'Église  d'Occident:  racontent 
les  premiers  événements  de  la  croisade  et  sollicitent  des  secours. 


i'«   Rédaction. 

[Inc.  ■  Jcrosolimitanua  patrUrca  ....  CÎMoniatn  ecclesie  incrememo  ....>•;  —  Expl.:  «  .  .  .  .  verc 
aos  coauDitimus  •. 

1. 

(Ed  cite  ou  i  U  fin  de  VHist.  Hierosolymitana  de  Robert-le-Moine). 

Maidscsits:  i.  Breslau,  Univ.,  Il  3,  ch.  s.  XVI,  (1S08),  f.  139  £'-140  a;  —  2.  Breslau,  Univ.,  IV  191, 
(n.  s.  XIV)  i  ta  fin;  —    3.  Copenhague,  2159  (m.  s.  XIII),  f.  2;  —    4.  GiesseHy   158  (m.  s.  XIII),  f.   173; 

—  5.  Hambourgt  Gm.  31^  (m.  s.  XIV)  à  la  fin;  —  6.  Himmerode^  p>erdu;  —  7.  Klosternettburgy  722  (m. 
i.  XV),  f.  26$;  —  8.  Ltnç ,  Ce.  IV  10  (m.  s.' XIII),  f.  26$;  —  9.  Luxembourg^  86  (m.  s.  XIII),  f.  114; 

—  10.  Mitam,  Brera,  AE  XII  (ch.  $.  XV,  4»);  —  11.  Munich^  B.  xx)y.,  lat.  5374  (ch.  s.  XV),  f.  163;  — 
12.  Mumich,  B.  roy.,  Ut.  17134,  (m.  s.  XII),  f.  64;  —  13.  Paris,  B.  nat.,  lat.  5508  (m.  s.  XII),  f.  69;  — 
14.  Kame,  Vatîc.  1795  (m.  s.  XllI),  f.  119;  —  15.  Rome,  Vat.  3901  (ch.  s.  XVI),  f.  1;  —  i6.  Sal^buig, 
S»  Pet.,  IX  28  (ch.  s.  XV),  f.  124;  —  17.  Scbafomu,  Bibl.  min.  73  (m.  s.  XIII),  f.  138;  —  18.  Tràet, 
Vaie  1203  (m.  ».  XIII),  f.  2;  —  19.  Versailles,  B.  Madden  (ch.  s.  XV);  —  20.  Vienne,  B.  imp.,  3497  (m. 
s.  Xni),  f.  1;  —  21.  Vienne,  B.  imp.,  3993  (m.  s.  XV),  f.  96  ;  —  22.  Vienne,  B.  irap.,  4790  (ch.  s.  XV), 
f.  i;  —  23.  Vienne,  B.  imp.,  9779  (cb.  s.  XVII),  f.  79;  ».  24.  Wolfenbûilel,  Aug.  14  (m.  s.  XII),  f.  106; 

—  25.  Woifenbûitel,  Helmst.  206    (m.  s.  XII),  f.  186;  —  26.  Zwetl,  345  (m.  s.  XIV),  f.  69  ;  —  27.  Md-' 
aiscrà  pcrdn  de  l'édition  princeps. 

Éomovs:  A.  A  la  fin  de  l'édition  princeps  de  Robert-lc-Moîne,  s.  1.  n.  d.,  (Cologne,  Ter  Hoernen,  ▼.  1470), 
îa-4*  [cod.  37];  —    B.   Martène,  Ampl.   coll.,  V,  5 3 $-$36  [cod.  6];  —  G.    Pert2,  Archiv,  VI,  631  [cod.  $]. 

Vcasioxs  allemandes  du  XV*  siècle  à  la  suite  de  celles  de  Robert-le- Moine  :  a)  par  Peter  Escbenloer  de 
Bresian,  Breslau,  Univ.,  IV  f.  105  (ch.  s.  XV),  f.  145;  —  ^)  par  un  Anonyme,  Munich,  B.  roy.,  Cgm. 
224,  ff-  Ï44-I4S]- 

U. 

(Dans  les  AmtaUs  Corbeienses) . 

Xaucsckit:  28.  if&nsler,  Archiv,  I  B,  245  (m.  s.  XII). 

ÉoiTiOBS:    C.    Peru,  Mon  Germ.,  SS.,  III,  14  [cod.  28];  —  D.  Jaffé,  Monum,  Cerbtiensia,  p.  65  [cod.  a8]. 

2."  Rédaction. 

Isc.  :  •  JerosolimitAnus  patriarca  ....  Qyoniàm  ecclesie  incremento.  ...  a  ;  —  Expl.  :  «...  .  rcma- 
am£  causam  habcant  ». 

StAnsdUTS  :   I.  Paris,  B.  nat.,  lat.   5556  (m.  s.  XII),  f.  13e;  —  2.  5.  Èvroul  (perdu). 
10  Voir  Riant,  Scaud.  en   T.  S,,  pp.   128  cl  s. 
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Êditioms:  a.    Martine,    Tha.  oHtcd.t  I,  273  [cod.  a];   —   B.   EpistoU  II  Robtrii  M.  Hisl.  Bierosolymi- 
Um^  anmtxég  (Genevx,  s.  d.,  in-4"),  p.  7  [éd.  A]. 

RâCbiisioiis  :    i)  Mailly,  Esprit  dis  crois,,  I,  Ixix;  —    2)  Sybel,  Gescb,  d.  I  Kr.,  pp.  14-1$;  —  3)  Peyrc, 
II,  41$,  491;  —  4)  Ep.  AUx.f  éd.  Riant,  prcf.,  p.  Ix. 

3.*   RâOACTXOM. 

Imc.  :   JerosoHmitanxu  patriarca Qponîam  ecclesix  incremcnto  .  .  .  .  »  j  «-  ëxpl.  :  «...  et  vos 

scribite  et  date  gloriam  Deo  ....  ou  ■ et  scribite  et  facitc  ». 

Manusckits  : 

1. 
(Isolée). 

1.  Paris,  B.  nat.,  lat.  1334s  (m*  s.  Xll),  f.  716. 

II. 
(A  la^n  de  Robert-le-Moine ). 

2.  Munich t   B.  roy.  ,lat.  18624  (ch.  s.  XV),  f.  76  ;   —    3.  Route,   Vatic.  3901   (ch.  s.  XVI),  f.  43  ;    — 
4.  Vitnnt,  B.  imp.,  3497  (m.  s.  XV),  f.  59;  —  5.  VitHne,  B.  imp.,  3993  (m.  s.  XV),  f.  2^3. 

m. 

(Dans  Udalricus  Babenbergeosis,  Codex  epistolaris"). 

Manuscrits:  6.  Munich,  Bibl.  roy.,  lat.  4594  (m.  s.  XII),  f.  36;  —  7.  Vicnue,  B.  Imp.,  398  (m.  s.  XII), 
f.  10$  ;  —  8.  Zwetl,  283  (m.  s.  XII),  (.  228. 

Éditions;    A.    Eccardus,  Corpus  bist,  Medii  Mvi,  II,  n^  236,  pp.  2$6-2$7  [cod.  6];  —    B.  Jaffé,  Monum, 
Bambergtnsia,  tfi  92,  pp.  181-182  [cod.  6,  7]. 

YbKStoitt  françaises  :    a)  Micbaud,    Hist.  des  cr.,  i'«  éd.,  I,  pp.  S4S*S47    ^^  ^'   suivantes;    —    b)  Roger, 
La  noblesse  de  Fr.  aux  crois.,  141-142;  —  r)  Yanoski  et  David,  La  Syrie,  p.  279;  —  J)  Pcyré,  II,  492-493. 

Versions  italiennes:  a)  Michaud,  Sloria  délie  crcciate,  tr.  L.  Rossi  (Milano,  181 1,  tn-S**)  II,  229;  —  b)  Idem, 
tr.  Ambrosoli  (Milano,  183 1,  in-8(*),  I,  5 $4]. 

Les  opinions ,  comme  je  viens  de  le  dire ,  ont  été  très-partagées 
à  l'endroit  de  cette  pièce.  Martène ,  qui  parait  n'avoir  point  douté 
qu'elle  ne  fût  authentique,  l'a  placée  en  1097.  Mailly  n'acceptait  ni 
cette  date,  ni  l'assertion  contenue  dans  l'intitulé,  et  voyait  dans  la  lettre 
l'œuvre  des  chefs  laïques  de  la  croisade.  Michaud,  à  qui  elle  ne  pré- 
sentait aucune  difficulté ,  a  trouvé  cependant  moyen ,  tantôt  de  la 
confondre  avec  celle  que  le  patriarche  Siméon  avait,  soi-disant  déli- 
vrée à  Pierre  l'Hermite  *  ,  tantôt  de  l'attribuer  au  patriarche  grec 
d'Antioche*;  il  la  place  en  1098.  Sybel  '  l'a  regardée  comme  au- 
thentique, quoique  sans  valeur.  Peyré^  l'attribue  à  Arnoul  de  Rohes, 
et  la  fixe  au  mois  d'août  1099.  Jaffé  ^  la  considère  comme  fausse  et 
Wattenbach  ^   comme  légitime. 

Examinons-la  de  près. 

Les  manuscrits  nous  en  ont  conservé  trois  rédactions  bien  distinctes: 
la  première,  très-courte,  la  seconde  7 ,  allongée  d'un  appendice  homi- 

1  Hist.  des  cr.,  i"  éd.,  VI,  704.  ;  Mon.  Bamb.,  p.  181. 

2  Ibid.,  I,  $4$.  6  Demtschl,  G.  Quellea,  II,  12$. 

3  Gescb.  d.  I  Kr.,  I,  14.  7  La  première  s'arrête  aux  mots   «  vere   nos  cont' 

4  II,  491;  M.  Hagenmeyer  (p.  163)  parait  adopter  •  mittimus  »   (concitantibtss  dans  les  mmss.  qui  don* 
cette  opinion,  que  j'ai  suivie  dans  les  Exuvùe  C.  P.,  nent  la  seconde  rèdaaion). 

(Il,  204  n.),  mais  que  la  découverte  de  la  pièce  pré- 
cédente m*A  fait  abandonner  depuis. 
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lêtique  sans  intérêt  historique:  la  troisième  enfin,  qui  ne  diffère  de 
ia  seconde  que  par  quelques  variantes  sans  importance,  et  l'addition 
d'une  petite  phrase  finale,  où  les  croisés  demandent  des  nouvelles 
d'Occident. 

La  première  rédaction  accompagne  toujours^  et  dans  des  copies 
fort  anciennes,  YHistoria  Hierosolymitana  de  Robert-le-Moine  • ,  sauf 
dans  le  manuscrit  unique  des  Annales  de  Corvey,  qui,  rédigées  en  1148, 
ont  parfaitement  pu  l'emprunter  à  une  copie  du  récit  de  Robert,  déjà 
répandu  en  Allemagne  à  cette  époque  ^ . 

De  la  seconde  rédaction  nous  n'avons,  au  contraire,  que  trois  ma- 
nuscrits, tous  isolés. 

La  troisième  rédaction  accompagne  de  nouveau,  dans  trois  manus- 
crits VHistoria  Hierosolymitana  de  Robert  :  mais,  circonstance  singulière, 
elle  y  fait  double  emploi  avec  la  première  rédaction,  celle-ci  inaugu- 
rant, celle-là  terminant  les  manuscrits  ;  et  comme  ces  derniers  sont 
très-récents,  il  est  permis  de  supposer  qu'ils  dérivent  tous  d'une  seule  et 
même  copie  originelle  -  copie  où  le  scribe,  n'ayant  eu  connaissance  de  la 
troisième  rédaction  qu'après  avoir  inscrit  la  première  en  tête  de  VHis* 
toria  Hierosolymitana^  aura  voulu  compléter  son  œuvre  en  y  ajoutant, 
i  la  fin,  un  texte  qu'il  regardait  probablement  comme  plus  complet. 

Cette  troisième  rédaction  est  d'ailleurs  un  remaniement  très-ancien 
de  la  seconde  :  car,  d'une  part,  nous  en  avons  *°  un  manuscrit  isolé  du 
commencement  du  XII*  siècle,  et,  de  l'autre,  elle  se  trouve  dans  le 
Codex  epistolaris  d'Ulrich  de  Bamberg,  recueil  formé  en  1125  et  dont 
nous  avons  des  exemplaires  remontant  à  cette  dernière  date. 

Nous  sommes  donc  en  face  d'une  pièce,  sinon  connue  de  Robert- 
le-Moine,  du  moins  ajoutée  à  son  œuvre  par  des  scribes  contempo- 
rains, puis  rallongée  une  première  fois  avant  1125  ,  et  enfin  insérée 
dans  le  Codex  epistolaris  d'Ulrich  de  Bamberg. 

Comparons-la  à  la  lettre  précédente:  nous  trouverons  entre  les 
deux  documents  une  parenté  surprenante  ;  l'un  nous  est  conservé  dans 
un  manuscrit  de  Reims,  contemporain  de  Robert ,  moine  de  Reims  ; 
l'autre  accompagne  27  exemplaires  sur  80  de  la  chronique  du  môme 
Robert.  Je  viens  de  montrer  que  le  patriarche  qui  figure  dans  l'intitulé 
de  la  première  lettre  est  le  patriarche  grec  Siméon:  celle-ci  est  adressée 
aussi  au  nom  du  patriarche  de  Jérusalem  et  des  évêques  grecs  et  latins 
d'Orient. 

Elle  est  donc,  comme  l'autre,  antérieure  à  l'époque  où  l'armée  chré- 


%  S«if  dans  le  numiscrit  perdu  d'Himmerode,   où  9  Voir  ma  préface  i  VEpist.  AL  ad.  Rot. ,  pp.  xl 

ék  accompagiuit  un  poème  Utin  sur  k  i'*  croisade  et  Ixviij. 

(V.  Martine   Ampl,  coll.,  V,  517);  mais  ce  poème  10  Paris,  B.  nat.,  lat.  1334s- 

B'cuit  qu'une  mise  en  vers  de  VHist.  Hirrosol. 
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tienne,  commençant  à  se  brouiller  avec  Tempereur  ",  se  décida  à  rompre 
avec  le  clergé  grec  et  à  remplacer  les  évèques  de  ce  rite  par  des  prélats 
latins  (oct.  1098  *').  Toutes  deux  racontent  les  mêmes  faits,  bien  que 
dans  des  termes  différents:  seulement  la  seconde  substitue  à  Tappa- 
rition  miraculeuse,  l'intervention  de  quatre  saints  guerriers  *î.  Ce  ne 
sont  donc,  à  mon  avis,  que  deux  éditions  successives  d'une  seule  et 
même  lettre,  éditions  envoyées  de  Cilicie  à  un  très-court  intervalle, 
l'une  dans  le  Nord  et  l'autre  en  Occident.  La  première  est  la  plus 
ancienne,  car  elle  parle  encore  du  départ  de  Nicée  et  ne  touche  qu'en 
passant  aux  villes  prises  sur  la  route,  tandis  que  l'autre  semble  déjà 
avoir  oublié  Nicée  pour  ne  s'occuper  que  des  on^e  villes  et  des  deux  cents 
châteaux  récemment  conquis  ^^  :  la  première  d'ailleurs  ne  parle  que  de 
trois  batailles,  et  la  seconde  de  cinq  '^.  Il  convient  donc  de  placer 
celle-ci  plus  près  du  siège  d'Ântioche,  quand  déjà  tous  les  environs 
de  cette  ville  étaient  tombés,  à  la  suite  de  combats  heureux,  au  pou- 
voir des  croisés,  et  par  conséquent  au  milieu  d'octobre  1098. 

Quel  rôle  maintenant  ont  joué,  à  l'endroit  de  la  lettre,  soit  Robert- 
le-Moine,  soit  Ulrich  de  Bamberg?  il  est  plus  difficile  de  le  déter- 
miner. L'ont-ils  altérée ,  soit  en  l'abrégeant ,  soit  en  l'allongeant  ? 
Dépouillée  de  son  appendice  jaculatoire,  elle  a  bien  le  caractère  po- 
pulaire que  je  signalais  dans  la  précédente,  et  qui  tranche  nettement 
sur  le  style  soigné  de  Robert.  Celui-ci  ne  serait  donc  point  le  ré- 
dacteur de  la  lettre  et  l'aurait  seulement  fait  copier  à  la  suite  de  sa 
chronique,  sans  se  donner  la  peine  de  la  mod  ifier.  Quant  à  la  question 
de  savoir  s'il  n'aurait  pas  envoyé  ce  document  d'Orient  à  Reims, 
d'où  il  se  serait  répandu  dans  l'Europe  entière,  j'avoue  qu'elle  me 
parait  actuellement  insoluble;  car  il  faudrait,  pour  y  répondre  utile- 
ment, reprendre  à  nouveau  celle  de  la  présence  à  la  première  croi- 
sade de  l'abbé  de  S.  Rémi  '^,  ce  qui  me  parait  parfaitement  oiseux, 
tant  que  l'on  n'aura  pas  de  nouveaux  éléments  de  discussion.  Ulrich, 
au  contraire,  nous  aurait  transmis  la  lettre  originale,  allongée  et 
déformée,  et  cela  sans   qu'on  puisse  affirmer  qu'il  soit  coupable  de 


11  Aprb  riiuoccèa  de  rambflaade  de  Hugues-le- 
Malné  (août  1098),  plus  loin  n»  CIX. 

12  Pierre  de  Sarbonne  fîit  installé  évèque  d'Albara 
en  oct.  1098  {GesUf  c.  aa,  Raim.  de  Ag.  c.  14  [H. 
occ.  d*s  Cf.,  111,153,266];  Baldr.  Dol.,  I.lll,  c.  22  [Ibid,^ 
IV.  83];  Wilh.  Tyr.,  1.  Vil,  c.  8  [IbU.,  1,  288]). 

I)  Nous  les  retrouvons  dans  VHUt.  b.  sacri^  c.  27 
et  dans  Bartolf,  c.  9  (Jiist.  occ.  dit  cr.^  111,  183, 
496);  ils  figurent  aussi  à  la  défaite  de  Kerbogha, 
(Gri/4f,  c.  39  ;  Tudeb.,  XI,  8  ;  Hitt.  belli  sacri,  c.  82; 
Rob.  Mon.,  1.  VII,  c.  13;  Baldr.,  1.  II,  c.  17:  Guib. 
de  Nov.,  1.  VI,  c.  9  {H.  occ.  tUs  cr.,  UI,  81,  i;i, 
205,  832,  IV,  77,  206).  Cb.  d'Ant.,  VIII,  62.  t.  II, 
p.  28s;  Epist,  Luetntiumf  plus  loin  App.  n«  IV;  cf, 
Rdhricht,  Btitr.  ^.  Getch.  d.  Kremi^.  (Breslau,  1878), 


II,   pp.  II,  19,  21,   et  Pilgerfahri.  v.   d.   Kreu^^., 
p.  378,  n.  107. 

14  Voir  la  lettre  n«  XCVll,  plus  loin  App.  n«  III, 
qui  mentionne  aussi  ces  deux  cents  châteaux,  et  qui 
montre  bien  qu'il  s'agit  des  conquêtes  antérieures  au 
siège  d'Antioche,  et  non  de  celles  faites  plus  tard 
en  Syrie,  et  qui  ont  Induit  Peyrè  à  placer  la  lettre 
en  1099.  Etienne  de  Blois  parle  aussi  (le  29  mars 
1098)  de  160  châteaux  pris  en  Syrie  (£/.  Stéphanie 
d.  les  H.  occ.  dts  cr.,  III,  889). 

1 5  11  est  vrai  que  ces  cinq  batailles  ne  figurent  que 
dans  l'appendice  des  2*  et  3*  rédactions. 

16  Voir  la  préface  du  tome  111  des  H.  des  cr., 
pp.  xliv-xlv,  et  celle  de  YEpistola  Alet-ij^  pp>  xl|, 
n.  5,  et  Ix),  n.  a. 
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cette  déformation,  due  plutôt  à  l'auteur  anonyme  de  la  seconde  ré- 
daction. 

Je  termine  enfin,  en  renvoyant  à  ce  que  j'ai  dit,  au  commencement 
de  ce  travail  '%  des  rapports  que  la  lettre  aurait  eus  avec  la  Relatio 
latine  de  la  croisade  de  Charlemagne  —  les  copistes  de  VHistoria  de 
Robert,  sinon  Robert  lui-même,  pour  donner  à  l'œuvre  du  moine 
de  S.  Rémi  une  certaine  ressemblance  extérieure  avec  un  document 
aussi  populaire  que  la  iî^/a/io,  ayant  cru  devoir  orner  celle-là,  comme 
l'était  celui-ci,  de  deux  épîtres,  l'une  patriarcale  et  l'autre  impériale, 
prenant  la  première  toute  faite  **,  et  fabricant  au  contraire  la  se- 
conde dans  le  style  et  à  l'aide  des  lettres  carolingiennes. 


XCII. 

1097  (après  le  8  octobre)  (Waiten?) 

Charte  de  Clitnence  de  Bourgogne^  comtesse  de  Flandres ,  relative  à  un 
envoi  de  reliques  fait  par  le  comte  Robert  II  le  Hiirosolymitain,  son  mari, 
pendant  son  voyage  à  Jérusalem,  et  à  la  consécration  de  Véglise  de  IVatten. 

[lac.  :  ■  In  Domine  sanae  ....  Ego  Clemeotia  ....  Tempore  quo.  ...»;  —  Ex?l.  :  «...  in  per- 
petuum  exerint  .  .  .  aliis  expresse  nomin«tis.  » 

litsosouTS:    I.    SJ  Omer^  ifi  8$2,  Chart.  Walinenst    (ch.  s.  XV,  in-40);   —   2.  Ihià.^  110851.   Ann.  eccl. 
Wétmemtû  (ch.  S.  XVI,  in-4<»)  t.  I. 

ÊomoM:  Cousacmaker,  Documents  rétifs  A  la  FUndrt  maritime  (LiUe,  1860,  in«8<>),  pp.  65-66,  tirage  à 
part  des  Annales  du  comili  flamand  de  France  (V,  1859-1860),  pp.  359-360. 

RicDBiOHS  :    I.  Bulletin  de  la  soc.  des  antiq.  de  la  Morinict  t.  I  (1852),  p.  26}  —  2.  Coussemaker,  p.  10]. 

J'ai  compris  ce  document  parmi  les  lettres  historiques ,  bien  qu'il 
ait  b  forme  d'une  charte  de  donation  :  mais  il  n'en  a  que  la  forme , 
et  il  contient  en  réalité  un  récit  curieux  et  jusqu'à  présent  inconnu 
aux  historiens  des  croisades,  de  la  première  partie  du  voyage  de 
Robert  II  et  de  ses  rapports  avec  sa  sœur,  la  duchesse  de  Pouille, 
Édla,  veuve  de  s.  Knut  de  Danemark  et  femme  de  Roger  Bursa  ^ . 
Robert  II  reçoit  de  ce  dernier  des  reliques  qu'il  envoie  à  sa  femme, 
et  que  celle-ci  dépose  dans  une  église  construite  à  cet  effet  à  Watten 
et  dotée  par  elle  de  diverses  possessions.  Lambert,  évoque  d'Arras,  est 
délégué  par  Manassès  II  de  Châtillon,  archevêque  de  Reims,  pour 
consacrer  le  nouveau  sanctuaire:  la  cérémonie  a  lieu  le  8  octobre  1097, 


17  Ph»  haut  p.  2^  voir  ausii  ma  préface  A  VEpist.  ces  dernières,  prouve  bien  que  la  première  n*a  pas  eu 

Alei^f  p.  Bx-is.  le  même   auteur   que  la  seconde,   et  même  que,    si 

li  L'abacnce  de  toute  expression  commune   entre  celle-ci  est  fausse,  celle-U  est  par  cela  même  authen- 

notre  lettre  et  les  épitres  carolingiennes ,  tandis  que  tique. 

celle  d'Alexis    a   plusieurs   passages   identiques   avec  i  V.  Riant,  Scand,  en  T.  S.,  p.  184. 
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et  c'est  probablement  peu  après,  si  ce  n'est  le  jour  même,  qu'est 
scellé  l'acte  de  donation,  daté  d'ailleurs  seulement  de  1097,  V*  î^"* 
diction. 

XCIIL 

**        1097  (commencement  de  novembre)  Antioche, 

Bohimond  à  Roger:  lui  annonce  l'investissement  d'Antioche. 

[  Fabriquée  au  XVI«  siècle  par  DonzeUini. 

Inc.  :  «  Qyat  a  militibua  ....  m  ;  —  ExrL.  :«....  obtideri  Antiochia  •. 

ÈDiTtoMS:  A.  Epist.  princ.,  pp.  123-124;  —   B.  Epist.  regum  et  princ,  p.  120;  —  G.   N.  Reusnerus,  Ep. 
Turcica^  I,   12-13;  —  D.  Princ.  epist. ^  pp.   147-149]. 

Cette  lettre  est  aussi  apocryphe  que  l'épître  soi-disant  écrite  par 
le  même  Bohémond  après  la  bataille  de  Dorylée:  cependant  elle  est 
plus  difficile  à  expliquer  que  celle-ci,  dont  les  termes  vagues  avaient 
pu  être  empruntés  par  le  faussaire  à  n'importe  quelle  histoire  géné- 
rale. Là^  DonzeUini  suppose  que  Bohémond  renvoie  à  une  lettre  pré- 
cédente,  où  il  aurait  raconté  à  Roger  une  victoire  remportée  par  les 
croisés  près  de  Murctsis  (?).  Est-ce  là  un  nom  de  fantaisie  inventé 
par  le  faussaire  ?  a-t-il  puisé  à  une  source  perdue ,  relatant  l'une  des 
deux  batailles  dont  parle  Anne  Comnène ,  comme  ayant  été  livrées 
entre  celle  de  Dorylée  et  l'investissement  d'Antioche  ' ,  et  dont  j'ai 
dit  un  mot  tout-à-l'heure  ?  A-t-il  au  contraire  mal  lu  quelque  récit 
de  la  i"'  croisade,  et  placé  à  Marésie,  où  il  n'y  eut  aucun  engage- 
ment, le  combat  de  Dorylée?  il  est  difficile  de  le  préciser. 

Le  reste  de  la  lettre  est  rempli  par  une  description  d'Antioche, 
empruntée  mot  à  mot  aux  Décades  de  Flavio.  Biondo  ' ,  qui  l'avait  prise 
lui-môme ,  partie  dans  A  ccolti  ' ,  partie  dans  Guillaume  de  Tyr  ♦ . 


XCIV. 

1097  (novembre)  Mont  Cassin. 

Oderisio  1  de'  Marsi^  abbé  du  Mont  Cassin,  à  Alexis   Comnène:   lui 
recommande  les  croisés, 

[  Mentionnée  dans  la  réponse  d'Alexis,  plus  loin  ù^  CI  '  ]. 

1  Anna  Coranena,  1.  XI,  c.  3,  (éd.  de  P.,  p.  318,         p.  16^-169;  cf.  Gitib.  de  Nov.,  1.  VI,  c.  16  (/^îJ., 
éd.  de  B.,  Il,  35,  H.  gr.  des  cr.,  1,  II,  pp.  49-50);  cf.         IV,  211). 

Peyré,  1,  337.  i   ■    Ut    autem    adiutorium    praebcret   (Imperium 

2  FI.  BUmdus,  Décades j  D.  II,  1.  3.  »  mcum)....  exercitui  Francorum   designabant  vettrx 

3  Accolti,  éd.  Hofsnider,  p.  171.  »  prudentissinuc  ancss  ».    {Ep.  III  Alex,  ad  Oder. 

4  Wilh.  Tyr.,  I.  IV,  c.  9-10  (//.  orr.  des  cr.,    \,         à  la  suite  de  V Epist.  Alex,  ad  Roh.y  éd.  Riant,  p.  44. 
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J'ai  placé  cette  lettre  en  novembre,  parce  qu'il  m'a  paru  résulter 
de  la  correspondance  d'Oderisio  avec  Alexis  que  les  réponses  de 
l'abbé  à  l'empereur  étaient  confiées  aux  envoyés  grecs  eux-mêmes 
qui  avaient  apporté  les  chrysobulles  ^  Or  la  pièce  actuelle  me  paraît 
être  la  réponse  d*Oderisio  à  la  lettre  impériale  du  mois  d'août,  et 
avoir  dû  être  envoyée  du  Mont  Cassin,  trois  mois  au  moins  après 
le  départ  de  Constantinople  des  messagers  porteurs  de  celle-ci  —  ce 
délai  devant  correspondre  au  temps  exigé  par  le  voyage  des  ambassa- 
deurs et  leur  séjour  à  l'abbaye. 


XCV. 


1097  (novembre) 


Éd 


esse. 


Tboros,  prince  d'Édesse  [aux  croisés  et]  à  Baudouin:  le  prie  de  venir 
occuper  Êdesse  pour  défendre  cette  ville  contre  les  Infidèles. 

[Motionnée  par  Matthieu 'd'Èdcsse  ',  la  Chanson  d*Àniiocbe  ^,  et  Guillaume  de  Tyr  ^  ]. 

Le  Élit  d'une  ambassade,  envoyée  par  Thoros^  prince  d'Édesse,  à 
Baudouin,  aussitôt  après  les  premiers  succès  ^  remportés  par  ce  prince 
au  sud  du  Taurus,  est  affirmé  par  des  témoignages  nombreux  et  ir- 
récusables î.  Elle  se  composait,  suivant  Albert  d'Aix,  de  l'évêque 
de  la  ville  et  de  douze  des  principaux  habitants.  Matthieu  d'Édesse 
nous  apprend  que  ces  envoyés  étaient  porteurs  d'une  lettre,  con- 
tenant, de  la  part  de  Thoros,  des  demandes  que  Baudouin  dut  plus 
tard  jurer  de  satisfaire  ^  Je  serais  porté  à  croire  que  cette  letfe  était 
en  même  temps  la  réponse  à  celle  dont  j'ai  parlé  plus  haut  ? ,  et  par 
laquelle  les  croisés  avaient  annoncé  leur  arrivée  au  prince  d'Édesse: 
en  effet  MicheUe-Syrien  ^  nous  représente  le  message  comme  adressé 


3  V.  Pétri  Casin.  Chronûott ,  1.  IV,  c.  17,  éd. 
M%se,  c.  S44. 

I  •  n  (Tborot^  envoya  vers  le  comte  firank  pour 
■  !<  prier  de  veoîr  A  son  secours  contre  ses  ennemis  »... 
.  Baudouin  prît  à  témoin  les  archanges....  qu'il  exé- 
i  cuterah  ce  que  Tboros  lui  avait  demandé  dans  la 
>  LcmiE  qu'il  hii  avait  adressée.  ■  (Mattb.  d'Édesse, 
[Hist.  «rm.  des  er.,  I,  pp.  35»  37])- 

3  t  U  Vttts  de  la  Montaigne  l'a  par  letkss  mandé.  » 
(Ch,  iAnt,,  1.  lU,  c.  2),  t.  I,  p.  185). 

3  •  Qitt  (Edessene)  civitati  precrat....  missa  lega- 

*  tiene  uttcris  et  viva  voce  Balduinum  ad  se  satagît 

•  eroari.  »  (Wilb.  Tvr.,  l.  IV,  c.  2  [Hist.  oce,  des  cr.^ 

^  »S4l). 

4  Albert  d'Aix  mentionne  auparavant  une  lettre 
uv  iaportanoe,  écrite  par  l'arménien  Pancrace  A  son 
fi*.  YKs  hii  ordonner  de  livrer  A  Baudouin  te  cliA- 
'«sa  de  Ravendel  :    «  In  manu  Fer  UUtras   filio  Pan* 

Archh'tt  de  V Orient  latin ^  \. 


»  cratius  direxit  s  (Alb   Aq.,  1.  III,  c.  18,  [Hist.  occ. 
des  er.t  IV,  3S''])* 

5  ■  Misit  ad  eum  [BalduinumJ  legationem  princeps 
»  civîtatis  Edesste  a  (Fulcb.  Cam.,  1.  I,  c.  14,  [Hist. 
oec.  des  cr.f  III,  337]);  —  «  Princeps...  Edessse  misit  ad 
•  eum  legationem.  »  (Bartolf.,  c.9  [/fru2,  III,  p.  497]); 
«  —  Dux  civitatis  Rohas....  episcopum  eiusdem  urbis 

■  eum  duodecim  prefectis  maioribtu  civitatis  ad 

»  ipsum  Balduinum  misit,  quatenus  ad  urbero  descen- 
»  dcrct.  •  (Alb.  Aq.  1.  III,  c.  19,  [Ibid.^  IV,  p.  3 sa]); 
cf.  Guib.  de  Nov.,  1.  111,  c.  î^.{Ibid,  IV,  p.  15s);  — 
«  Thoros  fit  dire  aux  croisés  d'envoyer  un  des  leurs 
a  pour  prendre  possession  d'Édesse.  »  (MicheMe-Sy- 
rien,  [Hist.  arm.  des  er,,  I,  328]). 

6  Mattb.  d'Édesse,  p.  37. 

7  Plus  haut  n«»  LXXVI,  p.   147 

8  Michel-le-Svrien,  /.  e. 


1 1 


l62 


A.  Critique  des  sources. 


à  Tensemble  des  chefs  de  Tarmée.  Il  a  dû  être  envoyé  d'Édessc  vers 
le  mois  de  novembre  9. 


XCVL 


1097  (décembre) 


Le  Caire. 


Afdhaly  visir  du  calife  d* Egypte  aux  croisés:  proteste  de  ses  sentiments 
d* amitié  envers  eux  et  les  encourage  à  combattre  les  Turcs  :  donne  pouvoir 
à  ses  envoyés  de  conclure  avec  les  Latins  un  traité  d'alliance. 

[Insérée  en  substance  dans  Albert  d'Aix,  1.  III,  c.  59]. 

Inc.:  «  Rex  ammirabilis  Babylonix  ....»;  —  ExrL:  a  .  .  .  .  injuste  ablata  ». 

Éditions:  —  A.  Albertus  Aq.,  éd.  Rcincccius,  pp.  69-70;  —  B.   éd.  Bongars,  I,  p.  235;  •»  C.  éd.  Migne. 
c.  472  ;  —  D.  Hi$t.  occ.  des  cr.,  IV,  380. 

Version  française  moderne  :  Guizot,  Mémoires ^  XX,  178]. 

Si  l'ambassade  envoyée  de  Nicée  en  Egypte  par  les  croisés  pouvait 
soulever  quelques  doutes ,  il  n'en  est  pas  de  même  de  celle  qui  vint 
d'Egypte  à  Antioche ,  au  commencement  de  Tannée  1098  '.  Outre 
Ibn  Khaldoun  \  tous  les  chroniqueurs  latins,  témoins  oculaires  de  la 
V"  croisade,  sauf  Foucher  de  Chartres,  en  parlent:  ceux  qui  n'étaient 
pas  admis  au  conseil  des  chefs  se  contentent  de  la  signaler  3  :  de  mieux 
informés  ont  pensé  qu'Afdhal  avait  envoyé  de  lui-même  des  députés 
chargés  de  saluer  les  croisés  * ,  avec  qui ,  selon  d'autres ,  devait  être 
conclu  un  traité  d'alliance  et  d'amitié  ^.  L'existence  des  lettres  que 
portaient  ces  ambassadeurs  nous  est  affirmée  par  le  prince  même  qui 
présidait  le  conseil  des  croisés ,  Etienne  de  Blois  :  c'étaient  de  pleins 
pouvoirs  en  vertu  desquels  put  être  signé  le  traité  susdit  ^  :  malheu- 
reusement Etienne  ne  nous  indique  pas  les  clauses  de  la  con- 
vention. 


9  En  effet  Baudouin  se  sépara  des  croisés  un  mois 
environ  avant  le  commencement  du  siège  d* Antioche 
(21  octobre),  et  éuit  A  Êdesse  en  février  1098  (cf. 
Hagenmcyer,  Ekkeb.t  p.  209)  ;  Matthieu  d'Êdesse  ne 
place  l'ambassade  qu'en  547  de  l'ère  arménienne, 
année  qui  commence  le  25  février  1098. 

1  Sur  la  date  de  l'arrivée  de  cette  ambassade ,  v. 
Hagenmeyer ,  Ekkeb. ,  p.   168. 

2  ■  [  Khalifi  iEgyti  ]  quum  Seldjukidas  .  .  .  valdc 
M  timerent,  Francis  nuntium  ablegarunt ,  quo  eos  ad 
»  Syrie  expugnationem  ezcitarent.  »  (Ibn  Khaldoun, 
éd.  Toraberg,  p.  123);  cf.  Ibn  el-Adiir  (Hist.  or. 
des  cr.,  1,  191),  qui  place  l'appel  de  l'Egypte  aux 
Latins  avant  la  croisade,  et  Renaudot,  Hist.  des  patr. 
d'Alexandrie,  p.  478. 

3  Gesta,  IV,  c.  17,  27,  Tudebodc,  IV,  11,  VII,  4, 
{Hist.  oee.  des  er.,    III,   137,    139,  45,  49);    Baldr. 


Dol.,  1.  II,  c.  17  {Hist.  occ.  des  cr.^  IV,  ;i)  pour 
qui  l'arrivée  des  ambassadeurs  tsi  fortuite  i  Ord.  Vit., 
1.  IX,  c.  9  (éd.  Le  Prévost,  lU,  s^^);  Otto  Frisin- 
gensis,  1.  VII,  c.  3,  éd.  Cuspinianus,  f.  7$^;  Guide 
de  Baz.,  ap.  Alberici  Cbron.  (Pertz,  Mom.  G.,  SS,, 
XXin,  810). 

4  Raim.  de  Ag.,  c.  7  {Hist.  occ,  des  cr.,  III,  247). 
Ekkeh.  Uraug.,  Hierosol  ^  XVI,  1,  éd.  Hageomeyo-, 
p.  168. 

5  Hist.  helli  saeriy  c.  46  et  99.  (Hist.occ.dts  er., 
m,  189-190,  212)  ;  cf.  God.  Viterb.,  Panthéon,  XXUI, 
38  (Perti.  Mon.  G.,  SS.,  XXII.  249). 

6  «  Misit  ad  nos  in  cxercitu  nuntios  suos  Sarracenos 
»  cnm  LrrrBus  suis,  et  per  eoe  firmavit  pactum  et 
»  dilectionem  nobiscum.  »  {Epist.  Steph.  [Hist.  œe. 
des  cr.  ,  III ,  889]);  cf.  Ansclmi  Epist.  {Ihid. , 
p.  893). 
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La  lettre  qu*Albert  d'Aix  nous  a  conservée  n'est  probablement, 
ni  par  le  fond,  ni  par  la  forme,  la  reproduction  de  celle  qu'apportait 
l'ambassade  égyptienne  :  mais,  dans  ce  morceau  d'imagination,  avons- 
nous  au  moins  la  substance  du  traité?  je  serais  porté  à  en  douter: 
Afilhal  y  assure  aux  Latins  la  possession  de  Jérusalem  ^^  s'ils  veulent 
se  charger  de  l'enlever  aux  Turcs  ;  il  leur  promet  presque  de  se  faire 
chrétien  et  les  encourage  à  ne  pas .  abandonner  le  siège  d'Antioche. 
Guillaume  de  Tyr  7,  sous  une  forme  narrative ,  reproduit  les  mêmes 
offires.  Robert-le-Moine  *  nous  donne  à  la  place  un  discours  beaucoup 
plus  fier,  où  les  envoyés  se  contentent  de  proposer,  au  nom  de  l'é- 
mir, l'accès  libre  des  Lieux  Saints  aux  croisés  et  leur  ravitaillement 
pendant  le  voyage,  à  condition  qu'  ils  déposent  les  armes  :  en  cas  de 
reflis,  on  s'opposera,  à  main  armée,  à  leur  expédition.  A  ce  langage 
inadmissible,  puisque  Afdhal  ne  pouvait  promettre  le  passage  à  travers 
un  pays  qui,  à  cette  époque,  ne  lui  appartenait  point,  je  préférerais 
l'assertion  de  Guibert  de  Nogent  ' ,  qui  nous  montre  l'émir  promet- 
tant de  se  faire  chrétien,  si  on  lui  fait  recouvrer  Jérusalem  et  les 
territoires  que  lui  ont  enlevés  les  Turcs,  et  qui  nous  apprend  plus 
loin  que  le  traité  n'était  qu'une  feinte  et  l'ambassade  un  simple 
espionnage. 

Mais  le  récit  évidemment  le  plus  sûr  est  celui  de  l'auteur  anonyme 
de  VHistaria  belli  sacri  ^°,  qui,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut  ",  a  puisé, 
pour  tout  ce  qui  concerne  les  rapports  des  croisés  avec  l'Egypte,  à  une 
source  spéciale,  différente  des  autres  chroniques,  en  particulier  des 
Gesîay  qu'ailleurs  il  suit  de  préférence;  pour  cet  anonyme,  l'ambas- 
sade apportait  d'abord  les  protestations  d'amitié  d' Afdhal;  ce  dernier 
priait  seulement  les  Latins  de  ne  pas  dévaster  sa  terre;  s'ils  voulaient 
accepter  son  alliance,  il  leur  offrait,  soit  de  partager  les  conquêtes 
communes,  soit  de  les  tenir  d'eux  en  fief.  Comme  Guibert,  l'anonyme 
avoue  que  les  envoyés  n'étaient  que  des  espions  :  quant  aux  croisés , 
ils  avaient  offert  à  l'émir,  suivant  Raimond  d'Aiguilhe  "  (qui  a  dû 
être  informé  de  ces  détails  par  le  comte  de  S.^  Gilles)  de  s'allier  avec 
eux  contre  les  Turcs,  pour  chasser  ceux-ci  de  la  Syrie  et  de  la  Pales- 
tine :  toutes  les  villes,  possédées  auparavant  par  l'Egypte,  devaient  lui 
être  rendues,  sauf  Jérusalem,  dont  la  possession  aurait  été  assurée  aux 
Latins:  on  aurait  partagé  par  moitié  le  reste  des  conquêtes  à  faire. 

Quoiqu'il  en  soit,  il  me  paraît  historiquement  certain  qu'il  a  existé 

7  WiUi.  Tjr.,  I.  XIV,  c.  24  (Jtiist.occ.  des  cr. ,  condc  âmbassAde.  Voir  plus  loin  n.  CXXVII,  et  Wilh. 
I,   »9i);   cf.    GiJo»    1.    III,    (Migne,    Pair,    Ui. ,  Tyr.,  1.  VII,  c.  19  (Hist.  occ.  des  cr.  I,  30S-506). 
CLV,  9«).  9  Guib.  de  Nov.,  1.  IV,  t.  15,  1.  VII,  c.  3  (Jbid., 

8  Robertm  Mon.,  I.  IV,  c.  16, 1.  V,  c.  1-2  (Hist,  IV,  178,  224). 

eu,  des  cr.^  III,  784,  791)  ;  cf.  Gilo,  I.  III,  c.  ^%'$6t,  io  Hist.  b.  sacri^  l.  c. 

Kabert-le-Motne ,    qui   suppose   que  Jérusalem  avait  11  Voir  plus  haut,  p.  147. 

^i  été  repri«e  par  Afdhal,  a  confondu   avec   la  se-  12  Raim.  de  Ag.,  c.  16  (/f.  occ.  des  et.,  III,  277). 
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une  lettre  d'Afdhal  aux  croisés:  je  Tai  placée  en  décembre  1097, 
ayant  supposé  qu'il  avait  fallu  six  ou  sept  semaines  aux  envoyés 
égyptiens  pour  venir  du  Caire  à  Antioche,  où  ils  étaient  déjà  arrivés 
le  9  février. 


XCVII. 


1098  (vers  le  10  février) 


Devant  Antioche. 


Anselme,  comte  de  Ribemont,  à  Mariasses  II  de  ChâHllon,  archevêque 
de  Reims  :  lui  raconte  le  siège  et  la  prise  de  Nicie^  la  bataille  de  Dorylie, 
la  marche  des  croisés  à  travers  l'Asie  Mineure  et  les  premiers  événements 
du  siège  d' Antioche, 

[  Ixc.  :  «  Reverendo  domino  ....  Quia  doininus  noster  es  .  .  .  •  ;  —  Ex?l.  :    «  .  .  .  .  per  Remundum 
de  Castello.  Valete  ». 

Mamusckit :  Paris,    Bibl.   Mazar. ,  H.    1345  (S.  Martin  des  Champs,  98)  (m.  s.  XII,  in-4'*),  fT.   iih-nh. 

Édition:  Plus  loin,  AppiniU*^  n**  III. 

Récensiox:  Guibert  de  Nogent,  1.  VI,  c.  8  (Hist.  oec.  des  rr.,  IV,  219)  ]. 

Anselme  de  Ribemont  ' ,  comte  d'Ostrevant  et  de  Valenciennes , 
est  Tune  des  figures  les  plus  brillantes  de  la  première  croisade  * ,  et 
sa  mort  glorieuse  devant  Archis  (commencement  d'avril  1099)  a  été 
célébrée  par  tous  les  témoins  oculaires  de  l'expédition  '. 

Suivant  Guibert  de  Nogent-»,  il  avait  adressé  d'Orient,  à  Ma- 
nassès  II  de  Châtillon,  archevêque  de  Reims,  son  ami  et  son  repré- 
sentant en  France  ^ ,  deux  lettres  racontant ,  l'une  les  événements  de 
la  croisade  depuis Xonstantinople  jusqu'à  Antioche,  l'autre  le  siège 
et  la  prise  d' Antioche  et  la  défaite  de  Kerbogha  (28  juin  1098). 

La  seconde  seulement,  dont  je  m'occuperai    tout-à-l'heure,   était 


i  Ribemont,  arr.  de  S.  Quentin  (Aisne). 

%  Voir  Robert.  Mon.,  1.  II,  c.  lo  (/f.  oct,  des  cr,^ 
m,  47S);  Wilh.  Tyr.,  I.  VI,  c.  i8  (/Wi.,  I.  a6s)  ; 
Alb.  Aq.,  1.  IV,  c.  49  {Ihid.,  IV,  424);  HisL  h.  *., 
c.  104;  Raim.  de  Ag.,  c.  16,  Rad.  Cad. ,  e.  106. 
{Ibid.^  III,  21$,  376,  280)  ;  Auetaria  ad  SigebtrtMtn 
(Perti,  Mon.  Gertn. ,  SS.  ,  VI,  393-39$,  471); 
Mireus,  Op.  dipiom.,  I,  348;  Gallia  chr.^  II,  Instr. 
427,  X,  Instr.  190;  Outreman,  Hisl.dt  Valenciennes^ 
pr.,  p.  6;  Escallier,  Hist.  d'Anchin,  p.  40;  P.  Paris, 
Chans.  é^Antioche^  Index,  II,  359. 

3  Wilh.  Tyr.,  1.  VII.  c.  17;  Tudebod.,  1.  XIII, 
c.  12  ;  Hist.  h.  i.,  c.  97;  Raim.  de  Ag. ,  c.  12; 
Fulcb.  Carn.,  1.  I,  c.  25;  Bartolfiu,  c.  26;  Rad. 
Cadom. ,  c.  106;  Rob.  Mon.,  1.  IX,  c.  18;  Baldr. 
Dol.,  1.  IV,  c.  s  ;  Guib.  de  Nov. ,  I.  VI,  c.  23; 
Alb.  Aq.,  I.  V,  c.  31,  36  (Hist.  occ.  des  c*.,  I,  305; 
m,  100,  158,  au.  276,  353,  507,  680,  8s7  ;  IV. 
93,  219,  452,  456);    Ch.  d'Antit>ehe,  VIII,  8,  t.  Il, 


297  ;  Bem.  Guidonis,  Vita  Urbani  II  (Murât.,  SS.^ 
III,  3  $4);  Romem  du  Cygne ^  éd.  Reifienberg,  II,  cxxav)  ; 
Cbron,  Andrense,  (D'Acbery,  Spiàleg.^  IX,  37 s)*» 
Outreman,  Hist.  de  Valenciennes^  pr.,  p.  114. 

4  «  Qui,  quum  in  Dominica  militia  fideliasime  et 
»  retractabiliter  se  ageret ,  inter  caetera  suc  sagaci- 
»  tatis  fideique  potentis   insignia ,    illuà  praeclarum , 

■  et  omnibuf  aniântiasimum  lîtteratis,  exhibait,  quod 
»  cxmcu  q\ue  in  obsidione  Nicme,  et  que  Roauniam 
»  Armenlamque  peragrando,  que  denique  Antiochiam 

■  aggredicndo,  captam  defensando,  nostri  egere,  qua* 

■  liter  per  idem  tcmpus  contra  Galapiae  regem,  contra 

*  Damascenum,  Iherotolimitanom  quoque,  qtiem  et 

■  adulterum  vocitat,  conflixere,  ad  Manasscm,  Re- 
»  morum  archiepiscopum,  piae  memoric  Tinmi ,   qui 

*  antc  hoc  deceuit   ferme   biennium ,    semel    ae   st' 

*  cnnào  directis  apicibus^  clarissime  patelecit  ■ .  (Guib. 
Je  Nov.,  l.  VI,  c.  23  \Hist,  occ,  des  er.,  IV,  219]). 

5  Voir  plus  loin  n«  CXLVII. 
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parvenue  jusqu'à  nous,  et  Ton  regrettait  vivement  la  perte  de  la  pre- 
mière. 

J'ai  eu,  en  1877,  la  bonne  fortune  de  retrouver  celle-ci  dans  un 
manuscrit  de  la  bibliothèque  Mazarine  à  Paris,  provenant  de  Tabbaye 
de  S/  Martin  des  Champs  ^  ;  je  la  publie  à  l'Appendice. 

Bien  qu'elle  ne  donne  pas  peut-être  tout  ce  qu'on  pouvait  en  at- 
tendre, elle  est  intéressante.  Je  n'ai  pas  l'intention  de  l'entourer  ici 
de  commentaires  qui  sortiraient  des  limites  que  je  me  suis  tracées  : 
je  résumerai  seulement  les  principaux  faits  qu'elle  nous  oflFre. 

Après  un  préambule,  dans  lequel  Anselme  donne  à  Manassès  di- 
verses instructions  relatives  à  l'administration  de  ses  fiefs  et  se  re- 
commande aux  prières  du  chapitre  de  Reims ,  le  siège  de  Nicée  et 
la  bataille  de  Dorylée  sont  racontés  par  lui  avec  précision  et  sans 
phrases.  Il  n'a  pu  du  reste  assister  à  cette  dernière  victoire,  n'étant 
revenu  que  le  soir  du  combat,  d^une  ambassade  dont  les  princes  l'a- 
vaient chargé  auprès  d'Alexis. 

La  traversée  de  l'Asie  Mineure  n'a  offert,  selon  lui,  aucun  incident 
notable,  sauf,  après  Iconium ,  un  combat  de  l'avant-garde ,  dont  il 
Elisait  partie,  avec  quelques  Turcs.  La  bataille  du  Pont-de-Fer  est 
racontée  en  quelques  lignes;  et  le  récit  s'arrête  à  celle  qui  suivit  la 
prise  du  château  de  Harenc  (9  février  1098).  La  lettre  contient  en- 
suite la  liste  des  chevaliers  morts  à  l'ennemi  jusqu'à  ce  moment. 
Anselme  termine  en  accusant  réception  d'un  tapis  que  Manassès  lui 
a  envoyé  par  Raimond  «  de  Castello  ». 

•    Voici  les  dates  qu'il  donne: 

1097     ^  ™^^*        Investissement  de  Nicée.  • 

»  16  mai.        Défaite  de  Soliman. 

»  19  juin.        Prise  de  Nicée. 

»  28  juin.        Départ  des  croisés. 

»  I*'  juillet.     Bataille  de  Dorylée. 

»  21  octobre.  Commencement  du  siège  d'Antioche. 

Les  noms  de  chevaliers  qu'il  cite  spnt  pour  la  plupart  nouveaux: 
Morts  à  Tennemi: 


6  H.  1)45  ,    olim  S.  Mart.  in  Campis,  98.   Il  est  été  coupés  (après  la  reliure  actuelle),  et  qui  rcnfer- 

»:os5>nwMê   de    feuilles  détachées ,    provenant  de   deux  maicnt  probablement,  avec  la  suite  de  la   deuxième 

maBuscrits»  Tun  du  XI*  et  l'autre  du  XII*,  et  mal  lettre  d'Anselme  d'autres  doctunents  du  même  genre, 

rdiés  au  XVII*  s.    Il  est  très-probable  qu'il    conte-  La  i'*'  lettre  d'Anselme,  ne  figure  pas  dans  !a  des 

Wi  d'autres  lettres  sur  les  croisades  que  celles  d'An-  cription    que    donne    le   catalogue    manuscrit    de    Li 

sebse  et  nue  troisième  dont  je  vais  parler  plus  loin:  bibliothèque, 
ao  toit  «ocore  les  onglets  de  trois  feuillets  qui  OQt 
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Devant  Nicée  :  Baudouin  de  Gand  ^  et  Baudouin  Chalderuns  ^  — 
A  Dorylée,  Robertus  Parisiacensis  ^ ,  Lisiardus  Flandrensis,  Hilduîn  de 
Mazingarbe  '°,  Ansellus  de  Caium  "^  Manassës  de  Clermont,  Laudunensis. 

Morts  de  maladie  : 

Devant  Nicée:  Wido  de  Fitreio'^y  Odo  de  Vemolto^^y  Hugo  Re- 
mensis;  —  «  apud  Sparnum  castellum  » ,  le  vénérable  abbé  Roger  **, 
chapelain  d'Anselme;  —  devant  Antioche:  Alardus  de  SpiniacOy  Hugo 
de  Calniaco. 


7  V.  Epist.  I  Sieph.  BUs.  (Jiitî.  ûcc.  tUs  cr.,  IIl, 
886);  ReiJBFenberg,  Op.  c,  p.  cxlj  et  Ch.  ^Antiocht^ 
Index,  II,  334;  comme  Baudouin  Cauderon,  c'est  un 
des  héros  de  la  Chanson  i^ Antioche.  On  voit  qtie  ce  doit 
être  à  tort  que  M.  Paulin  Paris  (Cb.  d'Ane. ^  I»  p.  1 39), 
a  rejeté  ime  leçon  de  quatre  des  manuscrits  de  ce  poème, 
leçon  qui  les  faisait  tous  deux  mourir  à  Nicée  ;  c'est 
évidemment  pour  la  rime  que  plus  tard  (IV,  3S>  <• 

I,  p.  159,  et  VI,  27,  t.  II,  p.  113)  la  Chanson  fait 
reparaître  Baudouin  Cauderon  devant  Antioche. 

8  Cf.  Wilh.  Tyr.,  1.  III,  c.  s  ;  Alb.  Aq.  .  1  II, 
c.  17-19  (H.  occ.  des  cr.,  I,  117,  IV,  310-311). 
Reifienbcrg  et  les  historiens  belges  en  font  un  sei- 
gne\ir  du  Cambrésis;  M.  P.  Paris,  dans  la  Chanson 
d' Antioche  (II,  318),  un  champenois.  M.  Vachez  (Ka- 
tnilUs  du  Lyonnais  aux  croisades,  Lyon,  187$,  in-8^, 
p.  9)  me  parait  établir  assex  bien  qu'il  appartenait 
à  une  famille  du  Berry,  possessionnée  dans  le  Morvan 
et  le  Forez  ;  le  Rom.  d*  God.  d*  B.  (éd.  Reiffenberg, 

II,  113)  le  fait  naître  en  Brie,  pour  la  rime. 

9  Cf.  Wilh.  Tyr.,  1.  III,  c.  14  ;  Alb.  Aq.  1.  II , 
c.  39-40  {H.  occ.  des  et.,  I,  132,  IV,  329).  On  a 
supposé  que  c'était  le  chevalier  «  ti(  cùytv);;  »  dont 
parle  Anne  Comnéne  (1.  X,  10  et  XI,  3,  éd.  de  P. , 
pp.  300,  317,  éd.  de  Bonn,  II,  S^*S9  ^^  ^4>  -^"'• 
grecs  des  cr.,  1,11,  pp.  19,  48^;  et,  bien  que  Guillaume 
de  Tyr  n'en  fit  qu'un  «•viV  in  armis  strenuus  »  et 
qu'Albert  d'Aix  (comme  notre  lenre)  ne  lui  donnât 
aucune  qualification,  on  a  votdu ,  <—  traduisant  av«c 
Il  P.  Poussines,  le  passage  d'Anne  Comnène  :  «  *E«c\ 
■>   K«\  0  S^o(  ^  Ji}  titAcvto  ,  To^|i^9«c  ttf  krh  k«vtwv 

»  Twv  K9u^,Twv  c'uYivT,( («âlsviv  »,  par  :  «  Jure- 

n  iurando  jam  coneepto ,  unus  quidam  inter  comités 
a  sane  nobilis  .  .  .  consedit  ■  «-  en  faire  (Du  Cange, 
Not.  ad  Alexiadem,  ad  cale.  Cinnami,  p.  362  ;  v.  Mi- 
chaud,  I,  19e,  Peyré,  I,  164)  le  plus  noble  parmi  les 
comtes ,  et  finalement  un  comte  de  Paris.  Or  ce 
titre  était  éteint  depuis  la  fin  du  X'  siècle.  De  ^us, 
dans  la  bouche  d'Anne,  comte  veut  toujours  dire 
l'un  des  grands  chefs  de  la  croisade  ;  et  rèpithètc 
de  un  des  plus  nobles  parmi  les  comtes ,  à  peine  con- 
venable pour  Godefroi  ou  Bohémond ,  ne  pouvait 
s'appliquer  À  un  chevalier  aussi  grossier  que  celui 
dont  elle  nous  faisait  le  portrait ,  et  sur   lequel   les 


autres  chroniqueurs  donnaient  aussi  peu  de  détails. 
C'est  donc,  à  mon  avis,  avec  raison  que  le  nouvel 
éditeur  d'Anne,  M.  Reifferscheid  (sans  paraître,  d'ail- 
leurs se  douter  de  l'importance  de  la  rectification 
qu'il  faisait)  a  corrigé:  «  'Ecc\  x«\  l  9^o{  ^li|  tk»- 
»   Xcrco  uiîb  iràvTwv  tSv  ««^twv  ,  T«À.{k-i^va{  tiç  Iwyiw.ç 

■ U&l(«cv  »,  et  traduit:   ■  Uhiins- 

»  jurandum  ab  omnibus  comitibus  iam  daium  est, 
m  nobilis  quidam  ausus  est,  .  .  .  sedere.  »  ce  qui,  en 
admettant  que  le  malotru  de  la  scène  du  serment  fQt 
le  même  personnage  que  notre  Robertus  Parisiensis^  le 
fait  descendre  du  rang  inexplicable  de  comte  de  Paris 
à  la  condition  plus  humble  d'un  enfent  de  Paris^  pro- 
bablement plus  illustre  par  la  bravoure  que  par  la 
naissance,  quelque  membre  de  l'une  des  petites  fa- 
milles chevaleresques,  fieffées  alors  dans  rintérieur 
même  de  Paris.  Voir  Bull,  des  antiq.  de  Fr.,  1879, 
58-60,  Bull,  de  la  soc,  ^hist.  de  Paris,  1880,  130-144. 

10  Maitugarbe,  c.  de  Lens,  arr*  de  Béthune,  Pas- 
de-Calais. 

1 1  Probablement  Anseau  de  Cafeu,  ancêtre  du  croise 
de  1204,  qui  ne  se  retrouve  que  dans  la  liste  de 
Roger  de  Hovcden  (éd.  Stubbs,  I,  152). 

12  Probablement  le  même  que  Gui  de  l'ossesse 
(Marne),  arr'  et  à  26  kil.  de  Vitry,  mort  aussi  de 
maladie  devant  Nicée  (Alb.  Aq.,  1.  II,  c.  29  [Hist.  , 
occ.  des  «r.,  IV,  321]);  cf.  Ibid.  p.  31$  et  Rog.  de 
Hoveden,  /.  c.  ;  c'est  l'un  des  héros  de  U  Chanson 
d' Antioche  (1.  II,  14,  19,  31,  33,  38,  39,  t.  I,  pp. 
99,  114,  128,  130,  134*138.  Index,  II,  354);  cf.  P. 
Paris,  N.  étude  sur  la  Ch.  d'Ant.  (P.,  1878),  p.  48. 
Je  n'ai  pas  rencontré  les  autres  ailleurs. 

13  Verneuil,  c.  de  Dormans,  arr<  d'Épemay  , 
Marne? 

14  Je  n'ai  pu  retrouver  cet  abbé,  ni  dans  les 
listes  du  Gallia  chr. ,  ni  dans  les  chroniques  con- 
temporaines; ce  n'était  pas  un  abbé  d'Anchin  ni  de 
S.  Jean  de  Valencîennes,  monastères  places  sous  la 
protection  des  comtes  de  Ribemont.  Haimery,  abbè 
d'Anchin,  avait  bien  assisté  au  concile  de  Clermont 
(Gesta  Lamberti  Atreb.  [Baluz.,  Miscell. ,  V,  280]); 
mais  il  n'alla  pas  en  T.  S.  ;  cf.  Escallier  ,  Hisi, 
d'Anchin,  p.  40. 
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XCVIII. 


1098  (février,  vers  le  15) 


Antioche. 


Yaghi  Sihân,  émir  d* Antioche,  à  Kerbogha,  prince  de  Mossoul  :  lui  de- 
mande de  prompts  secours  contre  les  chrétiens  qui  assiègent  Antioche. 

[Mentiomiée  par  Albert  d'Aû,  1.  IV,  c.  2-4  *  ]. 

Suivant  Albert  d'Aix,  qui  seul  rapporte  cette  circonstance,  l'am- 
bassade chargée  de  porter  à  Kerbogha  le  message  écrit  de  Yaghi-Sihân, 
aurait  été  placée  sous  la  conduite  de  Kilidje-Arslan ,  le  vaincu  de 
Nicée.  Albert  d'Aix  entre  dans  de  grands  détails  sur  cette  missive. 
Les  autres  chroniqueurs,  qui  s'accordent  tous  sur  le  fait  de  secours 
demandés  par  les  Infidèles  assiégés  dans  Antioche ,  varient  sur  le 
nombre  et  l'époque  de  ces  demandes  de  renforts,  aussi  bien  que  sur 
les  personnages  auxquels  elles  furent  adressées.  Il  est  certain  que, 
pendant  le  siège,  il  y  en  eut  plusieurs,  et  que,  non  seulement  Ker- 
bogha, mais  le  calife  de  Bagdad,  Mosthadher,  le  sultan  turc  Barkarjok 
et  même  des  princes  musulmans  plus  éloignés  en  reçurent  *.  Albert 
d'Aix  ï  parle  aussi  d'une  circulaire  adressée  par  Barkarjok  à  tous  les 
émirs,  sts  sujets  et  sqs  tributaires,  pour  les  inviter  à  venir  au  se- 
cours d' Antioche:  cette  invitation  générale  n'a  rien  que  de  très-pro- 
bable. 


X  «  VoMtur  ergo  nobîs  (Yagui-Sihân)  scriptor  et 

•  notaritu  meus,  ut  littekas  et  sigillum  raeum  vobis' 

•  an  delêratis  (ad  Kerbogha)  >.  (Alb.  Aq.,  1.  IV, 
c.  2.  [Hitt.  oce.  des  cr. ,  IV,  390]).  —  «  Acceptis 
«  (Yaghi-Sihin)  cum  signo  littkkis,  tcrram  Corruzan 

•  tegaci  profecti  sunt» .  (Alb.  Aq.,  1.  IV,  c.  3,  p.  390); 
—  «  Rcx  (Kerbogfaa)  et  omnb  primatus  gentilium 
»  qai  secuxn  aderant,  acviTis  uttekis,  consternât! 
>  siaot  animo.  »  (Alb.  Aq.,  I.  IV,  c.  4,  p.  391)* 
Cf.  Wilh.  Tyr. ,  1.  V,  c.  11  et  14  {Hist.  ou. 
les  cr.f  I,  214-216);  Tudebod.,  X,  i;  Gesia^  III, 
c.  2B;  Hist.  h.  satri,  c.  $1  et  65;  Fulch.  Cam., 
1.  1,  c.  16  et  19;  Bar-  tolfus,  c.  1$  ;  Rob.  Mon., 
!.  VI,  c.  9  (//mI.  oce.  des  er.  ,  III,  $9,  142,  191, 
197 ,  340,  54S,  soo,  809>5  Baldr.,  1.  III,  c.  x  ;  Guib. , 
I.  V ,  c.  8  ilbid.  ,  IV,  59,  189)  ;  Ch.  à^  Antioche, 
V,  18.  t.  II,  p.  33  ;  Kemâl  Eddin  (d.  Defrémery, 
}ùUugeSt  If  40). 


2  Ainsi  Albert  d'Aix  (1.  UI,  c.  36,  p.  364,  1.  IV, 
c.  2,  p.  390)  fait  mentidn  de  l'envoi  A  Kerbogha 
d'un  fils  de  Yagui-Sihân,  dès  le  coaixuexKexnent  du 
siège  (oct.  X097).  A  la  même  époque ,  suivant  Bar- 
tolf  (c.  XI,  Hisl.  oce.  des  cr, ,  III,  497)  un  autre 
fils  de  Yaghi  Sibân  aurait  été  envoyé  au  sultan  Bar- 
karjok et  à  Rodouhân,  émir  d'Alep  ,  faits  confirmés 
par  Kemâl  Eddin,  p.  39.  I.es  petits  émirs  de  Syrie  , 
de  Mésopotamie  et  d'Arabie  avaient  été  aussi  solli- 
cités, d'abord  au  commencement  du  siège  (Bartolf, 
/.  r.,  Ep.  Steph.^  p.  S89  ;  Matth.  d'Êdcsse  [//.  arm. 
des  cr.  ^  1 ,  39]  ;  KemAl  Eddin,  p.  37),  puis  en  jan- 
vier X098  (Wilh.  Tyr.,  1.  V,  c.  3  [Hist.  oce.  des  cr., 
I,  197]).  D'autres  lettres  fabuleuses  sont  mentionnées 
par  la  Chanson  ^Antioche,  V,  34-39,  t.  II,  pp.  $6-62. 

3  Alb.  Aq.,  1.  IV,  c.  8  (H.  oce.  des  cr.,  IV,  394); 
cf.  Wilh.  Tyr.,  1.  V,  c.  14  (/*W.,  I,  2x6). 


i68  A.  Critique  des  sources. 


XCIX. 

1098  (milieu  de  mars)  Âatioche. 

Pouvoirs  donnés  par  les  princes  croisés  aux  envoyés  qu'ils  adressent  à 
Afdhal,  visir  du  calife  d'Egypte^  pour  la  ratification  du  traité  d'alliance 
et  d'amitié,  conclu  avec  les  ambassadeurs  égyptiens. 

Raymond  d'Âiguilhe  ' ,  témoin  oculaire  et  familier  d'un  des  che& 
de  la  croisade,  Ekkehard  d'Aura  *,  Gilo  3,  l'auteur  anonyme  de  VHis- 
toria  belli  sacri  ^ ,  Othon  de  Freising  5  et  Guillaume  de  Tyr  ^  nous 
apprennent  qu'à  leur  retour,  les  gens  d' Afdhal  furent  accompagnés 
d'envoyés  latins,  chargés  de  conclure  définitivement  une  alliance  avec 
l'Egypte;  leurs  textes  sont  si  formels  qu'il  est  impossible  de  les  révo- 
quer en  doute:  VHistoria  belli  sacri  donne  même  plus  loin  un  récit 
complet  du  voyage  des  ambassadeurs  latins ,  qui  étaient  des  person- 
nages plus  considérables  que  les  deux  chevaliers  envoyés  de  Nicée  7, 

Les  pouvoirs  qu'ils  reçurent  ne  jîous  sont  point  parvenus ,  même 
en  substance.  Ils  ont  dû  leur  être  délivrés  au  con|piencement  de  mars, 
époque  où  les  envoyés  d' Afdhal  n'avaient  point  encore  quitté  le  Port 
S.  Siméon  *. 

G. 

1098  (29  mars)  Devant  Antioche. 

Etienne^  comte  de  Blois  et  de  Chartres,  à  Adèle  d' Angleterre^  sa  femme: 
lui  raconte  le  passage  des  croisés  en  Asie  Mineure  et  les  événements  du 
siège  d' Antioche  jusques  et  y  compris  le  combat  du  Port  S.  Siméon. 

[  Inc.  :  «  Stephanus Credas  ccrtissime,  carissima  !....»;  —  Exm.  :*....  me  certe  videbls. 

Vale  ». 

Manuscrits:  i.  Adruous  Volesius  (perdu);  —  a.  Paris,  B.  Kat.,  lat.  14192  (m.  s.  XII,  iiV4^)  f^  i^b-iéa. 

Éditions:    A.  D'Achery,   SpieiUgmm  ,  i  éd.,  IV,  257  [cod.  i];  —  B.  Ibid,  »•  éd. ,  111,  430  [<kd.  A];  — 
C.  Hist.  occ.  des  er.y  III,  pp.  887-890  [éd.  A]. 

1  ■  Remissi  sunt  cum  illis  Ugaii  nostrty  qm  fodus         •  œeliores  iiuntîos  •.  (//.  htlU  sacri ^  c.  46  [Hist. 
M  amicitiaixique  cum  rcgc  inircnt  ».  (Raîm.  de  Ag.,         oce.  des  cr.,  III,  190]). 

c.  7,  [Hist.  occ.  des  cr.,  111,  247]).  5  Otto  Frising. ,    1.  VII,  c  3  (éd.  Cuspmianus, 

2  «  Hac  de  causa,  sccuritate  accepu,    non   pauci         f.  7$^).  et  dans  Albéric  (Pertz,  M.  G.,  55.,  XXII I. 
»  Icctissimorum    militum  Babyloniam  diriguntur  ».  p.  810). 

(Ekk.  Ur.,  Hitrps,  XVI,  2«  éd.  Hagfcnmeyer,  p.  169).  6  Wilh.  Tyr.,  1.  VU,    c.  19   (Hist.  occ.  des  cr., 

3  Gilo,  1.  III  (Mignc,  Patr.  lat.  ,  CLV,  966)  qui         l,  50c). 

•lit  que  l'envoi  d«  cette  seconde  ambassade  latine  avait  7  H.  MU  sacri,  c.  99-102  (Ibid. ,  111,212-214); 

ctc  demanda  par  Afdhal.  voir  plus  haut  p.  146. 

4  «  Cum  illi$  remandaverunt  primates  nostri  alio^s  8  Cf.  Hagcnmeyer.  Ekkeh.,  p.  168. 
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Vauioxs  fraaçaisesz  a)  Prat»  pp.  223-225;  —  b)  Peyrè,  II,  pp.  475-479* 

RécExsicnis:  1.  Hist.  litt.  de  la  France^  IX,  265-373;  —  2.  Mailly,  I,  Ixiî-lxti);  —  3.  MichAUd;  Hisi,  des 
jr.^  i'«  éd.,  VI,  345-347;  —  4.  Idem,  Bihl,  des  cr.^  I,  44S;  ""  S-  Sybcl,  Gesch.  d.  I  Kr.,  pp.  lo-li;  — - 
6.  Hist.  occ.  àts  cr.,  III,  pp.  Ivij-lviij]. 

M,  de  Sybel  considère,  avec  juste  raison,  cette  lettre  comme  l'un 
des  documents  les  plus  importants  de  l'histoire  de  la  V^  croisade. 
Investi  temporairement  de  la  direction  supérieure  de  l'armée,  Etienne 
de  Blois,  qui  Ta  dictée  à  son  chapelain  Alexandre,  était  mieux  à  même 
que  personne,  de  donner  des  renseignements  exacts  sur  l'expédition. 

Aussi  est-ce  lui  qui  raconte  avec  le  plus  de  détails  la  traversée 
de  l'Asie  Mineure  et  de  l'Arménie:  il  est  le  seul  des  témoins  latins 
à  signaler  un  certain  prince  Assan,  dont  les  croisés  conquirent  les 
états,  et  dont  nous  parle  Anne  Comnène  '.  M.  de  Sybel  et  les  éditeurs  du 
IIP  volume  des  Historiens  occidentaux  des  croisades  ont  commenté  du 
reste  abondamment  cette  lettre,  et  je  n'ai  pas  la  prétention  de  la 
soumettre  de  nouveau  à  un  examen  historique  minutieux.  Je  me  con- 
tenterai de  faire  remarquer  qu'Etienne  passe  rapidement  sur  le  récit 
de  la  bataille  de  Dorylée,  comme  si  Adèle  en  avait  déjà  reçu  de  lui 
tous  les  détails  :  il  ne  serait  donc  pas  impossible  qu'entre  la  lettre  qu'il 
lui  adressa  le  lendemain  de  la  prise  de  Nicée  '  et  celle-ci ,  il  lui  en 
ait  adressé  une  autre,  qui  ne  nous  serait  pas  parvenue.  Cependant 
les  termes  dont  le  prince  se  sert  ne  m'ont  pas  paru  assez  affirma- 
tifs  5  pour  motiver  une  mention  spéciale  de  ce  document  hypothétique. 

U  serait  nécessaire  de  publier  de  nouveau  cette  lettre  sur  le  ma- 
nuscrit de  Paris,  très-ancien  et  plus  correct  que  celui  dont  s'est  servi 
d'Achery  *. 

C'est,  parmi  les  pièces  qui  nous  occupent,  l'une  des  rares  qui 
portent  une  date  de  jour  précise. 


CI. 
1098  (i  ou  2  juin)  Constantinople. 

Alexis  I  Comnine  au  cardinal  Oderisio  I  de*  Marsi ,  abbé  du  Mont 
Cassin:  répond  à  une  lettre  oii  le  cardinal  lui  recommandait  les  croisés  ; 
expose  tout  ce  qu'il  a  fait  pour  eux. 

[  Imc.  :  «  Quimu  imperio  mco  acripsistis ;  —  Expl.  :«....  de  dorso  suo  oxyde  auratum  v . 

Havcsckit:  Mont  Cassin ^  Rcfç.  Pétri  Cas.,  n"  146,  f.  67  <?. 

1  Aona  Como. ,  AUx.  «  1.  XI ,  c.  3  (éd.  de  P. ,  •  habuimns  »  (Ep.  JJ  Supb.  {Hist.  oce.  des  er.,  III, 
p.  31S,  éd.  de  BooA,  U,   85  •   ii-  grtcs  des  cr.,   I,         p.  897]). 

II,  4^^,  4  Ainsi  au  lieu  du  root  ■  tibias  *  qui  donnait  un 

2  Plus  haut  n**  LXXXVII,  p.  150.  sens  ridicule  à  la  dernière  phrase  de  U  lettre,  il  donne 

3  •  Satis  amditti^  quia  ,  post  captam  Niceam  civi-  «  itrne  » . 
*  taien,  non  modicam    pu|i^ro  cum  perfidis  Turcis 
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Éditions:  A.  Gattula,  Hist.  ahh.  Casùt.^  I,  II,  923;  —  B.  Mtiratori,  Amiiq.  lUU.^  V,  388;  —  C.  Rgc.  dts 
hist.  de  la  France^  XIV,  p.  71511;  —  D.  Tosti,  II,  pp.  93-94;  —  E.  Trinchcra,  SylUbuSt  n°  66,  p.  83;  ^ 
F.  Epist.  'Ahxii  ad  Roh.f  éd.  Riant,  p.  44. 

Veksiom  italiemu:  Tosti,  II,  19-ao. 

Récemuon  :  Epiit.  AUx.^  éd.  Riant,  pracf.,  p.  lxxii)-lxxiv.  ] 

Cette  lettre  exprime  parfaitement  les  sentiments  que  devait  res* 
sentir  alors  Alexis  à  l'endroit  des  croisés.  Ses  lamentations  sur  l'ar- 
gent et  les  soins  qu'ils  lui  ont  coûtés,  ont  un  caractère  de  franchise  qu'il 
est  impossible  de  ne  point  reconnaître.  Si  on  les  compare  aux  pseudo- 
épitres  du  même  prince  à  Pierre  l'Hermite,  à  Godefroy,  à  Bohëmond, 
à  Raimond,  que  nous  ont  laissées  les  chroniqueurs  latins  ' ,  on  con- 
statera une  si  grande  similitude  d'expressions  en  ce  qui  concerne  la 
question  des  approvisionnements  de  l'armée  dans  son  passage  à  travers 
l'empire,  que  l'on  sera  en  droit  de  conclure  que  ces  documents  ont 
fort  bien  pu  n'être  que  remaniés  et  non  inventés  de  toutes  pièces 
par  Albert  d'Âix  et  Guillaume  de  Tyr.  Les  chroniqueurs  auraient  eu, 
en  ce  dernier  cas,  le  mérite  d'avoir  deviné  la  pensée  intime  de  l'empe- 
reur, telle  qu'il  la  confie  à  son  ami  l'abbé  du  Mont  Cassin. 

Je  remarquerai  également  que  dans  cette  lettre ,  l'empereur  —  proba- 
blement parce  qu'il  écrivait  à  un  abbé  latin,  dont  il  connaissait  les 
opinions  théologiques  —  s'exprime,  à  l'endroit  des  croisés  morts  sur 
le  champ  de  bataille ,  dans  des  termes  ^  que  n'eût  point  désavoués 
Urbain  II,  mais  qui  sont  en  contradiction  complète  avec  la  doctrine 
de  l'église  grecque  sur  la  matière  '. 

Pierre  Diacre  \  dans  sa  chronique,  nous  donne  quelques  détails  sur 
cette  lettre:  elle  fut  apportée  à  l'abbaye  par  le  curopalate  Jean,  qui 
remporta  la  réponse  de  l'abbé  à  Alexis,  et  probablement  aussi  des 
lettres  adressées  par  Oderisio  à  Godefroy  de  Bouillon  et  à  Bohémond, 
—  lettres  dont  je  parlerai  plus  loin  ^. 

Je  dois  dire  qu'ici,  comme  pour  les  autres  lettres  d'Alexis  à  Ode- 
risio, la  date  donnée  par  le  Registre  de  Pierre  Diacre  «  mense  junio 
»  indictione  sexta  .  .  .  Constantinopoli  »  offre  quelques  difficultés. 

On  sait  en  effet  que  les  croisés ,  déserteurs  d'Antioche,  quittèrent 
cette  ville  entre  le  5  juin,  jour  de  l'arrivée  de  Kerbogha,  et  le  14, 


1  Voir  plus  haut  n***  LU,  LUI,  LXIU. 

2  «  Horum  alij  interemptî,  alij  mortui  sunt  ;  beati 

•  quidem  sunt  ut  in  hona  inleniiotu  finem  mortis  danUs  ; 
»  propterea  mininie  oportet  nos  illos  habere  ut  mer- 
»  tuos,  sed  ut  vivos,  et  in  vium  aetcrnam  .  .  .  tran*- 
«  migratos  ». 

3  Voir  plus  haut,  pp.  23,  102. 

4  »  Alexius,  imperator  Constanttnopolttanus,  p«r 
»  Johannem,  choropalanum  suum,  transmisit  beato 
9  Bcncdicto  vestem  de  dorso  suo  oxide  auratam  :  quem 

•  profecto  legatum  pnedictus  abbas  hooorifice  satis 
»  suscepit,  eundemque imperatorem  participem  bonorum 
0  qua:   in   Casino  operantur ,  imperpetuum  nunerc 


»  constituit  ;  legatumque  suum  cuin  litteris  ad  eum 
»  direxit ,  per  quas  chri^tianoa  qui  ad  expugnandam 

•  paganorum  periîdiam  Jerosolimam  perrexerant,  illi 

•  commendare  curavit,  ac  prietationem  et  curam  do- 

•  mus  pcregrinorum,  qux  in  Casino  est ,   ad  rcmis- 

•  sionem  omnium  peccatorum  ei  gerendam  injunxit. 
■  Pari  etiam  modo  Utteras  Goffrido,  rcgi  Jerosolimi- 

•  tano,  ac  Boamundo,  principi  Antiocheno,  ne  impe* 

•  ratorem  debellarcnt,  transmtttere  studoit  ».  (Petrus 
Diac.,  Chro».,  1.  IV,  c.  17  [Migne,  Fatr,  lai.  CLXXUI. 
c.  844I). 

S  Voir  plus  loin  n*'*  CXI  et  CXII. 
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époque  de  la  découverte  de  la  s.  Lance,  et  plus  près  de  cette  der- 
nière dcte  que  de  la  première,  par  conséquent  vers  le  11;  qu'ils  al- 
lèrent retrouver  Etienne  de  Blois  à  Alexandrette;  que  là  (vers  le  13 
ou  le  14)  ils  apprirent  qu'Alexis,  en  marche  pour  venir  rejoindre  les 
croisés,  était  campé  à  Philomelium,  et  qu'enfin  ils  décidèrent  Etienne 
à  aller  avec. eux  au-devant  de  l'empereur,  pour  lui  conseiller  de  re- 
brousser chemin.  Or  ils  durent  mettre  au  moins  huit  jours  à  fîiir  d'A- 
lexandrette  à  Philomelium.  Faire  revenir  l'empereur  assez  tôt  à  Cons- 
tantinople  pour  écrire  une  lettre  à  Oderisio  avant  le  30  juin,  serait 
supposer  que  ce  prince  goutteux  eût  regagné  sa  capitale  en  trois  ou 
quatre  jours  à  franc  étrier^  tandis  qu'en  réalité  il  ne  s'y  achemina  que 
lentement,  accompagné  d'une  multitude  de  croisés,  de  pèlerins  et  de 
prisonniers  qu'il  ramenait  avec  lui  ^.  Comment  de  plus  expliquer  que, 
terrifié  par  les  récits  d'Etienne ,  il  ait  pu  écrire  à  l'abbé  du  Mont 
Cassin  que  les  affaires  de  la  croisade  liaient  prospères  ?.  Il  faudrait  donc 
admettre  que  la  lettre  a  été  écrite  avant  le  départ  de  l'empereur  pour 
Philomelium:  mais  alors,  en  la  plaçant  même  le  premier  juin,  il  ne 
reste  que  treize  jours  pour  transporter  l'armée  impériale  à  Philomelium, 
et  faire  parvenir  à  Alexandrette  la  nouvelle  de  l'arrivée  d'Alexis. 

Je  me  contente  de  signaler  cette  difficulté  sans  la  résoudre,  la  lettre 
d'ailleurs  me  paraissant  parfaitement  authentique. 


CIL 

> 

1097  (28  octobre)  -  1098  (3  juin)  Devant  Antioche. 

Les  princes  croisés  à  Dokâk,  prince  de  Damas  :  lui  dernatident  de  rester 
neutre  entre  eux  et  Yaghi-Sihân. 

[  Mentionnée  par  Ibn  el-Athir      ]. 

Cette  démarche  des  princes  croisés  auprès  de  cet  émir  n'est  relatée 
que  par  Ibn  el-Athir:  cependant,  et  quoiqu'il  soit  certain  que  Dokâk 
se  joignit  aux  troupes  de  Kerbogha,  quand  ce  dernier  accourut  au 
secours  d' Antioche,  les  termes  dans  lesquels  Kemâl  Eddin  *  nous  parle 
de  la  conduite  ambiguë  tenue  par  le  prince  de  Damas ,  et  de  ses 
querelles  avec  le  prince  d'Alep,  Rodhouân,  la  veille  de  la  grande  ba- 
uille  d' Antioche,  permettraient  de  supposer  qu'en  réalité,  il  a  pu  y 
avoir  quelque  entente  entre  lui  et  les  Latins. 

6  Aniu  Comn.  ,    1.  XI ,  c.  6  (éd.  de  P.,  p.  326,         »  qu'au  pays  qui  avaient  appartenu   aux   Grecs,    et 
oLde  Boon,  U»  ^,  Hist.  grecs,  dès  cr.,  1,  II,  p.  61).         »  qu'ils  respecteraient  le  reste;   c'était  une  ruse  afin 

7  •  Et  gracia  Dci  bene  prosperantur  usque  bodfe  ».         »  de  le  dissuader  de  se  porter  au  secours  d' Antioche  » . 
1  •  LesFrancs,  pendant  le  siège  d' Antioche,  avaient         (Ibn  el-Athir  [HisL  or.  des  cr.^  I,  19}]). 

'  iCkiT  k  Dokâk  ,   prince  le  Damas,    pour  lui  dire  2  Kemâl  Eddin  (d.  Defrémery,  Mélanges  d*bist.  or., 

"  fi*i]  pouvait  se  rassurer;    qu'eux   n'en   voulaient         I,  43). 
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CIII. 
**     1098  (4  juin)  Antioche. 

Bohémond  à  Roger  Bursa:  lui  annonce  la  prise  d' Antioche. 

[  Ikc.  :  «  Arbitrer  te  ex  Toncrcdi  ....»;  —  Exfl.  :  «  .  .  .  .  imperator  6eri  solet  ». 

Éditions:  A.  Epist.  princ.y  p.   125;  —  B.  Epist.  regum  et  princ.y  p.  121-112;  '—  C.  N.  Reusnerus,  Epùi. 
Turcicétt  I,  13;  —i  D.  Princ.  episl.y  p.  149  ]. 

Celte  lettre,  aussi  fausse  que  les  trois  premières  fournies  par  le 
recueil  de  Donzellini,  n'a  aucun  intérêt:  je  remarquerai  seulement 
qu'il  y  est  question  d'une  épître  de  Tancrède  au  même  Roger  —  épître 
racontant  le  commencement  du  siège  d' Antioche,  et  faisant  ainsi  tran- 
sition entre  celle  qui  nous  occupe  et  la  seconde  de  Bohémond  '.  Elle 
manque  dans  le  petit  livre  du  médecin  véronais:  Êiut-il  conclure  de 
cette  lacune  que  Donzellini  n'a  fait  que  dépouiller  un  Ëiussaire  plus 
ancien  que  lui,  et  dont  l'œuvre,  restée  manuscrite,  ne  lui  était  par- 
venue qu'incomplète?  cela  n'est  point  inadmissible.  Mais  la  question 
de  l'origine  de  ces  lettres  n'en  ferait  point  un  pas  de  plus:  elle  re- 
culerait simplement  d'un  auteur  italien  de  la  Renaissance,  à  un  ano- 
nyme encore  plus  obscur,  et  d'âge  et  de  nationalité  impossibles  à 
déterminer.  J'ajouterai  que,  parlant  de  la  fin  tragique  du  connétable 
WalOy  la  lettre  l'appelle  Vollus  (Vollo  à  l'ablatif);  ce  qui  pourrait  faire 
soupçonner  que  la  source  où  ont  été  puisés  ces  documents  apocry- 
phes était  italienne.  Soi-disant  écrite  après  la  prise  d'Antioche  et 
avant  l'arrivée  de  Kerbogha,  la  lettre  doit  être  fixée  au  4  juin. 


CIV. 
1098  (5-13  juin)  Devant  Antioche. 

Kerbogha,  prince  de  Mossouly  à  Mosthadher-Billah,  calife  de  Bagdad,  et 
au  sultan  Barkarjok:  lui  envoie  des  armes  hors  d'usage,  prises  sur  de  pau^ 
vres  pèlerins^  pour  lui  montrer  avec  quelle  facilité  il  repoussera  les  croisés 
jusqu'en  Italie. 

[Inc.:  «  Caliphc  nostro  ....  Satis  sint'lcti;  —  Expl.:  ■  ....  ex  génère  Turcorum  m. 

Rédaction  latine  dans: 
A.   Gesta  Francorum,  VI,  c.  30  *  ;  —    B.    Tudebodus,  X,  4  (IV,  4)  *  ;  —  C.   Historia  MU  sacri,  c.  67  ^ 

I  Voir  plus  haut,  n"  XCIIl.  3  Hisi.  occ.  des  cr. ,  III.  199. 

1  Hisf,  occ.  des  cr,^  III,  143-144. 

2  loid.y  62'63,  tr.  d.  Michaud,  Hist.  occ.  des  cr.. 
!•  W.,  I,  33S. 
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Remaniie  par 

A.  Robcrt-le-Moine,  1.  VI,  c.  1 1  ^  ;  —  B.  Baudry  de  Dol,  1.  III,  c.  3  ^  ;  —  C.  Guitcrt  de  Nogent,  l.  V. 
w.  10  ^;  —  D.  ChoHiOH  d'Anlioche,  VII,  7  7  ]. 

Cette  lettre,  soi-disant  adressée  par  Kerbogha  au  calife  de  Bagdad, 
peu  de  temps  après  l'arrivée  des  Latins  devant  Antioche,  et  avant  la 
découverte  de  la  s.  Lance  (14  juin),  fut  insérée  d*abord  dans  les 
Gesta,  puis  reproduite  presque  littéralement  par  Tudebode  et  l'auteur 
anonyme  de  VHistoria  helli  sacri.  Nous  la  retrouvons  ensuite  dans 
Robert-le-Moine  sous  la  forme  oratoire,  mais  sans  autre  changement, 
quant  au  fonds,  qu'une  allusion  à  la  gloire  que  le  calife  recevra  de 
la  prise  et  de  l'envoi  à  Bagdad  du  frère  du  roi  de  France,  Hugues- 
le-Maînë:  la  Chanson  d^ Antioche  ne  s'écarte  pas  de  cette  nouvelle 
rédaction,  tout  en  lui  rendant  l'apparence  d'une  lettre;  tandis  que 
Baudry  de  Dol  et  Guibert  de  Nogent  se  tiennent  plus  près  du  texte 
des  Gesta,  qu'ils  arrangent  d'ailleurs  chacun  à  sa  façon.  Albert 
d'Aix  ne  parle  pas  de  la  lettre ,  et  Guillaume  de  Tyr  ^  ne  fait  que 
l'analyser. 

La  première  question  qui  se  pose  en  présence  de  ce  document, 
c'est  de  savoir  comment  les  croisés  ont  pu  se  le  procurer,  rien  n'in- 
diquant qu'ils  aient  jamais  été  à  même,  soit  d'en  obtenir  copie,  soit 
de  l'intercepter  avant  qu'il  fût  arrivé  à  destination.  Il  n'y  a  donc  point 
un  instant  à  douter  que  nous  n'ayons  là  qu'un  pastiche  grossier  des 
èpitres  musulmanes  qui  avaient  pu  tomber  çà  et  là  aux  mains  des 
Latins  '. 

Maintenant  l'envoi  au  calife  des  armes  rouillées  et  d'un  message 
analogue  à  celui  dont  le  texte  apocryphe  nous  a  été  si  religieusement 
transmis  par  sept  témoins  différents ,  remontant  au  temps  même  de 
la  croisade,  doit-il  être  mis  au  rang  des  fables?  Je  ne  le  pense  pas: 
il  n'offre,  en  somme,  rien  d'impossible,  et  cadre  bien  avec  la  situa- 
tion morale  où  devait  se  trouver  Kerbogha,  sûr  alors  d'écraser  l'armée 
chrétienne,  prise  au  piège  dans  l'enceinte,  récemment  forcée,  d' An- 
tioche. 


4  Hùt.  occ,  tUt  cr„  lU,  811»  tr.  d.  Guizot,  XXIII,  7  Ed.  P.  Paris,  II,  144-14$. 

î9S-39^»  Pey»^^  n,  117,  et  Darras,  III,  sj».  *  Wilh.  Tyr.,  1.  IV,  c.  6  {Hist.  oce.  dês  tr. ,  I, 

5  Httl.  ou,  des  er.,  IV,  6).  p.  244). 

i  Ihid.,  IV,  91,  tr.  d.  Goiaoc.  IX,  169-170.  9  Sur  ces  lettrei,  Toir  plus  loin,  n««  CV  et  CXXX. 
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CV. 


1098  (vers  le  15  juin?) 


Philomelium?. 


Alexis  Comnène  à  Afdhal:  le  détourne  de  donner  suite  au  traité  conclu 
par  VÈgypte  avec  les  croisés. 

[  Mentionnée  par  Raymond  d*Aiguilhe,  c.  16  *  ]. 

Raimond  d'Âiguilhe,  —  témoin  suffisamment  impartial  à  l'endroit 
d'Alexis,  puisque  le  comte  de  S.  Gilles,  dont  il  n'est  que  l'écho, 
s'était  fait,  à  la  fin  de  la  croisade  et  par  haine  de  Bohémond,  le  cham- 
pion de  l'empereur  auprès  des  croisés  '  —  est  pourtant  le  seul  à  parler 
de  cette  preuve  écrite  de  la  fourberie  du  prince  grec;  on  l'aurait 
trouvée  le  lendemain  de  la  bataille  d'Âscalon  (13-14  août  1099)  dans 
les  bagages  même  d'Âfdhal. 

En  admettant  l'existence  '  de  ce  document  compromettant  pour 
rhonneur  d'Alexis,  il  est  assez  difficile  de  lui  assigner  une  date  même 
approximative.  Raimond  d'Aiguilhe  lui  attribue  en  partie  la  mesure 
qui  frappa  les  ambassadeurs  envoyés  en  Egypte.  Or  ceux-ci  avaient 
quitté  Antioche  en  mars  1098  ^  :  Alexis  était  encore  en  bons  termes 
avec  les  Latins,  au  secours  desquels  il  marchait,  quand  les  discours 
d'Etienne  de  Blois  lui  firent  rebrousser  chemin  à  Philomelium,  en 
juin  de  la  même  année.  Est-ce  sous  l'impression  de  la  terreur  qui 
lui  fit  alors  abandonner  la  cause  des  croisés,  ou  plus  tard,  en  août- 
septembre,  sous  l'empire  de  la  colère  que  dut  provoquer  chez  lui  le 
message  apporté  par  Hugues-le-Mainé  ?  ^  je  pencherais  pour  la  pre- 
mière hypothèse,  et  voici  pourquoi.  C'est  en  août*septembre  qu' Afdhal, 
traînant  avec  lui  les  malheureux  ambassadeurs  latins,  s'en  servit  pour 
obtenir  des  Turcs  la  reddition  de  Jérusalem  ^.  Au  moment  de  quitter 
l'Egypte  avec  eux  (juillet-août),  il  avait   donc  abandonné  toute  idée 


1  «  Sci«bat  (Afdhal)  quod  imperator  Aleuus  usque 
m  ad  mortem  nobis  inimicabatur ,  iinde  nos  lxttexas 

•  imperatorit  AUxii  dt  nobis  fattai  invmimus  ,  con- 

•  fecto  b«llo  cum  rege  Babylonionun  apud  Asca- 
»  lonam,  in  tentoriis  ejusdem  régis;  his  de  causis 
a  dctinuit  legatos  noatrot  per  aanum  captoa  »  (R.  de 
Ag.,  c.  16,  [H.  occ.  d«t  er.^  III,  277]). 

2  Voir  plus  loin,  n°  CXXII  et  Anna  C,  l.  XI, 
c.  6»  7*  (id.  de  P.,  pp.  327,  329,  éd.  de  B.,  pp.  loi, 
105  ;  Hist.  gr,  dts  cr,,l  t  U^  64 1  66);  Alb.  Aq. , 
1.  VI ,  c.  5S  (H.    ou.  des  er.    IV,  $01). 

3  V.  Peyrè  (II,  268,  431),  qui  les  traite  de  fable 
et  De  Smedt.  (Rob.  dt  Jérusalem  ,  p.  116)  ,  qui  les 
admet  comme  authentiques.  Alexis  avait  des  rapports 
amicaux  avec  l'Egypte,  et  en  profita  en  iioo  et  11 04 


pour  £aire  délivrer  des  prisonniers  latins  (Anna  C, 

I.  XI,  c.  7  [éd.  de  P..  p.  328;  éd.  de  B.,  II,  p.  Ï04, 
Hist.  gr.  des  cr„  I,  II,  65]  et  1.  XII,  c.  i  [éd.  de 
P.,  p.  346;  éd.  de  B.,  II,  133;  Hist.  gr,  dtt  er.,  1, 

II,  96];  Ord.  Vit.,  1.  X,  c.  22,  éd.  le  Prétosi, 

IV,  138);  mais  même  en  cette  circonstance,  ces  rap* 
ports  parurent  suspects  aux  croisés  (Anna  C,  1.  XII, 
c.  I  [éd.  de  P.,  p.  348;  éd.  de  B.,  II,  135])  ;  cf.  Alb. 
Aq.,  1.  IX,  c.  6  et  1.  X,  c.  39  (H.  oce.des  er.,  IV, 
$94,  649) ,  Bemoldus ,  Chroti.  (Perti ,  M.  G.  SS.  , 

V,  p.  466,  et  E^st.  Alex.,  prtef.,  p.  Ixj. 

4  Sur  toutes  ces  dates,  ▼.  Hagenmeyer,  Ekkeh., 
169,  171. 

5  V.  plus  loin,  n"  CI\,  p.  177. 

6  Cf.  Hagenmeyer,  Ekheh,,  p.  171. 
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d'alliance  avec  les  croisés,  puisqu'il  s'apprêtait  à  les  tromper  aussi 
grossièrement,  en  les  prévenant  dans  la  conquête  de  la  Ville-Sainte. 
A  cette  époque ,  la  lettre  d'Alexis  (si  l'on  admet  avec  Raimond 
d'Aiguilhe  qu'elle  fût  déjà  venue  modifier  la  politique  égyptienne), 
était  donc  déjà  arrivée  au  Caire,  et  avait  dû  être  expédiée,  au  plus 
tard,  un  mois  auparavant,  c'est-à-dire  de  Philomelium,  et  vers  le  15 
juin. 


CVI. 
1098  (29  juin)  Antioche. 

Tancrède  à  Roger  But  sa:  lui  annonce  la  défaite  de  Kerhogha. 

[lie.:  «  Poct  captam  AntiochUm ;  —  Exfl.  :  .  .  .  .  plurimam  tibi  saiutem  dicit  ». 

Ésmoss:  A.  Efist  frine.y  p.  ia6j  —  B«  Efist.  regum  il  princ,  p.  ia2;  —  C.  N.  Reusnerus,   Ep,    Tttr- 
.-K^,  I,  14  ;  —  D.  Princ,  epist.^  p.  i$o]. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  sur  cette  pièce,  soi-disant  écrite  le  lendemain 
de  la  bataille  livrée  à  Kerbogha  par  les  croisés ,  et  qui ,  dans  le  re- 
cueil de  Donzellini,  suit  immédiatement  notre  n*  CIII.  Dans  l'intitulé, 
Tancrède  est  encore  présenté  comme  fils  de  Roger  Bursa  et  devient 
Tancredus  Hortnanus  y  au  lieu  de  Nortmannus:  mais  ce  n'est  là  pro- 
bablement qu'une  faute  d'impression. 


cvn. 

1098  (commencement  de  juillet)  Antioche. 

Bohémond,  Raimond  de  S.  Gilles ,  Godefroy  de*  Bouillon  et  Hugues-le- 
Maine  à  tous  les  fidèles:  leur  annoncent  le  traité  des  croisés  avec  Alexis, 
la  prise  de  Nicée,  la  victoire  de  Dorylée ,  la  prise  d' Antioche  et  la  défaite 
Je  Kerbogha. 


[  bc.  :  ■  Boamundus  ....  Ut  notum  stt  omnibus  ...»;  —  ExrL.  :  «  .  .  .  orationibus  observetis  .  .  . 
cm  anins  occnrrcre  festinent  ». 

Btmscur:    i.  Angers  (S.  Aubin),   n**  163,  (m.  s.  XI,  in-f.),   f.  i$o;  — >    2.    Reims  —^  (m.   s.   XI), 

79  S 
f'  é^h;  —  3.  Reims,  S.  Thierry  (perdu,  peutètre  le  même  que  2);  —  4.  Rome^  Bibl.  Vat.,  Reg.  Chr.  1283, 
(ttc.4«i)  (m.  s.  XII),  f.  73*. 

Éarroiis:  A.  Martène,   TTtes,  anecd.^  I,  272  [cod.  i];  —  B.  Martène,  AmpUss.  colL^  I,  $68   [coJ.  3];   — 
C.  Domont»  Corp»  univ.  diplomatique^  I,  369  [éd.  A];  —  D.  Mignc,  Palroi.  hl,,  CLV,  c.  390-391  [éd.  B]. 
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VuiSioyts  françaises  moJentfs:  a)  d.  Michaud  ,  Wsl.  des  crois. ^  !•  id.,  I,  }4S>550,  et  éd.  suiv.;  —  h)  Roger, 
pp.  133*139;  —  r)  Yanoski  et  David,  La  Syrie  ^  p.  280;  —  d)  Peyré,  II,  pp.  479-481;  —  e)  Darras, 
XXIII,  363-364. 

Versions  Halignues:  a)  Michaud,  Si,  délie  croc,  tr.  Rossi,  II,  233-335;  —  ^)  Id. ,  tr.  Ambrosoii,  I,  ss^* 

Recensions:    i)  Hist.  lia.  de  la,  France  ,  VII!,  619,  XI,  155;  —   c)  Sybel,  Gescb.  der  I  Kr.^  p.  13;  — 
3)  Pcyrc,  /.  e.]. 


Cette  lettre  remonte  bien  au  temps  de  la  croisade:  l'âge  du  ma- 
nuscrit de  Reims,  qui  nous  Ta  conservée,  le  prouve  :  elle  porte  d'ail- 
leurs le  vidimus  de  s.  Hugues  de  Châteauneuf,  évëque  de  Grenoble, 
l'un  des  prédicateurs  de  la  croisade ,  qui  l'avait  reçue  d'Orient  et  la 
transmet  à  Raoul  II,  archevêque  de  Tours.  Elle  a  dû  être  écrite  entre 
le  28  juin ,  date  de  la  défaite  de  Kerbogha  et  le  milieu  de  juillet , 
époque  du  départ  pour  Constantinople  de  Hugues-le-Mainé. 

Ce  n'est  pas  cependant  une  épître  narrative  à  proprement  parler: 
c'est  encore  un  de  ces  excitatoriay  destinés  à  entretenir  le  zèle  des 
chrétiens  d'Occident  et  à  provoquer  l'arrivée  de  nouveaux  croisés.  Les 
faits  y  sont  racontés  en  gros  et  de  feçon  à  frapper  l'imagination  des 
fidèles  ;  il  y  a^  bien  entendu,  peu  de  dates  et  de  noms  propres  :  aussi 
la  plupart  des  historiens  ont-ils  négligé  cette  pièce.  Il  convient  ce- 
pendant d'y  noter  trois  points  impprtanls:  l'envoi  en  Occident  d'une 
ambassade  spéciale  pour  annoncer  la  victoire  du  28  juin:  ce  fait 
n'est  raconté  que  là;  puis  les  mesures  prises  par  Alexis,  une  fois 
le  traité  signé  avec  les  croisés  ' ,  pour  assurer  aux  Latins,  se  rendant 
en  Terre  Sainte,  le  passage  libre  et  sûr  à  travers  l'empire  —  mesures 
qui  prouvent  que  cette  liberté  et  cette  sécurité  n'existaient  pas  au- 
paravant '  ;  enfin  le  défi  extraordinaire  jeté  aux  croisés  par  le  calife 
de  Bagdad,  pour  une  bataille  générale  fixée  au  vendredi  29  octobre 
suivant,  et  qu'il  serait  nécessaire  d'étudier  à  nouveau  avant  de  l'ac- 
cepter comme  authentique  3  ou  de  le  rejeter  au  rang  des  fables.  • 

La  lettre  entière  a  besoin  du  reste  d'une  édition  nouvelle:  on  en 
croyait  tous  les  manuscrits  perdus;  mais  j'ai  pu  en  signaler  ci-dessus 
trois;  le  meilleur  est  celui  de  Reims. 


i  II  y  est  dit  que   l'empereur  donna  aux   croises'  contraire  d'autre  otage  que  de  Jean  Conmène,  envoyé 

son  neveu  et  son  gendre  en  otages,   sans  qu'il  soit  à  Godefroy  de  Bouillon,  bien  avant  la  signature  du 

possible  de  désigner   duquel   des  nombreux    gendres  traité. 

ou  neveux   d'Alexis   il  peut   être    question.   Albert  s  Voir  l'usage  que  j'ai  fait  ailleurs  de  ce  passage 

d'Aîx  (1.  II,  c.  t$)  et  Guillaume  de  Tyr  (1.  II.,  c.  (Episl.  Al,  ad.  Rob.,  praef.,  p.  xxx,  n.  3). 

Il)   (//«/.  des  cr.,  I,  89  et  IV,  310)  ne  parlent  au  3  C'est  l'opinion  de  M.  de  Sybel,  pp.  446-447. 
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CVIIL 

1098  (commencement  de  juillet)  Antioche. 

Robert  II  le  Hiérosolytnitain,  comte  de  Flandres,  à  Clémence  de  Botir- 
gogniy  sa  femme:  lui.  raconte  [la  prise  d' Antioche],  l'apparition  de 
Y  apôtre  s.  André,  la  découverte  de  la  s.  Lance  et  la  victoire  remportée 
sur  Kerbogha  :  lui  enjoint  de  fonder  près  de  Bruges ,  en  accomplissement 
du  vœu  qu'U  vient  de  faire,  un  monastère  en  V honneur  de  s.  André. 

[  Mentionnée  dans  la  pièce  n*  CLVIII  *  et  dans  Arnoul  Go«tbals,  c.  IV  *  ]. 

Cette  pièce,  qui  offrirait  aujourd'hui  un  grand  intérêt  pour  la 
discussion  de  l'affaire  de  la  s.  Lance,  est  perdue.  Il  est  possible 
qu'elle  existât  encore  au  XVI*  siècle  au  monastère  de  S.  André  de 
Bruges,  et  qu'elle  ait  fourni  à  l'auteur  de  la  chronique  de  cette  ab- 
baye, Arnoul  Goethals,  les  détails  intéressants  qu'il  nous  donne  sur 
les  événements  de  1098  5. 


CIX. 

1098  (juillet)  Antioche. 

Les  princes  croisés  à  Alexis  :  lui  annoncent  la  prise  d'Antioche^  le  met- 
tent en  demeure  d'exécuter  le  traité  qu'ils  ont  conclu  avec  lui. 

[  losérée  en  substance  dans  Baodri  de  Dol,  1.  III,  c.  19  ]. 

Ênmo«s:  A.  Baldericus  Dolensis,  éd.  Bongars,  p.  121;  —  B.  éd.  Migne,  Pair,  lal.^  CLXVI,  c.   112$;  — 
C.  Hist.  oec,  des  cr.,  IV,  79]. 

Après  la  prise  d' Antioche,  les  croisés  qui,  en  vertu  de  leur  traité 
avec  Alexis,  devaient  lui  remettre  la  ville,  lui  envoyèrent  Hugues-le- 
Maitté  et  Baudouin  de  Mons  pour  lui  offrir  l'exécution  de  cette  clause, 
à  condition  que ,  de  son  côté ,  il  remplit  les  engagements  qu'il  avait 
pris,  et  vînt  finir  avec  eux  la  campagne. 

Le  témoignage  des  Gesta  ' ,  bien  que  Baudouin  de  Mons  n'y  soit 
point  nommé,  est  formel  sur  ce  point:  Foucher,  Bartolf  et  Lisiard  de 

I  ■  Dîlectîsstfflc    conjugi   sua:,   Clementix   comi-  •  ac  sibi  fidelissimos,  datis  litterxs,  ad  Flandriam  m. 

*  l'mx .  .  .  legatos  dircxit  [Robertus]  et  miteras  1»  (A.   Goethals,    Chr.   S.   Andr.   Brug.  ^    c.  IV;    éd. 

(CUrta   BaUriti  t    episc.   Tomactnsts  (iioo)  ,   d.  A.  James  Weale  [Bruges,  1868,  in-4**],  p.  21). 
Coetlult,  Chr.  S.  Andrew  Brug.  [Gand,  1844,111-8'*],  3  Voir  plus  loin,  n"  CLVIIl. 

r,  jj).  I   Gtila,  IV,  c.  41   {Hist,  ore.  .la  rr,,  III,   içî) 

"*  *  [Robertus]    misit    quosdam   nobilissîmoii  vlros 

Âuhiurs  de  l'OrÛMi  lait.,,  I.  12 
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Tours  *  se  contentent  de  signaler  le  départ  de  Hugues ,  sans  parler 
de  la  mission  dont  il  était  chargé.  Robert-le-Moine  '  ne  mentionne 
que  l'offre  de  la  remise  d'Antioche ,  sans  parler  de  la  condition  à 
laquelle  était  subordonnée  cette  offre.  Albert  d'Aix  4  et  Guillaume  de 
Tyr  5 ,  au  contraire ,  passent  Antioche  sous  silence  et  donnent  l'am- 
bassade comme  chargée  de  mettre  purement  et  simplement  Alexis  en 
demeure  de  remplir  ses  engagements. 

C'est  Baudri  de  Dol^,  suivi  par  Guib'ert  7.  de  Nogent,  Orderic 
Vital  *  et  Gui  de  Bazoches  9 ,  qui  nous  a  conservé  le  véritable  sens , 
et  le  seul  admissible,  du  message  envoyé  à  l'empereur;  nous  trou- 
vons même  dans  le  récit  de  Baudri ,  plus  complet  que  celui  des  trois 
derniers  chroniqueurs,  une  sorte  de  canevas  de  la  lettre  dont  Hugues 
et  Baudouin  durent  être  porteurs. 

On  sait  que  l'ambassade,  attaquée  en  Asie  Mineure  par  des  pillards 
sarrasins,  ne  revint  pas  en  Syrie,  Baudouin  ayant  été  fait  prisonnier 
et  n'ayant  point  reparu  plus  tard,  et  Hugues  s'étant  sauvé  à  Constan- 
tinople  et ,  de  là ,  sans  s'arrêter,  jusqu'en  France  *°.  Mais  l'empereur 
n'envoya  pas  moins  aux  croisés  une  réponse  dont  je  parlerai  plus 
loin  »'. 


ex. 

1098  (juillet)  Antioche? 

Anselme,  comte  de  Ribemont,  à  Manasses  II  de  Châtillon,  archevêque 
de  Reims  :  récit  du  siège  et  de  la  prise  d'Antioche  et  de  la  défaite  de 
Kerhogha  ". 

[Inc.  :  «  Domino  suo Sciât  sublimitas  vestra •  •  —  Expl.  :    pro   mortuis  nostris  Dcum 

exorent  ». 

Manuscrits:  i.  BaIuzc  (perdu);  —  2.  PariSy  Blbl.  Mazar.,  H.  134$  (m.  s.  XII,  in-4*'),  ff.  73*-7S<i  (in- 
complet). 

Éditions;  —  A.  D'Achery,  Spicilegium^  i'«  éd.,  VII,  p.  191  [cod.  i];  —  B.  Idem,  2«  éd.,  111,  p.  431  [éd. 
A];  —  G.  Migne,  Patrol.  lat.,  CLV,  pp.  472-475  [^^-  A];  —  Hitt.  occ.  dts  crois. ^  III,  pp.  890-893  [éd.  AJ. 

Versions /ranfiiti»  modernes:  a)  Mîchaud,  Bihl,  i{rt  rr. ,  I ,  p.  446;  —  /*)  Peyré,  II,  pp.  485-490;  — 
i)  Darras,  XXllI.  565. 

3  Fulch.  Carnot.,  1.  I,  c.  23,  1.  II,  c.  16;  Bartolf.,  9  Guido  de  Baz.  (d.  Albéric  [  Pertz,  Mon.  G.. 
c.  24  et  $6;  Lisiardus,  c.  13  {Htst.  occ.  âet  rr.,  111,  SS. ,  XXII,  810]);  sur  l'ambassade  de  Hugues,  voir 
3$0,  398,  $06,  532,  562).  Hammer,  PolîÈiqut  dt$  ComnineSj  d.  les  Fundgruheu 
.    3  Rob.  Mon.,  I.  VII,  c.   19-20  {Ibid,,  lll,  836).  1/.  Orients^  V,  404. 

4  Alb.  Aq.,  1.  V,  c.  3  (Ibid.,  IV,  434),  10  Cf.  Aucîar.ad  Baldtr.  (Hitt.  occ.  des  et.,  IV,  80). 

5  Wilh.  Tyr.,  1.  VII,  c.   i  (Ibid.,  I,  277).  11  Voir  plus  loin,  n°  CXXI,  p.  189. 

6  Baidr.  Dol.,  /.  c.  12  Potthast(^f6/.  Jb»/.  A/.  i£.,  p.  279),  reproduisant 

7  Guib.  de  Kov.,  1.  VI,  c.  11  (Hist.  occ.  des  cr.^  une  erreur  de  Fabricius,  a  confondu  cette  lettre  avec 
IV,  208).  le  pèlerinage  d'Anselme  de  Cracovie  (i$o8),   impri- 

8  Ord.  Vit.,  1.  IX,  c.  12  (éd.  le  Prév,  ,  III,  raé  dans  Canisius,  Ant.  lect..  VI,  1287  et  s.  (éd. 
P    S70-  Basnage,  IV,  776-794)- 
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Récsxsxoms  :  I.  Guibert  de  Nogent ,  1.  VI,  c.  23  {Hist.  oce.  des  cr.,  IV,  219);  —  2.  Michaud,  Bibl.  des  croit., 
J,  446;  ~  3.  D.  CcilUer,  XIII,  512;  —  4.  Mailly,  I,  Ixv;  —  5.  Hiti.  lill,  de  la  France,  VIII,  500;  — 
é.  Sybel,  G.  d.  I.  Kr.y  pp.  11-12;  —  7.  Peyrc,  II,  485;  —  8.  Hisl.  occ.  des  cr.,  III,  p.  Iviij  ]. 

Cette  lettre  est  la  seconde  des  deux  épîtres  signalées  par  Guibert 
de  Nogent  * ,  comme  ayant  été  adressées  à  Manassès  II  par  Anselme 
de  Ribemont. 

Elle  n'est  point  datée:  la  copie  qu'en  avait  publiée  d'Achery,  d'a- 
près un  manuscrit  provenant  de  Baluze  et  aujourd'hui  perdu,  partait 
un  intitulé  évidemment  étranger  à  la  lettre  elle-même:  «  Èpistola 
»  quam  transmiserunt  sancti  pcregrini  y  qui  amore  Dei  perrexerunt  Hic- 
9  rusaient  anno  ab,  Inc.  D,  lop^,  tempore  Urbani  papa,  indictione  sep- 
»  tima  5  ;;  M.  Peyré  a  vu  dans  cette  mention  «  10^9,  ind,  VIÎ  ))  la  date 
de  la  lettre,  qu'il  place  par  conséquent  entre  le  premier  janvier  1099 
et  le  mois  d'avril,  époque  de  la  mort  d'Anselme.  Mais  dans  l'inti- 
tulé, le  chiffre  1099  s'applique  évidemment  a  la  croisade  elle-même, 
et  le  ton  de  la  lettre,  écrite  sous  l'impression  immédiate  de  la  victoire 
du  28  juin,  aussi  bien  que  le  silence  gardé  sur  tous  les  événements 
postérieurs ,  auxquels  Anselme  prit  cependant  une  part  glorieuse  < , 
montrent  bien  qu'il  Ta  rédigée  très-peu  de  temps  après  la  défaite  de 
Kerbogha,  c'est-à-dire  en  juillet  ou  août  1098. 

Je  ne  m'occuperai  point  du  contenu  de  ce  document  important ,  dont 
M.  de  Sybel  5  a  si  bien  fait  .ressortir  l'intérêt,  et  qui  doit  servir  de  guide 
à  tout  récit  consciencieux  du  siège  d'Antioche. 

U  est  remarquable  qu'il  ait  été  aussi  peu  répandu  au  Moyen- Age: 
le  manuscrit  de  Baluze  n'est  même  pas  parvenu  jusqu'à  nous  ;  ce  qui 
a  forcé  l'Académie  à  se  contenter  d'une  réimpression  de  Fédition  de 
d'Achery.  Heureusement  le  manuscrit  H.  1^4$  de  la  Bibliothèque 
Mazarine,  que  j'ai  signalé  plus  haut  ^ ,  en  contient  une  copie  remon- 
tant au  temps  de  la  croisade;  cette  copie  est  dépourvue  de  l'intitulé 
dont  je  viens  de  parler ,  et  se  trouve  incomplète  du  dernier  quart  ^  ; 
mais  elle  offre  un  texte  meilleur  que  celui  que  nous  a  transmis  ^l'A- 
chery  ' ,  et  —  fait  assez  curieux  —  celui-là  même  qu'avait  entre  les 
mains  Guibert  de  Nogent  9. 


2  Giûb.  de  Nov.,  I.  VI,  c.  23  {Hist.  occ.  des  cr.t  7   Elle  s'arrête   aux   mots  «  nobiscum   muros  t'it* 
rV,  219,  et  plus  hftttt,  p.  164).  gressi  »  (Hisl.  occ.  des  cr.^  III,   892,   «Tant -dernière 

3  L'Académie  A  corrigé  :  ■  1098  »;  mais  alors  Tin-  ligne). 

£ctkm  ne  pourrait  servir  que  pour  les  quatre  derniers  8  II  ajoute  la  date  «  xiij  kal.  nov.  »  À  l'investis- 


sèment  d'Antioche,  rectifie  des  noms  propres,  etc. 

4  Alb.  Aq.,  1.  IV,  c.  49  {Hist.  occ.  des  cr.^  IV,  9  Aux  mots  «  contra  illum  ad  nltimum  Hierosoly 
424).                                                                                           «  mitanum  [regen]  •,  (Acad.,  p.  891,  1.  8:  illnm  «/- 

5  G.  d.  I.  Kr.,  /.  e.  timum)  il  substitue  le  mot  adnlternm  y  expressément 
(>  Voir  plus  haut,  p.   165,  n.  6.  noté  par  Guibert. 
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CXI. 

1098  (août)  Mont  Cassîn. 

Oderisio  de'  Marsi^  abbé  du  Mont  Cassin  à  Alexis  Comnène:  répond 
au  n°  CI  et  lui  recommande  de  nouveau  les  croisés. 

[Mentionnée  dans  U  Chronique  de  Pierre,  diacre  du  Mont  Cassin,  1.  IV,  c.  17      ]. 

Je  place  cette  lettre ,  que  rapporta  à  Constantinople  le  curopalate 
Jean,  trois  mois  après  le  départ  d'Orient  de  celle  à  laquelle  elle  ré- 
pondait, sans  affirmer,  bien  entendu,  rien  de  positif  à  cet  égard. 


CXII. 

1098  (août)  Mont  Cassin. 

Oderisio  de'  Marsi^  abbé  du  Mont  Cassin  à  Godefroy  de  Bouillon  et  à 
Bohémond:  les  prie  de  ne  point  faire  la  guerre  à  l'empereur. 

[  Mentionnée  par  Pierre  Diacre^  /.  r.  '  ]. 

J'ai  supposé  que  cette  lettre  avait  été  écrite  et  envoyée  en  même 
temps  que  la  précédente,  sans  m'arrèter  aux  titres  de  roi  et  de  prince 
que  Pierre  Diacre  donne  à  Godefroy  et  à  Bohémond,  puisque,  pendant 
son  règne  très-court,  Godefroy  est  resté  tout-à-fait  étranger  à  Alexis: 
j'ai  pensé  que  Pierre  Diacre  avait  sous  les  yeux  la  minute  d'une  lettre 
adressée  à  Godefroy,  Bohémond,  etc.,  comme  chef  s  des  croisés,  et  que, 
pour  renseigner  sqs  lecteurs ,  il  a  cru  devoir  donner  à  ces  princes 
les  qualifications  postérieures,  sous  lesquelles  ils  étaient  généralement 
connus  au  moment  même  où  écrivait  le  moine  cassinien. 

J'avouerai  cependant  que,  s'il  est  difficile  de  placer  une  lettre  d'O- 
derisio  à  Godefroy  à  l'époque  où  celui-ci  fut,  non  pas  roi  de  Jérusalem, 
mais  avoué  du  S.  Sépulcre ,  il  est  permis,  en  imaginant  une  nouvelle 
ambassade  d'Alexis  à  Oderisio  —  ambassade  dont  le  chrysobulle  serait 
perdu,  et  qui  aurait  eu  pour  but  de  solliciter  l'intervention  d'Oderisio , 
au  moment  de  la  rupture  entre  Alexis   et  les   chefs  de   la   croisade 

I  «  Legaturaque  suum  cum   utteris  ad  eum  (A-  mis  pour  Ugatum  ejus  et  désigne  le  curopalate  Jean 

»  lexium)  direxit  (Oderisius)   pcr  quas  christianos,  qui  repartait  du  Mont  Cassin. 

»  qui   ad   expugnandum   paganorum  perâdiam  Jero-  i   «  Pari  etiam  modo  lxtteras  GofTrido,  rcgi  Jercv 

»  solymam  perrexerant,   illi  commendare  curavit.  »  ■  solymitano,  ac  Bohamundo,  principi  Antiocheao,  ne 

(Petr.  Diac,  CbroH.^  1.  IV,  c.  17  [Mignc,  Patr.  lat.y  »  impcratorcm   dcbellarent ,    transraittere  studuit.  » 

CLXXIII,  c.  S44]).  \c\  îf^atum  tuum  est  évidemment  (Petrus  Diac,  /.  c). 
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(août  1098)  —  il  est  permis,  dis-je,  de  reporter  jusqu'en  1099  ^^ 
lettre  d'Oderisio  aux  deux  princes  latins.  Je  n'y  vois  d'objection 
sérieuse  que  le  texte  môme  de  Pierre  Diacre,  qui  ne  laisse  point  de 
place  à  cette  ambassade  supposée  et  qui  eût  aussi  bien  couché  sur 
son  registre  ce  chrysobulle  soi-disant  perdu,  que  les  autres  qu'il  nous 
a  conservés. 

CXIIL 

1098  (septembre)  Azâz. 

Omaty  itnir  de  Ha^art  (A;(â:()  à  Godefroy  de  Bouillon  :  implore  son 
secours  contre  Rodhoudn,  émir  d'Alep. 

[Insérée  en  substance  dâiu  Albert  d'Aix,  1.  V,  c.  8]. 

lac  :  Prioceps  Hasart  ....  ConsiUo  nostrorum  ....»;  -~  Exn.  :«....  succurrere  ncm  récuses  » . 

EocTunis:  A.  Alb.  Aquensis,  éd.  Reineccius,  fT.  106-107;  —  ^-  ^<^»  ^^'  Bongars,  I,  pp.  261-262;  —  C.  Id., 
éd.  Migne,  c.  $i6-$i7;  —  D.  Id.,  HisI,  otc.  dés  cr.^  IV,  p.  457;  —  E.  (seule)  d.  N.  Reusaerus,  Ep.  Tur~ 
ficd^  1,  II. 

Vissicms  frumçaius  :  a)  Guiiot,  XX,  273  ;  —  b)  Peyré,  II,  196  ]. 

La  lettre  elle-même  est  probablement  un  produit  de  l'imagination 
d'Albert  d'Aix:  quant  au  message,  il  est  difficile  de  le  révoquer  en 
doute.  Sans  parler  de  Guillaume  de  Tyr  * ,  qui  n'a  peut-être  fait  ici 
que  suivre  Albert  d'Aix  (en  négligeant  toutefois  la  reproduction  ser- 
vile  de  la  lettre  elle-même)  ,  Raimond  d'Aiguilhe  * ,  témoin  oculaire 
et  Kemâl-Eddin  ^  nous  en  confirment  l'existence  :  elle  a  dû  être  en- 
voyée au  commencement  de  septembre. 


CXIV. 

1098  (11  sept.)  Antioche. 

Bohimond,  Raimond  de  5.  Gilles  y  Godefroy  de  Bouillon,  Robert  de 
Normandie,  Robert  de  Flandres  et  Eustache  de  Boulogne  à  Urbain  II: 
lui  racontent  sommairement  la  croisade  depuis  la  prise  de  Nicie  jusqu'à 
la  prise  d' Antioche,  et  avec  détails  la  campagne  contre  Kerbogha  ;  lui  font 
part  de  la  mort  du  légat  Adhémar  de  Monteil^  le  supplient  de  venir  à  An- 
tioche reprendre  possession  de  la  chaire  de  S.  Pierre. 

[lac.:  m  Domino  sancto  ac  venerabili  ....  Volumus  oaines  et  desideramus  ....«;   —  Expl 

mil  et  régnât  in  sccula  sasculorum.  Amen.  » 


I  Wilh.  T>T.,  I-  VII.  c.  3    {Hist.  ou,    des    et.  ,  2  Raira.  de  Ag.,  c.   13  (Jhià.,  III,  a64). 

;,  2goj,  )  Kemâl  Eddin,  d.  Defrémery,  Mélanges ,  I,  4$- 
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I.  Isolée. 

Manuscrits:  i.  Florence^  Bibl.  Laurent.,  PI.  LXV,  n*  3$  (m.  s.  XI),  f.  36;  —  2.  Parii^  B.  Nat.  ,  lat. 
2827  (m.  s.  XII  ine.),  f.  119*;  —  3.  Rome,  Bibl.  Vat.,  Rcg.  Chr.  $47  (m.  s.  XIV);  —  4.  TongreSy  Au- 

gustins  (perdu) 

Ëditions«  a.  Reubcr,  Veleret  SS.^  éd.  Joannis,  p.  399  [sans  ind.  de  mmss.];  —  B.  Baluztus,  MiseelL^  i«  éd., 
I,  415  [cod.  2];  —  C.  Idem,  2«  éd.,  III,  60  [éd.  B];  —  D.  Recueil  des  hist.  de  la  France^  XIV,  733  [éd. 
B];  —  E.  Migne,  Patrol.  lat.,  CL,  55I-5S5  [éd.  B]. 

II.  d.  Foucher  de  Chartres  (L  I,  c.  23  [15]). 

Manuscrits:  Une  partie  de  ceux  de  Fouch<;r 

Éditions:  F.  Duchesne,  SS.  RR.  Gall.^  IV,  830;  —  G.  Bongars,  I,  394  (Variantes  de  Barthius,  d.  Ludewig, 
Rel.  mmss.,  III,  21$);  —  H.  Migne,  Patr.  laL^  CLV,  847-849;  —  K.  Hist.  occ.  des  cr.,  III,  350-351. 

Versions  françaises-,  a)  Michaud,  Hist.  des  cr.^  i»«  éd. ,  I,  5  S  S*  S  $9  «  éd.  suiv.  ;  —  b)  Guizot,  XXIV, 
56-61;  —  c)  Prat,  pp.  294-304;  —  d)  Peyré,  II,  201-202  (fragm.),  481-485  ;  —  ^)  Jïgcr,  Hist.  de  l'égl. 
de  Fr.,  VU,  40  (fr.)  ;  — /)  Darras,  XXIII,  559-5^- 

Version  hollandaise;  Van  Kampen,  I,  807-808. 

Versions  italiennes  :   a)  Michaud,  St.  délie  <rr.,  tr.  Rossi,  II,  238-242;  —  b)  tr.  Ambrosoli,  I,  562. 

Recensions:  i.  Hist.  litt.  de  la  France,  VIII,  617  ;  —  2.  Sybel,  G.  d.  /,  Kr.  pp.  13-14;  .  3.  Peyré,  II,  481]. 

Cette  lettre  est  consacrée  spécialement  au  récit  de  la  courte  cam- 
pagne contre  Kerbogha,  tenant  les  croisés  enfermés  dans  Antioche 
qu'ils  venaient  de  prendre.  Rien  n'autorise  à  mettre  en  doute  Tau- 
thenticité  de  ce  document,  dont  nous  avons  des  manuscrits  contem- 
porains, et  qui  d'ailleurs  est  inséré  dans  plusieurs  des  copies  les 
plus  anciennes  de  Foucher  de  Chartres  3.  M.  de  Sybel  s'en  sert  et  le 
commente  en  plusieurs  endroits  de  son  livre  %  et  après  lui  il  reste  à 
peine  à  glaner.  Aussi  ne  ferai-je  que  deux  remarques  qui  me  parais- 
sent lui  avoir  échappé: -la  première  c'est  que  cette  lettre,  aussi  bien 
du  reste  que  l'encyclique  des  mêmes  princes  à  tous  les  fidèles  5 ,  ne 
paraît  pas  avoir  été  très-répandue ,  à  en  juger  par  le  petit  nombre 
des  copies  qui  nous  en  sont  parvenues.  Était-ce  parce  que  l'étendue 
plus  grande,  la  forme  plus  sérieuse  de  ce  document  le  réservait  à  un 
public  tout  différent  de  celui  auquel  s'adressait,  par  exemple,  l'épître 
populaire  du  patriarche  Siméon  ^  ?  ne  serait-ce  pas  plutôt  parce  que 
les  récits  de  la  prise  d' Antioche  et  de  la  défaite  de  Kerbogha  ont 
été  assez  nombreux  pour  se  faire  mutuellement  concurrence ,  et  que 
celui-là  ne  fut  pas  assez  intéressant  pour  éveiller  le  zèle  des  copistes, 
comme  le  fit  l'année  suivante  le  récit,  envoyé  par  les  mêmes  chefs , 
de  la  victoire  d'Ascalon  '?  la  question  mériterait,  il  me  semble,  d'ctre 
étudiée  avec  soin. 

J'attirerai,  en  second  lieu,  l'attention  sur  ce  fait  que,  si  nous  avons 
dans  cette  lettre  et  dans  l'encyclique  aux  fidèles,  les  bulletins  officiels 

i  Sanderus,  Bibl.  belg.  mau.y  II,  191.  4  En  particulier,  pp.  418,  434,  441,  444. 

2  Ceux,  aujourd'hui  perdus,  dont  se  sont  servis  Du  5  Plus  haut  n°  CVII. 
Chcsnc,  Bongars  et  Barth,  et  les  mmss.  A.  B.  F.  G.  6  Plus  haut  n®  XCI. 
de  l'Académie.  7  Plus  loin  n"  CXLIV. 

3  Surtout  les  n*'*  A  et  B  de  l'Académie. 
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du  siège  d'Antioche,  et  même  si  Ton  veut  de  la  partie  de  la  cam- 
pagne comprise  entre  la  prise  de  Nicée  et  ce  siège ,  nous  n'en  avons 
aucun  pour  la  traversée  de  la  Romanie  et  le  passage  à  Constantinople  ; 
cependant,  dans  la  lettre  même  qui  nous  occupe,  les  princes  semblent, 
pour  ces  événements  antérieurs,  renvoyer  Urbain  II  à  une  ou  plu- 
sieurs narrations  antérieures:  «  sicut  audistis  ».  Ces  narrations  n'étaient 
évidemment  point  orales.  Si  Ton  a  jugé  bon  d'informer  d'une  façon 
générale  la  chrétienté  et,  avec  détails  Urbain  II,  de  la  prise  d'An- 
tioche  et  plus  tard  de  la  reddition  de  Jérusalem  et  de  la  victoire 
d'Ascalon ,  on  a  dû  envoyer  en  Europe,  à  la  suite  des  événements  de 
Nicée,  des  documents  analogues.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  cependant 
les  signaler  comme  ayant  certainement  existé,  l'expression  «  sicut 
audistis  »  ne  m'ayant  pas  paru  assez  précise  pour  en  tenir  lieu.  On 
sait,  il  est  vrai,  d'une  façon  positive,  que  dès  le  11  mai  1098*, 
Urbain  II  éuit  informé  des  premières  victoires  des  croisés;  mais  on 
ignore  si  ces  informations  lui  étaient  parvenues  indirectement,  ou 
sous  la  forme  d'une  lettre  adressée  au  S.  Siège  par  l'armée  latine. 


CXV. 
1098  (sept.)  Antioche. 

Godefroy  de  Bouillon  à  Omar  y  émir  de  A^â^  :  lui  promet  son  secours. 

[Mcntioanêe  dans  Albert  d' Aix,  1.  V,  c.  9       et  dans  Guillaume  de  Tyr,  1.  VII,  c.  3       ]. 

Godefroy  n'ayant  pas  répondu  à  la  première  ambassade  de  l'émir, 
celui-ci  lui  en  envoya  une  seconde,  avec  son  fils  Mohammed  comme 
otage.  Le  duc  répondit  alors  par  une  lettre  où  il  promettait  son  ap- 
pui, et  qu'à  la  stupéfaction  des  Latins,  les  envoyés  de  l'émir  atta- 
chèrent à  la  queue  d'un  pigeon.  Guillaume  de  Tyr  ne  parle  ni  de  la 
seconde  ambassade ,  ni  de  la  lettre  de  Godefroy  :  c'est  un  avis  an- 
nonçant rarrivée  du  duc  que  les  messagers  expédient  par  cette  voie 
aérienne.  Les  témoins  oculaires  de  la  croisade  sont  muets  sur  ces 
faits  probablement  légendaires. 


1  •  Nostris  si  quidem  diebus  [Dominus]  in  Asia 
>  Torcoi,  in  Europa  Mauros  christianorum  viribas 
'  iMcUaTit,  et  urbes ,  quondam  famosaa,  religionîs 
'  yjc  cukui  gratia  propensiore  restituit  »  {Epist,^ 
l'ri'€mi  II  md  Petrmm,  Oseensem  tp. ,  1 1  mai  ÏO98  , 
Sligne,  P*tr.  Ut.,  CLI,  504;  Jaffé,  n**  427»])- 

1  >  Coiumbas  duas  .  .  .  peg^ti]  eduxenint  a  sinu 
»  u»,  et,  caaTA  Ducis  responsis  promissisque  ftdelibtis 
•  otsaipu,  waudis  illarurn  filo  innodata,   ....  erai- 


..  senint  •  (Alb.  Aq.,  I.  V,  c.  9,  [Hist.  occ.  dts  cr., 

IV,  458))- 
2  «  Duos  emiserunt  coiumbas  ....  quibus  littb- 

»  «UI.AS  legationis  $iia:  seriem  continentes,  ad  caudas 

•.  religaverunt  »  (Wilh.  Tyr.,  1.  VU,  c.  3  {Ihid.,  I, 

281]).  Sur  l'usage  des   pigeons  voyageurs  en  Terre 

Sainte,  cf.  EraeUt  (Hist.  occ,  des  cr.,  II,  a6i,  329); 

Fulch.  Cam.,  1.  111,  c.  47,  {Ihid.,  lU,  474),  et  plus 

loin.  n«»  CXXX,  CXXXl. 
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Albert  d'Aix  3  place  aussi  un  peu  plus  loin  un  message  de  Gode- 
frôy  à  Bohémond  et  à  Raimond  de  S.  Gilles  les  invitant  à  venir 
Taider  dans  cette  campagne  d'Azâz:  il  y  a  lieu  de  penser  que  ce 
message  n'a  jamais  ètè  envoyé;  car ,  suivant  Raimond  d' Aiguilhe  ^ 
c'est  à  Antioche  même  que  Godefroy  obtint  de  Raimond  de  S.  Gilles 
que  ce  dernier  l'accompagnât.  Guillaume  de  Tyr  5 ,  qui  passe  sous 
silence  la  participation  du  comte  de  Toulouse ,  ne  parle  que  de  celle 
de  Baudouin  d'Édesse,  appelé  par  son  frère  à  cette  occasion. 


CXVI. 


1098  (3-1 1  octobre) 


Lucques. 


Le  clergé  et  le  peuple  de  Lucques  à  tous  ks  fidèles:  leur  transmettent  la 
narration  du  siège  et  de  la  prise  d* Antioche  et  de  la  victoire  sur  Kerbogha, 
faite  par  le  lucquois  Bruno ,  témoin  oculaire;  leur  annoncent  qu' Urbain  II 
tient  un  synode  à  Bari,  et  se  dispose  à  partir  pour  la  Terre  Sainte. 

[  Inc.  :  «  Primatibus,  ArchiepLscopis  ....  Ad  laudetn  et  gloriAm  Redemptoris  ....»;  —  ëxfl.  «... 
...  ad  Jcrusilem  profecto  tendere.  Valete  » . 

Manuscrit:  Parts,  Bibl.  Mazar.,  H.  134$  (S.  Mart,  in  Camp.,  98)  (ai.  s.  XI,  in-4*'),  iï.  7211-73  6. 

Édition  :  Plus  loiii.  Appendice^  a?  IV  ]. 

On  n'avait  que  des  renseignements  négatifs  sur  la  part  prise  par 
les  Lucquois  à  la  première  croisade.  En  dehors  de  la  légende  de 
.  Stefano  Butrione,  qui,  se  trouvant  à  Jérusalem  avec  les  croisés,  y  au- 
rait appris  l'existence  de  reliques  cachées  dans  un  crucifix  de  bois  , 
vénéré  à  Lucques  sous  le  nom  de  Volto  Santo  \  les  historiens  locaux 
eux-mêmes  tenaient  pour  certain  que  les  habitants  de  cette  ville,  où 
pourtant  les  corps  d'armée  d'Etienne  de  Blois  et  des  deux  Robert  avaient 
reçu,  en  novembre  1096  ,  la  bénédiction  d'Urbain  II  %  étaient  restés 
en  dehors  de  l'expédition  ^  La  lettre  que  je  publie  aujourd'hui ,  et 
qui   gisait   dans    le    manuscrit  de  la  bibliothèque  Mazarine  dont  j'ai 


3  Alb.  Aq.,  1.  V,  c.  II  (ffti/.  occ.  dfs  cr.  ,  IV , 
439)  >  ^'  Rcusnerus,  Epist.  Tureiea,  I,  ii,  trad.  dans 
Vétault,  2  $4. 

4  Raim.  de  Ag.,  c.  13  (i/is/.  oec.  des  cr.,  111,  264). 

5  Wilh.  Tyr.,  1.  VII,  c.  3  (/«rf.,  I,  280). 

1  Sarraiio  Sttphani  Butrionis  (d.  TofaneUi ,  // 
primo  ritratto  di  CroeifissOf  [Kap. ,  1644 ,  ui«4°] ,  pp. 
69-70).  Cf.  Baronius  ad  «nn.  1099;  ^^-  ^^gT^^  *^''  ^^^ 
I  croeiala  (Bologna,  1658,  in-f*),  p.  16;  Barsocchini, 
MeiH.  ai  Lucea,  V,  I,  28,  384. 

2  Fulch.  Caraot. ,    1.  I,    c.  7  {Hiti.  oce,  des  cr., 

m,  329). 

3  Voir  Barsocchini,  Op.  rit.  V,  1 ,  p.  369  :  Ptolcmêc 


de  Lucques  ne  dit  presque  rien  sur  la  i''  croisade: 
les  Gêsta  Lucatstutn^  aujourd'hui  perdus,  et  auxquels 
il  se  réfère  (Murât.,  SS.,  IX,  1257)  étaient  mal  in- 
formés, puisqu'ils  plaçaient  sous  la  même  année  1 100 
les  prises  d' Antioche  et  de  Jérusalem  :  et  le  fait  que 
Bruno  dut  s'embarquer  sur  des  vaiaseaux  anglais  n'est 
pas  de  nature  i  modifier  beaucoup  l'opinion  reçue. 
Je  dois  dire  cependant  qu'au  camps  dc«  croisés  devant 
Antioche ,  la  monnaie  courante  paraît  avoir  été  le 
denier  de  Lucques  (Raim.  de  Ag.,  c.  16;  Alb.  Aq., 
1.  III,  c.  53,  1.  IV,  c.  34,  [Hist.  ou.  des  cr.,  III, 
37«.  IV,  37S,  415]). 
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parlé  plus  haut,  inscrite  au  catalogue  sous  le  titre  un  peu  fantaisiste 
de:  ff  Epistola  cleri  Lucensis  de  Victoria  mirabili  contra  Turcos  (scripta 
»  anno  iiSjy  quo  ohiit  Urbanus  papa  III)  »,  vient  combler  cette 
lacune. 

C'est  une  sorte  d'encyclique  adressée  aux  fidèles  du  monde  entier 
par  la  ville  de  Lucques,  au  moment  môme  où  se  tenait  le  concile  de 
Bari  (3-1 1  octobre  1098).  Sauf  la  dernière  ligne,  où  elle  annonce 
qu'Urbain  II  se  dispose  à  partir  pour  la  Terre  Sainte ,  projet  sur 
lequel  j'aurai  à  revenir  ^,  et  l'appel  obligé  au  zèle  de  nouveaux  croisés, 
elle  ne  contient  autre  chose  qu'une  narration ,  écrite  sous  la  dictée 
même  du  personnage  dont  le  dire  s'y  trouve  recueilli,  et  où  ce  person- 
nage s'exprime  toujours  à  la  première  personne.  C'est  un  certain  Bruno, 
bourgeois  de  Lucques,  parti  en  1097  P^"'"  l'Orient  rr  ctim  navihns 
<r  Anglorum  j»,  arrivé  à  Antioche  un  peu  avant  le  5  mars  1098,  témoin 
de  tous  les  événements  du  siège,  de  la  prise  de  la  ville,  de  la  victoire 
sur  Kerbogha,  et  qui  ne  quitte  Antioche,  pour  retourner  dans  sa 
patrie,  que  trois  semaines  après  cette  victoire,  c'est-à-dire  vers  le  20 
juillet. 

On  trouvera  dans  la  narration  de  ce  Bruno,  bien  moins  importante 
d'ailleurs  que  la  lettre  d'Anselme  de  Ribemont,  quelques  dates  et  quel- 
ques faits  intéressants  :  c'est  un  peu  avant  le  5  mars  qu'arrive  la  flotte 
anglaise ,  que  nous  connaissions ,  il  est  vrai ,  déjà  par  le  témoignage 
de  Raimond  d'Aiguilhe  ^ ,  mais  d'une  façon  inexacte.  La  visite  des 
croisés  à  cette  flotte,  pour  obtenir  de  ceux  qui  la  montaient  des  bois 
pour  la  confection  de  machines  de  guerre,  et  la  construction  à  la 
porte  occidentale  de  la  ville  d'un  château  de  bois  qu'on  appela  le 
château  de  5."  Marie  ^  me  paraissent  deux  faits  complètement  nou- 
veaux ^.  La  lettre ,  en  tous  cas ,  donne  un  point  de  repère  chrono- 
logique qui  manquait  dans  le  récit  de  l'investissement.  Pour  le  reste 
du  siège,  la  trahison  de  Firouz,  la  découverte  de  la  s.  Lance,  Bruno 
concorde  avec  les  données  générales  des  chroniques.  Au  commencement 
de  la  bataille  livrée  à  Kerbogha ,  il  signale  Tapparition  de  renforts 
miraculeux  groupés  autour  d'une  bannière  blanche,  et  que  nous  re- 
trouvons dans  les  Gesta  7,  dans  la  Chanson  d' Antioche,  et  dans  Robert- 
le-Moine  ^. 


4  Voir  plus  loin»  n"  CXVII,  p.  i86.  7  Gesta,  IV,  c.  39  {Hist.  occ.  des  cr.,  ÏII,   151); 

5  R4Îin.  de  Ag.,  c.   18  (Hist.  occ.  des  cr.,  Ul,  290;  cf.  Tudebod.,  XI,  c.  8,  Hisl.  h.  sacri,  c.  82  (/&<«/., 
zt  Rad.  ddom.,  c.  58  (Ibid.,  111,  649);  sur  les  di-  111,  p.  81,  205). 

verses  flottes  venues  à  cette  époque  d'Europe  en  Syrie,  8  Robcrtus  Mon.,  l.  VII,  c.  13  (Hist.  ou.  des  cr., 

voir  mes  SauidiMOvet  en  T.  5.,  p.  135.  IH,  832);  Chanson  d' Antioche,  Vlll,  $1  el  72,  t.  11, 

é  Je  pense  «juMl  est  impossible  de  confondre  cette  pp.  26a,  285  ;  Baldr.  Dol.,  1.  III ,  c.  17  ,    Guib.  de 

coatmction  avec  la  mise  en  état  de  défense  du  mo-  Nov.,  l.  VI,  c.  9  (Hist.  occ.  des  fr.,  IV,  77,  206). 
aastére  de  S.  Georges,  qui  eut    lieu   beaucoup    plus 
tard;  v.  Pevré,  II,    34  «'  «• 
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CXVII. 


1098  (21  octobre). 


[  Concile  de  Bari  ], 


On  sait  de  source  certaine  qu'Urbain  II,  après  le  concile  de  Latran 
(janv.  1097)',  continua  à  s'occuper  des  affaires  d'Orient,  et  qu'au 
commencement  de  l'année  1098%  se  trouvant  à  Chieti,  il  y  prêcha 
la  croisade  et  y  tint  un  conseil  d'évêques  et  de  barons ,  au  sujet  de 
l'expédition  alors  occupée  au  siège  d'Antioche  K 

Il  était  donc  permis  de  supposer  que ,  si ,  dans  le  concile  très-so- 
lennel^ qu'il  tint  à  Bari  au  mois  d'octobre  de  la  même  année,  les 
questions  relatives  au  schisme  des  Grecs ,  avaient  été  le  principal 
objet  des  délibérations  5 ,  la  Terre  Sainte  n'avait  point  cependant  été 
oubliée.  Néanmoins,  aucun  des  très-nombreux  témoignages  qui  nous 
sont  parvenus  sur  cette  assemblée  ^,  n'autorisait  une  affirmation  en  ce 
sens  7.  C'est  la  lettre  circulaire  du  clergé  de  Lucques  à  tous  les 
fidèles  *,  qui  nous  apprend,  pour  la  première  fois,  d'une  façon  précise, 
qu'on  s'occupa  à  Bari  des  affaires  de  la  croisade ,  et  que  le  pape  y 
exprima  l'intention  d'aller  rejoindre  les  combattants. 

Il  n'est  point  impossible ,  en  effet,  qu'à  cette  époque  le  pape  eût 
déjà  reçu  la  lettre  que  les  chefs  de  l'armée  lui  avaient  écrite  d'An- 
tioche  le  II  septembre  9,  et  où,  lui  annonçant  la  mort  de  son  légat 
Adhémar  de  Monteil,  ils  le  suppliaient  de  venir  prendre  en  per- 
sonne possession  de  la  chaire   de    S.  Pierre  à  Antioche.    Mais  nous 


1  Voir  plus  haut,  n"  LXX,  p.  135. 

2  Probablement  au  mois  de  mai,  en  allant  de  Rome 
à  Capoue;  cf.  Jaffé,  Reg.,  p.  47a. 

3  K  Contigit  ut,  hoc  predicans,  predictus  s.  pontifcx 
»  devencrit  Thyetum,  ibique  perendinans  non  multis 
»  dicbus,  cum  episcopis  et  baronibus,  de  via  Hieroso- 
»  lymttana  habuit  commune  coUoquium.  »  (Chron. 
Casauriense,  1.  V  [Murât.,  SS.  RR.  liai.,  U,  p.  II, 
872]);  cf.  D.  Ruinart,  Fila  Urb.  II,  c.  291,  (éd. 
Mignc,  c.  aa 5-226). 

4  «  Plenarium  in  Barensi  urbc  concilium  celebrare 
>•  disponcbamus.  »  (Epist.  Urb.  II  ^  247;  [Migne, 
Patr.  lat.,  CLI,  516]). 

5  Voir  Eadmerus,  Fita  Anselmi,  1.  II,  c.  s,  n*  46 
et  Hiit.  novorum,  1.  II  (Mignc,  Patr.  lat.,  CLVIII, 
102,  103,  et  eux,  414).  C'est  U  qu'Anselme  de  Can- 
torbéry  luj  son  traité  Dt  proustioiu  Spiritut  Sancli 
coutra  Gréccos  (Migne,  P«/r.  lai.,  CLVlII,  285-325); 
cf.  Hildeberti  Cenom.  EpistoU^  II,  9,  11,  13,  et 
Anselmî  Gant.  EpùloU,  III,  160  (Migne,  Pair.  lai. 
CLXXI,  216,  218,  220,  eux,  196). 


6  Les  actes  en  sont  perdus;  mais  les  textes  des 
chroniques  y  suppléent  :  voici  les  principaux  :  Ead- 
merus, /.  c.  ;  Wilh.  Malmesb. ,  Gesla  pont.  Angl., 
(Mignc,  Patr.  lat.,  CLXXIX,  iA^2'im)\  Ord.  Vit., 
1.  X,  c.  3  (éd.  le  Prév.,  IV,  p.  15);  Lupus  Proto- 
spatha,  Anon.  Barensis  (Murât.,  5S.  RR.  liai,,  V, 
48,  154);  Simeon  Dunclm.,  Hist.  ie  reg.  Angl.^ 
(Twysden,  p.  224);  Rog.  de  Hoveden,  éd.  Stubbs, 
I,  155;  cf.  D.  Ruinart,  Vita  Urb.  II,  c.  323-324 
(éd.  Migne ,  c.  241-244).  Mansi  (XX ,  947)  est 
très-incomplet  pour  ce  concile  qu'il  place  en  1097. 

7  C'est  par  un  abus  formel  du  texte  de  Lupu« 
Protospatha,  que  Darras,  (XXIV,  157)  donne  pour 
raison  de  l'afflucnce  des  èvèqucs  venus  i  Bari  (185), 
Tenthousiasme  causé  par  la  nouvelle  de  la  prise  d' An- 
tioche. 

8  Voir  le  numéro  précédent. 

9  Plus  haut,  n"  CXIV,  p.  181. 
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manquons  absolument  de  renseignements  sur  ces  projets,  dont  le  triomphe 
de  la  cause  d*Urbain  II  en  Italie  rendait  Texécution  possible  *°,  mais 
qui  n'eurent  d'ailleurs  aucune  suite,  le  pape  étant  mort  quelques  mois 
après  (29  juillet  1099).  ^^  ^^  supposant  même  que  l'assertion  des 
Lucquois  ne  soit  pas  Tècho  d'un  simple  bruit  répandu  en  Italie,  et 
que  les  affaires  de  la  croisade  aient  fait  Tobjet  des  délibérations  du 
concile,  il  est  permis  de  se  demander  si,  soit  les  lettres  de  convocation 
à  cette  assemblée,  soit  les  lettres  synodales  qui  en  annoncèrent  le 
résultat,  firent  mention  de  la  Terre  Sainte. 

Il  est  impossible  également  de  conjecturer  avec  quelque  vraisemblance, 
comme  on  Ta  tenté  récemment  ",  qu'Alexis  ait  joué  personnellement 
un  rôle  dans  le  concile,  y  ait  été,  ou  convoqué ,  ou  représenté  par 
des  légats,  ou  sommé  d'avoir  à  en  promulguer  les  décrets,  ni  surtout 
que  les  relations  de  l'empereur  avec  les  croisés  aient  fait  partie  des 
discussions  de  l'assemblée  —  discussions  qui,  à  l'endroit  des  Grecs,  pa- 
raissent ne  point  être  sorties  du  domaine  de  la  théologie  pure. 


CXVIII.   • 

1098  (après  le  i*'  juillet)  Antioche. 

Baudouin  du  Bourg  à  Manassès  II  de  Châtillon,  archevêque  de  Reims: 
lui  raconte  [fe  siège  d' Antioche],  la  découverte  de  la  s.  Lance  et  la 
défaite  de  Kerbogha. 

[  Moixxxinêe  dans  Guibcrt  de  Nogeiit     ;  peut-être  U  même  que  le  n"*  CLVU  ]. 

Cette  lettre  a  dû  être  écrite  après  la  défaite  de  Kerbogha  (28  juin 
1098)  et  certainement  avant  l'épreuve  faite  devant  Archis  (8  avril 
1099),  épreuve  à  la  suite  de  laquelle  l'authenticité  de  la  s.  Lance 
devint  douteuse  aux  yeux  de  la  plupart  des  croisés.  Je  reparlerai  plus 
loin  de  ce  document  perdu  ^ 


to  Ao  temp»  du  concile  de  Clcrnioiit ,    Tctat  reli-  se  contenter   du   rôle   de   Moïse    pendant  le   combat 

:j<'jx  de  l'Europe  rendait  tout  dcpUcement  du   pape  contre  les  Amalécitcs. 

ispratkable:  Urixain  II  avait  peut-itrc  eu  alors,  comme  1 1  L.  Streit,  D.   Wendung  d.  IV  Kreun.y  p.  38. 

«  veut  son  biographe  Pandulphe  de  Pisc  {Vita  Ur-  n.  68. 

>oi  //.  [Muratori ,    UI ,  I,  p.  ^S'I)    1<^   pensée  de  1  Guib.  de  Nov.,  1.  VII,  c.  34  (Hist.  occ.  dit  cr.^ 

rrakdre  le  commandement   de    la  croisade  ;    mais    il  IV,  35a). 
Avait  db.  ainsi  qu'il  le  dit  lui-même  (Sermo  Urhatii  II,  a  Voir  plus  loin,  n"  CLVU. 

J.  fiaUr.  Dol.,  1.  I,  c.  4»  l^"'-  oec  des  cf.,  IV,  15]) 
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CXIX. 


1098  (octobre-décembre) 


Pleins  pouvoirs  donnés  par  Urbain  II  au  cardinal  Daimbert ,  arche- 
vêque de  Pise ,  envoyé  comme  légat  en  Terre  Sainte ,  en  remplacement 
d  Adhémar  de  Monteïl. 

Tous  les  chroniqueurs  s'accordent  à  nous  apprendre  que  le  succes- 
seur de  Tèvêque  du  Puy  comme  chef  spirituel  de  la  croisade  fut  le 
cardinal-archevêque  de.  Pise,  Daimbert  ou  Théodebert. 

Assista-t-il  au  concile  de  Bari  avec  les  cent-quatre-vingt-cinq  évêques 
qui  formèrent  cette  assemblée  ?  tout  porte  à  le  croire,  puisqu'il  avait 
accompagné  Urbain  II,  pendant  tout  le  séjour  de  ce  pape  en  France  ', 
et  qu'il  était  uni  à  lui  par  les  liens  d'une  étroite  amkié  '.  Est-ce 
pendant  la  tenue  même,  ou  à  la  suite  des  délibérations  du  concile 
qu'il  reçut  l'ordre  de  partir  pour  la  Terre  Sainte?  on  ne  peut  que 
le  supposer;  mais  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'il  ne  quitta  pas 
l'Europe  sans  emporter  des  pleins  pouvoirs  5 ,  et  probablement  la  ré- 
ponse à  la  lettre  adressée  par  les  croisés  au  pape. 

Il  se  mit  à  la  tête  d'une  flotte  de  cent-vingt  navires  pisans  qui 
abordèrent  à  Laodicée  en  septembre  1099  ^« 


cxx. 


1099  (commencement  de  janvier) 


Marra. 


Raimond  de  S.  Grilles  convoque  Godefroy  de  Bouillony  Bohémond  et  les 
autres  princes  restés  à  Antioche^  à  une  conférence  à  Rugia  pour  mettre 
fin  à  leurs  dissensions  et  fixer  le  départ  général  pour  Jérusalem. 

[Mcntiounèe  par  la  plupart  des  cbrooiqueurs  de  la  i'*  croisade     ]. 


1  II  6gure  en  particulier  comme  témoin  de  la  charte 
de  Raimond  de  S.  Gilles  pour  S.  Gilles  (12  juillet 
1096)  dans  D.  Vaissite,  V,  744. 

2  Voir  Wilken,  G.  der  Kr.^  II,  50-51. 

3  «  Unde  domittus  papa  ad  eamdem  multitudinem 
»  suam  legationem  dircxit,  vidclicet  venerabilem  Théo- 
B  debertum,  Pîsane  ecdesic  archiepiscopum,  qui  illis 
M  in  omnibus  apostolica  vice  adesset  »  (Bemoldus, 
ChroH.  [Pertz,  Mon.  Germ.  55.,  V,  466]). 

4  Gesia  triumph.  Pit.,  Brev.  bist.  Pis.  (Murât., 
VI,  xoi,  168);  Wilh.  Tyr.,  1.  IX,  c.  14,  Guib.  de 
Nov.,  l.  VII,  c.  15  (Hist.  ou.  des  cr.,  I,  j86,  IV, 
233);  cf.  Ha^ciimeycr,  Ekkch.,  pp.  183,  185.  Tout 
ctf  que  Piirras  (XXIV,  230  et  s.)  raconte  de  rhostilitc 


d'Alexis  contre  Daimbert  et  de  cette  flotte,  est  de  p^irc 
fantaisie.  Guillaume  de  Tyr,  qu'il  cite,  ne  parle  que 
de  refus  de  vivres,  éprouvés  par  les  Pisans  sur  les  côtes 
de  Syrie ,  et  le  récit  d'Anne  Comnène,  que  Darras 
commente  et  amplifie,  s'applique  à  des  événements 
postérieurs  de  quatre  ou  cinq  ans.  Voir  plus  loin, 
n*  CXXII. 

I  Wilh.  Tyr.  ,  1.  VU,  c.  it    (Hist.  occ  des  cr.  , 
I.  295);  Gesta,  IV,  c.  46,  Tudebodus,  XIII,  c.  6,  Hist. 

b.  fiurrt,  c.  93,  R.  de  Ag*.,  c.  14,  Rob.  Mon.,  1.  VllI, 

c.  8  {Ihid.,  III,  pp.  156,  94,  209,  271,  850);  Baidr. 
Dol.,  1.  IV,  c.  1;  Guib.  Nov.  ,  I.  VI,  c.  18  (/W./., 
IV,  89,  2h). 
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Aucun  des  textes  qui  parlent  du  message  envoyé  par  Raimond  ne 
dit  formellement  qu'il  ait  donné  lieu  à  un  ou  plusieurs  documents 
écrits:  on  ne  peut  que  le  conjecturer  avec  quelque  vraisemblance. 

CXXI. 

1099  (janvier)  Constantinople. 

Alexis  I  Comnène  aux  princes  croisés:  leur  réclame  la  possession 
d'Antioche. 

[  Mcatiomiie  par  Raimond  d*AiguUh«  ^  c.  i8,  et  Giullaume  de  Tyr  '  1.  VII»  c.  so  ]. 

Alexis,  ayant  reçu  le  message  envoyé  par  les  croisés  3,  se  disait  prêt 
à  remplir  les  engagements  qu'il  avait  pris  envers  eux,  et  annonçait 
son  arrivée  pour  la  S.  Jean  suivante.  Il  demandait,  en  échange,  confor- 
mément à  la  lettre  du  traité  conclu  avec  lui,  la  remise  d'Antioche. 

Raimond  d'Aiguilhe  est  le  seul  témoin  oculaire  qui  nous  parle  de 
cette  ambassade,  longuement  racontée  du  reste  par  Guillaume  de  Tyr: 
la  cause  de  ce  silence  des  autres  chroniqueurs  doit  être  évidemment 
l'embarras  où  ils  se  sont  trouvés  pour  expliquer  la  réponse  assez  peu 
loyale,  que  les  croisés  firent  au  message  d'Alexis,  et  dont  je  parle 
plus  loin  \ 

La  lettre  impériale  ne  nous  est  point  parvenue:  elle  devait  se  rap- 
procher beaucoup  d'une  autre  qu'Alexis  adressa  plus  tard  à  Bohémond, 
et  qu'Anne  Comnène  nous  a  transmise  en  substance  5  ;  elle  avait  dû 
être  écrite  vers  le  mois  de  janvier ,  les  envoyés  qui  la  portaient 
n'ayant  rejoint  les  croisés  qu'au  commencement  de  la  Semaine  Sainte, 
c'est-à-dire  vers  le  3  avril. 


CXXII. 

A 

1099  (janvier)  Constantinople. 

Alexis  ComncM  à  Raimond  de  S.  Gilles  :  lui  ordonne  de  renuftre  Lao- 
dicée  aux  mains  d*Andronic  T:(int:(ilucas. 

[Meatioanêe  pAr  Anne  Comnène,  1.  X,  c.  7     ]. 

I  Raim.  de  Ag.,  c.  18  {Hist.  occ,  des  cr.y  III,  286).  1   «  Tmt  I))  ««\  ô  ^uton^iTu^  Tf  'Imt^Ai)  lalnv^t 

1  Wilh.  Tyr.,  1.   VII,  c.  20  (Ibid.,  I,  307).  •  T7,v  Aao^ixtiav  'Av^^ovlsy   f«   TÇmlîiiowxïi  àv«0*a- 

)  Voir  fiui  liaut,  n.  CIX,  p.  177.  »  0«i:  .  .  .  .  K-Rt^  ^)>,  x«i\  sti;o(iixt  toT^   f^iL^f.%a% 

4  Plis  loin,  p.   192.  »  Yov  ^«i^iiw;  mivtttf  ».  (Anna  C,  1.  X,  c.  7,  éd. 

î  Aniu  Conm.  ,  1-  XI,  c.  9  (éd.  de  P. ,  p.  332  ,  de  P. ,  p.  329,    éd.  de  B. ,  II,   105,   Hisf,  grecs  des 

éd.  de  Bonn,  II,  pp.    IXI-II2,  Hist.  gr.  des  er.^l.  II,  rr.,  I,  II,  66). 

74).  Voir  la  lettre  suivante. 
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Je  place  cette  lettre  aussitôt  après  la  précédente,  supposant  qu'elle 
a  pu  être  envoyée  en  même  temps,  et  peut-être  secrètement  apportée 
par  la  même  ambassade.  « 

On  sait  que  rien  n'est  embrouillé  comme  la  chronologie  d'Anne 
Comnène,  qui,  non  seulement  ne  donne  jamais  une  date  précise,  mais 
paraît  avoir  tenu  à  honneur  de  grouper  les  faits  en  dehors  de  Tordre 
des  temps:  or,  de  toute  VAlexiade,  le  chapitre  7  du  XP  livre,  con- 
sacré aux  faits  accessoires  de  la  première  croisade ,  est  peut-être  le 
plus  difficile  de  tous  à  commenter,  en  raison  des  nombreuses  sources 
latines  avec  lesquelles  il  faut  le  concilier  —  sources  au  premier  rang 
desquelles  figure  Orderic  Vital,  un  autre  ennemi  de  la  chronologie. 

Je  crois  pourtant  qu'il  serait  possible  de  mettre  de  Tordre,  aussi 
bien  dans  le  récit  d'Anne  que  dans  celui  de  ses  contemporains  occi- 
dentaux, et  de  refaire  Thistoire  de  tous  les  événements,  la  plupart 
maritimes,  qui  gravitent  autour  de  Laodicée,  de  1096  à  1104,  et  cela 
sans  supprimer  —  méthode  plus  aisée  que  rationnelle  *  —  aucun  des 
témoignages  si  explicites  qui  nous  sont  parvenus  sur  ces  faits  com- 
pliqués. Mais  il  faudrait,  pour  apporter  la  lumière  dans  ce  chaos,  une 
véritable  dissertation,  qui  sortirait  des  limites  du  présent  travail. 

Je  me  contenterai  donc  de  renvoyer  le  lecteur  à  ce  que  j'ai  dît 
ailleurs  ^  de  Laodicée  et  des  flottes  qui  y  abordèrent  successivement 
pendant  la  croisade,  et  de  rappeler  qu'il  résulte  de  témoignages  latins: 
—  qu'au  temps  de  Tinvestissement  d'Antioche  (octobre  1097),  ^^^' 
dicée,  alors  tenue  au  nom  de  l'empereur  par  une  garnison  de  Tur- 
copoles  ^ ,  tomba  au  pouvoir  d'une  flotte  de  pirates  du  Nord  5 ,  qui 
s'était  formée  sur  les  côtes  de  Languedoc  *  et  qui  reconnaissait  la 
suzeraineté,  au  moins  nominale,  du  comte  de  S.  Gilles  —  qu'au  com- 
mencement de  1099,  cette  flotte  fut  expulsée  par  les  Grecs ',  proba- 
blement unis  à  des  vaisseaux  anglais  *  —  et  que ,  par  conséquent , 
rien  dans  les  chroniqueurs  occidentaux^  ne  nous  donne  le  droit  de  suspecter 
ici  l'exactitude  d'Anne  Comnène.  Laodicée  était,  au  moins  nomina- 
lement, au  pouvoir  de  Raimond  :    ce  dernier ,  depuis  la  prise  d* An- 


a  C'ett  ftinsi  que  Du  Gange  {NoU  ad  AUx. ,  éd. 
de  Bonn  II,  628),  Wilken  {Comneni,  37a),  l'éditeur 
d'Ordcric  Viul  (IV,  71  n.),  M.  de  Sybel  (G.  in 
I  Kr.,  ;o8-5io)  et  récetnment  M.  Hagenmeyer  (Ekk,^ 
pp.  182-183)  ont  amputé,  tantôt  Albert  d' Ai x,  tantôt 
Anne  C.  et  tantôt  Orderic.  Qpant  A  Darras  (XXIV, 
pp.  a30-a4a)  il  a  bAti,  sur  tous  ces  textes,  un  véri- 
table roman.  M.  de  Murait,  dans  sa  Chron.  Byiûn- 
Une,  a  évité  de  toucher  A  ce  sujet  difficile. 

3  Scandinaves  en  Terre  Sainte,  pp.  134-139  et  sur* 
tout,  p.  137,  n.  2.  Voir  aussi  Kugler,  Boemund  uud 
Tankredf  p.  60. 

4  Caffaro  (éd.  de  Gènes,  p.  3$);  Wilh.  Tyr. ,  1. 
V,  c.  23  (^Hitt.  oce.  des  er.,  I,   14$). 


5  Rad.  Cad.,  c.  $8,  Alb.  Aq.,  1.  III,  c.  59  (Hist. 
oce.  det  er.,  II,  649,  IV,  380).  Anselme  de  Ribemont, 
dans  sa  première  lettre,  (plus  loin,  App.,  n**  III)  place 
aussi  la  prise  de  Laodicée  au  moment  de  l'investis- 
sement d'Antioche. 

6  «  In  terra  S.  Egidij,  de  potestate  comitis  Ray- 
•  mundi,  asMKtati  •  (Alb.  Aq.,  I.  VI,  c.  JS  [Hïs/. 
oce.  des  cr.,  IV,  500]). 

7  Alb.  Aq.,  1.  III,  c.  $9,  p.  380. 

8  Ord.  Vit. ,  l.  X  ,  c.  a  (t.  IV,  p.  70);  Wilh. 
Malm..  l.  III,  c.  a$f,  p.  42;. 
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tiochCy  et  sa  querelle  avec  Bohémond  ,  se  séparait  des  autres  princes 
pour  se  rapprocher  d'Alexis  9.  C'est  à  lui,  suivant  Anne ,  que  l'em- 
pereur s'adresse  pour  reprendre  Laodicée:  il  n'y  a  rien  là  que  de  tout- 
à-fait  plausible.  Maintenant  cette  restitution  a-t-elle  eu  lieu ,  comme 
le  dit  la  princesse,  à  la  suite  d'un  ordre  direct  de  Raimond,  ou,  comme 
le  veulent  les  récits  occidentaux,  à  la  suite  de  quelque  incident  au- 
quel il  serait  resté  étranger  ?  ce  point  secondaire  a  beaucoup  moins 
d'importance.  Ce  qu'il  est  bien  plus  difficile  d'établir  solidement,  c'est 
l'époque  où  put  se  produire  la  réclamation  d'Alexis:  j'ai  supposé 
qu'elle  n'avait  été  faite  qu'au  commencement  de  1099,  c'est-à-dire 
assez  tard  pour  que  le  rapprochement  dont  je  viens  de  parler ,  ait  pu 
déjà  avoir  eu  lieu  entre  l'empereur  et  le  comte.  Je  reconnais  cependant 
qu'on  pourrait  assigner  à  la  lettre  dont  je  viens  de  m'occuper,  une 
date  de  quelques  mois  antérieure. 


CXXIII. 
1099  (13  janvier)  Césarée-sur-l'Oronte. 

Abu  Salem  Morschad,  émir  de  Cisarie-sur-l'Oronte  à  ses  sujets:  leur 
ordonne  de  faire  le  vide  devant  Varmée  des  croisés. 

[  Xentkmnée  fur  Raimond  d'Aîgiiilhe,  c.   14      ]. 

Cette  lettre,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  celles  qui  vont  suivre, 
ne  sont  mentionnées  que  par  un  ou  deux  des  témoins  de  la  croisade  : 
les  documents  de  ce  genre  ont  dû  être  extrêmement  nombreux. 

CXXIV. 
1099  (vers  le  15  mars)  Archis. 

Raimond  de  S.  Gilles  à  Godefroy  de  Bouillon  et  à  Robert  de  Flandres 
occupés  au  siège  de  Gibel  (GabalaJ:  les  prie  de  venir  à  son  aide, 

[  Meimaanëe  dans  Guillaume  de  Tyr,  1.  VII,  c,  17      ]. 

Cette  lettre  qui  annonçait  faussement  un  retour  offensif  de  Ker- 
bogha,  n'était  qu'une  ruse  de  Raimond  pour  amener  Godefroy  et 
Robert  à  venir  l'aider  à  s'emparer  d' Archis  qu'il  assiégeait. 

9  Voir  plus  loin,  a°  CXXV.  •  num  [Petnim  de  Karbona],  Albariensem  cptscopum, 

t  «  Rajnuadas  de  Insula,  cum  sodit  e}ua,  unum  •  et  directis  etistolis,  dominvun  ducem   et  comitem 

■  Samcmnin  ea  die  (1$  jan.)  cepenint,  cum  LirrEKZs  •  Flandrie  anxie  nimis  sollicitât.  •  (Wilh.   Tyr.»  I. 

•  riqps  [Ceaurex]  quas  deferebat  ad  omne<  de  regione  VII,  c.  17  [Hisi.  occ.  des  cr.^  I.  302]  ;  cf.  Tudebod. 

•  3U  nt  fugcrcnt  ame  nos  ».  (Raim.  de  Ag.,  c.  14  XllI,  c.  11,  R.  de  Ag.,  c.  17  {Ihid,,  III,  99,  277]; 
\mst.  oc€,  dts  Cf.,  III.  272]).  Alb.  Aq.,  I.  V,  c.  3^  [/WJ..  IV,  453]). 

i  «Misas  l«gatione    per  virum  venerabilem  domi- 
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CXXV, 

1099  (vers  le  10  avril)  Archis. 

Les  princes  croisés  à  Alexis  Comnène:  refusent  de  lui  rendre  Antioche, 
se  fondant  sur  l'inexécution  des  engagements  quHl  avait  pris  envers  eux. 

[  Mentionnée  (?)  dans  Guillaume  de  Tyr,  1.  VII,  c.  20     ]. 

Raimond  d' Aiguilhe  ' ,  dans  le  récit  qu'ils  nous  fait  de  la  réception 
par  les  croisés  de  l'ambassade  grecque  chargée  de  réclamer  Antioche, 
prétend  que  le  conseil  des  barons  se  divisa  sur  la  réponse  à  faire  à 
l'empereur.  Raimond  de  S.  Gilles  (dont  Raimond  d' Aiguilhe  n'est 
ici  que  l'écho),  désireux  de  voir  Antioche  échapper  à  Bohémond,  fit 
tous  ses  efforts  pour  réconcilier  les  croisés  avec  Alexis,  et  obtenir 
d'eux  qu'ils  attendissent  l'empereur.  Il  échoua,  et  la  majorité,  regar- 
dant le  traité  comme  forclos  par  suite  de  la  non-exécution  des  en- 
gagements d'Alexis ,  refusa  de  croire  aux  nouvelles  promesses  de  ce 
dernier,  et  par  conséquent  de  l'attendre  et  de  lui  remettre  Antioche. 

La  réponse  fut-elle  verbale  ou  écrite?  bien  que  ni  Raimond  d' Ai- 
guilhe, ni  Guillaume  de  Tyr  ne  fournissent  les  éléments  nécessaires 
pour  répondre  à  cette  question,  on  peut  supposer  que  cette  réponse 
devait  être  à  peu  prés  semblable  à  celle  que  Bohémond  fit  plus  tard 
à  une  autre  lettre  d'Alexis  (iioo),  dont  j'ai  parlé  plus  haut  ^  Elle  fijt 
donnée  vers  Pâques  (lo  avril). 


CXXVI. 

1099  (24-30  avril) 

[  Concile  de  Rome  ]. 

La  dernière  pensée  d'Urbain  II  devait  être  pour  la  croisade,  l'œuvre 
la  plus  illustre  de  son  pontificat,  celle  dont  le  succès  entoura,  comme 
d'une  auréole  ses  derniers  jours.  Trois  mois  avant  sa  mort,  il  con- 
voquait à  Rome,  un  dernier  concile,  où  se  trouvaient  rassemblés  cent- 
cinquante  évoques  et  un  nombre  considérable  d'abbés  \   La  cour  ro- 

1  Wilb,  Tyr.,  I.  VU,  c.  20  {Hùl.  o€c.  des    cr.,  1  «  Romie  d.  papA  generiilem  synodum  cl.  eptaco- 
I,  307).  •  porani»<AbbAtumque  et  dericonim  iimumcrabilittiti 

2  Raim.  de  Ag.,  c.  18  (/ii'J.,  III,  286).  »  in   tcncia   epdomada  pott  pascba  coUcgit.  »    (Ber- 
•   3  Anna  Comn.,  1.  XI,  c.  9  (id.  de  P.,  333,  id.  de  noMus,  Chrott.  [Pertz.  Mon.  Gtrtn.  SS.,  V,  4^])* 
Bonn,  II,  lia,  Hift,  gr.  des  er.^  I,  II.  75).  Voir  plus 

haut,  p.   189. 
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maîne  avait  reçu  depuis  longtemps  les  nouvelles  des  victoires  des 
croisés  :  mais  ceux-ci  demandaient  de  nouveaux  penforts  %  et  il  est 
naturel  que  leurs  affaires,  si  importantes  pour  l'Église,  fussent  encore 
une  fois  soumises  à  ses  délibérations. 

Nous  savons  que  la  croisade  tint,  à  côté  des  négociations  toujours 
pendantes  avec  les  Grecs  3,  une  grande  place  dans  les  discussions  de 
l'assemblée^,  et  que  le  pape  prêcha  une  dernière  fois  en  faveur  de 
b  guerre  sainte  $.  Cependant  aucune  des  lettres  ^  auxquelles  dut  donner 
lieu  le  concile  de  Rome  n'est  parvenue  Jusqu'à  nous  "'. 


CXXVII. 


1099  (avril) 


Jérusalem. 


Afdhal  aux  croisés:  leur  renvoie  leurs  ambassadeurs  avec  des  présents; 
leur  offre  l'accès  pacifique  dans  Jérusalem, 

[Ueotioanèc  par  Raimond  d'AiguUhe,  c.  i6     »  et  Guillaume  de  Tyr,  1.  Vil,  c.  19      ]. 

UHisiaria  hetti  sacriy  qui  contient,  comme  je  Tai  dit  plus  haut,  un 
récit  complet  et  spécial  des  aventures  des  ambassadeurs  envoyés  par 
les  croisés  en  £gypte  pour  la  ratification  du  traité  avec  Afdhal  ^^ 
nous  apprend  qu'après  avoir  passé  les  fêtes  de  Pâques  (lo  avril)  h 
Jérusalem,  il  revinrent  au  bout  d'un  an  retrouver  l'armée  qui  assié- 
geait alors  Archis.  Ils  étaient  accompagnés  d'un  envoyé  d' Afdhal, 
porteur  de  présents  somptueux  pour  Bohéraond,  Godefroy  et  les 
autres  chefs.  UHistoria  ne  dit  point  que  cet  envoyé  fût  chargé  d'un 
message  quelconque  pour  les  croisés. 

C'est  encore  Raimond  d'Aiguilhe,  mieux  informé  de  ce  qui  se 
passait  au  conseil  des  barons ,  qui  nous  renseigne  sur  la  partie  poli- 


3  Voir  pins  haut,  n<>  CXIV,  p.  182. 

)  Grrta  Atrehat.  (Migne,  Pair,  lat.,  CLXII,  644). 

4  «  Eo  anno  fuit  factum   Rome  concilium,    quod 

•  aorissine   tenuit  papa  vij  kal.  maij,    in  quo  ton» 

•  ^rmavH   viam    5.  Sefulchri  D.  N.    J.    Chrisii.  » 
{Qsrpn.  MalUscé  [LMtc,  B.  nova  mmss.^  11,  396]). 

$  •  De  JcTOsolimitano  itinere  multum  rognvit,  ut 

•  inm,  et  frstribus  tufs  laborantibus  succurerent.  « 

6  ïiam  savons  seulement   par   Bemold  qu'il  fut 
enové  des  Icctves  de  codTOcation  :  c  Synodnm  quoque 

•  sBom.  îa  tercia  epdomads  Ronw  cdebnmdiun  post 

•  padts ,  missû  uttsms  usqtiequ^ue  denunciâTÏt.  » 
(Bcraoldus,  /.  eJ).  Hais  tous  les  actes  du  concile 
uat  perdHS*  sauf  des  camms  incomplets  (Labbe, 
^^«mKw,  X,  él25,  hbutsU  XX,  9^1)  dont  aucun  n'a 
•r^  i  k  croisade. 

Arehixtt  de  Orient  latin,  I. 


7  Sur  ce  concile,  que  les  grandes  collections  placent 
&  tort  en  1098  ,  voir  Eadmerus  ,  Fi  ta  Am.  Cant.  , 
1.  II ,  c.  49  et  Hist.  nox'orum  ,  1.  II  (Migne ,  Pair, 
lai.,  CLVIII,  104  et  CLIX,  410):  Wilh.  Malmesb., 
Gesta  pwtif.  Angl.,  1.  I  (Migne.  Pair,  lot.,  CLXXIX 
c.  1493);  Bemoldus,  /.  c.\  Gtsta  Atreh.f  l.  c.  ;  Simeou 
Dunelm.  (Twysden ,  224)  ;  Rog.  de  Hoveden ,  kà. 
Sfubbs,  1,  xss;  D.  Ruinart,  Vita  Vrbani  II, 
C'  î3^-337  (éd.  Migne,  pp.  249-2$$);  Darros,  XXIV, 
177-190. 

1  ■  Mandavit  nobis  ut,  sine  armis,  ducenti  vel  tre- 
»  centi ,  iremus  Jherosolymani,  et  adorato  Domino , 
•  reverteremur  »  (R.  de  Ag.,  c.  16,  Hiit,  occ.  dts  st., 

in.  «77]  ). 

2  WUh.  Tyr.,  1.  VII.  c.  19  {Ibid.,  1,  30$-3o6). 

3  Hist.  helli  sacri  ,  c.  99  (Ihii. ,  111.  212).  V. 
plus  haut,  pp.  146.  163. 
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tique  de  la  mission  dont  était  chargé  le  représentant  de  l'Émir. 
Ce  dernier ,  maître  -  de  Jérusalem  ^  et  rassuré  à  l'endroit  des  Turcs , 
ses  ennemis  ordinaires,  par  les  victoires  des  chrétiens,  ne  parlait  plus 
d'alliance,  et  se  contentait  d'autoriser  les  croisés  à  venir,  sans  armes 
et  par  groupes  de  deux  cents,  faire  leurs  dévotions  aux  Lieux  Saints. 
On  lui  répondit ,  probablement  de  vive  voix ,  que  s'il  ne  rendait 
Jérusalem,  on  irait  s'emparer  du  Caire  ^  ;  la  rupture  fut  immédiate , 
et  Afdhal  voulut  même  aussitôt  barrer  le  chemin  aux  croisés,  et  les 
arrêter  de  vive  force;  car  c'est  sur  le  bruit  de  ses  préparatifs  qu'ils 
levèrent  le  siège  d'Archis  ^  (2  ou  12  mai). 


CXXVIII. 


1099  (janvier-mai) 


En  Syrie. 


[  Soumissions  des  émirs  de  Syrie  sur  le  passage  des  croisés  ]. 

Sans  mentionner,  ni  la  teneur,  ni  même  l'existence  de  pièces  écrites, 
tous  les  historiens  de  la  première  croisade  s'accordent  à  montrer  les 
émirs  des  villes,  auprès  desquelles  passèrent  les  croisés,  s'empressant, 
pour  éviter  le  sort  des  habitants  d'Antioche  et  de  Marra,  d'acheter 
par  d'énormes  tributs  la  neutralité  des  Latins:  la  négociation  de  ces 
traités  donnait  lieu  à  l'envoi  de  nombreuses  ambassades,  tantôt  spon- 
tanées, tantôt  provoquées  par  les  croisés  eux-mêmes  K 

Voici  les  principales: 

1099  (fi^  janvier).  Abu  Salem  Morschad,  émir  de  Césarée-;sur- 
rOronte  envoie  des  messagers  à  Raimond  de  S.  Gilles  '. 

1099  (2  février).  Djenah  Eddaulah,  prince  d'Émèse,  sollicite  la 
paix  3. 

1099  (comm.'  de  mai).  Fackr  el-Molk,  émir  de  Tripoli,  demande 
à  traiter  avec  les  croisés  ^. 


4  JéniMlem  avait  été  prise  par  Afdhal,  grâce  à  leur 
présence,  le  26  août  1098,  après  40  jours  de  siège. 
(Ibn-Khallicin,  éd.  de  Slane,  I,  p.  84)  :  voir  Defré* 
mery,  Mim.  sur  la  frise  de  Irlm.  (Journal  asial.,  1874, 
extr.  VI,  p.  9). 

$  Raim.  de  Ag.,  /.  c.  ;  Wilh.  Tyr.,  /.  c. 

6  Guib.  de  Nov.,  I.  VII,  c.  i  (Hisl.  oce.  des  cr. , 
IV,  aaa). 

1  «  Mtttebant  quisque  de  princtpibus  nostris  ad  ci- 
•  vitales  Sarracenorum  legatos  cum  lxtteris.  ■  (R. 
de  Ag.,  c.  16;  [Hist.  oce.  des  cr.,  111,  278]). 

2  Gesta,  e.  IV,  46;  Tudcb.,  XIII,  7;  Hist.  h.  sacri, 
c.  93  ;  Raim.  de  Ag.,  c.  14  ;  Rob.  Mon.,  1.  VIII,  e.  9 


(Hist.  oee.  des  cr.  ,  111,  156,  9;,  209,  272,  851)  ; 
Baldr.  Doi.,  1.  IV,  c.  i  ;  Guib.  de  Nov.,  I.  VI,  c.  19 
(Ibid.y  IV,  90,  214). 

3  Gesta^  IV,  c.  49,  Tudeb.,  XIII,  c.  10,  H.  b,  tmeri, 
c.  96,  Raim.  de  Ag.,  c.  14,  Rob.  Mcm.,  1.  VIII,  c. 
II  (Hist.  oce.  des  cr.  ^  Ul,  158,  97,  210,  275,  853); 
Baldr.  Dol.  ,  1.  IV  ,  c.  2  (Ihid,,  IV,  91);  Wilb. 
Tyr.,  1.  VU,  c.  la  (IhU.,  I,  295). 

4  Gesta,  1.  c.  ;  Tudeb.,  H,  b.  saeri^  i.  c.  ;  R.  de 
Ag.  /.  c.  et  c.  16,  p.  278  ;  Rob.  Mon.,  1.  VIII,  c. 
19,  p.  857;  Baldr. ,  1.  IV  ,  c.  s  et  3,  Guib.  de  Nov., 
l.  VII,  ci;  Alb.  Aq.,  1.  V,  c.  38  (H.  oce.  des  *r., 
IV,  90,  91,  221,  857);  Wilh.  Tyr.,  /.  r. 
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CXXIX. 

1099  (janvier  -  14  mai)  Rdme. 

Urbain  II  à  Anselme  de  Buis  (Borisio)  archevêque,  et  aux  habitants 
de  Milan:  les  exhorte  à  prendre  la  croix. 

[Mendomèe  dans  Landulphe  de  S.  Paul    ,  c.  2,  et  dans  Galvaneo  délia  Flamma     ,  c.  153]. 

Les  Milanais  durent  être ,  dès  le  temps  des  conciles  de  Clermont 
et  de  Nîmes,  invités  h  prendre  la  croix,  puisque  Pierre  THermite,  à 
son  arrivée  à  Constantinople,  y  trouva  des  Lombards  qui  Ty  avaient 
précédé  '  ;  mais  ils  ne  paraissent  s'être  ébranlés  en  masse  que  sui 
une  seconde  invitation  d'Urbain  II,  et  à  la  suite  de  leur  archevêque 
Anselme. 

La  lettre  d'Urbain  II  à  ce  dernier  est  perdue:  le  pape  ayant  cessé 
d'écrire  le  14  mai,  peu  de  temps  avant  sa  mort,  elle  a  dû  être  en- 
voyée dans  les  quatre  premiers  mois  de  1099. 


cxxx. 

1099  (28  mai)  Acre. 

Uémir  d^Acre  à  Vimir  de  Césarée  de  Palestine:  l'avertit  de  l'arrivée 
des  croisés. 

l Insérée  en  tabctance  dans  Raimond  d*AiguiIhe,  c.   19  (33),  et  dans  Thomas  le  Toscan]. 

bc.  :  «  Geœratio  canlna  ....»;  —  Exfl.  :  .  .  .  .  castra  mandabis  », 

Ênrnom:  A.  Ratonmdtis  de  Ag.,  éd.  Bongars,  p.  173;  ~  B.  Idem,  éd.  Migne,  Pair,  lat.y  CLV,  c.  650; 
-»  C.  Hùt,  9u.  Jss  cr.,  m,  291;  »  D.  Florentinus  minoriu,  d.  Bfihmer,  Foni«s,  IV,  6$8;  —  E.  Thomas 
TuscBS,  Gtsta  imp.^  d.  Pertz,  Monum.  Germ.,  SS.^  XXII,  $02. 

"Vasioms  frangaises  :  «)  Guizot,  XXI,  p.  358;  —  h)  Prat,  329;  —  c)  Peyré,  II,  29a. 

lUc  xsiox:  Jean  d*Outremeuse,  Ly  myrtur  du  bistors^  1.  II,  t.  IV,  p.  203]. 

Raimond  d'Aiguilhe  est  le  seul  à  parler  de  cette  lettre ,  trouvée 
auic  environs  de  Césarée  pendant  le  séjour  que  les  croisés  firent  près 
de  cette  ville:  elle  avait  été  confiée  à  un  pigeon  voyageur  *. 

1  •  Aaadmus  de  Bois,  archieptscopos Mediolanensis,  3  GestUf  c.  2;  Tudeb. ,  1,  c.  2;   Hist.   h.  sacri^ 

apostolica  auctoriute   ....  studmt  con-         c.  3  {Hist.  ou.  d«t  «r.,  III,  lai,  11,  174).  Voir  plus 


•  gi^are  exerdtum,   cum  quo  caperet  Babylonense  haut,  p.  io6>io7. 
a  rcgnam.  >  (Landulphi  Chron. ,  c.  2  ,   [Muratori ,  i  Voir  les  lettres  suivantes  et  plus  haut  pp.  1 1 1  et 
^'*  47)^-  1^3*  ReiflFenberg  {Rom.   i«   God.   d^  B.j   II,   cxx), 

1  a  Auo  1099,  cives  Mediolanenscs  per  litteras  clxxxj)  a  réuni  un  grand  nombre  de  textes  sur  ces 

•  Urb«Bt  II  ....  .  assurapserunt  craeem  »  (Galv.  missives  aériennes;  voir  aussi  Drapeyron,  HiracHMS.^ 
de  Flamna,   Mamipnlus  fiornm^   e.    153   [Muratori,  p.  376. 
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CXXXI-CXXXV. 


1099  (commencement  de  juillet) 


Jérusalem. 


Demandes  de  secours  des  Égyptiens  assiégés  dans  Jérusalem^  intercalées 
par  les  croisés  qui  y  substituent,  de  fausses  lettres. 

[Mentionnées  dans  la  Chanson  de  Jérusalem  ^  III,  18-23,  ^^  Romau  dt  Gcdeftoi  de  BoniUon  et  la  Coiiqniita 
de   Ultramar,  I.  III,  c.  a$-28]. 

La  Chanson  de  Jirustlem^  répétée  par  la  Conquista  de  Vliramàr  \ 
suppose  que  les  Sarrasins  enfermés  dans  la  Ville  Sainte,  eurent  l'idée, 
après  avoir  tenu  conseil,  de  demander  du  secours  aux  émirs  de  Tyr 
et  de  Damas  et  au  sultan  de  Perse,  au  moyen  de  lettres  portées  par 
des  pigeons  *,  —  que  les  croisés,  s'en  étant  aperçus,  effrayèrent  ces 
oiseaux  avec  leurs  faucons  et  s'emparèrent  des  lettres  3  —  puis  qu'ils 
y  substituèrent  d'autres  missives  rassurantes  4.  Celles-ci  sont  reçues 
par  les  destinataires ,  qui  y  répondent  par  la  même  voie  aérienne  s. 
Nouvelle  substitution  de  lettres  ^  pour  décourager  les  assiégés ,  qui 
apprennent  avec  stupeur  que  leurs  coreligionnaires  du  dehors  ne 
veulent  pas  venir  à  leur  secours 

Le  Roman  de  Godefroi  offre  un  récit  beaucoup  plus  long  ? ,  mais 
moins  compliqué  et  plus  naturel  :  il  ne  parle  que  de  la  première 
substitution  ^,  et  passe  sous  silence  la  réponse  des  destinataires  ;  les 
fausses  lettres  ^  envoyées  par  les  croisés  à  Jérusalem  .tt*y  sont,  pas 
portées  par  les  mêmes  pigeons,  ce  qui  était  invraisemblable,  mais  par 
d'autres  oiseaux  apportés  à  cet  effet  d'Antioche.  Il  nous  raconte  *°, 
en  échange,  comment  plus  tard  le  stratagème  se  découvrit,  circonstance 
sur  laquelle  se  tait  la  Chanson  de  Jérusalem,  Il  est  très-probable  que 
ce  long  épisode  n'est  que  la  paraphrase  de  la  lettre  précédente,  la 
tradition  du  pigeon  tué  devant  Césarée  ayant  servi  pour  ainsi  dire 
de  noyau  à  la  légende  plus  développée  que  nous  offrent  les  trou- 
vères. 


1  CoiÊfniUa  de  UltramÀr^  1.  III,  c.  3 5-38 ,  éd.  de 
Salam.,  II,  flf.  viij/',  \\a  et  /> ,    éd.  Gayan^os,  pp. 

334-33$- 
3  (n**  CXXXI)  Inc.  :   «  Que  on  secours  li  face  . 

...  M  ;  —   Exp.  :  «...  tôt  et  isuelement  »  {Ch. 

de  Jirut.y  IIK  19,  éd.  Hippetu,   102-103). 

3  Ikid.y  III,  20-21,  pp.   IOVIO$. 

4  (K''  CXXXII).  Inc.  «  Que  bien  gardent  la  tere . . 
...  »  ;  —  BxPL.  :  «  .  . .  totea  lor  volontés  »  {Ibid.^ 
III,  21,  p.  10$). 

5  (K"  CXXXIII).  Inc.  :  AnchoU  que  b  quinsainc 
....  »  ;  —  ExpL  :  «...  et  Mahons  aleves  »  (Ibid. 
III,  21,  p.  106). 

6  (N"  CXXXIV).  Isc.  :   «  Sodans  est  corechics  .  . 


<  <  » }  —  £x»L.  :  «  .  .  lendemaÏQ  renvoies  «  {ihii,^ 
III,  21,  p.  107). 

7  Jl  occiipc  l«s  vers  17553-17811  (t.  41,  pp.  4^7- 
S06)  et  i850$-i8$50  [pp.  $28-530). 

8  Le  Roman  ne  donne  pas  le  texte  des  lettres  des 
assiégea  et  se  contaite  de  les  résomer  (v.  1754(1- 17 $83, 
pp.  497«499).;  .mais  il  donne  celui  de  U  nuasive  sub- 
stituée par  les  croisés  (a"  CXXXII).  Inc.  :  «  Sei- 
gnours,  soies  iotant  ....»;  -^  Expl.  :  «  .  .  .  .  leur 
revenra  devant  »  (y.  1763  5- 17644,  pp.  500-501). 

9  {W  CXXXIV).  iMc:  «  Jou,  toodens  de  Perse 
..*.»;•«  ExK.  :«....  ne  d'esté  ne  d'ivier  » 
(Rom,  de  God,f  v.  17710-17731,  pp.  503-5O4). 

10  Ihid.y  V.   i8;oj-i8$5o.  pp.  528-530. 
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La  Chanson  de  Jérusalem,  sans  dire  que  le  stratagème  des  croisés  ak 
été  découvert,  parait  supposer  qu'il  n'eut  qu'un  succès  passager, 
puisque  les  assiégés  renouvellent  leurs  demandes  de  secours  par  des 
voies  plus  sûres  "  et  les  étendent  à  l'Islamisme  tout  entier.  Dans  le 
Roman  de  Godefroi,  au  contraire  ce  n'est  qu'une  fois  le  stratagème 
découvert,  que  le  sultan  de  Perse  convoque  par  lettres  le  ban  et  l'ar- 
rière-ban  des  Infidèles  »*. 


«« 


CXXXVL 
1099  (commencement  de  juillet)  Âlep. 


Lettre  fabuleuse  de  Florie,  sœur  de  Corbarant,  à  Godefroy  de -Bouillon : 
lui  offre  de  lui  livrer  Alep, 

[Insérée  ca  substance  (Uns  le  Rtman  de  Gode/roi  dt  Bouillon. 

*       Inc.  :    ■  Joo  Flourie,  U  seur  Corbaurant  le  princier  ...»;-•  Expu  :  «...  Si  me  ferai  en  fions  Uver 
•  et  baptiser  •. 

Édition:  Roman  de  God.  de  B.^  v.  i8420>  18440,  éd.  Reiffenberg,- II,  $26]. 

Cette  lettre,  plus  fabuleuse  que  les  précédentes,  n'en  a  même  pas 
l'antiquité:  comme  le  personnage  même  de  Florie,  elle  appartient 
aux  additions  très*postérieures  qu'a  subies  la  Chanson  de  Jérusalem , 
additions  où  elle  joue  un  certain  rôle.  Livrée  auK  chefis  Sarrasins , 
elle  leur  sert  à  faire  tomber  Godefroy  dans  une  embuscade  où  il  est 
fait  prisonnier  '. 

CXXXVII. 
1099  (fin  de  juillet)  Jérusalem. 


«* 


Godefroy  de  Bouillon  à  Bohémond:  lui  annonce  la  prise   de  Jérusalem 
et  son  élection. 

(Ivc.  :  «  Maximis  itineribus  ....»;  —  Expl.  :  «...  me,  quod  biàs,  tvn*  ». 

Èxfmous:  A.  Episl.  princ^  pp.   126-127;  —  B.  Epist.  regum  et  princ.y  pp.   123-127;  ^  G.  N.  Keusncrus, 
Ep.  Turcùa^  I,  14;  —  D.  Princ.  epist. y  pp.   i;  1-153]. 

Cette  lettre  appartient  au  recueil  de  Donzellini;    elle  contient  une 
courte  description  de  Jérusalem  et  de  la  Palestine,  et  un  récit  banal 

Il  (N*  CXXXV)  12  (N«  CXXXVI) 

«  Ses  ascssagera  cnvoîe   par   tote  la  berîe  ;  «  Et  li  soudons  a  fait  mil  siiiÉs  saieler  » 

»  Ooéapim  de  Damas  a  sa  cfURTac  envoie  •>.  {R.  de  God.  de  B.,  ▼.  18571,  II,  p.  530). 

Ch.  dt  Jcr.y  III,   33,  p.   157.  1   Rom.  de  Godefr.  de  B.,  v.   18485-18495,   18545- 

18570,   18685-18708  (II,  pp.   528,   530,   534). 
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de  la  prise  de  la  Ville  Sainte.  Baudouin,  qui  était  alors  à  Ëdesse,  y 
figure  à  côté  de  son  frère  Godefroy:  celui-ci  annonce  qu'il  a  accepté 
le  titre  de  roi  de  Jérusalem  —  titre  que ,  comme  on  sait ,  il  n'a 
jamais  voulu  porter. 


CXXXVIII. 

1099  (commencement  d'août)  Jérusalem. 

Godefroy  de  Bouillon,  avoué  du  S.  Sépulcre,  [au  clergé  d'Occident? 
ei  en  particulier]  à  Manassès  II  de  Châtillon,  archevêque  de  Reims:  [leur 
notifie  son  élection?];  leur  demande  de  prier  pour  le  succès  de  ses  armes, 
.et  de  presser  le  départ  des  croisés  retardataires. 

[  Miaitionnée  dans  le  n<»  CXLVII  *  ]. 

J'ai  pensé  d'abord  que  cette  lettre,  aujourd'hui  perdue,  n'était  autre 
que  la  lettre  circulaire  des  croisés  restés  en  Orient  (  plus  loin 
n°  CXLIV),  lettre  adressée  au  nom  de  Godefroy  et  de  Raimond  de 
S.  Gilles  :  mais  celle-ci  ne  contient  absolument  rien  des  points  énu- 
mérés  par  Manassès.  Je  crois  donc  plus  probable  qu'auparavant,  et 
aussitôt  après  son  élection  (23  juillet),  c'est-àniire  dans  les  premiers 
jours  d'août,  Godefroy  notifia  son  avènement  par  une  lettre  person- 
nelle à  l'Église  d'Occident,  ou  tout  au  moins  au  primat  de  la  Gaule 
Belgique,  duquel  relevaient  ses  états  au  spirituel. 

La  lettre  suivante  a  dû  être  envoyée  à  la  même  époque  et  par- 
venir à  Reims  en  même  temps  que  celle-ci,  c'est-à-dire  à  la  fin  de 
novembre.  Pascal  II  a  dû  en  recevoir  de  semblables":  outre  la 
notification  d'élection ,  elles  devaient  contenir  l'annonce  du  retour 
prochain  des  croisés  et  demander  l'envoi  de  renforts  destinés  à  les 
remplacer  *. 

CXXXIX. 

1099  (commencement  d'août)  Jérusalem. 

Arnoul  de  Rohes ,  patriarche  de  Jérusalem,  [au  clergé  de  l'Occident? 
et  en  particulier  ]  à  Manassès  II  de  Châtillon ,  archevêque  de  Reims  [  leur 
notifie  son  élection  (i*"  août)?],  leur  demande  de  prier  pour  que  Dieu 


I  «  Commoniii  .  .  .  .  per  preces  humilltmas  Go-  a  Vslère  André  {BihLBêlgiM,  il,  192)  cite,  comme 

»  defridi  ducis,  qucm  exercitus  Christi  dtvîna  ordina-  se  trouvtat  de  son  temps   à   Tongrci ,  ime  Episiola 

•     tione    in  regem   sublimavit  •  {Epùtola   Manassès  God^ridi  ad  Romanum  pontijicem,  qui  parait  perdue  ; 

ad  Lambertum  Atrtb,  [Hagcmneyer,  Ekkth.,  p.  3 $3]).  c'ètnit  peut-être  celle-ci. 
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accorde  Ut  victoire  aux  croisés  et  pour   la  conversion   des   hérétiques   de 
Terre  Sainte, 

\  Mentionnée  dans  le  n**  CXLVIl  '  ]. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  de  la  lettre  précédente  doit  s'appli- 
quer i  celle-ci. 

CXL. 


*    1099  (commencement  d'août)  Ascalon. 

Défi  d'Afdhal  à  Godefroy  de  Bouillon. 

[  Mentionnée  par  Iba-Khaldoun  '  ]. 

Les  chroniqueurs  latins  ne  parlent  pas  de  ce  défi,  très-probablement 
imaginaire:  c'est  par  la  rumeur  publique  *  que  Godefroy  apprit  dans 
Jérusalem  l'arrivée  de  l'armée  égyptienne  qu'il  allait  anéantir  à  Asca- 
lon: il  se  hâta  alors  de  rappeler ,  par  des  messages,  Tancrède  et  Eus- 
tache  de  Boulogne,  qu'il  avait  envoyés  conquérir  Naplouse  '. 


CXLL 


**     1099  (commencement  d'août) 


Jérusalem. 


Godefroy  de  Bouillon  à  quelques-uns  des  princes  croisés  en  route  pour 
regagner  l'Occident:  les  rappelle  à  son  secours  à  la  nouvelle  de  l'arrivée 
des  troupes  égyptiennes. 

\  Mentionaée  par  la  Chanson  âé  JirusaUm  ' ,  le  Romau  tU  Gode/roi  de  Bouillon  '    et  la  Conquistû  de   Ul- 

irtmàr  ,    1.   lU,   C.    59-60   '  ]. 

C'est  probablement  le  rappel  de  Tancrède  et  d'Eustache  de  Bou- 
logne à  la  veille  de  la  bataille   d'Ascalon^   qui   a  donné  lieu  à  l'in- 


1  «  Cooimoaitus  per  dotnini  Araulphi  suppUcationes 

•  melliâuas,  qiiem  in  patriarchatum   Jerosolimttana: 

•  scdis  [exercitiis  Christi]  unanimiter  clegit.  »  {Epùt. 
Hamastet  ad  Lambertum  Airebatemem  [Hagcnmeyer, 
Ekkehardas,  p.   353]). 

1  •  Hinc  Francis  misit  legatos  .   .  .' .  qui  suc  no- 

•  mine    nimis   eos   terrèrent.  »    (Ibn-Khaldoun ,   tr. 

Tomberg.  p.   54)- 

2  V.  Wilh.  Tyr.,  1.  IV,  c.  10  (Hisf.  occ,  des  er., 
],  577);  Robert- le-Moinc  parle  d'un  message  chrétien 

(lèii.,  ii\,  87 O- 

î  Wilh.  Tyr.,  1.  IX.  c.  11  (W.   occ.   des  cr.,   I, 
j8o);  Gesta,  IV,   52,  Tudcbod.,  XVl,  i.  R.  de  Ag., 


app.,  Robertus  Mon.,  1.  IX,  c.   14  (Ibid.^  111,  161, 
111,  30$,  872). 

1  »  Quant  I  colon  lor  fu  de  par  Deu  envoies  ■ 
N   1  iRiEF  lor  aporta  qui  fut  estroit  loiés.  » 

(CA.  dejir.^  1.  V,  c.  32;  cf.  c.  33,  éd.  Hippeau, 

pp.  i97-»98)- 

2  ■  Au  saint  sacre  sacret,  It  vot  Diex  envoier 
>  Un  SRiEF  de  sur  l'autel  ....  » 

{Rom.   de   God.  de  J9. ,  v.  21665-21666  et  s.,  t.  II, 

pp.  9a-93)- 

3  Éd.  de  Salamanque,  II,  f.  xxj  a,  éd.  Gayangos, 

P-  353- 

4  Voir  le  n**  précédent,  n.  3. 


200  A.  Critiqm  des  sources. 


sertion  dans  la  Chanson  de  Jérusalem  du  récit  d'un  £aux  départ  des 
princes  croisés  aussitôt  après  la  prise  de  Jérusalem.  Un  pigeon  expédié 
par  Godefroy,  qui  a  appris  le  retour  oflfensif  d'une  innombrable  armée 
d'Infidèles,  les  rejoint  à  Naplouse,  suivant  la  Chanson ,  au  bord  de  la 
mer,  suivant  le  Roman,  Le  pigeon  porte  une  lettre  qui  est  lue,  dans 
la  Chanson  par  l'évêque  du  Puy,  dans  le  Roman  par  celui  de  Mate- 
rano.  Les  croisés  reviennent  et  prennent  part  à  la  défaite  d*Afdhal, 
qui  est  dédoublée  en  deux  batailles  par  les  trouvères. 


CXLIL 

*     1099  (fin  d'août)  Devant  Ascalon. 

Raimond  de  S.  Gilles  e/npéche  les  habitants  d' Ascalon  de  se  rendre  à 
Godefroy  de  Bouillon. 

[Mentionnée  dans  Albert  d*  Aix,  I.  VI,  c.  51      ], 


** 


CXLIIL 
1099  (fin  d'août)  Devant  Ascalon. 

Tancrède  à  Roger  Bursa:  lui  annonce  la  victoire  d' Ascalon. 

[Inc.:  «  Cum  plane  sctam  ....»;  —  Expl.  :  « diligentissime  perscripseris.  Vale  «. 

Éditions:  A.  Epist.  princ.y  p.  128;  —  B.  Epist.  regum  et  print.y  p.  124;  ^  G.  N.  Reusoerus,  Ep.  Tur- 
ciciéy  1,  1$*,  —  D.  Princ.  epist. ^  pp.   152-153  ]. 

Cette  lettre  est  encore  plus  insignifiante  et  plus  mal  Esibriquée 
que  les  cinq  autres  que  fai  empruntées  à  DonzeUini.  Le  calife  d'E- 
gypte y  est  appelé  Soliman,  et  Afdhal,  Clément:  c'est  Tancrède  et 
Eustache  de  Boulogne  qui  sont  envoyés  seuls  par  Godefroy  «  avec 
»  deux  légions  »  pour  combattre  à  Ascalon  1,500,000  égyptiens,  dont 
ils  tuent  100,000. 


I  Alb.  Aq.,  1.  VI,  c.  51  (Hist.  occ.  des  cr»,    IV,  />.  i.,  c.   132;   Rad.  Cad.,  c.   138  (Ibùl.  ^   IH,   225. 

•197);  Raim.  de  Ag.,  c.  21  (/Wrf.,  III,  305);  cf.  Hifi.         703);  Baldr.  Dol.,  app.  (/AtV.,  IV,  ni). 
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CXLIV. 

1099  (septembre)  Laodicée. 

Le  cardinal-légat  Daimberty  archevêque  de  Pise,  Us  évêques  latins  de 
Terre  Sainte^  Gadefroy  de  Bouillon^  avoué  du  S.  Sépulcre,  et  Raimond 
de  5.  Gilles,  au  pape  :  racontent  la  croisade,  sommairement  de  Nicée  à 
Antioche,  avec  détails  d'Antioche  à  Jérusalem,  la  prise  de  la  Fille  Sainte 
et  la  victoire  d'Ascalon. 

[Ixc:  «  Domino  pa|>ae  .  .  .  Multiplicare  preces  .'  .  .  .  Q^nUm  Deus  maguificavit  .,..»;»-  Expl.  : 
•  partexD  vobts  Deus  concédât  ». 

I.    Isolctf. 

3fjixi-scuTS :  I.  AmUus,  Lcscalopter  si74  ("i-  s.  XII);  —  2.  Bmxellts^  2699  (m.  s.  XIV),  ff.  t7&-i8<»; 
-•  },  BruxtiUsy  4801  (m.  s.  XIV),  ff.  16111-164 &  ;  —  4.  BruxelUs,  5652  (m.  s.  XIll),  ff.  8-9;  —  $.  Francfort^ 
S.  BaitbL  41  (m.  s.  XU)  ad  cale.  ;  —  6.  *Hiian,  Brera,  A  £  XU  (ch.  s..XV,  in-4'>),  ad  cale.  ;  -^  7.  M&»Uh, 
Bibl-  roj'.,  lat.  14430  (m.  s.  XII),  f.  17*;  —  8.  'Parisy  Bibl.  nat.,  Ut.  5507  (JSigny)  («.  s,  XII),  fF.  107- 
110;  —  9.  Tournay^  (perdu  *);  ^  10.  *Vîenite^  Bibl.  imp.,  427  (m.  s.  XII).  f .  1  ;  —  11.  Vienne,  Bibl.  imp., 
701  (m.  s.  XII),  f.  148a  et  6;  —  la.  Vienne^  Bibl.  imp.,  2373  (m.  s.  XIll),  £F.  i6o^*i6i3  ^  13.  'Vienau, 
Bibl.  imp.,  9779  a  (ch.  s.  XVI),  f.  1. 

EornoMs:  A.  Catturia  hist.  eccL^  i*  éd.  (Basil.,  1567,  in-f*)  cent.  XI,  c.  16,  pp.  763-766;  —  B.  N.  Reusncrua, 
Ef.  Tareûa,  ly  19-ai  [sans  ind.  de  ms.];  —  C.  Baronius,  Annales  ad  ann.  iioo,  n°  8,  XII,  3  [éd.  A];  — 
D.  Gntarw  a*L  (1624),  III,  p.  4a  3-426  [éd.  A];  •—  £.  L.  Cozsa  a  S.  Laurentio,.  Hist»  polemica  i*  Gr^orum,  $chism,, 
U,  229-230  [cd.  C];  —  F.  Dal  Borgo,  Diplomi  Pisani,  80-81  [éd.  C];  —  G.  Martène,  Thés.  Amcd.,  I,  281  [cod.  8]; 
~  H.  Baroaius,  Anm„hL  Manai,  XVIII,  iis-téd.  C.];  ^  I.  BzoTtus,  Hist.  eccl.y  II,  273  [éd.  C];  —  K.  Fcjer, 
Cei.  iifl.  Humg.,  U,  aé,  36  [éd.  C]  î  —  L.  Migne,  Patr.  lat.  CLXIU,  448-4$»  [éd.  G]. 

^TKSsom  françaises:  à)  Mictuud ,  Hist  des  crois.,  1''  éd.,  I,  s$o-j53  et  éd.  suiv,  ;  —  b)  Peyré,  II, 
494-49«- 

Votstoii  alUfiianie  du  XV*  s.,  par  Peter  Eschenloer  de  Breslau:  BresJoH,  Univ.,  IV  f.  105  (ch.  s.  XV), 
t  t43'MS'- 

VotsioM  itaUnna:  à)  Mtchaud,  St.  délie  eroeiate ,  tr.  Roaii,  II,  933-238;  —  b)  Idem,  tr.  Ambrosoli, 
I,  s  S». 

II,  dans  Ulrich  de  Baoïberg ,  Codex  epistolaris. 

MaxoscaiTS:  14.  Munich ^  B3)l.  roy. ,  lat.  4394  (zn.  s.  XII),  f.  36;  —  l$.  Vienne^  Bibl,  imp.,  398  (m. 
!.  XII),  f.   104;  —  16.   Wolfenhùttel,  1924  (m.  s.  XU),  f.  $3  ;  —  17.  Zwetl^  283  (m.  s.  XII),  p.  22$. 

Êmnoiis:  M.  Eccardus,  Corpus  hist.  M.  JE.,  II,  pp.  253-256  [cod.  14];  —  K.  Jaffc,  Mon.  Bambergensia, 
a**  92,  p.  176  [cod.  14-17]. 

III.  dans  les  Annales  de  S.  Disibodt  (Pseudo-Dodechinus). 

ÈornoHs:  O.  A  la  suite  de  Marianus  Scotus,  éd.  Herold,  p.  457-460;  •—  P.  Pistorius  ,  SS.  RR.  Gcrm,, 
i«  et  2»  éd.,  I,  463;  —  (2,  Ibid.,  éd.  Struve,  I,  664;  —  R.  Pertz,  Mon.  Germ.,  55.,  XVII,  p.  17. 


Extrait  fait  par  Ekkehard  d'Aura. 
A.    dans  Ekkehardtts,  Chrontcon. 

0  Pertz,  Mon,  Germ.,  55.,  VI,  209. 

t  Saadenis,  Bibl.  belg.  ms.,  I,  213.  allemande,  elle  accompagne  VHisl.  Hieros.  de  Robert- 

3  Dans  les  cod.  6,  8,  10,   13  et   dans   la   version         le- Moine. 
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B.    dans  Ekkehardus,  Hûrotolymita, 

b)  Martcne,  Ampl.  coîl.^  V,  p.  5ao-$a2  ;  —  e)  Pertz,  Mo».  Gtrm.,  SS,,  VI,  a66;  —  J)  éd.  Hagenmcyer , 
pp.  147-167,  172-182. 

C.    dans  Burcardus  Biberacensis  (Conradus  de  Lichtenau),  Cbrottieon. 

€)  éd.  Peutinger  (151$),  f.  Q  u]  et  s.  ;  (iS37).  P-  246-248;  (1540),  p.  247-250;  — /)  éd.  Melanchton  (i$69). 

p.  230-231  ;  (1609)  ?•  179-18P  '. 

RjtoEKStONs:  I.  Hiii.  lin.  dt  la  franet,  VIU,  620;  —  a.  Sybel,  Geteh.,  d.  l  Kr.^  pp.  14-65;  —  3.  Peyrc, 
II,  494  ;  '-~  4.  Kugler,  Boêmund  und  Tancredy  p.  61  ;  —  5.  Hagenmeyer,  les  d.  Forsch.  7.  d.  d,  Gesch.,  XUl, 
400*412;  — •  6.  Kugler,  Ihid.^  XIV,  157-158;  —  7.  Hagenmeyer,  Ekkehardus,  pp.  28,  146]. 

Cette  lettre,  une  des  plus  importantes  de  toutes  celles  qui  ont  été 
écrites  d'Orient  dans  le  cours  de  la  première  croisade ,  et  qui  fut 
aussi  Tune  des  plus  répandues,  à  eh  juger  par  le  nombre  des  copies 
isolées  qui  nous  en  sont  parvenues,  ou  des  chroniqueurs  contem- 
porains qui  Tout  reproduite ,  a  donné  lieu ,  surtout  dans  ces  derniers 
temps,  à  des  discussions  intéressantes,  portant,  soit  sur  son  authen- 
ticité, soit  sur  sa  date.  Martène,  et  après  lui  V Histoire  littéraire  de 
la  France^  Michaud  et  Peyré  la  regardaient  comme  légitime ,  mais 
la  plaçaient  à  tort  en  iioo;  Wilken  *,  et,  après  lui  JafFé  S  l'ont,  sans 
aucun  fondement ,  te^ue  en  suspicion  ;  Sybel  ^  a  rectifié  Wilken  et 
Wattenbach  ^ ,  JafFé. 

M.  Kugler  * ,  tout  en  reconnaissant  la  lettre  comme  authentique , 
contestait  Inexactitude  du  titre,  par  la  raison  que  Daimbert,  Raimond 
et  Godefroy  ne  se  trouvèrent  jamais  ensemble  en  Orient. 

C'est  M.  Hagenmeyer  9  qui,  le  premier,  reprenant  la  question  avec 
soin,  a  prouvé,  d'une  manière  à  peu  près  irréfutable ,  que  Godefroy 
avait  dû  autoriser  Raimond,  en  le  quittant,  à  se  servir  de  son  nom  »*» 
—  que  la  lettre  a  donc  été  écrite  à  Laodicée ,  au  moment  du 
départ  pour  l'Occident  des  croisés  qui  regagnaient  leur  patrie,  c'est- 
à-dire  en  septembre  1099  ",  —  qu'elle  a  dû  être  rédigée  par  Raimond 
d'Aiguilhe,  chapelain  et  secrétaire  de  Raimond  de  S.  Gilles,  avec  la 
chronique  duquel  elle  offre  de  nombreux  points  de  contact  — 
qu'elle    était    adressée    au    successeur ,    encore    inconnu    en    Orient , 


3  Reproduite  en  partie  dans  l'Annaliste  saxon  (Pertz, 
Mon.  Germ.,  55.,  VI,  730-732). 

4  Wilken,  Geseh.  d.  Kreu^.^  Il,   10,  n.  23. 

5  Mon.  Bamberg.y  176. 

6  Gesch.  d.  I  Kreu^.,  p.  65. 

7  Wattenbach,  Dtutschl,  Geschiebts«juelUn,  II,  125. 

8  Kugler,  Boimuud  und  Tattkred ,  61;  Forsch.  ^ 
XIV,  ,57. 

9  Forsch.,  XIII,  400-412. 

10  C'est  surtout  sur  le  témoignage  de  la  lettre 
elle-même  qxie  l'on  s'appuie  pour  affirmer  que  Gode- 
froy quitta  les  croisés  i  Jérusalem  :    ne  pourrait-on 


point  supposer  que  Goiefroy,  plus  tard,  «lia  leur  faire, 
avec  une  suite  peu  nombreuse,  de  nouveaux  adieux  : 
une  lettre  dont  je  parlerai  plus  loin  (n**  CLVII), 
montre  qu'au  commencement  d'octobre  (7  revenait  à 
Jérusalem',  la  lettre  actuelle,  rédigée  avant  cette 
réapparition  inattendue  de  Godefroy  au  camp  des 
croisés,  n'aurait  pas  fait  mention  de  ce  fait,  en  somme 
sans  importance. 

Il  Fabroni  ÇUomini  illustri  Pisanif  III  ,  37,  art. 
Daimberio)  la  place  entre  le  Ji  et  le  26  décembre, 
parce  qu'il  suppose  à  tort  qu'elle  a  été  envoyée  de  Jé- 
rusalem. 
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d'Urbain  II,  mort  le  29  juillet  —  qu'enfin   elle   a   été   apportée,  et 
répandue  en  Europe  par  Robert,  comte  de  Flandres  '*. 

Il  n'y  a,  dans  toute  Targumentation  de  M.  Hagenmeyer  qu'un  point 
obscur,  sur  lequel  a  insisté  M.  Kugler:  c'est  la  question  de  savoir 
pourquoi,  dans  l'intitulé  d'une  circulaire  envoyée  par  les  croisés  —  in- 
titulé qui  eût  pu  n'être  libellé  qu'au  nom  de  Godefiroy,  nouveau  chef 
temporel  et  de  Daimbert,  chef  spirituel  de  l'armée  latine,  le  nom  de 
Bohémond,  qui  restait  en  Terre  Sainte  aussi  bien  que  le  comté  de 
S.  Gilles,  a  été  omis  à  l'avantage  de  ce  dernier.  M.  Kugler  y  voit  la 
preuve  que  la  lettre  n'émanait  pas,  comme  le  veut  l'intitulé,  de  l'ar- 
mée latine  tout'  entière ,  mais  de  la  fraction  provençale  seulement. 
J'avoue  ne  pas  comprendre  l'intérêt  de  cette  distinction  un  peu 
subtile. 

Rédigée  sous  les  yeux  de  Raimond  de  S.  Gilles,  la*  lettre  a  pu 
omettre  les  noms  de  Bohémond,  de  Baudouin  d'Édesse  et  des  autres 
princes,  sans  pour  cela  cesser  de  représenter  l'opinion  de  la  majorité 
des  croisés,  du  gros  de  l'armée,  dont  les  deux  tiers  au  moins  repar- 
taient pour  l'Occident.  Les  chefs  de  ceux-ci ,  qui  ont  eux-mêmes 
apporté  la  lettre ,  auraient  pu  aussi  figurer  dans  l'intitulé ,  puisqu'ils 
avaient  assisté  à  la  rédaction  du  document;  ils  n'y  sont  point  men- 
tionnés. Je  dirai  même  qu'ils  y  auraient  figuré  à  plus  de  titres  que 
Bohémond,  qui  avait  déjà  envoyé  sa  circulaire  en  Occident  '%  et,  qui 
n'ayant  figuré,  ni  au  siège  de  Jérusalem,  ni  à  la  bataille  d'Âscalon, 
n'avait  point  à  faire  part  de  ces  événements.  Il  est  probable,  du  reste, 
que,  comme  une  foule  d'autres  lettres  écrites  dans  des  circonstances 
analogues  *<,  celle-ci  a  vu  son  intitulé  varier  suivant  les  copies  qui 
en  ont  été  faites,  et  faites  en  Orient  même.  Nous  avons,  en  effet, 
une  preuve  que ,  quoique  adressée  au  pape ,  elle  a  été,  directement  et 
sans  passer  par  Rome,  envoyée  de  Terre  Sainte  à  plusieurs  exem- 
plaires, et  en  différents  pays  de  la  chrétienté  :  cette  preuve  est 
le  témoignage  de  Caffaro  qui  a  échappé  a  MM.  Hagenmeyer  et 
Kugler.  Suivant  le  chroniqueur  génois,  Guillelmo  et  Primo  Embriaco, 
quittant  Joppé  chargés  du  butin  de  la  bataille  d'Ascalon,  rapportèrent 
à  Gènes  des  lettres  émanées  de  Daimbert  et  de  Godefroy ,  et  de 
contenu  semblable  à  la  nôtre  ^K  Caffaro  donne  bien  là  à  Daimbert  le 
titre  de  patriarche,  que  celui-ci  ne  put  prendre  que  le  25  décembre 
(ce  qui  pourrait  faire  supposer  qu'il  s'agit  d'une  missive    postérieure 


12  «  A  Ruotbertho  comité  delau  » .  (Ekk.,  Hieros.^  ■».*..  mare  transierunt,  et  Janue  in  vigilia  Nati- 

a.  Hagmmeyer,  p.  I47).  »  vitatis  Domini  venerunt ,  et    litteras   de   captione 

I)  Plus  haut,  n**  CVII.  •  Iherusalem,  et  de  succursu   nccessario,  a  lerosoli- 

14  Les  lettres  des  chefs  de   la  IV«  croisade,  par  ■»  mitana  curia,  videlicet  a  patriarca  Daimherlo  ^  et  a 

csemple,  eSnnt  presque  autant  d'intitulés  qu'il  nous  ■   Gotofreio ,  regni  IherusaUm   domino ,  deluUnmt.  » 

ea  est  parvenu  d'exemplaires.  (Caffarus,  éd.  de  Gènes,  pp.  33-34;  éd.  Pertz,  Mon. 

\%  •  Gtiilbermui  Embriacus  et  Primus,  firater  ejus,  gtrm.  SS.^  XXVUI,  pp.  44-4$)* 
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à  celle  de  ,Laodicèe)  ;  mais  comme  il  donne  la  date  exacte  (24  déc.) 
du  retour  desEmbriaco  à  Gènes,  il  est  certain  qu'il  s'est  seulement 
trompé  sur  le  véritable  titre  de  l'archevêque  de  Pise.  U  y  eut  donc 
là  un  exemplaire  de  notre  lettre  envoyé  simplement  au  nom  du 
légat  et  de  Godefroy  :  il  put  y  en  avoir  d'autres  portant  ceux  des 
deux  Robert,  de  Bohémond^  de  Baudouin. 

Il  faut  d'ailleurs  répéter  que  ce  n'est  là  qu'une  question  tout*à*fait 
secondaire,  qui  n'a  rien  à  voir  à  celle  de  l'authenticité  de  la  lettre 
elle-même.  M.  Hagenmeyer,  soit  dans  un  article  des  Farscbungen^  soit 
dans  son  édition  du  Hierosolymita  d'Ekkebard,  où  le  document  se 
trouve  presque  intégralement  reproduit ,  à  traité  avec  tant  de  détails 
tous  les  points  de  discussion  qu'il  peut  o6frir,  que  je  ne  puis  que 
renvoyer  à  ce  double  travail  '^. 

Je  dirai  seulement  qu'il  me  semblerait  nécessaire  qu'une  édition 
nouvelle  du  texte  isolé  fût  donnée  d'après  les  manuscrits. 
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i;o99  (vers  le  i*'  novembre).  Rhodes* 

Henri  Contarini,  ivéque  de  TorcellOf  et  Jean  Michiel ,  chefs  de  la  flotte 
vénitienne^  à  Godefroy  de  Bouillon^  Raimond  de  S.  Gilles^  Bohétuond  et 
Arnoul  de  Robes ^  patriarche  de  Jérusalem:  les  informent  de  leur,  heureuse 
traversée  et  de  leur  arrivée  en  Terre  Sainte  pour  le  printetnps  prochain. 

[Mentionnée  (Luis  la    Tr^nslatio  s.  NUolai     ]. 

Cette  lettre  était  probablement  collective,  les  Vénitiens  devant  en- 
core ignorer  la  séparation  des  princes. 


16  Voir  surtout  les  Forschungen  (>M11,  400)  où  M.  •  aliisquc  principibus  triinsiniserunt  »  (^Transi,  t.  S*i- 

Hagenmeycr  montre    qu'il  y  a  eu  comme   deux    ré-  colai,  d.  Cornélius,  Eccl.  Veu.ani.  mon..  IX,  8);  cf. 

dttctioos  U  de  lettre,  l'une  commune  à  Ekkchard  et  i  Hagenowyer  (p.  37$),  qui,  «prés  Heyd  «t  SiinontfcU, 

UlricbdeBamberj,  l'autre  comprenant  les  copies  isolées  a  parfaitement  fait  ressortir  l'importance  extrême  de 

et  le  texte  inséré  dans  les  Annahi  de  S.  Disihoie.  U  Translatio  t.  Nicolai ,  dont  le  texte,  rera  sur  les 

I  «  Inde  legatos  cum  tiTTBms,  p«tmrcke  krotoltni-  nunutcrits,  doit  forcément  pwndrc  place   «u  «ooibri: 

•  tano,  régi  GoJefrido,  comiti  Raymundo,  Baimundo,  des  chroniques  de  la  1'*  croisade. 
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1099  (décembre  ?) 


Rome. 


Pascal  II  aux  archevêques,  évéques  et  ahbis  de  France:  leur  annonce 
Us  victoires  remportées  en  Terre  Sainte,  leur  ordonne  de  continuer  la  pré- 
dication de  la  croisade,  et  de  presser  le  départ,  soit  des  croisés  retardataires^ 
soit  des  déserteurs  d'Antioche;  leur  recommande  de  veiller  à  ce  que  les 
croisés  qui  vont  revenir  en  France,  rentrent  sans  contestation  dans  leurs 
biens,  conformément  à  une  définition  synodale  d'Urbain  IL 

[Ikc:   ■  Pascbdlis  ....  Omnipotentis  Dei  ....»;•«  Expl.  :«....  siudiis  reformetur  », 

Maxvsckits:   i.  Parisy  Bibl.  nit.,  1944  (m.  s.  XII),  f .  i  ;  —  2.  Ibid.^  Baluze,  Arm.  H,  pjq.  $,  n'*  2  (vol.  $7) 
(;h.  t.  XVII),  p.  434. 

ÉomoKs;   A.  Rtcueil  dis  hist.  de  la  Franct,  XV,  p.  20  [cod.  j];   —   B.  Mignc,  Pair,  /a/.,   t.  CLXIII, 
4VA4[*a.  A];  Uaffé.  a»  4364). 

\tMSicni  franfaise  :  Michaud,  Bibi.  dfs  crois.,  II,  472  (frAgm.). 

RAcEastOK  :  Orderîc  Vital,  1.  X,  c.  17,  éd.  Le  Prévost,  IV,  p.  118  ]. 

Les  éditeurs  du  Recueil  des  historiens  de  la  France  ont  placé  arbi- 
trairement cette  lettre,  en  iioo,  et  plus  arbitrairement  encore  Jaffé 
au  4  mai.  Je  la  crois  de  décembre  1099  ,  et  voici  la  raison  que  je 
me  permets  d'en  donner.  Dans  une  lettre  que  je  vais  examiner ,  et 
que  Manassès  II,  archevêque  de  Reims,  adresse  à  Lambert,  évêque 
d'Arras  ' ,  il  communique  à  ce  dernier  des  prescriptions  absolument 
semblable?  à  celles  que  Pascal  II  adresse  au  clergé  de  France,  pre- 
scriptions qu'il  dit  tenir  d'une  leare  de  ce  pape.  Il  avait  donc  reçu 
le  document  en  question  avant  d'écrire  à  Lambert  d'Arras.  Mais  il 
mentionne,  immédiatement  après  la  missive  pontificale,  et  comme 
tendant  au  même  but,  deux  lettres,  l'une  de  G'jdefroy  de  Bouillort  *, 
l'autre  du  patriarche  de  Jérusalem,  Arnoul  de  Rohes  ';  or  ces  lettres 
comme  je  l'ai  montré  plus  haut^,  auraient  été  écrites  vers  le  com- 
mencement d^noût  1099  ,  et  seraient  arrivées  à  Reims  au  commen- 
cement de  novembre.  Tout  porte  donc  â  croire  ^  que  le  pape  aura 
reçu  de  Jérusalem ,  environ  un  mois  auparavant ,  des  lettres  analo- 
gues à  ces  dernières  —  lettres  lui  annonçant  le  prochain  retour  des 
croisés  et  lui  exposant  la  nécessité  de  combler,  par  l'arrivée  de 
nouveaux  contingents ,  les  vides  faits  par    ce   départ ,   et  qu'il   aura 


1  Plus  loSo,  n«  CXLVII. 
J  Plus  haut,  n«  CXXXVIII. 
5  Plus  haut,  n"  CXXXIX. 


4  Voir  le  numéro  suivant,  et  plus  haut,  p.   19B. 
$  V.  plus  haut,  p.  198. 
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écrit  en  conséquence  au  clergé  de  France ,   auquel   sa   missive   aura 
pu  parvenir  en  même  temps  que  celles  de  Godefroy  et  d'Arnoul. 

C'est  cette  missive  du  pape  qui  détermina  le  second  départ  d'É- 
tienne  de  Blois  ^  et  l'arrière-croisade  de  iioo-iioi,  dont  la  fin  fut 
si  lamentable  ?. 


CXLVII. 


1099  (fin  de  décembre) 


Reims  ? 


Mariasses  II  de  Châtillony  archevêque  de  Reims,  à  Lambert,  iyique 
d'Arras  :  ordonne  des  prières  pour  les  croisés  récemment  établis  en  Pales^ 
tint;  ceux  qui  ont  pris  la  croix  et  n'ont  point  encore  accompli  leurs 
vœux  doivent  partir  sans  délai. 

[  Imc:  «  Manasses Kotum  vobis  sit  ....»;  ^  Expl.  :  ....  in  pace  defuncti  sunt  ■. 

Manuscrits:  i.  Artas  (perdu);  ^  2.  Arras^  140  (m.  s.  XVll,  in-P»);  —  3.  Arros ,  212  (ch.  s.  XVIII , 
in-f"). 

Éditions:  A.  Epist.  Lamberti  Atreb.  ^  n**  56  (Baluziiis ,  Miscellanea^  i*  èd.«  V.  pp.  316-317)  [cod.  t];  — 
B.  Idem,  2*  éd.,  II,  144  [éd.  A];  —  C.  Recutil  des  hitl.  de  ia  Fr,^  XV,  189  [éd.  A];  ^  D.  GousMt,  AeUs 
de  la  province  dé  Riims,  II,  14$-I46  [éd.  A]  ;  —  F.  Migne,  Pair,  lat.,  CLXII,  668-669  [éd.  A];  — >  Ekke- 
hardus,  HierosoL,  éd.  Hagenmeyer ,  pp.  3S3i-}$3  [éd.  A]. 

Recensions:  1.  Hitl.  iHl.  de  ia  France  ^W,  301;  —  2.  Michaud,  Bibl.  dn  rr.^  II,  473;  —  3.  Hagen- 
meyer, Op.  <■.,  352.  ] 

Bien  que  cette  lettre  fût  connue  depuis  longtemps ,  les  historiens 
des  croisades  avaient  négligé  de  s'en  servir.  Le  premier,  M.  Hagen- 
meyer '  vient  d'en  faire  ressortir  l'importance.  Manasses  parait  avoir 
été ,  pour  ainsi  dire ,  le  correspondant  attitré  des  croisés  :  la  lettre 
actuelle  nous  l'apprend  par  la  mention  qu'elle  fait  de  plusieurs  au- 
tres qui  ne  sont  pas  parvenues  jusqu'à  nous  *.  Il  s'était  chargé  de 
réchauffer  le  zèle  de  l'Occident  en  faveur  des  Lieux  Saints ,  et  d'ob- 
tenir le  départ  d'une  foule  de  retardataires,  trop  prompts  à  consi- 
dérer la  campagne  comme  terminée  avec  la  prise  de  Jérusalem ,  ou 
de  fuyards  qui  avaient  regagné  l'Europe  sans  avoir  entièrement  ac- 
compli leur  vœu  K  La  mort  des  évoques  du  Puy  et  d'Orange  et 
d'Anselme  de  Ribemont  est  mentionnée  à  la  fin  de  la  lettre. 

Ce  document  est,  à  mon  sens,  très-difficile  à  dater  avec  quelque 


6  Ord.  Vit.,  I.  X,  c.  II,  éd..  le  Prév..  IV,  68. 

7  V.  Ree.  des  hist.  de  Fr.t  XV,  20  m. 

I  Hagenineyer,  p.  352:  je  dois  dire  <)u*il  m'est 
impossible  d'admettre  avec  M.  H.,  que  cette  lettre 
soit  une  des  sources  d'Ekkehard;  les  rapprocliements 
qu'il  indique  n'ont  rien  de  littéral  et  sont  de  ces 
rencontres  fortuites,  comme  en  présentent  tous  les 
passages  homilétiques  des  textes  contemporains. 

3  N'^»  CXXXVUI.  CXXXIX. 


3  «  Urbanus  generali  sanxerat  alsctoritate,  et  apo- 

•  stolico  jussu  inviolabiljter  teneri  coegerai  in  omnl 

•  Latinitate,  ut  univerii  qui  Christ!  cruecm  acccperant 

•  nec  iter  in  Jérusalem  pro  defectione  voluntatis  pere- 
■  gérant,  in  nomîne  Domini  reciprocum  callem  ini- 
»  rtnt,  aut  anathemate  percussi  extra  ecclesiam  pcenas 
»  luerent  ».  (Ord.  Vit.,  1.  X,  c.  it  ;  éd.  le  Prév., 
IV.  p.  68). 
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précision:  M.  Hagenmeyer  le  place  un  peu  instinctivement,  je  crois, 
à  l'automne  de  1099:  un  seul  point  est  certain,  c'est  qu'il  est  posté- 
rieur au  moins  d'un  mois  au  14  août,  date  de  la  consécration  de 
Pascal  II,  dont  il  mentionne  une  missive.  Cependant  en  l'examinant 
de  plus  près  on  voit  qu'il  relate  une  lettre  écrite  par  le  patriarche 
Ârnoul  de  Robes ,  qui  ne  jouit  de  ce  titre  que  du  i^'  août  au  25 
décembre:  en  donnant  trois  mois  à  celle-ci  pour  parvenir  de  Jéru- 
salem à  Reims,  et  un  mois  à  Manassès  pour  la  communiquer  à 
Lambert  d'Arras ,  on  arrive  comme  date  inférieure  à  la  fin  d'avril 
iioo:  le  document  doit  donc  être  placé  entre  les  dates  extrêmes  15 
septembre  1099  "  3^  ^^^^^  iioo. 

Je  serais  porté  à  préciser  encore  davantage:  Manassès  écrit  évi- 
demment sous  l'impression  immédiate  de  trois  lettres  *  dont  il  com- 
munique le  contenu  à  Lambert  d'Ârras,  comme  s'il  les  avait  reçues 
en  même  temps:  or  les  deux  premières,  envoyées  par  Godefroy  de 
Bouillon  et  Arnoul,  récemment  élus,  l'un  avoué  et  l'autre  patriarche 
de  Jérusalem,  devaient  être,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut  ^,  des 
notifications  d'avènement;  Godefroy  avait  été  nommé  le  23  juillet  et 
Arnoul  le  i"  août;  leurs  lettres,  parties  dans  les  premiers  jours 
d'août,  ont  dû  arriver  à  Reims  au  commencement  de  novembre^: 
c'est  également  un  peu  après  que  la  lettre  de  Pascal'  II  ,  pro- 
voquée probablement  d'Orient  par  les  mêmes  notifications,  a  dû  par- 
venir à  Manassès.  C'est  donc  à  la  fin  de  décembre  1099  qu'il  con- 
viendrait de  placer  la  missive  de  l'archevêque  à  Lambert  d'Arras. 


CXLVIII. 


1099  (29  décembre?) 


Latran. 


Pascal  II  à  Alphonse  FI,  roi  de  Cas  tille:  défend  aux  croisés  espa- 
gnols de  partir  pour  la  Terre  Sainte  ;  leur  ordonne  de  retourner  dans  leur 
pays. 

[  Mentionnée  dans  le  n?  CLIX  '  ]. 


4  K-  CXXXVIII,  CXXXIX,  CXLVl. 

5  PIqs  haut,  p.  198. 

6  On  trouvera  peut-être  ces  délais  bien  courts  : 
car  Ton  sait,  par  une  note  inscrite  sur  la  copie  d'une 
lettre  adressée  en  1 104  A  Lambert  d'Arras,  par  Évre* 
aaar,  patriarche  de  Jérusalem,  que  cette  lettre,  partie 
de  Jérusalem ,  le  3  avril  ne  fÙt  reçue  à  Arras  que 
le  19  novembre  (Lamberti  Efisi.^  77;  d.  Migne, 
Fatr.  Ut.f  CLXU,  677),  ce  qui  donne  un  peu  plus 
de  sept  mois  pour  la  durée  du  trajet  :  mais  rien  ne  dit 
qae  renvoi  d'Évremar  ait  été  direct,  et  les  pretniéres 


notifications ,  parties  de  Terre-Sainte  ont  dû  voyager 
beaucoup  plus  rapidement. 

I  «  Milites  tuos  (Alphonsi  VI),    quos  vidimus  ire 

■  lerosolymam,  prohibuimus ,  litteras  insuper,  hoc 
a  ipsum  prohibentes,  in  régna   vestra   comitatusque 

■  roandavimus.  ■  (Epist.  Pascbalis  II  ad  Alphonsum  VI, 
14  oct.  iioo  (Jaffé,  n"  4368),  plus  loin,  n»  CLIX).  — 
«  ScaxpsiMUS  enim  vobis  (Hispanis)  praterito  tempore 
•  ne  Jerosolymitane  expcditionis  occasione  partes 
»  vestras  desereritis.  »  {Ep.  Paul.  II  ad  cUr.  et  laie. 
Hisp.t  2$  mars  iioi,  JafTé,  n^  4386). 
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Je  pense  que  cette  lettre,  aujourd'hui  perdue,  à  dû  être  envoyée  à 
Alphonse  VI,  en  même  temps  qu'une  autre  relative  aux  af&ires  de 
Compostelle  %  que  Pascal  II  paraît  avoir  toujours  traitées  en  même 
temps  que  celle  de  la  croisade. 

Urbain  II  avait  probablement  déjà  dispensé,  bien  avant  109e,  les  Espa- 
gnols de  tout  vœu  de  Terre  Sainte  '.  Bernard,  archevêque  de  Tolède, 
qui  avait  pris  la  croix  au  concile  de  Clermont,  avait  été  relevé  de  son 
vœu  par  le  même  pape  <.  Si  en  effet,  Tidée  de  faire,  par  une  expédi- 
tion en  Syrie,  une  diversion  puissante  aux  progrès  des  Almora vides  en 
Espagne,  avait  été,  comme  nous  l'avons  vu  ^,  Tune  des  causes  déter- 
minantes des  prédications  du  pape,  il  était  naturellement  indispen- 
sable,* pour  rendre  cette  diversion  efficace ,  que  la  guerre  contre  les 
Almoravides,  croisade  perpétuelle,  ne  vit  pas  détourner  vers  TOrient 
ses  meilleures  ressources  en  argent  et  en  hommes  :  et,  comme  il  est 
probable  que  la  nouvelle  des  hauts  faits  des  Latins  en  Syrie  avait 
surexcité  l'enthousiasme  des  Espagnols ,  Pascal  II  renouvela,  dès  les 
premiers  jours  de  son  pontificat,  les  défenses  d'Urbain  II;  nous  allons 
le  voir  y  revenir  encore  plusieurs  fois. 


CXLIX. 
iioo  (vers  janvier)  ? 

Alphonse  VI,  roi  de  Castilky  à  Pascal  11:  lui  detnande  de  renouveler 
l'interdiction^  déjà  signifiée  aux  Espagnols,  de  ne  point  prendre  part  à  la 
croisade  de  Terre  Sainte, 

[Mentionnée  dans  le  n''  CLIK  *  ]. 

CL. 
II 00  (vers  janvier)  Compostelle. 

Pierre  II,  ivique  de  Lngo,  Alphonse  II,  ivique  de  Tuy,  Gon:(alo,  Iviqm 
de  Mondohedo,  et  le  clergé  de  Compostelle^  à  Pascal  II  :  même  teneur  que 
la  précédente. 

[  Mentionnée  dans  le  n""  CLIX  *  ]. 


2  Jaffé,  n**  434e.  varrete,  Dits,  sobre  las  eru^adas  ^  pp.  39-43,  49   et 

3  Ep.  Vrb.  II,  i*r  juil.  1089,  Rome,  (R.  âts  hitt,  Pirerrer,  Recuetdos  de  EtpnHa  (Cetalunft),  11,  p.  121. 
de  la  Fr.^  XIV,  691;  [Jaflfé ,  n"  40)$]),  plus  haut,  ç  V.  plus  haut,  p.  103. 

n<*  XXX.  t  Ep.  PasebaUs  II  ad  Alphonsmn  VI  (14  oct.  tioo) 

4  V.  plus  haut,  pp.  <»9,  128-130,  et  D.  Ruinirt,  Vila  Q^ISb^  n**  4368),  plus  loin,  n.  CLIX,  pag.  S17. 
Urb.  II,  c.  22;  (éd.  Migne,  c.  181)  Sur  la  part  que,  t  Ep.  Paschalis  II  ad  cleritm  Cûttfposl.  (^14  ocx.  iioo) 
malgré  cela,  les  Espagnols,  surtout  ceux  de  Catalogne  (Jaffô,  n**  4367),  plus  loin.  n.  CLX,  pjig.  118. 

et  de  Navarre,  prirent  A  la  i'»  croisade  .    wW  Na- 
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Compostelle  venait  d'être  ravagée  (par  les  Infidèles?)  et  un  grand 
nombre  de  ses  habitants  avaient  été  emmenés  en  captivité  *.  Le  clergé 
de  Galice  et  le  roi  Alphonse  VI  informèrent  séparément  le  pape  de 
ce  désastre  y  et  sollicitèrent  de  lui  le  renouvellement  de  l'interdiction 
faite  par  le  S.  Siège  aux  Espagnols  de  prendre  part  à  la  croisade 
d'Orient.  Je  place  arbitrairement  ces  deux  lettres,  aujourd'hui  per- 
dues, au  commencement  de  Tannée  iioo. 


CLI. 

m 

iioo  (janvier)  Lyon? 

Hugues  de  Romans ,  archevêque  de  Lyon  y  à  Pascal  II;  l'informe  de 
son  désir  de  partir  pour  la  croisade. 

[  Mentionnée  par  Hugues  d«  Flavigny      ]. 

L'archevêque  de  Lyon  avait  dû  prendre  la  croix  au  concile  de 
Clermont,  auquel  il  assista;  son  vœu  n'ayant  pas  été  accompli,  il  se 
trouvait  sous  le  coup  des  censures  prononcées  par  le  concile:  il  est 
probable  qu'au  reçu  de  la  lettre  de  Pascal  II  aux  évêques  de  France  % 
lettre  qui  renouvelait  ces  censures,  il  se  décida  à  partir  ;  mais  ce  ne 
fut  pas  sans  demander  au  pape  l'absolution  des  peines  canoniques  qu'il 
avait  pu  encourir.  Hugues  de  Flavigny,  qui  seul  nous  parle  de  ce 
message  de  l'archevêque  de  Lyon  à  Pascal  II,  a,  dans  l'analyse  qu'il 
nous  donne  ensuite  de  la  réponse  de  ce  dernier  ^,  deux  mots  qui 
pourraient  faire  croire  que  la  lettre  de  Hugues  de  Romans  a  été 
adressée  à  Urbain  II  et  non  à  Pascal  II,  et  devrait  par  conséquent 
être  placée  à  une  date  plus  reculée  de  quelques  mois:  «  Le  pape 
»  dit-il,  lui  donna  en  Asie  sa  légation  qu'il  avait  bien  gérée  en  Bour- 
9  gogne^  ».  Hugues  n'ayant  point  été  le  légat  de  Pascal  II,  mais 
celui  d'Urbain  II  en  Bourgogne ,  on  pourrait  donc  penser  que  le 
chroniqueur  a  eu  en  vue  ce  dernier  pape:  mais,  comme  il  ne  le 
nomme  pas  personnellement ,  on  peut  supposer  qu'il  a  compris  sous 
la  dénomination  anonyme  de  Romanus  pontifex  Tun  et  l'autre  pape. 


s  Je  n'ai  trouTé  sur  ce  désastre,  qui   était  peut-  »  derat  de  via  eadein,  ut,  cum  sua  bencdictione  et 

bn  le  fait  de  quelque   flotte  Scandinave  (voir  mes  »  absolutione,  illuc  dcberct  ire  s  (Hug.  Flaviniacensts, 

I                   ScAnd.  tm  T.  5.,  p.  74),  aucun  autre  témoignage  que  Chron.  [Pertz,  Mon.  Germ.  SS.,  VIII,  487]). 

I                  cdiii  de  U  lettre  de  Pascal  II.  Le  P.  Gams  {Kirchtn-  2  Plus  haut,  n*"  CXLVI. 

itssh.  V.  SpêMU»,  III,  Sa)  parait   n'avoir   pas   été  3  Plus  loin,  no  CLIII. 

plot  hetueux  que  moi.  4  «  Ut  legacionem  suam  ei  coromitteret  in  Asia  , 

1  «  Uisertt  autem  Lugdunensis  archiepisct^us  le-  •  quam  benc   rexerat  in  Burgundia  »   (Hugo  Flav. . 

•  gatos  Romam,  per  quos  velle  suum   papx   osten-  /.  c). 

Anhivfs  ie  TOritni  latin,  1.  14 
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CLII. 


iioo  (commencement  de  février) 


Jérusalem. 


Godefroy  de  Bouillon  à  Henri  Contarini^  ivéque  de  TorcellOy  et  à  Jean 
Michiel,  chefs  de  la  flotte  vénitienne:  répond  au  n**  CXLV. 

[  Mentionnée  dans  la  Translatic  s,  Nieolai  *  ]. 

La  lettre  des  chefs  *  de  la  flotte  vénitienne  étant  collective ,  a  dû 
être  remise  d'abord  à  Godefroy  :  c'est  de  lui  et  peut-être  du  nouveau 
patriarche  qu'a  dû  émaner  la  réponse,  qui  ne  devait  être  qu'une  ex- 
pression de  bienvenue. 

Cette  réponse  arriva  vers  le  milieu  de  mai  iioo  à  Rhodes,  que  les 
croisés  vénitiens  quittèrent  le  27:  elle  dut  donc  partir  de  Jérusalem 
au  commencement  de  février. 


CLIII. 


iioo  (février?) 


Rome. 


Pascal  II  à  Hugues  de  Romans  y  archevêque  de  Lyon;  répond  au 
n*  CLI;  le  nomme  son  légat  en  Orient^  et  Vabsout  des  censures  qu'il 
avait  encourues  en  raison  de  l'inexécution  de  son  voeu  de  croisade, 

[  Mentionnée  par  Hugues  de  Flavigny      ]. 

Cette  lettre,  qui  répondait  à  celle  dont  j'ai  parlé  plus  haut',  est 
perdue:  on  ne  peut  que  le  regretter,  car  elle  eût  peut-être  jeté 
quelque  jour  sur  l'organisation  de  cette  arrière-croisade  de  i  loi , 
encore  si  mal  connue,  faute  de  témoignages  suffisamment  explicites. 

Elle  a  dû  être  écrite  au  printemps  de  iioo. 


**  «  Ibique  (Rhodo)  legatos  corum  et  LirrcHAS 
»  priusquam  disceJerent,  recepcrunt  »  (Tiomi/.  s.  Ni- 
eolai ^  d.  FI.  Cornélius,  Eccl,  Ventt.  ont.  mon.  ^ 
IX,  8);  cf.  Hagenmeyer,  Ekkrh.,  37^. 

a  Plus  haut,  n«  CXLV. 

I  «  Romanus  pontifex  annuerat,  ammonens  ut  per 
V  per  se  iret,  ut  legationem  sxiam  ci  committcret  in 
»  Asia,  quam  bene  rexerat  in  Burgxmdij,  et  imerim 


•  legatos  a  latcrc  suo  mittendos  pro  posse  instrucret, 
■  qui  vices  pape  exequercntur  :  et  ideo  illud  collo- 
k  quium  quam  maxime  statutum   fiierat,  ut  reversis 

•  missis  suis,  cum  Lirmis  absolntoriit^  ibi  quoque  a 

•  suflfraganeis  et  dioeesi  sua  viaticum  aeciperet  • 
(Hugonis  Fiaviniaccnsis  Chron,  [Pertx,  Mon.  Gtrm.^ 
SS.  ,  VIII,  ^87]  ). 

2  Voir  plus  haut,  n*  CLI. 
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CLIV. 


iioo  (4  mai) 


Rome. 


Pascal  II  aux  croisés:  les  félicite  de  leurs  victoires ,  accrédite  auprès 
feux  le  cardinal-légat  Maurice^  évique  de  Porto. 

[kc.  :  «  Quod  per  prophetam  ....»;  —  Exri.:  «...  xternam  tribuat  », 

MjLircscKrr:  z.  Antonius  Augustinus  (perdu);  —  2.  Romtf  Vatican,  3832  (m.  s.  XII,  in-f.),  f.  199. 

Énmoifs:  A.  Bosio,  IstorU  ieila  mil.  ii  S.  Giov.t  éd.  de  1594,  I*  20  et  les  éd.  de  162 1,  1678  et  1684; 
—  B.  Baroaius,  Amn.,  ad  aan.  ixoo,  n**  28,  i«  éd.,  XII,  p.  12  [cod.  i];  —  C.  Idem,  éd.  Mansi,  XVIII , 
p.  114  [éd.  B];  -  D.  Ubbc,  Concilia,  X,  622  [éd.  B};  ~-  E.  Mansi,  Concilia,  XX,  979  [éd.  B]:  »  F.  L. 
ûnza  a  S.  Laiirendo,  Hist.  poUm.  tU  Grseormm  schtsmaUf  II,  230  [éd.  B]  ;  —  G.  Migne.  Pair,  lat.,  CLXIII, 
pp.  42-43  [éd.  B];  —  H.  Watterich,  P'itét  pontif.,  II.  18-19  [*<J-  B]  ;  0*^*.  »**  43^3]. 

lUcESSioxs:  I.  H.  lut.  de  la  Fr.,  X,  227  ;  —  2.  Michaud,  Hist.  des  <rr.,  YII,  9  '  ;  •—  3.  Montalembert , 
MfiMts  tOcciieut,  VII,  265  ]. 

Cette  lettre  est  la  réponse  au  n'*  CXLIV,  que  le  pape  avait  reçu 
dès  le  mois  de  janvier,  et  probablement  aussi  à  une  autre  lettre,  au- 
jourd'hui perdue,  où  Daimbert,  postérieurement  au  25  décembre  1099, 
date  de  son  intronisation  comme  patriarche  de  Jérusalem,  en  infer- 
mait le  pape.  Pascal  II  le  remplace  dans  ses  fonctions  de  légat  par 
Maurice,  évèque  de  Porto  :  celui-ci  ne  partit  pas  immédiatement  pour 
la  Terre  Sainte:  il  était  encore  à  Gênes  le  20  juillet  *,  et  ne  mit  à 
la  voile  que  le  i*'  août  ? ,  sur  une  flotte  génoise  qui  aborda  à  Lao- 
dicèe  en  octobre.  De  là  il  dut  gagner  Jérusalem  en«  compagnie  de 
Baudouin  I,  qui  s'y  rendait  pour  recueillir  la  succession  de  Godefiroy  ^, 
et  qui  y  arriva  le  11  novembre.  Le  nouveau  légat  assista  Tannée 
suivante,  le  jour  de  Pâques  (20  avril  iiox^  au  miracle  du  feu  sacré  ^ 

Il  est  impossible  d'admettre,  avec  Albert  d'Aix  ^,  que  l'envoi  de  Mau- 
rice comme  légat ,  ait  été  déterminé  par  des  plaintes  que  le  nouveau 
roi  aurait  adressées  au  pape  contre  Daimbert  -^  plaintes  motivées  par  les 
intrigues  de  ce  dernier,  qui,  après  la  mort  de  Godefiroy,  avait  offert 
la  couronne  à  Bohémond  7.  En  effet,  ces  réclamations  n'auraient  pu  être 
envoyées  à  Rome  par  Baudouin  plus  tôt  que  le  mois  d'octobre,  époque 
de  son  passage  à  Laodicée,  et  c'est  précisément  là  qu'il  rencontra  Maurice. 


1  Voici  qpxA  intitulé  Micbaud  donne  à  U  lettre  : 
'  A  tami  lês  péMfUs  ehrititns  ttOritmi  W  ^Otciient 
•  fov  tammur  leur  ^lU  povf  U  stueàs  de  la  croisade  •. 

2  Cafitt-is,  éd.  de  G^es,  notes,  p.  68. 

3  Calaraa,  Aim.  Gm,,  [Pcrtz,  Mon.  G.  SS.,  XVIII, 

P-  12]. 

4  j«  ne  pob  ndmettre  avec  M.  Hagenmcycr  {Ekkeh,, 
pp.  ait'119)  ijne  McoriGe ,  accrédité  comme  légat  A 
jêrasalen,  se  soit  attardé  nx  mois  à  Laodicée  avec  les 
(^«ois,  et  ne  soit  arrivé  éjaffa  qu'avec  eux,  le  mer- 


credi saint  (17  avril  iiot):   Caffaro  et  Foucher  de 
Chartres  auxquels  il  renvoie,  ne  disent  rien  de  pareil. 

5  Caffarus  (d.  Perii.  M.  G.,  SS.,  XVIII,  p.  13); 
cf.  Fulch.l.  ir,  r.  8  {Hist.  occ.  des  er. ,  III ,  pp. 
)87-389);  Matt.  d'Ëdesse  (Hisl.  arm.  des  er.,  I,  $5). 

6  Alb.  Aq. ,  I.  VU,  c.  49- s  1  {Hist.  occ.  des  rr. , 
IV,  $38*541)  ;  cf.  Hagenmeyer,  Ekieh.,  p.  214.  Albert 
d*Aix  place  d'ailleurs  lui-même  la  lettre  en  iioi. 

7  Voir  plus  loin,  n*  CL VI. 
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Ce  qu'on  peut  admettre,  c'est  que  Maurice  était,  comme  le  veut  Al- 
bert, chargé  de  juger  le  différent  pendant  entre  Daimbert  et  Arnoul, 
et  aussi  de  régler  les  limites  des  pouvoirs  du  roi  et  du  patriarche 
dans  la  ville  de  Jérusalem,  et  que  c'était  là  la  mission  secrète  à  laquelle 
le  pape  fait  allusion  dans  sa  lettre. 

Mais  les  deux  affaires  avaient  dû  être  portées  longtemps  auparavant 
en  cour  de  Rome,  et  probablement  par  les  deux  lettres  perdues  de 
Godefroy  et  d' Arnoul  que  j'ai  analysées  plus  haut  K 


CLV. 


1 100  (printemps  *). 


[  Synode  d'Anse  ]. 


Au  printemps  de  l'année  iioo,  sous  la  présidence  de  Hugues  de 
Romans,  archevêque  de  Lyon,  Anselme  de  Cantorbéry  * ,  les  arche^ 
vèques  de  Sens,  de  Tours  et  de  Bourges  et  neuf  évêqucs ,  se  réu* 
nirent  à  Anse,  dans  le  dessein  unique  d'imprimer  une  dernière  et 
plus  vive  impulsion  au  flépart  des  croisés  de  l'arrière-^arde  K  Les 
anathèmes  de  Pascal  II '^  contre  ces  retardataires  y  furent  renouvelés^ 
et  l'on  y  donna  lecture  des  lettres  pontificales  qui  investissaient  Hu- 
gues de  la  charge  de  légat  auprès  des  nouveaux  croisés  ^.  L'archevêque 
demanda,  et  parait  avoir  obtenu  de  sts  sufragants  et  du  clergé  de 
son  diocèse,  les  subsides  nécessaires  à  son  voyage  ^.  Mais  il  est  pro* 
bable  que  la  levée  de  ces  subsides  prit  un  certain  temps  :  car  Hugues 
ne  put  partir  qu'en  iioi  ?.  Il  ne  parait  pas  avoir  usé  en  Orient  de 
l'autorité  spirituelle  qui  lui  avait  été  confiée:  car  un  silence  à  peu 
près  complet  règne  sur  ses  faits  et  gestes  pendant  l'expédition  \  On 
sait  seulement  qu'il  était  de  retour  en  1103  '. 


8  N»»  CXXXVIl  et  CXXXIX. 

1  Au  printemps  et  non  A  U  âd  de  iioo,  comme 
le  veut  VAri.  dt  vérijur  Us  dmiis  :  car  s.  Anselme 
quitta  la  France  le  13  septembre  iioo  (Eadmerus, 
Hitl.  N^>.,  1.  111  [Mignc,  Pair.  Ai/.,   CLIX,  413]). 

a  C*cst  arbitrairement  que  V Histoire  litlirmirt  dé  U 
FrAnct  (IX,  313)  révoque  en  doute  la  présence  d'An- 
selme A  cette  assemblée.  Mansi  (XX,  lia)  ne  fait 
qu'insérer  le  texte  de  Hugues  de  Flavigny. 

3  Hugo  Flavin.  Chron,^  {Perta,  ii»m.  Grrm.,  55, 
VIII.  487). 


4  Plus  haut.  n°  CXLVl. 

5  Plus  haut  n*  CLIll. 

6  Ht^  Flav.,  /.  c,  ;  voir  plus  haut»  p.  a  to,  n.  i . 

7  Cette  date  exacte  rétHlte  d'une  charte  de  dona- 
tion k  l'abbaye  de  Savigny ,  publiée  par  La  Mure , 
Hitt.  iccl.  tU  Lyon  (Lyon,  1671,  ia-4*'),  p.  3^  ;  cf. 
Gallia  thr.,  IV,  107. 

8  II  ne  figure  que  dans  une  anecdote  de  V  Appendice 
de  Raimood  d*Aiguilhe  {HUt.  ott,  des  a>.,  111,  $07). 

9  Aaselmi  Gant.  EpiU.  III,  ^4  (Uigne,  Pmir.  ht.. 
eux,  101);  voir  P/fff'fl.  Jiii.  de  U  Fr.,  1.  c. 
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CLVI. 
noo  (fin  de  juillet)  Jérusalem. 

Le  cardinal  Daimberi  de  Pise,  patriarche  de  Jérusalem^  à  Bohimond, 
prince  d'Antiocbe:  l'appelle  au  secours  de  l* église  de  Jérusalem,  opprima^ 
après  la  mort  de  Godefroy^  par  les  gens  de  Garnier  de  Gray. 

[  bec.  :  «  Scis  fili  carissime  .  .  .  .  »  i  —  Expl.  :«....  mîhi  carissime,  manifesta  ». 

Énmoirs  :  A.  d.  Guillaume  de  Tyr,  I.  X ,  c.  4,  éd.  Hcrold,  p.  i6x  ;  *-  B.  éd.  Poysseuot ,  pp.  210-2x1; 
—  C.  éd.  Boogart,  pp.  778-779;  —  D.  éd.  Migne,  c.  4S7-4$8;  —  E.  Hist.  oec.  des  cr.^  I,  pp.  405-406;  — 
F.  Eraei€S,  l.  X,  c.  4,  éd.  P.  Paris,  I,  pp.  334«)}6;  — •  G.  (seule)  dans  Baronius»  Annales,  ad  ami.  1100, 
a"  20,  I"  éd.,  XJI,  p.  13  ;  —  H.  Idem,  éd.  Mansi ,  XVIII  ,  p.  125. 

Vouaoïfs  moiernts:  I.  Françaises:  ^  d)  Du  Préau,  p.  209;  h)  Guizot,  Mimotres,  XVII,  pp.  S2-$6  —  II.  Ua- 
Heamt:  Horologgi,  pp.  261-262.  »  III.  Allemande:  Kausler,  pp.  230-233. 

RlcomoMs:  i.  Michaud,  Bibl,  des  cr.^  I,  138;  —  2.  Wilken,  II,  7$;  —  3.  Kugler,  Boem.  und  Tankred^ 
p-  63;  — >  4.  Hagemncycr,  Ekkth.,  p.  314]. 

Je  ne  tais  que  signaler  cette  lettre,  qui  appartient  plutôt  à  l'histoire 
du  royaume  de  Jérusalem  qu'à  celle  de  la  première  croisade.  Portée 
par  Moret,  chapelain  du  patriarche,  à  Bohémond,  tombé  à  cette  époque 
aux  mains  de  l'émir  Ibn-Danischmend,  elle  fut  interceptée  à  Laodicée  par 
des  gens  à  Raimond  de  S.  Gilles  %  et  montrée  à  Baudouin;  ce  dernier  en 
conçut  une  grande  haine  contre  Daimbert,  et  aussi  contre  Tancrède,  sur 
le  conseil  duquel  le  patriarche  l'avait  écrite.  Le  texte  que  Guillaume  de 
Tyr  nous  en  donne  est  à  la  vérité  fort  innocent;  il  n'y  est  question 
ni  que  Bohémond  vienne  s'emparer  de  la  couronne ,  ni  qu'il  fasse 
tomber  Baudouin  dans  quelque  piège,  comme  le  veut  Albert  d'Aix  K 
Mais  on  doit  croire  que  le  fait  seul  d'avoir  appelé  Bohémond  à  Jé- 
rusalem, a  suffi  pour  irriter  Baudouin,  et  que  le  caractère  de  la  lettre 
a  été  mal  jugé  par  Albert,  qui  n'en  avait  probablement  point  de 
copie  sous  les  yeux. 

CLVII. 

iioo  (août-septembre).  Antioche. 

Baudouin  du  Bourg  [à  Mar.assès  II  de  Châtillon ,  archevéqiu  de 
Reims?]:  lui  raconte  [la  fin  de  la  croisade?]  et  les  exploits  de  Godefroy 
de  Bouillon. 

[Fragments  dans  Guîbert  de  Nogent,  1.  VII,  c.  38  (35). 

1  Cette  lettre  manque  dans  toutes  les  versions  an-  3  Idem,  I.  VII,  c.  48  (Ibid.,  IV,  ^39). 
wicBoes  de  Guillaume  de  Tyr. 

2  Mb.  Aq.,  I.  \ll,  c.  27  {Hist.  ûcc.  des  cr.,  IV, 
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ÉoiTiOKs:   A.   dans  Guibertus  de  Novigento ,    Opéra  omnia,   éd.  d*Achery  (P.,  i6$i,  in-f*)  ,   p.  449;  ^ 
B.  Ihid.,  éd.  Migne  {Pair,  lot.,  CLVI),  c.  S26;  —  C.  Bongars,  I,  p.  $$4;  —  D.  Hist.  oec.  dts  crois.  ^  IV, 

p.  2S4- 

\iKSio%  françaist'.  Guizot,  Mimoirts^  IX,  p.  3I2  ]. 

Guibert  de  Nogent,  qui  a  eu  connaissance  de  plusieurs  des  lettres 
envoyées  d'Orient  par  les  croisés,  et  en  particulier  de  celles  que 
reçut  Manassès  II  de  Châtillon  '  ,•  mentionne  deux  fois  à  un  inter- 
valle très-court,  Baudouin  du  Bourg'  comme  Tauteur  d'un  ou  deux 
de  ces  documents.  D'abord,  à  propos  de  l'authenticité  de  la  s.  Lance  ^ 
il  invoque  le  témoignage  d'une  lettre  de  ce  prince  à  Manassès;  puis, 
faisant  l'éloge  de  Godefroy  de  Bouillon ,  il  se  réfère  aux  paroles  du 
même  Baudouin,  racontant  en  témoin  oculaire  une  aventure  arrivée 
à  Godefroy  le  jour  de  la  S.  Denis ,  au  retour  d'une  ville  nommée 
Morocoriu'y  enfin,  un  peu  plus  loin,  il  est  censé  reproduire  ce  que  le 
futur  comte  d'Êdesse  écrivait  en  Occident  des  dix  châteaux  de  son 
fief  et  de  la  guerre  qu'il  allait  faire  à  l'émir  d'AIep  (Rodouhân). 

Des  termes  du  passage  cité  par  Guibert  résulte  le  fait  que  Gode- 
froy était  déjà  —  sinon  ro;  de  Jérusalem  comme  le  qualifie  plus  haut 
l'abbé  de  Nogent  ^  —  du  moins  avoué  du  S.  Sépulcre,  quand  l'aventure 
en  question  lui  arriva:  or  son  court  règne  (22  juillet  1099-18  juillet  1 100) 
ne  comporte  qu'une  fois  la  date  de  la  S.  Denis  (9  octobre  1099). 

A  cette  époque,  Baudouin  du  Bourg,  qui  avait  assisté  au  siège  de 
Jérusalem,  pouvait  très-bien  se  trouver  encore  auprès  de  Godefroy; 
car  rien  dans  les  chroniques  n'indique  le  contraire,  tandis  que  d'autre 
part,  il  est  très-probable  qu'il  ne  quitta  Jérusalem  que  ramené  par  son 
oncle,  Baudouin  d'Êdesse,  lorsque  ce  dernier  (janvier  iioo)  revint 
dans  ses  états  après  avoir  fait  le  pèlerinage  des  Lieux  Saints  ^ . 

En  septembre  1099  >  Godefroy  paraît  avoir  accompagné  jusqu'à 
Cesarée  *  les  princes  qui  regagnaient  l'Occident  :  est-ce  au  retour 
qu'eut  lieu  l'aventure  ?  est-ce  au  contraire ,  une  fois  Godefroy  déjà 
réinstallé  à  Jérusalem,  et  à  la  suite  d'une   petite   expédition   isolée? 


1  Plus  haut,  n«»  XCVU  et  CX;  cf.  Sybel,  G.  d. 
1  Kr.,  34. 

2  L.  VII,  c.  34  et  38  {Htst.  ou.  des  er. ,  IV , 
2$3  ,  a  $4)-  Gibbon  (tr.  Buchon ,  II ,  647)  qui, 
seul  A  ma  counaÎMance,  a*est  servi  de  ce  passage  de 
Guibert,  l'a  mal  lu  ;  il  confond  Baudouin  du  Bourg 
avec  son  père ,  le  comte  de  Réthel  et  l'appelle  Hu- 
gues de  Reiieste. 

3  Plus  haut,  n»  CXVIII. 

4  Comme  Manassès  dans  sa  lettre  k  Lambert 
d'Arras  (plus  haut  n«  CXVII; ,  Guibert  traite  de 
roi  Godefroy,  qui  ne  prit  jamais  ce  titre.  En  Occi- 
dent on  ne  tint  pas  compte  des  scrupules  qui  avaient 
motivé  i  cet  égard  le  refus  du  duc  de  Lorraine.  Je 
remarquerai  ici  que  la  qualification  de  rex  est  bien 
de  Guibert  et  n'appartient  pas  à  la  lettre  dont  il  va 


*  citer  des  fragments:  les  guillemets  de  rédition  aca- 
démique (p.  2  $4,  1.  18)  n'auraient  dû  commencer  que 
deux  lignes  plus  loin  au  mot  Ftstum  ;  j'insiste  sur 
ce  point,  parce  que  le  passage  de  Guibert  est  obscur 
et  qu'on  pourrait  être  tenté,  si  le  mot  rtx  fiûsait 
partie  intégrante  des  fragments,  de  penser  qu'il  s*ap> 
plique  A  Baudouin  I*',  premier  r^  de  Jérusalem,  et 
que  Guibert  a  mal  A  propos  appliqué  A  Godefroy,  un 
exploit  de  son  frère  ;  ce  qui  modifierait  et  la  date  de 
l'aventure  et  celle  de  la  lettre. 

5  (1"  janvier)  Fulch.  Cam.,  1.  I,  c.  34  {H.  occ. 
des  Cr.t  III,  367).  Ils  étaient  le  $  au  Jourdain  (Alb. 
Aq.,  1.  VU,  c.  8,  3S  [/W.,  IV.  51a.  517]). 

6  Alb.  Aq.,  1.  VI,  c.  $3  (Hist.  oec.  da  crois.,  IV, 
499);  voir  plus  haut,  n^  CXLIV,  n.  9. 
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l'impossibilité  à  peu  près  complète  d'identifier  Morocoria  avec  une 
localité  quelconque  de  la  Palestine  actuelle  ?  empêche  de  décider  la 
question.  Mais  la  conclusion  est  la  même:  la  lettre,  dont  Guibert  ne 
nous  a  transmis  que  deux  fragments ,  racontait  une  aventure  ar- 
rivée le  9  octobre  1099  à  Godefroy  et  à  Baudouin  du  Bourg  dans 
les  environs  de  Jérusalem. 

Elle  a  donc  été  écrite  après  cette  date  :  d'autre  part ,  elle  l'a  été 
avant  le  2  octobre  iioo,  époque  où  Baudouin  du  Bourg  fut  investi 
du  comté  d'Édesse  :  ce  point  résulte  d'abord  du  texte  de  Guibert , 
qui  parle  du  prince  comme  écrivant  avant  qu'il  n'eût  succédé  à  son 
oncle,  puis  du  second  fragment  de  la  lettre,  où  Baudouin  parle  de  ses 
dix  châteaux,  nombre  très-inférieur  à  celui  des  places  fortes  du  grand 
comté.  Au  moment  où  il  écrivait,  Baudouin  ne  possédait  donc  encore 
que  le  fief  de  Mélitène,  qu'il  ne  garda  que  deux  mois ,  de  la  fin  de 
juillet  à  la  fin  de  septembre  iioo. 

C'est  donc  pendant  cette  courte  période  que  la  lettre  a  été  rédigée  : 
j'ajouterai  qu'elle  a  dû  être  envoyée  d'Ântioche ,  où  Baudouin  du 
Bourg  parait  avoir  séjourné  à  cette  époque  ^ .  Comme  celles  de  Go- 
defi-oy  et  d'Arnoul  ^ ,  c'était  une  invitation  à  presser  le  départ  des 
croisés  retardataires. 

Maintenant  les  fragments  en  question  appartiennent-ils  à  la  lettre 
mentionnée  un  peu  plus  haut  par  Guibert,  et  où  Baydouin  parlait  à 
Manassès  de  la  découverte  de  la  s.  Lance?  Je  ne  le  crois  pas:  Bau- 
douin, qui  était  au  fait  de  l'envoi  en  Occident  des  nombreuses  let- 
tres relatives  aux  événements  d'Antioche ,  n'aurait  pas  attendu  aussi 
longtemps  pour  venir  raconter  à  l'archevêque  de  Reims,  ce  qu'il  sa- 
vait parfaitement  avoir  été  narré  par  écrit  à  ce  prélat^  deux  ans  au- 
paravant. Je  crois  donc  qu'il  y  a  eu  deux  lettres  de  Baudouin  du 
Bourg:  la  première,  certainement  adressée  à  Manassès  et  probablement 
envoyée  après  le  mois  de  juillet  1098:  c'est  celle  que  j'ai  mentionnée 
plus  haut'^;  elle  est  complètement  perdue;  la  seconde,  probablement 
adressée  au  même,  et  certainement  d'août  en  septembre  iioo:  c'est 
celle  dont  Guibert  nous  a  conservé  deux  firagments. 

n  serait  à  désirer  que  des  recherches  minutieuses  dans  les  biblio- 
thèques de  Champagne  permissent  de  retrouver  le  texte  intégral  de 
ces  deux  documents,  qui  offriraient,  sans  aucun  doute ,  un  intérêt  de 
premier  ordre,  d'autant  plus  que  Guibert  avoue  avoir  altéré  à  sa 
guise  les  quelques  lignes  qu'il  a  empruntées  au  second  d'entre  eux. 

■ 
7  Ce  aom  de  Morocoria  fait  penser  tramédiatement  8  Alb.  Aq.  ,  1.  VU  ,   c.   31  {Hist.  ou,  des  crois. , 

i  une  appelUtioo  grecque,  comme  H«u^«/«»7«  ;  mais  IV,  527). 

tacuae  ville  de  Terre  Sainte  ne  parait  avoir  porté  ce  9  Plm  haut,  n»  CXXXVIII,  CXXXIX. 

San.   Si  Guibert  ne  traitait  pas  ce  lieu  de  cti-itat,  10  Plus  hant,  n*  GXVIII:    elle  a  dû    être  écrite 

•Kl   pourrait  y  voir   quelque   église  ou   couvent   de  peu  après  la  défa'te  de  Kerbogha. 

S.  Zacbarie,  hiâr-Zakharia  (?) 
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CL  VIII. 

iioo  (i"  avril  -  24  sept.)  Bruges. 

CharUf  par  laquelle  Baudri  de  Sarcinivilla ,  évique  de  Tournai  et  de 
Noyon ,  autorise  la  fondation  par  Robert ,  comte  de  Flandres ,  d'un  mo- 
nastère à  Bethferkerke  (Siraten)  près  de  Bruges^  sous  le  vocable  de  S.  Andréy 
en  mintoire  de  Vapparition  de  ce  saint  à  Antioche, 

[Inc.:  •  In  nomine  Patiis  ....  Ego  Baldricus  ....»;  —  Ex?l.  :  «  .  .  .  uxcre  sua  Clementia  ». 
Manuscrits:   x.  Bruges,  n^  i8,  ch.  s.  XVI;  —  2.  Bruges,  Arch.  du  Koy.,  Cart.  de  S.  André. 

Éditions:  A.  Mirxus,  Diplomata  Belg,  (1627),  p.  307;  •>  6.  Idem,  Notitia  eccl.  Belgii  (Antw.  1644, 
in-4°),  p.  28a  ;  —  C.  Idem,  Optra  diplomutiea,  I,  (1723),  p.  27a;  —  D.  GailtA  ehristùtna^  V  (1731),  iBitr., 
P*  >SS  [^'  ^]>  —  ^*  ^*  Goethals,  Chronique  dt  S.  André,  àd.  Octave  Dclepierre  (Bruges,  1839,  in-S")  . 
pp.  82-84  [coà.  i];  —  F  Dans  Arnulphus  Goethals,  Cbronicon  S.  Andrew  Brugensis,  c.  iv  (Soc.  d'Èmul. 
de  Bruges,  1844,  in-4°) ,  pp.  14- 15  [cod.  i];— >  G.  Idem,  éd.  James  Weale  (Bruges,  1868,  m-4*'/. 
pp.   13-14  [cod.  i]. 

yn.uov  franfaise:  A.  Goethals,  Chronique  de  S.  André,  pp.  22*24]. 

Otte  pièce  est  un  document  administratif  qui  sort  du  cadre  du 
présent  travail;  je  ne  l'y  ai  admis  qu'au  môme  titre  qu'une  autre 
charte  flamande  mentionnée  plus  haut  ' ,  et  parce  que,  comme  cette 
dernière,  il  contient  des  renseignements  historiques  sur  la  première 
croisade. 

Le  siège  d'Ântioche  y  est  raconté  avec  de  certains  détails  qui 
assignent  au  comte  de  Flandres ,  dans  l'affaire  de  la  s.  Lance ,  un 
rôle  différent  de  celui  qu'on  lui  donne  généralement  '.  C'est  à  ce 
prince  en  personne  et  non  au  prêtre  Barthélémy  que  l'apôtre  serait 
apparu  et  aurait  révélé  l'existence  de  la  s.  Lance.  Robert,  en  recon- 
naissance de  la  victoire  obtenue  sur  Kerbogha  à  la  suite  de  l'invention 
miraculeuse  de  la  relique ,  aurait  envoyé  en  Occident  à  Clémence  , 
sa  femme,  des  lettres'  lui  ordonnant  d'ériger,  en  l'honneur  de 
S.  André,  un  monastère  à  Bethferkerke,  près  de  Bruges,  et,  à  peine 
revenu  dans  ses  états,  aurait  mené  à  bonne  fin  cette  fondation.  Aubert 
Le  Mire  avait  publié  cette  charte  en  1627  dans  ses  Diplomata  Belgica. 
Mais ,  dès  le  commencement  du  XVP  siècle ,  Arnoul  Goethals , 
moine  de  l'abbaye  de  S.  André ,  l'avait  insérée  dans  la  chronique 
qu'il  consacra  à  ce  monastère  et  conduisit  jusqu'en  1504^;  il  l'avait 
fait  suivre  d'une  autre   pièce  de    même  date  5 ,  émapée  de  Robert 


t  Plus  haut  n"  XCII.  4  II  l'a  dédiée  k  Jean  Asset,  abbé  de  S.  André  de 

2  Raoul  de  Caen,  c.  102   (JHist.  o€t.  des  er.,  III,  IS54  ^  M $4* 

678)  le  range  formellement  au  nombre  des  adversaires  $  A.  Goethals,  Chr.  de  S.  André,  éd.  O.  Delcpicrre. 

de  Tauthenticité  de  la  retique.  pp.  84-8;. 

3  Plus  haut,  n«  CVIII. 
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lui-même  y  et  assurant  la  création  projetée  à  Antioche  par  le  comte 
de  Flandres.  Goethals,  qui  probablement  n'a  fait  que  reproduire 
quelque  document  ancien,  conservé  à  S.  André  et  aujourd'hui  perdu  ^, 
cqnsacre  les  trois  premiers  chapitres  de  sa  chronique  ?  à  un  récit  de 
la  première  croisade,  jusqu'au  28  juin  1098  —  récit  qui  mériterait 
d'être  étudié;  car  l'affaire  de  la  s.  Lance  y  est  racontée  d'une  façon 
trés-circonstanciée  et  différente  de  ce  que  nous  rapportent  sur  ce  point 
les  chroniqueurs  contemporains. 

La  charte  de  Baudri  offre  une  petite  difficulté  de  date.  Le  Mire 
qui  b  publiait  en  1627,  sans  indication  de  manuscrit,  donne  la  date 
«  anno  nos  y  if^dict.  VIII  »;  les  auteurs  du  Gallia  crurent  devoir  cor- 
riger rîndiction  qui  était  fautive,  et  lurent:  «  anno  iiojf  ind.  XIII  ». 
Goethals  donne:  «  anno  iioo,  in  die  t,  FUI  »;  a-t-il,  à  l'opposé  des 
auteurs  du  Gallia,  corrigé  la  date  en  respectant  l'indiction  ? 


CLIX. 
II 00  (14  oct.)  Amalfi. 

Pascal  II  à  Alphonse  Vly  roi  de  Castille  :    réitère    la  défense  qu'il  a 
faite  aux  Espagnols  de  partir  pour  la  Terre  Sainte. 

(Uc  :   «  Pasdulis  ....  Sicut  de  tua  ....•;  —  Exn..  :  «  .  .  .  victoriam  largiâtur  •. 

Mascscuts:    I.    Madrid;  —  2.  Salamanqut ;  —  3.  Santiago. 

Èmtioxs:    a.    a.   VHùtoria   CompoUellana   (Flores,  Etp.  sagrêdë ,  W,  39):  #«   B.   Mignc,   Pair,  /«/. , 
CUm,  45i  [J*«,  4368]]. 

A  la  suite  d'une  défaite,  où  les  Musulmans  lui  avaient  enlevé  de  nom- 
breux prisonniers ,  et  sur  laquelle  on  ne  connaît  point  d'autres  dé- 
tails *,  Alphonse  VI  s'était  encore  plaint  au  pape  de  la  concurrence 
que  lui  faisait  l'expédition  de  Syrie  '  Pascal  réitère  ses  défens:^s  aux 
Espagnols  de  quitter  leur  pays  pour  aller  rejoindre  les  croisés;  et, 
sa  lettre  n'étant  point  parvenue  au  roi ,  il  la  renouvelle  l'année  sui- 
vante ,  en  y  ajoutant  une  admonition  générale  aux  fidèles  d'Espagne, 
rédigée  dans  les  termes  les  plus  précis  ^ 


6  Peut.«tre  la  lettre  même  de  Robert.  1  Plus  haut  n**»  CXLVIIl-CL. 

7  Chr.  S.  Andréa  Brugentis,  c.  Wll,  éd.  de  1844,  )  Flore»,  Èsp.  sagrada,  XX,  88;  Salazar,  Amo- 
pp-  1-1  a,  éd.  de  1868,  pp.  i-ii,  dans  la  trad.  Dele-  mnesis,  II,  475;  Migae,  Pair,  lai.,  CLXIII,  64-6;; 
fienre,  pp.  7-20.  (Jaffé,  n**  4386)  (2$  mars  iioi,  Latran),  Dans  cette 

I  Les  chroniques  espagnoles  sont  muettes  sur  cet  lettre,  le  pape  annonce  qu'il  renvoie  en  Espagne  trois 

ntnenent,  «nqiiel  ùàx  aussi  allusion  la  lettre  suivante  :  chevaliers,  Munoz,  Diego  et  Nunez,  qu'il  a  fait  arrêter 

c'est  i  cette  époque  que  le  Cid   mourut   devant  Va-  avec  leur  suite  et  emp&chê  de  poursuivre  leur  chemin 

i««»-  vers  la  Terre  Sainte. 
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CLX. 
iioo  (14  oct.)  Âmalfi. 

Pascal  II  à  Pierre  //,  évêque  de  Lugo^  à  Alphonse  II,  évique  de  Tuy, 
à  Gon^alo ,  ivéque  de  Mondohedo ,  et  au  clergé  de  Compostelk  :  interdit 
aux  chevaliers  et  aux  fidèles  de  Galice  de  partir  pour  Jirusaletn. 

[Imc:  «  Paschalis  .  .  .-  .  Destructio  ecclesix  Compostellaïue  ....»;  —  Expl.:  «  .  .  .  .  tam  fiequcnter 
impugiut  ■. 

Mamuscaits:  Les  mêmes  que  pour  la  précédente.  • 

Èditioms:  a.  d.  VHùl,  ComposUllana  (Florez,  Etpana  sagradat  XX,  38);  —  B.  Migne,  PtUr,  ^/.,  CLXllI. 
45;  [Jaffé,  n"  4367]  ]. 

Cotnpostelle ,  qui  partageait  avec  Rome  et  Jérusalem  Thonneur 
d'être  Tun  des  trois  lieux  principaux  de  pèlerinage  du  monde  chré- 
tien, était  mieux  informée  encore  que  le  reste  de  TEspagne  des  évé- 
nements de  Terre  Sainte,  et  la  Galice*  avait  été,  malgré  les  néces- 
sités d'une  défense  de  chaque  jour  contre  les  Normands,  le  centre 
d'un  mouvement  considérable  de  croisés.  Sur  les  plaintes  du  clergé 
local,  Pascal  II  met  un  terme  à  ces  départs,  et  sa  lettre  n'étant  pas 
parvenue  en  temps  utile,  il  la  réitère  le  25  mars  suivant,  et  plus 
tard  en  1105  *  et  le  8  avril  1109  K 


CLXI. 

iioo  (14  août)  -  looi  (14  août)  Rome. 

Pascal  II  aux  consuls  de  Pise  :  les  félicite  du  concours  qu'ils  ont 
donné  à  la  croisade;  leur  promet  de  soutenir  Daimbert  contre  les  préten^ 
tions  d'Arnoul  au  patriarcat  de  Jérusalem. 

[Ikc.  :  «  Pacchalis  ....  Gloria  in  Altiasimo  ....  «  ;  —  Exn.  :«....  defuturtim  poUicentes  ». 

'Maxusckit:    i.    Paris,   fiibl.  Nationale  (perdu?)  '. 

ÊDrnoKs:  A.  Martinus,  ThuU.  basil»  Pit.  (Ronue,  1723);  App.  pag.  141  [cod.  i]i  —  B.  Dal  Borgo,  DipUmù 
Pisani,  83-84  [éd.  A];  [Jaffé,  4365]]. 

Cette  lettre  n'offre  pas  un  sens  parfaitement  clair  *.  Les  Pisans 
avaient   envoyé  au  pape  une  ambassade   chargée   d'une    mission   qui 

I  Cf.  Baldr.  Dol.,  1.  I,  c.  8   (Hisl.  oce.  des  cr.,  velée   par   Calixte  II,   le  2  avril   1113-1134   {.Epist. 

IV,  18);  Ekkeh.,  Hùrotol.,  éd.  Hagenmeyer,  pp.  9a,  Calixti  11^  d.  Martène,  Ampl.  coll.,  I,  éso;  \}*Sà, 

aM-  n"  5160]). 

3  Florez,  E$p.  sagrada,  XX,  30;  Migne,  Patr.lai,^  i   «  Ex  magna  bibl.  itiss.  Gallis  régis  »  et  d'après 

CLXin,  63  (jaffé,  4384).  une  copte  envoyée   par  P.  A.  de  Melly  (Martinus, 

3  Cf.  Navarrcte,  Diss.   sobre  las  crn^o^ai,  p.  j8.  /.  £.).  Je  n'ai  pu  l'y  retrouver. 

L'exemption  des  Espagnols  fut  solennellement  renou-  2  Elle  est  mal  publiée  et  parait  offrir  des  laoïnes. 
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n'est  pas  suffisamment  spécifiée.  Il  est  probable  qu'ils  venaient  inter- 
céder en  faveur  de  leur  ancien  archevêque,  Daimbert,  et  prier  le  pape 
de  le  soutenir  contre  Ârnoul. 

Pascal,  après  avoir  remercié  longuement  les  Pisans  de  la  part 
qu'ils  ont  prise  à  la  conquête  de  la  Terre  Sainte,  se  déclare  tout 
disposé  à  satisfaire  à  leur  requête,  et  promet  d'écrire  à  Godefroy  de 
Bouillon,  pour  soutenir  Daimbert  contre  Arnoul,  qu'il  traite  de  si- 
moniaque  et  de  réprouvé  ^ 

Datée  seulement  de  la  deuxième  année  de  Pascal  II,  cette  lettre  doit 
être  placée  entre  le  14  août  11 00  et  le  14  août  iioi.  C'est  tout-à-fait 
arbitrairement  que  Jafie  l'a  fixée  au  4  mai  iioo. 


)  Sur    cette   querelle    voir  Hagcnmeyer  ,    Ekkeh. ,  pp.  18$,   198,  214,  264. 


APPENDICE 


I. 


1096  (6-12  février). 


Angers? 


Urbain  II  aux  princes  de  Flandres  et  à  leurs  sujets. 


[à)  Arras,  140,  f.  $5;  —  £)  Arras^  822,  f.  24;  — •  c)  Paris,  B.  Nnt. .  lat.  16990,  f.  70]  *  . 

Urbanus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  universis  fidelibus',  tam  principibus  quani 
subditis ,  in  Flandria  commorantibus ,  salutem  et  gratiam  et  apostolicam  bene- 
dictionem. 

Fraternitatetn  vestram  iampridera  multorum  reintione  didîcisse  credimus  barba- 
ricam  >  rabiem  ecclesias  Dei,  în  Orientis  partibus,  miserabili  infestatione  dévastasse. 
Insuper  etiam  sanctam  civitatem  Christi,  passione  et  resurreccione  illustratam ,  sue 
intolerabiii  servituti,  cum  suis  ecclesiis,  quod  dici  nefas  est,  mancipasse.  Cui  cala- 
niitati  pio  contuitu  condolentes,  Gallicanas  partes  visitavimus,  eiusque  terre  prin- 
cipes et  subditos  ad  liberatîonem  Orientalium  ecclesiarum ,  ex  magna  parte  solHci- 
tavimus,  et  hujusmodi  procinctum  pro  remissione  omnium  peccatorum  suorum ,  in 
Ârvernensi  concilie,  celebriter  eis  injunximus,  et  carissimum  fiiium  Ademarum,  Po> 
diensem  episcopum,  huius  itincris  ac  iaborîs  ducem ,  vice  nostra ,  constituimus ,  ut 
quibus  hanc  viam  forte  suscipere  placuerit ,  eius  iussionibus  tamquam  nostris  pa- 
reant,  atque  eius  solutionibus  seu  ligationibus,  quantum  ad  hoc  négotium  pertinere 
videbitur^  omnino  subiaceant.  Si  quibus  autem  vestrum  Deus  hoc  votum  inspira- 
verit  5,  sciant  eum  in  beat»  Mariae  Assumptione>  cum  Dei  adiutorio,  profecturuni , 
eiusque  comitatui  4  tun*:  se  adherere  posse. 


1  Voir  plus  haut,  n°  XLIX,  p.  113 

2  Barbariani  (c). 


3  Si  quilnis  .  .  . 

4  Comitatus  (b). 


inspiraverit  om.  (a,  b). 
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n. 

1097  (fin  de  septembre). 

[Simion\y  patriarche  de  Jérusalem,  et  Adhimar  de  Monteil  aux  fidèles 
du  Nord 

[  Reims.  K.  ^ .  f.  309»]  *. 
795 

D[ominus]  patriarctu  Hierosolymitanus,  et  H[ayinarus]  ;  de  Podio  Sancte  Marie 
episcopus,  et  ilie  precipue  qui  ab  Urbano  papa  suscepit  curam  christiani  exercitus, 
gratia  vobîs  et  pax  salusque  eterna  a  Deo  nostro  et  Domino  Jhesu  Christo  I 

Coromuni  consilio  mittimus  ad  vos,  tam  cierici  cum  episcopis,  ac  monachi,  qoam 
duces  et  comités ,  ceterique  boni  laid,  orantes  vaide  pro  vestrarum  animarum  sa- 
inte. Ut  omnes  vos  qui  habitatis  versus  Aquilonem  in  partibus  Septentrionis ,  ad 
DOS  venire  non  differatia,  omnes  monemus;  sed  de  omnibus  veniant  illi  qui  pro 
sua  sainte  voluerint  venire,  et  qui  corporis  habent  sospitatem,  aut  veniendi  viaticam 
faculutem.  Cum  paucis  siquidem  ad  nos  potestis  venire,  sed  deinceps  de  vestro  Deus 
omnipotens  providebit  vivere.  In  Romanit,  fratres  dilectissimi,  sumns  nos  christiani; 
Niceam  magnam  civitatem,  licet  cum  magna  difficultate ,  tamen  devidmus  et  nostre 
dicioni  subeginius;  tria  bella  fecimus.  De  Nicea  versus  Actiochiam  motum  fecit 
ooster  exercitus,  pluresque  urbes  alias  et  Turcorum  castella  expugnavimus.  Centum 
milia  equestris  militie  et  loricatorum  habemus:  sed  quid  hoc?  pauci  enim  sumus 
td  comparationem  paganorum.  Yerura  et  vere  pro  nobis  pugnat  Deus.  Ad  hoc 
quoque,  fratres,  miracuium  audite,  quod  idem  patriarcha  sanctissimus  mandat  chris- 
tiants  omnibus:  quomodo  ei  apparuerit  in  visu  ipse  Dominus,  et  promiserit  in 
bac  expeditione  laborantibus  quod  ante  se  in  tremenda  et  extrema  iudicii  die  quisque 
procedet  coronatus.  Vos  igitur,  quia  bene  scitis  quod  vere  sint  excommunicati,  qui- 
oiiuque  fueriht  sancta  cruce  signati  et  remansirint  apostate  facti ,  per  eandem 
cnicem  sancum  et  Sepulchrum  Domini  monemus ,  obsecramus,  quatinus  eos  omnes 
anatbematis  gladio  percutiatis,  nisi  nos  sequantur,  et  festinent  ut,  ubi  nos  sumus  n 
Romania,  sint  et  illi  in  futurum  et  proximum  Pasca. 

Valete,  et  qui  sumus  in'  labore  noae  et  die,  nostri  mementote,  pro  nobis  orate. 


III. 

1098  (vers  le  lo  février).  Antioche? 

Anselme^  comte  de  Ribemonty  à  Manassès  II  de  Châtillon ,  archevêque 
de  Reims. 

[  Paris,  Bibl.  Max.,  H.  1345,  ff.  21*22  '  ]. 

Reverendo  domino  suo,  M[anassi]  Dei  gratia  Remorum  archiepiscopo^  A[nselmus] 
de  Ribodimonte,  suus  homo  et  humilis  servus  in  Dominum,  salutem. 
Quia  dominus  noster  es  et  quia  totius  Francie  regnum  tua  maxime  ex  cura  pen- 

I  Voir  plus  haut,  n9  XC,  p.  !$>  i  Voir  plus  haut,  n**  XCVII,  p.  164* 
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det,  paternîtati  tue  notifîcamus  nostros  eventus,  qualiter  videlicet  exercitus  Domini 
se  habeat.  In  primis  tamen,  non  licet  ignoremus  quia  non  est  discipulus  super  ma- 
gistrum,  nec  servus  super  dominum  suum,  monemus  et  obsecramus,  in  Domino  Jhesu, 
ut  videatis  quid  sitis,  quid  sit  etiam  sacerdotale  atque  pontificale  onus.  Providere 
igitur  terre  nostre,  ut  et  magnâtes  inter  se  concordiam  habeant,  minores,  in  eo 
quod  suum  est,  cum  securitate  laborent,  ministri  Christi,  quietam  et  tranquillam  vi- 
tam  agentes^  Domino  vacent.  Precor  etiam  vos  et  canonicos  sancte  matris  ecclesie 
Remensis,  patres  et  dominos  meos  >  ut  memores  nostri  sitis ,  nec  solummodo  meî 
vel  eorum,  qui  in  servitio  Dei  adhuc  desudant ,  set  et  illorum  qui  de  exercitu  Do- 
mini armis  corruerunt,  aut  in  pace  quieverunt.  His  autem  omissis,  ad  promissa  re* 
deamus.  Postquam  igitur  apud  Nicomediam  exercitus  pervenit,  in  ianuis  terre  Tur- 
corum  posîti,  tam  maiores  quam  minores,  per  confessionem  mundati ,  perceptione 
corporis  et  sanguinis  Domini,  nos  ipsos  munivimus,  et  inde  castra  moventes  Ni- 
1097 ,  mai.  6  ceam  ij  nonas  maji  obsedimus.  Cum  vero  per  aliquot  dies  civitatem  ,  multls  ma- 
chinis  atque  variis  bellicis  instruments,  aggressi  fûtssemus ,  calliditas  Turcomm , 
sicut  sepe  fecerat,  multum  nos  fefellit.  Nam  una  die  qua  se  reddituros  spopbnde- 
rant,  Solemannus  et  omnes  Turci,  ex  vidnis  et  longinquis  regionibus  coadunati,  ex 
tmproviso  castra  nostra  invadere  cupientes ,  nos  obvîos  habuerunt.  Cornes  autem 
Sancti  Egidij,  cum  aliquibus  Francorum,  impetum  faciens  in  eos  innumeros  illorum 
occidit;  ceteri  omnes  confusi  fugati  sunt.  Nostri  autem ,  cum  Victoria  regressi ,  et 
lé  mai.  multa  capita,  palis  et  hastis  infixa,  portantes,  xvîj  kalendas  iunij ,  letum  in  populo 
Dei  spectaculum  reddiderunt.  Obsessi  autem  diurno  atque  nocturno  împetu  fugati , 
19  Juin,  vellent  nollent,  civitatem  xiij  kalendas  iulij  reddiderunt.  Tune  per  muros  cam  cru- 
cibus  et  signis  imperialibus  christiani  incedentes,  civitatem  Domino  reconciliavenint, 
Grecis  ac  Latinis  intus  ac  loris  conclamantibus :  «  Gloria  tibi  Domine!  »  His  pa- 
tratis,  principes  exercitus ,  imperatori,  qui  ad  reddendas  gratias  advenerat ,  occur- 
rerunt,  acceptisque  ab  eo  inestimabilis  precii  donis,  alij  cum  benivolentia,  alii  aliter 
28  iuto.  recesserunt.  A  Nicea  aotem  iiij  kalendas  iulij ,  castra  moventes ,  tribus  diebus  iter 
i"  juillet  carpentes,  quarto  die  iterum  Turci,  collectis  undique  copiis,  partem  minoris  nostri 
exercitus  aggrediuntur  ;  multos  autem  nostrorum  occtdenint,  reliquos  omnes  in  ipsis 
castris  reppulernnt.  Preerant  autem  huic  parti  Boimundus ,  cornes  Romanorum  , 
Stephanus  cornes  atque  coipes  Flindrensis.  His  ita  timoré  correptis ,  subito  signa 
maioris  exercitus  apparuerunt;  equitabant  autem  in  primis  Hugo  Magnus  et  dux 
Lotariensis  ;  sequebantur  vero  cornes  Sancti  Egîdij,  nec  non  et  venerandus  Podiensis  f.  33 
episcopus.  Audierant  enim  de  bello,  et  in  auxilium  festinatant.  Estimati  sunt  au- 
tem ce  mille  et  Ix  Turci,  qups  omnes  nostri  aggredientes ,  multos  eorum  occi- 
derunt,  reliquos  fugaverunt.  £a  die  regressus  sum  ab  imperatore  ad  quem  me  mi- 
serant  principes  pro  communi  utilitate.  Ab  ea  die  principes  nostri  in  unum  comraa- 
nentes,  ab  invicem  non  sunt  separati.  Peragratis  itaque  Romanie  atque  Arménie 
partibus,  obstaculum  nuUum  invenimus ,  excepto  quod,  Iconia  postposita ,  qui  exer- 
21  octobre,  citum  antecedebamus,  paucos  Turcorum  obvios  habuimus.  Hisque  fugatis ,  xij  ka- 
lendas novembris  Antiochiam  obsedimus.  iamque  vicinas  civitatem  Tharsum  et 
Laodiciam  multasque  alias  vi  cepimus.  Una  autem  die,  antequam  civitatem  obse- 
dissemus,  ad  Pontem  Ferreum ,  Turcos ,  qui  ad  devastandam  regionem  exierant , 
fugavimus,  et  multos  christianos  eripuimus  ;  equos  autem  et  camelos  cum  maxima 
preda  reduximus.  Cum  vero  civitatem  obsedissemus ,  intrantes  et  exeuntes  de 
exercitu  Turci ,  de  proximo  castello ,  cotidie  occidebant  ;  quibus  principes  de 
exercitu  obviantes,  cccc  ex  eis  iosidiantes  occiderunt,  altos  vero  in  quodam 
flumine  precipitaverunt,  quosdam  autem  secum  adduxerunt.  Scitote  quia  obsedimus. 
Antiochiam,  cum  omni  alacritate,  in  proximo  ut  putamus  capiendam,  faabundantes 
fnimento ,  vino,  et  oleo,  et  omnibus  bonis ,  supra  quam  credi  potest.  Rogo  autem 
vos  et  omnes  ad  quos  hec  epistola   pervenerit  ut  pro  nobis  et  pro  defunctis  nos- 
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tris  Detim  exoretis.  Isti  sunt  qui  in  arniis  corruerunt:  Apud  Niceam^  Bàlduinus 
ai  Gant ,  Bàlduinus  Chaîderuns  »  qui  primus  in  Turcos  militiam  fecit ,  kalendas 
inlij  in  prelio,  Rotbertus  Parisiacensis ,  Lisiardus  Fïandrensis ,  Hilduinus  de  ManS' 
forhiOy  Ansellus  de  Caium,  ManasiS  de  Claromonte^  Laudunensis.  Isti  sunt  qui  in 
pace  quieverunt  apud  Niceam  :  Wido  de  Vitreio,  Odo  de  Vernoih^  Hugo  Remensis; 
apad  Sparnum  castellum ,  venerandus  abbas  RotgeriuSj  capellanus  meus  ;  apud  An- 
tiochiam,  Alardus  de  Spiniaco,  Hugo  de  Calniaco.  Iterum  atque  iterum  moneo  vos, 
btius  q>istole  lectores ,  ut  pro  nobis  oretis ,  et  te ,  domine  archiepiscope ,  ut  id 
ipsum  episcopis  tuis  insinuare  non  pigriteris.  Et  scitote  pro  certo ,  quia  ce  civi- 
utum  et  castellonim,  Domino  adquisivimus.  Gaudeat  mater  Occidentalis  Hcclesial 
que  taies  genuit,  qui  et  sibi  tam  gloriosum  nomen  adquirerent  et  Oriental i  £c- 
desie  um  mirabiliter  succurrerent.  Et  ut  hoc  credas  scito  quia  tapetium  misisti 
mihi  per  Remundutn  de  Castello,  Valete. 


s. 


•:*. 


IV. 
Ï098  (2- II  octobre).  Lucques. 

Le  clergé  et  le  peuple  de  Lucqties  à  tous  les  fidèles. 

[Paris,  Bibl.  Mazar.,  H.  134$,  fT.  •jia-'j^a  '  ]. 

Primatibus,  archiepiscopis,  episcopis,  ceterisque  rectoribus  ac  universis  ubîque  ter- 
rarum  Christi  fidelibus,  Lucensîs  clerus  et  universus  populus,  pacis  plenam  et  gaudij 
salutem  in  Domino. 

Ad  laudem  et  gioriam  redëmptori^  Domini  nostri  Ihesu  Christi,  que  ab  ipsîs  re! 
aaoribus  vere  et  fîdeliter  accepimus,  cunctis  vere  et  fideliter  notificamus,  quo  tem- 
pore,  quanto  cum  triumpho,  fratribus  nostris ,  propugnatoribus  suis ,  potentissîma 
Christi  dextera,  post  laborem  et  pericula,  de  paganis  plenam  dédit  victoriam.  Civi.^ 
quidam  noster,  Bninus  nomine,  cunctis  nobis  notus,  cunct's  carissimus ,  anno  ante 
hnnc  preterito,  cum  Anglorum  navibus,  ad  ipsam  usque  pervenit  Antiochiam,  ubi 
laboris  cornes  et  periculi,  triumphi  particeps  et  gaudij,  pugnavit  cum  pugnantibus, 
esoriit  cum  esurientibus,  vicit  quoque  cum  vîncentibus,  et,  post  iam  peractam  ex 
toto  victoriam,  cum  omnibus  ibi  per  très  septimanas  conletatus,  ad  nos  felici  cursu  109&,  ao  juillet, 
rediit.  Quem  statuentes  in  medîo  puram  simplicemque  rei  veritatem,  hac  ecce  îpsius 
lurratione  accepimus: 

«  Cum  pervenissemus  Antiochiam,  nos  qui  per  mare  navigabamus,  exercitus  qui 

•  per  tenram  undique  confluxerat  vix  bene  civitatem  iam  circumsederat.  Sequenti 
»  die,  principes  nostri  procedunt  ad  mare,  visitandi  nos  gratia.  Hortantur  nos  ut  ad 
»  construendas   belli   machinas   copiosam  lignorum    conferamus    materiam  ;    quod 

'  factura  magnum  nobis  fuit  dispendium.  Tertio  autem  nonas  martij,  id  est  prima   $  mars. 

>  die  veneris,  statuunt  nostri  in  occidentaii  porta  civitatis  castellum  erigere ,   iactu 

>  baliste  proximum ,  quod  nunc  Béate  Marie  dicitur,    Ubi   ipsa   die ,   Turcis   insur- 

•  gemibus,  ex  nostris  duo  milia  Iv,    ex  inimicis  vero  ceciderunt  dccc  numéro. 

«  Tertia  autem  die  erecto  castello ,   nostri  usque  iij  nonas  iunij ,   multa  perpcssi ,  8  mars  -  3  juin. 
»  famé  déficientes  et  gladio,  multa  ibi  exsudaverunt  constantia.    Ea  autem  die  hoc 
»  ordine  capta  est  civitas.  Quatuor  germani  viri  nobiles  de  Antiochia,  secunda  die  >  juin. 
«  iunij,  Boimundo  et  Rotberto  Curtose  et  Rotberto  Flandrensi  comiti,  ipsis  tantum 
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»  civitatem  promittunt  se  reddere.  Hi  vero  communi  omnium  nostrorum  consilio  » 
i»  nocte  proxima,  nescientibus  Turcis,  ad  murum  civitatis  totum  conduxere  exercitum. 
»  Cumque  mane  Antiocenses  aperuissent  portas ,  ut  secundum  promissum  solos 
»  nominatos  très  principes  reciperent,  repente  onuies  nostri  ingrediuntur  commu- 
n  niter.  Fit  damor  maximus;  fortia  queque  loca  nostri,  excepta  summa  arce,  ob- 
j>  tinent;  Turcos,  hos  trucidant  gladio,  hos  ruinant  precipicio.  Postera  autem  die 
»  innumerabilis  adest  Turcorum  exercitus.  Statim  portas  civitatis  omnes  obsident  ; 
$  introitum  et  exitum  nostris  omnino  prohibent;  iilos  autem,  qui  ex  nostris  ad 
»  mare  consederant,  gladio  et  igné  perimunt.  £a  autem  vivendi  mi  séria,  et  exeundi 
•  angustia,  magna  famés  nostros  vebementer  cepit  affligere.  Hoc  autem  timoré  per- 
j»  territi,  comes  Stephanus  et  Guilelmus,  cognatus  Boimundi,  et  ceteri  quamplurimi 
»  descenderunt  Constantinopolim.  Inde  quicumque  hos  ita  discessisse  audiebat, 
»  omnem  exercitum  périsse  existimans,  inceptam  etiam  dimittebat  viam.  £is  autera, 
»  quos  in  civitate  famés  attenuabat  maxima,  iam  panis ,  iam  etiam  asinorum  et 
»  equorum  carnes,  et  omne  iam  vivendi  deerat  subsidîum.  Dominus  Vero  pius  et 
»  misericors,  ad  horum  gemitus,  uiulatus  et  lacrimas ,  hac  benigniute  misertus  est. 
»  £rat  namque  quidam  pauperrimus  et  omnium  fere  abiectissimus,  Provincialis  ge- 
»  nere,  cui  sanctus  Andréas  manifestissime  apparuit,  eumque  tenens  per  dcxterani 
»  ad  ecclesiam  Sancti  Pétri  perduxit,  et  locum  ostendens  digito,  ait:  «  Hic  sepulta 
»  est  Lancea,  qua  vulneratus  est  in  Cruce  pendens  Dominus  ;  vade  ad  principes  exer- 
»  citus  Domini,  et  die  eis  que  vid^sti  ».  Trepidavit  pauper  iste,  et  ire  noluit.  Se- 
j»  cundo  quoque  commonitus  ivit,  et  vîsum  prodidit.  Gavant  fidèles  et  inveniunt; 
»  gaudent,  et,  certi  de  Dei  misericordia ,  Christum  magnifîcant.  Indicto  autem  tri-  f-  7)  « 
»  duano  ieiunib,  instant  orationibus,  confitentur  que  maie  fecerant,  et  ecclesias  dis- 
»  calciatis  circumeunt  pediius.  Quo  facto,  utcrque  ad  bellum  adarraatur  exercitus. 
28  juin.  »  In  vigilia  autera  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  invocato  Cliristi  nomine,  nostri  de 
»  civitate  exeunt.  Precedit  episcopus  de  Podio  Sancte  Marie ,  portans  crucem  et 
»  triuraphaiem  Salvatoris  Lanceam  ;  subsequuntur  sacerdotes  et  multi  clerici ,  albis 
»  induti  vestibus.  Cumque  sic  ad  campum  processissent ,  ad  tria  fere  mi  lia  «  ecce 
»  v^xillum  admirabile  excelsum  valde  et  candidum ,  et  cum  eo  multitudo  militum 
«  innumera,  ac  ventus  paritcr  et  pulvis  nimis ,  et  in  tantam  fugam  Turcos  vertit , 
»  ut  ipsa  arma ,  ipsas  etiam  vestes  fugitivi  proicerent  ;  et  sic  omnes ,  Deo  disper- 
»  gente,  diiapsi  sunt,  ut  nusquam  nostris  apparerent  amplius:  res  mirai  Neque 
»  enim  unde  vexillum,  vel  qui  cum  ea  fuerint ,  alicui  certum  est.  Nostri  itaque , 
»  colligentes  exuvias  et  inAnitam  predani  fugientium,  ingressi  urbem,  magno  exul- 
»  tant  gaudio.  Ipsa  autem  die,  tanum  Dominus  dédit  eis  alimentorum  et  ceterorum 
«  bonorum  copiam,  ut  autumno  apud  nos  nec  tanta  sit  habundantia.  Nunc  vero 
»  arcem  civitatis,  et  omnem  circa  regionem  libère  possident,  usque  ad  superiorem 
»  Niceam  ». 

Hec  coram  omnibus  Brunus  fîdeliter  explicuit.  Nos  autem,  fratres  karissimi,  om- 
nes vos,  qui  preestis  populis,  oramus  et  obsecramus  in  Domino,  ut  Christi  victoriam, 
vestris  enarretis  et  explanetis  filiis,  admonentes  et  ad  remissionem  peccatorum 
iniungentes,  ut  quoscunque  decet,  exceptis  pauperibus  et  mulieribus,  et  ire  prévalent, 
fratres  adeant.  Vos  qpoque  dévote  et  assidue  psalmis  et  vigiliis  instate  et  oratio- 
nibus, ut,  quam  acturi  sunt  viam  per  nationes  barbaras ,  muniti  tara  bellatorum 
armis  quam  intercessorum  meritis,  tutam  tranquillamque  vitam  agant.  Notura  quoque 
vobis  facimus,  quod  doranus  papa  Urbanus  apud  Barum  tenet  concilium ,  tractans 
et  disponens,  cum  multis  terre  senatoribus,  ad  Jérusalem  profecto  tendere. 

Valete. 


IL 


LA   ce  DESCRIPTIO   TERRJB  SANCT^  » 


DE  BELARDO  D'ASCOLI  (1112-1120) 


Les  deux  derniers  feuillets  du  manuscrit  mo  *  du  fonds  du  Va- 
tican ,  sont  occupés  par  une  petite  description  de  la  Terre  Sainte , 
copiée  (vraisemblablement  en  Angleterre)  par  une  très-mauvaise  main 
de  la  fin  du  XIV*  siècle. 

Consulté  par  la  Société  de  TOrient  latin  sur  la  valeur  et  Tâge  de 
rédaction  de  ce  traité,  qui  sera  publié  au  tome  III  des  Itinera  Hie- 
rosolymitana  latina^  je  l'ai  soumis  à  un  examen  rapide  dont  j'ai 
consigné  les  résultats  dans  les  notes  suivantes  : 

L  La  Descriptio  Terra  Sancla  est  une  énumération  sommaire  et 
aride  des  Lieux  Saints  de  Palestine;  bien  qu'elle  se  termine  par  la 
mention  formelle:  a  Et  ego  frater  Belardus  de  Escido  hec  omnia  vidi 
•  et  scrutatus  fui  et  mihi  notavi,  ut  aliis  possem  veritatem  dicere  n, 
ei  que  Ton  doive,  par  conséquent,  admettre  qu'elle  est  l'œuvre  d'un 
témoin  oculaire,  il  faut  nécessairement  supposer  que  ce  témoin  a  dû 

t  Miirascrit  in>8°  (0,20  Xo»  12^  de  142  ff.  de  pp.         Ubri  stntntiarum.  La  Descriplio  T,  S.,  qaeBetbxnann 
Le  14a  premiers  sont  occupés  par:  Aàx  Wodcham,  avait  signalée  dans  Pertz,  Archiv^  XII,  223,  occupe 

09i3itkiBb,(M'd.BUiiorum  et  doct.  in  theoiogia,  j2va/ttor         les  ft.  141  i  et  1420. 
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écrire  de  mémoire,  longtemps  après  avoir  vu  les  lieux  dont  il  parle  ; 
car,  entre  autres  bévues,  il  place  Azotus  à  la  fois  en  S^imarie  et  sur 
la  mer. 

Aux  fautes  personnelles  qu'il  parait  avoir  commises,  viennent  s'a- 
jouter des  erreurs  évidentes,  provenant  du  copiste  du  manuscrit  et 
qui  devront  être  relevées  et  corrigées  dans  l'édition. 

Malgré  cette  double  cause  d'inexactitudes ,  le  petit  traité  de  Belardo 
d'Ascoli  ne  manque  pas  d'intérêt;  car  il  appartient,  comme  nous  al- 
lons le  voir,  à  ce  premier  quart  du  XII*  siècle,  témoin  des  premiers 
travaux  de  construction  ou  de  restauration  des  Latins,  et  pour  lequel 
nous  n'avons  qu'un  si  petit  nombre  de  relations. 

IL  Belardo  s'est  rendu  directement  de  Joppé  à  Jérusalem.  Le  choix 
de  la  via  superior  par  Acre  n'était  donc  pas  encore,  ou  n'était  plus 
en  usage.  Belardo  aurait  donc  voyagé  aussitôt  après  l'Innominatus  I 
de  Tobler,  que  je  ne  place  pas  au  VHP  siècle,  mais  au  temps  des 
croisades.  Déjà  l'Innominatus  II  se  rend  d'Acre  à  Nazareth  par  la 
via  Superior;  ce  n'est  qu'à  la  fin  du  XIP  siècle  que  l'on  reprend  la 
route  de  Joppé  à  Jérusalem.  Je  me  décide  par  d'autres  raisons  encore 
à  placer  le  traité  de  Belardo  à  la  première  époque  des  croisades: 
Acre  en  effet,  ne  fut  prise  qu'en  1 104,  et  il  a  dû  se  passer  un  temps 
assez  long  avant  que  la  route  supérieure  parût  suffisament  sûre  aux 
pèlerins,  et  qu'on  prit  l'habitude  de  débarquer  dans  ce  port. 

III.  Arrivé  à  Jérusalem,  Belardo  ne  se  rend  pas  directement  au 
S.  Sépulcre ,  mais  au  Mont  Sion ,  au  Cœnaculum.  Nous  voyons  de 
même  l'Innominatus  I  aller  d'abord  au  Temple,  au  Pratorium  (sur 
Sion)  et  de  là  seulement  à  Téglise  du  Calvaire.  Déjà  l'Innomi- 
natus VII  (1145)  se  rend  en  premier  lieu  au  S.  Sépulcre.  Or  pour- 
quoi la  première  démarche  de  Belardo  est-elle  pour  Sion?  Est-ce 
parce  que,  de  son  temps,  l'église  de  Sion  avait  plus  d'importance 
que  celle  du  S.  Sépulcre?  Ce  fut  en  effet  le  cas,  dans  le  premier 
quart  du  XII*  siècle,  quand  la  première  se  trouvait  à  peu  près  finie, 
tandis  que  la  seconde  était  encore  en  voie  de  construction.  Le  fait 
que  Belardo  désigne  l'église  de  Sion  simplement  par  le  nom  de 
Cœnaculum^  et  non  par  ceux  de  Ecclesia  5.  Maria,  '  ou  Ecclesia  Spiritus 
Sanctiy  a  de  l'importance,  parce  que  Jean  de  Wùrzburg  ne  donne  pas 
non  plus  ces  noms. 

Ajoutons  que  les  écrivains  de  la  première  époque  franque  ne  men* 
tionnent  dans  l'église  de  Sion  que  deux  sanctuaires:  le  Ccenaculum 
et  le  lieu  où  mourut  Marie.  Il  n'est  question  ni  du  lieu  du  Lavement 
des  pieds,  qu'on  montre  dans  un  étage  inférieur,  ni  de  la  Piscine,  ni 
de  l'habit  ition  et  de  la  cellule  de  la  s.  Vierge.  Je  pense  pouvoir  inférer 
de  là  que  l'époque  de  Jean  de  Wùrzburg  doit  être  considérée  comme 
le  terminus  usque  de  la  rédaction  de  notre  ouvrage. 


n.  La  Descr.  T.  S.  dt  Belardo  d'Ascoli.  227 


IV.  Il  n'y  a  pas  à  tirer  grand'cliose  des  quelques  mots  concernant 
le  Temple.  Belardo  ne  dit  pas  s'il  est  entre  les  mains  des  chrétiens 
ou  entre  celles  des  Musulmans.  Cependant  comme  le  Temple  est 
nommé,  même  avant  le  S.  Sépulcre,  et  parmi  d'autres  églises,  on 
peut  supposer  qu'il  était  considéré  et  fréquenté  par  les  chrétiens  comme 
un  sanctuaire.  Notre  auteur  est  en  général  si  avare  de  détails,  qu'il 
n'eût  cenainement  un  lieu,  noté  pas  qui  n'aurait  pas  été  un  objet  de 
visite  et  de  vénération  pour  les  chrétiens. 

V.  Selon  l'auteur,  le  Pratorium  est  situé  sur  le  Mont  Sion  et  non 
pas  à  l'angle  nord-ouest  du  Temple ,  où  on  le  montre  aujourd'hui. 
Le  simple  rapprochement  des  mots:  <r  Tetnplum  est  in  planicie.  .  .  » 
et  de  ce  qui  suit,  prouve  que  le  Pratorium  était  alors  sur  la  hauteur  du 
fort,  qui  dominait,  vers  l'est,  le  plateau  du  Temple  ainsi  que  la 
platticies  civitatis.  C'est  ce  que  dit  clairement  Jean  de  Wûrzburg  *,  n'en 
déplaise  à  mon  ami  le  P.  Ratisbonne  '.  Si  notre  auteur  était  de  la  fin 
du  XII*  siècle,  il  n'eût  pas  manqué  de  placer  le  Pratorium  à  l'endroit 
où  le  cherche  le  P.  Ratisbonne.  Qu'on  n'objecte  pas  que  Thetmar^ 
écrit  encore  :  «  Ihi  (supple  :  in  monte  Sion)  Dominus  prasentatus  fuit 
»  Pylato  iudici  ».  Cette  proposition  se  trouve  chez  Thetmar  assez  isolée 
et  sans  lien  avec  le  contexte,  et  Ton  ne  sait  trop  s'il  n'a  pas  vu  ce 
sanctuaire  dans  les  dépendances  mômes  de  l'église  de  Sion  (p.  ex. 
dans  la  cour)  î.  Je  ne  puis  ajouter  grande  foi  à  l'assertion  de  Thetmar. 
Comme,  depuis  la  fin  du  XII*  siècle,  la  légende  s'en  est  tenue  inva- 
riablement à  l'emplacement  du  Serai  actuel,  notre  opuscule  a  dû  être 
écrit  avant  1187,  ^^  probablement  même  avant  celui  de  Jean  de 
Wûrzburg;  puisque  Belardo  ignore  encore  au  moins  l'église  de  GaU 
licantus. 

VI.  Belardo  ne  mentionne  qu'une  seule  v  Piscina  probatica  »;  il  ne 
connaît  pas  l'église  de  S.  Anne,  ou  l'a  oubliée.  C'était  pourtant  un  très- 
important  sanctuaire,  achevé  dès  avant  le  milieu  du  XIP  siècle,  et, 
en  tout  cas,  avant  l'église  du  S.  Sépulcre.  Je  n'en  crois  pas  moins 
pouvoir  placer  Belardo  avant  11 50,  ou  avant  le  temps  où  l'église 
de  S.  Anne,  refaite  par  les  Latins  se  trouva  achevée.  Car  on  peut 
supposer  qu'une  petite  église  existait  depuis  longtemps  auprès  de  l'ab- 
bave  de  femmes  du  même  vocable. 

Vn.  A  ce  moment  le  pèlerin  n'a  pas  encore  indiqué  par  un  seul 
mot  qu'il  soit  venu  en  Terre  Sainte  pour  visiter  le  tombeau  du  Christ, 
En  quittant  Sion,  il  descend  dans  la  vallée  de  Josaphat,  gravit  le  mont 
des  Oliviers,  regagne  Jérusalem  en  passant  par  Bcthphagé,  la  fontaine 
de  Siloê ,  Gethsemani ,  et  enfin  se  dirige  vers  le  S.  Sépulcre.    N'y 

s  Ed.  Tobler,  p.  139.  4  Ed.  Laurent,  p.  i6. 

1  Yoy.  cependant  le  jugenaent   fort  sensé  du  M.'*  5  Innom.  11,  éd.  Tob!cr,  p.  ia2. 

ie  Vogué,  Egihes  de  T.  5.,  p.  299). 
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a-t-il  pas  là  une  curieuse  conformité  avec  Theodoricus  et  Jean  de 
Wûrzburg  ?  Le  pèlerin  se  porte,  en  idée,  au-devant  du  Christ  entrant 
triomphalement  à  Jérusalem,  le  jour  des  Rameaux,  l'accompagne  i 
Gethsemani,  et  de  là  au  Calvaire  et  au  S.  Sépulcre. 

Les  mots  :  «  Bethphage  est  inter  montent  »  rappellent  singulièrement 
TAnonyme  publié  par  le  uiarquis  de  Vogué  ^. 

Il  faut  noter  chez  Belardo  le  rapprochement  de  «  villa  et  hortus 
»  Gethsemani  ».  Theodoricus  (vers  1 172)  dit  déjà  tout  autrement  «r  In 
»  loco  ubi  hortus  ille  fuit,  eccksia  Beata  Maria  cum  suis  officinis  consti^ 
»  tuta  est  ».  C'est  donc  en  tout  cas  avant  la  construction  de  ces  "bâti- 
ments monastiques  que  Belardo  est  venu  dans  ces  lieux.  Mais  on  lui 
montra  déjà  le  tombeau  de  Marie.  Etait-ce  l'église  S.  Marie  actuelle, 
dont  la  construction  est  attribuée  à  la  reine  Mélissende,  ou  l'ancienne, 
qui,  détruite  lors  du  siège,  aurait  été  en  partie  réparée?  Je  ne  saurais 
le  décider.  S'il  était  certain  que  Belardo  a  visité  ces  lieux  avant  la 
construction  du  monastère,  on  pourrait  placer  son  voyage  dans  le 
premier  quart  du  XIP  siècle. 

La  description  de  l'église  de  Gethsemani  est  très-claire.  C'est  une 
grotte  (crypta);  elle  pourrait  contenir  trois  cents  personnes. 

L'autre  église,  celle  qu'on  nommait  5.  Sauveur,  n'était  pas  encore 
élevée  ;  mais  on  y  montrait  le  lieu  traditionnel  7.  Il  n'en  reste  pas 
moins  cette  différence  entre  la  «  crypïa  »  de  Belardp ,  et  Y  «eccksia 
»  non  modica  Gethsemani  »  de  Theodoricus,  que,  chez  ce  dernier,  la  grotte 
sert  de  crypte  à  une  grande  église.  UEcclesia  Salvatoris  avec  ses 
trois  absides  fut  construite  seulement  du  temps  de  Theodoricus  *. 

VII.  Je  n'ose  hasarder  une  correction  du  passage  corrompu  :  a  Locus 
»  Calvarie ».  Mais  la  description  est .  certainement  très-an- 
cienne. Elle  dit  «  que  le  lieu  de  la  Crucifixion,  le  lieu  de  Tlnven- 
»  tion  de  la  Croix  (Golgotha)  et  le  tombeau  du  Christ  se  trouvent 
»  maintenant  couverts  (grâce  aux  croisés)  ».  Rien  de  la  Prison,  ni 
de  la  Colonne,  ni  de  la  chapelle  de  Longin,  pour  la  simple  raison 
que  la  construction  en  était  alors  à  ses  premiers  débuts.  Il  y  a 
même  apparence  que  notre  auteur  écrivit  très-peu  après  Saewuli  qui 
s'exprime  de  la  même  façon  sur  le  Calvaire  et  le  Golgotha:  le 
Calvaire  est  sur  la  hauteur,  Golgotha  est  en  contre-bas.  Le  Calvaire 
n'était  probablement  pas  encore  revêtu  de  pierres  de  taille,  du  temps 
de  Belardo,  qui  voit  que  c'est  de  la  roche  naturelle  ;  il  peut  distinguer 
la  pointe  rocheuse,  où  l'on  avait  dressé  la  Croix,  du  sol  terreux  où 
étaient  plantées  les  croix  des  deux  larrons.  —  Le  Golgotha  n'est  pas 
la   chapelle   de   S.  Hélène,    à  qui    ne    pouvait  s'appliquer  le  terme 


6  Vogûè,  Églises  de  T.  S.,  p.  427.  S  Ed.  Tobler,  p.  61. 

7  là.  Ihid.,  p.  314. 
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ir  fovea  »,  mais  probablement  la  chapelle  d'Adam.  Si  Belardo  ne  dit 
rien  de  la  chapelle  de  S.  Hélène  aux  trois  nefs,  c'est  qu'elle  n'était 
pas  encore  refaite  et  transformée.  La  pierre  qui  fermait  le  tombeau 
de  N.  S.  était  encore  intacte.  La  chapelle  du  S.  Sépulcre  est  repré- 
sentée comme  rr  une  grotte  rocheuse  ».  Ce  n'est  que  par  en  haut  et  à 
l'intérieur  qu'elle  a  déjà  la  forme  quadrangulaire.  Le  tout  ne  forme 
qu'un  seul  compartiment;  on  n'en  a  pas  encore  distrait  une  partie 
pour  former  la  chapelle  de  «  l'Ange  ». 

Un  tel  état  de  choses  dénote  une  époque  fort  ancienne,  et  nous 
reporte  aux  premières  périodes  décennales  du  XI?  siècle. 

IX.  La  notice  sur  Nazareth  est  importante  surtout  parce  qu'elle 
nous  fournit  un  «  terminus  post  quem  »  ....  Il  y  existe  un  arche- 
vêque: donc  la  relation  est  postérieure  à  11 12. 

X.  Pourquoi  Belardo  ne  nomme-t-il  pas  le  lieu  des  «  Innocents  » 
3^  Bethléem?  Saewulf  le  mentionne  encore  dans  l'église  de  Bethléem. 
Mais  déjà,  pour  Jean  de  Wûrzburg,  ils  se  trouvent  transportés  vers  le 
midi  :  a  quorum  maxima  pars  contra  meridiem  quarto  mill.  a  Bethlehem^ 
9  secundo  a  Thecua,  sepulta  quiescit^  ».  Donc  Belardo  a  voyagé  après 
II 12  et  avant  1145. 

Belardo  voit  sur  le  mont  des  Oliviers  le  vestige  gauche  du  pied  de 
N.  S.  exactement  comme  un  texte  que  j'ai  publié  *°.  Plus  tard  on 
voyait  deux  vestiges  y  ensuite  de  nouveau  un  seul.  D'ailleurs  Belardo 
ne  nomme  pas  l'église  de  l'Ascension ,  dont  la  première  mention  se 
rencontre  en  11 30.  Donc  notre  relation  est  écrite  avant  11 30,  et 
même  avant  1120,  époque  où  nous  voyons  déjà  des  Prémontrés 
établis  en  cet  endroit.  L'église  de  S.  Jean  sur  le  Jourdain  fut  détruite 
par  un  tremblement  de  terre ,  ainsi  que  le  monastère.  L'empereur 
Alexis  Comnène  l'a  rétablit.  J'ignore  à  quelle  date  eut  lieu  le  tremble- 
ment de  terre  ";  mais  il  y  a  apparence  que  Belardo  a  visité  ces  lieux 
avant  l'accident.  Dès  121 2,  l'église  est  de  nouveau  presque  en  ruines. 

Conclusion:  Belardus  doit  avoir  voyagé  aprls  11 12  et  avant  11 20. 

Je  ne  dissimule  pas  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  faible  dans  mes  dé- 
ductions et  le  peu  de  valeur  qu'il  convient  d'accorder  à  l'argument 
ex  silentio.  Mais  la  nécessité  m'oblige  de  m'accrocher  au  moindre  fétu 
pour  arriver  à  une  conclusion  quelconque.  Personnellement  j'ai  la 
conviction  absolue  que  la  relation  est  bien  antérieure  à  Jean  de 
Wûrzburg,  et  n'est  d'aucune  façon  postérieure  à  11 87. 

Prof.  D.'  Guillaume-Antoine  Neumann,  ord.  Cist. 


s  Ed.  Toblcr,  p.   17a. 

10  Tikittg.  VUtUÏjahrschriJt^  1874,  p.  537. 
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AL-HARIZI 


ET  SES  PÉRÉGRINATIONS  EN  TERRE  SAINTE  (vers  1217) 


Les  sources  hébraïques  offrent  »  comme  les  autres  »  à  la  connais- 
sance de  l'Orient  Latin,  un  contingent  modeste,  mais  proportionnel 
à  leur  nombre. 

Dans  sa  Description  de  la  Palestine,  après  avoir  dit  que  «  vers  1180, 
»  le  voyageur  Pethachia,  de  Ratisbonne,  ne  trouva  à  Jérusalem  qu'un 
»  seul  Juif  »,  feu  Munk  ajoute  ':  «  Jehouda  Al-Harizi,  célèbre  poète 
9  juif  d'Espagne,  qui  visita  Jérusalem  en  1217^  nous  dit  positivement 
»  que  les  portes  de  la  ville  sainte  ne  s'ouvrirent  pour  les  Juifs  qu'a- 
«  près  la  conquête  de  Saladin  ». 

Cette  indication  fugitive  du  savant  orientaliste  nous  a  suggéré  l'idée 
dmsister  sur  ce  point,  et  de  ne  pas  laisser  tomber  dans  l'oubli  les 
notes  éparses  d'un  esprit  léger ,  assurément  fin  et  délicat ,  mais  qui 
n'entendait  nullement  la  science,  ni  l'art  d'écrire,  à  notre  façon. 

Pour  se  former  une  idée  suffisante  des  procédés  d'Al-Harizi,  ou 
st:ulement  de  son  plan,   il  faut  se  pénétrer  du  génie  de  l'époque  et 


I  PiUtimi  (1845),  Appendice,  p.  629a.  Voir  tussi         et  4S0  n. ,  et  son  feuilleton  eu   Tempi  du  19  }«n« 
1  ^fiJuction dcMaimoni,  GuûU,  t.  I  (i8$6),  p.  4  n.         vier  183$. 
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se  reporter  au  modèle  alors  le  plus  à  la  mode,  à  celui  qui  donnait  le 
ton  aux  écrivains  du  temps  :  c'était  Hariri.  Or  «  Touvrage  qui  a  rendu 
»  immortel ,  en  Orient ,  le  nom  de  Hariri  est  un  recueil  intitulé , 
»  Mekâmaty  ou  Séances ^  longue  suite  d'anecdotes  littéraires,  dont  le 
»  héros  est  un  personnage  réel.  Fidèle  historien  d'un  aventurier  que 
»  son  esprit  et  ses  connaissances  devaient  placer  au  rang  des  hommes 
»  supérieurs,  l'auteur  paraît  avoir  composé,  de  concert  avec  lui,  ce  livre 
»  instructif  et  amusant,  que  les  ouléma  (savants)  de  l'Egypte  et  de  la 
ù  Syrie  regardent  comme  un  spécimen  complet  du  génie  et  de  la 
»  langue  arabes.  En  tant  que  composition  littéraire,  l'œuvre  de  Ha- 

»  riri  manque  d'unité Il  n'y  faut  pas  chercher  un  tissu  dra- 

»  matique,  une  intrigue,  un  dénouement,  à  moins  que  Ton  n'accepte 
»  comme  une  sorte  d'intrigue  les  ébahissements  périodiques  du  tou- 
»  riste  Hareth,  et  comme  un  dénouement  sufBsant  la  fin  comique 
»  d'Abou-Zeid,  qui,  fatigué  des  vicissitudes  de  ce  monde,  retourne  dans 
»  sa  patrie,  dont  la  paix  lui  a  rouvert  le  chemin,  pour  se  faire  sain- 
»  tement  imâm  de  sa  paroisse  *  ». 

Cette  manière  d'écrire,  fort  en  vogue  chez  les  auteurs  arabes  au 
Moyen- Age,  a  souvent  été  imitée  en  hébreu  par  les  Juifs  contempo- 
rains, qui  se  piquaient  d'élégance.  Les  compositions  hébraïques  les 
plus  célèbres  en  ce  genre  sont  celles  de  l'italien  Imanoël  '  et  de 
l'espagnol  Al-Harizi.  Ce  dernier,  dès  le  XIP  siècle,  se  fit  à  juste  titre 
une  certaine  renommée  dans  la  poésie  néo-hébraïque  -*.  Il  avait  com- 
mencé par  des  traductions,  bientôt  suivies  d'imitations  plus  libres, 
moins  profondes  que  les  dissertations  philosophiques  ou  morales,  et 
même  médicales ,  auxquelles  il  s'était  livré  d'abord.  Ses  compositions 
poétiques  portent  le  titre  de  ^JIDSnn  5  (Tahkemoni),  ce  qui  veut  dire  : 
celui  qui  rend  sage  ^.  Notre  auteur  a  voulu  montrer  jusqu'à  quel  degré 
de  souplesse  la  langue  hébraïque  peut  arriver  dans  des  œuvres  de  ce 
genre.  L'ouvrage  est  divisé  en  cinquante  sections,  rédigées  tant  en 
prose  rimée  qu'en  vers,  06  le  poète  met  en  scène  le  Kénite  Héber  et 
Héman  Ezrahi  (ce  dernier  nom  n'étant  autre  chose  que  celui  du 
poète  lui-même).  Ceux-ci  se  mettent  à  discourir  et  à  traiter,  sous 
forme  de  dialogue,  des  sujets  les  plus  variés,  de  la  poésie,  de  la  mé- 
decine, des  voyages,  des  familles,  des  maîtres  et  des  disciples,  des 
villes  et  des  citadins,  en  imaginant  parfois  des  scènes  pittoresques, 
plaisantes,  introduisant  d'autres  fois  des  épisodes  sérieux  et  vrais.  Les 


a  Hariri^  poète  arabe ,    notice  par  Aug.  Cherbon-  5  La  structure  même  de  ce  terme   est  moins  hé* 

neau,  dans  le  PolybiUion^  décembre  1879,  p.  $37* $41*  braîque  qu'arabe;  c*est  une  forme  qui  partit  se  rat* 

3  Pour  Manoello,  ami  de  Dante,  imitateur  de  Ha-  tacher  A  la  V*  classe  du  verbe  arabe ,  avec  nounna- 
rizi ,    V.    Munk,    dans   V  Univtrs    IsraéliU ,    1860,  tion  et  suffixe,  selon  le  mode  Tafalôni. 

p.  $o$-$i4.  6  Interprétation  de  De*  Rossi. 

4  Graetz,   GeubùhU  d*r  Judtn,  t.  VU,  p.  91-3, 
lui  consacre  i  peine  quelques  lignes. 
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premiers  chapitres  contiennent  divers  points  intéressants  d'érudition  ; 
Tun  d'eux  parle  des  meilleurs  poètes  Espagnols,  qu'il  nomme  en 
assez  grand  nombre ,  et  parmi  lesquels  il  y  a  beaucoup  de  noms 
connus  et  célèbres,  tandis  que  bien  d'autres  sont  tout-à-fait  inconnus 
aux  bibliographes.  D'autres  chapitres  s'occupent  d'histoire  littéraire. 
Enfin,  bien  qu'aucun  en  particulier  ne  traite  spécialement  ni  d'his- 
toire, ni  de  géographie,  il  y  a  de  nombreuses  notes  à  recueillir 
sous  ce  rapport.  Nous  allons  donc  essayer  d'en  donner  la  substance, 
dépourvue  de  tout  artifice  poétique ,  sans  adopter  d'autre  plan  que  la 
succession  assez  arbitraire  des  chapitres,  dont  l'énumération  ou  table 
des  matières  ne  servirait  nullement  à  nous  renseigner. 

Le  chapitre  III  complète  ou  confirme,  quoiqu'indirectement,  le  peu 
de  renseignements  biographiques  que  l'on  a  Sur  notre  écrivain  poly- 
graphe.  L'énumération  de  ses  ouvrages,  dont  quelques-uns  restent 
encore  à  l'état  de  manuscrits  au  bout  de  six  siècles  et  demi ,  forme 
presque  seule  tout  le  récit  de  sa  vie.  On  sait  «  qu'il  a  entrepris  le 
B  voyage  de  la  Terre  Sainte  un  peu  avant  121 6,  année  où  les  Israé^ 
»  lites  espéraient  voir  leur  délivrance,  et  qu'il  l'acheva  en  1218  ?  »,  date 
fixée  par  un  des  chapitres  suivants,  comme  on  le  verra  plus  loin. 
Son  nom  et  celui  de  son  père  sont  indiqués  en  tête  du  livre  ;  c'est  Juda 
fils  de  Salomon,  d'Andalousie.  Sa  grande  affection  littéraire  pour  son 
modèle  Hariri  se  révèle  maintes  fois;  il  cite  le  poète  musulman  dans 
l'introduction  à  son  œuvre  capitale  et  dans  la  première  section  ou 
séance.  Son  surnom  même  de  Harizi  est  une  identification  presque 
complète  avec  celui  de  Hariri;  on  n'ignore  pas,  en  effet,  qu'en  arabe 
les  lettres  r  et  ;(  sont  absolument  semblables,  ei  ne  se  distinguent 
que  par  un  point  diacritique,  qui  superposé  au  trait  qui  figure  le 
son  r  le  transforme  en  7^.  Or,  grâce  au  chapitre  III,  nous  savons 
que  notre  poète  n'est  pas  le  premier  de  ce  nom,  puisque  dans  Ténu- 
mération  des  écrivains  lyriques,  il  cite  à  deux  reprises  les  «  beaux 
«  vers  de  R.  Abraham  ben  Harizi  ». 

Au  chapitre  VII ,  les  récits  de  voyages  commencent.  L'auteur  dit 
vouloir  se  rendre  à  Suse,  en  quittant  Tyr,  et  place  à  ce  propos  dans 
la  bouche  4^  son  compagnon  Héber  le  Kénite,  la  narration  des  dan- 
gers d'un  tel  voyage,  fait  en  compagnie  de  soldats,  les  chemins  dé- 
foncés, les  routes  coupées,  la  plaine  infestée  de  brigands,  et,  après 
dix  jours  de  niarche,  la  rencontre  de   bataillons  rangés  en  guerre,' 

«  Les  uns  venant  de  Saba  et  de  Rama, 
»  Les  autres  de  Togarma;  » 


7  Scion  la  tenues  d*une  note  ms.  de  feu  O.  Ter-  citée  aa  ch.  a8  est  1 148  «  de  Texil  »  de  Titus,  «4-^  t^*: 
f«m  sur  son  exemplaire  du  De'  Rossî ,  Di^ionario  J.  G*  :=  1216;  en  mettant  cet  exil  en  70,  on  a:  1318 
Amco  degti  autori  ebret\  au  mot  AI- Harizi.  La  date 
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ce  qui  désigne  sans  doute  les  Asiatiques  et  les  Africains  d*une  part , 
les  occidentaux  ou  croisés  d'autre  part.  Le  combat  commence  par 
un  duel  entre  les  deux  plus  vaillants  guerriers  des  deux  camps  op- 
posés, et  il  continue  par  un  engagement  général  jusqu'à  la  victoire 
définitive  d'un  des  deux  partis.  Quel  dommage  qu'au  lieu  des  ré- 
flexions les  plus  vaguesy  amoncelées  pour  l'unique  plaisir  de  produire 
des  assonnances  et  de  méchantes  rimes ,  l'auteur  n'ait  pas  cité  des 
faits  précis,  des  dates,  des  noms  propres  de  localités  ou  d'individus  ! 
Chap.  VIII.  Il  arrive  en  Egypte,  trouve  le  pays  magnifique,  admire 
le  cours  du  Nil ,  remarque  les  savants  de  ce  pays ,  s'extasie  devant 
((  la  science  profonde,  les  paroles  cachées,  les  inscriptions  (?)  sur  les 
«  rochers  », 

et  il  donne  le  conseil  de  lire  les  lettres  à  rebours  pour  en  tirer  un 
sens  (!)  On  se  demande  s'il  ne  s'agit  pas  là  des  hiéroglyphes,  ou 
au  moins  de  quelque  papyrus  hiératique  1  Ou  n'est-ce  qu'une  manière 
ampoulée  de  parler  des  érudits? 

Chap.  XL  U  y  a  là,  bien  qu'un  peu  en  dehors  de  notre  cadre,  un 
petit  poème  fort  curieux  à  noter  :  c'est  une  sorte  d'hymne  à  l'Éternel, 
en  trois  langues  facilement  assimilables.  Le  premier  hémistiche  de 
chaque  vers  est  en  hébreu,  le  second  en  arabe,  le  troisième  en  chai- 
déen,  sans  que  la  suite  de  la  pensée  soit  interrompue  par  ce  passage 
d'une  langue  à  l'autre  ^;  c'est  comme  si  quelqu'un,  chez  nous  ou  chez 
nos  voisins,  s'amusait  à  dire:  «  soit  loué,  unser  Gott^  for  ever  ». 

Chap.  XII.  Dans  un  combat  imaginaire  entre  les  défenseurs  de 
l'avarice  et  ceux  de  la  générosité ,  l'auteur  fait  apparaître  tour  à  tour 
les  principaux  habitants  d'Assour  (ou  Mossoul),  d'Arbel,  de  Haran , 
de  la  Mésopotamie  (Bagdad),  de  Kalna,  de  Pisga,  de  Hamath,  de 
Damas,  qui  viennent  soutenir  le  pour  et  le  contre,  sous  la  forme  des 
chœurs  antiques.  Voir  dans  ces  manifestations  assez  banales  les  sen- 
timents de  lauteur  sur  l'état  de  ces  villes,  lors  de  son  voyage,  serait 
sans  doute  aller  au-delà  de  sa  pensée. 

Au  chapitre  XIV  Al-Harizi  dit  s'être  embarqué  sur  mer  pour  la 
première  fois;  il  décrit  ses  angoisses  et  adresse  à  Dieu  de  longues 
prières,  que,  suivant  son  plan  et  son  style  figuré,  il  place  dans  la 
bouche  d'un  vénérable  vieillard,  qui  lui  est  apparu  dans  une  vision  et 
qu'il  finit  par  reconnaître  pour  son  compagnon,  Héber  le  Kénite. 


8  De  même  il  y  a  des  vers  commençAn/  en  arabe ,         ex.  Texorde  d'un  poème  de  Hafis,  que  nous  signale 
continuant  en  turc,  et  finissant  en  persan     Voir  p.         M.  Fagnan. 
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Chap.  XVIII.  Racontant  Torigme  de  la  poésie  hébraïque  en  Espagne 
vers  Tan  4700  de  la  Création,  ou  au  milieu  du  X*  siècle  de  l'ère 
vulgaire,  l'auteur  cite  les  noms  suivants  ;  R.  Isaac  b.  Hasdsu,  R.  Isaac 
b.  Kalfon ,  R.  Samuel  Halévi ,  R.  Salomon  Qaton  (Petit) ,  R.  Juda 
Halèvi,  R.  Moïse  ibn-Ezra ,  Michel  b.  Kaleb ,  R.  Moïse  b.  Âbtalion, 
Isaac  b.  Baruch,  médecin,  R.  Joseph  b.  Cemah,  R.  Siloh,  R.  Yahia 
b.  Alkassar,  «  peu  remarquable  ».  En  Mésopotamie,  il  a  vu  un  pla- 
giaire d'Ibn-Ezra;  en  Babylonie ,  il  a  vu  R.  Isaac  b.  Israël,  dont  les 
vers  n'ont  pas  de  valeur,  et  R.  Isaac  Al-Hwani,  plutôt  Mécène  qu'au- 
teur. R.  Moïse  b.  Schescheth  va  du  Portugal  à  Bagdad  9,  porter  la 
poésie.  Enfin ,  il  désigne  un  certain  R.  Abraham ,  a  qui  demeure  à 
9  Damira  0.  Ce  dernier  nom,  dit  M.  Steinschneider  dans  une  lettre 
particulière  que  nous  avons  sous  les  yeux,  est  sans  doute  une  altéra* 
tion  de  copiste  pour  Damiette*°,  ou  à  peu  près,  selon  l'orthographe 
de  l'époque.  Lts  diverses  localités  mentionnées  sans  ordre  peuvent 
donner  une  idée  des  étapes  de  la  route  suivie;  mais  il  n'y  a  là  au- 
cune preuve  formelle  d'itinérahre. 

Chap.  XX.  Rencontre  d'une  jeune  personne  voilée,  à  qui  Tauteur 
raconte  que  «  venu  d'Espagne  et  faisant  route  vers  la  Grèce ,  il  est 
9  allé  de  Nô-Amon"  à  la  montagne  de  Hermon;  de  là,  il  a  passé  à  la 
»  terre  de  Kanaan,  puis  d'Egypte  à  Jérusalem,  de  Tyr  à  Haçor  .  .  . 
»  et  d'Arnon  au  Liban  ».  Juxtaposition  bizarre  de  localités  et  de 
provinces,  où  la  géographie  n'a  rien  à  voir.  Que  les  topographes 
toutefois  ne  se  voilent  pas  la  face:  ce  sont  de  simples  licences  poé- 
tiques. 

Chap.  XXIV.  La  ville  d' Assur  **  est  une  ville  fortifiée ,  bien  si- 
tuée, belle  d'aspect;  il  y  a  une  riche  communauté  juive,  mais  ayant 
des  officiants  d'une  ignorance  déplorable. 

Chap.  XXV.  Départ  d'Ascalon;  grande  chasse;  description  Ëm- 
taisiste. 

Cap.  XXVI.  Arrivée  à  Boçra  *'  :  grand  commerce  à  signaler  dans 
cette  ville. 

Seul  le  chapitre  XXVIII  a  de  l'importance  au  point  de  vue  historique, 
et  contient  des  détails  assez  précis,  pour  dispenser  de  perpétuelles 


9  U  y  a  daos  k  texte:    Adena  (la  voluptueuse), 
isjsaaai  Inblique  de  Babel,  selon  Isaïe,  XLVII,  8. 

»o  ÎTTta'l  pw  iTTOT  ou  .TTPtSIt  dit-il.    Mais 
ce  aoos  croyons  pas  qu'il  y  ait  en  arabe  autre  chose 

^ae  le  mot  jbU««^  (Diiaj'At)  pour  désigner  la  ville 

àe.  Diaicne,  et  Voa  rec<vinait  fadlement  sous  cette 
tonne  le  grec  Tt^{«9t(  (Abulfèda,  trad.  Reinaud,  t.  II, 
?■  léo).  11  existe  néanmoins  une  localité  du  nom  de 

Daaùn,  UJk^A    voisine  de  Damiettc  et  citée  par 


s.  V.  Ce  nom,  qui  ne  paraît  plus  exister  de  nos 
jours ,  se  trouve  aussi  dans  Edrtsi  (trad.  Jaubert , 
t.  I,  p.  320-321  et  323),  ahtérieur  A  notre  poète  d'à 
peine  un  demi-siècle. 

II  Kom  bibl.  d'Alexandrie,  selon  Pesiqta  rabbati^ 


n*  17. 


12  Mossool  est  l'équivalent  moderne  de  cette  ville, 
située  au  Sud-Ouest  de  la  Palestine. 

Î3  Ville  bien  connue,  sise  à  la  frontière  de  la  Tra- 
chonitide,  citée  dans  le  Talmud  (traduction  française, 
t.  U,  p.  344,  379»  410»  «•  UI,  p.  383). 


W  dktioDaaire  géographique  intitulé  Mericid  el-IltiW, 
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conjectures.  L'auteur  annonce  son  départ  de  TÉgypte  pour  la  Pales- 
tine, a  afin  de  voir  la  belle  Jérusalem,  de  tourner  ses  aspirations 
»  vers  le  mont  Sion,  la  ville  choisie  de  Dieu,  où  habitaient  jadis 
»  ceux  qui  cultivaient  la  justice  et  la  vertu,  ainsi  que  les  plus  pro* 
»  ches  du  roi  assis  à  la  barre  du  gouvernement.  Quand  j'eus  atteint 
»  ses  limites  et  franchi  ses  poternes,  je  me  mis  à  baiser  les  ruines 
»  et  à  m'apitoyer  sur  sa  poussière  ».  Suit  une  élégie  conçue  dans 
le  même  sens.  Après  avoir^  terminé  ses  doléances  et  ses  longues 
génuflexions,  il  se  lève  et  parcourt  la  ville,  ayant  encore  les  yeux 
pleins  de  larmes.  Il  voit  l'emplacement  du  sanctuaire ,  du  saint 
parvis,  où,  au  lieu  de  la  lampe  juive,  brûle  un  feu  étranger.  Dans 
sa  promenade,  il  rencontre  un  des  habitants  juifs  avec  lequel  il  entre 
en  conversation:  «  Je  suppose  que  tu  arrives  du  fond  de  l'exil  et 
»  d'un  pays  étranger?  »  me  dit  cet  homme.  —  «  En  eflFet,  répondis-je; 
»  et,  depuis  quand  les  Juifs  habitent-ils  à  nouveau  cette  capitale?  »  — 
»  Depuis  que  les  Musulmans  l'ont  reconquises.  —  «  Et  pourquoi  n*y 
»  demeuraient-ils  pas  sous  la  domination  des  chrétiens?  »  —  «  Comme 
D  ceux-ci  nous  accusent  d'être  déicides,  d'avoir  crucifié  leur  Dieu,  ils 
»  n'eussent  pas  manqué,  en  nous  trouvant  là,  de  nous  persécuter  et  de 
»  nous  lapider  9  —  «  Dis-moi  par  suite  de  quels  événements  les  nôtres 
»  ont  pu  rentrer  ici  ».  —  «  Dieu,  jaloux  de  la  gloire  de  son  nom  et 
»  compatissant  pour  son  peuple,  avait  décidé  que  le  sanctuaire  ne  res- 
»  terait  plus  au  pouvoir  du  fils  d'Esaû,  et  que  les  fils  de  Jacob  n'en 
)>  seraient  pas  toujours  exclus.  Aussi  Dieu  éveilla-t-il  ^  l'an  4950  de 
»  l'ère  de  la  création  (=  11 90  de  J.  C.) ,  l'esprit  du  prince  des 
»  Ismaélites,  qui,  prudent  et  courageux,  vint  avec  toute  son  armée 
»  d'Egypte,  assiégea  Jérusalem,  la  prit,  et  fit  proclamer  dans  toute 
»  la  contrée,  qu'il  recevrait  et  accueillerait  toute  la  race  d'Ephraïm , 
»  de  quelque  part  qu'elle  vint.  Aussi,  de  tous  les  coins  du  monde, 
»  nous  sommes  arrivés  pour  fixer  ici  notre  séjour.  Nous  y  demeurons 
»  maintenant  à  l'ombre  de  la  paix,  et  nous  serions  très-heureux,  sans 
»  le  fâcheux  état  intérieur  des  diverses  communautés  et  l'esprit  de 
»  discorde  qui  règne  entre  elles,  au  point  que  Ton  pourrait  nommer 
»  ce  lieu:  le  roc  des  dissensions  ». 

Ce  chapitre  contient  la  date  1148  de  l'exil,  au  vingtième  vers  de 
l'élégie  sur  Jérusalem,  correspondant  à  121 6  de  J.  C.  (ou  12 18). 

Chap.  XXIX. .  Voyage  à  Ninive  *\  où  le  poète  arrive  au  mois  de 
Tébet  (fin  décembre,  ou  janvier),  à  l'époque  des  tempêtes,  du  grand 
froid  et  des  neiges;  dernier  détail  applicable  aux  montagnes. 

Chap.  XXX.  Pendant  la  marche  vers  Antioche,   un  guerrier   ra- 


14  Du  moins  aux  ruines  du  c«ttc  ville»   au  Nord 
de  MoMOul,  i  l'ouest  du  Tigre. 
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conte  la  légende  d'une  femme  étrange ,  qui ,  après  s'être  fait  passer 
pour  une  innocente  persécutée^  s'empare  des  ormes  de  ses  défenseurs, 
les  menace  tous  de  mort,  jusqu'à  ce  qu'elle  succombe  à  la  ruse  du 
dernier  homme  libre.  C'est  quelque  écho  des  récits  contemporains 
des  sirènes  *5, 

Chap.  XXXV.  R.  Juda  (c'est  ainsi  que  l'auteur  parle  de  lui-même 
à  la  troisième  personne)  quitte  la  péninsule  ibérique,  se  rend  par  mer 
dans  le  pays  chaldéen,  près  de  Suse  *^.  Non  loin  de  là,  il  y  a  une  lo- 
calité nommée  Nahr  Samda,  et  en  hébreu  Ahwa  *7.  a  A  une  distance 
»  d'environ  trois  parasanges  de  ce  lieu,  se  trouvait,  dès  le  principe,  le 
»  tombeau  d'Ezra,  c'est-à-dire  depuis  la  restauration  du  deuxième 
»  Temple  jusque  vers  l'an  mil  de  l'exil.  Au  bout  d'un  si  long  espace 
»  de  temps,  l'emplacement  n'offrait  plus  qu'un  amas  de  ruines,  où  la 
»  dévastation  ne  permettait  plus  de  rien  distinguer.  Nous  avons  en- 
»  tendu  raconter  par  beaucoup  de  personnes   qu'il  y  a  environ   160 

8  ans,  un  pasteur  apprit  en  songe  où  était  la  sépulture  de  cet  ange 
»  divin ,  vision  qui  se  renouvela  deux  ou  trois  fois  ;  celui-ci ,  pour 
»  premier  signe  de  sa  puissance,  guérit  l'ophtalmie  du  pasteur  et  lui 
D  rendit  la  vue.  Après  quoi,  le  pâtre  assembla  les  habitants  de  la  lo- 
»  calité,  leur  exposa  son  rêve,  désigna  le  lieu  où  devait  se  trouver 
»  ce  tombeau,  et  comme  preuve  de  véracité,  cita  la  guérison  mira- 
»  culeuse  dont  il  avait  été  l'objet.  Par  suite  de  son  insistance ,  on 
»  creusa  la  terre ,  et  l'on  trouva  un  cercueil  de  fer ,  enfermé  dans 
»  une  autre  bière  close  et  scellée ,  munie  d'une  inscription  illisible 
»  pour  ces  gens- là,  mais  qu'un  savant  juif  déchiffra,  et  où  il  lut  le 
»  nom  d'Ezra  et  de  sts  ascendants  jusqu'au  grand  prêtre  Aron.  De- 
A  puis  ce  moment,  on  voit  parfois  une  flamme  briller  au-dessus  de 
»  cette  tombe,  entourée  de  celles  de  sept  autres  justes.  En  vain  les 
»  sceptiques  ont  voulu  voir  dans  ce  phénomène  une  bizarrerie  gèo- 
»  logique ,  l'effet  d'une  irruption  terrestre ,  d'un  cratère ,  ou  d'une 
»  source  goudronnée,  brûlant  d'un  feu  plus  vif  la  nuit:  j'ai  constaté 

9  le  miracle  de  mes  propres  yeux,  et  je  me  suis  agenouillé  devant 
»  cette  manifestation  de  la  Providence  ». 

Suit  une  élégie  faite  à  la  tombe  du  prophète  Ézéchiel. 
Chap.  XLVI.    Aperçu  général   de  ce   voyage  en   Orient:    Harizi 
quitte  la  partie  de  la  péninsule   ibérique  soumise  aux  Musulmans,  et 

tS  Ce  procédé,  de  faire  jouer  à  une'/eimne  un  r6ie  i6  Autrement  dit  :  à  Schat  el  Arab,  en  Perte,  selon 

violent,  est  tellement  étranger  A  la  littérature  se-  Zunz. 

mitîque,  que  M.  Steinschneider,  fiiisant  allusion  sans  17  Elle  tire  son  nom  de  la  ville  d*  Assyrie  Ahaya,  ou 

doute  A  ce  chapitre,  dit  qu'Al-Harizi  «  introduit  dans  Adiabéne,  citée  dans  Ammien  (/m  Marcum^  III,  6) 

•  son  récit,  des  données  de  livres  anciens  ».  V.  En-  Ce  fut  le  lieu  de  rendez-vous  désigné  au  retour  de 

cyehpeiit  d*Ersch  et  Grubcr,  II*  section,  t.  XXVII,  U  captivité  de  Babylone  par  Eira,  VIII  (ax  et  3i> 
art.  Jûiische  LittrtUur ,  5  20:  poésie  non  rythmique, 
p.  435^.  Cf.  CattUogus  Ubrorum  hehr.  in  biHiothtca 
BoJIfiana  (Berlin,  1852-60),  p.  1307-ao. 
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entre  dans  celle  que  gouvernent  les  chrétiens.  II  passe  à  Tolède, 
Calatajud,  Lérida,  pui^  à  Barcelone,  arrive  en  France  à  Narbonne, 
de  là  à  Beaucaire;  s'embarque  à  Marseille  »  fait  escale  à  Alexandrie, 
puis  à  Damira  (ou  Damiette),  et  arrive  enfin  à  Jérusalem,  où  il  est 
accueilli  par  la  compagnie  des  rabbins  français;  R.  Joseph,  fils  de  R. 
Baruch  et  son  frère,  R.  Meir,  en  sont  les  chefs.  Outre  ces  noms,  il 
cite  le  chef  des  Ascalonites ,  R.  Saadia  Benjamite ,  et  un  certain  R. 
Elia  d'Occident.  Plus  tard,  il  a  passé  successivement  dans  d'autres 
localités  importantes  de  la  Palestine,  savoir,  à  Acco  (S,  Jean  d'Acre), 
à  Safet,  à  Damas,  au  mont  Çamarim  (?),  à  Hamath ,  à  Aram  Sôba 
la  capitale,  ou  Alep»*,  puis  en  Mésopotamie,  à  Maraba,  Seroudj  , 
Édesse,  Haran,  Arbel,  Mossoul,  Bagdad  et  Tokh  (Tauk).  Pour  cha- 
cune de  ces  villes,  il  cite  l'es  hommes  illustres  qu'il  y  a  vus. 

Chap.  XL  VIL  Nouveau  défilé  des  principales  villes  parcourues,  qui 
prétendent  chacune  à  la  suprématie  ,  savoir:  Nô-Amon  ou  Alexan- 
drie, Jérusalem,  Acco,  y  compris  tout  le  circuit  du  Carmel  et  du 
Liban,  Damas,  Sôba,  Assur,  Babylone '^  (ou ,  en  dénominations  mo- 
dernes, Alep,  Mossoul,  Bagdad). 

Dans  cette  séance,  il  faut  remarquer  surtout  les  complaintes  de  la 
ville  de  Jérusalem,  qui  déplore  ses  avantages  perdus,  l'apparition  de 
l'esprit  d'impureté,  la  présence,  sur  l'emplacement  du  Temple,  des 
idoles  muettes  et  des  figures  de  croix  : 

M.'  Steinschneider ,  dans  la  lettre  particulière  déjà  mentionnée,  a 
appelé  notre  attention  sur  ce  point,  et  a  traduit  ces  trois  hémistiches 
dans  le  sens  que  nous  venons  d'adopter.  Nul  doute  que  le  terme 
celem,  qui  dans  l'hébreu  biblique  a  le  sens  «  d'image,  figure,  idole  » 
ou  parfois  le  sens  «  d'ombre,  ténèbres  »  (dans  les  Psaumes) ,  désigne 
clairement  le  symbole  du  Christ,  ou  la  croix,  dans  tout  le  Moyen- 
Age  rabbinique  et  même  de  nos  jours.  Le  témoignage  d'Al-Harizi 
prouve  donc  que  Saladin  a  laissé  debout  les  symboles  chrétiens. 

A  la  suite  du  chapitre  L,  on  trouve  un  appendice,  plein  d'intérêt 
comme  résumé  de  l'itinéraire.  En  voici  le  contenu  (nous  omettons 
les  redites,  les  longueurs  et  les  vers,  que  l'on  retrouve  même  dans 

cet  épilogue): 

»  Nous  avons  quitté  l'Egypte  pour  voir  les  beautés  de  Jérusalem. 

18  Le  Talmitd  (trad.  françAÏse,  t.  III,  p«g.  a8a)  Tigre  (Jélmud  B.,  Erouhtu,  f.  aa*);   à  l'est  de  ce 

rappelle  ville   syrienne   non    loin    de   la   Palestine;  dernier  est  le  Nahr  Àhvfttn  des  Arabes.  Faut-il  idcn- 

N.  O.  de  Damas,  et  S.  de  Hamath.  tifier  avec  ce  canal  le  Nahr  Amaq  ou  Dâneh  du  TûI- 

19  Pabcl  est  le  pays  enclavé  entre  l'Euphrate  et  le  w«J  (traduction,  t.  l,  p.  400)? 
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û  Nous  avons  pris  le  chemin  du  désert,  à  travers  un  pays  dévasté, 
»  où  j'ai  souflFert  des  chaleurs  torrides.  J'ai  nommé  ce  lieu  Tabera 
»  {Nombres^  XI,  3 ,  nom  d'un  lieu  désert)  ;  car  là ,  les  Occidentaux 
»  sacrifient  un  feu  étranger  (chapelle?).  Mon  âme  a  brûlé  au  milieu 
»  de  ces  flammes,  tandis  que  les  hibous  pleurent  sur  cet  incendie. 
»  Nous  avons  parcouru  le  grand  et  redoutable  désert,  aux  sites  de 
»  désolation,  séjour  des  reptiles  venimeux  et  des  scorpions ,  où ,  au 
»  lieu  d'eau,  ne  coulent  que  les  larmes  de  nos  yeux.  Après  de  grands 
o  tourments,  nous  avons  atteint  Gaza ,  grâce  à  Dieu ,  au  sortir  de 
»  h.  plaine  de  sable.  Nous  n'avons  cessé  de  courir  comme  un  torrent 
»  impétueux,  sans  nous  arrêter  la  nuit,  protégé,  par  l'ombre  et  cher- 
»  chant  la  voie,  jusqu'à  l'arrivée  aux  portes  de  Jérusalem.  Nous  nous 
9  sommes  incliné  et  agenouillé  pour  remercier  Dieu  de  nous  avoir 
»  guidé  jusque  là ,  et  nous  y  avons  séjourné  un  mois.  Ce  temps  a 
»  passé  très-agréablement.  Chaque  jour  nous  avons  rendu  visite  aux 
»  tombeaux  et  aux  monuments  funèbres.  Nous  avons  pleuré  sur  Sion 
j»  en  deuil  de  ses  enfants ,  gémi  sur  les  ruines  de  ses  palais  et  de 
0  sts  demeures,  et  suivi  la  ligne  des  tombeaux  des  justes  placés  tout 
»  à  l'entour.  Au  bout  de  quelques  jours,  le  désir  nous  est  venu  de 
»  gravir  le  mont  des  Oliviers,  afin  de  nous  prosterner  devant  l'Éternel 
»  et  de  lui  adresser  de  nouvelles  prières.  Quel  tourment  pour  nous 
»  d'apercevoir  de  là  notre  saint  parvis  converti  en  temple  étranger; 
»  nous  cherchions  à  détourner  la  hct  de  cette  grande  et  majestueuse 
»  église ,  élevée  aujourd'hui  sur  l'emplacement  de  la  tente  antique  , 
B  où  la  Providence  résidait  jadis. 

»  Une  fois  ce  temps  écoulé,  nous  avons  pris  le  chemin  de  Damas. 
»  C'est  une  belle  ville,  bien  bâtie^  aux  rues  régulières,  à  l'aspect  plaisant, 
»  aux  jardins  fertiles,  pourvue  de  fontaines  et  de  cours  d'eau.  Il  y  a  un 
»  certain  nombre  de  Juifs  formant  une  grande  communauté,  an-milieu 
9  de  laquelle  brille  le  grand  médecin  R.  Mossé  b.  Çadqa,  qui  a  été 
»  plein  d'égards  et  d'amabilité  pour  moi.  J'ai  eu  aussi  la  satisfaction 
»  d'y  retrouver  un  habitant  de  Bagdad,  nommé  Ezra,  dont  j'avais  fait 
%  la  connaissance  pendant  la  traversée  maritime.  Sa  société  m'a  fait 
»  trouver  le  temps  bien  court,  et  nous  avons  continué  ensemble  la 
»  route  vers  Aram-Sobâ  (ou  Alep),  où  se  trouve  le  plus  merveilleux 
»  génie  de  notre  temps;  c'est  l'administrateur  nommé  Joseph,  vers 
»  lequel  j'allais  *®  moi  Juda  » . 

*  Le  récit  se  termine  par  Téloge  sans  fin  de  cet  homme.    « 

Après  avoir  traversé  la  Mésopotamie ,  le  séjour  primitif  du  pa- 
triarche   Abraham,    et   la   ville  de  Rehab  el-Malek    ben    Tawuk  " , 

20  Allanon  à  U  rencontre  de  fudn  et  Joseph,  les         Gissel  (Enty.l.  d'Ersch  et  Gruhcr,  II*  sect.  t.  XXVII, 
deux  fils  de  Jacob  (Genèse ^  XLII).  art.  Juden^  p.   197  b). 

21  Nom  que  n'a  cité  aucun  autre  auteur  juif,  dit 
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Al-Harizî  a  dû  eflfcctuer  son  retour  par  la  Grèce  (puisqu'il  cite  Thèbes); 
mais  sans  passer  par  Constantinople,  occupée  alors  par  les  Latins  , 
selon  la  juste  observation  de  Zunz  **. 

Nous  avons  dit,  en  commençant,  que  Tordre  des  chapitres  est  ar- 
bitraire ;  aussi  les  copies  manuscrites  s'en  ressentent ,  et  il  convient 
d'autant  plus  de  les  analyser  qu'elles  sont  à  la  fois  rares  et  dissem- 
blableSi  A  notre  connaissance,  il  n'existe  que  huit  mss.  du  présent 
poème,  le  Tahkemoni,  savoir: 

i"*  Celui  qui  provient  de  la  bibliothèque  d'Almanzi,  le  plus  ancien 
en  date,  portant  l'année  de  confection  4041  de  l'ère  juive  (=  1281 
de  J.  C.) ,  et  qui  est  resté  en  Italie  *'  ;  il  offre  déjà  cette  singularité 
d'être  moins  complet  en  certains  passages  que  d'autres  manuscrits 
postérieurs  en  date  ;  il  diffère  surtout  des  éditions,  comme  on  le  verra 
plus  loin. 

2*  et  j**  Deux. copies  à  Oxford,  à  la  bibliothèque  bodléienne,  l'une 
du  fonds  Pococke,  et  l'autre  de  celui  d'Uri,  dont  ce  dernier  a  tiré  bon 
parti  pour  une  publication  partielle  (citée  plus  loin). 

4''  A  la  bibliothèque  nationale  de  Paris,  ancien  fonds,  n"^  506; 
n**  nouveau  du  répertoire  général  hébreu,  1284.  Cette  copie,  dît  le 
catalogue ,  a  été  exécutée  par  Abraham ,  fils  de  Samuel ,  de  Padoue , 
et  terminée  à  Rieti  le  28  ab  5071  (août  13 11  de  J.  C);  elle  est 
suivie  de  quelques  lettres  (inédites),  rédigées  probablement  par  le 
copiste. 

5**  Dans  la  même  collection,  une  autre  copie,  n"  1285  nouveau, 
in-4°,  du  XV*  siècle,  écriture  espagnole  (160  ff.),  provenant  du  fonds 
de  la  Sorbonne,  n""  236,  reliée  aux  armes  du  cardinal  de  Richelieu. 
Nous  devons  insister  sur  ces  détails  secondaires,  puisqu'un  savant 
allemand,  Dukes,  malgré  son  érudition,  a  confondu  ce  manuscrit 
avec  celui  de  l'Oratoire.  Le  texte  de  ce  manuscrit  diffère  considé- 
rablement de  celui  des  textes  imprimés:  plusieurs  passages,  notam- 
ment des  vers,  y  manquent;  d'autres,  qui  s'y  trouvent,  manquent 
dans  les  textes  imprimés.  C'est  surtout  dans  la  cinquantième  et  der- 
nière séance  que  ce  manuscrit  contient  un  grand  nombre  de  poésies 
inédites.  Enfin,  détail  qu'a  omis  l'auteur  du  catalogue,  l'ordre  des 
chapitres ,  à  l'exception  des  trois  premiers  et  des  trois  derniers ,  diffère 
totalement  de  celui  des  éditions  et  des  autres  manuscrits,  si  bien  que, 
pour  pouvoir  nous  livrer  à  une  confrontation  suivie,  il  a  fallu  com- 
mencer par  dresser  la  concordance  suivante: 


12  On  tht  gtogr.  Hier.  of.  the  Jtwtt  n^  4$  (daDs:  23  Lettre  particulière  de  M.  Kacmpf. 

Bcnlamin  of  Tudela,  éd.  Asher  [Londres,  1840],  t.  Il, 
p.  257-8). 
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Ms.  lits  Editions 

Ms,       Ed. 

Ms.        Ed. 

Aff.        £<i. 

4  —  >4 

15  -  23 

26  —  31 

37  -  43 

S  —  n 

16  —  28 

27  —  26 

38  —47 

6-    4 

17  —  29 

28  —  38 

39  —  4^ 

7-    8 

18-    9 

29—6 

40  —  33 

S—     s 

19  —  lé 

30  —  24 

41  —  4/ 

9  —  ai 

20  —  II 

31  —  17 

42  —  27 

10  —  10 

21  —  44 

}2    -      7 

43  —  30 

Il  — >  la 

22—1$ 

33  —  39 

44  —  37 

12    18 

23  —  35 

34  —  4» 

45  --  >9 

13  —  ao 

24  -«  22 

3S  —  40 

46-  36 

14  —  32 

a$  —  34 

36  —  42 

47  —  25 

On  peut  voir  quelle  valeur  ces  particularités  donnent  à  cet  exem- 
plaire, dont  la  supériorité  sur  ses  congénères  se  révèle  dans  les  moin- 
dres détails.  Même  la  table  des  matières  y  est  plus  développée  que 
partout  ailleurs;  elle  donne  un  vrai  résumé  analytique  du  contenu 
de  chaque  séance,  tandis  que,  dans  les  éditions,  on  trouve  en  tête  des 
chapitres,  comme  dans  la  table,  de  simples  titres  rédigés  chacun  en  un 
distique,  on  en  deux  bouts  rimes.  En  outre,  notre  manuscrit  est  plus 
complet  que  le  célèbre  manuscrit  italien  daté  de  l'an  1281;  c'est  du  moins 
une  déduction  que  nous  avons  pu  aisément  tirer  d'une  collation  faite  entre 
le  manuscrit  de  la  Sorbonne  et  l'exemplaire  imprimé  de  la  bibliothèque 
de  l'Alliante  Israélite,  qui  avait  été  soigneusement  comparé  avec  le  ma- 
nuscrit italien  pour  les  trois  premières  séances  par  Luzzatto.  Il  a 
marqué  bien  des  passages  omis  dans  le  manuscrit  italien,  qui  se  trou- 
vent dans  celui  de  Paris  et  dans  les  éditions. 

6**  Notons,  encore,  pour  simple  mémoire,  un  manuscrit  qui  fi- 
gurait à  Paris  dans  l'ancien  fonds  sous  le  n''505,  et  qui  a  «  malheu- 
reusement disparu  »  depuis  environ  quarante-cinq  ans  *^.  De  même , 
j.  B.  De  Rossi  disait,  dans  son  Di:(ionario  storicOy  avoir  en  sa  pos- 
session des  fragments  du  Tahkemoniy  ou  quelques  chapitres  de  ce 
poème;  mais  la  trace  en  est  perdue. 

Enfin,  7"  et  8*  il  y  a  un  ms.  dit  «  Shapira  »,  qui  a  été  récem- 
ment acquis  par  la  Bodléienne,  et  la  bibliothèque  particulière  de  M. 
le  baron  de  Gûnzburg,  à  Paris,  possède,  outre  des  fragments,  un  texte 
complet,  intéressant  par  ses  variantes  '^ 
Ce  petit  nombre  de  manuscrits  mérite  d'autant  plus  notre  respec- 


24  s.  de  Sacy  l'AVAit  «  sous  les  yeux  v  en  oct.  1833 
(Journal  ostAt.^  p.  309,  313,  318);  i  U  fin  de  18361 
le  P.  Bore  ne  Ta  plus  retrouvé;  ce  que  Munk  con- 
state dans  sa  Notice  sur  Joseph  h.  Juda  Çlhid.  ff  842 , 
p.  48,  n»  2). 

2(  Grice  à  ce  manuscrit ,  M.  Sochs  a  démontré 
q«*ua  petit  poème  en  Thonneur  de  Salomon  Gabirol, 
attribué  i  Moïse  b.  Ezra  est  dû  à  Salomon  b.  al 
Môalem  (Csriwf/,*!!,  1861 ,  n**  2;  suppl.  Hasaront 
p.   13;   Hamêlif,  HI,   1862,  n**  2,  p.  44;  suppl.  du 

Arebix'es  de  l'Orient  latin^  I. 


MagHtd,  Xn,  1868,  n***  1-2,  p.  7  et  1$).  Il  a  dé- 
couvert aussi  par  là  le  -nom  nouveau  d*un  poète 
provençal,  R.  Joseph  Zebari,  à  côté  de  ceux  de  Juda 
'Abbas  (converti  i  Tlslam)  et  de  R.  Zerahia  Ghi 
rondi ,  qui  forment  ainsi ,  selon  Harizi ,  une  troisièm« 
classe  des  poètes  portugais.  Enfin,  M.  Sachs  a  re- 
marqué que  le  poète  Moïse  b.  Hiya  était  d'Orient 
et  qu'il  a  étudié  en  Espagne,  selon  la  mode  du  temps. 
(Zunz,  Literal.  Geschichte  d.  syuag.  Poésie ^  p.  338)- 
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tueuse  attention,  que  les  éditions  imprimées  sont,  ou  bien  rares,  ou 
tien  défectueuses. 

La  première  édition,  de  Constantinople  4300  de  l'ère  juive  (=  1540), 
est  devenue  introuvable ,  et  c'est  à  peine  si  Ton  en  rencontre  la  men- 
tion dans  les  anciens  bibliographes.  La  suivante,  devenue  aussi  fort 
rare  et  imprimée  également  à  Constantinople  est  l'objet  de  bien  des 
contestations  quant  à  sa  date  précise.  Voici  ce  que  dit  à  ce  sujet  le 
doyen  de  la  littérature  juive,  le  vénérable  Zunz*^,  dans  son  article 
Jahres^ahlen  (comput  par  anagramme),  au  n"  15: 

»  De  Rossi  (Annales  sac.  XVI,  n°  289;  Di:(ionario  storicOy  au  mot 
»  Charizi)  n'est  pas  certain  si  le  Tahkemoni  a  paru  à  Constantinople 
»  en  1578,  ou  en  1583.  Schabtaï,  dans  ses  Sifte-Yeschinimy  ne  se  pro- 
»  nonce  pas;  Wolf  hésite.  L'éditeur  de  l'édition  d'Amsterdam,  1729, 
»  assigne  comme  date  certaine  à  la  précédente  publication.  Tan  343 
»  (=  1583),  tandis  que  les  approbateurs  portugais  de  la  nouvelle 
»  édition  disent  que ,  depuis  la  première  édition ,  il  s'est  écoulé  un 
»  intervalle  de  150  ans.  Or,  l'on  trouve  aussi  la  désignation,  rt'nSc^  *" 
»  pour  date  dans  le  récit  final  de  Hanania  b.  Yaqan,  dont  le  fils  Ab- 
»  salon  fut  enlevé  le  mardi  premier  iyar  et  qui  fiit  rendu  aux  siens 
»  trois  semaines  plus  tard,  le  22  de  ce  mois.  Mais  d'autre  part,  le 
)>  premier  iyar  de  l'an  343  (s=  1583)  était  un  samedi,  non  un  mardi. 
»  Il  faut  donc  en  conclure  que,  dans  le  dit  anagramme  hébreu,  la 
»  dernière  lettre  désigne  le  chiffre  de^  mille,  soit  5338  (=  1578) 
>y  pour  date  du  dit  événement  et  de  l'édition  qui  nous  occupe.  En  cette 
»  année  effectivement,  la  Pâque  juive  était  un  dimanche,  et  le  mois 
»  d'iyar  a  commencé  un  mardi  ». 

A  propos  de  ces  ingénieuses  recherches  du  savant  historien,  nous 
ne  pouvons  nous  empêcher  d'observer  combien  peu  il  faut  tenir  compte 
des  approbations  imprimées  en  tête  de  l'édition  d'Amsterdam.  La 
première,  émanant  du  grand  rabbin  du  rite  allemand,  attribue  l'œuvre 
»  au  rabbin  Itiel  »,  la  confondant  avec  la  traduction  des  Séances  de 
Hariri,  qui  porte  ce  nom  d'Itiel,  emprunté  au  sage  des  Proverbes  de 
Salomon  (XXX,  i),  traduction  qui  n'a  jamais  été  publiée**.  Dans 
Tautre  approbation,  les  signataires,  David  Israël  Attias  et  Isaac  Hayim 
ibn  Dana  de  Brighton,  rabbins  de  la  communauté  juive  du  rite  por- 
tugais, disent  plus  nettement  encore  que  le  Tahkemoni  est  une  tra- 
duction (!).  Qu'importe  alors  le  chiffre  vague  de  150  ans  écoulés? 

Fûrst,  dans  sa  Bibliotheca  judaica ,  à  ce  mot ,  n'y  met  pas  tant  de 
façon,  agissant  du  reste  comme  tous  cjeux  à  qui  la  grande  masse  de 
recherches  à  faire  ne  permet  pas  d'être  minutieux,  ni  souèieux  de  tous  ces 

26  IsrtuUlische  Annahn,  1840,  p.  12e  .t.  2S  Ms.  A  Oxford  (Steinschneider,  Conspeelut,  p.  30, 

2^  Elle  se  décompose  ainsi  :  300,  30,  8  4-  5  =  î4ïi  Pocockc,  ^o).  • 

si  le  $  est  un  chiffre  d'unité  ,  non  de  mille. 
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détails.  Il  se  contente  d'indiquer,  sans  autre  critique,  les  impressions 
suivantes:  «  Constantinople,  1540,  4**;  ib.  1583,  4°;  Amsterdam,  1729, 
8*.  Ces  deux  éditions  sont  incorrectes  et  fourmillent  d'omissions  qui 
rendent  les  phrases  inintelligibles.  Depuis  lors,  il  a  paru  une  réim- 
pression aussi  défectueuse ,  également  dépourvue  de  critique  ,  à 
Vienne,  1854,  8^  La  seule  bonne  édition,  projetée  dès  1845  par  le 
savant  M.  Kaempf,  n'a  eu  qu*un  commencement  d'exécution  sous 
le  titre  suivant:  Zehn  Makamen  aus  dem  Tachkemoni,  oder  Diwan 
des  Charisiy  -  nach  authentischen  manuscripten  ^  unter  denen  eines  uns 
dem  lahn  1281;  herausgegeben  von  S.  J.  Kampf  (Prag,  1858,  8."). 
Fûrst  indique  encore  les  traductions  partielles  qui  suivent: 

1.  en  latin,  par  Uri:  la  31*  séance,  avec  des  fragments  de  la  50'. 
(London,  1772,  8.''). 

2.  en  allemand.  ^,  par  S.  J.  Kaempf:  les  premiers  chapitres,  (Berlin, 
1845,  8.0. 

By  par  C.  Kraflft  :  l'Introduction,  dans  VAllg.  ZeiL  des  ludmthums^ 
1837,  n**  81  et  86;  1838,  n*"  7.  La  4"  séance,  dans  Geiger,  IVissen- 
schaftiiche  Zeitschrift,  t.  IV,  p.  130,  8^  La  14*  dans:  Orient^  LiteraL-BIatt^ 
1840,  n"*  9  et  II.  La  21*:  Ibid.,  n^  ii,  12,  13.  La  40%  Ibid.y  n"  14. 
Les  2*,  3*  et  7'  séances  sont  traduites  dans  les  Jûdiche  Sagen  u.  Ge- 
schichten  du  môme.  Ansbach,  1839,  8^ 

C,  par  Dukes:  la  14*  séance  dans  ses  Ehrensàule  u,  Denksteiney 
(Wien,  1837,  8°)  p.  76-82;  la  20%  p.  83-86;  la  2i%  p.  86-89;  la  23', 
p.  89-92;  la  40%  p.  92-94,  outre  une  appréciation  générale,  p.  25-47. 

3.  en  français.  A ,  un  extrait  (sic)  par  Silv.  de  Sacy ,  dans  le 
Journal  asiatique^  1833. 

B.  Prolégomènes , . . .  par  E.  Carmoly,  dans  la  Revue  Orientale 
(Bruxelles,  1844),  t.  III,  p.  469-79. 

Le  bibliographe  saxon  cite  ici  bien  mal  les  travaux  de  Silvestre  de 
Sacy  sur  notre  sujet,  travaux  qui  sont  les  premiers  par  ordre  chrono- 
logique; il  faut  en  compléter  ainsi  la  nomenclature: 

Traduction  de  la  40*  séance,  dans  le  Magasin  encyclopédique,  année 
1808,  t.  III,  p.  350-372,  à  la  suite  de  son  analyse  critique  du  traité 
Behinath  olam  {Appréciation  du  monde,  traduction  Berr,  Ibid.,  p.  315-350). 

14*  séance,  texte,  traduction  et  commentaire ,  dans  le  Journal  asia- 
tique, 1833,  ou  3*  série,  t.  III,  p.  306-349. 

Enfin  ,  Fûrst  omet  complètement  l'importante  œuvre  d'Eugène  Bore, 
qui  publia  et  traduisit,  avec  le  concours  du  célèbre  S.  Munk,  la  ii* 
séance,  si  intéressante  au  point  de  vue  philologique  par  son  ode  en 
trois  langues,  dans  le  même  Journal  asiatique,  en  janvier  1837,  p.  21-43. 

De  petits  poèmes  restés  inédits  de  la  50*  séance,  et  des  morceaux 
en  prose  rimée  des  chapitres  7  et  8,  ont  été  publiés  par  M.  Neubauer, 
dans  le  recueil  Melékhelh  ha-schir  (Francfort,  1865,  8**),  pp.  27-63. 
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En  somme,  la  lecture  de  ces  textes  n'aura  pas  été  nulle  pour  l'his* 
toire  et  la  géographie  de  l'Orient  Latin,  ne  serait-ce  qu'à  titre  d'at- 
testation et  de  confirmation  de  quelques  points  douteux.  Ainsi,  un 
voyageur  de  la  même  époque,  Guillaume  de  Rubrouck  ■',  en  mention- 
nant les  monts  du  Caucase,  dit  bien:  «  Il  y  a  encore  d'autres  mon- 
»  tagnes  où  se  trouvent  des  Juifs  ;  je  n'ai  rien  pu  savoir  de  précis  à 
n  leur  sujet,  et  je  sais  seulement  qu'il  y  en  a  dans  toutes  les  villes  de 
»  la  Perse  ».  Notre  auteur  est  plus  formel,  au  milieu  même  de  ses 
fantaisies,  et  il  offre  des  renseignements  plus  exacts. 

On  voit,  par  conséquent,  combien  sont  fondées  les  paroles  adressées 
par  le  secrétaire-trésorier  de  la  Société  de  l'Orient  Latin,  à  l'assemblée 
générale  du  15  mai  187*!  (p.  12-iî)  :  <f  Les  Israélites,  dont  les  moyens 
»  d'information  étaient  à  la  fois  si  secrets  et  si  sûrs  au  Moyen-Age, 
I)  n'ont  pu  rester  indiftérenfs  aux  croisades,  dont  les  prédications  eurent, 
a  à  leur  endroit,  des  conséquences  funestes,  et  qui,  du  reste,  poursui- 
n  valent  la  conquête  d'un  pays  presque  aussi  sacré  pour  eux  que 
»  pour  les  chrétiens:  il  devait  donc  y  avoir  eu  là  production  de  do- 
0  cuments  historiques  *. 

Peut-être  serons-nous  à  même,  un  jour,  de  présenter  d'autres  exemples 
h  l'appui  de  cette  assertion. 


Moïse  Schwab. 


B. 


INVENTAIRES  ET  DESCRIPTIONS  DE  MANUSCRITS 


BIBLIOGRAPHIE 


INVENTAIRE   SOMMAIRE 


MANUSCRITS  DE  V  ERACLES 


ON  intention,  en  dressant  cet  inventaire  des  manuscrits 
des  versions,  continuations  et  remaniements  français 
de  Guillaume  de  Tyr,  n'a  pas  été  de  refaire  le  tra- 
vail considérable  de  classement  dont  le  comte  de 
Mas  Latrie  a  fait  précéder  son  édition  d'Ernoul. 
J'ai  voulu  seulement    donner    une    bibliographie    aussi    exacte    que 
possible    des  manuscrits  aujourd'hui  connus  '  de  ce  texte  —  biblio- 
graphie qui  permit ,  plus  tard ,    d'étudier  à  nouveau  et  avec  facilité 
tes  nombreuses  copies,  et  d'en  faire  l'objet  d'un  travail  définitif;   ce 
travail  revient  de  plein  droit  à  l'éminent  historien  des  Lusignan. 
J'ai  adopté  la  classification  qu'il  avait  indiquée ,   n'y  touchant  que 
pour  supprimer  la  sixième  classe ,   qui  ne  me  paraissait  différer  des 
luires  que  par  l'addition  d'un  ouvrage  étranger  i  l' Eracles  :  -  la  ver- 
sion française  de  VExcidium  Acconis  (1291). 
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II  est  probable  qu'en  accordant  un  attention  plus  grande  à  la  pré- 
sence ou  à  l'absence  des  textes  géographiques  que  j'ai  notés  avec  soin, 
on  sera  amené  à  &ire  plus  tard  une  autre  modification  au  classement 
de  M.  de  Mas  Latrie  et  à  diviser  en  deux  la  quatrième  classe.  Mais 
je  le  répète,  je  n'ai  voulu  ici  faire  œuvre  que  de  bibliographe  et  non 
de  critique,  et  n'ai  point  voulu  toucher  à  cette  question  délicate  et 
à  quelques  autres  encore. 

J'ai,  pour  la  première  fois,  fait  rentrer  dans  le  cercle  des  conti- 
nuations de  Guillaume  de  Tyr,  trois  œuvres  imprimées  au  XV'  siècle, 
œuvres  sur  lesquelles  je  me  propose  de  revenir  un  jour. 

J'ai  absolument  négligé  par  contre  les  poèmes  français  relatifs  aux 
croisades  et  qui  n'ont  avec  V Eracles  que  de  très-lointains  rapports, 
si  tant  est  qu'ils  en  aient  ^. 


1=*'^  CLASSE  (Hugues  Plagon)  K 
Traduction   de   Guillaume   de    Tyr. 


I*     Paris,    B.  Nat.,     fr.    2627    (8314      ) 


3' 
5 


6 

7 


» 
» 


» 


XV  s.,  vél,  R  Texte  de  r  Aca- 
démie, t.  I. 
»     2652    (83i5Va)(Colb.409)  XIII*  s.    »    » 
»     2826    (8404S/5)(CoIb.ii2i)       »        «     i»        (Acad.) 


»     9081     (supp.  2970) 
»     9082    (supp.  104) 


» 


,   lat.    S515 
Institut  326 


8   Heidelberg,   Paiat 


10 


» 


L.    IL      i     (Gall.  71) 


» 


XV' s.    » 


j»     » 

»    »  (Ff.  1-4,  et  347. 

Siège  de  Nicée 

etannéeii03). 

i>Ff.79-8o,fragm., 

année  1103. 

XIV  s.    »     »  Prêté  en  1821  à 

M.  de  S.  Martin 

et  perdu. 

•  XIV  s.    »    »  (Perdu).  II  avait 

été  fait    pour 
Isabelle,  reine 
de  Norvège  4. 
XV»  s.    »     » 


2  Pour  les  mmss.  de  la  Chanson  i'Antioche  et  des 
brAiiches  Annexes  ,  voir  Pigeonneau,  Le  cycle  de  la 
croisade  (S.  Cloud,  1877,  8**),  po.  8-13. 

3  Les  manuscrits  employés  pjr  l' Académie  et 
MM.  de  Mas  Latrie,  de  Wailly  «t  P.  Paris,  sont 
marqués  du  **  ;  les  manuscrits  simplement  signalés , 
sont  marqués  âc  * 

M*L    =      Mds-Latrîc. 


V      =      Vo^Qé. 
T     =      Tobler. 

Ac.    =      Acadéinie  {Hist.  oc*,,  des  «r.,  I-ll. 
Rob.    =      Robinson. 

SQ..    =      Version  française  de  Tlnnominatus 
de  Tobler  («  Si  quis  .,.»). 
4  (Bongars,  Prur/.  p.  33).    Il  est  possible  que  les 
n«*  7  et  8  ne  fussent  qu'un  seul  et  nlcme  mAnu:crit. 
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9     Turin,    Athen.     I..  lil.     32     (Gali.  90} 
II  Venise,  Bibl.  Quirini      190 


XIV  s.  vél.,  fo. 

XIIP  s.    »     »  Ff.  1-14  fragm. 

(L.  XII,  c.  22- 
24;  1.  XIII, 
c.  X-14). 


II»  CLASSE  (Ernoul). 

Guillaume  de  Tyr  abrégé,  et  continué  jusqu^en  1228  ou  1231 

{Edition  Mas  Latrie), 


A. 

Ernoul  (-1228). 

12** 

Paris,   B.  Nat. ,    fr.      781 

(7i88$,Cangé9)  XIIP  s.   vél,  4'.  E  de  Mas  Latrie 

[F.  97,    Citei, 
M.  L,  V.]. 

S.  Omer                         722 
Berne                             41 

(S.  Bertin)           XIV' s.  vél.,  f.    [F.  40J,  CiUx\. 

XIII-  s.  vél.,  f».  D  de  Mas  Latrie 

[F.  38,Ci7et,M. 
L.,T.,  Rob.]. 

I) 

»                                115 

»    »    » 

16- 

Bruxelles,  B.  Roy.    11 142 

»    j>    »      f.   C  de  Mas  Latrie 

• 

[F.  52,  Ci7^,  M. 
L.,T.,  Rob.]. 

B. 

17*     Paris, 


18 
19 


Eiioirti  i'Oultremer  et  dt  la  Naissance  Salehadin  (-laiff). 

B.  Nat.,    fr.      770  (7i85Va,Cangé6)XIIÏ' s.vél.,  i\  (Éd.  Citry  de  U 

Guette)  [F.  348, 
Cite\  abrégée]. 


»    12203  (Supp.  405)  »     »     » 

»    24210  (Sorb.  397)        XV's.pap.,  f. 


F.  40  » 

;f.  56  » 


»   ]. 


c. 

Bernard'U-  Trésorier  (~  i  aj  t). 


20**    Paris,     B.  Nat.,    Moreau  1565 


21' 


22 


Arsenal 


M.  Hanotaux 


4797  (H.  ir.  677) 


23'*    Berne 


24-        » 


113 

340  (Fauchet) 


XVIII'  s.pap.,  f«.  (Copie  du  no  2  3) 

O  de  M.  L.  [F.  64, 
Cite:^,  M.  L.]. 

XIII's.vél,  f.  AdeM.L;[F.  51, 

CiUi,M.L,]SCl 

XVIIP  s.  pap.,  f .  (Copie  du  n«  23) 

[Citeil 

Xlirs.  vél,  P.FdeM.L.tF.  135, 

C/te^,  M.L.,  T.]   . 

XIV"  s.  n    4".  B  de  M.  L.  [F.  50, 

Citeiy  U.L.]  SQ, 
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III'  CLASSE. 

Guillaume  de  Tyr  traduit,  ut  continué  jusuu'ln  1251. 


25* 

Paris     B. 

Nat., 

fr.       67    (6745)          XIV  s., 

vél 

f" 

26»* 

» 

n 

»           68    (6744)          XV«s., 

» 

»  (Pseudo-Bernard- 
le  -  T.'  de  Mi- 
chaude. 

27* 

» 

» 

»       779    (71882)        XlIIes., 

» 

4". 

28* 

j» 

» 

»     2629    (8314s)        XV- s., 

» 

f. 

29* 

». 

» 

»     2630    (83146)        XIII's., 

» 

» 

30* 

» 

» 

»     2754    (8316  tf)         *     » 

» 

» 

31^ 

0 

» 

»     2824    (8403  )          »     » 

» 

» 

32- 

» 

» 

»     2827     (8409  S/j)       »      » 

» 

»  (  Acad.  pour  le  1. 1). 

33^ 

» 

» 

»    9085    (Supp.  1872)  »     » 

» 

» 

34** 

» 

» 

»    9086    (Sùpp.  450)  »     » 

» 

»  G  de  r  Ac.  - 1  de 
M.  L.  [F.  375, 
Citex,,  Ac,  M. 
L.,  V.]. 

5>' 

» 

» 

»   24208    (Sorb.     385)  »      » 

» 

»  1  de  M.  L. 

36* 

» 

Arsenal 

5220          (H.  fr.  677  A)  XIV.  s.. 

vél. 

1  *  • 

37 

»          Aff.  Elrang., 

Mém.  et  doc.  23o''is 

(S.  Simon  3)  XIII*  s., 

» 

» 

38*» 

» 

Didot 

»      » 

» 

»  (P.  Paris). 

39* 

Arkas 

651  (574)  (S»  Waast)  XIV  s., 

» 

»    • 

40 

Besançon 

III B  7                     »      » 

» 

» 

41 

Épinal 

45                         »      » 

» 

» 

42 

AsHBURNAM,          Appendice  154  (Gordon  of 

Buthlaw)       »      » 

» 

» 

43* 

Berne 

112                         »      0 

» 

n 

44* 

» 

163     (Fâuchet)        »      » 

» 

» 

45 

Genève 

85     (Pétau)         XV«  s., 

» 

» 

46 

Londres, 

Br.  Mus., 

Roy.      1 5  E I                    »      » 

» 

» 

IV^   CLASSE  (Rothelin)  > . 
Guillaume  de  Tyr  traduit,  et  continué  jusqu'en  1261. 

(Èdiiion  At  V  Acadimit). 

47**    Paris,         B.  Nat. ,      fr.    2634  (8316)  (Fon- 
tainebleau) XIII»  s.,  vél.,  f».  A  de  PAc. 
48**        »  »  »     2825     (8404)  XIV  s.,    »     »FderAc.-Lde 

M.  L.,  P.  Paris. 

[F.  310,   SS. 

LieuXt  Ac.,V,]. 


I  11  est  probable  que  les  manuscrits 47,  $i,  60,  61,  titucnt,  en  réalité  une  famille  particalièrc. 

qui  ne  contiennent  pas  de  textes  géographiques,  cons- 
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49      Paris,         B.  Nat. ,      fr.    ço6i  (Supp.2 5039^.)  XVIII"  s., pap.fA  (Ff.  1-58,  copie 

du      suivant  ) 
[F.    17,   SS, 
.   Lieux  ]. 
50**        »      •  »  »     9085     (Supp.25U 

Rcthelin)    XIV'  s.,  xé'.,  »  H  de  l'Ac.  -  R. 

de  M.  L.  F.  302, 
SS.  Lieux,  Acv 

.      V.]  sa 

)i  »       j  »  »     9084     (Supp.  577)       »  »     » 

52**       /  »  »  2249s     (Sorb.  383)       »  »     »  IderAc.[F.27i, 

SS.  LieuXf  Ac, 

V.  ]  sa 

)5*  »  n  a  22496-7  (La  Vall.  10)      »  »      n[FA$^,SS,Lieux^ 

Ac,  V.]  sa 

5»**        »  h  »  24209     (Sorb.   387        »  »      »  KderAc.  etde 

M.L.F.304,55. 
L^ttx,Ac.,Beu- 
gnot]  sa 

)5**        »  Didot  XIV  s.,»     »  P.  Paris  [F.  292, 

SS,  Lmtx], 

)6**    Lyok,         Académie  735    (42KAdamoli)  XV' s.   »     »  EderAc.[F.289, 

SS.Lùux,  Ac.]. 

)7*     Bruxelles,  B.  Royale  9492-3  XIV- s.,»    m  [F,}'j'j,SS,Lieux], 

)8  »  »  9045  XV*s.,pap.  »  [F.342,55.Li^ttx]. 

)9*     Rome,       Vatican,  Reg.  Chr.  737    (691  )  XIV  s.,  vél  »  f F.3 39,55.Lù:ajc]. 

60  s*  Pétersbourg,  B.  Imp.,  fr.  H  f.  vél.,  5  D  (Ermi- 

tage 36)  XIII*  s.,  »    »  (Ancien  S^  Germ. 
.    .  Fr.  1467). 

61  Turin,  Athen.  LI5    (Gall.  83)        XIV«s.,  »     » 

62  »  »  LU  17   (Gall.  86)       XV»  s.,  »    »  [  F.    311,    SS. 

Lieux]  sa 

V«  CLASSE  (Noailles-Colbert). 
Guillaume  de  Tyr  traduit,  et  continué  jusqu'en  1275. 

(Editions  dt  Martine,  de  Gui{ol  et  d*  l'Académie  ). 

B.  Nat.,     fr.  2628(83143)  (Colbert),  XIII- s.,  vél.,  f^  B  de  l'Ac. 
»  »   2631(8315),  XIV- s.,    »      » 

»  »  9060  (Supp.  25039a),   XVIII"  s.,  pap.  »  (Copie  du  Noail- 

les;  variantes  du 

n"  60)  [F.  427, 

Piler.  Vogué]. 

»  »  9061  (Supp.  25039Ô.)         »         »      »  (Copie  de  Mar- 

tène). 
»  »  9082    (  Supp.  104  ) 

(Noailles)        XIII-  s.,  vél.   »  G  de  M..L.;  Gui- 

zot-Martène  [à 

lafin,P^&r.Vo- 

^  gûé].Acad.,t.I. 


65" 

Paris, 

v 

» 

65' 

» 

66* 

> 

éf 

» 
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68      Paris,    M.  de  Tlsle 

de  Bréneuf 
69^     Amiens 
70  Boulogke-s.-Mer 


71^*    Lyon, 


Ville 


XIII'  s.,  véi.  f».  (Fragm.  de  2  (F.). 


72*     Berne 

73*     Florence,  Laur.,  Plut.  LXI 10, 


483 

XV'  s.,    »      » 

142 

XIV  s.,    n       » 

732  (8IS) 

»          j>     4".  Dde TAc;  (tra- 

duction   parti- 

lière). 

25 

»       pap.    » 

XI 10, 

XIII-  s.,  vél.     » 
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APPENDICE 


I. 

VERSIONS  DE  V  ERACLES 

A.  Version  Italienne. 
[  Loren^p  ai  Firenie  ]. 

•Florence,       B.  Laur.,       Plut.  LXI,  n*  44,   XIV  s ,  vél.,  f  (Se  rattache  à  la  II'  classe). 

B.  Version  Espagnole. 

■ 

La  gran  eonqutsta  de  Ultramar ^  (Salamanca,  1503,  f*  -  Madrid,  1858,  8'). 

Madrid,  B.  Nat.  XIV.  s.,  vél.,  f  (Se  rattache  à  la  V'  classe). 

»  »  XV"  s.,    »     » 

»  B.  Royale  »         •      » 

C.    Versions  Latines. 

* 

!.•  Par  Francîscus  Pîppinus  (V.  Mas-Latrie,  Préface  d'Emoul, 

p.  ij  et  s.). 
2.*  Anonymes. 
Letde,      Univ.,     Voss.        iio  XVI*  s.,  pap.,  P  (Copie  d'un  ancien  ms. 

écrit  en  Italie). 
Utrecht,   Ville  285  XV  s.,        (?). 

D.  Versions  Anglaises. 

!.•  Hîstory  of  the  hofy  Ware  (i096-!27i). 
Londres,    Br,  Mus.,  Roy,  18  B.  26  XV'  s.,  vél.,  f* 

2.*  William  Caxton ,  Godfrey  of  Boloyne  (Livres  1-IX  de  G. 

de  Tyr), 
Pas  de  manuscrits  — >  Édition:  Westminster, ^Caxton,  1481,  f. 

E.  Version  Norraine  (?). 
Godfrey  s  Saga  (V.  Gôrres,  Lohengrin,  p.  Ixxij). 
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RÉCITS  FRANÇAIS  DE  LA  I**»  CROISADE. 


Paris,  .       B.  Nat.,     fr,    780    (Baluze  436)    XVI*  s.,  pap.  4".  {Vie  de  Godefroy  de 

Bouillon), 
»  S*  Genev.,       LF  13  X1V« s., vél.,f*(i'* croisade,  1096-1 131). 

Londres,    B.  Mus.,    Roy.  17  F  5  XV*  s.,    »     »(    »      »  »       »    ). 

Rome,  Vatican,    R.  Chr.     531     (684)  »     pap.   »  (   »      »  »       »    ). 


III. 

* 

HISTOIRES  GÉNÉRALES  DES  CROISADES 

(rédigées  avant  1500). 

A.    Anonyme  prisonnier  au  Chatelet  (1096-12 54). 
Paris,        B.  Nat.,      fr.    352      (6972)  XIV  s.,  vél.,  P. 


B.    Histoire  de  Gênes  et  des  croisades  (1096-1291). 


Paris,        Institut  325 


XIV*  s.,  vél,  f.  (Prêté  en  1821  à  M. 

de  S.  Martin  et 
perdu). 


C.    Histoire  de  la  conciuête  de  Jérusalem 
HT  de  LA  Terre  Sainte  d'Outremer  (1096-1314)  >. 


MoDÈNE,    Bibl,  d'Esté,        XI  b.  21 


XV  s.,  pap.  i\ 


D.    Chroniques  de  Jérusalem  abrégées  (1096-1217). 

Paris,         B.  Nat.,   fr.  a4049(Gaignières846),XVrs.,  pap.£«»  |  En  tête  d*un  Armo- 

»  Arsenal  4611  (H.  fr.  778)  »         »     »  )      rial  des  croisades. 

Tournai  133  XV"  s.,  vél.,  »  (Grandes   miniatures  , 

type  raartinien). 
Vienne,      B.  Imp.        2533  »         »     » 


I  Ce  texte,  mal   indiqué  par  C.  Morbio  {Mmss.         été  signalé  avec  détails  en  1879  par  M.  Paul  Meyer. 
tel.  à  fhist.  de  Fr.^  Milan,  1839    8*,  p.  xv'j)   m'a 


L  Inv.  des  man,  de  TEracles. 
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E.    Annales  de  Terrb  Sainte  (1096-1291). 

Paris,       B.  Nat.,   fr.     6447  (30074)  XIV  s.,  vél.,  f.  (f.  369  et  s.). 

»  »         »     24941  (Gaignières  loi)   XV*  s.,     »    I2^  (ff.  48-58). 

F.    Sébastien  Mamerot  (ms4) 

Passaiges  d*OuUremir  faits  par  les  François. 

Écrit  en  I4S4' 


Paris,       B.  Nat.,  fr.     2626  (8313} 


4769  (9560) 
5594  (I002S  B) 


XV  s.,  vél.,  P    (Publié  à  Paris ,  M. 

Lenoîr,     1518, 
cxviij  fF.  in-f.). 
»        »       » 


» 


» 


G.    Nicole  Le  Huen  (1492) 
Les  Passages  de  Outremer  du  noble  Godefroy  de  Bouillon 

(Pas  de  manuscrits). 

édition  de  Paris,  F.  Regnault,  1492,  160  fF.  in-8^  et  à  la  suite 
des  éditions  de  1517  et  de  1522  de  la  version  française  de  Brey- 
denbach  par  Le  Huen. 

H.    Pierre  d'Esrey  (1499) 
La  généalogie  de  Godefroy  de  Bouillon  ((Cygne  et  {Eracles), 

(Pas  de  manuscrits). 

Éditions  de  Paris,  1504,  i$ii,  1523,  in-f;  trois  sans  date,  an- 
térieures à  1550;  Lyon,  1580,  in-i2°. 


IV. 


CHRONIQUES  MIXTES  D'ORIENT  ET  D'OCCIDENT. 


A.    Le  Ménestrel  de  Reims. 


I**  Paris, 

2-  » 

3-  » 
4  » 
5**  Rouen 
6  » 


B,  Nat.,        fr.        10149  (206)    XVr  s.,  vél.,  4^  (Éd.  Wailly). 
»  »         13566  (5572)  XIX' s.,  pap.   »  (Copie  du  n**  7). 

»  »         24430  (Sorb.  454)  XIX*  s.,  vél.,  f*.  (Éd.  Paris). 

»        N.  acq.  fr.    41 1 5  XIX'  s.,  pap.  4^  (Copie  du  n"  8). 

B.  publique      42  XIV  s.,  vél.,  f».  (Éd.  Wailly). 

»  262  XV'  s.,  pap.,  » 


7**    Bruxelles,      B.  Roy. 
8     Cambridge,    Corp.  Christi 


14563 
432 


XIV'  s.,  vél.,  »  (Éd.  Desmet). 
»      »    4^    (Polychronitudo 
Basileos  ). 
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9  Cheltenham  ,  S.  Th.  Philipps    23 1 7  XIII'  s.,  vél.,  f<».  (?) 

10  CopENHAGU  E,  B.  Roy.    487  (Fauchet)         »      »      »    (Avec  Clari;  va- 


II**  Londres, 

12  » 

13  » 

14  Turin, 


Br.  Mus., 
» 

Univ. 


Addit.   7103  ]» 

»      11753  » 

Harl.    3983  (Nie.  Foucaut)  » 
L.  IV,  33  (GalL  23)   XV  s.,  pap.  » 


riantes  en  marges 
de    Texemplaire 
de  Téd.  Desmet 
à  la  Mazarine). 
»    8-.  (Éd.  Wailly). 


» 


B.    Chronique  anonyme  finissant  en  1291. 


I*     Paris,  B.  Nat.,    fr.        9222     (3242) 


XV  s.,  vél.,  P. 


C.    Baudouin  d'Avesnes. 


I.»  Rédaction  complète  ». 


2* 

3 

4 

5 

6* 


Paris, 


B.  Nat.,    fr.    2633  (83157) 
»  »     2801  (8380'-) 


XIII*  s.,  vél,  î\ 
XV*  s.,  pap.   » 

j)  15460  (St  Germ.  fr.p  )  XIV  s.,  vél.,  » 


» 

» 
» 


» 


660. 


Arsenal 
Labbe 


8      Bruxelles,   R.  Royale    9003 
90  »  9271 

10  Munich  »         Étr.  127  (Gall.  152) 

11  TouRNAY  sans  n" 


»  17264  (S*  Germ.  fr. -)  XIH*  s.,    »     » 

»  17265  (Rés.  82)  XVIII*  s.,  j)    » 

»     5269  (H.  fr.  148)         XIV  s.,  pap.  » 

(H.  de  Maubreul)        »     vél.,    »  (Perdu  ;  cf.  Lab- 
be, Nova  BihL 
f«w^5.,éd.in-4o. 
pp.  362-365). 
XIII' s.    »      » 
XV*  s.,  pap.  » 
XIV  s.     »     » 
XIII*  s.  vél.,  r. 


2.**    Rédaction  abrégée, 

12*    Paris,       B.  Nat.,   fr.    5614  (ioi97-)(Bal.  342)  XV  s.,  pap.  f*. 

13*        »  »  »    17266  (St  Germ.  fr.-~^g)        »      vél.,  » 

14*     Berne,     77  »        »  T. 

15*  Bruxelles,  B.  Roy.,  10233  »         »  4». 

10479  •       P*P*  • 

XVIII' s.,»  » 

»         »  » 

XV*  s.'  vél.,  » 


16'  » 
17  » 
18*  » 
19*  Leyde, 


»         16789 
»  17731 

Univ.,  lat.  57 


I  Cette  disse  de  mnss.  doit  être  elle-mftme  di- 
visée en  deux  :  voir  J.  Heller ,  Balduin  v.  Avesnes 
{N.  Arehiv..,  VI,i 33).  Le  baron  de  Kervyn-Lettenhove 
{Istore  et  cron.  de  Flandres ^  Brux.,  1879,  a  v.  4**,  I, 


pp.  xiv-xv,  xxix-xxxij)  décrit  avec  détails  cet  moits. 
et  en  indique  quelques  autres,  qui  contiennent  des  re> 
maniements  et  continuations  de  Baudouin  d'Avesnes. 


II. 


DÉPOUILLEMENT 

des  tomes  XXI-XXII  de  /'Orbis  christianus  de  Henri  de 
Suarei  (Paris,  Bibl.  Nat.  laU  8p8j-8^8jJ  —  Patriarcats 
de  Constantinople  et  de  Jérusalem. 


Henri  de  Suârez ,  d'une  famille  d'Avignon ,  noble  et  lettrée ,  d'où 
sont  sortis  plusieurs  savants  prélats,  et  qui.  est  représentée  aujour- 
d'hui par  les  marquis  d'Aulan,  parait  avoir  vécu  pendant  les  trois 
premiers  quarts  du  XVIP  siècle,  et  n'être  mort  qu'à  un  âge  avancé 
vers  1669.  Docteur  en  droit,  et  souvent  membre  de  la  magistrature 
èleaive  d'Avignon,  il  occupa  ses  longs  loisirs  par  la  rédaction  d'un 
grand  nombre  d'écrits  ' ,  dont  plusieurs  ont  vu  le  jour.  Mais  le  plus 
volumineux  de  tous  est  resté  manuscrit  et  inachevé  :  c'  est  un  Orbis 
christianus,  dont  les  matériaux,  reliés  en  25  volumes  in-fol.,  occupent, 
depuis  1833,  les  n""  8963-8987  du  fonds  latin  de  la  Bibliothèque 
Nationale. 

Je  n'ai  pas  eu  à  m'occuper  des  premiers  volumes ,  qui  ont  été , 
dit-on ,  d'un  grand  secours  aux  compilateurs  du  Gallia  christiana , 
et  ne  seraient  pas  sans  importance.  Je  ne  m'étais  proposé  que  d'étu- 
dier les  trois  volumes  relatifs  à  l'Orient  et  qui  semblaient  devoir  — 
à  en  juger  du  moins  par  la  récente  publication  de  M.  Rey  *  —  ofirir 
un  certain  intérêt  pour  nos  travaux.  Je  dois  dire ,  tout  d'abord ,  que 
mon  espoir  a  été  en  partie  déçu. 

I  Voir  Bariâvd,  Diet.  biti.  de  Vaucluse  (Girpen-         nation  des  Latins  en  Orient,  i  ^^  éd.,  (Nogent-le-R., 
tra  1841,  in-8*),  II,  431.  1877,  iy-'ji  pp.  in-S»),  a«  éd.  (P.,  1877,  iv-76  pp. 

a.  £.  Ujty,  Recherches  giogr»  et  hist,  sur  la  domi-  in-8«). 

Archives  de  f  Orient  latin,  I.  1  f 
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Soit  que  Suarez  n'ait  pas  eu  le  temps  d'achever  son  travail,  soit 
que  les  matériaux  lui  aient  manqué  3  ^  on  ne  trouve  dans  les  tomes 
XXI-XXIII  de  VOrbis  christianus  qu'un  amas  indigeste  de  disserta- 
tions découpées  dans  les  auteurs  les  plus  connus  du  XVP  siècle.  De 
nombreuses  pages  blanches  attendent  encore  les  renseignements  pour 
lesquels  elles  avaient  été  réservées  :  aucun  texte  ne  lie  les  copies  réunies 
pêle-mêle  par  l'auteur,  et,  n'étaient  certains  documents  reproduits  par 
lui  et  dont  je  vais  parler,  il  n'y  aurait  vraiment  lieu  de  nous  occuper 
de  VOrbis  christianus^  que  pour  nous  féliciter  qu'une  œuvre  aussi 
mal  commencée  n'ait  pas,  en  voyant  le  jour,  empêché,  pour  l'Orient, 
la  confection  et  l'apparition  du  travail  postérieur  du  P.  Le  Quien. 

Suarez  paraît  d'abord  n'avoir  consulté,  pour  établir  les  listes  d'é- 
vêques  orientaux  qu'ils  nous  donne,  que  les  souscriptions  des  premiers 
conciles.  Pour  les  évêques  latins  d'Orient,  et  en  général  pour  le  XII* 
et  le  XIIP  siècles ,  il  ne  connaissait  que  fort  peu  ^e  chose  et  n'avait 
même  que  peu  ou  point  dépouillé  Baronius,  probablement  déjà  paru 
(1588-1593)  au  moment  où  il  réunissait  ses  matériaux  (commencement 
du  XVir  siè.cle).  Mais  à  une  date  postérieure  à  la  première  mise  en 
ordre  de  la  compilation  —  date  qu'il  est  impossible  de  préciser  —  il  a 
eu  communication  d'environ  cent  soixante  pièces  ou  mentions  de 
pièces  ^,  tirées  de  certains  des  registres  de  Jean  XXII,  d'Innocent  VI, 
d'Urbain  V  et  de  Grégoire  XI,  et  a  ajouté  ces  documents  au  bas  ou 
au  verso  des  folios  de  son  manuscrit:  je  ne  crois  pas  qu'il  ait  vu  les 
registres  eux-mêmes;  car,* en  ce  cas,  il  serait  difficile  d'expliquer  com- 
ment il  aurait  laissé  passer  dans  ces  registres,  sans  les  relever,  beau- 
coup d'autres  pièces  analogues  à  celles  qu'il  a  recueillies,  pièces  que 
nous  connaissons  par  des  publications  postérieures:  il  faudrait  alors 
l'accuser  tout  au  moins  d'une  légèreté  extrême  dans  ses  recherches , 
et  se  demander  aussi,  comment,  ayant  eu  connaissance  d'un  certain 
nombre  des  registres  des  années  13 18  à  1370,  il  n'a  pas  pu  voir  les  au- 
tres ^  Enfin  il  donne  plusieurs  pièces  ou  mentions  de  pièces  empruntées 
aux  registres  des  années  VIII,  IX  e  X  (13  59-1362)  d'Innocent  VI. 
Or  d'après  Wadding  ^ ,  ces  registres  seraient  perdus  depuis  une 
époque  ancienne,  et  ils  l'étaient  sans  doute  déjà  du  temps  de  Suarez. 
Il  est  donc  probable  qu'il  n'a  eu  que  de  seconde  main  ces  165  docu- 


5  Je  ne  serais  pas  surpris  qu'il  ait  commencé  le 
travail  dans  sa  jeunesse,  s'en  soit  dégoûté  de  bonne 
heure,  et  l'ait  abandonné  :  sa  liste  des  prieurs  du 
Carmel  (XXIII,  f.  287)  s'arrête  en  161 3  ,  époqtie 
où  il  devait  être  encore  jeune,  et  il  ne  parait  pas 
avoir  connu  Rinaldi,  publié  en  1646. 

4  Dans  le  tome  XXl,  12  cotes:  dans  le  tome  XXII, 
89  cotes  et  52  pièces  ;  dans  le  tome  XXIII,  30  cotes 
et  a  pièces ,  en  tout  1 3 1  cotes  et  34  pièces. 

5  Voici  la  liste  des  registres  d'où  sont    tirées   les 


pièces  qu'il  a  mentionnée  ou  copiées  :  Jean  XXII , 
ann.  I>XIV,  XVI-XIX  >  Innocent  VI,  ann.  lU-X  - 
Urbain  V,  ann.  1-IV,  VI- VIII  -  Grégoire  XI.  ann.  V. 
Manquent  en  outre  les  registres  intermédiaires  dç  Be> 
aoit  XII  (1334*1342)  et  de  Clément  VI  (i342-i)$2). 
Le  catalogue  des  manuscrits  de  Suarex  (Labbe,  N. 
bihl.  man.  [P.,  1653,  4<>]  pp.  376-378)  ne  contient 
aucune  mention  de  registres  pontificaux. 

6  Ann.  Minorum,  VIII,  486.  Us  manquaient   déjà 
du  temps  de  Pierre  d'Alya  (i6{$). 
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ments  ou  mentions  de  documents  :  ce  qui  expliquerait  les  fautes  de 
lecture  et  les  nombreuses  lacunes  qu'il  y  a  laissées  ;  ne  se  donnant , 
en  outre,  jamais  la  peine  d'identifier  une  date  de  chancellerie,  ou 
d'expliquer  un  nom  propre. 

Telles  qu'elles  sont  néanmoins,  ces*  copies  ou  cotes  ne  manquent 
pas  d'intérêt:  je  les  ai  relevées  avec  soin,,  et  rangées  par  ordre  chro- 
nologique, indiquant,  pour  celles  que  j'ai  pu  retrouver,  les  diverses 
collections  où  elles  sont  publiées  ou  mentionnées  7.  Cinq  d'entre 
celles  que  Suarez  donne  intégralement,  et  qui  appartenaient  à  l'histoire 
de  l'Orient  Latin,  m'ont  paru  inédites  :  je  les  ai  publiées  in  extenso. 

J'ai  marqué  d'un  astérisque  les  cotes  que  M.  Rey  avait  déjà  re- 
produites K 


Hemricus  Suarez  ,  Orbis  cbrisHanus,  T.  XXI  (B.  Nat.,  lat.  8983). 
Patriarchatus  Constantinopolitanus  /  t=  C.  I. 


ff.  1-6.  Thraciae  descriptio. 

7-14.  Byzantium  (Laissé  en  blanc), 

15-85.  Imperatores  CP.  a  Constantino  M.  ad  Leoneni  III  ex  Bernardi  Guidonis 

Chronica  ms. 

86-108.  Consules  Romani  et  Consuntînopolitani. 

109.  {En  blanc). 

110-116.  De  originibus  patriarchatus  CP. 

117.  {En  blanc). 
II 8- 119.  •  £  Codino,  De  officiis. 

120-122.  Provinciale  gracum. 

123-1 24.  De  ordine  thronorum  {en  grec). 

125-126.  {En  blanc) 

127-153.  Séries  episcoporum  et  patriarcharum  Grascorum  CP.  usque  ad  aan.  1573. 

154.  Séries  patriarcharum  Latinorum  CP. 

155  a.  —  N.  15,  63. 

155  J.  —  N.  108,  128,  139. 

156  a.  —  N.  149,  150,  151. 
1 56  J.  —  N.  1 56. 

159.  Episcopi  latini,  patriarchae  CP  ;  suffragaaei  — >  N.  135. 

160  a.  —  N.  132. 

161  fl.  —  N.  154. 

162-165.  Hierarchia  ecclesiastica  patriarcatus  CP. 

166-173.  Thrada  I. 


7  RiiuUli  ;  Scb.  Paoli  ;  Le  Oïiien  ;  Brémond,  BnlL 
ard,  frsdiftormm;WaààixLgaSy  Ann.  Minorum;  Gucrra, 
P»mtif.  eonstitmtionum  epilome  (Ven.,  177a,  4  v.  in-f>); 
Pctntt  de  Alva,  Indùulut  Bullarii  Serupkiti  (Rontue, 
t(($,4^);  Mosbenuos,  Hist.  TarUrorum  eceUtiastica 


(Helmsu,  1741,  4**);  mon  tmi,  le  di.' Desinioai  a 
bien  voulu  m'aider  dans  ce  travail. 

8  Troia  cotea  et  4  pièces  tirées  du  tome  XXII,  18 
cotes  et  I  pièce  tirées  do  tome  XXIII. 
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174-176.  Thracîa  II. 

1 77-1 81  •  Haemus  Mons. 

182-185.  Rhodope. 

186.  Scythia  trans  Danubium. 

187-190.  Provinciale  totius  orhis. 

T.  XXII  (B.  Kat,  lat  8984).  Patriarchatus  Constantinopoliianus  II  =  C.  II. 


fr.  1-2. 

Asiae  descriptio. 

3-4- 

{En  blanc). 

S-12. 

Scythia,  Sarmatia,  Tartaria. 

13. 

Cataya. 

14  a. 

—  N.  52,  113-117. 

1$. 

—  N.  6,  40,  26,  27,  33,  34,  36. 

16. 

—  N.  112,  164. 

17. 

—  N.  3S,  129,  131. 

18-28. 

(En  hîanc). 

29. 

Séries  regum  Sinarum. 

30. 

{En  blanc). 

3Ï-33. 

Descriptio  generalis  Indiarûm  Oriental! u m. 

34. 

{En  blanc). 

3S-37. 

Séries  regum  Indiae. 

38-40. 

Descriptio  partis  maritime  Indiarum. 

41  a. 

—  N.  74,  79. 

41  h. 

—  N.  83,  loi,  103. 

42  0. 

—  N.  72,  84. 

43. 

Descriptio  insul»  Goanae. 

44-46. 

Descriptio  Oceani  orientalis  Indie. 

47-48. 

{En  blanc). 

49. 

—  N.  76,  80,  81. 

50-53. 

{En  blanc). 

54-61. 

Iter  ab  Ulixibona  ad  Indias. 

62-69. 

De  imperio  Persarum. 

70-85. 

Reges  Persarum. 

86-90. 

De  lege,  moribus  et  politica  Persarum.  -^  N. 

7. 

91. 

—  N.  9,  10,  8,  48,  49i  75.  104. 

92. 

^  N.  i$8,  16$. 

93. 

—  N.  78,  82,  77,  96. 

94. 

—  N.  87.9s,  102. 

95. 

—  N.  24,  31»  32.  97.  98. 

96. 

De  imperio  Turcarum. 

97-106. 

Séries  regum  Turcarum. 

107. 

{En  blanc). 

108-114. 

Séries  chaiifarum. 

iiS-123. 

{En  blanc). 

124-128. 

Descriptio  Asiae  minoris. 

129. 

Ephesus  metropoiis. 

130. 

—  N.  39,  4S. 

1 31-140. 

Episcopatus  divers!  provînciae  Ephesinae. 

141. 

—  N.  136. 

142. 

—  N.  138,  137. 
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Ï43. 

Smyma. 

144. 

—  N.  134,  146. 

145-148. 

Hellespontus. 

149-172. 

Phrygia  I. 

173-182. 

Phrygia  II. 

183-192. 

Lydia. 

193-202. 

Caria. 

203-205. 

Cyclades. 

206-207. 

Rhodus. 

208. 

Magistri  Hospitalis. 

209. 

—  N.  12,  13.                                          • 

210-2x9. 

Annales  Hospitalariorum  ad  ann.  1527. 

22p. 

Episcopi  Rhodi. 

221. 

—  N.  37,  23,  22,  64,  54,  I43i  ÏS3- 

222-223. 

Insula  Samos. 

224. 

-  N.  55- 

225-226. 

Insula  Chios. 

• 

227. 

—  N.  70,  71,  140,  145. 

228. 

Insula  Cos. 

229-230. 

Insulae  Naxos,  Paras,  Therasia,  Tenos  et  Melos. 

231. 

—  N.  123. 

232. 

Insula  Scarpathos  —  N.  59. 

233. 

Insulae  Carpathos  et  Delos. 

234-235- 

Insula  Lesbos. 

236. 

Insula  Mithylene. 

, 

237. 

Insula  Methymnia. 

23^241. 

Lycia. 

242-249. 

Episcopatus  Lyciae. 

, 

250. 

{En  blanc). 

251-252. 

Pamphilia  I. 

252-255. 

Episcopatus  Pamphiliae  I, 

256. 

Pamphilia  IL 

257-263. 

Episcopatus  Pamphiliae  II. 

264. 

Pisidia. 

265-269. 

Episcopatus  Pisidias. 

270. 

Lycaonia. 

271. 

Episcopatus  Lycaoniae. 

272. 

Cappadocia  I. 

• 

273-277. 

Episcopatus  Cappadociae  I. 

278. 

Pontus. 

279-281. 

Episcopatus  Ponti. 

282. 

Cappadocia. 

• 

283-288. 

Episcopatus  Cappadociae. 

• 

289-292. 

Descriptio  generalis  Armeniae  Majoris. 

. 

293-295. 

Armenia  L 

• 

296-299. 

Descriptio  Armeniae  I. 

300. 

Séries  regum  latinorum  Armeniae. 

301  a. 

—  N.  14,  16,  21^  19,  41,  65. 

301  h. 

—  N.  43,  47,  57,  58. 

302. 

—  N.  68,  109,  1x9. 

. 

303.309. 

De  religione  Armenorum. 

310-31X. 

Fragraentum  quoddam  de  religione  Armenorum,  sec. 

XV  scriptum. 
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312.313. 

Séries  catholicorum  Armcniae. 

314. 

—  N.  s,  4,  29,  30,  s6,  120. 

31$  fl. 

—  N.  122. 

316. 

—  50,  99/"8. 

317-318. 

Episcopatus  Armenias. 

319. 

—  N.  160. 

320-322. 

Armenia  IL 

323-324. 

Episcopatus  Armenias  II. 

32s  h 

—  N.  147. 

326. 

—  Mamistra  metropolis  —  N.  17 

327. 

—  N.  130,  133,  ^s^ 

328. 

—  N.  163. 

329. 

—  N.  28. 

330. 

—  N.  2^  I,  110. 

331-333- 

Galatia  I. 

334-33$. 

Episcopatus  Galatiae  I. 

336. 

Galatia  U. 

337-338- 

Episcopatus  Galatiae  II. 

339- 

Pontus  Polemoniacus. 

341-342. 

Episcopatus  Pbnti  Polemoniaci. 

343- 

—  N.  loi. 

344.3  SO. 

Imperium  Trapezuntinum. 

351-352. 

Paphlagonia. 

353-354- 

Episcopatus  Paphlagoniae. 

355. 

Honorias  et  Bithynia. 

356-367. 

Episcopatus  Bithyniae. 

368. 

Iberia. 

369. 

Reges  Iberorum. 

370  K 

—  N.  25. 

371-372. 

Iberia. 

373^. 

—  N.  73,  I2S.' 

3  74^-3  76a. 

Descriptio  Colchidis. 

377-379- 

Reges  Colchidis. 

380.381. 

Index. 

382. 

Monitum  ad  lectorem. 

T.  XXIII  (B.  Nat.,  lat.  8985).  Pairiarchatus  Hierosolymitanus.  t=s  H. 

ff.  la-^h,  Descriptio  Terrae  Sanctse,  ex  Josepho,  Adrichomio,  etc. 

4^-6^.  Tribus  Aser. 

70-10^.  —  Benjamin. 

iia-i^b,  —  Dan. 

150-18^.  —  Ephraïm. 

i^Oriia.  —  Qad  et  finitima  ejus. 

2}a-26b.  —  Juda. 

ija-iSb.  —  Issachar. 

290-31^1.  —  Juda. 

^la-i^a»  —  Levi. 

340-3 7<7»  —  Manasses  intra  lordanem. 

370-420.  —  Manasses  ultra  lordanem. 

430-46^.  —  Nephtâlim. 
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474-49^    —  Pharan  dcsertum  et  confinia  cjus,  cum  parte  £gypti. 

500-5  iK    —  Ruben. 

524-540.    —  Simeon  et  confinia  ejus. 

550-58^    «—  Zabulon. 

[Chacun  des  chapitres  précédents  est  accompagné  d'un  dictionnaire 
alphabétique  des  noms  de  lieu,  chaque  nom  comportant  des  renvois 
aux  Écritures,  aux  Pères  et  aux  récits  des  pèlerins], 
<^^ar(i%b,    Chronologia  patriarcharum  Veteris  Legis. 
660-105^.    Chronologia  Veteris  Testamenti. 
106-117.    Pontifices  Veteris  Legis. 
117^118.    {En  blanc).  • 

1190-1202».    Séries  pontificum  Veteris  Legis. 

121.    {En  blanc). 
1220-1 39^.    Alia  séries  eorumdem. 
140.    Descriptio  regni  Syriae. 
141-148.    Historia  Syrix  veteris. 
149.    S3Tia,  ex  notis  Pancirolii. 
15a    {En  blanc), 
151.-152.    Palsestina  et  Syria,  ex  diversis. 
153-154.    {En  blanc). 

155-158.    Regionum  civitatis  Jérusalem  loca  CCLXX. 
159-170.    Reges  Jérusalem  1099-1299  (ex  Jacobo  Bosio). 
171-172.    Tabula  synchronistica  principum  Jérusalem  (e  ^arino  Saouto). 
173-176.    Ofliciales  regni  Jérusalem  —  Senescalci ,   comités  stabuli ,  marescald , 

cancellarii. 
177-178.    Principes  Galileae. 
179-180.    Comités  TripoHtani. 
181-182.    Comités  Joppe. 

183.  Doroini  Sidon  et  Caesareae. 

184.  Domini  de  Thorone. 

185.  Barones  de  Monte  Regali. 

186.  Domini  de  Ibelim. 

1870-1972».    Patriarchas  Jerosolymitani  ad  ann.  1262  [Courtes  notices  sur  Us  patriarches 

de  Jérusalem,  de  s.  Jacques  à  Thomas  de  Lentino]. 
198-199.     —  N.  38,  51,  53,  60-62,  80,  124,  141,  162. 
200.    {En  blanc). 
201  o.    Notitia  graca  de  Hierosolymis  (e  codice  quodam  Vaticano). 
2010-225.    Syria  sacra;  —  202  Anthedon,  Antipatris  —  203  Arachia,  Archelais  — 
204   Ascalon ,   Azotus   —   205  Baschat,  Diospolis  —  206   Dora, 
Eleutheropolis  —  207  Elia ,  Gaza  —  208  Hierico ,  Jamnia  —  209 
Joppe,  Libias  —  210  Majuma,  Neapolis  —  211    Nicopolîs,   Petra 

—  212  Raphia,  Sebaste  —  213  Sorusa,  Zabulon  —  214  Scythopolis 

—  215  Amathus,  Caparcotia  —  216  Capitolias,  Gadara  —  217 
Hippus,  Maxiraianopolis  —  218  Mennith,  Pella  —  219  Tiberias  — 
220  Petra  —  221  Aila ,  Arad  —  222  Arindela ,  Ariopolis  —  223 
Augustopolis ,   Elusa  —  224   Pharan,   Phenon   —   225    Sodoma, 

.     Zoara. 
226-231.    Extracta  e  Guillelmi  Tyrii  Historia  b.  sacri,  1.  XI,  c.  28  ;  1.  XIII,  c.  23  ; 
1.  XIV,  c.  11-13  {^st.  occ.  des  cr.,  I,  502-504,  592,  622-625)  cum 
.  epistolis    Paschalis  II ,  Honorii    II   et  Innocenti  II  (Jafïè ,  n.  4669 , 
4670,  4692,  4705,  4706,  5269,  5270,  5641,  5668-5671). 
232-233.    {En  blanc). 
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234-236.    Notitia  patriarchqtus  Hierosoly mitant,  (Practica  canceUarùe  apostolica  [Romae, 

1493,4"],  ff.  9J-I4fl;  Schelestrate,  Antiquitates  eccles,  [Romae,  1697,  T], 
II,  pp.  772-773  ;  Rey,  Recherches,  i'  éd.,  pp.  16  17,  II  éd.,  pp.  18-19). 
237.     (En  blanc)* 

238-241.    Descriptio  Jérusalem,  e  Raphaelis  Volaterrani  Commentariis  urhanis  (Par., 

1526,  in  f),  f.  113. 

242.  Abbates  S.  M.  de  Josaphat  —  N.  106,  107,  127,   159. 

243.  Episcopi  Bethleemitani  —  N.  83,  126,  148. 

244.  —        Hebronenses. 

245.  —        Lyddenses. 

246-248.    Archicpiscopi  Tyrens€s  —  N.  i$2. 

249.  Episcopi  Acconenses. 

250.  —        Sidonienses. 

251-252.         —        Berythenses  —  N.  44,  46,  m. 

254.  Archiepiscopi  Caesarienses. 

255.  —  Sebastenses. 

256-257.  —  Nazareni  —  N.  3,  20,  84,  155,  161. 

258.  Episcopi  Tiberiadenses. 

259.  Archiepiscopi  Petrenses. 

260-262.    Mons  Sinaî   (P.   Belon ,    Observations  de  plusieurs  singularités  trouvées  en 

Grèce,  1.  II,  c.  61-65,  ff.  126  et  s.). 
263.    —  N.  66,  67,  121,  142. 
264-271.    Historia  Hospitalariorum  usque  ad  Fulconera  de  Villareto.  (Sans  valeur), 

1720.    Origo  Templariorum. 
?73-275.    Séries  magistrorum  Templi,  e  veteri  Necrologio  ejusdem  ordinis.  existente 

in  bibliotheca  cœnobii   Carthusiensium  apud   Villamnovam  secus 
Avinionem. 

276.  ^  N.  II. 

277.  Militia  S.  Sepulchri. 

278.  (En  blanc). 
279-282.    Descriptio  Carmeli. 
283-284.    Historia  Carmeli. 

285.    Bibliographia  Carmelitana. 
286-287.    Index  chronologicus  priorum  Carmeli  a  Bertholdo  ad  Sebastianum   Fan- 

tinum,  161 3. 
288.    Séries  capitulorum  generalium  ordinis  Carmelitani. 


I.  —  i)i7t  14  feb. 


lohannes  XXII,  fratribus  Ordinis  Praedicatorum  : 

Ut  nuUus  fratrum  Ordinis  Praedicatorum  electionera  vel  postulationem  ad  episco- 
patum  de  se  tactam  valeat  acceptare,  nisi  prius  petita  et  obtenta  licentia  speciali  a 
magistro  generali  dicti  ordinis  :  <r  Ordinis  vestri  .  .  .  j»  —  Aviniooe,  xvj  kal.  mart., 
ann.  I.  [Brémond,  II,  131;  Cherubini,  Bull  Rom.,  IX,  155;  Martène ,  Thés.  un. ,  I , 
1349].  —  C.  II,  330  a. 

II.  —  ijiy,  19  mart, 

lohannes  XXII,  magistro  et  iratribus   Ordinis   fratrum  Praedicatorum ,  perampla 
confert  privilégia.  —  Avinione,  xiv  kal.  apr.,  ann.  I. 
(Alla  ad  idem,  xvj  kal.  mart.,  ^n.  I)  —  C.  II,  3  3011. 


II.  Dépouillement  de  Suare^,  265 


III.  —  13x7,  )o  mai, 

lohannes  XXII,  Petro,  archiepiscopi  Nazareno  ;  quod  archiepiscopatus,  in  Trans- 
mariais [partibus] ,  ab  impiis  Sarracenis  spoliatus,  ipse  in  paupertate  sit ,  confert 
primum  beneficium  vacans  in  Aquileiensi  vel  Gradensi  patriarcatu,  aut  ejus  sufFra- 
ganeis.  —  Avinione,  iij  kal.  junii,  ann.  I  (Voir  h  n,  XX),  —  H.,  257  a, 

IV.  —  2318,  28  tnart. 

lohannes  XXII,  Hieronymo,  episcopo  Caphensi,  concedit  ut  in  dominio  Tarta- 
ronim  partium  Aquilonis,  in  quibus  Caphensis  episcopatus  de  novo  creatus  est.  .  . 
possit  dispensare  a  vinculo  consangulnitatis  :  u  Petitio  tua  ...  »  —  Avinione,  v  kal. 
april.f  ann.  II.  —  C.  II,  314  ^. 

V.  —  ijiS,  28  mart. 

lobannes  XXII,  archiepiscopo  Armenorum  et  presbiteris  per  Capbensem  dio- 
cesim  constitutis  —  de  usu  aqu»  in  sacraroento  altaris  :  «  Exultavit  cor  nostrum  ...» 
—  Avinione,  v  kal.  aprii.,  anno  II  [Raynaldus,  V,  84].  (Copie)  —  C.  II,  3 14  a, 

VI.  —  1J18,  28  mart 

lohannes  XXII,  magnifîcum  virum  Usbek,  imperatorem  Tartarorum  illustrem ,  ad 
baptismum  hortatur:  «  LatanUr  audivimus  ...»  —  Avinione,  v.  kal.  apr.,  ann.  II. 
[Raynaldus,  V,  78;  Guerra,  II,  457;  Moshemius,  130].  {Copie)  —  C.  II,  15  a. 

VII.  —  i)i8,  I  apr, 

lohannes  XXII ,  Soltaniam  in  sedem  metropolitanam  erigit  pro  fr.  Franco  de 
Perusio,  Ordinis  Prxdicatoruni :  «  Redemptor  noster  ...»  —  Avinione,  kal.  apr.», 
ann.  II.  [Cf.  Brémond,  II,  137,  205].  (Copie)  —  C.  II,  90  a. 

VIII.  —  13 18,  I  mai, 

lohannes  XXII ,  dilecto  filio ,  fratri  Bartholonneo  Aballiati ,  Ordinis  Praedica- 
torum,  per  nos  nuper  assumpto  suffraganeo  archiepiscopalis  sedis  Soltaniensis ,  sub 
magni  imperatoris  Persidis  imperio  constitutae  :  ut  assignatam  ab  archiepiscopo  Sol- 
taniensi  civitatem,  in  cathedralem  suscipiat  et  administret:  «  Pridem ...»  —  Avinione, 
kal.  maii,  ann.  II.  [Cf.  Brémond,  II,  app.  208]  —  C.  II,  91  h. 

IX.  —  13 18,  6  aug, 

lohannes  XXII ,  Barthoiomaeum  de  Podio ,  Ord.  Praedic. ,  suffraganeum  epi- 
scopum  sedis  Soltaniensis  instituît  :  «  Dudum  gratis  rtlatihus  .  .  .  .  j»  —  Avinione, 
vil)  id.  aug.,  ann.  II.  (Copie). 

In  eumdem  modum  Guillelmo  Adas ,  ejusdem  sedis  suffraganeo  ;  [Cf.  Raynald. , 
V,  79;  Brémond,  /.  c],  —  C.  II,  91  fl. 

X.  —  1318,  8  aug, 

lobannes  XXII,  Franco  de  Perusio,  electo  Spltaniensi  :  eum   eidem   sedi   archie- 
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piscopuro  praefîcit  :  «  Dudum  atUndentes  ...»  —  Avinione,  vj  id.  aug. ,   anno  II. 
[Cf.  Brémond,  II,  144].  {Copie)  —  C.  II,  91  rt. 

XI.  —  1319»  n  ^nai, 

lohannes  XXII,  universis  patriarchis,  archîepiscopis,  episcopîs  etc.  ...  ut  Tem- 
plarios  qui  illicita  contraxerant  matrimonia,  uxores  dimittere  et  conventualem  vitam 
denuo  degere  cogant  :  «  Ad  hoc  Ubenter  ...»  —  Avinione,  xvj  kal.  jun.,  ann.  III. 
[Paoli,  II,  70].  (Copie)  —  H.,  276  a. 

XII.  —  13199  18  jun, 

lohannes  XXII,  Helionum  de  Villanova,  magistrum  Hospitalis,  cedente  Fulcone  de 
Villarcto,  instituit  :  »  Inter  curas  ...»  —  Avinione,  xiv  kal.  jul.,  ann.  III.  [Paoli, 
^f  399]*  —  C.  II,  209  a. 

XIII.  —  13 19,  jS  jun, 

lohannes  XXII,  priorîbus  in  secreto  consistorio  constitutis,  nuntiat  se  Helionum 
de  Villanova  in  magistrum  Hospitalis  prasfecisse.  —  Avinione,  xiv  kal.  jul.,  ann.  III. 
[Cf.  Raynaldus,  V,  1x6].  {Peut-être  la  même  que  la  précédente)  —  C.  II,  209  a. 

*  XIV.  —  13 19,  24  jul. 

lohannes  XXII ,  archiepiscopo  Tharsensi  ;  conférât  Thomae  Tripoli ,  înterpreti 
Ossini,  régis  Armenorum  illustris,  tonsuram  dericalem  et  canonicatum  in  ecclesia 
Tarsensi.  —  Avinione,  ix  kal.  aug.,  ann.  III.  —  C.  II,  301  a. 

XV.  —  1320,  19  jan, 

*  lohannes    XXII ,   Nicolao ,   patriarchae    Constantinopolitano ,    confert    facultatem 
testandi.  —  Avinione,  xiv  kal.  febr.,  ann.  IV.  —  CI,  iSS  ^• 

*  XVI.  —  1320,  I  mai. 

lohannes  XXII ,  Ossino ,  régi  Armentae ,  etc.  ;  cum  ex  septem  fratribus  ipse  sit 
superstes  et  habeat  in  hostes  pugnare ,  nec  possit  ieiunia  observare  iiti  eiùs  con- 
traria valetudini ,  ut  ordinarius  loci  in  cuius  diocesi  fuerit  et  ipsius  confessor  de 
consilio  medicorum  possit  ieiuniis  dispensare  et  vesci  carnibus  permittere,  concedit. 
—  Avinione,  kal.  maii,  ann.  IV.  —  C.  II,  301  a, 

• 

xvn.  —  1320, 2  jul 

lohannes  XXII,  Thomam,  Ordinem  Praedicatorum  expresse  professum,  electum  a 
capitulo  Mamistrensi  archiepiscopum,  confirmât.  Vacabat  ecclesia  per  obitum  [acobi, 
quo  defuncto  electus  fuerat  Petrus  de  Adria,  Ordinis  Prxdicatorum ,  qui  ad  curiam 
pro  confinnatione  accedens,  Neapoli  obicrat.  —  Avinione,  vj  non.  jul.,  ann.  IV. 

Alia  pro  eo  carissimo  in  Christo  filio,  Ossino  régi,  Armenorum.  —  C.  II,  326  b. 

XVIII.  —  1320,  28  sept. 
loha  nnes  XXII  sedem  archiepiscopalem  Mamistrensem  ad  urbcm  Lajacium  transfert. 
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•  Ad  perpetuam  rci  memoriam 

Ad  penonAm  venertbilis  fratris  nottri  Thooue,  archiepiscopt  Mamûtrensis,  ex  co  gerentes  compassionis  af- 
fectom  qttod  Mamistroisis  ecdesia,  sponsa  sua,  propter  fréquentes  impiorum  Saracenorum  insultas ,  ab  iacolis 
derelicta,  remaasit  in  loco  in  quo  rara  vel  nulla  est  habitatio  populi  chrtstiani,  idemque  archiepiscopus  prcterea 
graratnr  onere  paupertatis,  dignumque  ac  congruam  arbitrantes  ut,  pro  eius  necessitatibus  relaxandis,  alicuius 
sabvcBttCMiis  sufiragium,  ex  providentia  Sedis  Apostolicc  consequatur,  huius  [modi]  consideratione  inducti  ecdcsiam 
Saacti  Laurentii  de  La)acio,  existentem  in  loco,  ut  asserit  dictus  archiepiscopus,  in  quo  est  conveniens  habitatio 
popoli  christiani,  si  quidem  dicta  ecclesia  Sancti  Laurentii  existât  suc  diocesis,  cum  onmibus  iuribus  et  perti- 
ocnitiis  suis  archiépiscopal!  mensae  Mamistrensi  apostolica  authoritate  annectimus  et  unimus,.ita  tamen  quod 
jiyinus  cultus  quoad  canonicos  et  servitores  alios  ipsius  ecclesise  Sancti  Laurentii  ex  boc  non  minuatur  in  ea, 
^wm  obiqoe  cupimus  adaugeri.  Nulli nostrae  annexionis  et  unionis.  ...» 


Avinione,  iv  kal.  oct.,  ann.  V.  —  C.  II,  326^. 


*  XIX.  —  1)20,  II  oct, 

lohannes  XXII ,  nobili  viro  Sarchis  Lucas  de  Assisio ,  cancellario  régis  Arme- 
mae,  concedit  ut  ipsius  confessor  possit  ipsum  ab  omni  vinculo  absolvere.  —  Avi- 
nione, V  id.  oct,  ann.  V.  —  C.  U,  30Z  a. 

XX.  —  13  21,  14  jan. 

lohannes  XXII,  Petro,  archiepiscopo  Nazareno,  quia  exulat  ab  ecclesia  sua  ob 
S;irracenos  blasphemos,  et  est  in  penuria,  confert  primum  beneficium  vacans  in 
patriarcatu  Aquilegensi  vel  Gradensi.  —  Avinione,.  six  kal.  feb..  ann.  V  iVoir  le 
n,  III),  —  H.,  2574. 

XXI.  —  1321,  10  aug. 

lohannes  XXII ,  patriarchas  Armenorum  impertitur  licentiam  dispensandi  a  con- 
saoguinitate  carissimum  in  Christo  fîlium ,  Leonem ,  regem  Armenoruoi  illustrem , 
ut  possit  contrahere  cum  Alisia,  nata  nobilis  viri  Ossini  comitis  Culchi ,  licet  Léo 
in  pupillari  adhuc  aetate  sit.  —  Avinione,  iv  id.  aug.,  ann.  V.  —  C.  II,  301  a. 

XXII.  —  1321^  24  aug, 

lohannes  XXII,  Baliano,  archiepiscopo  Colossensi,  dat  facultatem  concedendi  ta- 
bellionatum  duobus  clericis.  —  Avinione,  ix  kaL  sept.,  ann.  VI.  —  C.  II,  221  .a. 

XXIII.  —  1)21,  26  aug. 

lohannes  XXII,  Baliano,  archiepiscopo  Colossensi,  usum  mobilium  ecclesias  Bery- 
tensis  concedit. 

«  ¥idc  dîgna  relatione  percepimus  quod,  licet  civius  Beritensis,  peccatis  exigentibus,  per  spurddos  Agarenos, 
bUsphemof  nominis  christiani,  detineatur  n^iserabiliter  occupata,  pontificalia  tamen  omamenta  ad  usum  et  de- 
corea  pontificti  deputata,  necnon  libri,  calices,  cruces,  thuribula  et  alia  ministcrio  dedicata  altaris,  qua:  dudum 
fiurnt  eiusdem  ecdesic  et  episcopi  Beritcntis  in  civiute  Kicosiensi,  sub  dilectorum  filiorum  canonicorum 
ciudeni  ecclesiie  Beritensis,  ibidem  commorantium,  custodia  conserventur.  Cum  autem,  sicut  nobis  exponi  cu- 

rasD,  tu  et  tua  ecclesia  Colossensis  magna  gravamini  paupertate  et  omamentis  et  rébus  prsedictis  ete 

Bo&daùtti  plurimum  indigerc eiusmodi  ornamenta  utenda  ......  tibi  cum  indempnitate  ecdestx 

Beritensi,  casa  quo  recuperetnr concedinmis.  » 


Avinione,  vij  kaL  sept.,  ann.  VI.  —  C.  II,  221a. 
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XXIV.  —  JS^i,  is  oct, 

lohannes  XXII ,  Zacharîae ,  archîepiscopo  S.  Thaddaei  :  de  praelatis  in  iniperio 
Tartarorura  constitutis:  «  Cum  itaque  ...»  —  Avinione,  id.  oct.,  ann.  VI.  [Ray- 
naldus,  V,  152-153;  Brémond,  II,  153].  {Copie)  —  C.  II,  95  a. 

XXV.  —  13  21,  ij  oct, 

lohannes  XXII ,  Georgio ,  régi  Georgianorum ,  fratres  Minores ,  Sedis  Aposto- 
licae  nuncios,  cominendat:  «  Deum  diligtre  ...»  —  Avinione,  id.  oct.,  ann.  VI. 
[Raynaldus,  V,  154;  Guerra,  II,  529;  Moshemius,  141].  {Copie)  —  C.  II,  370  J. 

XXVI.  —  1321,  23  0^. 

lohannes  XXII,  universos,  per  Tartarorum  imperiura  Aquilonare  constitutos,  hor- 
tatur  ad  perseverantiam  in  syncerîtate  fidei  :  <r  Dominum  Deum  ...»  —  Avinione , 
X  kal.  nov.,  ann.  VI.  [Wadding.,  VI,  372;  Moshemius,  134:  cf.  Montfaucon  (Bihl. 
hibl.  ms.,  l,  162)  qui  la  date  du  22  nov,^  —  C.  II,  15  ^. 

XXVII.  —  13  21,  21  nav, 

lohannes  XXII,  magnifîco  viro  Mussayd,  imperatori  Tartarorum;  ut  lacobum  et 
Petrum ,  Ordinis  Minorum ,  latores  prassentium ,  et  alios  habeat  commendatos  : 
ff  Larga  dei  Patris  ...»  —  Avinione,  xj  kal.  dec,  ann.  VI.  [Wadding.,  VI,  168]  — 
C.  II,  15  J. 

XXVIII.  —  1321^  22  nov. 

lohannes  ^XU ,  populum  Saraicensem ,  contra  Stephanum  eorum  episcopum  in- 
surgentem,  objurgat:  •  Nuper  siquidem  ...»  —  Avinione,  x  kal.  dec,  ann.  VI. 
[Raynaldus,  V,  156].  (CopU)  —  C.  II,  329  J. 

XXIX.  —  i32iy  22  nov, 

lohannes  XXII,  Hieronymo,  episcopo  Caphensi,  permittit  ut  visitet  Sepuichrum 
Chi  isti  cum  quatuor  fratribus  Ordinis  Minorum  :  «r  Dum  tu  xelo ...»  —  Avinione, 
X  kal.  dec,  ann.  VI  (Voir  h  n,  LVI).  —  C.  11,  314  i. 

XXX.  —  1321,  22  nov. 

lohannes  XXII ,  vicario  generali  in  partibus  Tartariae  Aquilonaris ,  et  Sanctae 
Mariae  et  Sancti  Francisci  de  Capha  Ordinis  Minorum  guardianis,  mandat,  corapel- 
lant  ad  satisfactionem  per  censuram  apostolicam  lanuenses  quosdam  cives  in  civi- 
tate  Caphensi  et  diocesi  constitutos,  qui  in  episcopum  insurrexerant  et  eum  contu- 
meliis  afFecerant.  —  Avinione,  x  kal.  dec,  ann.  VI.  —  C.  U,  314  h, 

XXXI.  —  1321^  22  nov. 

lohannes  XXII,  Zachariae,  archiepiscopo  S.^Thaddaei  ;  de  sacramentorum  confirma- 
tionis  et  unctionis  administratione  :  «  Saney  dilectissinu  ...»  —  Avinione,  x  kal. 
dec,  ann.  VI.  [Raynaldus,  V,  153-154].  (Copie)  —  C.  II,  95  a. 
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XXXII.  —  1321  y  22  nov, 

lohannes  XXII ,  Vartan  sacrist» ,  Israeli  et  Abraham ,  et  aliis  monachis  Sancti 
Thaddaei,  Abraham,  Gregorio ,  etc.  ...  et  aliis  universis  et  singulis  in  fide  con- 
versis,  per  Tartaronim  imperium  constitutis,  viginti  dies  de  injunctis  paenitentiis 
relaxât:  9  Cum  sicut  dilectus  .  .  .  j»  —  Avinione,  x  kal.,  dec,  ann.  VI.  [Wadding., 
VI,  369;  Moshemius,  137].  —  C.  II,  95/1. 

XXXIU.  —  1321,  22  nov. 

lohannes  XXII ,  nobili  viro  Abuscano ,  nato  clarae  memorias  Cocogani  régis  in 
partibus  Tartarorum  ;  congaudèt  de  eius  conversione  :  9  Considéra  qtuesumus  ...  « 
—  Avinione,  x  kal.  dec. ,  ann.  VI  [Wadding.,  VI,  372;  Guerra,  II,  457;  Moshc- 
mius,  133].  —  C.  II,  15  h, 

XXXIV.  —  1321,  22  nov. 

lohannes  XXII,  nobili  viro  Copan  Begila!  begy  commendat  christianos  ,  per  im- 
perium Tartarorum  constitutos,  quos  ab  eodem  bénigne  excipi  et  protegi  didicerat 
a  lacobo  et  Petro  Ordinis  Minorum,  exhibitoribus  prassentium.  —  Avinione,  x  kal. 
dec.,  ann.  VI.  [Guerra,  II,  458;  Moshemius,  135].  *-  C.  II,  1$  b, 

XXXV.  —  1322,  26  feb, 

lohannes  XXII,  Caphensem  civitatem  in  episcopatum  erigit,  eique  Hieronymum 
episcopum  pnefîcit  :  «  Clemens  V  pradecessor  .  .  .  j».  —  Avinione,  iv  kal.  mart. , 
aim.  VI.  [Raynaldus,  V,  200  (fragm.)  ;  cf.  Wadding.,  VI,  546].  {Copie)  —  C.  II,  17  a. 

XXXVI.  —  1322,  28  feb. 

lohannes  XXII ,  nobili  viro  Abus-Chano ,  fîlio  claras  mémorise  Cocogani ,  régis 
in  partibus  Tartarorum ,  nuper  baptisato ,  indulgentias  concedit  :  «  IngtnUm  nec 
mrum  .  .  .  #.  —  Avinione,  ij  kal.  mart.,  ann.  VI.  [Raynaldus,  V,  151  ;  Guerra, 
II,  458  ;  Moshemius,  147].  {Copie)  —  C.  II,  1 5  J. 

XXXVII.  —  1322,  I  mari. 

lohannes  XXII  confirmât  conventionem ,  inter  archiepiscopum  Colossensem  et 
firatres  Hospitalis  initam,  pro  redditibus  insulae  Rhodi. 

«...  Pro  iaribus,  bonis,  redditibus,  ecclesiis,  piis  locis  in  dicta  insuU  Rhodi  eius  ecclesiae  subiectis,  quod  assî- 
gnabuntur  ia  annis  singulis,  in  redditibus  annuis,  octo  milUa  bizantiorum  de  Rhodo,  qui  secundum  legitimam  com- 
potatioaem  ad  valorem  mille  ducentorum  triginta  et  unius  floreni  auri  ascendcre  dignoscuntur  ;  et  quod  ipae  et 
wccessores  eius  Colossenses  archiepîscopi ,  medietatem  habeant  omnium  ecclesiarum  consistentium  in  civitate  et 
insula  Rbodi,  cum  univertis  et  singulis  bonis,  redditibus  et  rébus  earum,  nec  non  canonicam  portionem  sibt  et 
eccicsise  suae  d^tam  ex  omnibus  funeralibus  dccedentium  pcrsonarum  quar  in  ecclesiis  dictorum  magistri  et 
tratum  clegerint  sepidturam,  et  quod  medietatem  liberam  habeant  super  omnes  et  singulos  Grsecot  dericoi  et 
laicos  ovitatis  et  insulae  praedtctorum,  in  visitando  et  procurationem  debitam  recipiendo  ,   et  in  omnibus   aliis 

a  qnibiB  prclati  Latini  habent  in  regno  Cypri  super  Graecis  subditis  ecclesiarum    suarum  ;    quodque 

.....  habeant  ecclestam  cathedralera  positam  in  ciritate  seu  Castro  Rhodi,  et  domum  archiepiscopalem  ,  ia 
qus  archiepiscopus  grccus  consueverant  habitare  superius  et  inferius ,  cum  clibano  el  balaeo  existentibus  in 
eadem  uecnon  et  domos » 

Avinione,  kal.  mart,  ann.  VI.  —  C.  II,  221  a. 
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*  XXXVIIL  —  1322,  19  jun, 

lohannes  XXII,  Petro,  canonico  Nicosiensi,  confert  patriarchatum  lerosolytni- 
tanum,  vacantem  per  obitum  alterius  Pétri ...  —  Avinione,  xiij  kal.  jul. ,  ann.  VI. 
[Cf.  Raynaldus,  V,  200]. 

Alia  pro  eo,  capitulo  lerosolymitano.  Alia,  régi  Cypri.  —  H.,  198  ^. 

XXXIX.  —  1322,  aj  jun. 

lohannes  XXII,  Raymundo,  Ordinis  Praedicatorum,  confert  episcopatum  Ephe- 
sinum,  vacantem  per  obitum  Conradi,  qui  apud  Sedem  Apostolicam  diem  clausit.  — 
Avinione,  vij  kal.  julii,  ann.  VI.  —  C.  II,  130a. 

XL.  —  13  22,  4  jul. 

lohannes  XXII,  magnificum  virum  Bosseichan,  împeratorem  Tartaroruni,  hortatur 
ad  cognitionem  fidei  et  unipnem  religionis  ac  amicitiam  secum  et  cum  rege  Fran- 
corum  :  «  InUr  sollicitudines  ...  ».  —  Avinione,  iv  non.  julii,  ann.  VI.  [Raynal- 
dus, V,  199;  cf.  Wadding. ,  VI,  408  ;  Guerra,  II,  458  ;  Moshemius,  145].  —  C.  II,  1 5  a, 

XLI.  —  1322,  4  jul. 

lohannes  XXII,  provinciali  Ordinis  Minorum  in  regno  Armenise  mandat,  duos 
fratres  scientia,  claritate  et  morum  gravita  te ....  mittat  ad  lohannam,  reginam  Ar- 
meniae.  —  Avinione,  iv  non.  julii,  ann.  VI.  [Cf.  Wadding.,  VI,  407]. 

Alia  ad  idem  priori  provinciali  Ordinis  Prxdicatorum  in  regno  Armenias.  -— 
C.  II,  301  a. 

XLII.  —  1322^  4  jul 

lohannes  XXII ,   archiepiscopo    Tharsensi  ;   querelam   exponit  venerabilis  fratris 

Thomas,   archiepiscopi   Mami^trensis  in  Armenia :   pontifex   unierat  pa- 

rochialem  ecdesiam  Sancti  Laurentii  de  Ayatio  ecclesias  Mamistrensi  ;  quidam  civis 
Genuensis  in  eadem  Ayatio  praetexto  iure  patronatum  usurpabat,  et  se  sacris  immis- 
cere  audebat.  Mandat  ut,  post  inquisitionem  de  huiusmodi  iure  patronatus,  ad  di- 
mittendum  eum  archiepiscopo  compellat.  —  Avinione,  iv  non.  julii,  ann.  VI.  — 
C.  II,  326^. 

*  XLIII.  —  1322,  21  jul 

lohannes  XXII,  Petro,  electo  lerosolymitano,  committit  informationem  de  ec- 
desia  Curchi  (Gorigos)  in  sedem  episcopalem  erigenda  :  a  Significavit  nohis  ....»• 
—  Avinione,  xij  kal.  aug.,  ann.  VI.  [Rey,  Recherches ,  I.*  éd.,  p.  S 5»  ^1*'  ^^-y  P«  ^^î 
cf.  Raynaldus,  V,  200].  {Copie]  —  C.  II,  301  h, 

*  XLIV.  —  1323,  31  jan. 

lohannes  XXII,  Matthxo,  episcopo  Berytensi,  mandat,  ut  jam  consecratus  ad 
ecclesiam  suam  accédât.  —  Avinione,  ij  kal.  febr.,  ann.  VIL  —  H,  252^. 
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XLV.  —  1323,  I  /«^. 

lohannes  XXII,  Raymundo  Stephani,  archiepiscopo  Ephesino  et  suecessoribus 
ejus  usum  pa^ii  concedit  :  «  Lictt  Ephesina  ecclesia  .  .  .  ».  —  Avinione,  kal.  febr., 
ann,  VII.  (Copie)  —  C.  II,  130  a. 

*  XLVI.  —  1333,  18  fehr. 

lohannes  XXII  ^  Matthaeo,  Ord.  Minorum,  confert  episcopatum  Berytensem,  va- 
cantem  per  obitum  Roberti  episcopi,  rejecta  electione  a  capitulo  facta  de  Emanuele, 
dicto  Liland,  Ord.  Minorum,  ob  reservationem  :  «r  Regimini  univer salis  .  .  .  j».  — 
Avînione,  xij  kal.  mart.,  ann.  VII.  [Wadding.,  VII,  345;  cf.  20].  —  H.,  252  J. 

XL VII.  —  13  23  y  31  mai. 

lohannes  XXII,  Leoni,  régi  Armeniae  îllustri,  Guillelmum  Adse,  archiepiscopum 
Soltaniensem^  commendat:  a  Sic  nobis  onnipotens  Deus  ...  ».  —  Avînione,  ij  kal. 
junii,  ann.  VIL  [Cf.  Raynaldus,  V,  220].  —  C.  II,  joi  b. 

XLVm.  —  1323,  I  jun. 

lohannes  XXII,  Guillelmo  Adae,  archiepiscopo  Soltaniensi,  facultatem  creandi  ta- 
beliiones  concedit.  —  Avinione,  kal.  junii,  ann.  VU*  ^  C.  II,  91  ^. 

XLIX.  —  1323,  I  jun, 

lohannes  XXII,  Francum  de  Perusio,  Ord.  Praed.,  quondam  archiepiscopum  Solta* 
niensem,  pontificalibus  insigniis  uti  concedit:  v  Cum  nuper  /u  ...  ».  —  Avinione, 
kaL  junii,  ann.  VIL  [Cf.  Raynaldus,  V,  220;  Brémond,  II,  156-157  (fragm.)]. 
{Copie)  —  C.  II,  91  &. 

L.  —  1323,  I  jun. 

lohannes  XXII,  Constantino,  patriarchse  Armenorum,  Guillelmum,  archiepis- 
copum Soltaniensem ,  commendat:  c  Sicut  nobis  Omnipotens  .  .  .  ».  —  Avinione, 
kal.  junii,  ann.  VII.  [Raynaldus,  V,  220  (fragm.);  Brémond,  IL  156].  (Copie) -^ 
C.  U,  316  a. 

*  LL  —  1324,  19  mart 

lohannes  XXII,  Raymundo  Bequin,  Ord.  Prsedicat,  s.  theol.  magistro,  confert 
patriarchatum  lerosolymitanum ,  vacantem  per  obitum  Pétri  patriarchae.  —  Avi- 
nione, xîv  kal.  apr.,  ann.  VIII.  [Cf.  Raynaldus,  V,  289].  —  H.,  198  t. 

LII.  —  1324,  27  sept 

lohannes  XXII,  magnificum  virum  Usbek,  imperatorem  Tartarorum ,  ad  baptîsmum 
hortitur,  et  de  rébus  ecclesiasticis  alloquitur  :  «  Latanter  audtvimus  ...  ».  —  Avi- 
nione, V  kal.  oct.,  ann.  IX,  [Raynaldus,  V,  217;  Guerra,  II,  457;  Moshemius, 
148;  voir  plus  haut  n.  VI].  {Copie)  —  C.  II,  14 a. 
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LIII.  —  is^49  9  wv. 

lohannes  XXII ,  Raymundo  Bequin ,  patriarchae  lerosolymitano  ;  indulget  mode- 
ratum  subsidium  a  priore  et  capitulo  S.  Sepulchri  Dotninîci  Perusini ,  necnon  ab 
omnibus  et  singulis  abbatibus,  prioribus,  rectoribus  ecclesiarum  et  monasteriorum  , 
et  «liis  locis  ecclesiasticis ,  tam  ultra  quam  citra  mare  consistent! bus ,  aliisque  per- 
sonis,  eidem  ecclesiae  lerosoiymitanse  seu  capitulo  eiusdem  ecdesise  lerosolymi- 
tanae  quoquomodo  subiectis,  necnon  et  ab  omnibus  monasteriis,  ecclesiis  et  personis 
ecclesiae  Nimociensis  civitatis  et  diocesis ,  exemptis  et  non  exemptis,  exigi  et  recipî. 
—  Avinione,  v  id.  nov.,  ann.  IX.  [Raynaldus,  V,  289].  —  H.,  198  b. 

LIV.  —  1334,  I)  nov, 

lohannes  XXII,  Bemardo,  episcopo  Langonensi,  confert- archiepiscopatum  Co- 
lossensem ,  vacantem  per  translationem  Baliani ,  Colossensis ,  ad  Spalatensem  ar- 
chiepiscopatum evecti.  —  Avinione,  id.  nov.,  ann.  IX.  —  C.  II,  221  a. 

LV.  —  i^a/,  ^9  jan. 

lohannes  XXII,  Martino  de  Zachariis,  civi  lanuensi  ;  quod  in  insula  Chii ,  iîde- 
libus  in  partibus  illis  transitum  habentibus  ,  magna  humanitatis  solatia  exhibet ,  et , 
cum  ad  defFensionem  dictae  insulas  militiam  tenere  et  plurimum  expendere  habeat , 
nec  nisi  de  mastiche  proventus  suppetant,  licentiam  dat  ut  usque  ad  triennium 
cum  suo  navigio  déferre  masiichen  ad  portum  Alexandriae  possit,  nulla  alia  mer- 
cimonia  delata.  —  Avinione,  iv  kal.  febr.,  ann.  IX.  —  C.  II,  224  a. 

'  LVI.  —  1326^  21  apr, 

lohannes  XXII,  Thaddaeo,  episcopo  Caphensi,  indulget  licentiam  visitandi  Sepul- 
çhrum  Dominicum  cura  octo  personis,  non  obstantibus  constitutionibus  per  ipsura 
et  Romanos  pontifices  praedecessores  éditas.  —  Avinione,  xi  kal.  maii,  ann.  X 
{Voir  le  n,  XXIX),  —  C.  II,  3 14 1. 

LVII.  —  1)26,  21  apr. 

lohannes  XXII,  nobili  viro  Ossino,  comiti  Curchi ,  gubematori  regni  Armenîae , 
habendi  secum  duo  fratres  Ordinis  Praedicatorum  de  C)rpro  vel  alio  loco ,  facul- 
tatem  concedit.  —  Avinione,  xj  kal.  maii,  ann.  X.  —  C.  II,  301  h. 

*  LVIII.  —  1326,  29  apr, 

lohannes  XXII,  Leoni,  régi  Armeniae;  de  monasterio  S.  Georgii  de  Lambro; 
«  Ad  illa  te  ,  ,  .  »,  —  Avinione,  iij  kal.  mai,  ann.  X.  [Rey,  Recherches ,  I.*  éd., 
P*  S  5-56,  II.*  éd.,  p.  62-63].  (Copie)  —  C.  II,  301  b. 

LIX.  —  1326,  26  mai, 

lohannes  XXII ,  Nicolao  de  Mathilona ,  Ordinis  Minorum ,  confert  episcopatum 
Scarpatensem ,  vacantem  per  obitum  alterius  Nicolai,  episcopi  Scarpatensis,  qui 
nuper  in  terra  Venetiarum ,  Castellano  diocesi ,  diem  clausit  :  «  Summa  disposi'' 
tio  ,  .  .  ».  ^  Avinione,  vi)  kal.  junii,  ann.  X.  [Wadding.,  VII,  37$]. 

Alia  pro  eo  partiarchae  Constantinopolitano.  —  C.  II,  232  a. 
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*  LX.  —  1)26,  27  au  g. 

lohânnes  XXII,  Raymundum  Bequin,  patriarcham  lerosolymitanum,  lôca  quondam, 
patriarchatui  pertinentia  visitare  concedit.  —  Avinione ,  vi  kal.  sept.,  ann.  X  — 
H.,  198  a. 

*  LXI.  —  1)26,  2y  aug» 

lohannes  XXII ,  episcopo  Paphensi  et  abbati  S.  Pauli  Antiochensis  litcoo  com- 
mittit  inter  patriarcham  lerosolymitanum  et  archiepiscopum  Nicosiensem  de  décima 
Je  Psimolofa.  —  Avinione,  vj  kal.  sept.,  ann.  X.  —  H.,  198  a. 

LXII.  —  1326^  27  aug. 

lohannes  XXII,  Rayraundo  Bequin,  patriarchae  lerosolymitano ;  unit  mens«  pa- 
triarchali  lerosolymitanae,  ecdesiam  S.  Sepulchri  de  Acquapendenti,  Urbevetani  dio- 
ccsis,  per  canoûicos  eiusdem  ecclesia:  lerosolymitanae  ac  S.  Sepulchri*  Dominici, 
et  dilectos  filios  priorem  et  capitulum  ipsius  lerosolymitanae  ecdesiae  deputatos, 
solitam  gubemari,  quam  bonae  memoriae  Franciscus,  episcopus  Firmanus,  promo- 
tionis  stue  tempore,  per  nos  factae  de  ipso,  ad  Firmara  de  coUâtione  et  dispensatione 
Apostolica  obtinebat.  —  Avinione,  vj  kal.  sept.,  ann.  X.  —  H.,  198  ^. 

LXIII.  —  1326^  6  oc  t. 

lohannes   XXII   litem   inter   Gualterium   de  Verano ,    rectorem   ecdesiae  S.  Mi- 
diaelis  de  Peyra,  et  guardianum  FF.  Minorum  de  Peyra,  Conslantinopoli ,  dirimit. 

■  Ati  p«Tpetuun  reî  memoriam. 

Aiithoritati  iudicUric  prcsidentes  tune  recte  gladii  bisAcuti  officiutn  cxequuntur,    ciim   hir^antium   contro- 
vcTtîas,  eorufli  pntdsis  cavillationibus  et  subterfugiis  brevutis,  céleri  sentcntia  terminant,  et  illis  debitum  finem 
pnebeat,  tune  fideliter    lites   dirimunt ,  ne  ipcis  efficiat  frequeiu  et    taediosa  quae  animos  cruciat  et  facultates 
cxhaorit  protractio  immortales,  cum,  discussis  partium  iuribus,  auditis  et  intellectis  rationibus  earumdem,  uni- 
cuiqne  tribuont  quo^est  suuis,  et  sub  iuris  régula  noxium  limitant  appetituœ.  Sane  dudum  inter  dilectos  filios 
Gualterium  de  Verano,  rectorem  ecdesiae  Sancti  Michaelis  de  Peyra,  ministrum  vulgaritcr  nuncupatum,  ex  usa 
parte,  et  guardianum  et  fratres  Ordinis  Minorum  ipsius  loci  de  Peyra,  ConSfiantlnopoUtam  diocesis,  qui  siquidem 
locus  colitur  a  Latinis  ....  super  cationica  portionc  funeralium  et  legatorum  in  morte  sou  mortis  articulo,  debttu 
ipsi  ecclcsiac  ratione  corporum   defîinctorum,  eiusdem  ecdesic  parrochianorum,  qui  apud  dictos  fratres  elegerunt 
et  eUgunt  pro  tempore  sepeliri,  quam  guardianxis  et  fratres  contradicebant  rectori  solvere    antedicto,   prEten- 
dentes  se  ad  solutionem  portionis  huiusmodi  non  teneri,  ex  altéra  materia  qucstionis,  nos  in  causa  huiusmodi 
ad  instantiam  dicti  rectorts  nec  non  Pétri  de  Roma,  guardiani  dictorum  Fratrum,  cum  apud  sedem  apostoUcam 
pneKBies  eutcerent,  dilectttm  filiam  magiftrum  Goedum  de  Arimino,  canotncmu  RaTenoatensem,    capellanvm 
Bostnn  et  «uditorem  causarum  nostri  palatii,  concessimus  specialiter  auditorem,  coram  quo  ipsarum   partium 
et  pnadictorun  ipsius  ordinis  procuratoribus  in  iudicio  comparentibus,  et  pro  tempore  ipsius  rectoris,  quodam 
libelle  in  eadem  causa  exhibito,  parte  altéra  non  curante  libellum  aliquem  exhibcre,  ac  ex  adyerso ,  aonauUit 
cxceptioa.ibus  datîs,  cum  ad.  aliquos  alios  actus  inter  partes  easdem  coram  auditore  processum  fuisset,    eodem 
bàttsnndi  negotio  ex  parte  prxfati  rectoris  in  consistorio  Cf  posito  coram  nobis  ,  dictis  â'atribus  in  nostra  et 
fratrum  nostrorum  praesentia  constitutis;  nos,  auditis  et  intellectis  iuribus  et  rationibus  et   allegationibus  su- 
pradictaium  partium,  attendentes  partem  dicti  rectoris  super  eaJcm  portione  iuxta  constitutionem,  a  felicis  re- 
cordatioois  Bonifacio  VIII,  praxlecessore  nostro,  super  hoc  edttam^  et  per  piae  mémorise  Clementem  V,  predeces- 
torem  aostrum,  innova tam  in  concilio  Viennensi,  fore  de  iure  communi  fimdatam,  et  ex  parte  altéra  nihil  exti- 
tme  propositum  vel  obiectum,  per  quod  huiusmodi  prae&ti  rectoris  dîderettir  iatentio,  in  hac  parte  suadente 
ionitia,  aentcntialitcr  dedaravras.  prsBdictos  guardianum  et  fratres  dicti  lod  de  Peyra  ad  solvendum  huiusmodi 
ca»Kiicam  portionem  de  fimeralibus  et  legatis  eisdem  pr«:dicto  rectori  et  successoribus  suis,  rectoribiis  ecclesix 
nenioratz,  ac  satisfaciendum  dicto  rectori  de  ipsa  portione  pro  prcterito  et  ex  tune  ehdem  successoribus  per* 
petuis  ftituris  temporibus,  iuxta  dicts  constitutionis  et  innovationis  huiusmodi  exigentiam  existerc    obligatos , 
Tsoqw  guardianum  et  fratres  de  Peyra   ipsam   portionem   debere  solvere  et  de  illa  satisfacere,  ut  prefertur, 
nctui  et  successoribus  mtmoratis.  Kulli  ergo  nostrc  declarfitionis  infringere ■ 

Arebii'U  de  f  Orient  latin,  I.  i8 
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Avinione,  ij  non  oct.,  ann.  XI  [Cf.  Wadding.,  VII,  159  ;  Petrus  de  Alva,  17$]. 
{Copie), 

Episcopo  Tholonensi,  et  Januensi  ac  Sanctae  Mariae  in  Vineis  praepositis,  mandat 
compellant  dictum  guardianum  ad  solutionem,  —  C.  I,  155  a. 

LXIV.  —  ija^,  j  nov, 

lohannes  .XXII,  Bernardo,  episcopo  olim  Langonensi ,  in  archiepiscopum  Colos- 
sensem  electo,  mittit  pallium  per  priorem  fratrum  eremitarum  Ordinis  Sancti  Au- 
gustini  de  Burgo  Villas.  —  Avinione,  non.  nov.,  ann.  XL  —  C.  II,  221  a, 

LXV.  —  1^27,  21  apr, 

lohannes  XXII ,  Ossino ,  comiti  Curchi ,  gubernatori  regnî  Armeni» ,  ut  semel 
in  mortis  articulo  eius  confessor  plenarîam  remiss tone m  largiri  possit,  indulget.  — 
Avinione,  xj  kal.  maii,  ann.  XI.  {Foir  le  «.  LXV III)  —  C.  Il,  301  a, 

*  LXVI.  —  1328,  26  mai. 

lohannes  XXII,  Hugonem,  regem  Cypri,  monet  ut  solvi  faciat  fratilbus  Montis 
Sinay,  Ordinis  S.  Basilij,  redditum  j  librse  auri  quam  perdpere  solebant  annuatim 
de  proventibus  regiis  civitatis  Famagustensis,  ex  concessione  antiqua  regum  Cypri. 
—  Avinione,  vij  kal.  jun.  ann.  XII.  —  H.,  263  a. 

*  LXVII.  —  J)28,  30  mai. 

lohannes  XXII  universis  singulis  annis  visitantibus  ecclesiam  b.  Catharinse  in 
Monte  Sinay  .  .  .  unum  annum  de  injunctis  paenitentiis  relaxât.  —  Avinione ,  iij 
kal.  jun.,  ann.  XII.  —  H.,  263  a. 

LXVIII.  -  1328,  is  oct. 

lohannes  XXII,  nobili  viro  Constantino  Curcho,  constabulario  regni  Armeniae, 
concedit  ut  eius  confessor  in  mortis  articulo  plenam  remissionem  peccatorum  lar- 
giri possit.  —  Avinione,  id.  oct.,  ann.  XIII.  —  C.  II,  302  a. 

*  LXIX.  —  132^,  27  mart. 

lohannes  XXII,  Petro  de  Palude,  Ord.  Praedicat ,  s.  theol.  magistro,  confert  pa- 
triarchatum  lerosolymitanum ,  vacantem  per  obitum  Raymundi  patriarchae ,  qui  iu 
partibus  Cypri  diem  clausit.  —  Avinione,  vj  kal.  apr.,  ann.  XIII.  [Cf.  Raynaldus, 
V,  463]. 

Alia  pro  eo  Hugoni,  régi  Cypri.  —  H.,  198  a. 

LXX.  —  J32p,  12  jun. 

lohannes  XXII ,  lohanni ,  Ordinis  fratrum  Praedicatorum ,  confêrt  episcopatum 
Chiensem,  vacantem  per  obitum  Rufini,  episcopi  Chiensis.  — •  Avinione»  ij  id.  jun., 
ann.  XIII.  —  C.  II,  227  a. 

LXXI.  —  133^,  12  jun. 

lohannes  XXII,  nobili  viro  Martine   Zachariae   de  Castro,  domino  insulae  Chti, 
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Chienscm   episcopum ,  lohannem,  Ord.  fr.  Praed. ,   commendat  :  «  Divinas  retn'hn- 
tiones  ...  ».  —  Aviniohe,  ij  id.  jun.,  ann.  XIII.  —  C.  II,  227  a, 

LXXII.  —  i]^9,  IJ  /"'• 

lohannes  XXII,  Wulframo  de  Abbatîsvîlla,  episcopo  Bethlbemitano ,  concedit  fa- 
cultatem  transfretandi  ad  ecclesiam  suam,  in  qua  Redemptor  Noster  nasci  voluit,  et 
alia  loca  sacra,  cutn  famulîs  xv,  dummodo  merces  prohibitas  minime  déférant.  — 
Avinione,  id.  iulij,  ann.  XIII.  —  H.,  243  t. 

LXXIII.  —  1)2^,  9  aug. 

lohannes  XXII  episcopalem  civitatis  Srairnensis  titulum  ad  civitatem  Thefili- 
censem,  in  regno  Georgîanorum,  transfert:  «  Regutn  aîtissimus  .  .  .».  —  Avinione, 
V  id.  aug.,  ann.  XIII.  (Copié)  —  C.  II,  373  a, 

LXXIV.  —  ^329,  9  aug, 

lohannes  XXII,  civitatem  Columbensem,  in  India  Maiori,  in  sedem  episcopalem 
erigit :  «  Romanus poniifex ...  ».  —  Avinione,  v  id.  aug.,  ann.  XIII.  (Copie)  —  C.  II,  41  a. 

LXXV.  —  1329,  9  aug. 

lohannes  XXII ,  lohanni  de  Core ,  Ordînis  fratrum  Praedicatorum ,  confert  ar- 
chiepiscopatum  Soltaniensem,  in  partibus  Persidis  et  sub  imperatoris  Persidis  im» 
perio  constitutum ,  vacantem  per  absolutionem  et  translationem  Guillelmi  Ada;, 
archiepiscopi  Soltaniensis ,  ad  archiepiscopatum  Antibarensem.  —  Avinione,  v  id. 
aug.,  ann.  XIII. 

Alia  clerc  civitatis  et  diocesis  Soltaniensis. 

Alla  populo  civitatis  et  diocesis  Soltaniensis  —  C.  II,  91  2». 

LXXVI.  —  1329,  13  aug. 

lohannes  XXII,  civitatem  Semiscantensem,  in  India  Maiori,  in  sedem  episcopalem 
erigit  :  a  Romanus  pontifex ...  ».  —  Avinione,  id.  aug.,  ann.  XIII.  (Copie)  —  C.  II,  49  a, 

LXXVn.  —  1329,  21  aug. 

lohannes  XXII,  *  Guillelmo  de  Cigiis,  Ordinis  fratrum  Praedicatorum  confert  epis- 
copatum  Taurisiensem,  vacantem  per  obitum  Bartholomaei,  episcopi  Taurisiensis.  — 
Avinione,  xij  kal.  sept.,  ann.  XIII.  [Cf.  Brémond,  II,  189,  app.  213].  —  C.  II,  93  h. 

LXXVIII.  —  1329^  21  aug. 

lohannes  XXII ,  imperatorî  Persidis  Guillelmum  de  Cigiis ,  episcopum  Tajri- 
sienscm^  commendat  :  «  Gratum  redditur  , .  .  ».  —  Avinione,  xij  kal.  sept.,  ann.  XIII. 
(Copie)  —  C.  II,  93  a. 

LXXIX.  —  '32p,  21  aug. 
lohannes  XXII,  venerabilem  fratrem  lordanum  Cathalani  episcopum  Columbensem 
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constituit  :  «  Ad  ta  salubriter . .  ,ï>,  ^  Avinioae,  xij  kal.  sept.,  ann.  XIII. 
Alia  universis  christianis  in  civitate  et  diocesi  Columbensi.  —  C.  II,  41  a, 

LXXX.  —  1329,  31  aug. 

lohannes  XXII ,  Thomam  Mancasole  episcopum  Semiscantensem  constituit.  — 
Avinione,  xij  kal.  sept.,  ann.  XIII.  [Cf.  Brémond,  II,  213].  —  C.  II,  4911. 

LXXXI.  —  1329,  21  aug, 

lohannes  XXII,  universis  christianis,  in  imperio  Elgigaday   et   terris   Chorusan , 
'     Turquestant  et  Industan   minoris  Indiae  constitutis,   commendat  Thomam  Manci- 
solem,   episcopum  Semiscantensem:  «  Votis  :(elamur  .  .  .  ».  —  Avinione,  xij  kal. 
sept.,  ann.  XIU.  [Cf.  Raynaldus,  V,  496  ;  Moi;tfaucon,  I,  162].  —  C.  11^  49  a. 

LXXXII.  —  1329,  21  aug, 

lohannes  XXII,  universis  christianis  in  imperio  Persidis  constitutis ,  Guillelmum 
de  Cigiis,  episcopum  Taurisiensem,  commendat  :  a  Votis  desideramus ...  ».  —  Avi- 
nione, xij  kal.  sept.,  ann.  XIII.  [Cf.  Montfaucon,  I,  ï6$]  {Copie)  —  C.  II,  93  a, 

LXXXUI.  —  1329,  2$  aug, 

lohannes  XXII ,  universis  christianis  in  Indiis  constitutis,  lordanum,  episcopum 
Columbensem ,  commendat:  «  Votis  x,^lamur  ardentihus  ...  ».  Avinione,  viij  kal. 
sept.,  ann.  XIII.  [Raynaldus,  V,  495-496].  —  C.  II,  41  h. 

LXXXIV.  —  1329,  s  sept.  —  1330,  4  sept, 

lohannes  XXII,  capitulo  ecclesiae  Nazaren»;  Petro,  Ord.  F.F.  Prsdicatorum , 
confert  archiepiscopatum  Nazarenum ,  vacantem  per  obitum  Yvonis ,  archiepiscopi 

Nazareni,  qui   in  partibus   Apuliae  diem  clausit  extremum.  —  Avinione, 

ann.  XIV.  —  H.,  257  a. 

LXXXV.  —  1329,  II  sept, 

lohannes  XXII,  régi  Columbi,  Indise  Majoris,  fratres  Prsedicatores  commendat 
«  Gratum  redditur  .  .  ».  —  Avinione,  ilj  id.  sept.,  ann.  XIV.  (Copie)  —  C.  II,  42  a, 

LXXX VI.  —  1559,  II  sept. 

lohannes  XXII,  magnifico  viro  régi  Deli,  Indiae  minoris,  commendat  Jordanum , 
episcopum  Columbensem,  et  fratres  ordinis  Prsedicatorum  :  «  Gratum  redditur ...  ».  — 
Avinione,  iij  id.  sept.,  ann.  XIV.  —  C.  II,  94  a. 

# 
LXXXVII.  —  1329,  II  sept. 

lohannes  XXII,  Bemardo  de  Guardiola,  Ordinis  Praedicatorum ,  confert  episco- 
patum  Diagorganensem,  vacantem  per  obitum  Geraldi  Calveti,  episcopi  Diagorga- 
nensis:  «  Votis  ...  ».  —  Avinione,  iij  id.  sept.,  ann.  XIV.  [Cf.  Brémond,  II,  212]. 

Alia  clero  et  populo  Diagorganensi.  —  C.  II,  94  a. 
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LXXXVIIL  —  1329,  II  sept 

lohannes  XXII,  imperatori  Trapezundarum  commendat  Bernardum  de  Guardiola, 
epbcopum  Diagorganensem,  Ordinîs  Praedicatorum  :  «  Gratiam  in  prasenti ...  ».  — 
Âviniooe,  iij  id.  sept.,  ann.  XIV.  [Wadding.,  VIL  100].  —  C.  II,  94  a. 

LXXXIX.  —  132c,  II  sept, 

lohannes  XXII,  magnîfico  viro,  régi  Russis  {Même  objet),  —  C.  II,  94  a. 

XC.  —  132P,  II  sept. 

lohannes  XXII,  magnifico  viro  régi  Thefilicensi  Georgiani»  (Même  ohjef),  -*- 
C.  II,  94  a. 

XCI.  —  1329,  II  sept. 
lohannes  XXII,  nobili  viro  principi  Solagay  Thefilicensi  (Même  objet),  ^  C.  II,  94  a. 

XCII.  —  IS299  II  sept. 
lohannes  XXII,  nobili  Misserquis,  principi  Thefilicensi  (Même  objet).  —  C.  II,  94  a. 

XCIII.  —  IS2Ç,  II  sept, 
lohannes  XXII,  magnifico  viro  régi  Choraticensi  (Même  objit).  -~  C.  II,  94  a. 

XCIV.  —  1^25^,  II  sept, 
lohannes  XXII,  nobili  viro  principi  de  Carpi  (Même  objet).  —  C.  II,  94  a. 

XCV.  —  13  29 y  II  sept. 
lohannes  XXII,  imperatori  Persidis  (Même  objet),  —  C.  II,  94  a. 

XCVI.  —  132%  II  sept. 

lohannes  XXII ,  universis  christianis  in  imperio  Persidis  constitutis  :  «c  Fotis 
Xelamur  ...  ».  (Même  objet),  [Cf.  Raynaldus,  V,  49$  ;  Brémond,  II,  18$;  Wadding,, 
VU,  102].  —  C.  II,  93  b, 

XCVII.  —  132%  II  sept, 

lohannes  XXII ,  Zacharix ,  archiepiscopo  S.  Thaddxi  de  Caratesia  in  imperio 
Persidis  :  «  Divina,  ut  firmiter  ...  ».  (Même  objet).  [Wadding.,  VII,  loo-ioi  ;  Bré- 
mond, II,  182].  —  C.  II,  95  b, 

XCVIII.  —  1329,  II  sept. 

lohannes  XXII,  Zachariae,  archiepiscopo  S.  Thaddaei  de  Caratesia  in  imperio  Per- 
sidis ,  commendat  Guillelmum  de  Cigiis ,  episcopuro-  Taurisiensera  et  fratres  Prae- 
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dicatores  et  Minores.  —   Avinione,   iij   id.   sept.    ann.  XIV   {Mhne  teneur  que   la 
lettre  précédente),  —  C.  II,  9s  &. 

XCIX.  —  132^^  II  sept, 

lohannes  XXII,  Paulo,  episcopo  Armenorum  in  imperio  Tartarorum  Usbek  ;  gra- 
tias  agit  Deo  quod  ipsum  per  ministerium  fratrum  Praedicatorum  ad  unitatem 
catholicae  fidei  revocavit.  —  Avinione,  iij  id.  sept,  ann.  XIV,  —  C.  II,  316 &. 

C.  —  1^29,  39  sept, 

lohannes  XXII,  dilectis  filiis  Zeretamir  et  universis  christianis  Ungaris,  Mal- 
chaytis,  Achalanis,  Thomam,  episcopum  Semiscantensem,  commendat:  «  Ingentem 
nu  immerito..,  ».  —  Avinione,  iij  kal.  oct.,  ann.  XIV.  [Brémond,  II,  184;  Ray- 
naldus,  V,  464-46$].  (Copie)  —  C.  II,  49  a.      • 

CI.  —  Ji^9>  I  dec. 

lohannes  XXII,  magnifico  viro  imperatori  Trapezundaram ,  Bemardum  de  Guar- 
diola,  episcopum  Diagorganensem ,  commendat:  «r  Licet  votis  :^eîemur  ...  ».  ^ 
Avinione,  kal.  dec,  ann.  XIV.  [Raynaldus,  V,  464;  Waddîng. ,  VII,  108;  Bré- 
mond, II,  188;  Guerra,  II,  518].  {Copie)  —  C.  II,  343  fl. 

en.  —  IS2Ç,  I  dec. 

lohannes  XXII ,  nobili  viro  principi  de  Aliquis  ....  commendat  Bernardum  de 
Guardiola,  episcoputft  Diagorganensem,  Ordinîs  Praedicatorum.  —  Avinione,  kal.  dec, 
ann.  XIV.  —  C.  II,  94  fl. 

cm.  —  iS^Çy  I  dec. 

• 

lohannes  XXII,  christianis  habitantibus  in  montibns  de  Albors,  commendat  lor- 
danum  Cathalani ,  episcopum  Columbensem ,  et  fratres  alios  Ordinis  Praedicatorum. 
c  Patri  luminum  ...  ».  —  Avinione,  kal.  dec,  ann.  XIV.  [Brémond,  II,  191; 
Raynaldus,  V,  496-497;  Guerra,  II,  459;  Moshemius,  152].  —  C.  II,  41  b, 

CIV.  —  1330,  23  jan. 

lohannes  XXII,  lohanni  de  Core,  Ordinis  fratrum  Prxdicatorum  ;  a  quo  maluerit 
antistite  consecrationem  accipiat:  c  Te  de  fratrum  ...  ».  —  Avinione,  x  kal.  febr., 
ann.  XIV.  [Raynaldus,  V,  497;  Brémond,  II,  190].  —  C.  II,  91  J. 

CV.  —  X330,  31  mai. 

lohannes  XXII,  universis  christianis  commorantibus  in  Molephatan,  commendat 
lordanum  Cathalani,  episcopum  Columbensem:  «r  Votis  xi^lamur ...  ».  —  Avinione, 
ij  kal.  apr.,  ann.  XIV.  [Brémond,  II,  191;  Raynaldus,  V,  496;  Guerra,  II,  439]  — 
C.  II,  41  b. 

*    CVI.  — [1332,  13  mai. 

lohannes  XXII,  Nicolao  monacho  confert  abbatiam  S.  Marise  de  Valle  losaphat 
in  lerusalem,  vacantem  per  obitum  Guillelmi  abbatis.  —  Avinione,  iij  id.  maii, 
ann.  XVI.  —  H.,  242  a. 
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*  CVn.  ^  1332,  I  jun. 

lohannes  XXU,  Nicolao,  abbati  S.  Marise  de  Valle  losaphat,  ut  a  quo  voluerit 
antistite  valeat  consecrari  concedit.  —  Avinione,  kal.  jun.,  ann.  XVI. —  H.,  242  a. 

CVIII.  —  133  2t  23  juin, 

lohannes  XXII,  confirmât  bullam  qua  Clemens  V,  ecclesiam  Nigropontensem,  va- 
cantem  per  obitum  Gualterii,  episcopi  Nigropontensis ,  unit  patrïarchatui  Constanti- 
nopolitano,  datam  Montiliis,  Carpentoractensis  diocesis,  vi  id.  febr.,  ann.  IX  (13 14, 
8  febr.).  —  Avinione,  ix  kal.  jul.,  ann.  XVI.  —  CI,  15$^. 

CIX.  —  1332,  2  aug, 

lohannes  XXII,  Leoni,  régi  Armeniae  illustri,  et  Constantiae,  reginse  Armenias; 
ut  eorum  confessor  possit  eos  absolvere.  —7  Avinione,  iv  non.  aug. ,  ann.  XVI.  — 
C.  II ,  302  a. 

ex.  —  1332,  6  sept  « 

lohannes  XXII,  fratribus  Praedicatorum  in  terris  Saracenorum,  paganorum,  Grae- 
corum,  Bulgarorum,  Cumanonim,  Alanorum,  Gazarorum,  Sicorum,  Gothorum, 
Ruthenorum,  lacobitarum,  Nebianorum,  Nestorianorum ,  Georgianorum ,  Arme- 
nonim,  Indorum,  Mocelitarum,  aliarumque  non  credentium  nationum  Orientis  et 
Aquilonis,  seu  quarumque  aiiarum  partium  proficiscentibus ,  privilégia  et  facultates 
concedit  —  Avinione,  viij  id.  sept.,  ann.  XVII.  [Cf.  Brémond,  II,  196]  —  C.  II,  330  a, 

*  CXI.  -^  1333,  24  juh 

lohannes  XXII ,  Matthaeo ,  episcopô  Berytensi  :  indulget  ut  possit  dispensare  cum 
tribus  personis  a  defectu  natalium.  —  Avinione,  ix  kal.  aug.,  ann.  XVII.  —  H.,  252  ^. 

CXII.  —  13 33  y  20  sept. 

lohannes  XXII,  Nicolao,  Ordinis  Minorum,  confert  archiepiscopatum  Cambaliensem, 
vacantem  per  obitum  lohannis  a  Monte  Corvino  ,  archiepiscopi  Cambaliensis  : 
«  Militanti  eccUsùe  ....  »  —  Avinione,  xij  kal.  oct.,  ann.  XVIII.  [Cf.  Wadding., 
VU,  456].  —  C  II,  16  a. 

CXIII.  —  J333,  I  oct. 

lohannes  XXII ,  magnifico  viro  Magno  Cani,  régi  Tartarorum ,  commendat  Nico» 
launi,  archiepiscopum  Cambaliensem,  et  fratres  Ord.  Praedicatorum  in  eius  regno 
et  terris  pergentes:  «  Accedit  ad  tua  ...  ».  —  Avinione,  kal.  oct.,  ann.  XVIII.  [Ray- 
naldus,  V,  562-564;  Wadding.,  VII,  138-140;  Guerra,  II,  459;  Moshemius,  154J  — 
C  II,  14  ^. 

CXIV.  —  1333,  I  oct. 

lohannes  XXII,  magnifico  viro  Socho  de  Chigista,  régi  Corum:  a  Deovivo...n. 
(Même  objet).  [Raynaldus,  V,  564  (fragm.);   Wadding.,   VII,  140-142;    Guerra, 
II,  460;  Moshemius,  157].  —  C.  II,  14  h. 
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CXV.  —  i;jj,  1  oct. 

lohannes  XXII,  magnifico  viro  Usbek,  in  Gazaria  imperanti  :  a  Salvator  noster,,,  ». 
{Mime  objet).  [Wadding.,  VII,  141-143].  —  C.  II,  14  h. 

CXVI.  —  1333,  I  oct, 

lohannes  XXII,  magnificis  viris,  cunctis  regibus  Tartarorura:  «  Salvator  noster ,,.  ». 
(Mime  objet),  [Guerra,  II,  460].  —  G.  II,  14  b. 

m 

ex VII.  —  1)33,  '  oct. 

lohannes  XXII,  uni  verso  populo  Tartarorum  :  «  Salvator  noster  ...  ». 
{Même  objet),  [Wadding.,  VII,  141  ;  Moshemius,  160].  —  G.  II,  14  &. 

GXVIII.  —  1333,  31  oct, 

lohannes  XXII,  lacobo,  catholico  Armenorum ,  commendat  Nicoiaum ,  archiepis- 
copuim  Gambaliensem  :  a  Spiritum  gratta  salutaris  ...»  —  Avinione,  ij  kal.  nov., 
ann.  XVIII.  [Cf.  Montfaùcon,  I,  167]  —  G.  II,  3162», 

GXIX.  —  ^3333  i'  oct, 

lohannes  XXII,  Leoni,  régi  Armenise,  Nicoiaum,  archiepiscopum  Gambaliensem, 
commendat  :  t  Ad  salutem  cunctorum  ...  ».  —  Avinione ,  ij  kal.  nov.,  ann.  XVIII. 
[Wadding.,  VII,  143-144;  Moshemius.  159;  Rey,  Recherches,  !.•  éd.,  p.  57,  IL*  éd.» 
p.  64].  {Copie)  —  G.  II,  302  a.  * 

GXX.  —  1334,  II  mart. 

m 

lohannes  XXII,  Thaddxo,  episcopo  Gurquensi,  confert  episcopatum  Caphenseni, 
vacantem  per  obitum  Matthsei ,  episcopi  Gaphensis ,  qui  apud  Sedem  Apostolicam 
diem  clausit.  —  Avinione,  v  id.  mart,,  ann.  XVIIL 

Alia,  pro  eo  archiepiscopo  Vosperiensi.  —  G.  II,  ^14  b, 

*  CXXI.  -    1334,  13  du. 

lohannes  XXII,  episcopo  et  fratril^us  Montis  Sinay  sepulturam  ecclesiasticam  in 
ccclesia  S.  Simeonis  in  civitate  Famagustensi  concedit  :  «  Paci  et  quieti  ,  .  .  ».  — 
Avinione,  id.  dec,  ann.  XIX.  [Rey,  Recherches,  I.*  et  II.'  éd.,  p.  14].  —  H.,  263  a. 

CXXII.  —  i3SS>  ^i  /«»• 

Innocentius  VI,  Narsem,  archiepiscopum  Manasquerdensem  et  Guillelmum  Bo- 
ncti,  priorem  provincialem  FF.  Praedicatorum  Terrae  Sanctae,  committit  ad  con- 
fessioncm  fidei  Gonsolatoris,  Armenorum  catholici,  recipiendam  :  «  luxta  morem...  ». 
—  Avinione,  xij  kal.  febr.,  ann.  III.  [Raynaldus,  VI,  1%'^,  qui  donne  cette  pièce 
sous  la  date  du  i,^  oct,  13 $3]-  —  G.  II,  315  a. 

GXXIII.  —  I3s6,  2  mart. 

Innocentius  VI ,  vacante  episcopatu  Milensi  per   obitum  Nicholeti ,   episcopi  Mi- 


II.  Dipouillement  de  Suare:^.  281 


lensis,  et  Hugone,  archiepiscopo  Colossensis,  loci  metropolitano,  se  asserente  ac 
ignorante^reservationem  de  Blasio,  Ordinis  heremitarum  Sancti  Âugustini ,  praeficit 
in  episcopum  eumdeni  Blasiam,  et  per  Bartbolinum,  episcopum  Crapulanum,  ex  com- 
missione  Nicolai,  episcopi  Castellanensis,  impendi  munus  consecrationis  providet.  — • 
Avinione,  vj  non.  mart.,  ann.  IV. 
Alia,  qua  archiepiscopo  Tharsensî  dictum  electum  commendat.  —  C.  II,  23  «• 

*  CXXIV.  —  ii;5,  8  mart, 

Innocentius  VI,  sententiam  arbitralem  a  Petro,  Praenestino  episcopo,  latam  inter 
Guillelmum,  patriarcham  lerosolymiianunri,  et  Philippum,  archîepiscopum  Nicosiensem, 
desuper  decimis  de  Psimolopho  confirmât.  —  Avinione,  viij  id.  mart.,  ann.  IV.  — 
H.,  198  l. 

CXXV.  —  i$s^>  i^  ^pr- 

Inno<entius  VI,  Bertranno,  Ordinis  Pr^dicatorum ,  confert  episcopàtum  Tbefili- 
censem,  vacantem  per  translationem  Bertrandi,  episcopi  Thefelicensis,  ad  episcopatum 
Ampurîensem.  —  Ap.  Villamnovam,  ij  id.  apr.,  ann.  IV.  —  C.  II,  373  h, 

CXXVI.  —  i;/6,  j;  /««. 

Innocentius  VI,  Durando  de  Sanzeto ,  Ord.  Min. ,  capeliano  suo ,  confert  episco- 
patum Bethleemitanum,  vacantem  per  translationem  Ilarij  episcopi  ad  episcopatum 
Milevitanum.  —  Ap.  Villamnovam,  xvij  kal.  julii,  ann.  IV.  —  H,,  243  h, 

*  CXXVII.  —  Ji/6,  4  aug. 

Innocentius  VI,  lohanni,  abbati  S.  Pétri  de  Pedemonte,  confert  abbatiam  S.  Marias 
de  Valle  losaphat,  vacantem  per  translationem  Martialis  abbatis  ad  abbatiam  S.  An- 
dréas de  Insula.  —  Ap.  Villamnovam,  ij  non.  aug..  ann.  IV.  —  H.,  242  h. 

CXXVni.  —  i)S7,  S  /««. 

Innocentius  VI,  G^illelmo,  patriarchae  Constantinopolitano ,  ut  una  cum  patriar- 
catu  suo  et  ecclesias  Nîgropontensi,  eidem  patriarcatui  unita,  possit  per  biennium  a 
fine  triennii  quod  concesserat  eidem  pontifex,  fructus  omnium  benefîciorum  in  com- 
mendam  licite  retinere ,  concedit.  (Clemens  VI  dictum  triennium  et  ante  trien* 
nium  biennium  concesserat,  demum  Innocentius  biennium).  —  Avinione,  non.  jan., 
anir.  V.  —  C.  I,  iS5  *. 

CXXIX.  —  iSS^f  ^9  i^^' 

Innocentius  VI,  Conrado  de  Pregantia,  Ordinis  fratrum  Minorum,  confert  episco- 
patum Caphensem^  vacantem  per  orbitum  Thaddaei,  episcopi  Caphensis  :  «  Dum  iuxta 
pastoralis,,.  9,  —  Avinione^  iv  kal.  feb.,  ann.  VI.  [Wadding.,  VIII,  470].  —  C.  II,  17  a. 

CXXX.  —  iss8,  28  febr. 

Innocentius  VI,  Bartholomaeo  *  de  Tauris,  Ordinis  Fratrum  Minorum,  confert  ar- 
chiepiscopatum  Tharsensem,  vacantem  per  obitum  Antonii,  archiepiscopi  Tharsensis. 
—  Avinione,  ij  kal.  mart.,  ann.  VI. 

Alia  carissimo  in  Christo  (îlio,  Constantino,  régi  Anneniae  iilustri,  —  C.  II,  327  h. 


282  B.  Inv.  et  descr.  de  tnanuscrits. 


CXXXI.  —  i^S^f  ^4  Mort, 

Innocentius  VI,  Conrado,  electo  Caphensi  ;  ut  triginta  per3onîs,  praesertim  ad  fidem 
noviter  conversis,  po$sit  concedere  licentiam  visitandi  Sepulcbrum  Domini  et  alia 
oratoria,  indulget.  —  Avinione,  ij  id.  mart.,  ann.  VI.  [Wadding.,  VIII,  141].  —  C. 
II,  17  a. 

CXXXII.  —  i)sS,  2  mai, 
Innocentius  VI,  Petro,  Ord.FF.Praedicatorum,  confert  episcopatum  Ladmuriensem  (?). 

«...  Dudutn  edesU  Ladmuriensis  taato  et  tam  loago  tempore  pastoris  solatio  destituta  fuerat,  quod  eîos  dîspo- 
sitio  et  provisio  esset,  prout  est,  ad  sedem  apostolicam,  secundum  generalis  statuta  concilii,  légitime  dcvoluta  ; 
ted,  cum  ultimi  etiam  Landmurienses  episcopi,  qui  eidem  ecclesi»  pnefiiit,  notitia  seu  memoria  non  habeatur,  vene- 
rabilis  firater  noster  Augustinus,  cpiscopus  Salumbriensts,  cui  venerabilis  frater  noster  Guillelmus,  patriarcha 
ConsuntinopoUtanus»  crcdens,  ut  didtur,  ipsius  Ladoiuricnsis  ecclesûe  provisîonem  ad  eum  vice  pert'oere,  pro- 
videndï  eidem  ccclcsiae  de  pastore  idoneo  dederat  facultatem,  Petro,  Ordinls  Fratrum  Praedicatorum  contut«rat^ 
et  lohannes,  episcopus  Mùnensis,  ex  commissione  dicti  patriarche  consecrarat...  »  {Otnftrt  eidem  Petro  dictmm 
episcopatum  lMdmuri$Hsenî)t 

Avinione,  vj  non.  mai.,  ann.  VI.  —  C.  I,  160  a. 

CXXXIII.  —  I3s8f  20  mai. 

Innocentius  VI,  Pontio,  archiepiscopo  Serrensi ,  confert  archiepiscopatum  Thar- 
sensera,  vacantem  per  obitum  Bartholomxi,  electi  Tharsensis.  —  Avinione,  xiij  kal. 
jun.,  ann.  VI. 

Alia  Constantino,  régi  Armeni»  iliustri.  —  C.  II,  327  h, 

CXXXIV.  —  ijs8,  SI  aug. 

Innocentius  VI,  Petro  de  Placentia,  Ordinis  Minorum  confert  archiepiscopatum 
Smirnensem,  vacantem  per  translationem  Pauli,  archiepiscopi  Smirnensis,  ad  archie- 
piscopatum Thebanum:  c  Dum  juxta  pastoralis  ...  ».  —  Avigione,  ij  kal.  sept. , 
ann.  VI.  [Wadding,  VIII,  471].  —  C.  II,  144a: 

CXXXV.  —  isspy  II  /a». 

Innocentius  VI,  Thomas  de  Illeye,  Ordinis  Prsedicatorum ,  confert  episcopatum 
Lamburgensem  (?),  vacantem  per  obitum  extra  curiam  ultimi  episcopi  Lamburgensis. 
—  Avinione,  iij  id.  jan.,  ann.  VII.  C.  I,  159  a, 

CXXXVI.  —  ISS9,  SI  jan. 

Innocentius  VI,  N.,  fratri  Ord.  Praed ,  episcopatum  Lerossensem  confert 

«...  Vacante  epiacopatu  Lerossensi  per  obitum  Matthxi,  episcopi  Lerosscnsis,  Guillelmus  archiepiscopus,  loci 
mctropolita,  ad  quem  dictée  ecclesi»  provisio,  tam  ex  instituto  ecclcsiac  Ephesinc  per  sedera  apostolicam,  ex  ccrta 
scientia,  ut  asserttur,  confirmato,  quam  ex  antiqua  et  approbata,  hactenus  paciRce  observata  consuetudine, .... 
rescrvattonis  iam  a  Clémente  VI  factae  penitus  ignarus ,  de  te ,  Ordinis  Fratrum  Praedicatorum  ....  et  per 
bons  memoric  Henricum,  episcopum  Merteburgeasem,  habentem  super  hoc  ab  eodem  archiepiscopo  potestatem, 
tibi  munus  consecrationis  iropendi  fecisti ». 

Avinione,  ij  kal.  febr.,  ann.  VII.  —  C.  II,  141  a. 
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eXXXVII.  —  i^^ç,  II  mai, 

Innocentius  VI,  vicario  capitaneo  civitatis  Smîrnarum,  necnon  tam  illarum  quae 
sub  papae  et  ecdesiae  Romanas  nomine  et  vexillo  sunt,  quam  aliarum  quarumlibet 
galearum  quae  ad  custodiam  fidelium  in  transmarinis  partibus  capitaneis,  ceterisque 
Christi  fidelibus  in  subsîdium  catholicse  fîdei  proficiscentibus  contra  Turchos,  com- 
mendat  Petrum,  episcopum  Coronensem,  legatum  ad  Constantinopolim  ac  Romanias 
et  nonnullas  alias  partes.  —  Avinione,  v  id.  mai. ,  ann.  VII.  [Cf.  Raynaldus ,  VII , 
44].  —  C.  II,  142  fl. 

CXXXVIII.  —  i)S9,  II  mai, 

Innocentius  VI ,  Nicolao  Bendi ,  praeceptori  domus  Venusini  Hospitalis  S.  lo- 
bannis  lerosolymîtani  in  civitite  Smirnarum,  pro  papa  et  ecclesia  Romana  vicario 
et  capitaneo  :  armet  duas  galeas.  —  Avinione,  v  id.  mai.,  ann.  VU.  ^  C.  II,  142  a. 

CXXXIX.  -  ISS9,  }i  mai. 

Innocentius  VI ,  priori  generali  et  fratribus  Ordinis  Beatae  Mariae  de  Monte 
Carmeli,  concedit  facultatem  accipiendi  locum  quemdam  ab  Osberto  Ganh,  habi^i 
tatore  Pera,  Constantinopolitani  diocesis,  eis  in  Pera  donatum,  et  ibi  religiosos  insti- 
luendi.  —  Avinione,  ij  kal.  jun.,  ann.  VII.  —  CI,  15s  ^. 

CXL.  —  i)6o,  21  juh  • 

Innocentius  VI,  Manfredo  de  Coronato,  Ordinis  Fratrun?  Minorum,  confert  episco- 
patum  Ctiiensem,  vacantem  per  obitum  Benedicti,  episcopi  Chiensis.  —  Ap.  Vil- 
lamnovam,  xij  kal.  aug.,  ann.  VIII. 

Alia  archiepiscopo  Colossensi.  —  C.  II,  227  a. 

*  CXLI.  —  i^ôo,  16  dec. 

Innocentius  VI,  episcopo  et  fratribus  Montis  Sinay;  confirmât  eorum  regulam  et 
omnia  bona.  —  Avinione,  xvij  kal.  jan.  ann.  VIII.  —  H.,  263  b, 

*  CXLII.  —  1361,  18  aug. 

Innocentius  VI,  Pbilippo  de  Cabassole ,  episcopo  Cabellicensî ,  confert  patriar- 
chatum  lerosolymitanum,  vacantem  per  obitum  Guillermî  patriarchae.  —  Avinione, 
XV  kal.  sept.,  ann.  IX.  [Cf.  Gaîlia  chr.,  I,  946-951  ;  Le  Quien,  III,  1267].  —  H.,  199  a, 

CXLIII.  —  1361,  1$  dec, 

Innocentius  VI,  Hejnanueli  ^t  Famagusta,  Ordinis  Fratrum  Praedicatorum,  confert 
archiepiscopatum,  Colossensem,  vacantem  per  translationem  Hugonis,  archiepiscopi 
Colossensis,  ad  archiepiscopatum  Ragusinura.  —  Avinione,  xviij  kal.  jan.,  ann.  IX. 
—  C  II,  221  h. 

CXLIV.  —  1362,  26  jan, 

Innocentius  VI ,  Guerardo  de  Westochen ,  Ord.  FF.  Prxd. ,  confert  episcopatum  . 
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Sebastensem ,  vacantem  per  obitum  lacobi ,  episcopi    Sebastcnsis.  —  Avinione ,  vij 
kal.  febr.,  ann.  X,  —  H.,  255  a. 

CXLV.  —  1362,  4  mai, 

Innocentius  VI,  archiepiscopo  lanuensi  et  Sancti  Syri  et  Sancti  Stephani  Ia> 
nuensi$  monasteriorum  abbatibus  :  defuncto  Benedicto,  pontifex  contulit  episcopatutn 
Chiensem  Manfredo,  Ordinis  Fratrum  Minorutn  ;  sed  quia  tatn  a  fidelibus>  qui  in  dicta 
idsula  Chiensi,  alias  Sio  nuucupata,  quam  a  Graecis  impeditur,  committit  ci  s  ut  eum 
inducant  in  possessionem.  —  Avinione,  iv  non.  mai.,  ann.  X.  —  C.  II,  227  a. 

CXLVI.  —  1^62^  10  jutt.  . 

Innocentius  VI,  Thomas  de  Savignonis,  Ordinis  Minorum,  confert  archiepisco- 
patum  Smirnensem,  vacantem  per  translationem  Pétri,  arcbiepiscopi  Smimensb,  ad 
episcopatum  Clonçnsem.  —  Avinione,  iv  id.  jun.,  ann.  X.  ^  C.  II,  .1440. 

CXLVIL  —  is6Sy  26  opr. 

Urbanus  V,  Dominico,  Ordinis  Sancti  Augustini  de  Armenia,  Unitorum  nuncu- 
patorum  professori^  confert  archiepiscopatum  Manasquerdensem ,  vacantem  per 
obitum  Narces,  arcbiepiscopi  Manasquerdensis.  —  Avinione,  vj  kal.  maL,  atm.  I. 

—  C.  II,  325  h, 

CXLVIII.  —  js6s,  13  nov. 

• 

Urbanus  V,  Ademaro  de  Rupe,  Ord.  FF.  Praed.,  confert  episcopatum  Bethleemi- 
tanum,  vacantem  per  obitum  Durandi  episcopi.  —  Avinione^  id.  nov. ,  ann.  II. 
[Brémond,  II,  264].  —  H.^  243  b, 

CXLIX.  —  1364,  6  jul 

Urbanus  V,  Petro,  archiepiscopo  Cretensi,  confert  patriarchatum  Constantinopoli- 
tanum,  vacantem   post  transitum    Guillelmi   patriarchae  ad  sedem   Mediolanensem. 

—  Avinione,  iij  non.  jul.,  ann.  II.  [Raynaldus^  VII,  106].  (Copie)  —  C.  I,  1 56  a. . 

CL.  —  i3(>4,  10  jul. 

Urbanus  V,  Petro,  patriarchae  Constantinopolitano,  apostolicse  sedis  legato,  varia 
concedit  privilégia.  —  Avinione,  vj  id.  jul.,  ann.  II.  [Raynaldus,  VU,  106-107]. 

Aliae  bullae  facultatum  eidem  legato  concessarum,  quae  implent  qu^temionem  se- 
cundum  Litterarum  de  Curia,  qui  .inscribitur  «  De  îegalionê  Pétri,  patriarcha  Cons- 
tantinopolitani  ».  —  C.  I,  156  a. 

CLI.  ^  J364,  10  jul 

Urbanus  V,  Petrum,  patriarcham  Constantinopolitaoum  in  patriarchatibus  Cons- 
tantinopolitano et  Aquileiensi  crucem  praedicare  concedit. 

c  Petro,  patrÛR-chs  Consuntinopolitano,  Apostolicac  Sedis  legato,  beatîtudinis  eternte  bravium  ete 

.  .  .  Contra  praedictos  perfidos  hostes  Christi  in  Gradcnsi,  Salzcburgensi,  Strigoniensi,  G>Uocen9i,  Iadr«nsi,  Spâ- 
latensi,  Ragusino,  Antibarensi,  Duraccnsi,  Patracensi,  Cortnthensi,  Atheniensi,  Thcbano,  Constantinopolitano, 
Keopatrensi,  Colocensi  dicta  Rhodo,  Cretensi,  Corsiensi,  Nîcosiensi,  Panormitano,  Mcssanensi  et  MontisregaliK 
civitatibus,  diocesibus  et  provinciis,  ac  in  Ac<]uilegensl,  Coucordiensi,  Tergestino,  lustinopolitano,  Polensi,  Pa- 
*   rentino,  Emonensi,  Petenensi  (?)  et  Perensi,  CafFensi  civitatibus  et  diocesibus,  c«tcrisque  partibus  ultramarinis. 
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contra  prcdictos  Uasphemos  christuni  nominis,  per  te  et  alias  personas  ecclesiasticas,  saeculares  et  regulares  etc.. 
proponas  publice  verbtim  Crucis  et  venerabile  signum  eius  quibusvis  fidelibus  tllud  suscipere  volentibus  etc.... 

ladmlgmiùis  coneedit omnibus  Christî  fidelibus,  qui,  dicto  rege  Cypri,  huiusmodi  passagia  personaliter  perse* 

qaente,  in  eîusdem  Terrae  Sancts  succursum,  ad  récupérât  onem  ipsius  transfiretaverint..  ..  ». 

Avinione,  vj  id.  juL,  ann.  II.  —  C.  I,  i  $6  a. 

CLU.  —  1364,  23  dec. 

Urbanus  V,  Ambrosio  de  Parnia ,  canonico  Aquilegiensi ,  decretorum  doctori , 
confert  archiepiscopatus  Tyrénsem  et  Arborum ,  canonice  unitarum ,  vacantes  per 
obîtom  Beroardi  aicbiepiscopi.  —  AvinioTO,  x  kal.  jan.  aon.  III.  —  H.,  248  h, 

CLIII.  —  Jy6s,  1$  jf^n. 

Urbanus  V,  Guillelmo  [Alboni],  episcopo  Niseriensi  in  Rhodo,  conferl  archie- 
piscopatam  Colossensem,  vacantem  per  obitum  Manuelis,  archiepiscopi  Colossensis. 
—  Avinione,  xviij  kal.  febr.,  ann.  lU.  —  C.  II,  221  h. 

CLIV.  —  1)66,  26  jan. 

Urbanus  V,  lohanni,  Ordinis  Minorum,  confert  episcopatum  Ûimitiçensem  ,  va-, 
cantem  per  obitum  alterius  lohannis ,  episcopi  Dimiticensis.  lam  fuerat  electus  a 
Leonardo,  episcopo  Clugiensi,  habente  potestateoa  a  Guillelmo^  archiepiscopo  Medio- 
lanensi,  patriarcha  Constantinopolitano ,  in  cuius  patriarchatu  dicta  ecclesia  existit, 
credens  ad  eum  electionis  ius  fore  devolutum  :  irrita  declarata  electione ,  ipsum 
eidem  ecclesiae  prxficit,  et  eiusdem  ecclesias  Dimiticensis  quse  capitulo  caret,  admi* 
nistrationem  coneedit.  —  Avinione,  vij  kaL  febr.,  ann.  IV.  [Cf.  Wadding. ,  VIII, 
198].  _  C.  I,  i6i  a, 

CLV.  —  1)66,  28  jan, 

urbanus  V,  Guillelmo  Belvaysij,  Ord.  FF.  Minorum,  confert  archiepiscopatum 
Nazarenum,  vacantem  per  otytum  Ricardi,  archiepiscopi  Nazareni.  —  Avinione,  v 
kal.  febr.,  ann.  IV  [Cf.  Wadding.,  VUI,  198].  —  H.,  257  a. 

CLYI.  —  1366,  17  apr. 

Urbanus  V,  Paulo,  archiepiscopo  Thebano,  confert  patriarchatum  Constantino- 
politanum ,  vacantem  per  obitum  Pétri  patriarchae.  —  Avinione ,  xv  kal.  maii , 
ann.  IV.  [Cf.  Le  Quien,  III,  823].  —  C.  I,  156  b, 

CLVII.  —  1)66,  26  oct, 

Urbanus  V,  lohanni  Ponhyerîi,  Ordinis  Minorum,  confert  archiepiscopatum  Thar- 
scnscm,  vacantem  per  obitum  Pontii,  archiepiscopi  Tharsensis.  —  Avinione,  vij  kal. 
nov.,  ann.  IV.  [Cf.  Wadding.,  VIII,  198]. 

Alia  dilectis  filiis^  populo  civitatis  Tharsensis.  ^  C.  II,  517  h. 

CLVm.  -  1)68,  28  febr. 

Urbanus  V,  Thomae,  archiepiscopo  Galaadensi  (?),  confert  anchiepiscop^um  Solta- 
niensem,  vacantem  per  obitum  lohannis ,  archiepiscopi  Soltaniensis.  —  Romas ,  iij 
kaL  mart,  ann.  VI.  —  C.  II,  92  a. 


III. 


DESCRIPTION 


DU 


LIBER  BELLORUM  DOMINI 


[Rome,  Vatican,  Reg.  Christ  547] 


[Le  manuscrit,  dont  M,  Giorgi  donne  ci-dessous  la  description,  a 
appartenu  à  Pètau,  et  Bongars  en  a  connu  l'existence  \  sans  pourtant 
avoir  pu  s'en  servir.  Il  a  été  signalé,  il  y  a  plusieurs  années,  mais 
très-mal  décrit,  par  M,  Paul  Lacroix  * . 

C'est  la  seconde  partie  d'un  ouvrage  qui  portait  pour  titre  général  : 
Liber  hellorum  Dotnini  pro  tempore  Nove  Legis. 

Il  contient  une  histoire  générale  des  croisades,  suivie  en  appendice 


1  Bongars,  Gesta  D.  p«r  ir.,   pr«f.,  pp.  16,  17, 

2  P«iii  Lacroix,  Mmss.  rel.  à  l'bist.  de  Fr.  con- 
tvvis  em  lUlU  (P.,  1839,  in-S"),  pp.  18-20;  Miga«, 
Di£i.  dit  mmss.,  II,  112S-IX26.  M.  P.  Lacroix  ne 
t'eit  pas  aperçu  que  le  manuscrit  contenait  d'abord 
les  index  des  deux  parties  de  Touvrage;  il  a  pris 
ebaque  index  pour  une  des  parties,  et  a  cru  alors  que 
le  teste  loi-iaême  fornuit  une  troisième  partie.  J'i- 
pott  de  plus  où  il   a  trouvé  que  «  Bongart  s'était 

•  beaucoup  servi  de  ce  manuscrit  pour   rectifier   des 

•  Qoms  propret  et  des  noms  de  lieu  »  ;  Bongars  n'a 

Archives  di  T Orient  latin,  I. 


jamais  vu  le  ms.  ;  il  n'en  a  eu  connaissance  que 
par  une  lettre  de  Pétau,  et  n'avait  mime  pu  véri- 
fier si  TAubiy  du  Liber  bellorum  Domini  était  bien 
Baudry  de  Dol;  (cf.  Bongars,  Praf.^  pp.  16,  20  \  Je 
serais  porté  à  croire  que  notre  manuscrit  avait  aussi 
été  mal  décrit  par  quelque  correspondant  de  Wi^ken, 
et  qu'il  répond  à  1'  «  Ein  Baud  von  betrichtlicher 
»  Stârke,  in  welchem  mehrere  im  XIV  Jahrb.  ent- 
•  worfene  Pline  zur  Videreroberung  des  H.  Landes 
V  gesammeit  sind  »  que  Wiiken  {Gtsch.  d.  Kr,^  VIII, 
n.  789  )  croyait  exister  au  Vatican ,  et  que  {Ter- 
sonne  n'y  a  jamais  pu  retrouver. 
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d'une  histoire  spéciale  de  la  première  croisade  seule  :  cette  histoire  gé- 
nérale et  son  appendice  sont  formés  à  l'aide  de  très-longs  emprunts, 
faits  aux  chroniqueurs  spéciaux,  emprunts  que  l'auteur  a  soin  de  si- 
gnaler minutieusement. 

Ce  n'est  pas  précisément  une  collection  de  récits  copiés  l'un  au 
bout  de  l'autre  par  ordre  de  date,  comme  en  offraient  ^  ou  en  offrent 
encore  ^  beaucoup  de  manuscrits  des  croisades.  Ce  n'est  pas  non 
plus  une  compilation  habile;  prenant  un  fait  à  un  chroniqueur  et,  le 
fait  suivant  à  un  autre.  C'est  une  sorte  de  mosaïque,  où,  pour  chaque 
incident,  l'auteur  donne  successivement  le  témoignage  de  deux  ou 
trois,  quelquefois  de  quatre  de  ses  devanciers.  Certains  manuscrits 
espagnols  relatifs  aux  croisades,  nous  offrent  un  travail  analogue  5, 

Il  n'est  pas  très-difficile  de  déterminer  exactement  les  diverses  sources 
auxquelles  a  puisé,  pour  arriver  à  le  compiler  ainsi,  l'auteur  anonyme 
du  Liber  bellorum  Domini,  puisqu'il  nomme  les  auteurs  qu'il  copie,  in- 
diquant même  assez  souvent  les  numéros  des  chapitres  et  des  livres 
de  chacun  d'eux. 

C'est  ainsi  que  dans  son  histoire  générale,  le  récit  d'une  partie  des 
faits  antérieurs  à  1096  et  de  la  première  croisade  tout  entière,  est 
emprunté  à  une  «  Chronica  episcopi  Lodovensis  »  qui  n'est  autre  que 
la  chronique  de  Bernard  Gui  ^.  Jacques  de  Varazze,  Vincent  de  Beau- 
vais  et  une  certaine  Historia  transmarina  édita  in  vulgariy  qui  était  peut- 
être  VEracks  ?,  lui  fournissent  le  reste  des  événements  précurseurs  des 
guerres  saintes.  Après  la  première  croisade,  il  insère,  on  ne  sait  trop 
pourquoi,  les  chapitres  15-67  du  premier  livre  de  V Historia  Orientalis 
de  Jacques  de  Vitry,  puis  l'oeuvre  entière  de  Gauthier-le-Chancelier 
d'après  le  recueil  de  Guillaume  Grassegals. 

Il  saute  ensuite  brusquement  à  la  ¥•  croisade,  pour  laquelle  il 
reproduit:    i.°  un  manuscrit  qui  devait  contenir  (comme  le  Londres, 


)  Au  milieu  du  XVII*  siècle,  il  existait  k  U  bi- 
bliothèque du  collège  des  Jésuites  A  Bruxelles  uoe 
Histoire  des  croisades  en  12  vol.  in-f^ ,  rédigée  eu 
français  par  ordre  de  Joinville.  Cet  énorme  manuscrit 
avait  appartenu  i  l'abbaye  de  Vaucelles,  aux  armes 
de  laquelle  il  était  relié  (Pascal  Lacroix,  Notice  sur 
J.  Cbr.  Rufiitf  abbé  de  Vaucelles  [  Mim.  de  h  foc. 
d'Émulation  du  Nord,  1820,  p.  174]  )• 

4  La  collection  offerte  i  Louis  VU  par  Guillaume 
Grassegals,  et  dont  il  nous  est  parvenu  plusieurs 
exemplaires,  comprenait  Faucher  de  Chartres,  Rai- 
mottd  d'Aiguilhe  et  Gauthier-le-Chancelier;  (cf.  R. 
des  hist.  ou.  des  crois.,  III,  prcf. ,  p.  xxv).  Les 
grandes  bibliothèques  d'Europe  contiennent  aussi  de 
nombreux  recueils  de  Terre  Sainte  renfermant  presque 
toujours  réunis  ensemble ,  tantôt  Haython,  Mande- 
ville,  Baldensel,  Marco  Polo,  et  tantôt  cinq  ou  six 
des  chroniqueurs  de  la  première  croisade. 

5  La  Gran  conquista  di  Ultramar  par  exemple  et 
surtout  les  compilations  si  curieuses  faites  au  XIV* 


siècle ,  par  Tordre  du  grand-maltre  Juan  Ferrandex 
de  Heredia.  M.  Herquet  (Juan  Ferrande:^  de  Heredia^ 
Malh.,  1878,  8**,  p.  88-92)  en  a  signalé  plusieurs,  et 
entre  autres  le  Libro  ullramarino  ("Madrid,  B.  nat., 
J.  70)  ;  mais  la  pliu  importante  parait  être  la  Coro- 
nica  de  lot  eonq uiri dores ,  rédigée  en  1398,  et  dont 
le  seconJ  volume  est  consacré  à  l'histoire  de  l'Orient 
au  Moyen-Age;  je  dois  l'indication  de  ce  précieux 
manuscrit ,  conservé  dans  la  bibliothèque  ducale 
d'Ossuna,  à  l'obligeance  de  Don  Pascual  de  Gayangos. 

6  Voir  L.  Delisle ,  Les  manuscrits  de  Bernard  Gui 
(P.,  1879,  in-4'',  p.  189  et  s.). 

7  Les  chapitres  étiquetés  «  ex  historia  transmarina 
vulgari  *  se  retrouvent  bien  dans  VEracles:  mais 
comme  ils  ont  tous  trait  A  T histoire  de  la  Terre 
Sainte  avant  les  croisades,  on  peut  supposer  que  l'a- 
nonyme les  a  trouvés  dèji  reproduits  dans  quelque 
autre  compilation.  S'il  avait  eu  entre  les  mains 
un  Eracles  complet,  il  n'eût  pas  pu  le  négliger  au» 
complètement  pour  les  autres  ptftiet  de  son  travail. 
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B.  Mus.,  Burney  35 1)  S  la  Relatio  patriarcha  Hitrosolymitani  ad  Innocen- 
Hum  III,  suivie  des  Gesta  crucigerorum  Rhmanorum,  de  la  Lettre  d'Oli- 
vier à  Engelbert  et  de  deux  des  Lettres  de  Jacques  de  Vitry,  et  2.°, 
un  texte  très-voisin  de  la  variante  C  de  VEracles  académique.  Vien- 
nent ensuite  la  fin  du  I"  livre  de  Jacques  de  Vitry  (c.  68-100),  un 
abr^é  de  la  III*  croisade  d'après  Vincent  de  Beauvais,  et  le  De  laude 
militùe  Ttmpli  de  s.  Bernard. 

Il  passe  alors  à  la  P*  croisade  de  s.  Louis,  dont  il  donne  un  pre- 
mier récit  d'après  Vincent  de  Beauvais,  puis  un  second  récit  plus 
étendu ,  tiré  d'une  Historia  vulgaris ,  où  se  retrouvent  alternés  des 
passages  voisins  de  VEracles-Rothelin  et  des  Grandes  chroniques  de  France^ 
mais  que  je  n'ai  pu  identifier  dans  son  ensemble  avec  aucun  texte 
connu. 

La  seconde  croisade  de  s.  Louis  est  empruntée  par  lui  aux 
Grandes  chroniques  de  France^  et,  pour  le  dernier  paragraphe  du  der- 
nier chapitre,  à  Bernard  Gui. 

L'histoire  de  b  perte  de  la  Terre  Sainte  à  la  fin  du  XIII*  siècle 
est  prise^  partie  à  VExcidium  Acconis  qui  est  reproduit  intégralement, 
partie  aux  Sécréta  de  Sanudo. 

La  Relatio  patriarcha  ad  Innocentium  III  ^  prise  dans  Vincent  de 
Beauvais  ou  dans  le  manuscrit  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  termine  l'his- 
toire générale  des  croisades. 

Pour  l'histoire  particulière  de  la  première  croisade,  notre  compilateur 
s'est  servi  de  deux  des  auteurs  compris  dans  le  recueil  de  Grassegals 
(Raimond  d'Aiguilhe,  et  Foucher  de  Chartres,  divisé  en  chapitres  et 
Ùmité  à  1124),  de  Robert-le-Moine,  augmenté  du  X*  livre  (appendice 
géographique),  et  de  Baudry  de  Dol,  qu'il  appelle  Aubry:  presque 
toujours  il  donne  successivement,  pour  chaque  fait,  le  récit  de  chacun 
de  ces  chroniqueurs. 

Ce  qui  est  surprenant,  c'est  qu'ayant  entre  les  mains  Vincent  de 
Beauvaby  probablement  VEracles  ^  et  certainement  quelque  chronique 
française  mixte  d'Orient  et  d'Occident,  il  ait  volontairement  laissé 
de  côté  la  seconde  et  la  quatrième  croisades,  et  l'expédition  de  Fré- 
déric IL  II  faut  penser  qu'il  a  obéi  à  une  préoccupation  particulière, 
dont  le  mobile  nous  échappe ,  peut-être  à  l'idée  de  ne  parler  avant 
tout  que  des  croisades  françaises,  et  de  laisser  les  autres  dans  l'ombre. 

L'âge  du  manuscrit  et  la  date  des  derniers  faits  rapportés  dans  le 
Liber  bellorum  Domini  doivent  amener  à  en  fixer  la  rédaction  vers  le 
troisième  quart  du  XIV*  siècle. 

Ce  qu'il  est  plus  difficile  de  déterminer,  c'est  ce  qui  nous  manque 

• 

t  Ce  Hiaimiciit  ne  dcviît  oflMr  toeuM  diviaioa  entre         le  reste  eu  petrUrche ,  auteur  seulement  du  trsité 
CCS  divers  textes»  sauf  pour  les  LttirM  de  Jacques         initial, 
de  Vitry:   aussi  notre  compilateur  attribue-t-il  tout 
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de  cette  œuvre  anonyme.  Nous  ne  paraissons  en  avoir  que  la  seconde 
partie ,  enrichie  d'un  appendice  qui  porte  lui-môme  le  titre  de  (r  se- 
»  cunda  parlicula  »\  ce  qui  suppose  au  moins  une  première  partie,  ac- 
compagnée elle  aussi  d'un  appendice,  le  premier  (prima  particula). 

J'ai  cru  d'abord  que  cette  première  partie  perdue  se  rapportait  aux 
guerres  saintes  de  V Ancien  Testament ^  comme  si  la  seconde  partie, 
qui  nous  reste ,  n'avait  été  que  la  suite  d'un  Liber  bellarum  Domini , 
consacré  à  l'histoire  des  Juifs  avant  l'ère  chrétienne. 

Mais  il  est  véritablement  impossible  de  tirer  cette  conclusion  d'un 
titre  aussi  clair  que  «  Liber  bellorum  Domini  pro  tempore  Nove  Legis  — 
»  Secunda  pars  principalis  ». 

Il  s'agit  bien  là  d'une  seconde  partie  de  l'histoire  des  guerres  saintes 
sous  la  Nouvelle  Loi^  histoire  qui ,  peut-être ,  dans  l'esprit  de  l'auteur , 
faisait  suite  au  Liber  bellorum  Domini  de  l'Ancienne  Loi  9, 

Le  caractère  général  du  travail,  qui  revêt  toutes  les  apparences 
d'une  discussion  scholastique ,  et  même  le  texte  de  certains  des  com- 
mentaires ajoutés  par  le  compilateur,  dans  ses  rubriques  '°,  aux  chroni- 
queurs qu'il  copie ,  me  portent  à  croire  que  nous  avons ,  dans  le 
manuscrit  547,  un  traité  de  polémique  religieuse,  dont  le  but  immédiat 
était  d  amener  —  en  excitant  le  zèle  des  fidèles  par  le  récit  des 
exploits  des  croisés,  —  le  triomphe  de  l'Église  sur  les  Musulmans 
infidèles,  par  le  recouvrement  des  Lieux  Saints  ". 

Or  les  Musulmans  n'étaient  pas  comptés  comme  les  seuls  en- 
nemis de  la  foi  :  dans  les  traités  écrits  contre  eux ,  il  sont  souvent 
associés ,  d'une  part  aux  Juifs ,  de  l'autre  aux  hérétiques.  La  con- 
version des  Juifs ,  l'abjuration  des  hérétiques ,  enfin  le  recouvrement 
des  Lieux  Saints,  à  la  suite  du  refoulement  des  Musulmans,  forment 
toujours  le  triple  but  que  poursuivent  les  polémistes,  et  qui,  une  fois 
atteint,  déterminera  le  triomphe  définitif  de  la  foi. 

C'est  le  plan  suivi,  dès  le  XII'  siècle,  par  Pierre-le-Vénérable  ",  puis 
par  Alain  de  Montpellier  *3 ,  par  Alfonso  de  Spina,  dans  son  Porta- 
licium  Fidei  '*,  par  l'auteur  anonyme  du  Defensorium  fidei  contra  ludaoSy 
hareticos  et  Sarracenos  ^^  y   par  Pedro   de    La   Cavalleria  *^   par  J.-L. 


9  Un  Libn  bellorum  Domini  est  cité  dans  les 
Nombres^  XXI,  14  ;  voir  sur  ce  Liber:  S.  Atigustinus, 
Quitiitoties  in  libro  Numer.,  n"  42  (Migne,  Pair,  lat., 
XXXIV,  c.  738)  ;  Bonfrerius,  Prol.  ad  s.  Seripturam, 
c.  VI  (Antw.  162$,  in-f*i,  p.  17, 

10  En  particulier  la  rubrique  de  Variiculus  3  de  la 
Secunda  pars  principalis. 

11  Les  nombreux  traités  De  recuperanda  T.  S. 
èclos  au  XIV*  siècle,  et  en  tète,  les  Sécréta  de  Sa- 
nudo,  ont  presque  toujours  soin  de  revenir  sur  l'his- 
toire des  croisades  pissées,  en  guise  d'invitation  à  la 
croisade  future. 


13  Traelalus  advenus  lud^eot ,  adversus  seeiam  Sa- 
racenorum  ,  adversus  Petrobusianos  bétreticos  (Migne, 
Pair.  Ut.,  CLXXXIX,  c.  507-850). 

1 3  Quadripartita  contra  h^ereticos ,  lud^eos  et  pagaitos 
(c.  1350)  —  ms.  de  RipoU,  n''43,  f.  13  (Catal.  cod. 
RivipuU.  [P.,  Bibl.  nat-,  BaKuc  572,  f.  7  *  ]  ). 

14  s.  1.  n.  a.  (avant  1472),  in-P. 

15  Defens.  fidei  contra  ludéeos,  kjereticos  et  Sarra- 
cenos  (s.   1.  n.  a.,  [Utrecht,  Ketelacr.  1473],  in-f**). 

16  Zelus  Cbristi  eontra  JudéOûtt  Sarraeemos  et  in- 
fidèles, ann.  1450  eomposHms  (Venet.,  l$9l,  ia-4*). 
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Vives  '7  et  par  plusieurs  autres  théologiens.  L'un  d'eux  même,  Guil- 
laume, juif  converti,  diacre  de  Bourges  au  XIIP  siècle,  est  l'auteur 
d'un  Liber  bellorum  Domini  contra  Judaos  et  hareticos^  **,  dont  notre 
manuscrit  pourrait  être  considéré  comme  le  complément,  si  ce  Liber 
n'avait  pas  un  caractère  absolument  étranger  à  l'histoire. 

Je  pense  donc  que  la  première  partie  perdue  de  notre  Liber  bel- 
lorum Domini  contenait  une  histoire  des  châtiments  exercés  par  Dieu 
contre  les  Juifs  depuis  Jésus-Christ  jusqu'au  XIV'  siècle  -  l'appendice 
dé  cette  première  partie  reproduisant  probablement  en  détail  l'his 
toire  du  premier  et  du  plus  terrible  de  ces  châtiments,  la  version  la- 
tine du  livre  de  Josèphe.  Une  troisième  partie  devait  parler  des 
hérétiques,  et  s'étendre,  en  appendice,  sur.  la  guerre  des  Albigeois. 

J'ajouterai  que  rien  ne  dit  formellement  que  l'une  ou  l'autre  de 
CCS  deux  parties  aient  jamais  été  rédigée  :  l'auteur  ayant  bien  pu  pro- 
céder, en  débutant  par  le  milieu,  à  l'exécution  de  son  triple  plan, 
et  laisser  inachevés  le  commencement  et  la  fin]. 


R. 


17  De  vtritaU  fiiei  contra  ludaeos  ^  Mahnnudanos 
tf  ftrvers.  ckrùiùiuos  (Basil.,  Oporintu,  IS44>  O- 
Conip.  aussi:  lofa.  Stamler,  Dyahgus  t»  tnoJum  comici 

iramaiii  de  Sarracenomm,   Turcorum,   ludMorum 

c9Mfmte1iome  (Augsb.,  1508,  in-f.). 

18  Paris,  Bib,  m/.,  lot.  1821 1  (cfa.  S.  XV).  Hom- 
ranr  {Sapplem,  Palrum  y  pp.  390  et  s.)  en  a  publié 
le  premier  cbapitrc;  cf.  Hiil.  litt.  dt  la  Fr.,  XVII, 


72-74.  D  rk  PauwcIs  (Theodoricus  Pauîi),  vice-doyen 
de  S.  Vincent  de  Gorkunit  qui  écrivit  à  la  fin  du  XV* 
siècle  une  chronique  universelle,  aujourd'hui  perdue , 
l'avait  intitulée:  Liber  bellorum  Domini.  Or  les  frag- 
ments qui  nous  en  restent  (^AA,  SS.  Ball.y  J^n.  II, 
994,  Mai  III,  X,  xj,  xxvj)  sont  précisément  d'une 
grande  importance  poar  l'histoire  de  la  Terre  Sainte. 
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Le  manuscrit  547  du  fonds  de  la  Reine  Christine  ' ,  est  un  in-folio 
de  0,265  de  largeur  sur  0,36  de  hauteur:  il  contient  261  feuillets 
de  vélin,  écrits  à  deux  colonnes,  d'une  main  du  XIV*  siècle. 

L'index  des  chapitres  de  la  Stcunda  pars  principalis  belUmim  Do- 
miniy  y  occupe  les  S.  i a,  c.  i  à  1 1 a,  c.  2.  Puis  vient  (S.  iib^ci  à 
^éa^c,  i),  l'index  des  chapitres  de  la  Stcunda  parHcula  addita  secunde 
parti  (récit  spécial  de  la  i"  croisade). 

La  Stcunda  pars  elle-même  occupe  les  ff.  57 a, ci  à  130^, ci, 
en  107  chapitres  ou  articulL 

Le  reste  du  manuscrit.  (E  i32ayCi  à  261  a ^c,  2)^  est  rempli 
par  les  169  articuli  ou  chapitres  de  la  Stcunda  particuJa. 

Nous  reproduisons  ici:* 

1 .  U  index  de  la  Secunda  pars,  sauf  pour  les  articuli  22-44  V^^  ^^ 
sont  que  le  sommaire  très-exact  des  Btlla  Antiochtna  de  Gauthier-le- 
Chancelier. 

2.  L' index  de  la  Stcunda  particula ,  in  txtenso  pour  les  deux  pre- 
miers articuli^  en  abrégé  pour  les  167  autres. 

Nous  avons  tâché  d'indiquer  avec  soin  les  textes  connus  et  déjà 
publiés  qui  se  retrouvent  dans  chacun  des  articuli:  il  n'y  en  a  qu'un 
très-petit  nombre  que  nous  n'ayions  pu  identifier,  et  ceux-là  même 
ne  sont  peut-être  pas  inédits. 

L'utilité  de  la  présente  publication  consiste  donc,  non  pas  à  signaler 
de  nombreux  documents  inédits,  mais  bien  plus  à  faire  connaître  la 
nature  réelle  d'un  manuscrit,  dont  l'importance  avait  été  exagérée,  et 
à  faire  apprécier  l'usage  que  l'on  pourra  en  faire  pour  de  futures 
éditions  des  textes  qui  s'y  trouvent  reproduits. 


I  M.  Bethmann  !*«  pâs<é  sous  silence.  M.  P*ul  hibL^  I,  i8;  Ëe  Long,  Bibl.  hitt.  tU  U  Fr.^  n.  ié{ft8, 
Lacroix  (/.  e.)  ridendfiftit  avec  Tancien  n"  200  (Hist.  t.  II,  p.  133);  mais  ce  n»  aoo  anc.  est  le  761  actuel 
redemptionis  ii  captionis  T.  S,  ;  cf.  Montfaucoo,  Bibl.         (Jacobi  Vitr.   HùL  Hitrotolim.). 
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LIBER  BELLORUM  DOMINI 


PRO    TEMPORE    NOVE    LEGIS 


SECUNDA  PARS  PRINCIPALIS 


PROLOGUS. 


Seconda  pars  principalis  libri  bellorum  Domini  pro  tempore  nove  legis,  que  est 
de  btlHs  Domini  gestis  pro  Terra  Sancta  recuperanda  et  tuenda;  compilata  est 
ex  dictis  diversorum  scriptorum  hystorie  transmarine;  ubi  sciendum  quod,  cum 
Terra  Sancta  inveniatur,  ut  dictum  est  in  prologo  huius  libri,  quater  perdita  et 
ter  recuperata,  de  duabus  primis  perditionibus  et  récupération! bus  nullus  de  hiis , 
qui  in  latino  leroylimitanam  hystoriam  describunt,  facit  aliquam  mentioneni,  nisi 
solus  niagister  lacobus  de  Vitriaco,  quondam  episcopus  Aconensis. 

De  tertia  vero  perditione  que  facta  fuit,  omnes  scribunt,  sed  quando,  a  quo,  vel 
quomodo,  silentio  pretermittunt  :  tertiara  vero  recuperationem,  que  facta  est  per  no- 
bilem  ducem  Lotharingie  Godofredum  et  alios  nobiles  et  ignobiles  peregrinos,  des- 
cribunt  multi,  videlicet  :  predictus  magister  breviter  perstringendo  ipsam  et  quartam 
perditionem  ipsius,  factam  per  Saladinum,  que  peccatis  nostris  exigentibus  adhuc 
durât,  quam  ipse  oculis  suis  vidit,  Fulcherius  Carnotensis,  Raymundus  de  Arguilliers, 
narrantes  tertiam  recuperationem  visam^  sicut  Matheus  et  lohannes  scribunt  dicta 
et  facta  Domini,  que  immédiate  ab  eo  audierunt  et  viderunt ,  Albricus,  Dolensis 
archiepiscopus ,  Robertus,  quondam  abbas  Sancti  Remigii,  scribentes  que  ab  aliis 
audierunt  et  legerunt,  sicut  Marcus  et  Lucas  audita  dicta  et  facta  Domini  nostri 
scribunt. 

De  quarta  perditione  nulla  prorsus  habita  mentione:  Galterius  vero,  cancellarius 
Andocheni  principis,  agit  de  utroque   bello   Antiocheno,   cui   interfuit,    quod   fui 
quarte  perditionis  principium  et  exemplum.  Omnibus  itaque  perditionibus   et   reçu- 
ptrationibus  supradictis  premittitur  prologus  prefati  lacobi  tamquaro  omnibus  com- 
munis. 
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ARTICULORUiM  INDEX. 


pRiMUS  articulas ,  qui  est  Prologus  »  magistri  lacobi  de  Vitriaco ,  episcopi  Acho- 
nensis,  et  postmodum  cardinalis  episcôpi  Tusculani ,  habet  très  conclusiones:  Prima, 
quod  lacobus ,  existens  apud  Damiatam,  captam  tune  temporis  per  legatum,  pa- 
triarcham,  et  regem  lerusalem,  legens  hystorias  paganorum  de  bellis  principum 
Orientis,  reprehendit  literatos  sui  temporis  qui  gesta  Domini  mirabilia ,  quibus  ope- 
ratus  est  salutem  in  medio  Terre  Sancte  per  principes  et  populos  christianos,  suis  tem- 
poribus  scribere  negiexerunt.  Secunda ,  in  qua  redarguit  eosdem  de  eodem  exemplo , 
non  solum  Evangelistarum  qui  gesta  et  dicta  Domini  descripserunt ,  sed  etiam  aliorum 
scriptorum  ecclesiasticorura ,  qui  pugnas  spirituales  confessorum  ac  virginum  et 
corporales  martirum»  quas  per  patientiara  devicerunt,  scripto  posteris  commendarunt , 
ipsi  vero  nobiles  Godefredi  ducis  triumphos  et  aliorum  militum  Christi,  in  terra 
Christi  pro  Christo  et  a  Christo  habitos  et  optentos,  tamdiu  scribere  distulerunt; 
id^o  ipse,  ne  pro  talento  abscondito  condempnetur ,  assumpsit  scribere  ista  primus 
sicut  innuunt  verba  cius.  Tercia,  in  qua  opus  suura  dividit  in  très  libros,  in  primo 
quoruip  hystoriam  lerosolimitanam  et  Terram  Sanctam  cum  suo  ornatu  compen- 
diose  describit  ;  in  secundo  agit  de  notabiiibus  operibus  Dei  in  partibus  Occidentis  ; 
in  tertio  de  bellis  in  Terra  Sancta  gestis,  et  ipso  présente,  post  Lateranense  con- 
cilium  générale. 

Secundu3  articulus  secunde  partis  principalis,  de  prima  acquisittone  Terre  Sancte 
a  christianis  facta,  et  multiplici  perditione  ac  rCcuperatione  ipsius  pacifica,  habet 
quatuor  conclusiones  :  Prima,  de  translatione  regni  ludcorum  in  Romanos  de  facto; 
secunda,  de  translatione  eius  in  christianos  de  iure,  non  de  facto  ; /^rtm ,  de  transla- 
tione eius  in  christianos  de  iure  et  de  facto  in  persona  primi  imperatoris  christiani  ; 
quarta,  de  multiplici  perditione  et  recuperatione  eius  per  modum  successionis  here- 
ditarie  et  electionis  voluntarie.  Ad  evidentiam  autem  primi  sciendum  quod  omnis 
perditio  et  recuperatio  Terre  Sancte  facta  seu  fienda  a  populis  christianis ,  de  quibus 
agitur  in  hac  parte  et  sequenti,  supponit,  sicut  privatio  habentium,  eius  acquisttionem 
primariam  ab  eisdem  ;  quia  vere  et  realiter  perdi  non  potest ,  nisi  quod  prius  vere  et 
realiter  est  habitum  vel  possessum:  idco,  ut  certius  cognoscatur  que  fuerit  prima 
vel  quecumque  alia  perditio  Terre  Sancte,  quam  passus  est  populus  christianus, 
premittendum  est  que  et  in  cuius  christiani  unius  persona  fuerit  illius  terre  acqui- 
sitio  primo  facta. 

Tertius  articulus  secunde  partis  est  de  prima  perditione  bellica  Terre  Sancte 
que  facta  est  per  Cosdroe;  ubi  sciendum  quod  expedit  perditiones  et  recuperationes 
omnes  bellicas  Terre  Sancte,  factas  temporibus  retroactis  premittere,  causas  et 
modos  illarum  singulis  adiungendo,  ut  eas  memorie  commendantes  et  semper  cordis 
oculis  opponentes,  in  ipsis  quasi  in  speculo  videaraus,  quomodo  eandem  terram 
acquirere  et  acquisitam  semper  tenere  et  nunquam  perdere  valeamus.  Sectando  enim 
illa  per  que  ipsa  terra  fuit  acquisita  alias  et  defensa,  poterimus  eam  acquirere  et 
tenere,  quia  eadem  causa  eundem  effectum  parère  consuevit,  eo  quod  idem  ma- 
nens  idem  semper  natum  est  facere  idem ,  unde  dictum  est  Moysi  :  «  Inspice  et  fac 
»  iuxta  exemplar  quod  tibi  in  monte  monstratum  est  (Exod.,  XXV,  40)  »  ;  et  Do- 
minus,  in  Luca:  «  Vade,  et  tu  fac  similiter  (Luc,  X,  37)  »,  scilicet  ut  effectum 
similem  consequaris,  e  contra  autem  cavendo  illa  per  que  sola  terra  semper  fuit 
perdita,  nec  aliter  perdi  potuit,  ipsam  in  perpetuum  non  perdemus;  quia  omnis  res 

I  Jacob.  Vitr. ,  Hisl.  (Bong«rs,  I,   1047-1048). 
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per  quascuraque  causas  nascitur,  per  easdem  dissolvitur ,  scilicet  contrario  modo 
factas;  unde  si  pro[eo]  quod  Sancta  Terra  a  fidelibus  est  perdîta  per  peccata  îlla  per- 
petrando ,  e  contra  peccata  auferendo  et  vitando  retinebitur ,  non  perdetur  ;  alias 
sicut  prius  pernicîosius  aniîttetur  ;  quemadmodum  Domînus  in  Tohanne,  îlli  qui  tanto 
tempore  perdiderat  sanitatem  propter  culpam  suam,  et  eam  de  novo  recuperaverat 
per  Dei  gratiam,  comminando  salubriter  protestatus  fuit,  dicens  :  «  Ecce  sanus  factus 
»  es  iam  :  noli  peccare  ne  deterius  tibî  aliquid  contingat  »  (Joh.,  V,  14).  Modi  id 
est  perdendi  et  recuperandi  propter  idem  in  singulis  sunt  notandi  ;  Terra  Sancta  per 
modum  guerre  invenitur  a  chrîstianîs  quater  perdîta  et  ter  tantummodo  recuperata; 
quia  quarta  et  ultima  perdîtio  peccatis  nostris  exîgentibus  adhuc  durât. 

Tercius  articulus,  qui  est  de  prima  perditione  bellica  Terre  Sancte,  habet  quatuor 
conclusiones.  Nam ,  quia  perditîo  Terre  Sancte  facta  est  Deo  permittente ,  prima 
conclusio  erit  cur  Dominus  Terram  Sanctam  variis  flagellis  et  subalternis  casibus 
exposuit;  secunda,  de  prima  perditione,  quantum  ad  substantiam;  tercia  y  de  modo 
quoad  circumstantias  ;  quarta ,  de  ipsa  quoad  causam. 

QuARTUS  articulus,  de  prima  recuperatione  bellica  Terre  Sancte  habet  iij.  conclu- 
siones: prima  y  de  ipsa  secunduni  quod  in  Legenda  Amea  *  recitatur;  secunda,  de 
ipsa  secundum  quod  a  fratre  Vincentio  in  Specuh  hystoriali  î  narratur>/cr/xtf ,  reca- 
p'tulans  de  causa  omnium  perdîtionum  et  recuperationum  Terre  Sancte  in  generali, 
et  de  prima  perditione  et  recuperatione  in  speciali. 

QuiNTUS  articulus,  de  secunda  perditione  bellica  Terre  Sancte  habet  iij.  conclu- 
siones :  prima ,  de  ista  perditione  secundum  quod  recitatur  in  Cronica  episcopî  Lodo- 
vensis  4  et  in  Vincentio  $  ;  secunda,  de  ea  prout  tangitur  in  Hystoria  Transmarina 
vulgari  ^;  tertia,  prout  scribitur  in  latina  lacobi  7. 

Sextus  articulus,  de  secunda  recuperatione  Terre  Sancte  per  Karolum:  habet 
très  conclusiones  ;  prima,  de  eius  recitatione  cronica  ;  secunda,  de  hystoria  ;  terlia,  de 
mercede  reddita. 

Septimus  articulus,  de  tertia  perditione  bellica  Terre  Sancte  habet  iiij.  conclu- 
siones :  prima  est  de  perditione  ipsa  et  de  causa  eius  in  generali  *  ;  secunda ,  de 
primo  principe  infideli  et  crudeli ,  qui  post  Omarum ,  filium  Catat ,  christianos 
afflixit  9;  Urtia,  de  secundo  infideli  et  crudeli  »<>;  quarta  ",  de  tertio,  concludendo 
quod  aliquis  istorum  trium,  aut  omnes  très,  aut  duo  ex  eis  fecerunt  hanc  tertiam 
persecutionem,  et  nimîa  crudelitate  sua  occasîonem  dederunt  ut  Terra  Sancta;  tertio 
perdita,  tertio  recuperaretur  a  principibus  et  populis  christianis. 

OcTAVUS  articulus  '^^  de  tertia  recuperatione  bellica  Terre  Sancte  per  ducem 
Lotharingie  Godefridum  et  alios  nobiles  et  îgnobiles  christianos ,  secum  zelo  fidei 
congregatos ,  Petro  Heremîta  ad  hoc  eos  divînitus  instigante,  prout  in  Cronica  con- 
linetur,  habet  iij.  conclusiones:  prima' tsx.  de  exercitus  congregatione  ;  secunda,  de 
captione  Antiochie;  tertia,  de  captîone  civitatis  sancte  Jérusalem. 

NoNUs  articulus,  de  eadem  tertia  recuperatione  per  Godofredum  et  alios  hystorice, 
secundum  lacobum  recitantem  eam  breviter  et  succincte ,  et  primo  de  hystoria  quoad 
tius  principium  usque  ad  obsidionem  Antiochie,  habet  iij.  conclusiones:  prima  m, 
ad  quantam  miseriam  devenerat  Orîentalîs  ecclesia,  post  tertiam  perditionem,  ante 
lenipora  Godofredi  ;  secunda  M,  de  visitatione  Terre  Sancte  per  Petrum  Heremitam 

2  J9c.  de  Vorag. ,  Legenda^   éd.  Graessc,  c.   157,  8  Bernard.  Guidonis,  f.  8;  h, 

p.  606-607.  9  ^''''»<^'«*  1-  !■  c.  5  [H.  ccc.  dti  cr.  I,   15-ié]. 

3  Vinc.  Bell.,  1.  XXIIJ,  c.  11-12,  éd.  Dune,  p.  603.  10  Ibid.,  1.  I,  c.  7,  p.  24. 

4  Bemardus  GuiJonis,    Fions  chronicorum  (Paris,  il   Ibid..,  1.  I ,  t.  8-10,  p.  27-30. 
B.  Nat.,  Ut.  4983),  f«  66  b.  12  Bernard.  Giiidonis,  f.  91  h. 

5  Vinc.  Bell.,  1.  XXIV,  c.  33,  éd.  Duac,  p.  937.  15  Jacob.  Vitr.  Hist.,  1.  I,  c.  15,  p.   1064. 

6  ErtuUst  1.  I,  c.  2,  {H.  Qcc.  dts  cr.^  I,  10-12].  14  Id.  1.  I,  c.  16,  p.  1064. 

7  J«c.  Vitr. ,  i.  I,  c.  2,  p.  1052. 
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et  per  occidentales  populos;  tcrtia  M,  de  peregrinatione  crucesignatorum  et  de  hiis 
que  sustinuerunt  in  via. 

Decimus  articulas  '^ ,  de  captione  Antîochie  et  civitatis  sancte  et  electione  et  re- 
gimine  Godofredi ,  habet  v.  conclusiones  :  prima,  de  obsidione  et  captione  Antiochie  ; 
secunda,  de  pugna  christianorum  contra  Corbagath,  et  eorum  Victoria:  tertia^  de 
obsidione  et  captione  civitatis  sancte  lerusalem  ;  quarta ,  qualiter  quibusdam  rece- 
dentibus,  alij  qui  remanserunt  christianorum  fines  mirabiliter  ampliaverunt  ;  quinta^ 
de  hiis  civitatibus  quas  cum  duce  Godofredo  nostri  ceperunt. 

Undecimus  articulus  <7,  de  regimine  Balduini,  habet  viij.  conclusiones:  prima ^ 
de  primo  rege  lerusalem  latino  Balduino,  et  quomodo  optinuit  opidum  Assur  ; 
secunda,  de  Cesarea  maritima;  tertia,  de  obsidione  et  captione  Achon;  quarta,  de 
obsidione  et  captione  civitatis.  Berith;  quinta,  de  obsidione  et  captione  civitatis  Sy- 
donis  ;  sexta,  de  edificatione  Montis  Regalis  ;  septima,  de  munitione  dicta  Scandalion 
et  de  morte  Balduini  primi ,  et  successionc  secundi  ;  octava  '^ ,  de  miraculosa  victoria 
christianorum  ex  Sarracenis  tempore  Balduini. 

DuoDECiMUS  articulus  >9 ,  de  quatuor  principatibus  quos  habuerunt  christiani  illo 
tempore  ultra  mare,  habet  v.  conclusiones:  prima,  in  generali,  de  illis  quatuor 
principatibus^  quos  nostri  sibi  subiecerunt;  stcunda^  de  primo  principatu  in  civitate 
Edessa;  tertia^  de  principatu  Antiocheno  et  de  civitate  Antiochie;  quarta^  de  tertio 
principatu  seu  comitatu  Tripolitano,  et  de  civitate  Tripoli;  quinta ,  de  quarto  et 
ultimo  principatu,  seu  de  regno  lerosolimitano. 

Tertiusdecimus  articulus  20,  de  civitatibus  illius  terre,  habet  viij.  conclusiones; 
prima,  de  civitate  dicta  Dan;  secunda,  de  civitate  Bersabee;  iertia,  de  lericho  et 
de  spatio  terre  acquisite  et  de  civitatibus  maritimis  ;  quarta,  de  civitate  Pharanna  ; 
quinta,  de  civitate  Laris  et  Pelusio;  sextay  de  munitionibus  Darum,  Gaza  et  civi- 
tate Ascalona;  sêptima^  de  Azoto,  Geth  et  Hybelyn,  et  Gibelino,  et  Alba  Spécula, 
et  Acharon  ;  octava,  de  aliis  munitionibus  maritimis  usque  Tirum. 

Q.UARTUSDECIMUS  articulus  ",  de  Tiro,  qualiter  obsessa  fuit  et  capu,  habet 
V.  conclusiones:  prima,  de  nobiiitate  antiqua  civitatis  Tiri  et  eius  portu,  situ,  fecun- 
ditate  terre ,  et  puteo  Aquarum  Viventium ,  et  lapide ,  super  quo  sedit  Dominus  do- 
cens  populum  se  sequentem  ;  secunda,  quod  fundata  et  nominata  est  Tirus  a  Thiade, 
filio  laphet,  filio  Noe,  quam  Ezechiel  multipliciter  commendat,  cuius  régis  Aggeus 
filius  Phénix,  a  se  Phenicem  provinciam  nominavit,  de  qua  fuit  Dido,  Cartaginem 
fundans;  huius  Tiri  rex  fuit  Hyran,  cuius  consiliarius  Marcus  dissolvebat  proble- 
mata  Salomonis;  tertia,  quod  huius  civitatis  rex  fuit  AppoUonius,  cuius  actus  miri 
leguntur,  et  Origenes,  et  mulier  Chananea,  et  Ulpianus  iurisconsultus,  et  inde  ortum 
habuerunt  figure  literarum  et  tincture  purpurarum  ;  quarta,  de  obsidione  Tiri  inutili , 
et  edificatione  Scandalij  et  Torom  contra  eam  ;  quinta,  de  secunda  obsidione  et  cap- 
tione Tiri  per  patriarcam  cum  aliis  prelatis  et  principibus  regni  et  ducem  Venetorum. 

QuiNTUSDECiMUS  articulus  >',  de  civitatibus  maritimis  a  Tiro  usque  Laodiciam 
Syrie ,  habet  très  conclusiones  :  prima,  de  Sarepta,  in  cuius  porta  locutus  est  Helyas 
mulleri  vidue,  et  de  Sydone,  et  Berithum,  et  Biblium,  que  hodie  dicitur  Gabeloth, 
quondam  dicta  Enea  ab  Hneo,  sexto  filiorum  Chanaan,  a  qua  dicti  sunt  senes  et  ope- 
rarii  biblij,  quam  comes  Tripolitanus  concessit  lanuensibfts,  quorum  ope  eam  ce- 
perat,  et  Botirum  seu  Botiron,  et  de  Nimphi  que  Tripolis  appellatur;  secunda^  de 
Archis^  et  Arados  in  insula,  ab  Aradio,  filio  Chanaan ,  fundata  et  vocata ,  in  qua 
ad  duas  columpnas   mirabiles   Petrus   apostolus   invenit   matrem   beati  démentis. 


\%  J«c.  Vitr.,  1.  I,  c.  17,  p.  106$. 

16  Id.  ,  1.  I,  c.  19-22,  pp.  1065-1067. 

17  Id. ,  1.  I,  c.  28-29,  pp.  1067-106S. 

18  Manque  d«iM  Jacques  de  Vitry. 


19  Jac.  Vitr. ,  1.  I,  e.  30-34,  pp.  1068-1069. 

20  Id.,  1.  I,  c.  )S'42t  pp<  1069-1071. 

21  Id. ,  1.  I,  c.  43,  pp.  1071-1072. 

22  Id.,  1.  I,  c.  44,  pp.  1072-1073. 
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paralîticatis  manibus  mendicantem,  et  de  Aradum,  sive  Tortosa,  in  qua  beatus 
Petrus  edificavit  primam  ecclesiam  béate  Virginis,  ad  quam^  propter  crebra  mira- 
cala,  solebant  Sarraceni  addncere  suos  filios  baptizandos,  quam  comités  Pictavensis, 
Blesensis,  et  alij  nobiles  peregrtni,  captam  tradideruni  comiti  Tripolitano  perpetuo 
posâdendam  ;  tertia,  de  aliis  munitionibus  maritimis  omnibus  acquisitis  usque  ad 
Antiochiam ,  que  est  Laodicia  Syrie ,  dififerens  a  Laodicia  Grecie ,  cuius  meminit 
beatos  lohannes  in  Apocalipsi,  dum  nec  una  sôla  munitio  super  mare  Sarracenis 
illo  tempore  est  relicta. 

Decocus  sextus  articulus  >3 ,  de  locis  mediterrands,  habet  vj.  conclusiones  : 
frinui,  de  civitatibus  mediterraneis  quas  nostri  obsederunt,  sed  non  ceperunt;  secunda, 
de  obsidîone  Halapie  et  Damasci;  tertia,  de  obsîdione  Cesaree;  quarta,  de  obsi- 
dione  Charri,  Alexandrie,  et  Damiate  ;  quinta,  de  quibusdam  munitionibus  quas  nos- 
tri in  frontaria  Sarracenorum  fundaverunt;  sexta^  qualiter  terra,  a  nostris  acquisita, 
régi  et  baronibus  est  distributa. 

Decimus  SEPTiMUS  articulus  «4 ,  de  prosperitate  spirituaii  et  temporal!  Terre  Sancte, 
a  temporibus  Godofredi  regnantis  usque  ad  tempora  Saladini,  Orientalem  ecclesiam 
devastantis,  habet  quatuor  conclusiones:  prima,  de  renovatione  et  ampliatione 
Orientalis  ecclesie  ;  secunda,  de  variis  regionibus,  Quarantena,  Monte  Carmeli,  Mari 
Mortiio;  tertia^  de  lordane  et  eius  solitudine,  et  Genesareth;  quarta,  de  Monte 
Thabor  et  de  religiosis  manentibus  in  civitatibus. 

Decimus  octavus  articulus  *5,  quomodo  tune  florebat  patriarchatus  lerusalsm 
cam  suffiraganeis ,  habet  v.  conclusiones  :  prima,  de  civitate  sancta  lerusalem,  et  pa- 
triarcha,  et  saifraganeis  eius  ;  secunday  de  civitatibus  Sebasta,  Tyberiade,  et  Bethsain, 
et  Petra  Deserti;  tertia ^  de  civitate  Nazareth,  et  Ebron,  et  Lidda;  quarta,  de  pa- 
triarcha  ,  et  prioribus  sub  patriarcba  lerosolimitano  constitutis  ;  quinta,  de  civitatibus 
Nazareth  et  Bethléem. 

Decimus  nohus  ardculus  >^,  de  lerusalem  et  lods  sanctis  infra  et  extra  et  iuxta, 
habet  quatuor  conclusiones  :  prima,  iterum ,  de  civitate  lerusalem ,  et  locis  sanctis, 
que  in  ea  continentur  ;  secunday  de  Dominico  Sepulchro,  et  loco  Calvarie,  et  Monte 
Syoo;  tertia,  de  Templo  Domini,  et  Templo  Salomonis,  et  de  Monte  Oliveti; 
quarta^  de  Valle  losaphat,  et  quibusdam  aliis  venerabilibus  locis. 

V1CESIMUS  articulus  '7,  de  religionibus  que  tune  ceperunt  et  floruerunt  in  Terra 
Sancta,  habet  quatuor  conclusiones:  prima,  de  religione  fratrum  Hospitalis  Sancti 
lohannis  lerosolimitani  ;  secunda,  de  religione  fratrum  milicie  Templi|;  tertia ,  de 
religione  fratrum  Hospitalis  Sancte  Marie  Theutonicorum  in  lerusalem;  quarta^  de 
hiis  qui  de  Ytalia,  et  de  Alemannia,  et  Francia,  et  aliis  partibus,  in  Terra  Sancta 
commorabantur. 

VicESiMUs  PRIMUS  articulus,  de  bello  Antîocheno,  secundum  Galterium,  Antiochie 
canoellarium,  narrantem  bella  nobilîs  Rogerii,  principis  Antiocheni,  in  quorum 
primo  Victor  fuit,  in  secundo  gloriosus  martir  occubuit,  quibus  Galterius  se  asserit 
afinisse.  Et  primo  de  prologo  librt,  qui  habet  très  conclusiones;  prima ,  quomodo 
actor,  scHpturus  gesta  fortium  ad  terrorem  hostium  et  robur  animi  christiaoorum, 
invocat  Dd  adiutorium  ad  scribendum,  qui  paravit  et  docuit  manus  ducis  Rogerii  ad 
pugnandum,  permissurus  clades  Antiochenorum  propter  peccata  eorum;  secunda^ 
de  plaga  locustarum,  que  non  solum  in  Assiria,  sed  etiam  in  toto  Oriente  victui 
necessaria  subtraxit,  propter  diversa  virorum  et  mulierum  vicia  que  describit  ;  ttrcia, 
qood,  propter  peccata  predicta  que  non  desinebant  sed  augebant,  afflicti  sunt  a  cru 


1}  JâC.  Vitr. ,  1.  I,  c.  4$-SO,  pp.  1075-1074. 
S4  U.*  i*  ît  c.  $i-S4*  PP*  >074-i076. 
35  U.,  1.  I,  6.  $5-$9,  pp.  1076-X078. 
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delibus  dominis  et  tyrannis,  Grecis,  Parthts  et  Gallis,  sed  specialiter  a  terre  motu 
mirabili  et  terribilt,  de  quo  dicetur  in  articulo  subsequenti  >&. 

QuADRAGESiMUS  QUiNTUS  artîculus  29,  de  passagio  quodam  transmarino  père- 
grinoruhi ,  quod  fuit  immédiate  post  Lateranense  coxKilium  générale ,  quantum  ad  soi 
principium  habet  quatuor  conclusiones  :  prima  est  de  primo  equitatu  eorum  ;  secunda, 
de  secundo;  tertja,  de  tertio;  quarta,  de  edificatione  Castri  Peregrinoruni. 

QuADRAGESiMus  SEXTUs  articulus  }o,  de  augmento  exercitus  christiaui  Damiatam 
tendentis  ,  habet  quatuor  conclusiones  :  prima ,  de  excitatione  Coloniensium  ad  signum 
crucis  ;  secunda,  de  passionibus  navigantium  qui  per  Hyspaniam  venerunt  ;  Urtia,  de 
expeditione  ad  Damiatam  ;  quarta,  de  profectione  exercitus  contra  Damiatam. 

QuADRAGESiMUS  SEFTiMUs  articulus  i\  de  obsidione  Damiate,  habet  quatuor  conclu- 
siones :  prima,  de  expugnatione  turris  Damiate,  primo  per  naves,  quarum  malis  fractis 
aliqui  milites  et  nobiles  ex  nostris  de  ponte  cadentes,  et  alii  in  bello  subsecuto  gladiis 
hostiuni  licet  fugientium,  perierunt  ;  secunda,  de  alio  ponte  et  propugnaculo  super 
malos  navium  mirabiliter  constructo,  et  de  morte  plnrium  nobilium  et  aliorum  ma- 
xime ex  inordinata  dieta;  tertidy  de  pugna  ad  turrim,  oratione  premissa  et  iterata, 
ubi  ignis  Sarracenicus,  per  lacrimas  christianorum ,  sanctum  Bartholomeum  (quia 
tune  erat  festum  eius)  invocantium,  mirabiliter  est  extinctus,  et  bellum  pro  nobis 
prospère  renovatum  ;  quarta,  de  captione  turris,  centum  ex  illts  se  reddentibus,  aliis 
fugientibus  et  submersis;  tune  temporis  Deo  pro  nobis  pugnante  per  hostes  castra 
hostilia  sunt  destructa,  et  inter  ilios  bella  civilia  sunt  exorta. 

Q.UADRAGESIMIJS  OCTAVUS  articulus  3^,  de  bellis  et  tempestatibus  et  aliis  que  ante 
Damiatam,  obsidionis  tempore,  contigerunt,  habet  quatuor  conclusiones;  prima,  de 
duplici  bello  in  quorum  primo  mille  quingenti,  in  secundo,  quingenti  bellatores 
de  numéro  hostium  tam  gladio  quam  fluvio  perierunt;  secunda,  de  mirabili  inunda- 
tione  maris  et  fluminis  per  quam  perierunt  cibaria ,  naves,  homines  et  tumenta  ; 
tertia,  de  morbo  incurabili  et  nave  perforata,  in  qua  submersa  perierunt  aliqui  chris- 
tiaui cum  pluribus  Sarracenis  ;  qnarh ,  de  x.  Theutonicis  qui  pontem  frangentes 
quatuor  naves  hostium  adduxerunt,  et  de  navibus  hostium  per  transversum  Buminis 
colligatis,  per  quas  raptas  nostra  navigia  transierunt;  sed  illi  in  ripa  contra  nos 
très  bellatorum  ordines  statuerunt,  cum  hoc  etiam  supervenientes  vcnti  et  pluvie 
nostrorum  transitui  restiterunt 

QuADRAGESiMUs  NONUS  articulus  33,  de  incidentibus  illius  temporis  tam  circa  Da- 
miatam quam  circa  Jérusalem,  habet  quatuor  conclusiones;  prima,  de  fuga  soldaui 
et  exercitus  sui,  et  spoltis  occupa tis  ;  secunda^  de  fuga  quorumdam  civium  et  exercitu 
hostium  revertente  ad  fossatum,  unde  cum  gravi  dampno  suorum  equorum  et  equi- 
tum  sunt  repulsi;  tertia,  de  destructione  murorum  Jérusalem,  a  Coradino,  filio  Ca- 
phadini;  quarta,  de  pugna  gravi  ad  fossatum  Damiate,  in  Ramis  Palmarum,  in 
qua  prevaluerunt  hostes,  pontem  nostrum  comburentes,  sed  ultra  contra  nos  progredi 
non  audentes. 

QuiNQUAGESiMus  articulus  34,  de  bellis  aliis  habitis  in  obsidione  Damiate,  habet 
vj  conclusiones;  prima  de  recedentibus  et  totidem  supervenientibus ,  et  quibusdam 
bellis  particularibus ,  in  quibus  nostri  melius  habuerunt;  suunda,  de  bello  gravi  in 
quo  nostri,  primo  fugati,  fînaliter  alios  fiigaverunt,  multis  hinc  inde  vulneratis,  captis, 
occisis,  sed  multo  pluribus  de  hostibus  quam  de  nostris  ;  tertia,  de  Yulicis,  qui  cum 
galeis  iactaverunt  se  capere  civitatem ,  attemptantes ,  sed  nichil  perôcere  nec  proû- 

28  Les  articles  XXII-XLIV,  coatiennent  le   som-  30  Getta  crucij^crorum  Rhen.  c.  IV-V,  pp.  29-39. 
maire  détaillé  des   BelU   Antioehena  de  Gauthicr-le-  31  Ibid.,  c.  VI,  pp.  39-42. 

Chancelier  (Bongars,  I,   441-466),   qui   sont   iusérès  32  Ihid.^  c.  VI,  pp.  42-4$. 

in  extcHto  dans  la  compilation.  33  Oliverii   Epiii.  ad  Engtlberium^  (Bougar»,  I 

29  Vinc.    Bell.,  Sptc.   bût.,   1.    XXX,  c.   79-82.         pp.  Ii8$-it88). 
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cere  vatentes;  quarta,  de  discordta  nostrorum,  per  quam  hostes  irnientes  graviter 
prevaluerunt ,  nostrîs  fugientibus  prêter  regem,  Hospitalarios,  Templarios,  et  mi- 
lites alios  qui  pondus  prelii  sustinentes,  hostes  fugantes,  saivaverunt  nostrorum  mul« 
titadinem  fugientem;  quinta,  de  nobîlibus  nostrorum  captis,  et  aliis  occisis,  Tem- 
plariis  primi^  in  congressu,  ultimis  in  regressu,  hostibus  captivos  et  spolia  ducen- 
tibus,  nostris  lugentibus,  quia,  culpis  suis  exigentibus,  fuit  pro  tune  graviter  lesus 
exercitus,  quinquaginta  capitibus  nostrorum  soldano  Babilonie  presentatis;  sexta  ^ 
quod  soldanus  in  illa  pugna  non  modîcum  damnificatus ,  tractatum  de  pace  vel 
treoga  iochoavit,  et  nostri,  fossatum  et  munitiones  intérim  reparantes,  multis  rece- 
dentibus  per  mare,  omnes  fuissent  perempti  ab  hostibus,  rupto  tractatu  irrumpentibus, 
nisi,  superveniente  per  mare  adiutorio,  hostes  viriliter  repulissent. 

Qun^auAGESiMUS  primus  3S  articulus,  de  captione  Damiate,  habet  v.  conclusion  es  ; 
prima,  de  famé  civitatis  et  in  exercitu  paganorum  ;  secunda,  de  pace  a  soldano  oblata 
et  a  nostrîs  refutata  ;  tertia,  de  illis  quos  nocte  misit  soldanus  occisis,  et  quomodo 
sine  pugna  civitas  fuit  capta;  quarta,  quomodo  Damiata,  ut  vitula  consternans, 
tertio  terre  motu  periit  plena  cadaveribus  et  spolîis  pretiosis ,  mirabilem  situm  habens 
mûris  et  turribus  munita  fiiit  ;  quinta,  de  tragedia  et  commedia  quam  describit  actor 
concînens  super  eam. 

Q.uiNauAGEsiMUs  SECUNDUS  ârticulus  J^,  de  captione  Damiate^  secundum  magistrum 
lacobum  de  Vitriaco,  quondam  epîscopum  Achonensem,  qui  personalîter  interfuit 
captionî,  habet  v.  conclusiones  :  prima  est  prefatio  Epistole,  quam  super  hoc  fami- 
liaribus  suis  scribit,  in  qua  gratias  agit  Deo  de  hoc  quod  Damiatam  inexpugnable 
lem  dédît  capere  populo  christiano  ;  secunâa ,  de  pace  a  Sarracents  fraudulenter 
oblau ,  et  a  nostris  prudenter  et  rationabiliter  retutata ,  iicet  cum  murmure  et  discordia 
ait  quorum  ;  tertia,  quomodo 'legatus  cum  propriis  bellatoribus,  aliis  discordantibus 
derelictis ,  clam  média  nocte  ponte  reparato ,  combustis  portis  primi  et  secundi  mûri , 
per  scalas  et  per  ignés  urbem  intravit  et  cepit,  nuUo  de  suis  occiso,  paucis  ievîtef 
vulneratis,  de  Sarracenis  tepide  resistentibus  pluribus  interfectis;  quarta,  de  iuga 
soldani  et  exercitus  sui,  videntis  vexilla  nostra  posita  super  turres,  maaifeste  cognos- 
ccntes  Dci  virtutem  qui  Ix  milia  bellatorum  infra  cîvitatem  peste  intcrfecit,  tribus 
mîlibus  exceptis  quorum  vix  centum  poterant  aliqiiid  facere  ad  defensionem  urbis 
replète  cadaveribus  inhumatis  ;  quinta,  quomodo  legatus ,  in  die  Purificationis  missam 
celebrans ,  coram  clero  et  populo,  in  basilica  magna  ad  hoc  parata,  ibi  sedem  ar- 
chiépiscopale m  constituit,  Machometi  templa  in  Christi  ecclesias  convertendo,  in 
quibus  die  noctuque  divinum  ofRcium  celebraretur  dévote. 

QuiNQUAGESiMUS  TERTius  artlculus  )7,  de  quibusdam  gestis  post  captionem  Da- 
miate et  ante,  habet  quatuor  conclusiones:  prima,  de  divisione  spoliorum;  nam  paucis 
victualtbus  et  paucis  dîvitîis  repertis,  quia  partem  sub  terra  conbderant  Sarraceni, 
partem  furati  tuerant  cupidi  christiani,  vix  xl.  milia  bisanteorum  communitati  sunt 
oblata,  inter  singulos  dividenda,  captivorum  vero  aduiti  partim  venditi,  partim  pro  com- 
mutationibus  sunt  servati,  parvuli  baptizati,  dominium  civitatis  additum  regnolerusalem, 
domus  vero  cum  turribus  diversts  sunt  nationibus  distribute,  postea  vero  ceperunt  civi- 
tatem  Thaneos  cum  Castro  mirabili  adiacente;  secunda,  de  bello  précédente  captionem, 
in  quo,  quia  quidam  in  superbia,  audacia  et  fortitudine,  alii  propter  lucrum  tempo- 
rale pugnabant ,  perierunt  mille  de  nostris  ;  inter  quos  fuerunt  ducenti  nobiles ,  alii 
gladio  occisi  ,  alii  estu  soiis  extincti,  alii  ex  timoré  in  insaniam  versi,  alii  captivati, 
abseotibus  legato  et  patriarcha  crucem  déférente,  et  ipso  qui  hoc  scribit  épis- 
copo  Acconensi;  tertia ,  de  assaltibus  nostris  sepe  frustratis  per  aquam  et  per  terram, 
illis  igné  Greco  scalas  nostras,  catos  et  alia  beliica   instrumenta  comburentibus,  et 

3S  Oliv.  Episf.  (Boagan.,  1,  pp.  I190-119S}.  37  U.,  Ihid.^  I,  1147-1149. 
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cum  machinîs  nostros  interficientibus ,  sed  quia  sibi  Dominus  captionis  gloriam  re- 
servabat,  qui,  sicut  Egipti  ianuam,  Damiatam  nobis  aperuit,  sic  in  interiora  viam 
dédit;  quartUy  de  oratione  quam  expostulat  pro  exercitu  cbristiano,  et  vinea  Do- 
mini  Sabaoth  reparanda,  et  fide  dilatanda  in  partibus  transmarinis,  et  de  salutatione 
mutua,  et  quomodo  sanctus  Franciscus  Sarracenis  intrepidus  predicavit,  licet  non 
profecerit  ilHs,  ubi  et  laudat  ordinem  in  hoc  quod  tenet  statum  ecdesie  primitive, 
reprobans  quod  iuvenes  imperfecti  discurrunt  bini  qui  plus  deberent  perâci  regularibus 
disciplinis. 

QjUiNauAGESiMUS  auARTUS  artlculus  38,  de  hiis  que  acciderunt  christianis  post 
captionem  Damiate»  secundum  quod  in  alia  magistri  lacobi  Epistola  continetur,  habet 
iij.  conclusiones  :  prima,  quod  post  gratiam  Dei  de  captione  inexpugnabilis  Damiate 
multi  christiani  ingrati  de  anathemate  furati,  spolia  luxuriose  consumpserunt ,  et 
Deum  aliter  et  multipliciter  provocantes,  dati  sunt  in  predam  hostium,  submersi, 
et  a  se  mutuo  interfecti,  excommunicationis  vinculo  innodati;  secunda^  quod  rex 
Jérusalem  et  ceteri  principes  exercitum  legati  infra  urbem  omnes,  prêter  comitem 
Matheum  Sicilie,  reliquerunt,  qui  solus  cum  legato  snpendia  bellatoribus  qui  reman- 
serant  ministrabat,  nostri  vero  infra  litias  et  fossata  nianentes,  et  propter  pauci- 
tatem  egredi  et  congredi  non  audentes,  a  soldano  ad  unam  dietam  cum  exercitu 
nobis  tnsidiante,  per  flagitiosos  christianos  exploratores  ab  eo  conductos,  dampna 
plurima  sunt  perpessi ,  specialiter  per  illos  qui,  insidiis  latitantes,  nostros  singulariter 
incaute  exeuntes  capiebant  redimendos,  vel  decoUabant,  soldano  capita  -oblaturi, 
qtti  certam  pecunie  quantitatem  promîserat  pro  quolibet  capite  christiano  sibi  a  Sa- 
raceno  quolibet  presentato;  Urtiûy  quod  nostri  vice  versa  ex  illis  aliquos  capiebant 
vel  occidebant,  sed  paucos,  quia  illi  agiliores  fugiendo  evadebant,  illi  e  contra 
quam  vis  nostros  congregatos  aggredi  non  auderent,  tamen,  fuga  simulata,  nostros 
insequentes  equis  vulneratis  rémanentes  retinebant,  unde  plus  quam  tria  milia  captos 
tenebant,  quos  in  mari,  flumine  et  litore  ceperant,  semel  vero  nostros  predam  du- 
centes  insecùti  a  tergo  plures  occiderunt  et  ceperunt. 

QuiNQUAG^siMUs  QUiNTUS  articulus  39,  de  adversitatibus  et  prosperitatibus  nos- 
trorum  manentium  Damiate ,  habet  v.  conclusiones  :  prima ,  quod  qui  de  Sarracenis 
ad  tidem  transibant  cito  propter  austeriora  legis  nostre  edioa  apostatabant,  e  contra 
qui  de  nostris  ad  illos  propter  legis  illorum  delicias  fugiebant,  soldanus  eos  longius 
mittebat,  ne  possent  faciliter  ad  nos  reverti;  secunda,  quod  soldanus,  ut  nostros 
derideret,  fecit  obsidere  iuxta  Achon,  Castrum  Peregrinorum ,  per  filium,  et  per 
galeas  suas  prohiber!  nobis  succursum  Cipriorum,  ac  etiam  mercatorum;  in  lacu 
etiam  Thaneos  et  circa  Damiatam  Beduinos  et  alios  bellatores  continue  tene- 
bant,  nostros  multipliciter  infestantes;  Urtidy  de  penitentia  nostrorum  qui  contritî 
confessi  sunt,  meretrices,  ludos,  tabernas  abiicientes ,  iustitiam  lacientes,  sermo- 
nibus  et  divinis  officiis  insistentes  ;  quarta ,  quomodo  ceperunt  se  viriliter  ab 
hostibus  delendere,  interrupta  murorum  reparare,  ecclesias  edificare»  plantantes 
vineas  et  agros  seminantes,  civitatem  undique  munientes,  extra  duas  munitiones 
fortissimas  construxerunt ,  factaque  est  copia  piscium  et  omnium  victualium  alio- 
rum;  quinta,  quod  nostris  prosperis  succedentibus  extra  aggravata  e>t  manus  Do- 
mini  super  Ëgiptios,  soldani  enim  filius  ab  obsidîone  Castri  Peregrinorum  turpiter 
recessit,  soldanus  pater,  qui  prope  nos  exercitum  tenebat,  abiit,  timens  adventum 
régis  David ,  qui  a  vulgo  presbiter  lohannes  appellatur ,  quem  pro  nobis  Deus  fecit 
malleum  paganorum,  sicut  primus  David  fuit  milleus  Philistinorum. 

QjUiNauAGESiMUS  SBXTUS  articulus  40,  de  rege  Indorum  David,  qui  a  vulgo  pres- 
biter lohannes  adpellatur,  credens'in  Christum  cum  tota  gente  sua,  habet  v.  con- 
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dustones  ;  primOy  de  statu  régis  David  ante  regnum ,  quomodo  scilicet  astrologi  per 
sortilegium  pueri  virginis  utroque  brachio  mînuti,  predixerunt  eum  futurum  regem 
Persanim,  unde  accersitum  eum  rex  voluit  occidere;  sed  Deus  cor  eius  immutavit 
ad  amorem  in  tantum  ut  eum  liberum  abire  permitteret,  et  eum  redargutus  ab 
astrologis  misisset  ad  perdendum  eum,  iam  miraculose  tam  longe  abierat  quod  evasit  ; 
suunda ,  de  primis  regnis  régis  David,  quomodo  scilicet,  primof  enito  fratre  eius  rege 
mortuo,  electus  est  in  regem  Indorum,  et,  indicto  bello  régi  Persarum,  pro  eo  quod 
bis  in  mortem  eius  fuerat  machinatus,  illo  devicto,  capto,  aureis  compedibus  irretito, 
eius  regnum  acquisivit,  consimili  modo  alium  regem  in  campo  pugnantem  optinuit, 
et  terram  eius  suo  dominio  subiugavit,  magna  parte  exercitus  illius  in  Christ!  nomine 
baptizata  ;  tertio^  de  Camamisan,  qui  confederatus  eum  rege  David,  calipham  Baldaceum 
invasit,  christianos  illius  terre  quos  oderat  perditurus,  sed  rex  David  ad  preces 
patriarche  Indorum  pro  christianis  salvandis  contra  Camamisan  exercîtum  movit, 
et,  illo  fugato,  tam  christianos  quam  calipham  liberavit;  quarta,  de  regnis  aliis 
acquisitis  ,  quomodo  scilicet  noluit  reconciliari  Camamisan,  régi  christianitatis 
hûsti,  sed  eum  in  bello  campali  devicit  et  exei'citu  suo,  xl.  crucibus  distincto,  qua- 
libet  habente  centum  milia  pugnatorum  subvertit,  et  subiugavit  sibi  régna  plurima 
Sarracenorum;  quînta^  quomodo  debellavit  Georgianos  christianos,  quia  fedus  inierant 
eum  Sarracenis,  et  quomodo  misit  ad  calipham  Baldacensem  nuncios,  qui  tulerunt 
super  caput  suum  vexillum  Crucis  in  introitu  Baldach,  mirantibus  Sarracenis,  qui, 
pro  favore  christianis  exhibito  gratias  agentes,  sextam  partem  terre  concesserunt  ei 
retinere ,  Baldach  pro  sede  patriarchali  christianorum  petentes,  eius  munera  respuen* 
tes,  dicentes  dominum  suum  pecuniis  habundare,  ex  quibus  poterat  reparare  muros 
sanae  civitatis  lerusalem,  quos  calipha  fecerat  demoliri  ;  postea  vero  rex  David, 
missis  exercitibus ,  Ixxx.  milia  pugnatorum  occidit  in  quadam  civitate  quam  obsedit 
et  cepit  per  solos  christianos,  quia  illi  de  civitate  rebellantes  ballivum  eius  inter- 
fecerant ,  totam  eius  familiam  detruncantes. 

QuiNauAGEStuus  SEPTiMus  articulus  41,  adhuc  de  gestis,  victoriis  et  conquestis 
régis  Indorum  David,  habet  quatuor  conclusiones :  prima,  de  regnis  et  terris,  civi- 
tatibus,  et  villîs,  castris,  oppidis  soldanorum  et  admiraldorum  Sarracenice  gentis, 
que  pugnando,  Deo  coopérante,  sue  subdidit  ditionî;  secunda,  quod  rex  David,  exer« 
citu  in  très  diviso,  et  ad  diversas  partes  misso,  venturus  erat  adorare  Domini  Se- 
puichrum,  et  reparare  muros  Jérusalem,  et  quomodo  christianos  captivos  sibi  missos, 
Antîochiam  liberos  remisit,  et  quomodo  soldanus  Egipti,  timoré  régis  David  nobiles 
captos  Damiatam  remisit,  pacem  vel  treugas  postulando;  Urtia,  de  Lïbro  invente, 
in  quo  predictum  est  quanto  tempore  lex  Machometi  duraret,  et  gladio  cepta  gladio 
fintret ,  et  quanta  mala  Saladinus  christianis  facturus  erat ,  sicut  Heliseus  predixit 
Asaeli  mala  que  facturus  erat  Israeli,  et  de  captione  Damiate  et  captione  etiam 
Alexandrie,  Kairi,  Babitonie  et  diversarum  Egipti  regionum  que  nobis  pollicetur,  et 
quia  Damascum  et  Halapiam  et  omnes  adiacentes  provincias  princeps  potentissimus  in 
virtute  exercitus  populi  christiani  subiget,  et  civitatem  lerusalem  eum  universa  Syria 
de  paganorum  manibus  liberabit,  qui  Liber  ^  licet  sit  a  gentili  editus,  non  est  propter 
hoc  discredendus ,  sicut  Pharao,  Nabugodonosor  sompniaverunt,  Balaam,  Cayphas, 
Sibiila  predixerunt  multa  vera;  quarta,  de  libro  antiquissimo ,  cuius  titulus  erat 
Revelationes  heati  Pétri  apostoîi ,  a  discipulo  eius  Clémente  in  uno  volumine  redacte, 
in  quo  libro  sirailia  continentur,  et  spécial iter  de  destructione  legis  perfide  Macho- 
meti, et  quod  per  manus  regum  Dominus  abhominabiles  impiorum  leges  extermi- 
naturus  esset,  multis  ex  ipsis  gladio  peremptis,  aliis  ad  fidem  Christi  conversis. 

OyiNQUAGESiMUS  OCTAVUS  articulus  4»,  adhuc  de  gestis  post  captionem  Damiate, 
habet  très  conclusiones;  prima,  de  Sephedino,  Soldano  Egipti,  tempore  quo  capu 
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fuit  Damiata,  cuîus  captionem  cum  toto  exercitu  resistens  non  potuit  impedire, 
huius  filii  obtulerunt  reddere  Terrain  Sanctam  populo  christiano ,  dummodo  pacis 
securitatetn  eis  promitterent,  et  de  terra  quam  possidebant  volebant  esse  tributarii 
patriarche,  securitatetn  sancte  Romane  ecclesie  promittcntes ,  et  quDd  de  cetero 
christianorum  fines  non  molestarent  ;  secunda,  iterum,  de  strage  civium  Damiate  et 
de  eius  fortitudine;  teriia  iterum,  de  spoliorum  distributione  et  de  mahumeria,  cum 
de  (sic)  Panthéon  Rome  in  ecclesia  béate  Virginis  consecrata ,  cum  quatuor  altarilms , 
habente,  columpnas  et  porticus  admiratione  dignas. 

QUINQ.UAGES1MUS  NONUS  articuius  43,  adhuc  de  gestis  bonis  et  raalis  post  captio- 
nem Damiate,  habet  quatuor  conclusiones :  prima ^  de  captione  Thannis  cum  lacu 
habundante  piscibus,  avibus  et  palmis,  in  qua  fuit  lapidatus  et  sepuitûs  leremias,  et 
post  ab  Âlexandro  in  Alexandriam  translatus,  et  de  natura  cocodrillorum  :  secunda, 
iterum  de  Lihro  reperto,  in  quo  predicta  erat  illa  captio  Damiate,  et  quomodo  Co- 
radinus,  Sephedini  filius,  cepit  et  dextruxit  castrum  Cesariense»  habitatoribus  fugien- 
tibus  per  mare,  Castrum  vero  Peregrinum,  quod  Tempiarii  tenebant ,  capere  temp- 
tavit,  sed  ab  illis  virilitèr  est  repulsus ,  qui  etiam  Tempiarii  Sarracenorum  iatrun- 
culos,  versus  Achon  venientes,  dcbellaverunt ,  quibusdam  occisis,  aliis  captivatîs; 
tertia,  de  legatione  Georgianorum  ad  nostros,  admirantium  super  captione  Damiate, 
et  de  moribus  Georgianorum ,  et  de  Vetulo  de  Montanis,  et  Assissinis,  quos  Tem- 
piarii tributarios  sibi  fecerunt,  et  de  soldano  Yconii,  qui  tantum  diiexit  christianos, 
et  in  morte  dicitur  baptizatus;  quarta,  de  captione  Siphet  et  redditione  misera  Da- 
miate, propter  infortunium  quo  captus  fuit  legatus  cum  suo  exercitu,  procedens 
contra  soldanum  contra  consilium  militum,  propter  absentiam  régis  lerusalem  qui 
discordans  a  legato  recesserat  sine  causa. 

Sexagesimus  articuius  44,  de  redditione  Damiate,  prout  in  vulgari  Hystoria  plenius 
continetur,  habet  quatuor  conclusiones  ;  prima,  quomodo  legatus  cum  exercitu  contra 
consilium  multorum  ascendere  disposuit  ad  obsidendum  Kairum,  tempore  augusti , 
quando  solet  Auvius  inuudare;  secunda,  de  ponte  ierreo  super  Nilum,  ad  quem  hinc 
inde  convenerunt,  rege  lerusalem  vocato  et  nolente  veuire,  et  de  oblatione  soldant; 
tertia,  quomodo  Hospitalariis  et  Templariis  et  indigenis  oblationes  soldant  ac- 
ceptare  consulentibus ,  cardinalis  tamen  respuit  et  rex  vocatus  venit,  et  galee  sol- 
dani  victualia  exercitui  subtraxerunt ,  et  quomodo  Sirraceni,  timentes  supervententcs 
centum  galeas  Frederici ,  laxaverunt  fluvium  super  legatum  et  eius  cxercitum ,  per 
quod  multi  de  exercitu  sunt  submersi,  alii  usque  ad  collum  aquis  cooperti ,  omnes 
ita  capti  quod  nec  per  aquam  nec  per  terram  redire  poterant  quoquomodp  ;  quarta, 
quomodo  rex  bellum  optulit  soldano,  et  ille  renuit,  sed,  rege  accersito,  obtulit  illos 
de  aqua  extrahere  et  liberare  et  ceteros  captivos,  dum  tamen  sibi  redderent  Damiatam, 
et  similiter  captivos  suos,  quod  firmatum  est  de  assensu  cardinalis,  et,'datis  obsidibus 
statiui  de  aquis  sunt  extracti,  et  primo  quidem  a  soldano  omnes  et  singuli  gratis 
pasti  fuerunt,  postea  vero  divites  pretio  iusto,  pauperes  vero  gratis  ut  prius ,  quo- 
usque  soldano  reddita  Damiata,  omnes  liberi  ad  propria  redierunt. 

Sexagesimus  primus  articuius  4$,  de  causa  quarte  perditionis  Terre  Sancte,  quoad 
peccata  înhabitantium,  habet  quatuor  conclusiones  :  prima,  de  felicitate  et  prosperitate 
Terre  Sancte,  cui  Dyabolus  invidit  ;  secunda,  de  corruptione  Terre  Sancte  per  habi- 
lzxoTQs\  tertia,  as,  corruptione  prelatorum  et  clericorum ,  quarta,  de  regularibus 
irregulariter  viventibus. 

Sexagesimus  secundus  articuius  4^,  de  malis  laycis  habitatoribus  Terre  Sancte, 
habet  très  conclusiones  :  prima,  de  hiis  qui  nominantur  Pulliani  ;  secunda,  de  la- 
nuensibus,  Pisanis  et  Venetis;  tertia,  de  Surianis. 
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Sexagesimus  tertius  articulus  47,  de  quibusdam  scismaticis  et  hereticis  illius 
terre ,  habet  très  conclusiones  :  prima,  de  lacobinis  ;  secunJUy  de  Nestorianis  ;  Urtia , 
de  Maronitis. 

Sexagesimus  Q.UARTJS  artîculus  48,  de  vicinis  Terre  Sancte  et  aliis  christianis 
inter  Sarracenos  dispersis  et  illuc  confugientibus,  habet  quinque  conclusiones  :  prima, 
de  Armenis;  secunda,  de  Georgianis;  tertia,  de  christianis  qui  inter  occidentales  Sar- 
racenos morantur,  quos  Mossarabes  appeilant;  quarta ,  de  diversis  sectis  et  disper- 
sione  Judeoruoi  ;  quinta,  de  perversis  hominibus  ad  Terram  Sanctam  confugientibus. 
Sexagesimus  q.uintus  articulus  49 ,  de  initio  quarte  pcrditionis  Terre  Sancte , 
habet  duas  conclusiones  :  prima ,  de  Hagellis  Dei  et  angustiis  populi  et  ammissione 
Terre  Sancte  ;  secuitda ,  de  cathalogo  regum  lerusalem  et  de  preliis  eorum. 

Sexagesimus  sextus  articulus  50,  de  quarta  perditione  Terre  Sancte,  secundum 
lacobum,  habet  très  conclusiones  :  prima,  qualiter  Sahaladinus  contra  nostros  pugnavit 
et  bis  eos  superavit;  secundo ,  qualiter  Sahaladinus  civîtates  et  munitiones  obtinuit; 
tertia,  descriptio  Syrie  et  partium  eius. 

Sexagesimus  septimus  articulus  s» ,  de  quarta  perditione  Terre  Sancte,  secundum 
Vincentium ,  habet  très  conclusiones  ;  prima,  de  succursu  Terre  Sancte  misso  a  Phi- 
lippe rege  ;  secunâa,  de  amissione  sancte  Crucis  ;  tertia,  de  captione  sancte  lerusalem. 
Sexagesimus  octayus  articulus  s» ,  de  attemptatis  pro  quarta  recuperatione  Terre 
Sancte  ,  ante  passagium  sancti  régis  Ludovic!,  secundum  lacobum,  habet  très  conclu- 
siones :  prima,  de  commotione  occidentalium  populorum ,  et  qualiter  crucesignati 
sunt  ad  succurrendum  Terre  Sancte;  secunda,  de  morte  imperatoris  Frederici ,  et 
de  adventu  régis  Anglie  et  régis  Francie ,  et  captione  Achon  ;  tertia,  de  hiis  que 
nostris  acciderunt  post  captionem  Achon  et  post  recessum  régis  Francie. 

Sexagesimus  nonus  articulus  53 ,  de  eode-m  secundum  Vincentium,  habet  très  con- 
clusiones; prima,  de  crucesignatione  duorum  regum  et  aliorum  multorum;  secunda, 
de  ordinatione  regni  Francie,  per  regem  Philippum,  et  de  testamento  eius;  tertia, 
de  transfretatione  duorum  regum  ad  Achon. 

Septuagesimus  articulus  54,  de  eodem  et  quibusdam  inutilibus  succursibus,  habet  v. 
cunclusioncs  ;  prima,  de  morte  imperatoris  Frederici  in  itinere  transmarino  ;  secunda , 
de  deditione  Achon,  et  de  reditu  régis  Philippi;  tertia,  de  reditu  régis  Richardi  in 
Angliam ,  et  electione  Hcnrici  in  regem  lerusalem ,  et  morte  Sahaladini ,  qui  fecit 
portari  sudariura  suum  loco  vexilli  clamando:  «  Ecce  rex  Orientis  moriens;  de 
»  raundo  nichil  aliud  secum  portât  »  ;  quarta ,  de  morte  Henrici  et  regine  Ungarie 
in  Achon,  et  régis  lerusalem  Henrici  et  comîtisse  Campanie,  et  transfretatione 
quorumdam  Rritonum  qui  parum  temporaliter  profecerunt:  quinta^  de  crucesignatione 
puerorum. 

Septuagesimus  pkimus  articulus  S5,  adhuc  de  succursu  aliquali  Terre  Sancte, 
habet  quatuor  conclusiones  :  prima^  de  adventu  régis  lerusalem  in  Franciam  ;  secunda, 
de  itinere  transmarino  sub  ducâtu  régis  Navarre  ;  tertia,  de  soldano  inter  Turcos  con- 
stituto  per  Francos;  quarta,  de  probitate  Francorum  contra  Tartaros. 

Septuagesimus  secunous  articulus  5^ ,  de  predicatione  pro  passagio  transmarino, 
habet  quatuor  conclusiones  :  prima,  de  predicatione  crucis  et  crucesignatione  beati  Ber- 
nardi,  que  magnum  fructum  fecit  quoad  animarum  salutem,  licet  non  profecerit  ad 
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terre  pro  tune  recuperationem  ;  secunda  57,  de  condempnatione  Frederici  împeratoris 
et  predicatione  crucis  ;  tertia  i^ ,  de  predicatione  crucis  per  beatura  Edmundum  Can- 
tuarîensem  archiepiscopum ,  et  miraculis  ibidem  per  eutn  exhibftis;  quarta  29,  de 
aliis  eius  miraculis  tempore  predicationis  crucis. 

Septuagesimus  tertius  articulas  $9,  de  coramendatîone  militie  christiane  pro 
recuperatione  Terre  Sancte ,  ex  dictis  beati  Bernardi ,  habct  très  conclusiones  ;  prima, 
de  certa  Victoria  eorum  qui  pro  Deo  militant;  secunda,  de  comparatione  militum 
secularium  ad  milites  christi;  tertia,  de  vita  militum  Templi  a  principiO)  quam 
debent  imitari  Hospitalarii  ;  succedentes  enim  eis  in  bonis  temporalibus  succedere 
debent  in  illorum  bonis  moribus,  malis  si  qui  fuerint  in  illis  penitus  evitatis ,  ne 
eis  eveniat  sicut  illis  si  imitarentur  illa  mala  que  ipsis  fuerunt  imposita  et  per 
mulios  eorum  forsitan  perpetrata. 

Septuagesimus  quartus  articulus  ^ ,  de  prima  transfretatione  sancti  Ludovicî , 
régis  Francorum  illustrissimi  secundum  Vincentium. 

Septuagesimus  quintus  articulus  61,  de  gestis  in  Cipro,  quoad  Tartaros,  habet  très 
conclusiones;  prima,  de  legatione  Tartarorura  ad  regem  Ludovicum  in  Cipro  ;  secunda 
est  exemplum  Epistole  Tartarorum  ad  ipsum  regem  Ludovicum;  tertia,  est  exemplar 
Epistole  conestabularii  Arménie  ad  regem  Cipri  de  Tartaris. 

Septuagesinus  sextus  articulus  ^^ ,  adhuc  de  Tartaris  et  de  Turcis,  habet  très 
conclusiones  ;  prima,  de  quibusdam  relationibus  nunciorum  Ertalchay  principis  ;  se- 
cunda, de  legatione  régis  Francorum  ad  principes  Tartarorum;  tertia,  de  discordia 
inter  soldanum  Babilonie  et  Halapinum. 

Septuagesimus  septimus  articulus  63 ,  de  aliis  que  sunctus  Ludovicus  gessit  in 
Cipro ,  et  de  captione  Damiate  per  eum ,  habet  très  conclusiones  ;  prima ,  de  qui- 
busdam eventibus  Cypri ,  dum  ibi  moram  traheret  rex  Francorum  ;  secunda,  qualiter 
rex  portum  Damiate  cepit;  tertia,  qualiter  rex  urbemintra vit  et  occupavit,  hostibus 
fugatis  et  expulsis. 

Septuagesimus  octavus  articulus  64,  de  captione  et  liberatione  sancti  régis, 
habet  quatuor  conclusiones;  prima,  qualiter  sanctus  rex  apud  Massoram  adversus 
Sarracenos  processit;  secunda,  qualiter  in  recrressu  cum  exercitu  captus  fuit;  tertia, 
qualiter  cum  certo  pretio  a  Sarracenis  dimissus  fuit  ;  quarta,  de  fractione  treugarum 
a  Sarracenis. 

Septuagesimus  nonus  articulus  ^s ,  de  prima  transfretatione  sancti  Ludouici ,  se- 
cundum quod  in  vulgari  Hystoria  continetur ,  habet  très  conclusiones  ;  prima ,  quo- 
modo  sanctus  Ludovicus  crucem  accepit,  sicut  superiori  in  parte  dictum  est,  mira- 
culo  divino;  secunda,  quomodo,  legato  predicante,  plures  prelati  et  principes  et  multi 
alii  crucis  signaculum  susceperunt;  tertia,  quomodo  idem  summum  pontificem  visi- 
tavit,  et  ab  ipso  benedictionem  accepit,  et  quomodo  fratrem  suum  Karolum  fecit 
militem,  et  comitem  duorum  comitatuum,  ut  haberet  eum  in  passagio  consortem, 
et  de  decimis  sibi  datis. 

Octogesimus  articulus  ^^,  de  via  sancti  Ludovici  a  Parisiis  asque  Damiatam, 
habet  très  conclusiones  ;  prima ,  de  nunciis  Terre  Sancte  venientibus  pro  succursu , 
cum  iam  passagium  pararetur,  et  de  via  régis  usque  Lugdunum;  secunda,  de  cap- 
ptione  cuiusdam  castri  super  Rodanum,  cuius  dominus  transeuntes  consueverat  spo- 
liare,  et  de  adventu  régis  ad  Aquas  Mortuas,  et  inde  Ciprum;  tertia  y  quomodo 
rex ,  postquam  hyemaverat  in  Cipro ,  cepit  portum  Damiate. 

57  Vinc.  Bell.,  1.  XXXI,  c.  79,  p.  1312.  62  Vinc.  Bell.,  1.  XXXI,  c.  93-95,  pp.  1317-1318. 

58  Id.,  Ihid.y  c.  80,  p.   1312.  63  Id.,  1.  XXXI,  c.  96-98,  pp.   1318-1319. 

59  S.  Bernardus,  De  laude  militùe  Templi,  c.  1-4,             64  Id.,  1.  XXXI,  c.  99-102,  pp.  1319-1311. 
[Migne,  Patr.  lai..  CLXXXII,  c.  921-927].  65  Gr.  chr.  de  Fr.^  S.  Louis,  c.  34,  37-39,  éd.  P. 

60  Vinc.  Bell.,  I.  XXXI,  c.  89,  p.  131$.  Paris,  IV,  pp.  280,  38s-288k 

éi  Id. ,  1.  XXXI,  c.  90-92,  p.  1316.  66  Jbid.f  S.  Louis,  c.  41,  p.  291. 
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OcTOGESiMUS  PRiMUS  articulus  ^7,  de  captione  Damiate  et  gestis  pro  tempore 
quo  ibi  exercitus  requievit,  habet  très  conclusiones  :  prima  y  quomodo  capta  est 
civitas  sine  îctu,  et  de  inventis  in  ea  ;  secunda,  de  gestis  in  civitate  et  in  exercitu 
foris  sito;  tertia,  de  audacia  et  morte  domini  Gautheri  Dautreche. 

OcTOGESiMUS  SECUNDUS  articulus  68  ^  de  processu  exercitus  chrisj:iani  a  Damiata 
usque  ad  Machoream ,  habet  quator  conclusiones  :  prima ,  de  exercitu  descendente  ; 
secunday  de  primo  confiictu  quem  nostri  habuerunt  in  via,  contra  Turcorum  insidias 
diluculo  irruentes;  tertia,  de  secundo  conflictu,  in  quo  Turci  iterum  sunt  devicii; 
qjiarta,  de  tertio  conflicto,  in  quo  nostri,  similiter  victoriara  optinentes,  usque  ad 
XX  diem  ianuarii  pausaverunt. 

OCTOGESIMUS  TERTius  articulus  69,  de  calcîata  et  transitu  fluvii  et  preliîs  inde 
ortis,  habet  quatuor  conclusiones;  prima  est  de  bello  quod  accidit  dum  nostri  face- 
rent  calciatam;  secunda,  quomodo  Sarraceni  frustra  conati  sunt  incendio  destruere 
oaves  nostras  :  tertia,  de  transitu  fluvii  in  quo  preveniens  alios  cornes  Attrebatensis 
Sarracenorum  tentoria  debellavit  ;  quarta,  de  subsequenti  comitis  audacia  indiscreta, 
pcr  quam  finaliter  debellatus  est  totus  exercitus  christianus. 

OcTOGESiMUS  Q.UARTUS  orticulus  7° ,  de  morte  comitis  Attrebatensis ,  et  perditione 
prime  acieî  que  gallice  antegardia  nominatur,  et  duobus  preliis  subsecutis,  in  quibus 
nostri  adhuc  Se  viriliter  defenderunt,  et  de  adventu  novi  soldani,  habet  sex  conclu- 
siones: prima,  de  insecutione  Sarracenorum  a  comité  contra  consilium  magistri 
TempH  et  prohibitionem  régis  sancti  Ludovici  ;  secunda,  de  morte  comitis  Attreba- 
tensis ,  et  aliorum  baronum ,  Templariorum,  et  omnium  aliorum ,  prêter  quatuor  vel 
quinque  Templarios,  qui  soli  evadere  potuerunt  ;  tertia,  de  bello  quod  nostri  habue- 
runt, perdita  prima  scala ,  ubi  contra  Sarracenos  clavas,  enses  et  lanceas  hostium, 
régis  verbis  et  factis  constantibus  aniniati,  usque  ad  nonam  viriliter  pugnaverunt  ; 
quarta,  de  planctu  nostrorum ,  qui  de  tentoriis  pugnam  videbant ,  nec  propter  fluvium 
intermedium  poterant  opem  ferre ,  donec ,  facto  duplici  ponte ,  hinc  inde  poterant 
transmeare  ;  quinta,  de  secundo  prelio,  in  quo  nostri  adhuc  melius  habuerunt  ;  sexta, 
de  adventu  novi  soldani  cum  gravi  multitudine  bellatorum. 

OcTOGESiMUS  Q.UINTUS  articulus  7» ,  de  pestilentia  et  famé  exercitus  in  Macorea , 
propter  que ,  treugis  postulatis  et  negatis ,  necesse  habuerunt  recedere  et  tendere 
Damiatam,  habet  quatuor  conclusiones  ;  prima,  de  peste  et  famé  incredibili  hominum 
et  îumentorum ,  ubi  vivi  et  sani  comedebant  canes,  et  catos,  et  cadavera  iumentorum, 
quia  gentes  soldani  in  insidiis  per  aquam  et  per  terram  impediebant  ne  victualia 
nostro  exercituî  deferrentur;  secunda,  de  desperatione  nostrorum  ex  predictis  et  ex 
gravîssimis  assaltibus  sibi  datis  quatuor  continuis  diebus  sanctis,  id  est  in  Cena  Domini, 
Parasceve,  Sabbato  Sancto,  et  die  Pasche;  propter  que  petierunt  treugas  sibi  dari, 
quas  soldanus  de  die  in  diem  malitiose  differendo  flnaliter  denegavit ,  et  tune  omnes 
consuluerunt  recessum ,  regc  et  fratribus  nulla  prece  assentire  volentibus,  ut  se  sal- 
varent,  aliis  derelictis  ;  tertia ,  de  recessu  nostrorum  a  Macorea  versus  Damiatam,  et 
qoomodo  recesserunt  ante  diem,  rclictis  liciis  et  tentoriis,  ne  hostes  perciperent  ita 
cito;  recesserunt  ergo,  infirmi  quidem  per  aquam,  alii  per  terram,  Turcis  eos 
iasequentibus  utrobique,  ubi  nostris  desperatio  auxit  corda,  sagittis  undique  modo 
ericii  coopertis,  ubi  rex  precepit  nuUum  vulneratum  relinqui,  sed  secum  omnino 
portari,  et  cum  essent  undique  circumcincti  per  médium  anteriorum  faciebant  sibi 
viam,  illos  gladîis  dividentes  mirantibus  Sarracenis;  quarta,   de  bona  exhortatione 


67  EracUs-Rotheliit ,  c.  62  [H.  occ.  des  cr.,  Il,  p^.  passages  de  la  Dipoiiiion  de  Charles  d'Anjou  devant 
S94-596].  le  card.  Benoit  Cajétan  (plus  tard  Boniface  VIII)  au 

68  Ibid.^  e.  62 ,  pp.   S96'$99*  ■  ^'^^^  ^"  procès  en  canonisation  de  s.  Louis. 

69  Ihid.y  c.  63-é4,   pp.   599'6o4.   Pour  cet  article  70  /*ti.,  c.  64,  pp.  604-609» 

et  les  cinq  suivants,    le   compilateur   cite  quelques  71  Ibid.^  c.  65-66»  pp.  609-614. 
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régis,  qua  animati  fortiter  dimicantes  inter  sagittas  et  gladios  usque  ad  v.  leucas  de 
Damiata  pervenerunt,  ubi  soldanus  suos  hortatus  est,  qui  operuerant  totam  terram 
ut  nostros  invaderent  ex  omni  parte  ne  ultra  procédèrent  quoquomodo. 

OcTOGESiMus  SEXTUS  articulus  7» ,  de  captione  et  liberatione  sancti  régis  Ludovici, 
et  suorum  et  trcugis  fractis,  habet  sex  conclusiones :  prima,  de  preparatione  Tur- 
corum  ad  bellum  ultimum  contra  nostros,  et  de  gravi  prelio  campalî  in  que, 
multis  hinc  et  inde  occisis ,  terra  mortuis  et  sanguine  cooperta,  omnes  nostri  fue- 
runt,  aut  capti,  aut  gladio  occisi,  prêter  fugtentes  de  prelio  qui  in  flumine  sunt 
submersi;  similiter  infirmi  et  alii  qui  in  navibus  descendebant  omnes  fuerunt,  aut 
combusti  cum  navibus  igné  greco,  aut  submersi  et  naves  perforate  et  submerse, 
aut  gladiis  trucidati ,  paucis  exceptis ,  qui  fugientes  velocius  intraverunt  ad  refugium 
Damiatam  ;  Sarraceni  ceperunt  tentoria  régis  et  aliorum  et  omnia  pretiosa  in  auro, 
argento  et  aliis,  et  captos  regem,  fratres  suos  et  alios  diversis  carceribus  manciparunt; 
secunda ,  de  rege  infirmo  qui  breviarium  petiit  pro  nona  dicenda,  et  de  cardinali  qui 
solus  evasit ,  et  de  Sarracenis  blasphemantibus  captos  et  conspuentibus  signum  crucis, 
et  de  infirmitate  mortali  régis  ab  aliis  despcrata,  sed  Del  adiutorio  et  medicorum 
soldani  convaluit  ad  plénum;  tertia,  de  Sarracenis  occisoribus  soidani,  vibrantibus 
gladios  cruentos  super  caput  régis  quos  etiam  ad  eius  latera  applicabant  ;  quidam 
véro  ex  eis,  vibrato  ense  sanguinolento  super  caput  régis,  petivit  ab  eo  ut  eum  mi- 
litem  faceret,  promittens  quod  eum  si  hoc  faceret,  liberaret,  quod  rex  renuit  facere, 
nisi  prius  fieret  christianus,  et  quomodo  non  potuit  rex  induci  quod  consentiret 
infirmando  conventiones  abnegare  fidcm  Christi,  sicut  et  illi  legem  Machometi  in  casu 
in  quo  pars  altéra  veniret  in  aliquo  contra  pacta  ;  quarta ,  quod  treugis  reformatis , 
Damiata  reddita ,  rex  cum  regina ,  fratribus  suis  et  aliis  veniens  Achon ,  processio- 
naliter  ab  omnibus  cum  gaudio  et  lacrimis  est  receptus  ;  quinta,  de  fractione  treu- 
garum  per  Sarracenos  qui  captos  reddere  renuerunt,  prêter  cccco«  de  xij  milibus 
quos  reddere  debuerunt,  et  de  crudelitatibus  eorum  qui  christianos  nolentes  negare 
fidcm ,  aut  gladiis  occiderunt ,  aut  cum  baconibus  usque  ad  cineres  Combuxerunt , 
calices,  cruces,  ymagines  per  vicos  trahentes,  pedibus  concul cames ,  fregerunt,  seca- 
verunt,  "regem  et  ceteros  similiter  occisuri ,  si  diutius  remansissent  ;  sexta,  de  Be- 
duinis  per  quos  Dominus  primo  cepit  vindicare  sanguinem  et  obprobrium  militum 
suorum ,  qui  multos  de  exercitu  Sarracenorum  occidentes ,  magnam  parte  prede  de 
illorum  dentibus  abstulerunt. 

OcTOGESiMUS  SEPTiMus  articulus  73 ,  de  gestis  a  sancto  rege  Ludovico  ultra  mare 
in  quinquennio  quo  remansit,  habet  quinque  conclusiones  :  prima,  quomodo  civitates 
et  castra  christianorum  firmavit,  mirantibus  admiratis  quomodo  tôt  et  tanta  poterat 
facere,  et  exercitum  tenere  post  tantam  perditionem  et  redemptionem  ;  secunda  ^  de 
peregrinatione  eius  in  Nazareth,  quomodo  cilicium  induit,  pedîtavit,  in  pane  et 
aqua  ieiunavit,  communicavit  in  loco  Annuntiationis ,  divinum  officium  diumum  et 
nocturnum  solempnissime  celebrari  fecit,  et  de  diversis  nunciis  quos  in  Achon 
recepit;  tercia,  de  partu  regine  Margarete,  que  in  loppe  peperit  filiam  nomine 
Blancham,  et  de  morte  Blanche  regine,  matris  régis,  quanunciata,  per  cardinalem 
régi,  cum  lacrimis  dolorem  sumens,  nomen  Domini  benedixit,  pro  matre  dévote 
oravit ,  et  deinceps  cotidie  pro  eius  anima  missas  celebrari  fecit ,  nisi  in  dominicis 
diebus  et  festis  precipuis;  quarta ,  de  occisis  apud  Sagittam  et  sepultis  a  rege  Lu- 
dovico ;  cum  enim  operarios  eius  Sarraceni  usque  ad  quatuor  milia  occidissent , 
ipse  missis  exercitibus  homicidarum  terram  vastavit,  occisis  tamquam  martiribus 
cymiterium  dedicari  fecit,  et  ad  sepelliendum  manus  proprias  dédit,  non  obstante 


7»  Era(Ut''Roihelin,  c,  éé-69,  pp.  éi4>£7$.  Paris,  IV,  pp.  333-336. 
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fetore  cadavenim  importabili  aliis  christianis;  quinta,  de  diversis  et  adversis  rumo- 
ribus  sîbi  in  Achon  nunctatis. 

OcTOGESiMUS  OCTAVUS  articutus  74,  de  aliis  gestis  sancti  Ludovici  in  Siria  et  re- 
cessu  eius  ab  ea ,  habet  quinque  conclusiones  :  prima ,  de  bellis  soldani  Halapie  et 
capitanei  Egipti ,  in  quorum  primo  victi  Egiptii  fuerant,  et,  dum  victores  eos  inseque- 
rentur,  Beduini  autem,  ut  prius  £giptîorum,  ita  posterius  harnesium  Halapitarum  fu- 
gîentium  rapuerunt;  secunda,  quomodo  rex  fuit  absolutus  a  iuramentis  treugarum, 
quas  Sarraceni  fregerant,  nec  servabant;  tertia^  de  firmatione  Cesaree  et  loppen, 
et  de  destnictione  Damiate  per  soldanum,  ne  iterum  caperetur  a  nostris,  et  de 
treugis  soldani  Halapie ,  quas  nostri  refutaverunt ,  et  de  treugis  soldani  Egipti ,  per 
quas  omnes  captivi  et  apostate  fuerunt  libère  restituti,  et  de  Terra  Promissionîs 
reddi  promissa,  sed  non  reddita,  quia  in  hoc  noiuerunt  treugas  observare  ;  quaria, 
quomodo  magna  pars  sclavorum  christianorum ,  nobilium  et  ignobilium ,  qui 
remanserant  in  carceribus  Sarracenorum  fuerunt  régis  intuitu  liberati,  non  tamcn 
omnes,  quamvis  rex  fecerit  posse  suum,  mittendo  nuncios  et  munera  pretiosa  et 
rediniendo  Sarracenos  captos  a  christianis,  ut  illos  commutando  redimeret  chris- 
tianos;  quinta,  de  recessu  sancti  régis  Ludovici  a  partibus  transmarinis ,  cum 
enim,  mortua  matre,  audisset  propter  eius  diuturniorem  absentiam,  regnum  Francie 
ex  parte  Anglie  et  Alemanie  periclitari  posse,  de  consilio  prelatorum  et  procerum 
reliquit  legato  exercitum  copiosum,  dimittendo  pro  se  dominum  Gaufridum  de  Sar- 
gines,  dans  expensas  pro  exercitu  equestri  et  pedestri  ad  defensionem  terre,  et 
ipse,  captîvis  liberatis,  viUis  firmatis,  venit  in  Franciam  adducturus  succursum  quem 
habere  non  poterat  expectando. 

OcTOGESiMUS  NONUS  articulus  7) ,  de  gestis  ultra  mare,  post  recessum  sancti  Lu- 
dovici usque  ad  secundum  eius  passagium^  prout  in  vulgari  Hystoria  continetur, 
habet  quatuor  conclusiones  ;  prima ,  de  treugis  fîrmatis ,  excepto  Castro  laffe  cum 
loppen,  de  qiio  nostri  exeuntes  et  predantes  obsessi  sunt  a  Sarracenis,  qui  multo 
miiorem  predam  animalium  ceperunt  super  nostros ,  treugas  violando;  secunda,  quo- 
m  do^hristiani  de  laffe  debell^erunt  Sarracenos ,  duobus  milibus  eorum  tam  captis 
quam  occisis,  aliis  effugatis,  de  nostris  autem  occisi  sunt  tantummodo  ix  clientes, 
anus  miles,  cum  nostri  non  essent  nisi  ducenti  milites  et  trecenti  pedites,  omnibus 
bellatoribus  computatis  ;  iertia ,  de  guerris  christianorum  inter  se  et  dissencione , 
quia  effusa  est  contencio  super  principes ,  primo  quidem  inter  Venetos ,  Pisanos , 
Pullanos ,  ex  una  parte ,  et  lanuenses ,  Yspanos  et  Hospitalarios ,  ex  altéra ,  pro 
domo  quadam  supra  mare  ;  quarta ,  de  dissensione  pro  novo  rcge  constituendo ,  et 
de  nunciis  imperatoris  Frederici  petentis  regnum  Jérusalem  pro  seipso. 

NoKAGESiMUS  articulus  7^,  adhuc  de  gestis  ultra  mare  post  recessum  sancti  régis 
Ludovici ,  habet  très  conclusiones  :  prima ,  de  adventu  Tartarorum ,  quomodo  divisi 
sunt  in  duos  exercitus,  quorum  nrimus  pugnans  cum  Cumanis  devictus  est  ab  eis, 
alius  triumphans  optinuit  Persidam ,  Caldeam ,  Georgianos,  Armenos,  Antiochiam , 
Damascum,  et  Syriam  fere  totam,  remanentibus  paucis  christianis  in  locis  tutis  ; 
secunda,  quomodo  Tartari  debellati  sunt  a  Sarracenis;  nam  cum  Sarraceni,  audito 
adventu  tante  multitudinis  triumphalis  requîsissent  christianos  quod  contra  Tartaros 
se  unirent,  isti  prudenter  prelium  récusantes,  in  victualîbus  auxilium  promiserunt, 
illi  vero  per  se  pugnantes  tribus  diebus  et  vicibus  in  tribus  locis  Tartaros  device- 
runt,  c.  milibus  interfectis  aliis  fugientibus,  vel  captis;  tertia ,  de  morte  prodigiosa 
soldani  Tartaros  devîncentis. 

NoNAGESiMUS  PRiMUS  articulus  77 ,  d;;  reditu  sancti  régis  Ludovici  a  Terra  Sancta 
io  Franciam,  habet  sex  conclusiones  ;  prima  y  de  recessu  régis  de  Achon  et  planctu 

74  £racUi-Rotbilin,  c.  72-75,  pp.  626-6)0.  76  Eracles-RothelM^  c.  80-82,  pp.  6)5-639. 

7J  fhiJ.,  c.  76-79,  pp.  630-635.  77  ^^'  ^^^OH.  de  Fr.y  S.  Lou»,  c.  69,  pp.  336-339. 
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remanentium ,  et  quomodo,  propter  infîrmos  comunicandos ,  de  licentia  cardinalis, 
fecit  in  navi  sua  collocari  corpus  Domini  reverenter,  et  diebus  singulis  divinum 
officiura  prêter  consecrationem  solempniter  celebrari  [super]  altare  erectum  sub  ta- 
bernaculo  serico  dealbato,  in  quo  corpus  Domini  erat  situm;  secundUy  de  pietate  et 
diligencia  quam  habebat  de  mortuis  et  infirmis,  faciendo  singulis  necessaria  ministrarî, 
corporibus  corporalia,  animabus  vero  confessionem  et  alia  sacranienta;  tertia,  de 
progressu  per  mare  usque  post  insulam  Cipri,  ubi  periclitati,  nave  in  loca  aspera 
inpingente,  sunt  régis  raeritis  et  precibus  liberati,  ipso  invento  prostrato  média  nocte 
ante  corpus  sacratissimum  Domini  Ihesu  Christi:  quarta,  de  adventu  régis  ad 
portum  post  xj.  septimanas^  quibus  in  mare  steterant,  et  de  adventu  eius  in 
Franciam ,  et  quomodo  visitavit  dévote  Sanctura  Dyonisium ,  Deo  et  ipsi  agens 
gratias ,  quod  ipse,  uxor  et  liberi  redierant  sani  et  salvi ,  offerentes  rex  et  regina 
pannos  sericos  pretiosos,  quibus  in  festis  precipuis  corpora  sanctorum  Dyonisii  et 
sociorum  eius  cooperiuntur  et  ecclesia  adornatur;  quinta,  de  pace  quam  fecit  rex 
Ludovicus  cum  Henrico,  rege  Anglie,  dans  sibi  in  feodum  ducatum  Aquitanie,  pro 
ducatu  Normannie,  et  ceteris  terris  quas  belli  iure  acquisierat  super  regem  Anglie 
Philippus  rex  Francie ,  avus  eius  :  sexta,  de  ordinatione  quam  fecit  rex  Ludovicus 
in  regno  Francie. 

NoNAGESiMUS  SECUNDUS  articulus  78,  de  secundo  passagio  sancti  Ludovici,  quan- 
tum ad  eius  principium,  habet  quinque  conclusiones:  prima,  de  crucesîgnatione , 
quomodo  scilicet,  rege  precipiente,  papa  consulto  et  approbante,  congregato  parla- 
mento  prelatorum,  baronum  et  aliorum ,  ipso  admoncnte ,  legato  predicante ,  rex  et 
postmodum  fratres,  principes  et  barones,  et  alii  inumerabiles  crucis  signaculum  susce- 
perunt;  secunda,  quomodo  rex  accepit  licenciam  a  sancto  Dyonisio,  recommendans  ei 
regnum  suum  ;  sumens  vexillum  de  altari ,  et  a  conventu  et  a  regina  recessit ,  cora- 
mittens  regni  custodiam  abbati  et  domino  de  Nigella;  tertia,  de  dissensione  facta 
apud  Aquas  Mortuas  inter  Provinciales  et  Cathalanos  ex  una  parte,  et  Gallicos  ex 
alia,  quam  rex  sedavit  principales,  seditionis  suspendcns  in  patibulis  contra  solem; 
quarta  y  quomodo  intrantcs  mare  passi  sunt  duas  gravissimas  tempestates,  ^arum 
secunda  sedata  est,  quatuor  missis  sine  sacrificio  celebratis;  quintal  de  aque  potabilis 
corruptione ,  propter  quam  homines  et  equi  aliqui  perierunt ,  et  de  suspicatione 
prodicionis  iniuste  habita  contra  nautas. 

NoNAGESiMUS  TERTius  articulus  79,  quomodo  rex,  barones  et  alii  venerunt  ad 
castrum  de  Castres,  et  quare  contardaverunt  Tunicium  dirigere  viam  suam,  hab^t 
quinque  conclusiones:  prima,  quomodo  applicantes  viij.*'  die  ad  duo  miliaria  de  portu 
vix  aquam  dulcera  gratis,  modicum  panis  et  herbe  viridis  pro  pecunia  potuerunt  obti- 
nere ,  qui  timoré  illorum  omnia  que  poterant  ad  loca  fortiora  mittebant  ;  secunda  , 
quomodo  rex,  misso  milite  ad  castrum,  vix  obtinuit  aquam  dulcem  et  infîrmos  in- 
troduci  in  suburbium ,  seu  vendicionem  victualium  notabiliter  nimis  caram  ;  tertia , 
quomodo  rex,  missis  aliis  nunciis,  parum  plus  curialitatis  in  civibus  inveniens  per- 
suasus  fuit  a  multis  locum  et  habitatores  delere  ;  sed  hoc  eius  benignitas  facere  non 
permisit,  quamvis  hoc  illorum  malignitas  meruisset;  quarta,  quomodo  rex  acquievit 
primo  ire  Tunicium ,  principaliter  propter  spera  quam  habebat  de  rege  Tunicii  et 
populo  suo  quod  converterentur  ad  fîdem;  quinta,  quod  ad  hoc  etiam  motus  fuit 
propter  thesaurum,  arma  et  equos  illorum  de  Tunicio  illis  auferenda,  si  nollent 
fîeri  christiani ,  quia  de  illis  iuvabant  sepe  soldanum  Babilonie  in  preiudicium  Terre 
Sancte,  quod  cum  fuisset  una  cum  consilio  concordatum,  rex,  refutans  exenia  habita- 
torum  castri,  recommendavit  eis  inBrmos  quos  optinuit  reraanere. 

NoNAGESiMUS  Q.UARTUS  articulus  ^,  quomodo  sanctus  rex  Ludovicus   de   castris 

78  Gr.  chr.  de  Fr..,   S.  Louis,  c.    103-105,    pp.  79  Gr.  rAr.  ie  ir.,  S.  Louis,  c.  106-108,  pp.  41  }-4i7. 

409-41 }.  80  Ibid.f  c.  109-115,  pp.  417-420. 
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venit  Tunitiam,  et  cepit  Cartaginem  vi  armorum,  habet  quînque  conclusiones  ;  prima, 
de  portu  Tunitii  capto  per  admiratum  navium  contra  voluntatem  régis  ;  secunda ,  de 
portu  accepto  per  regem,  fugientibus  Sarracenis;  sed  postmodum  pro  aqua  duld 
cerundo  multi  mortui  sunt  hinc  et  inde ,  nostris  in  turre  quadam  periculose  obsessis  ; 
tertia,  de  bello  ante  turrim,  in  quo  debellati  fuerunt  Sarraceni,  illorum  plurimis  in- 
terfectis;  quarta,  de  captione  Cartaginis;  quinta,  de  commendatione  Cartaginis  et 
de  nuncîis  qui  dixerunt  regem  Tunitii  christianos  quos  habebat  occisurum,  si  rex 
Tunitium  obsideret. 

NoNAGESiMUS  Q.UINTUS  articulus  Si,  de  bellis  et  aliis  gestis  post  Cartaginis 
captionem,  et  de  felici  obitu  régis,  et  de  illis  que  circa  eius  exercitum  postea  con- 
tigerunt ,  habet  quinque  conclusiones  :  prima ,  de  tribus  Sarracenis  militibus  qui  peti- 
verunt  baptismum  a  domino  lohanne  de  Achon,  buticulario  Francie,  post  quos  ad 
idem  secuti  sunt  centum  alii  Sarraceni,  sed  subito  post  illos  multitudo  Sarracenorum, 
lanceis  elevatis  in  buticularium  irruentes,  ipsum  et  omnes  qui  cum  ipso  erant ,  Ix.  de 
suis  interfectis,  fugere  compulerunt;  secunda  t  quomodc  unus  de  tribus  primis  mili- 
tibus ad  excusandum  se  de  suspicione  proditionis  liberatus  cum  aliis  sponte  rediit, 
iuxta  condictum  adducens  secum  multos  alios  victualia  déférentes;  tertia,  de  fossatis 
in  circuitu  castri  factis  et  de  particulari  conflictu  in  quo  xij.  équités  Sarraceni  fuerunt 
occisi,  et  duo  milites  de  nostris,  scilicet  loliannes  de  Rosselieres  in  campo,  castel- 
lanus  Bellicadri,  letaliter  vulneratus,  sed  ad  tentoria  reportatus  ante  mortem  habuit 
ecclesiastica  sacramenta;  quarta,  de  morte  devota  sancti  régis  et  plurium  aliorum; 
quinia  ^^ ,  de  adventu  régis  Karoli  et  treugis  initis  tali  pacto ,  quod  rex  Tunicii  soi- 
veret  pro  expensis  factis  magnam  pecunie  quantitatem  et  esset  tributarius  régi  Si- 
cilié  et  subiectus,  liberans  omnes  christianos  quos  in  carcere  detincbat,  et  permit- 
icret  fidem  Christi  in  regno  suo  publice  predicari,  et  converti  et  baptizari  omnes 
qui  vellent,  et  construi  monasteria,  et  ecclesias  Christi  et  sanctorum  in  singulis  ci- 
vitatibus  regni  sui  ;  quibus  taliter  concordatis,  exercitus  rediens  portum  applicuit 
Trapennensem ,  in  quo,  orta  sevibsima  tempestate,  naves  plurime  sunt  confracte, 
et  pertit  vulgi  maxima  multitudo. 

NoNAGESiMUS  SEXTUS  articulus  83 ,  de  totali  amissione  Terre  Sancte  prêter  Ptho- 
lomaidam,  que  proprium  sintasma  requirit,  habet  très  conclusiones  ; /r/V;<a  continet 
insultus  varios  soldani  dicti  Bendogdar  in  christianos  et  Antiochene  civitatis  amis- 
sionem;  secunda  continet  amissionem  Licie,  Castri,  et  Tripolis;  tertia  continet 
amissionem  reliquorum  partium  Terre  Sancte. 

NoNAGESiMUS  SEPTiMUS  articulus  ^4,  de  hiis  que  acciderunt  ante  obsidionem  civi- 
tatis Ach^nensis,  que  olim  Ptholomaida  vocabatur,  habet  sex  conclusiones;  prima 
est  prologus  dividens  hystoriam  in  duas  narrationes;  secunda  dividit  primam  nar- 
rationem  in  viij.  capitula  ;  tertia  continet  primum  capitulum  quomodo  soldanus 
difHdavit  Achoneni  ;  quarta  continet  secundum  capitulum  quod  est  treugarum.  fractio 
que  fuit  Achonis  excidii  occasio:  quinta  continet  tertium  capitulum,  quod  est  man- 
datum  soldani  ut  Achonenses  eos  qui  treugas  infregerant  eidem  mitterent  pnniendos  ; 
sexta  continet  quartum  capitulum,  quod  est  quomodo  Achonenses  per  nuncios  so- 
lempnes  se  soldano  excusaverunt  super  sua  petitione. 

NONAGESIMUS  ocTAVUS  articulus  Ss  de  eodem,  habet  quatuor  conclusiones,  se- 
cundum alia  quatuor  capitula  prime  narrationis;  unde  prima  conclusio  continet 
quintum  capitulum,  quod  est  responsio  soldani  ad  nuncios  super  data  excusationc 
ab  eisdem;  secunda  continet  sextum  capitulum,  quod  est,  relatione  responsionis   a 

81  Gr.  «Ar.^fîr., s.  Louis,  c.  113-114,  pp.  421-424.  84  Excidium  Acconis^  1.  I,  c.  1-4  [Bfartène,  Amp. 

82  Bernard.  Guidonis,  f.  131.  coll.^  V,  7$7-76i]. 

83  Sanutus,  Secr.  Jid.  cr.  ,   1.  111 ,    p.  XII,  c.  9,  85  Ibid.^  I,  $-8,  c.  761-766. 
20.  2i,  [Boagan,  II,  pp.  ïij,  229-232]. 
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nunciis  facta,  consilium  quod  habuerunt  Achonenses  super  responsione  soldani  ;  tertia 
continet  septimum  capitulum,  quod  est  quomodo  patriarcha  commendavit  Achonenses 
super  responsione  et  consilio  datis  ab  eisdem;  quarta  commet  octavum  capitulum 
et  ultimum  prime  narrationis,  quod  est  quibus  personis  fuit  notificata  obsidîo  Achonis 
futura  pro  subsidio  impetrando,    et  ordinatione   custodiarum   menium    civitatis,   et 

municione  eorumdem. 
NoNAGESiMUs  NONUS  artlculus  86 ,  de  obsidione  civitatis  Achonensis,  habet  quatuor 

conclusiones  ;  prima    divisio    huius    secunde    narracionis   in  xx.    capitula    secundum 

Gesta;  secnnda  continet    primum    capitulum    secunde   narrationis  quod   est  egressus 

soldani  a  Babilone   versus  Achonem  et   missio   xij.    admiratorum   ante   Achonem  , 

dura  infirmaretur ,  et  de  gestis  eorum  ;  tertia   continet   secundum  capitulum ,    quod 

est  creatio  novi  soldani  et  mors   patris   eius  ;    quarta    continet   tercium    capitulum , 

quod  est  adventus  novi  soldani  ante  Achonem,  et  modus  congressionis  et  evacuacio 

civitatis,  et  turpis  fuga  régis  Cypri  ab  Achone. 

Centesimus  articulus  87  adhuc,  de  obsidione  Aconis,  habet  très  conclusiones: 
secundum  tria  subsequentia  capitula  :  prima  continet  quartum  capitulum,  quod  est  fra- 
ctura mûri  Achonis  et  captio  eiusdem;  secunâa  continet  quintum  capitulum,  quod 
est,  dum  murus  iVangeretur  et  consilia  fiebant  separata,  quomodo  Guillelmus,  mares- 
callus  Hospitalis ,  iam  captara  civitatem  suo  vigore  recuperavit  ;  tertia  continet 
scxtum  capitulum ,  quod^  est  initis  consîliis  quomodo  tota  nocte  omnes  unanimitcr 
laborantes,  mûri  fracturam  obturaverunt  et  munierunt  et  custodias  ordinaverunt. 

Centesimus  primus  articulus  88^  adhuc  de  obsidione  Achon,  habet  duas  conclu- 
siones ,  secundum  duo  capitula  sequentia  :  prima  continet  septimum  capitulum ,  quod 
est  consilium  quid  esset  agendum  et  consolativa  persuasio  patriarche  ad  paventes  ; 
secunda  continet  octavum  capitulum ,  quod  est  congressus  perfîdorum  ad  struem 
obturantem  mûri  fracturam  et  eius  ruinara. 

Centesimus  secundus  articulus  89,  de  aliis  tribus  çonflictibus  gravibus  hinc  inde,  et 
habet  très  conclusiones  :  prima  continet  nonum  capitulum ,  quod  est  conflictus  in 
captione  Achonis  et  eius  recuperatione ;  secunda  continet  decimum  capitulum,  quod 
est  iterum  conflictus  in  capcione  Achonis  et  eius  recuperatione;  tertia  continet 
undecimum  capitulum,  quod  est  iterum  conflictus  in  captione  Achonis  omnino,  sine 
eius  recuperatione. 

Centesimus  tertius  articulus  90,  de  consummatione  amissionis  Achon ,  habet 
duas  conclusiones ,  secundum  duo  ultima  capitula  huius  tractatus  :  prima  continet 
duodccimum  capitulum,  quod  est  qui  nobiles  Christian!  fuerunt  interfecti  et  qui 
evaserunt:  secunda  continet  tercium  decimum  capitulum,  quod  est  hortatio  ad  Ec- 
clesiam  ut  lugeat  super  excidium  Achonis  invehendo  contra  prelatos  et  principes 
populi  christiani. 

Centesimus  q.uartus  articulus  9* ,  cum  sequentibus,  continenscontingentia  quedam  post 
totalem  Terre  Sancte  araissionem,  habet  quinque  conclusiones:  prima,  quod  Ciprenses 
cum  galeis  suis  et  domini  pape,  quas  in  adiutorium  eis  misit,  frustra  Candelor  et 
Alexandriam  adiverunt;  secunda,  de  soldano  qui  Achon  destruxerat,  et  parabat  Ci- 
prum  capere  ei  Baldacensem  regionem,  quomodo  in  venatione  occisus  est,  Deo  san- 
guinem  servorum  suorum  de  eius  manibus  requirente  ;  tertia  continet  celestem  vin- 
dictam  in  alios  impios  Sarracenos,  quorum  soldani  et  maiores  admirati  eodem  anno 
se  mutuo  occiderunt,  et  ferc  medictas  populi  famé  et  pcstilentia  est  occisa;  quarta 
continet  remanentium  admiratorum  discidium,  et  electionem  soldani  claudi  qui  nunc 
est,  fllius  eius  qui  destruxit  Tripolim,  et  frater  eius  qui   destruxit  Achon;   quinta 


d6  Exe.  AccoHtt,  II,  i'3,  c.  766-770. 

87  Ibid.,  II,  4.6,  c.  770-774. 

88  /M.,  11,  7-8,  c.  774-778. 


89  Exe.  Aeeonist  11,  9-1 1,  c.  778-781. 
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commet  discordias  regum  Arménie  et  fratrum  ipsorum  ad  invicem  et  quomodo,  des- 
tructi  a  Sarracenis,  ad  Tartarorum  auxîlium  recurrerunt. 

Centesimus  Q.UINTUS  9»  adhuc ,  de  contingentibus  in  Terra  Sancta  post  eîus  to- 
talem  amissionem ,  habet  quînque  conclusionés  :  prima  continet  gesta  quedam  Cipren- 
sium  parvi  valoris  contra  Sarracenos,  et  apparatum  Gazani  contra  eosdem  et  impedi- 
mentum  ipsius  ;  secunda,  de  captione  Tortose  insuie  per  Sarracenos ,  ubi  capti  sunt 
cxx.  Templariî,  quingenti  archerii,  et  ccc.  de  populo  interfecti  ;  tertia,  de  gubemationc 
Cipri  régi  Henrico  ablata,  et  fratri  suo,  domino  Tirî,  concessa  per  milites  et  barones; 
quarta  de  rege  Arménie  cum  tota^  &milia  sua  ab  admiraldo  Tartaro  iugulato,  et 
de  regno  Cipri  reddito  régi  Henrico,  occiso  fratre  eius,  qui  sibi  usurpaverat  princi- 
patum  ;  quinta,  de  soldano  qui  nunc  est,  qui  occidit  plurimos  admiratos,  et  principem 
Antiochie,  christianum  factum,  ad  Tartaros  fugere  compulit,  et  duo  castra  ultra  Eu- 
phraten  contra  Tartaros,  mutatis  castellanis,  retinuit,  illis  ab  obsidione  recedentibus, 
specialiter  propter  penuriam  pascuorum,  cum  haberent  ultra  milia  caballoruni. 

Centesimus  sextus  articulus  93,  de  situ  et  dispositione  Terre  Sancte,  Surie  et 
Egipti,  ut  sciamus  quod  a*Deo  donata  et  donanda  sunt  nobis,  et  per  quam  partem 
melius  ad  omnia  hec  acquirenda  et  tuenda  ingredi  valeamus,  habet  quinque  conclu- 
sionés: prima,  de  situ  civitatum  Egipti  regalium,  et  primo  de  Damiata;  secumia,  de 
situ  Babilonis,  Kairi  et  Alexandrie;  tertia ^  de  situ  Ebron,  principalis  urbis  Palestine; 
quarta,  de  locis  Arabie  et  Phenice;  quinta,  de  Damasco,  Libano  et  lordane. 

Cektesimus  septimus  articulus  94,  de  eodem,  habet  alias  quinque  conclusionés: 
prima,  de  civitatibus  et  locis  Galilée  ;  secunda  ,  de  lezrael  ac  civitatibus  Samarie  ; 
tirtia,  de  locis  lerusalem  civitatis  sancte  ;  quarta,  de  ceteris  urbibus  et  locis  ludee , 
quinta,  de  patriarchatu  lerusalem,  et  yconia  mirabili  béate  Virginis  et  Assisinis. 


SECUNDA   PARTICULA 
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Secunde  parti  princîpali  Lihri  bellorum  Domini  pro  tempore  Nove  Legis ,  que  est 
de  bellis  Domini  gestis  in  Terra  Sancta ,  et  pro  illa  recuperanda  vel  tuenda  in  ge- 
nerali,  additur  secunda  particula  in  speciali,  de  tercia  recuperatione  Terre  Sancte, 
que  facu  est  per  ducem  Lotharingie  Godofredum,  et  alios  principes  Gallicos  et 
Ytalicos,  que,  licet  in  precedenti  parte  cum  aliis  perditionibus  fuerît  recitata  breviter 
et  succinte,  quia  tamen  plura  in  illa  facta  notabilia  contigerunt  quam  in  omnibus 
aliis,  ac  per  hoc  plura  et  a  pluribus  et  diversis  de  illa  scripta  sunt  quam  de  om- 
nibus aliis  simul  iunctis,  ideo  de  illa  est  singulariter  et  specialiter  repticandum  ex 
diais  Fulcherii  Carnotensis  et  Raymundi  de  Aguillers,  qui  interfuerunt ,  et  Albrici 
archiepiscopi ,  et  Roberti  abbatis  qui  audita  et  lecta  eleganti  stilo  scripserunt,  opus- 
culum  compilando. 

Primus  articulus  huius  secunde  particule,  est  de  prefationibus  illorura  qui  rem 
gestam  propriis  ocùlis  conspexerunt  habens  très  conclusionés  secundum  iij.  prologos 
illorum.  Prima  conclusio  est  prefatio  Fulcherii  Carnotensis,  que  sic  intitulatur:  «  Pro- 
s  logus  in  gestis  virorum  lerusalem  cum  armis  peregrinantium  9$  »  ;  liber  vero  intitu- 
latur: «  Incipiunt  Gesta  Francorum  lerusalem  cum  armis  peregrinantium,  vel  secundum 
9  aliam  translationem ,    Gesta  Francorum   lerusalem  ixpugnantium ,   que  Fulcherius 

f2  SARutus,  1.  m,  p.  XIII,  c.  lo-ii,  pp.  341  •34 3.  94  Vinc.  Bell.,  I.  XXXI,  c.  62-^»  pp.  ijos-ijov. 

>j  Viac.  BelL,  I.  XXXI,  c.  57-61,  pp*  1304-1)0$.  95  Hisi.  occ.  des  cr.,  Ill,  p.   319-320. 
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»  Carnotensis,  sancto  dictante  Spiritu,  conscripsit  ».  Secunda  conclusîo,  prologus  Wil- 
lelmi  Gresegal  9^^  miiitis,  qui  conqùeste  Terre  Sancte  interfuit,  Ludovico,  régi  Fran- 
corum,  volumen  super  hoc  editum  a  Fulcherio  presentavit,  ut  ipse  et  successores  sui 
ipsum  ante  oculos  semper  habendo,  studerent  illorum  gesta  fortia  et  laude  dîgna 
cunctis  temporibus  imitari.  Illud  autem  volumen  scripsit  Fuicherius  quidam,  qui  etiam 
rei  geste  interfuit  sic  intituians  librum  suum:  «  Admirabiiis  gloriosissimeque  hro- 
»  solimitane  expeditionis  hystoriam,  miraculis  virtutibus  prodigiisque  famosissimam, 
»  volumen  illud  continet  ».  Tertia  conclusio  est  prologus  97  Pontii  de  Balduino  et 
Raimundî,  canonici  Podiensis,  qui,  cum  episcopo  suo  Aymaro  profecti,  interfuerunt 
negotio  illi  sancto,  qui  liber  intitulatur:  «  Hystoria  Antiochie  »,  ti  attribuitur  Ray- 
mundo  de  Aguilliers ,  et  quia  invenitur  per  se  scriptus,  quia  adiunctus  duobus  primis 
libris  supplens  aliqua  in  primis  omissa,  et  omittens  aliqua  ibi  scripta,  et  replicans 
aliqua  ibi  dicta,  habens  se  ad  illos  sicut  se  habent  Lihri  Parapolimenon  ad  Libres 
regum  et  secundus  Machabeorum  ad  primum,  tum  ubi  illis  coniungitur  intitulatur 
sic:  a  Antiocheno  bello,  quod  Fuicherius  in  huius  voluminis  exordio  descripsit,  liber 
»  iste  Raymundi  de  Aguilliers  adiectus  fuit,  ut  unius  continentia  ex  alterius  eloquio 
»  suppleretur  ». 

Secundus  articulus  est  de  prefationibus  eorum  qui  scribunt  hanc  hystoriam  ,  non 
a  se  visam,  sed  a  fîdedignis  auditam  vel  înventam  ab  aliis  prius  scriptam,  addendo 
vel  in  melius  reformando^  habet  quatuor  conclusiones  principales,  secundum  qua- 
tuor prefationes  :  Prima  conclusio  est  apologia  Roberti,  quondam  abbatis  Sancti  Re- 
migii  9^,  qui  de  tertia  recuperatione  Terre  Sancte  sub  duce  nobili  Godeârido  in- 
signe volumen  edidit,  quem  Librum  hystorie  transmarine  voluit  appellari.  In  qua 
apologia  idem  Robertus  excusât  se,  quod  ex  obedientia  coactus  fuit,  hanc  hystoriam 
rusticano  stilo  descriptam,  omisso  in  ea  Claromontensi  concilio,  quod  tamen  fuit 
hystorie  fundamentum,  urbano  eloquio  et  cum  capite  sibi  reddito  reformare.  Secunda 
conclusio  est  prologus  99  eiusdem  Roberti ,  qui  ad  exemplar  scriptorum  Veteri  Tes- 
tamenti,  gesta  patriarcharum ,  iudicum  et  regum  referentîum,  qui  non  in  gladîo 
suo  possederunt  terram,  sed  in  dextera  Dei  et  illuminatione  vultus  eius,  scribere 
promittit  gesta  Francorum  peregrinorum  sancti  Sepulchri  Dominici ,  in  cuius  virtute, 
mirabile  dictu,  tôt  et  tanta  civitates  et  castra  in  tam  brevi  tempore  subegerunt,  quod 
nemo  principum  huius  seculi,  mundana  tantum  fretus  potentia,  effîcere  potuisset. 
Hic  autem  Robertus  librum  suum  distinguit  in  ix.  libros  partiales,  loco  decimi 
situm  et  descriptionem  urbis  lerusalem  superaddens.  Tertia  est  primus  prologus  ^°^ 
Albrici  Dolensis  archiepiscopi ,  qui  hanc  hystoriam  eleganti  stilo ,  ut  michi  videtur, 
inter  ceteros  descripsit,  in  quatuor  libris  quos  intitulât  de  Hystoria  lerosolimitana. 
In  qua  prefatione  tria  facit  :  primo  enim  dicit,  quod  via  illa  peregrinorum,  de  qua  agere 
intendit,  fuit  a  Deo  celitus  inspirata;  secundo,  quod,  aliis  negligentibus,  ipse  actor  non 
visa  sed  lecta  et  audita  describens,  stilum  rudem  in  conciniorem  redcgit;  tertio, 
quod,  nec  favore  christianitatis,  nec  odio  infidelitatis  a  veritatis  tramite  declinabit. 
Quarta  conclusio  est  de  prologo  secundo  ^oi  ipsius  Albrici  super  librum  suum  in 
quo  dicit  quatuor;  primo  enim  agit  de  destructione  lerusalem  per  Titum  et  Vespa- 
sianum,  a  Domino  prophetata;  secundo,  de  reparatione  ipsius  et  quomodo,  propter 
peccata  christianorum,  ipsa  et  populus  eius  dati  sunt  in  manibus  ethnicorum,  templo 
Dei  prophanato,  sancto  Domini  Sepulchro  ad  questum  gentilium  reservato,  tertio, 
de  afflictione  peregrinorum  et  prophanatione  ecclesiarum,  que  ad  vindicandam  Dei 
iustitiam  provocarunt;  quarta,  de  clamore  exulum  qui  sanctum  papam  Urbanum 
promovit  ad  concilium  super  hoc  convocandum. 


96  Hisi.  oec.  dit  cr.y  III,  pp.   317-318. 

97  Ibid.,  III,  p.  235. 

98  Ibid. y  III,  pp.  721-712. 


99  Hist.  occ.  des  cr.,,  III,  p.  723. 

100  Ibii.t  IV,  pp.  5'é. 

101  Ibid.,  IV,  pp.  7>8. 
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UI.  >  De  sermone  bone  memorie  domini  Urbani  pape  II ,  super  passagio  facto 
in  coaciiio  generali  celebrato  apud.  Claromontem,  prout  ab  archiepiscopo  Albrico  2, 
qui  interfuit,  recitatur,  ubi  facta  est  prima  crucesignatio  generalis  et  plena  indulgentia 
omnium  peccatorum  primo  concessa  in  subsidium  Terre  Sancte.  Sex  conclusiones. 

IV.  Secundum  Rohertum  5.  De  eodem  sermone.  Decem  conclusiones. 

V.  De  eodem  sermone,  prout  scribitur  a  Fulcherio  Carnotensi  4  supradicto,  qui 
de  hoc  facit  primum  capitulum  libri  sui  quod  sic  intitulatur:  a  Incipit  cartula  de  con- 
»  cilio  de  Claromonte  ...  ».  Quinque  conclusiones. 

VI.  Secundum  Albricum  s.  De  prima  commotione  populorum.  Quinque  conclu- 
siones. 

VIL  Secundum  Rohertum  ^.  De  Petro  Heremita  et  duce  Godefredo.  Septem  con* 
clusiones. 

VIII.  Secundum  Fulcherium  Camotenseni  7.  Ubi  exercitus  Francorum  cepit  ire 
lerusalem  et  de  scismate  Guicberti,  pape  falsi.  Quinque  conclusiones. 

IX..  Secundum  Robertum  ^.  De  peregrinis  Francie  et  Provincie  venientibus  primo 
Romam.  Très  conclusiones. 

X.  Secundum  Robirtum  9.  De  principibus  Apulie,  Calabrie ,  Sicilie.  qui  crucis 
signaculum  receperunt.  Quatuor  conclusiones. 

XI.  Secundum  Fulcherium  »o.  Ubi  comités  Normannus  et  Blesensis  cum  gente 
sua  mare  intraverunt  et  de  quadam  nave  in  mari  submersa.  Très  conclusiones. 

XII.  Secundum  Raymundum  ^i.  De  malis  que  sustinuit  exercitus  Francorum  in 
Sclavonia.  Quinque  conclusiones. 

XIIL  Secundum  Albricum  12.  De  prima  et  secunda  persecutione  peregrinorum. 
Ses  conclusiones. 

XIV.  Secundum  Robertum  n.  Quomodo  dux  Godefridus,  Hugo  magnus  et  ceteri 
principes  Gallie  Constantinopolim  diversimode  pervenerunt.  Quinque  conclusiones. 

XV.  Secundum  Albricum  M.  De  prima  profectione  nobilium  et  duplici  machina- 
tione  imperatoris  Âlexii  contra  ducem  nobilem  Godofridum.  Sex  conclusiones. 

XVI.  Secundum  Raymundum  <s.  Ubi  episcopus  Podiensis  captus  luit  a  Pincenatis 
et  in  capite  vulneratus.  Sex  conclusiones. 

XVIL  SecundEm  Robertum  i^.  De  via  Boemundi  ab  Apulia  usque  Susam.  Sex  con- 
clusiones. 

XVIII.  Secundnm  Robertum  n.  De  pactis  inter  imperatorem  et  principes  peregrinos 
initis  et  firmatis.  Sex  conclusiones. 

XIX.  Secundum  Albricum  i^.  De  Boemundo  et  Tancredo.  Sex  conclusiones. 

.    XX.  Secundum  AV^ricum  »9.   De  adventu  exercitus   usque  Niceam.   Quinque  con- 
clusiones. 

XXI.  Secundum  Albricum  *o.  De  obsidione  Nicee.  Quatuor  conclusiones. 

XXII.  Secundum  Albricum  *».  Adhuc  de  obsidione  Nicee.  Très  conclusiones. 

XXIII.  Secundum  Albricum  ".  De  obsidione  per  lacum.  Très  conclusiones. 

XXIV.  Secundum  Robertum  >3.  De  eodem.  Quatuor  conclusiones. 


I  Le  reste  de  l'index  de  la  II  partieuU  est  donné  12  L.  I,  c.  9-1 1.  Ibid.,  IV,  pp.  i8-ao. 

ei-ikisous  CD  abrégé.  13  L.  II,  c.  é-io.  Ibid.t  III,  pp.  742-744. 

1  L.  I,  c.  4.  H.  9CC.  d*s  cr.^  IV,  pp.  12-15.  14  L.  I,  c.  12-15.  Ibid.^  IV,  pp.  20-22. 

3  L.  I,  c.   1-2.  Ihid.,  m,  pp.  727-730.  15  C.  2.  Ibid.,  III,  pp,  237-238. 

4  L.  I,  c.   1-4.  /*ul.,  III,  pp.  321-325.  16  L.  II,  c.   11-15.  /*ii.,  pp.  744-747. 

5  L.  I,  c  7-8.  Ibid.^  rV,  pp.  16-18.  17  L.  II,  c.  17-19.  Ibid.,  III,  pp.  748-750. 

6  L.  I,  c.  5.  /Wrf.,  m,  pp.  731-732.  18  L.  I,  c.  x6-2o.  Ibid.y  IV,  pp.  22-25. 

7  L  I,  c.   5-^.  /WJ.,  m,  pp.  3^S-$>8.  19  L.  I,  c.  21-22.  Ibid.,  IV,  pp.  25-26. 
«  L.  U,  c.  2.  Jbid,,  m,  pp.  739-740.  20  L.  I,  c.  23.  Ibid.,  LV,  pp.  26-27. 

9  L.  Il,  c.  3-5.  /*«i.,  111,  pp.  740-742.  21  L.  I,  c.  24.  Ibid.,  IV,  pp.  27-28. 

10  L.  I,  c.  7-8.  Ibid.,  III.  pp.  329-331.  22  L.  I,  c.  25-26.  Ibid.^  IV,  pp.  29-30. 
il  C.  I.  Ibid.^  III,  pp.  2î5-2î6-  aj  L"  lU,  c.  2-5.  Ibid,,  III,  pp.  756-758. 
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XXV.  Secundum  Fuîcberium  «4.  Ubi  Constantinopolira  venerunt  et  de  captione 
ipsius  civitatis,    et  qualiter  urbs  Nicea  fuit  capta.  Septem  conclusiones. 

XXVI.  Secundum  Raymundum  *s.  Ubi  veniunt  ad  Niceam  urbem  et  ubi  reddita 
fuit  imperatori.  Quatuor  conclusiones. 

XXVII.  Secundum  Alhricum  ^^.  De  captione  seu  redditione  civitatis  Nicec.  Qua- 
tuor conclusiones. 

XXVIII.  Secundum  Rohertum  *?.  De  captione  Nicee  civitatis  et  bello  Turcorum 
post  recessum  de  Nicea  contra  divisum  exercitum  inchoato.  Quinque  conclusiones. 

XXIX.  Secundum  Alhricum  2*.  De  primo  prelio  post  Niceam.  Quatuor  conclu- 
siones. 

XXX.  Secundum  Alhricum  29.  Adhuc  de  eodem  prelio.  Quatuor  conclusiones. 

XXXI.  Secundum  Rohertum  30.  De  bello  Turcorum  et  Victoria  nostrorum.  Quinque 
conclusiones. 

XXXII.  Secundum  Fulcherium  3».  De  eodem  bello.  Quinque  conclusiones. 

XXXIII.  Secundum  Raymundum  32.  De  eodem  bello,  de  quo  intitulât  quintum  ca- 
pitulum  etc.  Quatuor  conclusiones.     . 

XXXIV.  Secundum  Alhricum  33.  De  insecutione  Turcorum  fugientium.  Sex  con- 
clusiones. 

XXXV.  Secundum  Rohertum  34.  De  consequentibus  ad  victoriam  supradictam. 
Quinque  conclusiones. 

XXXVI.  Secundum  Rohertum  3 s.  De  via  exercîtus  usque  Armenîam  et  Capadotiam. 
Sex  conclusiones. 

XXXVII.  Secundum  Rohertum  3^.  De  via  exerciius  de  Cozor  usque  Antiochiam 
et  de  obsidione  Antiochie.  Sex  conclusiones. 

XXXVIII.  Secundum  Alhricum  37.  De  relique  progressu  exercitus  usque  Antiochiam. 
Quatuor  conclusiones. 

XXXIX.  Secundum  Fulcherium  38.  De  signo  in  celo  viso  in  modum  ensis  figu- 
rato  et  qualiter  Balduinus  cum  exercitu  suo,  scilicet  Ixxx.  militibus,  Edessam  cepit. 
Sex  conclusiones. 

XL.  Secundum  Alhricum  39.  De  obsidione  Antiochie.  Quinque  conclusiones. 

XLI.  Secundum  Rohertum  40.  De  gestis  tempore  obsidionis  civitatis  Antiochie  a 
Francis.  Très  conclusiones. 

XLII.  Secundum  Raymundum  4'.  Ubi  venerunt  Antiochiam,  et  qualiter  facta  vel  sita 
est.  Sex  conclusiones. 

XLÎII.  Secundum  Fulcherium  4».  De  obsidione  Antiochie.  Quatuor  conclusiones. 

XLIV.  Secundum  Alhricum  43.  Adhuc  de  obsidione  Antiochie.  Très  conclusiones.. 

XLV.  Secundum  Rohertum  44.  De  Victoria  quam  habuerunt  celebrato  Natali  propter 
defectum  victualium  preliando.  Quinque  conclusiones. 

XL VI.  Secundum  Alhricum  4$.  De  obsidione  Antiochie  a  christianis.  Quatuor  con- 
clusiones. 


24  L.  I,  c.  9-10.  Ibii.^  111,  pp.  331-534. 

25  C.  3.  Ibid.t  III,  pp.  239-240. 

26  L.  1,  c.  27.  Ibid.^  IV,  pp.  30-31. 

27  L.  III,  c.  6-10.  Ibid.f  III,  pp.  758-761. 

28  L.  II,  c.   I.  Ibid.^  IV,  pp.  33-34. 

29  L.  II,  c.  2-3.  Ibid.^  IV,  pp.  34-35. 

30  L.  III4  c.  11-15.  Ibid,,  III,  pp.  761-764. 

31  L.  I,  c.  II-X2.  Ibid.,  m,  pp.  334-336. 

32  C.  4.  Ibid.^  III,  pp.  240-241. 

33  L.  11,  c.  3-4.  Ibid.^  IV,  pp.  36-37. 

34  L.  111,  c.  16-19.-  Ibid.^  III,  pp.  764-767. 

35  L.  m,  c.  20-25.  Ibid.y  III,  pp.  767-769. 


36  L.  III,  c.  26-29.  Ibid.^  m,  760-772. 

37  L.  11,  c.  5-8.  Ibid.,  IV,  pp.  37-41. 

38  L.  I,  c.  14.  Ibid.^  111,  pp,  437-438,  Cette  èpcc 
céleste  ne  figure  pas  dans  les  mmss.  que  nous  avons 
de  Foucher. 

39  L.  11,  e.  9.  lbid.,\Vy  p.  41. 

40  L.  IV,  c.  1-3.  Ibid.f  III,  pp.  775  776. 

41  C.   5.  Ihid.t  Ili,  pp.  241-244. 

42  L.  1,  c.  15.  Ibid.^  m,  pp.  339-341. 

43  L.  Il,  c.  10.  Ibid,^  IV,  pp.  41-42. 

44  L.  IV,  c.  4-8.  /Wi.,  111,  pp.  777-779. 

45  L.  II,  c.  11-2.  Ibid.,  IV,  pp.  42«44. 
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XLVU.  Secundum  Robertum  4^.  De  multiplici  calamitate  exercitus  obsidentis. 
Quinqus  conclusioues. 

XL VIII.  Secundum  Alhricum  47.  De  constlto  Boamundi.  Très  conclusiones. 

XLIX.  Secundum  Raymundum  a'^.  De  bello  quod  cornes  Flandrensis  contra 
xij.  millia  Turcorum  fecit.  Quatuor  conclusiones. 

L.  Secundum  Albricum  49.  De  pugna  ad  Pontem  Ferreum  et  Victoria  christianorum. 
Quatuor  conclusiones. 

LI.  Secundum  Robertum  so.  Quomodo,  quibusdam  propter  inopiam  recedentibus  de 
obsidioae,  rémanentes  triumphaverunt  de  Turcis  universis,  venientibus  in  adiutorium 
obsessorum.  Qjainque  conclusiones. 

LU.  Secundum  Albricum  si.  De  incommodis  nostrorum  et  de  navibus  victualia 
deferentîbus,  que  stabant  ad  Sancti  Symeonis  portum.  Très  conclusiones. 

LUI.  Secundum  Robertum  52.  De  bello  vel  via  ad  portum  Sancti  Symeonis.  S  ex 
conclusiones. 

LIV.  Secundum  Albricum  Sî.  De  pugna  propter  naves.  Très  conclusiones. 

LV.  Secundum  Albricum  S4.  De  consummacione  et  de  effectu  victorie  supradicte. 
Très  conclusiones. 

LVI.  Secundum  Raymundum  s  s.  De  alio  bello  quod  fuit  inter  paludem  et  fluvium  , 
in  quo  bello  non  habuit .  de  nostris  plusquam  dcc. ,  qui  devicerunt  xxiv.  milia 
Turcos.  Quatuor  conclusiones. 

LVII.  Secundum  Albricum  s^.  De  castellis  quibus  contra  urbem  dimicabant  fortiter 
peregrini.  Quatuor  conclusiones. 

LVIII.  Secundum  Raymundum  S7.  De  alio  bello  ubi  victores  fuerunt  Turci,  devictis 
principibus  nostris  Boamundo  et  comité  Sancti  Egidii.  Sex  conclusiones. 

LIX.  Secundum  Fulcherium  38.  De  penurîa  tnagna  quam  sustinuerunt  apud  An- 
tiochiam.  Très  conclusiones. 

LX.  Secundum  Robertum  59.  De  legatis  Babilonie  et  quibusdam  aliis.  Quinque 
conclusiones. 

LXI.  Secundum  Albricum  ^o,  De  amicitia  Boamundi  et  Pirri  qui  reddidit  Antio- 
chie  civitatem.  Très  conclusiones. 

LXII.  Sccundumf  Albricum  6».  De  civitate  victori  concessa.  Quatuor  conclusiones. 

LXIII.  Secundum  Albricum  ^».  De  primo  ingressu  civitatis  Antiochie,  tradente 
eam  Boamundo  amico  suo.  Quatuor  conclusiones. 

LXIV.  Secundum.  Albricum  ^K  De  captione  Antiochie  civitatis.  Quatuor  conclu- 
siones. 

LXV.  Secundum  Albricum  U,  De  Turcis  fugientibus  et  prostratis.  Très  conclu- 
siones. 

LXVI.  Secundum  Fulcherium  ^s.  Ubi  Dominus  noster  lesus  Christus,  per  visionem 
apparens  cuidani  Turco,  admonuit  eum  ut  civitatem  redderet  christianis.  Très  con- 
clusiones. 

LXV  IL  Secundum  Robertum  ^.  De  tradicione  civitatis  per  Pirrum  turcum ,  Boa- 
mundo amicitie  fédère  copulatum.  Septem  conclusiones. 


46  L.  IV,  c.  9-1 1.  lifid.,  IV,  pp.  779-781. 

47  L.  II,  c.  13-14.  ^**^-i  IV,  pp.,  45-46. 
4S  c.  6.  Ibid.,  UI,  pp.  a44-a46. 

49  L.  Il,  c.  is*  ^^*d.,  IV,  pp.  47-48. 

50  L.  IV,  c.  ia-16.  /Wi.,  m.  pp.  781-785. 

51  L.  U,  c.  16.  Ibid.,  IV,  p.  48. 

sa  L.  IV,  c.  17-aa.  Ibid.,  III,  pp.  785-788. 
55  L.  U,  c.  16.  IKi.,  IV,  p.  49. 

54  L.  11,  c.  17.  Ibid.y  IV,  pp.  50-51. 

55  C.  7.  Ihid.,  m,  pp.  a46-a48. 

56  L.  Il,  c.  18.  Ibid.,  IV,  p.  52. 


57  C.  8.  Ibid.y  III,  ppu  a48-a5i. 

58  L.  I,  c.  16.  Ibid.,  m,  pp.  341-342. 

59  L.  V,  c.  1-7.  Ibid.,  III,  pp.  791-796. 

60  L.  II,  c.  19.  Ibid.y  IV,  pp.  5 a- 54. 

61  L.  II,  c.  19.  Ibid,,  IV,  p.  55. 

6a  L.  II,  c.  19.  Ibid.y  IV,  pp.  55-56. 

63  L.  II,  c.  ai.  Ibid.,  IV,  pp.  56-57. 

64  L.  II,  c.  aa.  Ibid.y  IV,  pp.  57-58. 

65  L.  I,  c.  17.  Ibid.,  m,  pp.  342-343. 

66  L.  V,  c.  8-14.  Ibid.,  III,  pp.  796-801. 
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LXVIII.  Secundum  Raymundum  ^7.  Ubi  reddita  fuit  urbs  Antiochia.  Quinque  con- 
clusiones. 

LXIX.  Secundum  Rohertum  ^^,  Adhuc  de  redditione  Antîochie.   Sex  conclusiones. 

LXX.  Secundum  Robertum  ^9.  Adhuc  de  Corbaranno.  Quatuor  conclusiones. 

LXXI.  Secundum  Albricum  7o.  De  Corbaranno  duce  a  domino  Antiochie  avocato 
et  a  califa  Persidis  in  subsidium  eius  misso.  Quatuor  conclusiones 

LXXII.  Secundum  Albricum  71.  De  preparatoriis  Corbaranni  ad  obsidionem  An- 
tiochie prius  capte.  Quatuor  conclusiones. 

LXXIII.  Secundum  Albricum  7'.  De  consilio  matris  Corbaranni  de  non  pug- 
nando  cum  Francis  a  fîlio  refutato.  Qpinque  conclusiones. 

LXXIV.  Secundum  Robertum  73.  De  sermone  matris  ad  filium  ne  pugnare  pre> 
sumeret  contra  christianos.  Quatuor  conclusiones. 

LXXV.  Secundum  Albricum  74.  De  obsidione  Antiochie  a  Turcis.  Quatuor  con- 
clusiones. 

LXX VI.  Secundum  Robertum  7 s.  De  eadem  obsidione  Turcorum.  Quatuor  conclu- 
siones. 

LXXVII.  Secundum  Albricum  76.  De  visione  sacerdotis  ad  penitentîam  populum 
provocantis,  per  quod  Dominus  auxiliatus  est  eis.  Quatuor  conclusiones. 

LXXVIII.  Secundum  Albricum  77.  De  revelatione  Lancée  Salvatoris  et  incendie 
pigros  ad  prelium  excitante.  Quinque  conclusiones. 

LXX  IX.  Secundum  Albricum,  78.  De  pugna  continua  Turcorum  et  afflictione  mi- 
serabili  christianorum.  Quinque  conclusiones. 

LXXX.  Secundum  Albricum  79.  De  Stephano,  comité  Blesensi.  Sex  conclusiones. 

LXXXL  Secundum  Raymundum  «o.  De  revelatione  Lancée  Salvatoris.  Quinque 
conclusiones.  * 

LXXXIL  Secundum  Raymundum  ^i.  De  visione  sacerdotis  et  inventione  Lancée 
Salvatoris.  Quatuor  conclusiones. 

LXXXIIL  Secundum  Raymundum  82.  £)e  alia  apparitione  et  admonitione  beati 
Andrée.  Quatuor  conclusiones. 

LXXXIV.  Secundum  Robertum  ^s.  De  duabus  visionibus  supradictis  et  inventione 
Lancée  benedicte  et  quibusdam  aliis.  Très  conclusiones.  ^ 

LXXXV.  Secundum  Fulcherium  84.  De  inventione  prefate  Lancée  et  quibusdam 
consequentibus.  Quatuor  conclusiones. 

LXXXVL  Secundum  Albricum  «s.  De  Lancée  Domini  inventione  et  belli  hinc 
inde  prcparatione.  Octo  conclusiones. 

LXXXVIL  Secundum  Robertum  8^.  De  preparatione  ad  bellum.   Sex  conclusiones. 

LXXXVIIL  Secundum  Robertum  87.  De  bello  nostrorum  contra  Corbarannum  du- 
cem  Turcorum.  Quinque  conclusiones. 

LXXXIX.  Secundum  Raymundum  88.  Ubi  exienint  ad  bellum  contra  Corbarannum 
ducem  Persarum.  Quinque  conclusiones. 

XC.  Secundum  Fulcherium  89.  Adhuc  de  bello  Corbaranni.  Quatuor  conclusiones. 


67  C.  9.  /Au/.,  III,  pp.  a;i-a$). 

68  L.  VI,  c.  i-é.  Ibid.,   III,  pp.  805-807. 

69  L.  VI,  c.  7-11.  Ibid.,   III,  pp.  808-811. 

70  L.  III,  c.  I.  Ibid.f  IV,  pp.  59-60. 

71  L.  III,  c.  a- 3.  Ibid,  y  IV,  pp.  60-63. 
7a  L.  III,  c  4.  Ibid.,   IV,  pp.  6a-64, 

73  L.  VI,  c.  la.  Ibid.,  IV,  pp.  811-814. 

74  L.  m,  c.  5-6.  Ibid.,   IV,  pp.  64-65. 

75  L.  VI,  c.  13-16.  Ibid.,   pp.  814-817. 

76  L.  m.  c.  7.  Ibid.,   IV,  pp.  65-66. 

77  L.  m,  c.  8-9.  Ibid.,   IV,  pp.  67-68. 

78  L.  III,  c.  10-11.  Ibid,,  IV,  pp.  68-71. 


79  L.  III,  c.  ia-13.  Ibid.,   IV,  pp.  71-73. 

80  C.  10.  Ibid.,   m,  pp.  353-355. 

81  C.  II,  Ibid.,   III,  pp.  355-358. 
83  C.  II.  Ibid.,   III,  pp.  358-359. 

83  L.  VII,  c.  1-3.  Ibid.,  III,  pp.  831-833. 

84  L.  I,  c.  i8-ao.  Ibid.,   III,  pp.  344-346. 

85  L.  III,  c.  14.  Ibid.,   IV,  pp.  73-74. 

86  L.  VII,  c.  4-10.  Ibid.,   pp.  834-830. 

87  L.  VII,  c.  11-18.  Ibid.,   III,  pp.  830-836. 

88  C.  la.  Ibid.,  III,  pp.  359-361. 

89  L.  I,  c.  31-aj.  Ibid.,  m,  pp.  347-950. 
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XCI.  Secundum  Alhricum  90.  De  prelio  generali  et  Victoria  nostrorum.  Quatuor 
conclusiones. 

XCII.  Secuodum  Fulcheriutn  9<.  De  epîstola  quam  principçs  nostri  Urbano  pape 
direxerunt.  Quinque  conclusiones. 

XCni.  Secundum  Fulcherium  9^.  De  gestis  post  captionem  Antiochie,  ante  obsi- 
dionero  civitatis  sancte  lerusalem.  Quatuor  conclusiones. 

XCIV.  Secundum  Rohertum  93.  De  eodem.  Sex  conclusiones. 

XCV.  Secundum  Albricum  94.  Adhuc  de  hiis  que  acciderunt  exercîtu  peregrino 
post  victoriam  de  Corbaranno.  Quinque  conclusiones. 

XCVI.  Secundum  Rohertum  9S.  De  eodem.  Quinque  conclusiones. 

XCVII.  Secundum  Raymundum  9^.  De  eodem.  Sex  conclusiones 

XCVIII.  Secundum  Alhricum  97.  De  captione  civitatis  Marre  et  precedentibus  et 
subsequentibus  ad  ipsam.  Quinque  conclusiones. 

XCIX.  Secundum  Rohertum  9*.  Iterum  de  capcione  Marre.  Sex  conclusiones. 

C.  Secundum  Raymundum  99.  De  capcione  Ase  et  Barre.  Sex  conclusiones. 

CI.  Secundum  Raymundum  »oo.  De  obsidione  Marre  predicta.  Quatuor  conclusiones. 

CIL  Secundum  Raymundum  'o^  De  captione  Marre  obsesse.  Quatuor  conclusiones. 

cm.  Secundum  Alhricum  »02.  De  progressu  exercitus  versus  Iherusalem.  Très 
conclusiones. 

CIV.  Secundum  Rohertum  »03.  De  eodem.  Quatuor  conclusiones. 

CV.  Secundum  Raymundum  ««H.  De  eodem.  Quatuor  conclusiones. 

CVI.  Secundum  Raymundum  »os.  Adhuc  de  eodem.  Qjuataor  conclusiones. 

CVII.  Secundum  Alhricum  »o*i  De  prosperitate  in  via  multipliciter  subsecuta. 
Quinque  conclusiones. 

CVÎII.  Secundum  Raymundum  »o7.  De  captione  castri  inexpugnabilîs  et  obsidione 
Archados.  Quinque  conclusiones. 

CIX.  Secundum  Raymundum  »<>*.  Adhuc  de  obsidione  Archados.  Quatuor  conclu- 
siones. 

CX.  Secundum  Raymundum  >09.  De  alia  visione  quam  vidit  idem  Petrus  Bartho- 
lomeus  supradictus.  Quatuor  conclusiones. 

CXI.  Secundum  Raymundum  "o.  De  aliis  visionibus  ad  confirmationem  veritatis 
quod  Lancea,  inventa  Antiochie,  fuerit  illa  eadem  immo  Lancea  que  latus  Domini 
perfora  vit.  Sex  conclusiones. 

CXII.  Secundum  Raymundum  "«.  Ubi  Petrus  Bartholomeus  intravit  îgnem,  tenens 
Lanceam  in  manibus,  et  vivus  exivit.  Quatuor  conclusiones. 

CXIII.  Secundum  Raymundum  ">.  De  bello  Tripolis  et  legatis  imperatorts.  Qua- 
tuor conclusiones. 

CXIV.  Secundum  Raymundum  "3.  De  aliis  visionibus.  Quatuor  conclusiones. 

CXV.  Secundum  Raymundum  »M,  De  aliis  visionibus  et  reliquiis  inventis  et  por- 
tâtes lerusalem.  Quatuor  conclusiones. 


90  L.  III,  c,  16-18.  IbiJ.,  IV,  pp.  7$-79. 

91  L.  I,  c.  23.  ItiJ,,  m,  pp.  3SO-3S»' 

92  L.  I,  c.  24.  IHd.,  m,  p.  3  $2. 

9,  L.  VU,  c.  19-24-  ^*"'m  m.  ??'  856  840. 

94  L.  m,  c.  19-20.  Ibid.,  IV,  pp.  79-80. 

95  L.  VIII,  c.   1-6.  Ibid.,  III,  pp.  843848. 

96  C.  13.  Jbid.,  m,  pp.  261-264. 

97  L.  III,  c.  21,  23,  25-27.  Ibid.,  IV,  pp.  81-87. 

98  L.  VUI,  c.  7-12.   Ibid.,  III,  pp.  848-854- 

99  C.  15-14.  /*»</..  III,  pp.  264-266. 

100  C.  14.  Ibid.,  III.  pp.  266-270. 

101  C.  14.  Ihid.,  m.  pp.  270-271. 

102  L.  IV,  c.    1-2.  Jf^id,,  IV,  pp.  89-91. 


103  L.  VIII,   c.  13-21.  Ibid.,  III,  pp.  854-859. 

104  C.   14.  Ibid.t  III,  pp.  271-272. 

105  C.   14.  Ibid.f  III,  pp.  273-274. 

106  L.  IV,  c.   3-4.  Ibid.^  IV,  pp.  91-93. 

107  C.  15.  Ibid,,  III,  pp.  275-276. 

108  C.  16.  Ibid.f  III,  pp.  276-278. 

109  C.   17.  Jbtd.,  III,  pp.  279-281. 

110  C.   18.  Ibid.,  III,  pp.  281-282. 

111  C.   18.  Ibid.,  III,  pp.  283-285. 

112  C.   18.  Ibid.,  III,  pp.  285-286. 

113  C.   18.  Ibid.,  III,  pp.   286-289. 

114  C.   18.  Ibid.,  III.  pp.  289-291. 
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CXVI.  Secundum  Aîhricum  <is.  De  quibusdam  prosperitatibus   et   aliquibus   aliis. 
Quatuor  conclusiones. 

ex VII.  Secundum  Ftilcherium  i'^.  De  quibusdam  obsidionibus  predictis,  Quinque 
conclusiones. 

ex VIII.  Secundum  Aîbricum  »«7.  De  adventu  exercitus  usque  Ramulam  ,  que  est 
propinqua  lerusalem  ad  unam  dietam.  Très  conclusiones. 

CXIX.  f Secundum  Aîbricum]  "S.  De  adventu  exercitus  ad  lerusalem  et  obsidione 
civitatis.  Très  conclusiones. 

CXX.  Secundum  Rohertum  119.  Similiter  de  adventu  et  obsidione  lerusalem. 
Quatuor  conclusiones. 

CXXI.  Secundum  Fulcherium  '^o.  De  obsidione  civitatis  sancte  lerusalem.  Très 
conclusiones. 

CXXII.  Secundum  Raymundum  i'^  De  obsidione  civitatis  sancte  lerusalem.  Qua- 
tuor conclusiones. 

CXXII I.  Secundum  Raymundum  ^^^.  Adhuc  de  obsidione  civitatis  sancte  lerusalem. 
Quatuor  conclusiones. 

CXXIV.  Secundum  Aîbricum  ^23.  Adhuc  de  obsidione  lerusalem.  Quinque  con- 
clusiones. 

CXXV.  Secundum  Raymundum  »a4.  De  preparatioue  ad  captionem  lerusalem  ob- 
sesse.  Quinque  conclusiones. 

CXXVI.  Secundum  Aîbricum  12s.  Adhuc  de  prcarabulis  immediatis  ad  captionem 
civitatis.  Très  conclusiones. 

CXX VII.  Secundum  Aîbricum  i'^.  De  captione  civitatis  sancte  lerusalem.  Quatuor 
conclusiones. 

CXXVIII.  Secundum  Raymundum  127.  De  eadem  captione  civitatis  sancte  lerusa- 
lem. Quinque  conclusiones. 

CXXIX.  Secundum  Fulcherium  ^^^.  Adhuc  de  obsidione  et  captione  lerusalem  et 
eleciione  régis  seu  rectoris.  Sex  conclusiones. 

CXXX.  Secundum  Robertum  »a9.  De  precedentibus  captioni  civitatis  et  de  captione 
ipsa  et  de  sequentibus,  et  de  clectione  régis  et  patriarche.  Sex  conclusiones. 

CXXXI.  Secundum  Aîbricum  »3».  De  electione  régis  et  pontificis.  Quatuor  con- 
clusiones. 

CXXXII.  Secundum  Raymundum  U^  De  electione  régis  et  patriarche  et  invencionc 
Crucis  Dominice,  et  de  adventu  ducis  Babilonie  et  quibusdam  consequentibus.  Qua- 
tuor conclusiones. 

CXXXIII.  Secundum  Raymundum  H^.  Est  bellum  primum  contra  Ascalonitas  quoad 
preparationem  belli  huius.  Quatuor  conclusiones. 

CXXXIV.  Secundum  Aîbricum  133.  De  bello  régis  Godofridi  contra  admiralîum 
Babilonie.  Sex  conclusiones. 

CXXXV.  Secundum  Aîbricum  M4.  De  Victoria  Régis  Godofridi  contra  admiralîum. 
Sex  conclusiones. 


115  L.  IV,  c.  s-7-  ^^*^'*  PP-  95-95 • 

116  L.  I,  c.  a(.  Ibid.,   III,  pp.  3S2-3S3' 

117  L.  IV,  c.  8.  IbU.,   IV,  pp.  95.96. 

118  L.  IV,  c,  9.  Ibid.t   IV,  pp.  96-97. 

119  L.  IX,  c.  1-4.  Ibid.,   III,  pp.  863-865. 
lao  L.  I,  c.  27.  Ibid.^  III,  pp.  3  57-3 59- 
lai  C.  20.  Ibid.f  III,  pp.  292*294. 

122  C.  20.  Ibid.f  m,  pp.  294-296. 

123  L.  IV,  c.  lo-ii.  Ibid.^   III,  pp.  97-99. 

124  C.  20.  Ibid.,  III,  pp.  «96-2^. 


125  L.  IV,  c.  12-13.  i^*^-*   IV,  pp.  99-toi. 

126  L.  IV,  c.  14.  Ibid,^   IV,  pp.  loi-ioj. 

127  C.  20.  Bf<2.,  III,  pp.  298-300. 

128  L.  I,  c.  28-30.  Ibid.^   m,  pp.  359-361. 

129  L.  IX,  c.  3-1 1.  /iti/.,  III,  pp.  865-870. 

130  L.  IV,  c.  15-16.  Ibid.,   IV,  pp.  103-105. 

131  C.  20-21.  Ibid,,   m,  pp.  300-302. 

132  C.  21.  Ibid.,   III,  pp.  302-305. 

133  L.  IV,  c.  17-19.  Ibid.^   IV,  pp.  105-108. 

134  L.  IV,  c.  20-21.  Ibid.^   IV,  pp.  108-III. 
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OÛCXVL  Secundum  Rohêrtum  <3S.  De  béllo  contra  ducem  Babilonle.  Sex  con- 
dusiones. 

CXXXVII.  Secundum  Robertum  n^.  De  consunmatione  victorie  et  de  descriptione 
ci?itatis.  Quatuor  conclusiones. 

CXXXVIII.  Secundum  Fulcherium  u?.  Quod  est  bellum  primum  contra  Ascalo- 
nius.  ubi  aunim  et  argentum  et  infinita  pecunia  capta  fiiit.  Quatuor  conclusiones. 

CXXXIX.  Secundum  Fulcherium  n^.  Ubi  principes  Boamundus  et  Balduinus  Edes- 
senus  cum  xxv  milibus  bellatorum,  tam  militum  quam  peditum,  venerunt  lerusalem, 
postquam  iam  capta  fuerat  et  Babilonii  debellati  per  alios  principes  supradictos. 
Sex  conclusiones. 

CXL.  Secundum  Fulcherium  >39.  De  reversione  Boamundi  et  Balduini  a  lerusalem. 
et  ubi  captus  fuit  Boamundus,  et  ubi  dux  Godofridus  moritur,  et  qualiter  Balduino 
fratri  dus  cum  exercitulo  suo  lerusalem  venlenti  obviam  fuerunt  Turci,  a  Beritto 
quasi  miliarits  quinque.  Très  conclusiones. 

CXLI  Secundum  FuJcberium  uo.  Ubi  veniente  Balduino  Edesseno  lerusalem,  ob- 
viam fuerunt  ei  Turci  et  debellavit  eos  misericordia  Dei.  Sex  conclusiones. 

CXLIL  Seomdum  Fulcherium  141.  Ubi  venerunt  ad  sepulcrum  Abrae,  Ysaac  et 
lacob,  et  quare  Mare  Morcuum  sic  nommatur,  et  ubi  venerunt  ad  fbntem  ^uem 
Moyses  coram  filiis  Israël  Domino,  insinuante  silicem  virga,  bis  perçut iens  exire  iussit, 
et  ad  monasterium  sancti  Aaron.  Très  conclusiones. 

CXLIIL  Secundum  Fulcherium  H^.  Ubi  Balduinus  efficitur  rex ,  et  ubi  Antioceni  ad 
Tancredum,  domînum  scilicet  Cayfe,  nunctos  mittunt  ut  eis  subvenîat.  Q^tuor  con- 
clusiones. 

CXLIV.  Secundum  Fulcherium  <43.  Ubi  Balduinus  rex  cepit  Arsuth  castrum  et 
Cesaream.  Très  conclusiones. 

CXLV.  Secundum  Fulcherium  144.  Quod  est  xxvij  capitulum,  quod  intiiulatur:  «c  Bel* 
>  lum  primum  apud  Ramulas  a  rege  Balduino  peractum,  in  quo  fertur  Turcorum 
B  quinque   milia  interisse  ».  Quinque  conclusiones. 

CXL VI.  Secundum  Fulcherium  HS.  De  consequentibus  ad  victoriam  supradictam. 
Très  conclusiones. 

CXL  VIL  Secundum  Fulcherium  >46.  Quod  est  xxvii)  capitulum  libri.  Quatuor 
conclusiones. 

CXLVIIL  Secundum  Fulcherium  >47.  De  pugne  congressu  et  maio  pro  nostris 
eventu.  Quatuor  conclusiones. 

CXLIX.  Secundum  Fulcherium  hK  Quod  est  xxix  capitulum  libri.  Quinque  con- 
clusiones. 

CL.  Secundum  Fulcherium  >49.  De  captione  Achon  et  de  bello  Tancredi.  Quatuor 
conclusiones. 

CLL  Secundum  Fulcherium  iso.  Est  xxxii)  capitulum  Fulcherii;  item  aliud  bellum 
contra  Babilonios,  a  Balduino  rege  peractum,  in  quo  patriarca  cum  Cruce  dominica 
interfuit,  et  in  quo  mortuus  fuit  Gemelmuch,  admiratus  Ascalonie.  Quatuor  conclu- 
siones. 

CLIL  Secundum  Fulcherium  151.  De  bello  et  Victoria  Balduini  régis  contra  Babi- 
lonios, Arabes,  Ethiopes,  et  Damascenos.  Quatuor  conclusiones. 

13^  L.  IX,  c.  ia-19.  lind.,  m,  pp.  871-876.  143  L.  II,  c.  8*9.  Ibid.f  III,  pp.  384-390. 

i}6  L.  IX,  c.  ao-26.  Ikid,,  III,  pp.  876-882.  144  L.  II,  c.  ii-ii.  /MV.,  III,  pp.  391-594* 
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140  L.  II,  c.  j.  Ihid.,  ni,  pp.  37S-Î7*-  *49  L-  U»  c.  25-30.  IbU.    III,  pp.  407-411. 
MI  UU,  c.  4*5.  A*tf.,  m,  pp.  378-382.  tso  ^  Uf  <•  31*  ^^*^*»  Illf  PP*  Aii*4i3- 
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CLin.  Secundum  Fulcberium  >$>.  De  signis  in  celo  vidis  et  de  quîbusdam  belHs. 
Quinque  conclusiones. 

CLIV.  Secundum  Fukherium  iS3.  Ubi  Bertrannus,  filîus  Raymundi  comîtîs,  venit 
Tripolim  et  cum  rege  et  Januensibus  cepit  eam,  mortuo  emulo  et  cognato  suo  Guîl- 
lelmo  lordanico.  Quatuor  conclusiones. 

CLV.  Secundum  Fukherium  «$4.  Ubi  civitas  Baruth  et  Sydon  capiuntar  a  nostris. 
Quatuor  conclusiones. 

CLVI.  Secundum  Fukherium  i$s.  Ubi  Turci  obsederunt  castrum  qui  vocatur  Tur- 
bexel  et  minime  capere  potuerunt,  et  de  morte  Tancredi  principis^  et  ubi  visum 
est  signum  in  sole.  Qjuinque  conclusiones. 

CL VII.  Secundum  Fukherium  >$^.  Qpod  est  aliud  bellum,  ubi  iterum  fugatos  est 
rex  Balduinus.  Quatuor  conclusiones. 

CLVIII.  Secimdum  Fukherium  m.  De  locustarum  multitudine  et  mnltiplici  ter- 
remotu  et  Victoria  Antiochie  contra  Turcos.  Quinque  conclusiones. 

CLIX.  Secundum  Fukherium  <s^  De  mari  Rubro  et  locustis  et  quibnsdam  aliis. 
Quinque  conclusiones. 

CLX.  Secundum  Fukherium  i$9.  De  morte  Balduini,  primi  régis  lenisalem,  et 
ubi  efficitur  rex  Balduinus,  cognatus  scilicet  primi  régis,  et  de  nu3rte  Gelasîi  pape 
et  Rogerii  principis.  Quatuor  conclusiones. 

CLXI.  Secundum  Fukherium  <^.  De  belio  et  Victoria  Balduini  secundi  contra 
Babilonios  et  Daraascenos,  et  de  bono  regimine  ipsius.  Quatuor  conclusiones. 

CLXII.  Secundum  Fukherium  i^>.  De  quibusdam  expeditionibus  Balduini  secundi 
honorabilibus.  Quinque  conclusiones. 

CLXUI.  Secundum  Fukherium  i^».  De  adventu  navium  Venetorum  et  captione 
régis  Balduini,  et  de  nostrorum  Victoria  cum  Cruce  Dominica  sine  rege.  Quatuor 
conclusiones. 

CLXIV.  Secundum  Fukherium  1^3.  De  duplici  Victoria  Venetorum.  Très  conclu- 
siones. 

CLXV.  Secundum  Fukherium  1^4.  De  liberatione  et  obsidione  régis  Balduini,  et 
via  Goscelini.  Quatuor  conclusiones. 

CLXVI.  Secundum  Fukherium  >^s.  De  îterata  captione  Balduini  secundi  et  obsi- 
dione Tiri.  Quatuor  conclusiones. 

CLXVIL  Secundum  Fukherium  i<^.  De  Tiro  et  aliis  civitatibus  Palestine.  Qua- 
tuor conclusiones. 

CLXVIII.  Secundum  Fukherium  i^7.  De  captione  Tiri  et  Victoria  Goscelini  et 
quibusdam  aliis.  Quinque  conclusiones. 

CLXIX  et  ultimus.  Secundum  Fukherium  i^>.  De  archîepiscopatu  Tiri  et  gradibos 
dignîtatum,  et  prerogativa  lerosolimitane  ecclesie.  Sex  conclusiones. 


Ignazio  GiORGi. 


i$a  L.  Il,  c.  35.)6.  Ihtd.,  III,  p.  416.  i6t  L.  III,  c.  9-ia.  /Mi.,  m,  pp.  44$-44S*  * 

153  L.  II,  c.  40-41.  Zk'J.,  III,  pp.  419-4SO.  16a  L.  III,  c  11*19.  /mJ.,  m,  pp.  448-4(1. 

154  L.  II,  c.  42-44.  Ibii.t   III,  pp.  430-42).  16}  U  111»  c.  ao.  Ihid.,  TU,  pp.  4s*-4$3* 
i$S  L.  II,  c.  45-48.  Ihid.,   III,  pp.  423-425.  164  L.  m,  ç.  21-24.  Ikii.,  III,  pp.  4S3'4$7- 

156  I,.  II,  c.  49.  Ihid,,   III,  pp.  425-427.  165  ï-  W»  «•  *$"«^-  '**'••  ^H»  PP*  4S7M^- 

157  L.  II,  c.  52-54.  Ibid.,   III,  pp.  428-431.  166  L.  III.  c.  29-30.  Ihid,,   III,  pp.  460-4^. 

158  L.  U,  c.  56-63.  Ihid.,  III,  pp.  431-436.  167  L.  III,  c.  32-34.  Ihid,,  III,  pp.  4^-4<5. 

1 59  L.  II,  c.  64,  1.  m,  c.  1-3.  Ibid,  Ul,  pp.  436-442.  168  L.  m,  c.  3S-S6-  iM,,  UI,  pp.  4<S-4^- 

160  L.  III,  c.  4-8.  IHd.f  III,  pp.  442-445. 


IV. 


DESCRIPTION 

DU 

MANUSCRIT  20  H.  39  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE 

DU   PRINCE    DE   MeTTERNICH   A   KÔNIGSWART 

(Variantes  d'Arculf) 


Le  manuscrit  20  H.  39,  de  la  bibliothèque  du  prince  de  Metternich, 
à  Kônigswart,  est  un  petit  in-4°  de  84  ff.  de  vélin,  écrits  à  la  fin  du 
XII.«  siècle.  Il  provient  de  l'abbaye  d'Ochsenhausen. 

Il  contient: 

Ff.  1-23.  Une  copie  d'Arculf,  dont  je  donne  plus  loin  les  variantes. 

Ff.  23-24^  Alexii  Comneni  Epistola  ad  Robertuniy  sans  intitulé  ni 
prologue;  texte  très-voisin  de  celui  de  S.  Gall;  aucune  variante  im- 
portante. 

Ff.  24*»-8o\  Roberti  Monachi  Historia  Hitrosolymitana^  en  neuf  livres, 
précédés  du  prologue:  «  Universos  qui  hanc  hîstorîam . . .  ». 

Ff.  8I*'-83^  lohannis,.  Indorum  patriarche,  Narratio  ad  Calixtum  II 
in  concilia  Lateranensi  iJ2j:  cette  pièce  se  retrouve  dans  les  mmss. 
de  Paris,  B.  nat.,  lat.  6188,  et  Vienne ^  B.  Imp.,  480  et  1060. 

Ff.  84.  S.  Bernardi  Epistola  ij  :  I.  Inc,  «  B.,  Clarevallensîs  vocatus 
>  abbas,  dilecto  in  Chrîsto  filio  G."^de  Stopho,  salutem  et  orationes. 
»  Karissimus  filius  noster,  frater  tuus  Heinricus ....  »  —  Expl.  :  « ....  et 
»  a  Dec  misericordiam  consequaris»  Bene  vale  semper  dilecte  s>. 
II.  Inc.:  «  Cum  caritatis  vestre  ardor  débite  religionis . . , .  ».  — 
9  Expl.  :  ....  Si  quis  monachus  vel  conversus  in  expeditionem  ierit, 
»  débite  excommunicationis  sententie  subiacebit  ». 

Le  manuscrit  se  termine  par  la  mention  suivante: 

v  Gaudia  caniori  celestia  trade  Geori, 

»  Trutwino  librum  qui  dédit  atque  patravit  n. 

Voici  les  variantes  d*Arculf,  qui,  comme  on  le  verra,  sont  inté- 
ressantes : 
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ARCULFUS, 
Rélatio  de  Locis  Sanctis  (c.  670). 


[Itimra  Hinotolymitana  latina,  I,  pp.  139-aoa]. 


Fol.  I.  Rubr.  Incipit  prefatio  in  librum 
de  situ  iocorum  sanctorum.  Arculfus 
sançtus  ...  et  loca  sancta  cottidlanis 
visit.  peragrans  mihi  .  .  .  experîmento 
diligentius ...  et  primo  in  tabulîs  hec 
scribenti  ....  que  postea  in  mem- 
branis  .  .  .  scribuntur. 
(Ruhr.:  Explicit  prefatio.  Incipiunt  ca- 
pitula). 
I.  De  situ  Hierus  (cet,  des,), 

II.  De  eccl.  rotunde  formula 

edificate   et   de  ipsius  s.  fig.  et 
élus  tug. 
ni.  De  illo  lapide  .  •  .   adv.  est  (de 
celo  i.)  (de  tug.  et  sepul.  dé- 
suni), 
IV.  De  eccl.  S.  Marie. 
V.  De  (illa  d,)  eccl.  que  in  calv. 
VI.  De  bas.  quam  . . .  post  multa  tem- 

pora  refossa. 
vu.  (Cum  atramento  addita  est  lirua  ut 
oriatur). 
De  alia  exedra  intra  ecclesiam  cal- 
varie  et  constantini  bas.  sita... 
(Subtus  in  margine  a  manu  re- 
cenH  adpositum  esty  quod  incuria 
lihrarii  exciderat:  «  de  loco  in 
quo  Abraham  immolare  voluit 
Isaac  »). 

viii.  De  lancea 

IX.  De  sudario 

X.  De  linteo . . .  sancta  Maria  (virgo  i.) 
contexit. 

XI.  De  alia  coiumna  sublimi  sita  in  illo 

loco  ....  iuv.  mort,  rev, 

XII.  De  e.  S.  M.  in  valle. 

XIII.  De  ture  I.  in  e.  valle  const. 
xiii).  De  m.  }•  et  Symeon. 

XV.  De  sp.  .  .  .  01.  facta  contra  .  .  . 

et  de  puteis  duobns. 

XVI.  De  porta  David. 


XVII.  De  loco  ubi  Judas  Scariotis  l.  s. 

susp. 
xvin.  De  forma  .... 
XIX.  De  agello  q.  h.  Acheldemach  v. 
XX.  De  asperis   .  .  .   versus    acceden* 

tibus. 
XXI.  De  monte  Olivarum  et  de  vineîs 

et  segetibus  eius. 
xxi).  De  altitudine  et  de  qualitate  terre 

illius. 
xxiij.  De  loco  D.  asc. 

XXIV.  De  ecclesia  in  eo  constructa. 

XXV.  De  s.  Laz.  et  (dé  d.) 

XXVI.  De  alia  eccl.'.  .  .  . 

p.  143,  cap.  I. 

(Sine  rubrica),  • 
De  situ  ierusalem  nunc  quedam 
scr. ...  (id.  est  Adamnano  d.) 
ambitu  (idem  Arculfus  d,)  idest 

oc        or 

Lxxx  iiii  numerantur  torres  et 
portas  . . .  occid.  partem  mont. 
Sy. . . .  portula  id  est  p.  p.  ab 
bac  per...  sexta  porta  de  curtis. 
p.  144,  1.    2.  intercampedines 

3.  versus  (et  d.)  ex  inde 
5.  eis  (très  d,)  portanim 

8.  a  suprascripta  David 

9.  aquilonare 

10.  usque    ad    eam    eîusdem 

montis 
14.  Sed  et  hoc  edam. 
17.  undiqne  (prope  i).  inn. 
x8,  more  in  H. 

20.  unde  (fieri  d.)  necesse  est. 

21.  aliquod 

23.  numerositas  nec  non  et  b. 

mulorum   masc  diver- 

sarum 
26.  n.  med.  inv.  civ.  mol. 
32.  que  totas  abstergat  abhom. 


IV.  Variantes  d'Arculf. 
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p.  14s,  1.    2.  aquilonaris  montis 

3.  est  molli  a  conditore 

4.  aquilonarium  vel  orienta- 

lium 

8.  decurrit  que 

9.  orientales  interfluens 

10.  secum  stercorum  alta  au- 

ferens  abhominamenta 

11.  cedron  agit  et 
13.  fiuminalis  exub. 

13.  exub.  cessât.  Hinc  (cetera 
desunt)  electa  et  pred. 

(>■  15) 
16.  eam  sordidatam  [dlutius  re- 

manere  o 
18.  citius  (eam  d,)  emondet 
21.  fiierat  in  vicina  (murii.)  ab 
25.  opère  (Ipsi  d,)  freq. 
27.  Arculfus  itaq  interrogatus 

ait  (cet  desunt)  :  Memini 

me  et  vid.  et 

29.  mult.  civ.  eiusd.  éd. 

30.  doraus  gr. 
p.  146.  L    I.  miras  f. 

3.  estimo  (exceptisi.)  eorum 

5.  fabricata  sunt 

6.  int.  dil.  sctum  Arculf. 
8.  cerata  (Arculfus  d,)  ipse 

Dust  ruhrica  ;  sed  in  contextu 
pergit  noster  codex:  Que  utî- 
que  (valde  d.) 

12.  parte  collata  (est  J.)  a  fiind. 

13.  parietibus,  inter  unumquem- 

que  (cet,  des.) 
16.  medio  artifice 
23.  qui  et  calceas  dicitur 
Deest  ruhrica  ut  supra. 
p.  147.  1.    1.  possunt  (ter  d,)  terni 
5.  decto  regitur 
8.  aquilonari 

Î.  exdsum  h.  int, 
.  pronunciabat    . 
16.  illud  supra  sepe  mem. 
20.  Sepuichrum  vero  proprie 

20.  die.  ilie  loc. 

21.  aquilonari 

27.  intercedentem  et 
p.  148,  L    2.  culmenq.  h.  des.  em. 
3.  iuxta  nomina  duodedm 
8.  nutr.  prefiitgent 

10.  sepe  supra  mem.   tugurii 

speleum  (sive  spel.  etcet 


desunt  usq:  nostro)  sic 
Ihesu  Christo  in  ea 

13.  habita  vit  .  .  . 

15.  letifîcatos 

17.  S.  dicte  i.  rotunde  eccl,  for- 

mulam  c.  r.  tugurio 

18.  aquilonari 

20.  figuras  ecclesiarum 

21.  intimabitur.   In  eadem  ec- 

clesia  quedam  in  petra 
habetur  excisa  spelunca 
infra  locum  dominice 
crucis  ubi  super  altare 
pro  quorundam  honora- 
torum  animabus  ofTer- 
tur  quorum  corpora  in- 
térim in  platea  iacentia 
ponuntur  ante  ianuam 
golgotane  ecdesie ,  ns- 
quequo  fîniantur  illa 
pro  ipsis  defunctis  sa- 
crosancta  misteria  (conf., 
p.  151.  /.  13).  Hasiuque 
p.  148,  1.  23.  (ut  supra  d.  est  d.) 

26.  tali  licet  vili  âg. 

27.  monstraretur 

28.  eminus    est  posita  decla- 

ratur 

—  Figura  ecclesiarum  non  adest, 

—  Pergit  exemplart  sola  littera 

maiore  indicans  novum  capitu- 

lum:  Sed  inter  haec 

p.  150,  1.     5.  mon.  domînici  ipsius  post 

dni  crucif. 
6.  trudentibus 
9.  dolata  est  et  quadratum 

10.  suprascripta 

11.  mon.  dom. 

13.  cîrcuradolata  est  et  in 

14.  quadr.  illud  altare 

15.  (illud  i.) 

17.  (habetur  J.)  . . .  aquilonari 

19.  que  et  mon. 

21.  nullo  (modo  d.)  intrinsecns 

25.  non  unius  sed  duo 

26.  reber  utique  et  albus 

27.  (dicta  d,) 

Deest  ruhrica:  littera  maiuscula  C 
indicat  capituîum, 
30.  (sepius  d,) 
p.  151,  1.    3.  ad  dext.  cuius  coheret 
4.  quadrangula 
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Alia  vero 

7.  vocîtatur  cuîus  in  s. 
9.  (yoces  :  infra  quam  —  stetit 
desunt) 

15.  In  eadem  ecclesia  etc.  con- 

fer  supra  adp,  148,  /.  21, 

25.  Huic 

24.  illi  vicina 

27.  (crucibus  d,) 

p.  I52|  L    2.  Inter  has  itaque 

5.  (filium  d,) 

7.  populo  ponuntur. 

9.  dicens:  Inter 

9.  ecclesîam  (sepe  i.)  supra 

11.  in  qua  plateola  die  ac 

16.  Inter  illam  golgotan   quo- 

que  ecclesiam  et 

21.  duas  ansulas  in  se  ex 

22.  continens 

28.  manu  prop.  tet  (et  d.)  o- 

sculatus  (est  d,) 
30.  firequentant.     Omittit    hoc 
loco   exemplar    caput   x 
editionis  ;  sic  pergens  ; 
p.  153,  1.  II.  De  illo  quoque 

12.  (Domini  d,)  erat  pos. 

16.  esse  protestatur. 

17.  (Propter   d,)    Plurimorum 

namque  esse  test. 
24,  dom.  douante 
24.  multorum  circulos  ann. 

26.  fîdelis  furax  dom.  ill.  sud. 

27.  furanter 

28.  man.  accersitis 
28.  O  filii 

p.  i$4,  1.     ï.  dicat  ergo  alter.  vestrum  ut 

ego  indub.  scire  queam 
optionem  suam  an  aut 
omnem  s.  m.  (quam 
hab.  d.)  commendare 
debeam  aut  hoc  s.  sa- 
cratissimum  D.  s.  Quibus 

6.  (verbis  ^,)  unus  uti  optavit 

omnem  substantiam  pa- 
tris  sui  iuxta  promis- 
sionem  accepit  sub  test, 
sibi  comm.  Sed  mirum 
dictu  ex  illa  die  patri- 
monia  et  divitie  que  su- 
dario  Dni  preposuerat 
minui  ccperunt  et  uni- 
versa  q.  habebat  div. 


12.  cladibus. 

13.  Alter  vero  beatior  illo  qui 

sudarium  D.  o.  pr.  di- 
vitiis  ex  quo  (die  d.) 

1 5 .  manu  patris  morientis  accep. 

magis 

16.  Deo  don.  (etiam  d.) 

17.  illud.  dom.  sud. 

23.  trans.   eiusdem  generatio- 

nis  de£ 

24.  sacr.  linteolum 

25.  qui  (et  ipsi  i.). 

26.  mun.  illud  honorif.  tamen 

ampl.  Deo  donante  di- 
versis  opibus  locupletati 
sunt 
31.  (in  manus  d.) 
p.  155.  1.     I.  diripuit  partes 

3.  MAI  VAS  ab  utrisq 

5.  retinebant   presentibus   iu- 

deis  christianis  inter  u. 
d.  ait:  Sacrum 

7.  manum  meam. 

8.  illud  déférentes  scrinio  ré- 

gis in  sinum 

9.  cum  summa  rev. 

II.  surg.  ipse  et  ad  (ipsumJ.) 
rog.  ace  el.  v.  ad  utr.  d. 
partes  dixit: 

14.  in  sinu  meo  (teneo  d.)  sud. 

15.  in   sepul.  suo  super  cap. 

(eius  d.) 

16.  de  (hoc  dm)  eodem 

17.  ut  sciamus 
21.  et  incolome 

23.  contra  se  (positas  d.)  partes 

populi  (et  d,)  quasi 
p.  i$6,  L    I.  let.  geniculantes 

2.  cum  magno  honore  s.  (ad 
se  et  cet,  des,)  hymni- 
ûcasque  laudes  donatori 
suo  Christc 

6.  scrinio  elevatum 

7.  multit.    cum    alio   populo 

omni  ipse  osculatus  est., 
mensuram  in  longitu- 
dîne  quasi  octonos  cu- 
bitos  habens. 

13.  Aliud 

14.  (Hierosolym.  d,) 

24.  De  alia  valde  sublinii  co- 

lumna 
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2S- 

27. 

p.  IS7,  1.    4- 

S- 
8 

9. 
12. 

17- 


20. 
22. 


26. 

29. 

p.  158,  l.    I. 

2. 

4- 
8. 

II. 


M- 
15- 


16. 


19- 

21. 
22. 

25. 
27. 

P- 159»  i-    I- 
3- 

5. 
6. 

7- 


ad  sq^temtrionem  iu  medio 
columna  est  in  eo 
umbram  facit  primum  bre- 

vem 
Hec  itaque  col. 
hieros.  et  orbb  in  medio 

terre  sitam 
psalmigrafiis 
(ante  sec.  d,) 
hoc  est  in 
Dust  rubrica,  pergit  libra' 

rius  in  contextu:  Et  sanc- 

torum 
tabidata 
saxeum    inest   cavum  se- 

pulcnim  in  q.  al.  sep. 

pausavit. 
vel  (in  d,)  quo  Ibco  res. 

expectet 
potest  homo. 

parieti  insertaxn  super  quam 
Gethsemani 

manus  iudeorum  flexis. 
quasi  in  molli  cera 
Qn  snp.  —  monstrantur  d,) 
In  (eadem  d.)  supra  m. 

valle  iuxta  ecclesiam  sce 

M.  t.  lof.  sut  in  — 
sepulcri  cemitur  locus. 
Cui  coheret  turri  ad  dex- 

teram  lapidea  domus  de 

rupe 
s.  montis  Oliveti  in  qua  duo 

videntur  sep.  sine  omatu 

ferr.    cavata  :    quorum 

lesum 
(illius  d.)  (iusti  viri  des.) 

(Dominum  d,)  inÊmtu- 

lum  adhuc  in  templo 
profetavit 
et  mit.   Domini  (lesu  d,) 

didtur. 
In  latere  —  spelunca  iuxta 

ecclam 
(posita  d,)  contra  .  • .  pro- 

fiindi 
monte  mira  profl 
(ut  fertur  d.) 

(ergo  i.) . . .  quatuor  sunt 
(est  d.) 
(ab  intus  d,)  sita  est  Dni 

lesu.  cui  mensule  sedes... 


9.  (simul  d.) 

10.  (et  d,)  ipse  al.  c.  f. 

11.  conclusum. 

12.  propius  esse  dîcitur.  Huius 

spel.  ligneo  clauditur  ho- 
stio  ut  fert  ArcuLfus  qui 
eam  sepius  vidit. 

18.  Porta  dd.  monti  Syon 

19.  eandem  portam  egressis  de 

civ.  et  montem 

21.  fons  lapideus. 

22.  directis 

23.  (vicinus  d.) 

25.  (et  d.)  (ut  fertur  d,) 

26.  laqueatur.  (Judas  d.) 

27.  ut  de  ipso  iuda  iuvencus 

presp.    versifice    cecinit 
dicens  : 
p.  160, 1.    3.  Et  quia  prius  montis  S.  int. 

mentio  d.  q.  (grandi  d,) 
b.  in  eo  constr.  (loco 
desunt.) 
5.  breviter  exinde  nobis  sunt 
int.  (cuius  etc  des,  cum 
formula)  Hic 

8.  civitatem  fuit.  Extra 

9.  tam  sancta 

10.  partem  (eius  d,)  (ut  fer- 
tur d,)  —  super  quam 
Creator  noster  a  creatura 
sua  heu  flagellatus  est. 
Hec  itaque  apostolica 
ecclesia  ut  s.  d.  e.  in  sup. 
plan.  m.  Syon  lapidibus 
est  Êibricata. 

16.  Nunc  parvulum  agrum 

17.  Syon  partem  . . .  visîtavit 

in  quo 
p.  161,  1.    I.  (lap.  mac  hab  d,)   (dili- 

gentius  d.) 

3.  neglegenter 

4.  putrescentes. 

8.  Ab  helia 

9.  armathen  .  .  •  terra  pétris 

aspera   multum  per   q. 
sunt  int. 
10.  tamnicam  .  .  Altéra  vero 

14.  angusta  (et  d.) 

1 5.  interp.  plures  jtamen  et  lat. 

campi  m.  ibi  plani .  .  . 
(letiores  d.) 
ij.  Aliarum  vero  arb. 
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19.  (ut  r.  Arc.  d.)  raro  inve- 

niuntur 

20.  in  ea  valle  bene  crescunt 

quia  herbosa  et  florida 
illa  terra  extat. 
22.  Âltitudo  vero  eius  eq.  est 
monti  Syon  quamvis 

25.  (videlicet  d*) 

26.  videtur 

27.  (de  q.  s.  d.  est:  désuni) 

(média  d.) 

28.  austr.  recta  p. 
p.  162,  1.    3.  In  isto  monte 

7.  domus  non  est  tecta  sed 
sine  . . .  postremo  vest. 
extiterant  domini  ascen> 
dentis  in  celum  via  sem- 
per  ap.  sit  oculis  exo- 
rantium  in  celum  (pa- 
teat  d.),  Nam  cum  hec 
bas.  fabr.  idem 
16.  alibi  scribitur  cont.  (operi- 
mento  d,)  . .  statorum  . . 

18.  insolentius  hum.  susc.  terra 

19.  quoniam   adeo   eciam  cal- 

cati   p.   a  domino    pe- 
rhenne  d.  est 
25.  (igitur  d,)  (sanctus  d.)  (sed. 

eiusdem  freq:  i.) 
27.  rota  per   cire,    explanata, 
desuper  collocata  est 
p.  163,  1.    2«  (pedum   d,)   Domini   satis 

lucide  in 
3.  Illa  quoque  in  rota 

6.  proiectis  manibus 

7.  narratio  de  vestigis  d.  bene 

conc.    cum    se.   al.   de 
eodem  quod 

11.  (uUo  modo  d*)  tegi  possit 

ut  semper 

12.  videatur   et    vest    domini 

in  eiusdem  1.  pulv.  d. 
(clare  d.) 

15.  (ecclesie  d.) 

16.  (fiammantis  d,) 

17.  Illiusit.  rot.  predicte  ecclesie 

18.  q.  f.  hab.  desuper  fenestre 

vitr.  valvis, 

20.  vidne  haerent  intr. 

22.  sq,  ut  nulia  inferior  neque 
altior  pendeat  aliis,  sed 
quasi    adhérentes    ipsis 


fenestris  videntur  cum 
interius  e  reg.  p.  ccr- 
nuntur  specialiter, 

25.  (ut.  lamp.  d.) 

27*  oliveti  lucente  omnes  illu- 
mineotur,  non  tamenea 
tantum  pars  montis  que 
versus 

29.  rotunde  ecclesie 

31.  sublimatus 

32.  illustratur 
p.  164,  1.    u  illuminatur 

2.  octonalium 

3.  ascensionis  domini 

6.  (menti  d,) 

8.  Hoc  etiam ....  (rotunda  dJ) 

9.  (diei.)  solemnitate  quoque 

anno  validiss. 
II.  (basilica  <^.)  intantum  solet 
ecclesiam  irruere  ut  nul- 
lus  in  ea  vel  in 
13.  (orantes  d.) 
17.  possit  quae  supra 

21.  paranda   humana    ars  co- 

nabatur 

22.  destruxit. 
2il.  narravit 
25.  et  ipse 

De  qua   loquitur  textus,  formula 
deest  in  nostro  txempîarû 
p,  165,  1.     I.  Sed  (et  d.)  hoc  etiam 
2.  (rotunda  d,)  (lumen  d.) 
9.  illustrari  in  humiliore  loco 
prope  tamen.  Idem  Ar- 
culÂjs  quendam 
p.  166,    1.  8.  ad  dise,  sermonem  habuit 

brev. 
15.  concinentes  (loq.  d.)  de  1. 
conv.     eciam     canunt. 
Nemo  ergo  dubitare 
i6*  (necnon.  d,)  vel  loco 
22.  (dicens  d.) 
28*  cetera.  Sequentia 
28.  et  de  tempore  huius 
31.  Domini  protracti  sermonis 
ostendit 
p.  167,  1.    a.  (omnes  d,) 

4.  in  die  quarte  ferie  biduo. 

7.  (ad  d,)  quatuor. 

8.  habiti  sermonis 

9.  memorata 

Esplidt  liber  primus. 


IV.  Fartantes  d'Areulf. 
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Immédiate  sine  rubriea  apponuntur  capi- 
tula y  numeri  auUm  a  manu  sac,  XVI 
vu  XVII  ix^ffris  arahicis,  mediam  ata- 
tem  non  sapientibus)  apposiH  sunt. 

De  betlehem  civitatis  situ. 

p.  168,  L    4.  (eccl.  S.  M.  d.) 

8.  sepulchrum 

9.  de  alia  Ëcclesia 
12.  (d.  Eccl.  ill.  d,) 

15.  de  H.  et  de  valle  Mambre 

16.  De  sepulchris 

17.  De  monte  et  q. 

22.  De  Galgalis.  De  xij  lap. 

26.  De  iord.  colore.  De  mari  m. 

27.  (Deest). 

29.  De  mare  G. 

30.  De  puteo  Sam.  (cet.  des.) 
54.  (De  m.  tib.  d,}.  De  Caph. 
35.  ëcclesia 

39.  cocodrillis 
Ut  in  primo   libro   desunt  in  textu  ipso 
omnes  rubriea  ^   capitulorumque  exordia 
solis  litteris  maiuscuUs  rubris  indicantur, 
Capitulorum  numeri  serius  adiecti, 
p.  169,  1.    2.  libelli 

7.  (gentium  d.)  (montis  d.) 
14.  inter  murum  per 

19.  (in  q.  n.  p.  r.  mater  desunt) 

21.  loco  proprie  nat. 

22.  Ilia  ergo  Bethlehemitica. 

24.  prêt,  cui  utique 

27.  fabr.  et  fiindata  est. 

p.  170,  i.    5.  inclinato  in  quo  (iiit  efTusa 

est  (breviter  d.) 
9»  ex  eadem  die 

16.  (aquam  vel  d,) 

17.  Item  ipse  est 

18.  et  eius  lacunam 

20.  obt.  conspexit  et  in  ea  f. 

28.  illum  supra  circumvenit  la- 

pidem    semper  superpo- 
sitam  cl.  1. 
P-  171,  1.    2.  aquilonari 
9.  civitatolam 
II.  monticelli,  contermina 
18.  (nocte  d,) 
22  (humatomm  i.) 

25.  in  qna  eadem 

26.  eorundem 

P*  172.  1.    2.  (in  d,)  regione  (Bethl.  usq. 

regione    [1.  4}  desunt) 
iuxta  viam.   Exciderunt 


S. 

9. 
II. 

14. 
16. 

22. 

22. 

p.  173,  1.     I. 

S- 


10. 
14. 


15. 
20. 

22. 

28. 

29. 

30. 

p.  174,  1.    3. 

9. 
12. 

14. 

17- 
18. 

20. 

23- 
24, 

28. 


p.  175,  1. 


I. 

4.' 
10. 

13. 
14. 

14. 
18. 

19. 


per  errorem  ocuhrum  li- 

brario  dua  Unea, 
percontanti 
in  eadem  vie  extr. 
operatione  coilocatum 
direxit 

Hebron  qaoque  et  mambre 
et  quedam  sol. 
(agellos  d,) 

illas  monstrans  maralium 
speluncas  duplicis  . . .  quem 
sepulchrorum  orbem 
plante    non   sicut    in    ai. 

urbîs  reg. 
circumvenit. 
borealem  illius  extremam 

qu:  lap.  vallem  partem 

non  in 
petra  excisa 
de  seipso 
patriarche  et  fpsi 
superpositis  conditis   lapi- 

dibus  ad  banc 
(nunc  d,) 
superius  diximus 
conspexit 
sed  (etiam  d.) 
caraxare.  Nunc  de  manbre 

colle. 
Manbre 
monticellus 
aquilonarem 
grandes 
existit 
reciperet 
(alibi  rf.) 
quod  eadem    , 
tamen  aliqua  pars  eius  per- 

mansit   in   suo  stabilita 

loco,   ex  qua  ut  refert 

Arculfus  qui  eam  pro- 

priis    conspexit    oculis 

adhuc    quidam    truncus 

remanet 
spurio  (et  d.) 
diximus  Angel. 
(ista  d.) 
Egredxentibus 
aquilonarem 
venae  ad  sin. 

(In  camelis  in  quam  désuni) 
rep.  soient 
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21.  Hiericho  (urbts  d,)  qua  ihs 

Est  ergo  in  Tr.   fiala 

22.  (noster  i.) 

piena 

25.  locum  etiam  bethel  pro  quo 

24.  panio 

oza  ex  tr. 

25.  qui  ut 

p.  176, 

1.    2.  (meretricis  i.) 

27.  confl.  in  fluv. ...  qui  deinde 

4.  (duos  d,) 

29.  nomen  vilyas  progr. 

6.  totius  urbis 

p.  180, 

1.    6.  Noster 

8.  commemorationis 

7.  cheneret 

12.  homuncîorum  •  .  .   innu- 

9.  (siloe  d.)   veiuti  quoddam 

meras 

mare  amplissimis 

13.  habitancium 

10.  stadiis 

17.  Arc.  m. 

13.  recipit  qui  harenoso 

21.  (sanctus  d,) 

16.  loco 

26.  deponetis 

18.  chenert 

29.  aquilonari 

20.  detuUmus  qui  et  ipse 

30.  (parte  d.)  omnes  (que  d.) 

21.  de  eo  loco 

32.  possent 

24.  sais,  et  de  m. 

p- 177. 

1.    I.  unus  nescit  quo  casu  ace 

27.  Arc  sac. . . .  hebraice  (die. 

2.  iterum  ferro  cond. 

Sich.  des,)  greca  et  la- 

4.  antique 

tina  lingua  Sycima 

5.  luda  in  quinto  ....  traditur 

p.  181^ 

1.    2.  vie.   (et  ^)   Sychar  vod- 

constructa  suprad.  eccl. 

tari  s.  —  Deesi  figura 

10.  habita  honoratur. 

Eccksûe. 

12.  Ille.  (et  d,) 

p.  182, 

1.    3.  ait.  enarrat 

14.  (et  d.)  sicut 

5.  orias  (his) 

15.  et  hue  et  ill. 

7.  (didtur  d.) 

18.  aut  (in.  i.)  alio 

8.  Sidma 

21.  super,  dictus  est  Dnus  bapt. 

9.  habetur 

(est  d.) 

IX.  Arc. 

22.  (dtra  d)  alveus  flum. 

18.  Idem 

23.  (loco  d.) 

21.. et  quod  earmn  br.  valde 

24.  inplente 

(est  d.)  volatus 

p.  178, 

1.    4.  sub  ipsa 

23.  et  cocte  (pauperum  dJ) 

6.  ardbus  ...  (in  d,)  locis 

25.  (eo  d,) 

13.  constructa. 

29.  et  hoc  est  mel  in  silvis  sic 

15.  lordanici  flum.  color 

repertum. 

17.  longo  (maris  d.) 

p.  183, 

1.    3-  Ad 

20.  sal  efficit 

7^,  qua  die 

21.  (solet  d.) 

5.  hom.  de  qumque 

22.  (valde  d,) 

7.  quosdam  vero  sol. 

23.  sufikienter  valde  siccatum. 

9.  eadem  biberunt  die  ut .  . . 

25.  convulsi 

qua 

p*  179» 

1.    2.  (per  d.)  aliquod  dies 

15.  viam  vad.  rectam 

3.  verum  et  sais.  sal.  Idem 

16.  chenercht 

8.  (etiam  d,)  eiusdem 

17.  (mare  d,)   thyberadis   et 

9.  long,  est  ad  azoaros  ar.  st. 

mare  galilee 

CL    usq    ad    vie.   Sod. 

17.  locumque  superius 

(caL  dcsunt) 

18.  pervium  hab. 

14.  Arculfiis 

24.  aquilonari 

17.  quorum  uni  nomen  lor  et 

25.  occasuque 

al  ter  Dan  vocitatur 

p.  184, 

1.    2.  Civitas 

22.  nomen  acdpiebs  vocitatur. 

8.  hec  itaque  eadem 

IV.  Fariantes  d'Armlf. 
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13.  sursum  ad  ecclesîam  edifi- 

18. 

(portus  J.) 

catam  aqua 

20. 

(conver^s.  d.)  quia  supra . . . 

17.  alloquebatur.  Et  hanc 

22. 

undas  et  per (totius 

19.  qui  in  illa  duabus 

portus  d,) 

23.  qui    poat   eundem  circui- 

25- 

vel.  tut.  vel  magn. 

tum  ad 

27. 

innumerabiles 

26.  Mons  thabor  • . .  chenereth 

28. 

orbis 

p.  185. 

L    4.  xxiij 
7.  celd)res 

p.  189, 

L     I. 

indaga  est  nichil  irriguum 
ymb.  min.  spontanei 

9.  et  valde  pav. 

4.  (optime  i.) 

10.  (si  vis  i.) 

7- 

(quasi  i.)' 

• 

12.  memorati  monasterii  et 

12. 

colles  vel  moles  non 

13.  lapidea  otnnia 

n- 

precipitio 

19.  hec  et  hoc 

19- 

de  illisis  importunitate  ur- 

21.  (SaPflbp  d,) 

bis,  de  port. 

21.  lat.  vero  litterulis 

p.  190, 

1.    2. 

Alexandriam . . .  aquilonari 

25.  Dam. 

2. 

grandis  ecclesie  constructura 

27.  insuper  et  cr. 

S- 

ecclesie  scilicet  mem. 

p.  186, 

1.    3.  honore 

7- 

(de  d,) 

8.  Plurim. 

8. 

non  y  ut 

10.  soar  app. 

10. 

canopecen 

13.  iactos  esse 

13- 

construunt  quasi  cust 

14.  et  ab  oppugnatore  iaculis 

14. 

nimium  .  •  .   fuerint  que 

15.  esse  et  campi 

subiac. 

18.  insulam  et  civ. 

■ 

15. 

populantur 

19.  posita  est  de 

17- 

scus  dicit  arc. 

20.  fîierat  commemorata. 

20. 

CocodriUi 

22.  (et  de  s.  m.  th.  des.) 

22. 

una  etiam  ex  els 

25.  situ  et  de  forma 

26, 

aqua 

29.  octo  dîerum  Ârculfiis  ha> 

Explicit  liber  secundus. 

huit. 

p.  191, 

1. 

De  const. 

p.  187, 

L    2.  Grandis     illa     Alexandria 

5. 

de  (illa  d,)  ecd. 

civitas 

6. 

Georio  martire. 

3.  (heb.  oL  No  voc  des.) 

9- 

(Epilogus  d.) 

5.  famoso  Alexandri  noto 

NosUr   semptr   scrïbit  :    aliquod 

15.  aquilonari  pi.  lacu    mare- 

îoco  aliquot;  horas  loco  oras. 

otico,  sic 

15- 

aquilonari 

1 5.  itaque  dicens  descriptus 

16. 

quod  mare  lx  pass.  mil.  a 

21.  faucibus  (vero  d,)  ang. 

mari  m.  er.  ad  murum 

25.  distenditur.  In  eiusdem 

usque  dvitatis  extendi* 

p.  188, 

1.    3.  fadbus 

tur;  a  muro  vero 

4.  index  protensum   faucium 

18. 

Danai  fiuminibus 

et  demonstrantur  ingre- 

21. 

angulos 

dienti  angusti  undarum 

p.  19a, 

1.    2. 

De  cuius 

« 

sinus 

7- 

finibùs  (inter  d.). 

7.  ofFendant 

9- 

,inDumerabilis 

9.  illisa  fluctibus  saxis 

10. 

latitudinem 

II.  (est  J.) 

13- 

ablata 

13.  insuie  collis  accendant  fund. 

is. 

plurimum 

14.  atque  a  ventorum  iniuria 

17- 

Nulla,  aiunt,  exe. 

15.  scrobeas  rupes 

ï9- 

precepit 

i6.  inq.  atque  exasp. 

21. 

(loco  d.) 
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26.  obsecuntur 

P-  197. 

L    5.  (usque  d.) 

27.  (et  d,)  secuti  que  fu. 

10.  georigo 

27.  lustrati 

II.  (ab  d.) 

30.  congregata 

14.  qui   hoc   modo  de   illo  s. 

P-  Ï93» 

1.     I.  quo  reperto 

martyre  pron. 

2.  tibicînes 

15.  homunculus 

12.  vocabulnm 

16.  (ad  d.) 

16.  Ceteram 

19.  col.  in  se  martyris  georigi 

17.  que 

habens 

22.  arçibus 

22.  Geori  martyr 

25.  aquilonari 

23.  ut  orationum  virtute 

27.  supercluditur 

2$.  (usq.  d,) 

p.  194, 

1.    I.  sctus  didt  Arc. 

29.  V.  diligo  equum 

2.  super  altare  ereum 

30.  offero 

5.  latîtudinis  interius  in  qua  t. 

p.  198, 

1.    3.  constr.  perierant 

6.  crux  supra  ait. 

10.  Martyr  Dco 

7.  qua  die 

13.  tibi  primule 

1 5.  matrone  regine  et . . .  mul. 

- 

15.  supra  scripti  anri 

observato  memorato  ord 

i6.  martyris 

19.  et  onini  honor. 

21.  in  domum 

29.  mirabili...  fraglantiam  (pis) 

22.  martyr 

P-  195, 

1.    7.  redpîant  san. 

22.  equitator 

12.  est,  alia  nobts  de  quodam 

24.  amarus  es  in  commercio 

martyre  georigo  n.  ra- 

2  s.  martyrem 

tionem  cont. 

28.  egressus 

16.  cuiusdem  martiris  georigii 

29.  (infixus  d.) 

17.  statua  marra,  in  columna 

30.  plura?  Proptcr  equum   a- 

25.  Georgîi  martyris 

scensum  d. 

26.  vinculatus    instigante    dia- 

P- 199, 

1.    I.  illum  equum  n.  i.  removere 

bolo  castigatus  est  .  . 

3.  (simul  i.) 

28.  scti  martyris 

5.  martyris 

p.  196, 

1.    4.  martyris 

7.  (que  d.)  Qui  talia 

5.  formulam    vel   columnam 

10.  martyr 

exter. 

17.  (in  Domino  d,) 

6.  homuncij 

• 

20.  martyri 

10.  paludem  vel  lutum 

22.  coUigitur 

14.  colligatos  et  insertos  .... 

25.  (lît>fo  d,)  .  .  possit 

eterni   (et  d,)   eiusdem 

26.  (ipsum  d,)  (illud  i.) 

martyris  gens 

27.  sanctificabltur  Dom. 

19.  ab  illo  présent! 

30.  Arc. 

21.  fide  salutatum  subv. 

3i«  toraciala  certam 

24.  (confessor  d,) 

p.  200, 

1.    5.  duri  cordis . .  percontaretur 

24.  toraciam 

7.  fîgurata  facie 

25.  potencia  .  .  lanceam  qui 

8.  eam  de  p. 

26.  (impenetr.  rf.)  eque  natu- 

9.  (imaginera  d.) 

ram  scil.  peccata  latentia 

12.  digeri  soient 

impenetrabilem   mirabi- 

13.  nati  contumelîaus  ym. 

liter   fecit  penetrabilem 

16.  toraciadam 

digitosque  eiusdem 

T7.  efludit 

28.  natura  impenetrabili  re  po- 

18.  Sed  quid  de  eo  actum  sit 

tenter 

postea  inopertum   hab. 

29.  (durus  dC) 

(cact.  des,) 
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22.  alîus  ex  ch.  15.  monstratur  diebus 

25.  absconditum  17.  noctibus 

29.  distillât  18.  eius  quoque  ton. 

p.  201,  L     I.  hec  itaque  (que  d.)  sup.  Epilo^us  in  exempïari  non  est  lit- 

3.  (diximus  d.)  (que  d.)                              ter  a  maiuscula  distinctus, 

$.  primaria  26.  prope  sustentabiles  tota 

9.  Quedan  p.  202.        Explicit  liber  tercius  Arculfi, 


Prof.  D/  G.  A.  Neumann,  s.  ord.  Cist. 


V. 


DESCRIPTION  DE  DEUX  MANUSCRITS 

CONTENANT  LA  RÈGLE  DE  LA  MILITIA  PASSIONIS  JHESU  CHRISTl 

DE 

PHILIPPE  DÉ  MÉZIÈRES 


I. 


Philippe  de  Mé^ières ,  auteur  de  l'ouvrage  manuscrit ,  dont  nous 
désirons  donner  Tanalyse,  est  un  des  écrivains  les  plus  féconds  du 
XIV*  siècle;  ses  ouvrages,  dont  les  principaux  sont  encore  inédits, 
mériteraient  une  étude  approfondie,  et,  à  cause  du  rôle  politique  joué 
par  leur  auteur,  on  y  trouverait  plus  de  faits  et  de  renseignements 
historiques  que  dans  les  écrits  de  la  plupart  de  ses  contemporains  '. 

La  vie  de  cet  écrivain  nous  est  assez  bien  connue,  grâce  à  un  bon 
mémoire  de  Tabbé  Lebeuf,  publié  en  1751,  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles  Lettres  '  ;  cet  excellent  critique  a 
emprunté  presque  tous  les  éléments  de  cette  monographie  aux  œuvres 
même  de  Philippe  ;  nul  doute  toutefois  qu'une  étude  plus  approfondie 
de  ces  ouvrages  et  des  recherches  dans  les  documents  diplomatiques , 


1  Sur  Philippe  àt  Mézières,  on  peut  voir  entre 
autres  Us  OQvnges  suivants:  Lacroix  du  Maine  et 
^  Vcrdicr,  Bihl.  franfçise,  V,  302-20  )  ;  Fabricius, 
V,  p.  4  ;  Becquet,  Gatlicdi  Calesttnorum  congrtgationit 
««•ofl.,  Paris,  1719»  4^  pp.  101-107;  Paulin  Paris, 
La  mt.fnmçois,  IV,  205,  306,  325;  V,  40,  49  ; 
Vn,  406;  une  notice  donnée  par  Meurisse,  èvèque 
de  Madaure ,  en  tète  de  son  édition  des  lettres  de 
Otaries  V  et  de  Philippe  de  Mèsiéres,  pour  la  f&te  de 
^  Présentation  (Metz,  1638,  8%  1$  pp.  (Exempl.  A 


la  Bibl.  Kat.,  mss.,  V«  Golbert,  v.  4).  —  Le  P.  Le- 
loDg,  BihL  hhL  ,  m  ,  n.  32714 ,  indique  comme 
existant  A  la  Bibliothèque  des  Célestina  de  Paris 
des  Mémoires  pour  la  vie  de  Philippe  de  Hai^ièret... 
par  Bonaventure  Baudry  ;  nous  n'avons  pu  retrouver 
ce  ms.  ni  A  la  Bibliothèque  nationale ,  ni  A  la  Maza- 
rine,  ni  A  l'Arsenal  ;  on  sait  pourtant  que  l'aneienne 
bibliothèque  des  Célestins  a  été  partagée  entre  ces 
trois  dépôts. 
9  Tome  XVII,  pp.  491-$  14. 
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recherches  que  Lebeuf  ne  pouvait  entreprendre ,  ne  pussent  fournir 
nombre  de  faits  nouveaux  ;  nous  croyons  même  qu'il  serait  possible  d'ar- 
river à  retracer  entièrement  toute  la  vie  de  ce  personnage  curieux,  qui, 
après  avoir  passé  trente  ans  à  parcourir  le  monde  entier,  après  avoir 
joué  un  rôle  actif  en  Orient,  vint  finir  ses  jours  au  couvent  des  Cfri 
lestins  de  Paris,  dans  une  demi-retraite,  passant  ainsi  de  la  vie  active 
à  la  vie  contemplative.  Nous  ne  chercherons  pas  pour  le  moment  à 
compléter  l'œuvre  entreprise  par  l'âbbé  Lebeuf;  mais,  voulant  donner 
l'analyse  de  l'une  des  œuvres  les  plus  importantes  de  Philippe  de 
Mézières,  nous  nous  contenterons  de  rappeler  les  principales  dates  et 
les  faits  les  plus  remarquables  de  sa  vie. 

Philippe  de  Mézières  naquit  dans  rAmiénois,  et,  dans  la  pré&ce 
de  l'œuvre  que  nous  étudions  plus  bas ,  il  rappelle  avec  orgueil 
que  Pierre  V  Hermite  était  son  compatriote  3 .  Il  avait  environ 
trente  ans,  quand  vers  Tan  1343,  il  vint  résider  à  Chypre  à  la 
cour  du  roi  Hugues  de  Lusignan;  le  successeur  de  ce  prince,  Pierre, 
le  nomma  chancelier  du  royaume,  emploi  auquel  semblait  le  destiner 
son  instruction,  beaucoup  plus  étendue  que  celle  de  la  plupart  des 
laïques  et  de  beaucoup  d'ecclésiastiques  de  son  temps.  Philippe  parait 
même  avoir  été  fort  avant  dans  la  faveur  de  ce  roi  brouillon  et  aven- 
tureux. Dévoué  aux  intérêts  du  maître  qu'il  servait,  le  nouveau  chancelier 
seconda  les  efforts  infructueux,  tentés  par  Pierre  auprès  des  princes 
européens  pour  les  décider  à  entreprendre  une  nouvelle  croisade;  il 
l'accompagna  dans  son  voyage  en  Europe  de  1362  à  1365  ,  séjourna 
avec  lui  à  Avignon,  et  sut  gagner  les  bonnes  grâces  du  pape  Ur- 
bain V,  qui  le  chargea  de  plusieurs  missions  difficiles  en  Lombardie; 
il  eut  pour  collègue  dans  cette  occasion  le  célèbre  Androuin  de 
la  Roche. 

Mais  il  n'avait  pas  abandonné  sans  esprit  de  retour  le  service  du 
roi  de  Chypre,  et,  en  juin  1365,  il  s'embarquait  à  Venise  avec  ce 
prince,  qui  retournait  en  Orient.  Il  ne  le  quitta  plus  et  le  suivit  de- 
vant Alexandrie,  à  Tripoli,  partout  enfin  où  le  roi  de  Chypre  fut 
entraîné  par  son  esprit  avoitureux. 

La  mort  tragique  de  Pierre  de  Lusignan  (17  janvier  1369)  amena 
sans  doute  de  grands  changements  dans  la  situation  de  Philippe  de 
Mézières  à  la  cour  de  Chypre,  et  en  137 1 ,  le  nouveau  roi,  peut-  . 
être  pour  éloigner  un  ami  de  son  prédécesseur,  l'envoya  en  Europe 
féliciter  de  son  exaltation  le  nouveau  pape  Grégoire  XI  (élu  le  30 
décembre  1^70).   Philippe   ne  devait   plus   revoir  l'Orient;   il   avait 


3  Noua  pensons ,   suis  en  être  sûr ,   qiM  Philippe  V*rtSt  o^u  aucua  nooi  4e   lieu   ainsi  orthographié 

était  né  A  if^i^MiSonnnei«rr.  de  Montdidier,  cant.de  n'existe  dana  l'Amiénois;   la  forme  latine  du  nom 

Moreuil.  Kous  n'avons  fait  d'ailleurs  aucune  recherche  patronymique  de  Philippe  ect  Mattrùr, 
sur  ce  point  particulier.  On  écrit  génértltmcat  Mm- 
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sans  doute  connu  dès  ses  premiers  voyages  le  roi  de  Franôe,  Charles  V, 
et  ce  prince  sut  le  retenir  auprès  de  lui.  Gratifié  par  lui  d'une  maison 
voisine  de  l'hôtel  Saint-Pol,  Philippe  vécut  désormais  à  la  cour  de 
France,  et  y  exerça  une  influence  assez  grande.  En  1379,  il  entra 
aux  Célestins  de  Paris,  et  là,  dans  une  demi-retraite,  qu'il  quittait 
parfois  pour  aller  continuer  son  rôle  de  conseiller  auprès  du  roi 
Charles  VI  et  du  frère  de  ce  dernier,  le  duc  d'Orléans,  il  composa 
la  majeure  partie  de  ses  ouvrages  de  théologie  et  de  morale.  Il  fit 
son  testament  en  1392,  et  mourut  le  26  mai  1405,  âgé  d'environ 
quatre-vingt  douze  ans  3. 

Philippe  de  Mézières  avait  vécu  trop  longtemps  en  Orient,  il  avait 
pris  aux  événements  qui  s'y  étaient  passés,  pendant  plus  de  vingt-cinq 
ans,  une  part  trop  actiVe  pour  ne  pas  embrasser  chaudement  les  intérêts 
des  chrétiens  d'Asie.  Très-pieux,  il  rêvait  la  délivrance  du  S.*  Sépulcre  ; 
connaissant  à  fond  les  affaires  d'Orient,  il  sentait  le  besoin  de  résister 
énergiquement  aux  Infidèles,  de  jour  en  jour  plus  menaçants.  La 
croisade,  pour  la  plupart  des  princes  d'Europe,  n'était  qu'un  pré- 
texte à  des  fêtes  somptueuses ,  qu'une  occasion  de  se  faire  octroyer 
par  le  pape  de  nouveaux  décimes,  par  leurs  sujets  des  subsides  ex- 
traordinaires; mais  pour  les  chrétiens  d'Orient,  pour  le  petit  royaume 
de  Chypre  ,  elle  était  une  nécessité ,  une  question  de  vie  ou  de 
mort.  Aussi  n'y  a-t'il  pas  lieu  de  s'étonner,  que,  dès  l'an  1350,  avant 
même  de  devenir  chancelier  de  Chypre  et  d'être  ainsi  personnelle- 
ment intéressé  au  salut  de  cet  état,  Philippe  de  Mézières  ait  cherché 
un  moyen  de  secourir  efficacement  les  chrétiens  d'Asie.  Une  croisade 
n'était  qu'un  secours  passager.  Ce  qu'il  fallait ,  ce  n'étaient  pas  des 
expéditions  éphémères ,  conduites  par  des  princes  prompts  à  se  dé- 
courager, ne  connaissant,  ni  le  pays  où  ils  allaient  combattre,  ni  la 
langue  de  ses  habitants,  ni  les  mœurs  et  les  forces  de  l'ennemi;  il  eût  été 
bien  préférable  d'avoir  un  corps  d'élite,  composé  de  chevaliers  choisis, 
dévoués  à  cette  sainte  cause,  endurcis  aux  fatigues  et  sachant  tout  ce 
qu'ignoraient  les  croisés  d'Europe.  En  un  mot ,  il  fallait  un  nouvel 
ordre  de  chevalerie,  qui  secondant  les  efforts  des  chevaliers  de  Rho- 
des, trop  peu  nombreux,  trop  riches  et  trop  occupés  de  leurs  inté- 
rêts matériels ,  reprendrait  les  glorieuses  traditions  des  Templiers  et 
des  premiers  Hospitaliers. 

Cet  ordre  de  chevalerie  reçut  de  son  inventeur  le  nom  de  Cheva- 
lerie de  la  Passion  de  Jésus  Christ ,   et  Philippe  de  Mézières   s'occupa 


3  Ce  tecument ,    qui  est  A  vrai   dire   une   sorte  et  autographes  de  notre  auteur ,    dont   ce  que    nous 

d'ouvrage   mystique ,    est  aujourd'hui  conservé  A  la  appelions  avec  Lebeuf  son  testament  ;  ce  dernier  au- 

Bibliocbèqtie  de  l'Arsenal  (ms.  to8,  Théol.  lat.  21,  teur  parait  avoir  connu  ce  ms.  Une  copie  de  ce  testa- 

[anc.  n*  126  de  la  bîbl.  des  Célestins]);  la  seconde  ment  est  A  la  Bibliothèque  nationale,  ms.  lat.  15077 

partie  de  ce  ms.  contient  trois  ouvrages  mystiques,  (XVII*  siècle). 

Archives  de  VOrùni  Imin,  I.  aa 
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d'en  rédiger  «les  statuts.  Trois  fois  il  revint  à  la  charge,  sans  se  laisser 
décourager  par  l'indifférence ,  de  plus  en  plus  grande ,  des  nobles 
et  du  clergé  lui-même.'  En  1368,  il  se  mit  sous  le  patronage  du  roi 
Pierre;  en  1384,  il  choisit  pour  chef  du  nouvel  ordre  un  seigneur 
français  nommé  Jean,  peut-être  le  comte  de  Brienne  de  ce  nom  5; 
enfin  en  1395,  profitant  de  la  réconciliation,  en  apparence  définitive, 
de  la  France  et  de  l'Angleterre,  il  obtint  l'appui  des  deux  cours  réunies 
lors  du  mariage  de  Richard  II  et  d'Isabelle  de  France,  et  nombre  de 
seigneurs  promirent  de  devenir  membres  de  sa  sainte  milice. 

Chaque  fois,  il  reprit  son  ouvrage  et  le  rédigea  de  nouveau.  En 
1368,  il  écrit  une  sorte  de  mémoire  politique  sur  le  sujet,  exposant 
les  services  que  pourra  rendre  le  nouvel  ordfe;  en  1384,  c'est  tout 
un  ouvrage  dont  il  trace  le  plan,  et  les  détails  dans  lesquels  il  entre, 
prouvent  à  la  fois  et  son  imagination  et  sa  connaissance  des  choses 
orientales;  enfin  en  1395,  il  écrit  en  firançais,  et,  cette  fois,  c'est  une 
œuvre  littéraire  complète,  avec  allégories  dans  le  goût  du  temps,  fictions 
plus  ou  moins  ingénieuses,  qu'il  offre  à  ses  nouveaux  protecteurs. 

Les  deux  premières  rédactions  se  trouvent  dans  le  manuscrit  1056 
de  la  Bibliothèque  Mazarine  ^  ;  la  troisième  dans  le  manuscrit  225 1 
de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal  et  dans  le  manuscrit  813  du  fonds 
Ashmole  de  la  Bodléienne  à  Oxford. 


II. 


Voici  la  description  exacte  du  premier  de  ces  manuscrits: 
Bibliothèque  Maiarine^  mss.,  n.  1056,  hauteur  0,275,  largeur  0,2. 
Se  compose  des  manuscrits  115  et  198  de  l'ancienne  bibliothèque 
des  Célestins  de  Paris.  Le  manuscrit  115  qui  forme  la  première 
partie  du  volume  (47  ff.,  2  col.,  écriture  du  XIV'  siècle)  renferme 
un  traité  intitulé  :  Liber  de  penitencia ,  compositus  ex  multis  sen- 
tenciarum  floribus  sanctorum  pairum  et  doctorum  Ecclesie  sancte  Dei. 
L'auteur  ne  se  nomme  pas,  mais  nous  conjecturons  qu'on  doit  attribuer 
cet  ouvrage  à  Jean  de  Dambach  {de  Tambacd),  dominicain  allemand 
du  XIV"  siècle,  qui  avait  composé  un  grand  nombre  d'ouvrages  et 
notamment  un  Directorium  confessorum  ^: 

$  Voir  le  mt.  de  U  Mazarine,  f*  loi  b.  moire  tout  au  moins)  aucune  des  dates  précises  que 

6  Ce  nunoKrit  a  été  connu  de  l'abbé  Ld>euf,  qui  nous  a  fournies  le  teste  de  Philippe  de  Mézières.  Ce 

en  a  donné  une  notice  succincte  dans  un  mémoire  lu  mémoire  n*a  été  publié  que  par  extraits   dans   This* 

à  l'Académie  des  Inscriptions  le  29  novembre  274).  toire  de  rAcadémic  (t.  XVl,  pp.  219-236). 

U  ne  semble  pas  que  Lebeuf  ait  distingué   les   deux  7  QjiétifetEchard,  5<T>>forriord.Pr<riM.,  I,p.  670 «. 

rédactions  et  il  ne  cite  (dans  Tanalyse  de  son   mé- 
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La  seconde  partie  du  volume  renferme  l'ouvrage  de  Philippe  de 
Mèzières;  123  ff.,  2  col.,  aucun  ornement;  corrections  de  la  main  de 
l'auteur  en  différents  endroits,  notamment  ff.  16,  24;  ancienne  pa- 
gination: ff.  I  à  44,  23  à  104;  les  ff.  1-22  et  95-97  de  cette  seconde 
section  manquent  aujourd'hui;  nous  ne  savons  comment  remplir  ces 
lacunes,  et  nous  ignorons  même  sur  quoi  portait  la  plus  grande 
des  deux;  la  perte  des  ff.  95-97  nous  prive  du  sommaire  des  chapitres 
du  livre  XXIV. 

La  première  rédaction  de  la  règle  du  nouvel  ordre  projeté  par 
Philippe  de  Mèzières,  occupe  les  ff.  i  à  44  du  ms.  de  la  Mazarine. 
Il  est  facile  de  la  dater  d'une  manière  précise. 

Dans  une  épitre  dédicatoire  à  tous  les  fidèles  du  Christ  (ff,  lé  et 
suiv.),  l'auteur  se  dit  chancelier  de  Chypre,  et  au  f.  19%  il  parle  du 
roi  Pierre  comme  vivant^;  ce  prince  fut  tué  dans  la  nuit  du  16  au 
17  janvier  1369.  Un  peu  plus  loin,  Philippe  mentionne  la  conquête  de 
Tripoli  par  les  Cypriotes,  conquête  qui  eut  lieu  en  septembre  1367  9. 
L'ouvrage  fut  donc  rédigé  entre  cette  dernière  date  et  janvier  1369.  Les 
termes,  dans  lesquels  Philippe  de  Mèzières  parle  de  l'indifférence  des 
chrétiens  d'Occident,  nous  feraient  même  supposer  que  le  chancelier  ne 
reprit  son  projet  si  longtemps  caressé,  qu'après  l'échec  des  négociations 
engagées  entre  le  roi  Pierre  et  le  pape  Urbain  V  :  on  sait  en  effet  par 
Guillaume  de  Machaut,  que  le  souverain  pontife,  sollicité  par  le  roi  de 
prêcher  une  nouvelle  croisade,  s'y  refusa,  alléguant  que  cette  serait 
tion  resterait  sans  effet  *°.  Au  cas  où  notre  conjecture  serait  fondée, 
la  première  rédaction  daterait  de  l'automne  de  1368,  et  serait  posté- 
rieure au  voyage  de  Pierre  II  à  Rome  (mars-août  1368). 

Cette  première  rédaction  se  compose  de  trois  parties  distinctes: 
une  préface  (^prefacio  seu  cotnpendiurn) ,  composée  de  dix  chapitres 
(ff.  1-15);  une  lettre  dédiée  à  tous  les  fidèles,  exposant  le  rôle  du 
nouvel  ordre  et  les  motifs  qui  en  rendent  la  création  nécessaire 
(ff.  16-23);  ^^fi^  vingt-cinq  chapitres  décrivant  le  costume  des  che- 
valiers et  des  oflSciers  de  l'ordre  (ff.  24-44). 

La  préface  commence  par  une  sorte  de  prologue  tout  mystique  : 
Philippe  de  Mèzières  y  rappelle  la  Passion  du  Christ,  qui  a  racheté 
l'homme  du  péché  originel;  mais  cette  Passion,  que  tout  chrétien  de- 
vrait avoir  sans  cesse  présente  à  l'esprit,  dont  le  souvenir  devrait 
régler  tous  ses  actes ,  inspirer  toutes  sts  pensées ,  la  plupart  des 
chrétiens  l'ont  oubliée.  Pour  réparer  cet  oubli  impardonnable,  il  faut 
fabriquer  comme  un  miroir,  où  les  chrétiens  verront  leur  ingratitude. 

S.V(»r  pios  loin,  p*  5$3>  lo  Id.,  Tbid  ^  pp.  219-220. 

9  GuilUume  de  Machaut ,   La  frist  ^Alexandrie , 
id.  Mfts-LAtrie,  pp.  209,  247. 
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Ce  miroir  sera  Tordre  de  la  Passion,  composé  de  gens  de  toutes  les 
conditions,  voués  tous  au  culte  de  la  Passion  du  Christ  et  dont  la 
vie  vraiment  chrétienne  sera  un  modèle  pour  les  fidèles  dégénérés. 

Cet  ordre ,  miroir  de  la  chrétienté ,  et  dont  les  membres  seront 
purifiés  par  la  grâce,  comme  le  verre ,  dont  sont  formés  les  miroirs 
matériels,  Test  par  le  feu,  se  composera  de  clercs,  de  nobles  et  de 
princes,  de  bourgeois  et  d'artisans.  Ce  sera  une  société  plus  parfaite, 
image  de  la  société  elle-même  ;  les  clercs  seront  archevêques  ou  évê- 
ques  et  prieront  pour  l'ordre;  les  nobles  combattront;  les  bourgeois 
prendront  le  nom  de  frères,  les  artisans  celui  de  sergents. 

Réformer  la  société  par  l'exemple  de  ses  vertus,  tel  sera  le  but  moral 
de  l'ordre  de  la  Passion;  mais  il  ne  se  bornera  pas  à  une  vie  con- 
templative et  devra  consacrer  tous  ses  efforts  à  la  délivrance  du  Saint  Sé- 
pulcre et  à  la  conquête  de  la  Terre  Sainte;  il  devra  s'y  employer 
de  cœur,  de  parole;  d'œuvre,  de  nom  et  d'habit  (f.  5  '):  de  cœur, 
en  ayant  toujours  présente  à  l'esprit  la  Passion  du  Christ;  de  parole, 
en  prêchant,  en  priant,  en  chantant;  d'œuvre,  en  pratiquant  l'obéis- 
sance, la  pauvreté  et  la  chasteté  conjugales,  en  macérant  la  chair  de 
ses  membres ,  en  combattant  les  ennemis  de  la  foi  qui  possèdent  la 
Terre  Sainte,  en  employant  à  cet  effet  tous  les  biens  temporels  qu'il 
pourra  acquérir,  recevoir  et  conquérir;  de  nom,  en  parant  ses  membres 
du  titre  de  chevaliers  de  la  Passion  du  Christ;  d'habit  enfin,  en 
mettant  la  croix  sur  leurs  vêtements. 

Suit  rénumération  des  offiders  de  l'ordre  :  le  chef  suprême  s'appelera 
le  prince;  au-dessous  de  lui  douze  dignitaires,  le  connétable,  le  grand- 
chancelier,  le  grand-maréchal,  le  grand -amiral ,  le  grand-trésorier,  le 
grand-proviseur,  le  grand-avocat,  le  grand-procureur,  le  grand-modé- 
rateur ,  le  grand-justicier ,  et  deux  grands-consuls.  Chaque  province 
sera  gouvernée  par  un  grand-président,  ayant  sous  lui  des  présidents 
en  nombre  variable;  sous  chacun  de  ceux-ci  un  certain  nombre  de 
chevaliers;  au  dessous  de  ces  derniers,  les  châtelains.  Tel  sera  Tordre 
au  point  de  vue  militaire. 

Au  point  de  vue  ecclésiastique,  il  comprendra  un  patriarche  chargé 
par  le  pape  de  la  conduite  spirituelle  de  Tordre  (cura  artimarum)  ; 
sous  lui ,  seront  des  archevêques ,  des  évêques ,  si  Tordre  est  assez 
prospère  pour  en  avoir,  des  chanoines  et  des  prêtres, 

Philippe  de  Mézières  explique  ensuite  les  obligations  qu'il  compte 
imposer  aux  laïques,  membres  de  Tordre:  ils  prêteront  trois  vœux, 
d'obéissance,  de  pauvreté  et  de  chasteté  ;  mais  par  la  chasteté  Tauteur 
entend  la  fidélité  conjugale. 

En  effet,  dit-il,  les  temps  sont  mauvais,  le  monde  vieillit  ;  il  est  dif- 
ficile, sinon  impossible  à  un  chevalier,  à  un  religieux,  vivant  d'une  vie 
active  et  dans  les  camps,  de  garder  la  chasteté  virginale,  surtout  dans 
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des  pays  chauds  comme  ceux  de  l'Orient  (et  specialiter  in  partibus  Orient 
talibus,  calidis  et  carnem  stimulantibus\  et  c'est  en  Orient  que  les  che- 
valiers du  nouvel  ordre  devront  passer  leur  vie.  Aussi  auront-ils  des 
épouses,  seul  moyen  d'éviter  le  scandale  et  le  péché  de  la  chair.  En 
outre  beaucoup  de  chevaliers  qui  auraient  reculé  devant  le  vœu  de 
chasteté  absolue,  n'hésiteront  plus  si  le  mariage  leur  est  permis,  et 
le  nombre  des  membres  de  l'ordre  s'en  accroîtra  d'autant.  C'est  là, 
dit  l'auteur,  ce  qui  a  causé  la  décadence  des  autres  ordres  militaires, 
beaucoup  de  nobles  se  sentant  incapables  d'observer  un  vœu  aussi 
rigoureux. 

«  Tel  est  l'ordre  que  je  veux  fonder ,  dit  Philippe  en  terminant. 
»  Il  y  a  bientôt  vingt  ans  que  Jésus  m'a  inspiré  cette  pieuse  inten- 
»  tion.  Je  connais  mon  indignité;  mais  je  me  âe  à  la  bonté  divine; 
»  comme  mon  compatriote  Pierre  l'Hermite,  j'ai  depuis  lors  parcouru 
»  bien  des  contrées  et  surtout  la  Terre  Sainte  et  l'Orient;  mais  je  n'ai 
9  pas  cessé  de  penser  à  la  sainte  religion  que  je  voulais  fonder;  tout 
»  ce  que  j'observais  chez  les  princes,  chez  les  grands,  chez  les  religieux, 
»  chez  les  chrétiens,  chez  les  Infidèles,  je  l'appliquais  à  ma  chère  et 
9  belle  maîtresse ,  à  cette  sainte  religion.  Longtemps  j'ai  voulu  en 
»  écrire  la  règle;  mais  ce  n'est  qu'aujourd'hui  que  devenu  par  la 
»  grâce  de  Dieu  chancelier  de  Chypre,  je  puis  m'acquitter  de  cette 
»  sainte  tâche  ».  Philippe  termine  sa  préface  par  un  long  éloge  mys- 
tique de  la  Vierge  Marie,  qu'il  prend  pour  protectrice  de  l'ordre  de 
la  Passion  (singularissima  advocata)  (£  10-15). 

La  préface  est  suivie  d'une  épitre ,  adressée  à  tous  les  fidèles ,  et 
dans  laquelle  l'auteur  explique  les  motifs  qui  rendent*  l'ordre  qu'il 
veut  créer  absolument  nécessaire  (ff.  16-23).  Nous  donnons  en  ap- 
pendice le^  commencement  et  les  passages  les  plus  importants  de  cette 
lettre.  Il  y  revient  sur  les  péchés  de  sts  contemporains,  qui,  dit-il, 
viennent  de  l'oubli  où  est  tombée  la  Passion  du  Christ,  et  qui  «sont 
principalement  l'orgueil,  l'avarice  et  la  luxure.  Les  chrétiens  d'Occi- 
dent, au  lieu  de  s'employer  à  la  délivrance  4^  la  Terre  Sainte,  dé- 
pensent leurs  forces  contre  leurs  frères,  et  c'est  en  punition  de  leur 
conduite  que  la  cité  sainte  est  retombée  entre  les  mains  des  Infidèles 
et  qu'eux-mêmes  sont  captifs  dans  cette  Egypte  d'Occident.  Ces  trois 
vices,  si  puissants  aujourd'hui,  trouveront  leurs  remèdes  dans  le  nou- 
vel ordre  de  la  Passion  ;  l'obéissance  guérira  de  l'orgueil,  la  pauvreté 
de  l'avarice,  la  fidélité  conjugale  de  la  luxure. 

Philippe  de  Mézières  explique  ensuite  que,  pour  six  raisons  diffé- 
rentes, l'ordre  de  la  Passion  est  nécessaire;  en  premier  lieu,  les  chré- 
tiens, touchés  par  l'exemple  de  la  nouvelle  congrégation,  renonceront 
à  leurs  péchés  et  amenderont  leur  manière  de  vivre;  2.°  le  culte  de 
la  Passion  du  Sauveur,  aujourd'hui  négligé  et  abandonné,  sera  repris 
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par  toute  la  chrétienté,  à  l'exemple  du  nouvel  ordre;  3/  on  secourra 
efficacement  les  chrétiens  d'Orient  en  butte  aux  attaques  des  en- 
nemis de  la  foi  ;  4/  une  fois  reconquises ,  Jérusalem  et  la  Terre 
Sainte  pourront  être  gardées  et  conservées;  5."  la  foi  chrétienne  péné- 
trera chez  les  nations  les  plus  éloignées  ;  6."  le  nouvel  ordre  aidera  l'É- 
glise Romaine  dans  sa  lutte  contre  les  schismatiques  et  les  hérétiques. 

Nous  donnons  en  appendice  le  texte  des  troisième  et  quatrième 
motifs,  où  l'auteur  a  &it  entrer  un  certain  nombre  de  renseignements 
intéressants. 

La  troisième  partie  de  la  première  rédaction  de  l'ouvrage  de  Phi- 
lippe de  Mézières  (ff.  24-44)  comprend  un  certain  nombre  de  cha- 
pitres, non  numérotés;  l'auteur  y  décrit  dans  le  plus  grand  détail  le 
costume  des  membres  de  l'ordre;  nous  ne  pouvons  analyser  ici  ces 
dispositions  minutieuses  et  un  peu  puériles;  mais  l'archéologue  trou- 
verait dans  ces  vingt  feuillets  nombre  d'indications  à  relever,  d'expli- 
cations à  noter.  Philippe  de  Mézières  passe  successivement  en  revue 
les  vêtements  des  chevaliers  et  de  leurs  femmes  et  énumère  chacune  des 
parties  de  ces  vêtements  :  ceinture,  chausses,  chaussures,  manteau  d'ap- 
parat, chaperons,  barrettes,  manteaux  fourrés,  manteau  et  tunique  de 
voyage;  il  indique  la  couleur  et  le  prix  de  l'étoffe  à  employer,  et  sans 
épargner  au  lecteur  aucun  détail,  décrit  minutieusement  le  costume 
des  clercs ,  patriarches ,  évêques  et  chanoines ,  des  frères  et  simples 
laïques,  enfin  des  sergents  affiliés  à  l'ordre. 

Malgré  la  brièveté  de  cette  première  rédaction ,  on  voit ,  par  les 
détails  que  nous  venons  de  donner,  qu'elle  forme  pourtant  un  petit 
ouvrage  complet;  c'est  pour  ainsi  dire  le.  programme,  le  conspectus 
de  la  règle  du  nouvel  ordre.  En  donnant  à  la  description  du  costume 
réservé  aux  futurs  chevaliers  une  place  qu'on  peut  juger  exagérée, 
Philippe  de  Mézières  sacrifiait  au  goût  de  son  temps  pour  les  costumes 
somptueux;  peut-jtre  aussi  pensait-il  que  de  riches  vêtements  pour- 
raient attirer  certains  nobles  un  peu  frivoles  qu'une  mise  trop  sévère 
eût  éloignés. 


III. 


Quoiqu'il  en  soit,  il  ne  paraît  pas  que  ce  premier  projet  ait  été 
suivi  d'aucun  effet.  La  mort  tragique  du  roi  Pierre  de  Lusignan,  le 
retour  plus  ou  moins  volontaire  de  Philippe  en  Europe,  tout  semblait 
se  réunir  pour  faire  oublier  à  celui-ci  ses  anciens  projets.  Mais 
il  lui  en  coûtait  de  renoncer  à  un  espoir  qu'il  avait  si  longtemps 
nourri.   La  faveur  toute  particulière,  dont  il  fut  l'objet  à  la  cour  de 
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France,  les  relations  qu'il  y  forma,  lui  parurent  sans  doute  de  nature 
i  ÊLvoriser  Texécution  de  ses  desseins  :  retiré  au  couvent  des  Cèlestins 
de  Paris,  dans  une  demi-claustration ,  il  reprit  la  tâche  qu'il  n'avait 
pu  mener  à  bonne  fin,  alors  qu'il  était  chancelier  du  royaume  de  Chy- 
pre et  l'un  des  plus  puissants  seigneurs  de  ce  petit  royaume. 

Cette  fois,  ce  ne  fut  pas  un  simple  programme  qu'il  voulut  rédiger, 
ce  fut  tout  un  traité  divisé  en  trente  livres  et  traitant  le  sujet  à  tous 
les  points  de  vue.  Mais  avant  de  remplir  le  plan  qu'il  se  traçait,  il 
voulut  le  soumettre  aux  gens  compétents,  et  son  second  ouvrage  ne 
se  compose  que  d'un  prologue  assez  court  (£45-510),  et  du  sommaire 
(ff.  51-101)  des  chapitres  des  trente  livres  du  traité  projeté. 

Le  prologue  est  cette  fois  encore  tout  mystique  :  ce  que  l'auteur  offre 
aux  chrétiens,  c'est  un  fleuve  sacré  pour  étancher  leur  soif.  Il  rappelle 
ensuite  que,  dés  son  enfance,  il  quitta  la  maison  de  son  père,  le  petit 
château  en  ruines  (semi-ruptum)  de  Mézières,  et  qu'il  passa  de  longues 
années  à  parcourir  le  monde.  De  même  que  Moïse  avait  reçu  de 
Dieu  sur  le  mont  Sinaï  les  tables  de  la  loi ,  de  même  pendant  son 
long  pèlerinage,  Philippe  reçut  de  Dieu  ces  nouvelles  tables,  la  règle 
de  l'ordre  de  la  Passion,  et  cela  dès  l'an  1347.  Plus  tard ,  quand  le 
valeureux  roi  Pierre  dé  Lusignan  eût  conquis  la  ville  d'Alexandrie, 
il  vint  ofiîrir  la  nouvelle  loi  aux  vainqueurs.  Mais,  nouveau  Moïse,  il 
trouva  le  peuple  d'Israël  adorant  le  veau  d'or,  oubliant  celui  dont  il 
avait  promis  de  défendre  la  cause,  sourd  aux  exhortations  d'un  nouveau 
Josias  (Pierre  de  Lusignan)  aux  prédictions  d'un  nouveau  Jérémie 
(le  légat).  A  peine  conquise,  Alexandrie  fut  abandonnée  (lo  octobre 
1367).  Désespérant  du  salut  d'Israël,  Philippe  revint  alors  en  Europe, 
et  là  il  eut  part  à  la  faveur  des  princes  et  fi'équenta  les  cours.  Mais 
enfin  il  se  décida. à  quitter  la  valUe  des  lys  pour  le  mont  des  Cèlestins 
et  c'est  là,  en  l'an  1384,  que  Dieu  lui  donna  les  nouvelles  tables  de  la 
LoL  Dans  la  suite  du  prologue ,  qui  se  compose  de  l'interprétation 
mystique  de  l'ordre  donné  par  Moïse  aux  Lévites  après  l'adoration 
du  veau  d'or,  l'auteur  s'adresse  fréquemment  au  prince  du  nouvel 
ordre,  princeps  milicien  aux  chevaliers  de  la  Passion  ,  et  nous  serions 
assez  disposé  à  croire  qu'il  avait  alors  réussi  dans  ses  projets , 
et  qu'un  seigneur ,  .probablement  un  des  princes  de  la  famille  royale 
de  France,  avait  accepté  de  devenir  le  chef  de  la  nouvelle  congréga- 
tion. Le  prologue  se  termine  par  une  sorte  de  prosopopée  adressée 
aux  futurs  membres  de  l'ordre,  et  par  quelques  mots  sur  le  plan 
adopté  par  l'auteur.  Nous  donnons  ce  fragment  en  appendice. 

Nous  donnons  également  en  appendice  les  titres  des  trente  livres 
dont  devait  se  composer  l'ouvrage;  mais  nous  croyons  intéressant 
d'ajouter  quelques  détails  sur  les  matières  que  plusieurs  d'entre  eux 
devaient  contenir. 
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Le  premier  livre  aurait  renfermé  en  sept  chapitres  la  liste  des 
officiers  de  Tordre  et  quelques  indications  sur  leur  rôle,  sur  leurs 
fonctions  dans  le  chapitre  général:  l'auteur  y  indique  jusqu'aux  cui- 
siniers et  aux  marmitons  de  Tordre. 

Le  second  livre  devait  traiter  du  costume  des  religieux,  et  la  liste 
des  rubriques  (f.  38)  prouve  que  l'auteur  comptait  employer  ce  qu'il 
avait  déjà  écrit  à  ce  sujet  lors  de  sa  première  rédaction. 

Le  troisième  li^re  aurait  parlé  du  culte ,  des  processions ,  des  en- 
terrements, etc.  Philippe  indique  que  le  nouvel  ordre  suivra  de  point 
en  point  le  rit  romain;  il  énumère  en  passant  les  patenôtres  que  de- 
vront porter  les  membres  de  Tordre,  les  horloges  qu'on  établira  dans  les 
couvents  et  dans  les  églises ,  les  trompettes  d'argent ,  qui  serviront 
pendant  les  offices  et  au  moment  de  la  guerre  sainte,  les  orgues 
grandes  et  petites,  etc. 

Dans  le  quatrième  livre,  il  aurait  été  question  des  clercs  de  Tordre, 
de  leur  rôle  et  de  leur  pouvoir  ;  on  y  voit  que  Tauteur  entendait  établir 
une  collégiale  dans  chaque  église  du  nouvel  ordre. 

La  cinquième  livre  aurait  traité  de  Thospitalité  ;  ce  que  Philippe  de 
Mézières  veut  créer,  c'est  à  la  fois  un  hospice  et  un  hôpital,  où  vivront 
les  veuves,  les  orphelins  et  où  les  malades  seront  soignés;  il  veut 
que  les  femmes  des  grands  dignitaires  visitent  les  malades,  les  con- 
solent et  les  soignent. 

L'auteur  consacrait  le  sixième  livre  à  indiquer  les  devoirs  et  à  ré- 
gler la  vie  et  les  fonctions  des  officiers  de  Tordre;  il  indique  les 
jours  où  le  prince  de  la  chevalerie  pourra  sortir  à  cheval  ou  à  pied, 
fixe  les  heures  de  ses  repas  ;  ce  dignitaire  devra  être  d'un  abord  facile, 
veiller  sur  les  mœurs  de  ses  sujets,  ne  point  faire  entrer  ses  parents 
dans  Tordre ,  pratique  que  Philippe  de  Mézières .  appelle  carnalitas. 
Parmi  les  grands-officiers  que  Tauteur  énumère  dans  le  même  livre , 
nous  remarquons  le  grand-modérateur ,  dont  le  rôle  est  de  maintenir 
Tamitié  et  le  bon  accord  entre  les  membres  de  Tordre,  la  grand-pro- 
viseur qui  veille  aux  subsistances  des  troupes,  les  réformateurs ,  élus 
de  deux  ans  en  deux  ans  et  chargés  de  visiter  les  provinces  et  de 
corriger  les  abus.  Citons  encore  deux  frères ,  Tun  docteur  en  droit 
ou  maître  en  théologie ,  l'autre  chevalier  lettré ,  qui  écriront  les 
chroniques  de  Tordre. 

Le  septième  livre  devait  traiter  de  la  justice  et  des  officiers  judiciaires: 
chacun  des  grands-officiers  indiqué  dans  le  livre  précédent  aurait  pos- 
sédé une  juridiction  particulière  pour  les  choses  regardant  son  office. 

Le  huitième  livre  aurait  parlé  de  la  tenue  des  chapitres  et  des  as- 
sises judiciaires:  le  neuvième  eût  décrit  avec  des  détails  curieux  les 
bâtiments  et  le  mobilier  de  Tordre ,  et  réglé  l'heure  et  le  menu  des 
repas  des  chevaliers  et  des  officiers. 
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Dans  le  dixième  livre,  Philippe  de  Mëzières  comptait  s'occuper  de  la 
guerre,  qui  est  pour  le  nouvel  ordre  une  obligation  étroite;  régler  la 
discipline  des  camps,  décrire  les  exercices  militaires,  les  machines  de 
guerre  à  employer.  Tordre  des  marches,  etc. 

Les  livres  XI  et  XII  auraient  traité  de  l'armement  et  du  campe- 
ment des  troupes. 

Le  livre  XIII  eût  compris  Ténumération  des  délits,  fautes  contre 
Tordre,  péchés  mortels  et  véniels.  —  Le  livre  XIV  devait  former 
une  sorte  d'abrégé  de  la  règle  de  Tordre;  on  y  eût  parlé  de  la  pré- 
séance, des  espions  à  entretenir  chez  les  Infidèles,  des  citernes  et  des 
puits,  appartenant  à  Tordre,  de  Tinventaire  que  tout  membre  de  Tordre 
devra  dresser  chaque  année  des  effets  et  des  meubles  qui  lui  auront 
été  remis,  du  nombre  des  serviteurs  de  chaque  officier  supérieur,  etc.; 
nous  y  voyons  aussi  que  Philippe  de  Mézières  se  préoccupait  des 
moyens  d'assurer  la  perpétuité  de  Tordre  :  il  veut  qu'on  fiasse  venir 
chaque  année  d'Occident  des  femmes  catholiques  de  tous  les  pays. 

Dans  le  livre  XIII,  Philippe  de  Mézières  voulait  énumérer  les  dé- 
lits ;  dans  le  livre  XV ,  il  comptait  indiquer  les  peines  réservées  à 
chacun  d'eux;  malheureusement,  il  ne  s'explique  pas  sur  leur  nature 
dans  les  rubriques  des  chapitres  de  ce  livre. 

Le  livre  XVI  devait  traiter  de  Télection  des  officiers  ;  mais  Tauteur 
n'indique,  ni  le  nom  des  électeurs,  ni  les  conditions  imposées  à  l'élu. 

Le  livre  XVII,  plus  détaillé,  aurait  parlé  de  la  réception  des  membres 
de  Tordre,  qui  n'eussent  été  admis  qu'après  enquête  secrète  sur  leur 
état,  vie  et  mœurs;  le  livre  XVIII,  des  constitutions;  le  livre  XIX, 
de  la  monnaie  et  des  poids  de  Tordre. 

Dans  le  livre  XX,  Philippe  de  Mézières  voulait  s'occuper  des  écoles  ; 
elles  seront ,  dit-il ,  sous  la  surveillance  du  maitre  des  écoles  :  on  n'y 
parlera  que  latin,  et  on  y  apprendra  Tarabe,  le  tartare,  le  grec  et  Tarmé- 
nien.  En  outre,  il  y  aura  ce  qu'il  appelle  les  écoles  des  huit  langues, 
où  on  enseignera  aux  écoliers  huit  langues  orienules  différentes.  Les 
futurs  clercs  apprendront  la  grammaire  de  toutes  ces  langues  aux  futurs 
chevaliers;  on  ne  demandera  que  de  savoir  les  parler  couramment; 
il  y  aura  en  outre  des  écoles  pour  le  droit  civil,  pour  le  droit  canon, 
pour  la  théologie,  et  pour  la  musique  vocale  et  instrumentale.  Enfin  Tau- 
teur exprime  le  vœu  qu'à  l'avenir  les  fils  de  chevaliers  n'emploient  entre 
eux  que  la  langue  latine,  pour  remédier  à  la  diversité  des  idiomes. 

Le  livre  XXI  eût  réglé  la  condition  des  femmes:  elles  vivront 
dans  le  couvent  et  n'en  pourront  sortir  que  dans  certains  cas  spéci- 
fiés par  la  règle;  elles  seront  même  renfermées  dans  leurs  maisons  et 
n'en  sortiront  que  le  plus  rarement  possible  et  pour  visiter  les  malades; 
elles  devront  garder  le  silence,  et  ne  point  rester  oisives  ;  elles  devront 
autant  que  possible,  allaiter  eux-mêmes  leurs  enfants,  etc.  A  en  juger 
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par  les  brèves  indications  du  texte,  Philippe  de  Mézières  préparait 
aux  femmes  des  membres  de  Tordre  une  existence  encore  plus  retirée 
et  plus  austère  que  celle  des  chevaliers. 

Le  sujet  des  livres  XXII-XXX  est  suffisamment  indiqué  par  les  som- 
maires que  nous  publions  en  appendice. 


IV. 


La  troisième  rédaction  du  traité  de  Philippe  de  Mézières  se  trouve 
en  entier  dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal ,  et  [en 
partie  dans  un  manuscrit  du  fonds  Âshmole  de  la  Bodléienne  à 
Oxford. 

Voici  la  description  du  manuscrit  de  l'Arsenal: 

N.**  2251  (anc.  Jurisprudence  française  15  B),  vélin;  114  flf.,  longues 
lignes;  haut,  o,  257,  larg.  o,  210;  fin  du  XIV'  siècle  :  aucun  ornement, 
sauf  quelques  rubriques  et  une  ou  deux  lettres  de  couleur.  A  dû 
appartenir  aux  Célestins  de  Paris.  Au  commencement  du  XVI?  siècle, 
on  a  écrit  la  note  suivante  sur  un  feuillet  de  garde;  «  Ce  livre  ap^ 
partient  maintenant  au  sieur  de  Chlvremont  Le  Normant,  conseiller  du 
Roy^  lieutenant  particulier  civil  et  criminel  au  bailliage  du  Pallais  à  Paris  » . 
En  1680,  il  était  chez  les  Augustins  du  faubourg  S.*  Germain  et 
y  portait  la  cote  Z,  5.  La  Révolution  le  fit  entrer  à  la  bibliothèque 
de  l'Arsenal. 

Le  manuscrit  de  la  collection  Ashmole,  d'Oxford,  ne  contient  que  le 
tiers  ou  environ  de  l'ouvrage  de  Philippe  de  Mézières;  il  porte  aujourd'hui 
le  n.'  813,  et  le  ms.  865  de  la  même  collection  contient  une  copie 
de  l'original.  Celui-ci  est  un  petit  in-folio  du  XIV*  siècle,  de  31  fF., 
répondant  au  S.  44  à  92  du  ms.  de  l'Arsenal  ".  Au  XVII*  siècle,  ce 
ms.  faisait  partie  de  la  bibliothèque  Arundel,  où  Ashmole  l'étudia, 
au  moment  où  il  préparait  son  histoire  de  l'ordre  de  la  Jarretière  »*, 
et  dans  les  prolégomènes  dont  il  fit  précéder  cet  ouvrage  important, 
il  donna  l'analyse  du  manuscrit,  sous  le  titre  de  :  Tht  orders  of  hnights 
of  the  Passion  of  Jésus  Christ.  En  outre,  il  fit  reproduire  par  la  gra- 
vure, et  autant  que  nous  pouvons  en.  juger,  avec  une  certaine  fidélité, 
six  miniatures,  qui  accompagnent  encore  aujourd'hui  le  ms.  d'Oxford; 
ces  peintures  représentent  un  icuyer  d'honneur^  le  prince  de  l'ordre,  un 

j  I  Vo3rcz  Catalogue  ùf  th*  mënuseripis   bequeathed  '  '  Héraldique  de  Londres.  C*rst  sur  les  conseils  de  notre 

unto  the  University  of  Oxford  hy  Elias  Ashmole^  Es-  confrère,  M.  Paul  Meyer,  que  nous  avons  eu  recours 

filtre  Af.  D.,etc.by  W.  H.  BUck,  184$,  4,  ce.  4;$-4^6.  au  catalogue  du  fonds  Ashmole  de  la  Bodléienne. 

Noua  avions  inutilement  cherché  le  ms.  employé  par  la   The  itistHutions^  Uws  auâ  eeremonies  of  the  mosi 

Ashmole  dans  le  catalogue  du  fonds  Arundel  au  Musée  noble  order  of  the  Garter,  collected  by  Elias  Ashmole 

Britannique,  et  d^a  celui  de  la  librairie  du  Collège  (London,  1672,  in-P*),  pp.  83-87. 
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chevalier,  une  dame  de  Vardre,  un  chevalier  complètement  armi,  la  grande 
bannière  de  Vardre  et  Vécu  de  bataille  des  chevaliers. 

Le  père  Hélyot,  auteur  de  Histoire  des  ordres  monastiques  ^  connut 
l'ouvrage  d'Ashmole  et  résuma  l'analyse  donnée  par  celui<i  du  ms. 
Arundel,  dans  le  tome  VIII  de  son  ouvrage,  paru  en  17 19  'î;  mais 
il  ne  remarqua  même  pas  le  nom  de  Fauteur  et  commit  plusieurs 
erreurs  peu  explicables.  Bar ,  auteur  d' un  Recueil  des  costumes  de 
tous  les  ordres  religieux  et  militaires ^  publié  à  Paris  de  1778  à  1798, 
donna  dans  le  tome  III  de  cette  publication ,  la  reproduction  en 
couleur  de  quelques-unes  des  gravures  jointes  par  Ashmole  à  son 
ouvrage ,  et  résuma  ce  que  le  P.  Hélyot  avait  dit  de  Tordre  de  la 
Passion.  Enfin  Steenackers,  dans  son  Histoire  des  ordres  de  chevalerie  »^, 
résuma  à  son  tour  le  récit  de  Bar ,  non  sans  y  ajouter  quelques  er- 
reurs de  détail  '5. 

La  troisième  rédaction  de  l'ouvrage  de  Philippe  de  Mézières  se 
compose  de  plusieurs  parties  très-distinctes: 

i.*"  Ms.  de  l'Arsenal,  fF.  1-43  :  allégorie  dans  laquelle  Tauteur  expose 
son  rôle  personnel  dans  la  mise  à  exécution  de  son  grand  projet; 

2.**  Ms.  de  l'Arsenal,  flF.  44-91  et  ms.  Ashmole:  traduction,  avec 
de  nombreuses  additions,  de  la  première  rédaction  latine;  exposé 
sommaire  du  but  et  de  l'organisation  intérieure  de  Tordre,  description 
du  costume  de  ses  membres,  etc.; 

3.°  Ms.  de  l'Arsenal,  ff.  92-112:  plan  de  campagne  et  de  mise  en 
action  du  nouvel  ordre,  ressources  financières  à  trouver,  etc. 

4.*  Id.,  flF.  112-114:  liste  des  premiers  adhérents. 

Nous  allons  maintenant  reprendre  et  analyser  chacune  de  ces 
parties. 

I.*  Allégorie.  L'ouvrage  s'ouvre  par  une  rude  epistre  adressée  aux 
chevaliers ,  qui  se  montrent  peu  disposés  à  adopter  les  idées  de 
Philippe  de  Mézières:  nous  publions  le  préambule  de  cette  lettre 
qui  énumère  tous  les  obstacles  que  le  promoteur  de  l'entreprise  a 
eus  à  vaincre.  Dans  Tépître  qui  suit,  Tauteur  compare  le  nouvel  ordre 
à  la  manne  céleste ,  envoyée  par  Dieu  aux  Israélites  dans  le  Désert 
(£  2*-4*)  et  énumère  les  objections  des  adversaires  de  son  projet: 
difliculté  de  nourrir  un  si  grand  nombre  de  combattants,  de  les  armer, 
de  les  conduire.   Ces  objections,   Tauteur  les  réfute;  il  prouve   que 


ïj  Pp.  429-433. 

14  Pars,  1867,  4**,  pp.  167-168. 

1$  C*ctt  en  somme  d'après  Ashmole  que  tous  les 
butoricus  des  ordres  militaires  paraissent  avoir  parlé 
de  celui  de  \a  Passion.  Tel  est  le  cas  notamment 
pov  Benurdo  Giufttiniani,  auteur  des  Historié  cro- 
•olcgieht  delf  origine  degli  ordini  militari  e  di  tutte 
Ur^giomi  cavulUreseht  (Venesic,  169a,  in-f^),  part.  II, 


692-701  ;  cet  auteur  a  reproduit  quatre  des  gravures 
données  par  l'historien  '  anglais.  Nous  n'avons  pu 
voir  le  livre  de  Fit.  Bonanni ,  OrHimum  equêstrium 
et  militantium  cûtalogus  imaginibus  exfositns  (Romse, 
171 1,  4**) ,  la  Bibliothèque  Nationale  ne  possédant  pas 
cet  ouvrage  ;  mais  ce  que  nous  savons  des  œuvres  de 
ce  compilateur  nous  donne  à  penser  qu'il  n'a  £iit 
qu'employer  les  indicatioiu  fournies  par  Giustiniani. 
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le  véritable  devoir  de  tout  chevalier  chrétien  est  de  combattre  pour 
la  délivrance  de  la  Terre-Sainte  ;  ceux  qui  hésitent  sont  comme  les 
Israélites,  qui  regrettaient  dans  le  désert  les  aulx  et  et  les  ognons 
d'Egypte  (fî.  5'»-6*). 

Mais  toutes  ces  objections  préoccupaient  le  vieil  escripvain  solilairCy 
et,  pensant  à  y  répondre,  il  eut  une  vision  ;  il  se  crut  transporté  dans 
un  palais  de  cristal.  Là,  dans  une  chambre  de  paretnent  et  de  parlement^ 
il  trouve  assises  sur  quatre  trônes ,  quatre  reines  lumineuses ,  toutes 
quatre  filles  de  Dieu  :  ce  sont  Providence  divine^  Predestinacion,  Dispen- 
sacion  et  Permission  divine.  Autour  d'elles  sont  les  Vertus,  qui  aident 
les  quatre  reines  à  gouverner  le  monde.  Dans  la  salle,  sont  groupés 
des- prélats,  des  chevaliers,  des  gens  du  tiers,  qui,  servants  fidèles  des 
reines,  les  contemplent  avec  dévotion;  d'autres,  rebelles  à  leurs  lois, 
les  regardent  avec  terreur"  (ff.  v^-S*). 

Ht  voilà  que  dans  cette  assemblée  divine  ,  se  présente  un  ancien 
hommCy  tout  courbé  de  vieillesce;  c'est  Philippe  de  Méziéres,  qui  vient 
rendre  compte  aux  reines  de  sa  légation;  il  se  donne  le  nom  de 
Ardant  Disir;  pendant  quarante  ans ,  il  a  été  messager  spécial  de 
Providence  divine  dans  le  monde  entier:  aussi  vient-il  demander  congé 
de  son  office,  et  cherche-t-il  à  s'excuser  de  n'avoir  pas  réussi.  Alors  com- 
mence ce  que  l'auteur  appelle  le  Livre  de  sa  légation  (fF.  9*  et  suiv.). 

Il  rappelle  ses  débuts  en  Lombardie  et  au  service  d'André,  roi  de 
Sicile,  son  voyage  en  Orient  avec  le  dauphin  de  Viennois,  Geojïroy 
de  Charny  et  le  premier  Boucicaut,  son  pèlerinage  à  Jérusalem,  où 
un  songe  dans  l'église  du  Saint  Sépulcre  lui  donna  la  première  idée 
de  la  Chevalerie  Jésus  Christ, 

Devenu  familier  du  roi  de  Chypre,  Hugues  IV,  le  nouveau  Pierre 
l'Hermite  convertit  ce  prince  à  ses  idées.  L'ordre  est  accepté  et 
établi  par  le  conte  de  Triple  y  plus  tard  roi  de  Chypre  (Pierre  de 
Lusignan)  par  veu  et  par  promesse  et  par  le  moyen  de  son  tris-gra- 
cieux ordre  de  VEspée  devant  Dieu  (f.  15").  Ce  prince  l'envoie  vers  le 
pape  Innocent  VI ,  vers  Philippe  de  Valois  et  Jean ,  duc  de  Nor- 
mandie :  la  guerre  contre  les  Anglais  empêche  le  roi  de  France  de  don- 
ner suite  à  ces  projets  (f.  16").  Philippe  raconte  ensuite  le  voyage'  du 
nouveau  roi  Pierre  avant  la  guerre  d'Alexandrie,  et  sfis  propres  péré- 
grinations à  la  recherche  d'alliés  effectifs.  Tout  cela,  dit-il,  il  le 
raconte  pour  prouver  que  la  dicte  chevalerie  n*a  pas  esté  trouvée  de 
nouvel  ne  songié  en  la  taverne  à  Paris  ou  à  Londres^  mais  inspirée  par 
Dieu  en  Orient  même  (f.  13*  ).  Il  y  a  quelques  années  sa  prédica- 
tion a  paru  être  écoutée  avec  plus  de  faveur;  un  pape,  des  prélats, 
des  clercs,  des  maîtres  en  théologie  et  en  décrets  de  l'université  de 
Paris,  six  ducs  royaux  de  France  et  d'Angleterre  ont  promis  leur 
concours.  Mais  le  temps  s'est  écoulé,  l'année  1396  est  arrivée  (t.  14*) 
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et  toujours  impuissant,  Ardant  Désir  demande  à  Providence  divine 
d'être  déchargé  de  sa  mission  et  de  voir  la  fin  du  schisme  avant  de 
mourir.  Le  livre  de  sa  légation  est  reçu  et  approuvé ,  et  lui-même 
est  admonesté  d'avoir  confiance  en  Dieu  (fF.  i8*-2r  ). 

Providence  divine,  l'aînée  des  quatre  reines,  prend  alors  la  parole 
et  s'adresse  aux  chevaliers  chrétiens.  Comme  de  raison,  son  discours 
contient  des  parties  mystiques  et  de  longs  développements  émaillés  de 
citations  de  l'Écriture,  appuyés  d'exemples  empruntés  à  l'histoire  an- 
cienne, profane  et  sacrée.  La  reine  reproche  leurs  vices  aux  prélats  ^ 
elle  parle  de  l'Église,  qui,  grâce  au  schisme,  est  comme  un  monstre 
à  deux  têtes.  La  nouvelle  chevalerie  sera  une  seconde  arche  de  Noé, 
au  milieu  du  déluge  universel.  Les  grandes  épidémies  qui  ont  dé- 
peuplé la  chrétienté,  ont  été  la  juste  punition  des  crimes  des  seigneurs, 
qui  ne  tenaient  aucun  compte  des  avertissements  des  gens  sages;  la 
nouvelle  chevalerie  sera  le  remède,  le  triade  de  tous  ces  maux.  Cer- 
tains chevaliers,  poursuit  la  reine,  entreprennent  légèrement  la  guerre 
sainte  et  vont  sans  ordre  combattre  en  Prusse ,  à  Grenade,  en  Bar- 
barie, en  Turquie,  en  Serbie,  en  Valachie;  ils  ne  s'informent  pas  des 
ressources  du  pays,  ne  savent  pas  le  temps  qu'il  leur  faudra  rester, 
les  services  qu'ils  pourront  rendre.  Le  luxe,  les  dépenses  inconsidérées 
des  chevaliers  croisés,  c'est  là  ce  qui  a  fait  échouer  toutes  les  croi- 
sades depuis  la  prise  de  Jérusalem  par  Saladin.  Les  croisés  partis,  les 
Chrétiens  d'Orient  restent  exposés  sans  défense  aux  attaques  des 
Sarrasins,  qu'irritent  et  qu'excitent  ces  expéditions.  Si  les  chevaliers 
Chrétiens  agissent  ainsi ,  c'est  qu'en  se  croisant ,  ils  n'obéissent  pas 
aux  ordres  de  Dieu ,  ils  suivent  les  inspirations  d'une  fausse  reine , 
appelée  Faine  Gloire.  Tout  ce  développement  est  ingénieux  et  plein 
de  finesse,  mais  perdrait  à  être  abrégé;  il  mérite  d'être  lu  dans  le 
texte  original. 

Tous  ces  défauts  de  la  chevalerie  chrétienne  seront  corrigés  par  la 
nouvelle  règle.  Les  obstacles  à  vaincre  ne  sont  pas  invincibles;  les 
grands  hommes  des  anciens  temps  en  ont  surmonté  de  plus  redou- 
tables, et  les  nouveaux  chevaliers  auront  pour  guide  Jésus-Christ,  qui 
se  chargera  de  les  payer  mieux  que  ne  le  sont  les  soudoyers  de  France 
et  de  Lombardie.  La  chevalerie  de  la  Passion  suivra  l'exemple  d'An- 
nibal  et  de  Scipion  l'Africain;  au  lieu  d'attaquer  les  Turcs  et  leur 
chef  Baxeta  (Bajazet)  dans  leurs  nouvelles  conquêtes  autour  de 
Constantinople ,  en  Bulgarie  ou  en  Serbie  ^  il  faut  aller  les  com- 
battre chez  eux,  en  Turquie  même ,  c'est  là  qu'on  pourra  les  vaincre 
plus  sûrement,  et  délivrer  le  Saint  Sépulcre.  La  Syrie ,  la  Palestine , 
pays  peuplés  et  fertiles ,  fourniront  plus  de  ressources  à  l'expédition 
que  les  déserts  de  Valachie  et  de  Hongrie. 

2.'  La  substance  abrégée  de  la  chevalerie  de  la  Passion  de  Jésus-Christ 
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en  françoys.  Philippe  de  Mézières  appelle  ainsi  l'exposé  sommaire  de 
l'organisation  intérieure  de  Tordre  et  des  raisons  qui  en  rendent  la 
création  nécessaire.  C'est  un  livret,  destiné  à  circuler  dans  toute  l'Eu- 
rope et  à  être  communiqué  par  les  adhérents  de  l'ordre  pour  recruter 
de  nouveaux  membres  *^. 

Philippe  de  Mézières  s'est  contenté  ici  de  traduire  le  prologue  de 
sa  première  rédaction  latine,  en  y  ajoutant  les  détails  nouveaux  que 
lui  fournissaient  les  événements  du  jour;  c'est  ainsi  qu'il  mentionne 
les  rois  Charles  VI  et  Richard  II,  qui  viennent  de  se  réconcilier  et 
de  prendre  la  croix  (f.  44*).  Dans  ce  prologue ,  l'auteur  se  nomme 
et  se  qualifie  indigne  chancellier  d'un  petit  royaume  de  Chypre  jadi^i  ap- 
pelle. La  partie  vraiment  neuve  de  cette  partie  est  le  développement 
des  vingt  motifs,  qui,  suivant  l'auteur,  militent  en  faveur  de  son 
projet.  Nous  donnons  à  l'appendice  le  sommaire  étendu,  écrit  par 
Philippe  lui-même,  de  ces  vingt  raisons  ;  et  ce  sommaire  per- 
mettra au  lecteur  de  se  rendre  compte  de  l'intérêt  que  peuvent 
présenter  les  développements  que  l'auteur  donne  ensuite  (ff.  50*-68*). 
Ces  dix-huit  feuillets  contiennent  tout  un  traité  d'art  militaire,  à 
l'usage  des  croisés,  et  les  détails  qu'on  y  lit  nous  permettent  de  juger 
du  rôle  que  Philippe  de  Mézières  réservait  à  ses  chevaliers. 

Les  £  72  à  91  renferment  des  détails  sur  le  gouvernement  inté- 
rieur de  l'ordre,  la  liste  de  sts  officiers,  grands  et  petits,  la  description 
sommaire  de  l'armement,  du  costume  des  membres,  des  armoiries. 
Tout  cela  forme  comme  un  résumé  de  la  seconde  rédaction  latine,  avec 
nombre  de  faits  nouveaux  et  d'allusions  aux  événements  récents  de 
France  et  d'Angleterre. 

3/  Les  £  92  à  III  du  ms.  de  l'Arsenal  contiennent  un  petit 
traité  ainsi  intitulé:  «  La  manière  dont  l'ordre  sera  gouverné  jusqu^à  ce 
»  que  la  guerre  soit  portée  en  Syrie,  ou  livre  du  commencement  de  la 
»  sainte  chevalerie  de  la  Passion.  »  On  y  trouve  d'abord  la  liste  des  vo- 
lumes, qui  composeront  les  archives  de  l'ordre;  il  sont  au  nombre 
de  cinq,  dont  le  Livre  de  la  régie  ^  le  Livre  de  la  substance  abrégé 
(f.  94*  ) ,  le  Livre  du  secret  de  la  sainte  chevalerie.  L'auteur  expose 
ensuite  comment  on  pourvoira  aux  premiers  besoins  de  l'ordre; 
une  taxe  sera  levée  sur  les  nouveaux  membres,  et  le  produit  de  cette 
taxe  servira  à  payer  l'entretien  des  chevaliers,  des  sergents  et  de  leur 
famille.  Il  indique  ensuite  les  autres  dépenses  nécessaires:  le  prix  du 
passage  en  Terre  Sainte,  les  frais  de  transport,  tant  pour  le  nolisement 
des  vaisseaux,  tant  pour  les  provisions,  tant  pour  l'armement,  tant  pour 


16  Le  manuscrit  de  lord  Aruadcl  est  proiMbleinent  penser  qu'on  en  retrouverait  un  troisième  cxempUire 

celui  que  l'suteur  avait  envoyé  en  Angleterre  ;   une  au  Vatican,  et  il  a  dû  en  exister  d'autres  copies  en 

note  du  ms.  de  l'Arsenal  relative  au  pape"  Benoî;  XIV  Allemagne,  en  Espagne  et  dans  les  Pays-Bas. 
(  f.  1 14  ;    voir   phis    loin    p.  364  )   nous   donne    i 
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les  munîtions,  etc.  On  pourrait  intituler  cette  partie  du  manuscrit: 
Exposé  des  voies  et  moyens.  Toute  cette  partie,  difficile  à  analyser,  abonde 
en  renseignements  intéressants  ;  ils  empruntent  une  grande  valeur  à 
l'expérience  de  l'auteur,  qui  connaissait  l'Orient  à  fond,  et  avait  pris 
lui-même  part  à  plus  d'une  grande  expédition.  On-  sent  partout  que 
Philippe  de  Mézières  a  été  un  homme  d'action  avant  d'être  un  écrivain, 
et  toute  cette  partie  de  l'ouvrage  est  bien  moins  chimérique  que  la 
plupart  des  traités  et  projets  analogues  que  nous  a  laissés  le  XIV"  siècle. 

4.*  Les  derniers  feuillets  du  manuscrit  de  l'Arsenal  (fF,  Ii2*-ii4*) 
donnent  la  liste  des  chevaliers  qui ,  au  moment  de  la  rédaction  de 
l'ouvrage,  avaient  pris  l'engagement  de  s'affilier  à  l'ordre,  ou  avaient 
promis  leur  aide  pécuniaire  à  Philippe  de  Mézières. 

Nous  donnons  cette  liste  en  appendice  :  elle  n'est  point  fort  étendue; 
et  elle  prouve  combien  le  projet  favori  du  chancelier  de  Chypre  avait 
peu  de  chance  de  réussir.  On  y  voit  figurer  les  plus  grands  seigneurs  de 
France  et  d'Angleterre,  et  à  côté  d'eux  des  personnages  tout  à  fait 
obscurs.  Des  quatre  personnes  que  l'auteur  déclare  avoir  été  ses  auxi- 
liaires dans  la  prédication  en  faveur  de  l'ordre ,  deux  seulement  sont 
bien  connus,  le  sire  de  Giac  et  Eudes  de  Granson,  dont  les  noms  re- 
viennent fréquemment  dans  les  chroniques  et  dans  les  chartes  du  temps. 

Telle  est  en  abrégé  cette  troisième  rédaction  de  l'ordre;  les  ex- 
traits que  nous  en  donnons  plus  loin ,  prouveront ,  croyons-nous , 
que  nous  ne  nous  sommes  pas  trop  avancé  en  affirmant  que  cet  ou- 
vrage mériterait  une  publication  intégrale  et  que  les  érudits  qui  s'oc- 
cupent de  l'histoire  du  Moyen-Age ,  comme  ceux  qui  étudient  plus 
spécialement  celle  de  l'Orient  latin,  y  trouveraient  nombre  de  ren- 
seignements du  plus  haut  intérêt. 


EXTRAITS  DU  MS.  1056  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  MAZARINE. 

[/.•  rédaction.  —  Sommaire  de  la  préface]. 

Nova  religîo  milicie  Passionis  Jhesu  Christi  pro  acquisicione  sancte  civitatîs  Jheru- 
salem  et  Terre  Sancte. 

PreÊicio  seu  quoddam  compendium  régule  militaris  {sic)  Passionis  Jhesu  Christi. 
Que  prefacio  declaratur  in  decem  capitulis. 

Primum  capitulum.  —  De  beneficiis  Dei,  maxime  Passionis  Salvatoris,  de  ingrati- 
tudine  christianorum  et  quibusdam  motivis  ad  recognoscendum  et  vires  resumendum. 

IL*  capitulum.  —  De  quodara  figurali  speculo  novo  et  inaudito,  in  que  christiani 
macalam  sue  ingratitudinis  recognoscent. 

UL"  capitulum.  —  De  composicione  speculi ,  ex  quibus  componetur,  et  de  virtute 
et  mbterio  ejus. 

IV.*  capitulum.  —  Quomodo  spéculum  prelibatum  erit  quedam  congregacio  fide- 
lium  et  sancta  religio  militaris  ad  renovandum  Passionem  Domini,  ad  multiplicandum 
iidem  catholicam,  ad  redimendum  Terram  Sanctam  et  quomodo  sancta  religio  re- 
Qovabit  Passionem  Domini  corde,  verbo  et  opère,  active  vivendo  et  contemplative. 
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V."  capitulum.  —    De  nomine  religionis  et  religionem  intrancium  in  génère.  f.  i  /•. 

VI."    capitulum.  —  De  habitu  et  vestimentis  religionis  in  génère. 

VIL"  capitulum.  —  De  capite  religionis  sancte  et  ejus  nomine ,  de  officîalibus 
religionem  regentibus  et  eorum  nominibus. 

VIII."  capitulum.  —  De  personis  ecclesiasticis  sanctam  religionem  in  spiritualibus 
regentibus. 

IX."  capitulum.  —  De  tribus  votis  perfectionis ,  que  religiosi  observare  habent 
et  de  quarto  voto  summe  perfectionis. 

X."  capitulum.  —  Quomodo  beata  virgo  Maria ,  cujus  animam  gladius  doloris 
Passionis  Filii  pertransivit ,  singularissima  advocata  erit  istius  sancte  religionis,  Pas- 
sionem  Domini  representantis,  milites  nostros  protegendo,  dirigendo  et  animando 
[ac  contra]  iniroicos  tanquam  [|pater]  >  pia  filios  suos  deiîendendo. 

Ista  religio  militaris  Passionis  Jhesu  Christ! ,  principaliter  ordinata  pro  acquisicione 
Terre  Sancte  ac  dilatacione  fîdei  catholice  ad  plagam  Orientalem ,  summe  necessaria 
est  in  ecclesia  Dei  pro  reforniacione  christianitatis.  Erit  enim  causa  prompta ,  fa- 
cilis  ,  jocunda  et  dénota  reparacionis  christianorum ,  Passione  Domini  auxiliante. 
Primo  namque  peccatores,  homines  armorum  et  societates,  hodie  effiindentes  san- 
guinem  christianorum  in  viam  perdicionis ,  quasi  ad  nupcias  ambulantes ,  ac  no- 
biles  et  ignobiles  secundos  genitos,  modicam  aut  nuUam  partem  in  hereditate  patris 
habentes  secundum  legem  regionum,  jam  expertos  in  armis,  ista  religio  ad  viam 
salutis  bénigne  suscipiet,  et  sic  principes  christianorum  in  pace  remanere  poterunt 
et  facient  passagium  per  istam  religionem,  ipsis  principibus  ad  propria  remaneiv- 
tibus  ,  quia  delicati  sunt.  —  Secundo  ista  religio,  ad  unguem  regulata,  per  Dei  gra- 
tiam  sufficiens  et  potens  erit  ad  extirpandum  in  via  sua  tirannos  et  rebelles  Ecdesie, 
perturbantes  pacem  ipsius  ecclesie  Dei  Romane.  —  Tercio  prudens,  sapiens  et  potens 
erit  ista  religio  ad  reducendum  in  via  sua  Grecos  et  scismaticos  ad  obedienciam  ec- 
clesie Romane,  ad  veram  fîdem  catholicam  suscipiendam.  —  Quarto  ista  religio 
neccessaria  est  michi  {sic)  prumptu  ad  obviandum  infidelibus  et  debellandum  Turchos, 
jam  ad  portam  catholicorum  appropinquantes.  —  Quinto  et  ultimo  ad  Enera  op- 
tatum ,  videlicet  ad  reJempcionem  Israël ,  ad  liberandum  sanctam  civitatem  Jheru- 
salem  et  Terram  Sanctam  de  manibus  inimicorum  sancte  Crucis  ac  multiplicacionem 
fide[i]  catholice  ad  plagam  Orientalem,  ista  sancta  religio  summe  neccessaria  est, 
sicut  lucidius  apparebit  legenti  inferius  prefacionem  régule  presentis  ac  epistolam  se- 
quentem  in  prefacione  ipsius  régule  militaris  Passionis  Jhesu  Christi.  • 

[J.«  rédaction.  —  Préface,  fin  du  ch.  JX]. 

....  Fateor  etenim,  fere  viginti  anni  elapsi  sunt  a  quo  tempore  benignus  Jhesus,  sicut  r.  9  c. 
pie  estimo,  circa  religionem  istam  sanctam  cor  meum  inflammavit.  De  meritis  autem 
meis  non  presumo,  quia  multorum  delictorumi  heu,  heu,  michi  conscius  sum,  set  de 
gratia  Dei  mei  et  benignitate  domini  nostri  Jhesu  Christi,  unicuique  secundum  Apo- 
stolum  tribuentis  prout  vult  et  clementer  inspirantis  in  cordibus  fideliura  emenda- 
cionem  vite  et  salutem  animarum.  In  quibus  annis  artem  meam  militarem ,  michi 
miseram  et  peccatricem,  exercendo,  quamplures  et  diversas  regiones  mundi,  maxime 
Terram  Sanctam  et  partes  Orientales,  Petrum  Heremitam  civitatis  mee  Âmbianensis, 
condam  sancti  passagii  magnificum  ac  devotissimum  promotorem,  pro  roodulo  mec 
sequendo,  a  Deo  circuivi.  Licet  modicum  Inde  fructum  anime  mee  reportavi,  peccatis  f.  100. 
meis  impedientibus ,  nichilominus  tamen  c^igio  ista  sancta  magis  ac  magis  in  corde 

I  Les  mots  entre  crochets  manquent  f.  i  i.  ;  nous 
les  sappléoas  d'après  le  titre  du  chapitre,  f.  lO  h. 


f.  10*. 
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meo  continue  pnlulando  crescebat ,  et  quasi  quicquid  videbam  vel  audiebam  conver- 
sando  inter  principes  et  magnâtes,  religiosos,  seculares,  fidèles  et  infidèles,  de  bono 
regimine  et  vita  raorali  activa,  contemplativa  et  spirituali,  tacitus  ad  amicam  meam 
dilectissiroara,  formosam  atque  delectabilem ,  videlicet  ad  istam  sanctam  religionem 
omnia  applicabam,  et  sine  intermissione  ipsam  dominam  meani  et  matrem  sanctam, 
fidelem  numéro  non  paucîs  ac  michi  sponsam  accipere  anhelando  afTectabam  et  desi- 
derabam/clare  in  Christo  Jhcsu  sperando  infinitam  multitudinem  filiorum  et  filiarum 
Deî  in  fiituris  ex  ipsa  sponsa  generari  in  vitam  eternam.  Insuper,  quasi  vir  desideriorum, 
pluries  proposui  vitam  matris  mee,  scilicet  regulam  ipsius  sancte  reiigionis,  scribere 
et  in  lucem,  Passione  Christi  dirigente,  producere,  sed  peccata  mea  innumerabilia , 
quîbus  ingratus  ofFendi  matrem  matris  mee  prelibate,  scilicet  Passionem  Dei  mei, 
digne  me  prohibuerunt.  Vivit  Dominus  meus  et  Deus  meus  dulcis  Jhesus,  qui  me  can- 
cellariam  C3rpri  indignum  elegit  inter  fratres  meos,  et  fecit  mecum  misericordiam, 
in  cujtts  conspectu  sto:  ipse  qui  est  benedictus  novit  quod  non  mencior. 

[/.*  rédaction,  —  Èpltre  explicative], 

t  ;£«.  Epistola  in  prefacione  régule  militaris  Passionis  Jhesu  Christi,  de  motivis  cl  are  con- 
dodentibus  sanctam  miliciam  Passionis  Jhesu  Christi  hodie  in  Ecclesia  Dei  et  in  con- 
ventu  christicolanim  maxime  ad  partes  Orientales  fore  neccessariam ,  videlicet  pro 
redempcione  sancte  civitatis  Jherusalem  et  Terre  Sancte  ac  pro  miiltiplicacione  et  def^ 
feosione  sancte  fîdei  catholice  et  pro  Passionis  Salvatoris  diu  neglecte  recensione  ac 
recordacione. 

EPISTOLA. 

Omnibus  in  Domino  fidelibus  catholicis  presentibus  et  fiituris,  decorem  domus  Dei, 

que  est  in  Jherusalem^  necnon  et  locum  habitacionis  gloriose  Passionis  Salvatoris  ad 

t  ,£^   votum  sicientibus,  zelator  et  conservus  vester  Philippus  de  Maseriis,  indignus  can- 

cellarius  modici  regni  Cypri ,  liberacionem  domus  Dei,  redempcionem  loci  sàncti  ac 

prostradonem  inimici  in  Christo  Jhesu  Domino  nostro.  Manifesta  sunt,  etc. 

'x^h,  Tercia  causa,  tercium  motîvum  est,  ut  per  ipsam  nostram  miliciam  christianis 
Orientalibus  in  promptu  subveniatur.  Unde  sciendum  est ,  quod  duo  gênera  christia* 
norum  Orientalium  sunt ,  qui  neccessario  succursu  indigent ,  unum  videlicet  quod 
ab  Agarenis  die  noctuque  debellatur ,  sicut  sunt  Ciprienses ,  Hospitalarii,  Greci  et 
alii  eis  adhérentes,  et  nisi  a  fratribus  suis  occidentalibus  eis  cito  subveniatur,  amen, 
amen  dicendo,  destruentur  et  nomen  domini  Jhesu  de  partibus  Orientis,  heu  !  dele- 
bitur,  quod  absit.  Jamjam  major  pars  illarum  nacionum    fîdem    Christi   dereliquit , 

iQ  (,  sicut  imperium  Grecorum ,  regnum  Arménie  regionesque  alie  numéro  non  pauce , 
sed  et  minor  pars  remansit,  novit  Deus,  non  sine  timoré.  Christianissimus  vero  atque 
strenuissimus  princeps ,  Petrus  de  Lizigniano,  Jherusalem  et  Cipri  rex,  meus  dominus 
predarissimus ,  cum  sua  milicia  Cipriensi,  Hospitalariis  et  quamplurimis  parcium 
occidentalium  nobilibus  adjuvantibus ,  inimicos  fidei  debellavit;  Sathaliam  civitatem 
inexpugnabilem ,  dominam  Turchorum ,  a  Deo  gladio  obtinuit  et  munivit  ;  Alexan- 
driam  quoque,  dominam  Egipti  et  clavem  soldani  Babilonie,  turma  Machometica 
in  iittore  primo  prostrata,  triumphavit,  intravit  et  dominatus  est.  Sed  et  civitatem 
antiquam  Syrie,  Tripolim  et  aiias  civitates  et  castra  quamplurîma  inimicorum  fîdei 
viriliter  detîellavit ,  in  justo  et  pio  bello  Dei  personam,  bona,  amicos  et  regnum 
proprium  exposuit.  Fecit  quoque  quod  potuit  et  ultra    vires   plusquam    potuit.    Sed 

'9^-  heu,  heu  I  a  fratribus  suis  christianis  occidentalibus  succursum  habere  minime  va- 
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luit,  ut  in  laudem  Jhesu  Christi  augmentacionemque  fîdei  catolice  et  honorem  Chri- 
stiane  religionis  predictas  civitates  et  castra  retinere  valeret.  Doleat  Deus  in  pietate 
et  cîto  succurrat.  —  Aliud  autem  genus  christianorum  Orientalium  est,  videlicet  Ar- 
menii,  Greci,  christiani  de  Zona,  Nothormi ,  Jacobini ,  Georgeani  et  Indiani,  qui 
omnes  amaritudine  oppressi  sub  tributo  infidelium  non  vivunt,  set  moriuntur.  Venit 
enim  eis  tempus  partus ,  sed  pariendi  non  habent  vires  ;  dicet  forte  quis  :  «  Numéro 
»  pauci  suni  isti  christiani  ».  Vere  etenim  innuraerabiles  sunt,  dispersi  tamen  in  valle 
lacrimarum ,  flagellati ,  in  umbra  mortis  sedentes  et  viribus  déficientes ,  continue 
clamant  alterutri ,  dicentes  :  «  Putasne  videbimus  fratres  nostros  christianos  occiden- 
1»  taies,  armis,  militibus  et  populis  adeo  potentes^  in  turmis  armatos  nobis  ad  suc-  f.  20a. 
»  currendum  venire?  ».  Cujus  pectus  tam  ferreura,  cujus  cor  tam  lapideum,  ut  gemitus 
non  exprimat,  lacrimas  non  e^undat,  fratrum  nostrorum  christianorum  Orientalium 
afHictionem  audire.  Apostolus  vero  :  «  Omnes  fratres  sumus  in  Christo  »  ;  ergo 
fratribus  est  subveniendum  et  cito  succurrendum ,  maxime  per  istam  sanctam  miliciara 
Dei,  militibus  numéro  non  paucis  circundatam  et  ornatam,  armis  Passionis  Christi 
armatam  et  in  Deo  suo  dulci  Jhesu  murum  inimicorum  Dei  transgredi  preparatam. 
Quarta  causa,  ut  Terra  Sancta  de  manibus  inimicorum  fidei,  bellante  sancta  re- 
ligione,  liberetur,  et  a  Deo  acquisita  in  posterum  conservetur ,  quod  summe  necces- 
sarium  est ,  ymo  modicum  proBciet  Terre  Sancte  acquisicio,  si  primo  non  ordinetur 
ipsius  retencio.  Manifestum  est  enim  omnibus  nomen  Christi  invocantibus  vitupe- 
rium  et  opprobrium  christiane  religionis,  quia  Jhenisalem  déserta  est  et  porte  ejus  f.  *oh. 
combuste  sunt  igni,  respublica  christianorum,  heu  I  in  manibus  extraneorura  est,  et 
utinam  Cipio  AfTricanus,  reipublice  Romanorum  zelator  maximus,  hodie  resurgeret 
et  rempublicam  christianorum  redimeret.  Vituperium  nemppe  principum  est  occi- 
dentalium ,  qui  potentes  sunt  ad  redimendum.  Propter  enim  peccata  christianorum 
Deus  hereditatem  suam  sanctam  dereliquit  et  factus  est  diu  tanquam  dormiens, 
tanquam  crapulatus  a  vino ,  iniquitatibus  nostris  hoc  impetrantibus.  Quis  mortalium 
valeat  corde  ymaginari ,  lingua  exprimere  aut  calamo  scribere  istud  facinorts  vitu- 
perium? christicolarum  certe  nemo,  et  ideo  causa  brevitatis  transibo^  quia  memioi 
me  in  Libelle  lamentacionis  Jherusalem  de  negligencia  christianorum  lacius  scripsisse. 
Si  enim  veri  christiani  essemus,  invicem  contribueremus  et  nostrorum  bonorum  mi- 
nimam  particulam  aut  décime  decimam  aut  personam  in  redempcione  Israël  pone-  f*  ><>' 
remus ,  utique  eciam  vigilaremus  et  non  sineremus  domum  Dei  nostri  ab  Agarenis 
perfodi.  Sed  non  est  qui  faciat  bonum.  Propheta  inquit  :  «  Kon  est,  usque  ad  unum 
»  omnes  declinaverunt  simul  ambulantes  in  concupiscenciis  et  vanttatibus  >  ».  Cum 
enim  principes  nostri  christiani  occidentales,  ad  quos  redempcio  Jherusalem  peitinet, 
ad  presens  occupati  sint,  quia  quidam  illorum  villam  (sic)  émit  et  habuit  eam  videre» 
alter  quinque  paria  boum  émit  et  habuit  eos  probare,  alter  vero  uxorem  accepit  et 
habuit  eam  ducere,  Salvatore  nostro  hoc  predicente,  neccesse  est  et  expediens  istam 
sanctam  militum  congregacionem  pro  redempcione  Terre  Sancte  premittere.  Quod 
autem  nostra  sancta  milicia  sufficiens  atque  potens  esse  debeat,  Deo  adjuvante,  pro 
mundacione  Templi  Dei  et  domus  Dei,  que  est  in  Jherusalem,  Dominus  per  Helyam 
prophetam  nobis  profert  adjutorium ,  dicens  :  «  Reliqui  michi  in  Israël  vij  milia  vi- 
»  rorum,  qui  non  curvaverunt  genu  ante  Baal  >  ».  Istis  electis  congregatis,  cum  prin-  f.  20  j. 
cipe  nostre  milicie,  Passionem  Domini  renovando  et  sanctam  Crucem  bajulando,  portas 
inimicorum  fidei  destruent  et  vectes  ferreos  confringent.  Satis  est,  a  Deo,  de  celo 
veniet  fortitudo,  unus  illorum  mille  Thurcos  et  Tartaros  persequetur  et  duo  X« 
Sarracenos.  —  Dicet  forte  quis  :  «  Pie  sunt  ista  et  a  Deo  fienda,  sed,  Terra  Sancta 
»  acquisita,  in  posterum  quis  christianus  eam  conservabit,  cum  multis  et  multis 
»  vicibus  post  Passionem  Domini  acquisita  fuerit,  et  tamen  in  manibus  christianorum 

1  Ptafm.  XIII,  3.  2  m  Reg.  XIX,  i8  et  Aâ  Rom.  XI,  4. 
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»  respective  modico  tempore  remansit?  ».  Ad  quod  dicendum  est,  quod  chris- 
tiani  condam  in  acquisicione  Terre  Sancte  laboribus  piis  pfirao  fatigati  et  postea 
temptacionibus  invalescentibus  superati,  ipsi  laici  libère,  sine  capite  et  sine  régula 
artante,  ad  loca  sue  nativitatis  redibant,  modico  populo  christiano  in  Terra  Sancta 

f. iitf.  rémanente,  ipso  quoque  populo,  continue  a  dyabolo  temptato,  murmurante  et  non 
resistente  Agarenis  innumerabilibus ,  ipsum  modicum  populum  christianum  jam  in 
se  divisiim  sine  intermissione  persequentibus ,  et  peccatis  christianorum  invalescen- 
tibos,  modicus  populus  christianus  defficiebat  et  prosternebatur ,  et  sic  Terram 
Sanctam  de  Crucifîxo  non  conûsus  derelinquebat.  Ista  autem  nostra  sancta  milicia 
Passionis  Domini  fi rmabitur  in  terra  inimicorum  fidei  usque  ad  mortem  et  non  in 
terra  christianorum  nec  in  insulis  maris.  Ipsa  quoque  milicia  domum  nativitatis 
sue ,  agros ,  amicos,  etc.  rétro  non  respiciens ,  relinquet ,  crucem  Domini  portabit  et 
Passionem  ejus  sequetur,  Salvatore  precipiente  et  dicente  :  «  Toile  crucem  tuam  et 
D  sequere  me  5  »,  et  alibi:  «  Qui  sequîtur  me,  non  ambulat  in  tenebris,  sed  habebit. 

t.31».  »  lumen  vite  4  ».  Firmiter  enim  stabit  milicia  nostra  in  partibus  Orientis,  acquesiu 
conservabit,  sed  et  prioratus,  commendatorias  et  bénéficia  particularia  per  milites 
milicie  alibi  non  possidebît,  tolleturque  omnis  occasio  et  materia  a  nostra  sancta 
milicia  proprium  concupiscendi  et  possidendi.  —  Iterum  posset  quis  dicere  :  «  In  ec- 
»  clesia  sancta  Dei  multe  religiones  militares  sunt,  videlicet  ad  plagam  Orientalem 
»  Hospitalarii,  et  ideo  ad  partes  Orientales  non  est  necessaria  ista  milicia  ».  Ad  quod 
dicendum  est,  quod  religiones  antedicte,  omnes  per  ecclesiam  sanctam  Roma- 
nam  approbate,  digne  et  sancte  sunt,  sed  heul  hodie,  sicut  hominibus  con- 
stat, inveterate  quasi  defHciunt,  presertim  quia  iilas  intrare  desiderantes ,  maxime 
in  partibus  Orientalibus ,  videntes  se  non  posse  castitatem  virginalem  servare,  in- 

f.  21  r.  trare  non  presumunt,  sicut  tactum  est  superius.  .  .  Ista  autem  nostra  sancta  milicia, 
quasi  novella  et  veiud  palma  quedam  exaltaca  incadcs  (sic)  in  novitatc  et  incre- 
mento  Spiritus  sancti  plantabitur  in  ortum  Domini  Sabaoth ,  irrigabiturque  continue 
sanguine  et  aqua  lateris  Salvatoris,  et  fecundata  sobole  conjugal!,  castitate  réma- 
nente, multiplicataque  filiorum  Dei  benedictione ,  duices  fructus  triumphales  in 
campo  militari  et  in  domo  spirituali  a  bono  Jhesu  producet.  Qui  autem  de  dulcedine 
fructus  ejus  gnstabit,  dissolvi  cupient  (sic)  et  esse  cum  Christo  desiderabit.  Constat 
ergo  isum  sanaam  miiiciam  fore  neccessariam  ad  partes  Orientales,  ut  videlicet 
per  ipsam  Terra  Sancta  de  manibus  inimicorum  fidei  liberetur  et  acquisita  in  po- 
sterum  in  christiana  religione  firmiter  manuteneatur. 

[II*  rédaction.  —  Fragment  du  prologue]. 
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....  Ecce  vobis  descripsi ,  patres  et  domini  mei  amantissimi,  hanc  regulam  milicie 
Dd ,  et  ut  pie  spero  vobis  desuper  missam  largam  utique ,  delecubilem  et  catho- 
licam  ad  laudem  gloriose  Trinitatis  tria  premittendo,  videlicet  compendium  seu  pre- 
facionem,  sustanciam  presentis  régule  inductivam,  et  présentera  prologum,  deinde 
tocius  régule  tabulam  seu  rubricas'premittendo.  Et  quia  hec  régula  ad  milites  et 
laicos  principaliter  pertinere  dignoscitur,  ut  ipsi  laici  regulati,  modicum  litterati , 
diversas  materias  régule  sancte ,  quas  observare  habent ,  cicius  invenire  valeant , 
presens  volumen  rubricarum  régule  sancte  divisi  in  XXX*  libris ,  cuilibet  libro  suam 
nibricam  premittendo.  Divisi  igitur  hanc  regulam  in  XXX'  libris,  quia  X  precepta 
legis,  in  tabolis  Moysi  descripta ,  in  trigonum  versa  et  extensa  moralizando  faciunt 
XXX'  .  .  •  .  Nec  moveat,  obsecro,  legentem,  quod  in  presenti  régula  sancu  reli- 
gioois  prolixe  tracto  et  materias  unius  libri  pro  diversitate  materiarum  in  libris  seu 

s  11«R.  XVI.  24.  4  I~nn-»  VUI,  la. 


35^  B.  Inv.  et  descr.  de  tnanuscrils. 

libres  sepius  repHcans,  verbi  causa  in  libro  de  judicibus  et  judiciis  ipsorum  multa 
que  videntur  pertinere  ad  libnim  justicie ,  rursum  in  libro  ubi  assumuntur  religiosi 
nostri  ad  officia  religionis  multa  que  pertinere  viderentur  ad  librum  electtonum, 
et  sic  de  singulis.  Aliud  est  etenim  loqui  de  officio,  judiciis  et  sentenciis  proferendis 
per  judices,  et  aliud  est  execucioni  dare  sentencias  ipsorum,  et  aliud  est  loqui  de 
assumpcione  officialium,  et  aliud  de  electionibus  canonicis  in  religione  sancta  fiendis. 
Nemppe  quia  religio  militaris  est  et  de  personis  laicis  congregata ,  expedit  enim , 
ut  pie  estimo,  hanc  regulam  non  in  brevibus  concludi,  sed  ipsam  in  casibus  veri- 
similiter  occurrentibus  multipharîe  dilatari,  ut  videlicet  milites  nostri  et  religiosi  minus 
quandoque  litterati  clare  videre  valeant,  legant,  sciant  et  intelligant  pariter  sine 
magna  exposicione  que,  quanta  et  qualia  in  régula  sua  proroisent  {sic)  et  obserrare 
habeant. 

[//.<  rédaction,  —  Sommaire]. 
Tituli  Hhrorum  régule  militaris  seu  Milicie  Passionis  fhesu  Christi. 
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Primus  liber  régule  Milicie  Passionis  Jhesu  Christi.  —  De  nominibus  presidencium, 
offîcialium  et  non  officialium  ac  omnium  militancium  in  religione  sancta  Milicie 
Passionis  Jhesu  Christi. 

Secundus  liber.  —  De  habitu  pulcherrimo  et  vestimentis  in  specie  Milicie  Cnicifixi, 
videlicet  principis,  patriarche,  archiepiscoporum ,  episcoporum ,  canonicorum ,  obla- 
torum ,  militum ,  firatrum ,  servientum  et  eorum  uxorum ,  ac  de  inviolabili  obser- 
vancia  régule  in  induraentis,  in  presenti  libro  declaratis. 

Tercius  liber.  —  De  magnifico  et  devotissimo  cultu  divino  in  religione  nova  Pas- 
sionis Domini,  et  de  hiis  que  pertinent  ad  divinum  officium  et  decorem  domus  Deî,   f.  ji  è. 
ac  de  sacramentis  et  disciplina  ecclesiastica. 

Quartus  liber.  —  De  statu,  dignitate,  officio  et  regimine  ac  potestate patriarche, 
archiepiscoporum,  episcoporum,  canonicorum  ac  personarum  ecclesiasticarum  religionis 
Milicie  Passionis  Jhesu  Christi. 

Quintus  liber.  —  De  hospitalitate  et  hospitalibus  in  religione  sancta,  et  de  ope- 
ribus  misericordie  sine  intermissione  exercendis  ac  de  hospitalario  et  in  officio  ejus 
sibi  subditis. 

Liber  VL^s  —  De  statu ,  dignitate ,  regimine  et  officio  ac  potestate  principis  Mi- 
licie Passionis  Jhesu  Christi,  ac  de  assumpcione  presidencium  et  officialium,  militum, 
fratrum  et  servientum  religionis  sancte. 

Liber  VIL»*  —  De  judicibus  ecclesiasticis  et  militaribus  religionis  sancte  et  de  of-  f.  ^t  c. 
ficialibus  ad  eos  pertinentibus   ac    de  sedibus   et   publicis   consistÔriis   ipsorum ,   et 
qualia  judicia  in  timoré  Dei  maturius  proferre  debeant. 

Liber  VIII.us  _  De  consiliis  principis  Milicie  Dei  et  magni  consilii  sancte  reli- 
gionis ac  de  forma  tenendi  consilia  et  judicia  per  principem,  consilium  et  capitula 
generalia  et  universalia ,  ac  de  sedibus  distinctis  et  consistoriis  secretis  et  publicis 
ipsius  principis  et  consilii. 

Liber  IX.us  —  De  aulis  magnificis  seu  tinelis  distinctis  et  aliis  locis  in  omni  con-   f,  ^,  ^ 
ventu  et  in  expedicionibus,  in  quibus  milites   nostri  et  religiosi  cotidie  commedent, 
ac  de  officialibus  aularum  officioque  ipsorum ,  et  de  hiis ,    que   pertinent  ad  cibum 
et  potum  et  ad  alia  neccessaria  ad  aulas  pertinencia. 

Liber  X.u*  —  De  sanctissimo  bello  Dei  contra  inimicos  fidei  et  qualiter  princeps 
et  présidentes  in  religione  sancta  exibunt  ad  bellum,  qualiter  bellabunt  in  fîde,  strenue 
exponendo  se  ad  mortem  pro  amore  dulcis  Jhesu ,  ac  de  preparacione  ad  bella  et 
forma  vivendi ,  consulendi ,  et  quandoque  cum  inimicis  pro  meliori  tractandi ,  et  de 
disciplina  Milicie  imperturbabili  in  exercitu  Dei  viventis  inviolabiliter  observanda. 
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Liber  XL»«  —  De  forma  pulcherrima  et  omnî  génère  armorum,  quibus  milites  et 
reiigiosi  Passionis  Jhesu  Christi  communiter  utentur,  ac  de  vexillis  sacris  et  omnibus 
bellicie  signis  militaribus,  tam  in  expédie ionibus  quani  in  conventibus  sancte  reli- 
gionis ,  et  de  tubis  sacris  et  trumppetis. 
f.  5,4.  Liber  XIL«  —  De  tentoriis ,  papilionibus ,  tabernaculis  et  ingeniis  diversorum  ge^ 
nerum  pro  religione  nostra  sancta  in  expedicionibus  et  aliis  continue  necessariis,  ac 
de  puteis  et  cisternis  in  exercitu  fodiendis. 

Liber  XIII.^  —  De  quadruplici  culpa  in  religione  sancta  perpetranda,  videlicet  de 
levi  culpa ,  de  gravi  culpa ,  de  graviori  culpa  et  de  gravissima  culpa ,  ac  de  omni 
transgressione  régule  sancte. 

Liber  XIIILu* —  De  decretis,  ordinacionibus  et  declaracionibus ,  de  consiliis  et 
preceptis  affirmativis  et  negativis  régule  sancte  Milicie  Passionis  Jhesu  Christi,  vi- 
gilanter  et  inviolabiliter  observandis. 
1^2 1.  Liber  XV.us —  De  justicia  commutativa  et  distributiva ,  civili  et  crîmtnali,  mini- 
stranda  ad  unguem ,  equitate  et  caritate  semper  mediantibus ,  in  nostra  sancta  re* 
ligioiie. 

Liber  XVI.«»  —  De  electionibus  et  forma  electionum  principes ,  patriarche,  archie» 
piscoporum ,  episcoporum ,  magni  connestabali,  presidencium  et  omnium  ofHcialium 
sancte  religionis  regulate ,  tam  ecclesiasticorum  quam  militancium. 

Liber  XVII.««  —  De  recepcione  devotissima  et  matura  catholicorum  Christia- 
norum,  tam  ecclesiasticorum  quam  militancium,  ad  sanctam  religionem  acceden- 
cium ,  ac  de  cautelis  justis  adhibendis ,  ne  in  recepcione  aliquorum  religio  sancta 
quandoque  decipiatur.  • 

Liber  XYIIL»»  —  De  constitucîonîbus  factis  in  présent!  régula  et  fiendis  in  fiiturum 
per  sanctam  religionem  mature ,  morose  et  non  leviter,  que  quidem  constituciones 
fiende  si  fiierint  alicujus  ponderis ,  omnino  transient  per  unum ,  duo  aut  tria  capi- 
tula generalia  aut  forte  per  capitulum  universale. 

Liber  XIX»s  —  De  moneta  pulcherrima  et  util!  ac  de  ponderibus  et  mensuris 
nostre  sancte  religionis. 

Liber  XX«  —  De  scolis  plurimis  in  diversis  scienciis  et  ydiomatibus  ac  de  ma- 
gistris  et  doctoribus  ipsarum  scolarum. 

Liber  XXL^^  —  De  uxoribus  militum,  fratrum  et  servientum  nostre  sancte  reli- 
gionis et  de  matrimoniis  et  nupciis  ipsorum^  ac  de  viduis,  filiis  et  filiabus  nostre 
sancte  religionis  et  subditorum  ipsius.  ^ 

Liber  XXII.*»  —  De  recepcione  roagnifica  et  humana  regum,  principum  et  baronum, 
ad  partes  Orientales  veniencium  causa  belli  Dei  seu  peregrinacionis,  a  nostra  sancta 
religione,  ac  de  recepcione  legati  seu  nuncii  appostolici,  ambaxiatorum  imperatorum, 
regum  et  principum  fîdelium  seu  infidelium  vel  scismaticorum ,  et  de  nunciis  seu 
ambaxiatoribus  mittendis  ad  summum  ponthifîcem,  imperatores,  reges  et  principes 
per  sanctam  religionem. 

Liber  XXIU.^  —  De  litigiis,  differenciis  et  dissencionibus  communibus  quandoque 
movendis  in  sancta  religione  et  extra ,  ac  de  abreviacione  litigiorum  et  pacifîcacione 
disseocionuro ,  et  quibus  de  causis  per  religiosos  nostros  et  subditos  religionis  in 
religione  appellare  licebit  et  ad  quos. 

Liber  XXUII.^  —  De  concordia  et  unitate  nutriendis  in  religione  sancta  inter 
principem,  présidentes  et  consilia,  patriarcham,  prelatos,  canouicos  et  clerum  ac  de 
remediis  prumptis  et  oportunis  in  magnis  et  arduis  factis  preparatis  ad  divisionem. 

Liber  XXV."»  —  De  reformacione  generali,  excellenti,  racionabili  et  neccessaria 
nostre  sancte  religionis  per  regulam  sanctam  determinata,  et  de  novo  modo  ipsius 
reformacionis ,  alias  forte  in  aliqua  religione  militari  nunquam  audita,  religion!  Mi- 
licie Passionis  Jhesu  Christi  istis  temporibus  non  mediocriter  expédient!. 

Liber  XXVL"« —  De  edificacione   mirifice  ecclesie  principalis,  conventus,  ecde- 
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siarum  cnthedralium  et  aliarum  religionis  ac  de  edificacione  admirabili  castri,  prii>- 
clpalis  conventus,  palacti  principis,  civitatum ,  castrorum,  habitacionum  et  forta- 
liciorum  tocius  religionis  sancte. 

Liber  XXVII.»»  —  De  privilegiis   apostolîcis,   imperialibus  et  regalibus   obtentis   f.  ss^ 
et  obtinendis,  ac  de  possessîonibus,  introitibus  et  bonis  immobilibus  universis  reli- 
gionis sancte  in  libris  autenticis  per  scripturam  redîgendis  ad  memorîam  perpetuam 
benefactorum  sancte  religionis,  ac  de  forma  caute  et  secrète  tractandi  et  custodiendî 
thesauros  religionis  sancte,  a  Deo  concessos. 

Liber  XXVIII.»i*  —  De  distribuctonibus  victualium,  vestium,  armorum,  equorum 
et  aliarum  neccessitatum  per  religionem  sanctam  continue  fiendis  militibus  nostris 
et  religiosis  ac  uxoribus  ipsorum. 

Liber  XXIX.»»  —  De  viciis  et  virtuttbus  a  militibus  nostris  et  religiosis  spiritua- 
liter  et  moraliter  vitandis  et  amplexandis. 

Liber  XXX.u»  —  De   premio  triplici   magnîfice    Milicie  Dei  religionis  militaris  f.  ^5 ,. 
Passionis  Jhesu  Christi ,    hanc    regulam    sanctam  pro   viribus  observantis ,   ac  de 
orationibus  devotissimis  in  fine  régule  pro  conclusione   et  celesti   benedictione  im- 
petranda. 


EXTRAITS  DU  MS.  2251  DE  L'ARSENAL. 
[/i/.«  rédaction.  —  Prologue]. 

Jhesus.  —  Le  Prologue.   Comment   la  chevalerie   de  la  Passion  Jhesu  Crist  est  f.  1  a. 
figurée  par  la  manne  des  enfans  de  Israël. 

Une  rude  epistre  pour  satisfaire  aucunement  et  grossement  par  la  bonté  de  Dieu 
à  aucuns  chevaliers  qui  ne  recoyvent  pas  si  plainement,  comme  il  seroit  expédient 
selon  Toppinion  d'aucuns ,  le  don  de  Dieu  et  la  grâce  singulière  et  autresfois  en 
sa  forme  non  oye,  que  Dieu  leur  a  mandé  et  doulcement  leur  offre,  c'est  assavoir 
de  devenir  ses  chevaliers  preux  et  esleuz  et  très  singuliers  entre  C"  milliers,  et 
desquels  il  entend  à  faire  sa  singulière  guerre  pour  recouvrer  vatllemment  son 
propre  héritage ,  pour  lequel  il  respandi  son  précieux  sanc  en  l'arbre  de  la  vraye 
croix,  voire  par  le  moyen  de  la  sainte  chevalerie  de  la  Passion  de  son  benotst  fîlz 
Jhesu  Crist;  laquelle  chevalerie  pour  estre  produite  en  lumière  de  la  crestienté  un 
roy  oriental,  très  vaillant  et  très  catholique,  par  le  conseil  des  plus  sages,  vaillans 
et  preudommes  clers,  chevaliers,  bourgois  et  marchans  crestiens  des  parties  d'O- 
rient, et  après  IIII  papes  de  Romme,  Tun  après  l'autre,  en  l'espace  du  temps  de 
XL  ans,  dévotement  ont  receue  la  dicte  chevalerie,  loée  et  approuvée  sans  aucune 
contradicion ,  pour  l'augmentacion  de  la  foy,  voire  par  bonne  voulenté,  combien 
que  la  ditte  chevalerie  jusque  à  ores  n*ait  pas  sorti  son  propre  effect ,  pour  certains 
empeschemens  survenans  à  la  chrestienté  ;  c'est  assavoir  pour  les  péchiez  orribles 
partout  regnans,  et  par  especial  pour  la  mortele  guerre  des  roys  de  France  et 
d'Angleterre,  encores  la  dicte  offerte  de  Dieu,  c'est  assavoir  la  dicte  chevalerie  der-  f.  1  ^. 
renierement  a  esté  faicte  dévotement  et  reverenment  rec[e]ue  d'une  partie  des  plus 
sages  et  vaillans  clers,  princes,  barons,  chevaliers  et  autres  vaillans  preudommes 
des  royaumes  et  régions,  c'est  assavoir  d'Arragon,  de  Navarre,  d'Espaigne,  d'Ytalie, 
de  France,  d'Angleterre,  d'Escoce  et  d'Alemaigne,  comme  il  appert  clefement par 
leurs  certains  enseignemens  et  par  escripture  devant  Dieu  en  substance  véritable, 
pour  la  consolacion  desquels  aussi  ceste  epistre  est  escripte.  Et  ce  souffise  de  ccsUii 
présent  prologue. 
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Anx   dessus  diz   un   povre   et   vieil   solitaire  des  Celestins  de  Paris,  ou   doulz 
Jhesu  très   humble   recommandacion.  —   L*£pistre.  '—  Il  est  escript   en  la  sainte 

Escripture,  etc 

i.ii.  Or  veons  se  la  dicte  manne  figurée,  c'est  assavoir  la  chevalerie  offerte  de 
Dieu  à  la  crestienté,  parlant  moralment,  pourra  satisfaire  au  goust  et  au  désir 
des  vaillans  chevaliers  et  combatans,  qui  par  la  grâce  de  Dieu  se  partiront 
d'Egipte,  c'est  assavoir  du  désert  occydental»  et  yront  en  la  terre  de  Promis- 
ston  ,  pour  conquerre ,  posslder  et  vaillanment  retenir  la  Terre-Sainte.  Il  se 
puet  dire  que  le  goust  et  appétit  raisonnable  de  tout  vaillant  chevalier  alant  oui- 
tremer  au  service  de  Dieu  s'estant  à  IIII  choses  principales  et  désirables.  La 
première  si  est  que  le  dit  chevalier  soit  soustenu  honnestement  en  boire  et  en 
mengier  et  à  la  neccessité  naturele  de  son  corps  durant  le  saint  voiage.  La  seconde 
qu'il  soit  continuelment  pourveu  souffisanment  de  vestiaire,  d'armeures  et  de  che- 
vaux pour  soy  défendre  et  vaillanment  envair  les  ennemis  de  la  foy.  La  tierce  si 
est  que  en  combatant  pour  la  foy,  il  puisse  acquérir  justes  richesses  et  vraye  hon- 
neur non  reprouvée,  mais  approuvée  de  Dieu  à  sa  personne,  et  par  conséquent  à 
sa  noble  lignie.  Mais  le  quart ,  derrain  et  principal  désir  si  est  que  par  grâce  et  par 
scn  saint  labour  il  puist  une  foiz  parvenir  à  la  conqueste  de  Jherusalem  militant, 
et  finablement  à  la  sainte  cité  de  Jherusalem  là  sus  triumphant       .... 

:.  9«.  Les  estas  des  personnes  sus  touchiés  en  la  dicte  chambre  de  parlement,  ainsi 
comme  dit  est,  sans  noise  et  sans  foule  par  règle  politique  ainsi  bien  ordenez,  le 
vieil  escripvain  en  esperit  vit  entrer  en  la  chambre  un  ancien  homme,  en  simple 
habit ,  tout  courbé  de  vieillesce ,  lequel  portoit  en  Tune  de  ses  mains  une  potence 
pour  lui  apuyer,  et  en  l'autre  main  un  livre  en  grant  partie  rongies  de  ras  et 
d'espines  dessirez.  Cestui  viel  homme  de  petite  apparance  et  de  povre  existence 
avoit  esté  messagier  especial  de  la  royne  Providence  divine  par  l'espace  de  XL  ans 
et  plus  en  Orient,  en  Occident^  en  Midi  et  en  Septentrion,  et  venoit  faire  sa  re- 
ladon  de  sadiae  messagerie  à  sa  maistresse  la  royne  Providence  divine,  ainsi 
acompaingnée  comme  dit  est  dessus,  voire  pour  prendre  congié  de  sondit  office  et 
soy  excuser,  c'est  assavoir  pour  la  douleur  qu'il  avoit  de  ce  qu'il  n'avoit  pas 
acompli  tout  ce  qu'il  vouloit  et  ce  que  chargié  lui  estoit,  pour  sa  vieillesce  aussi, 
et  que  le  derrain  quartier  de  sa  vie  à  sa  fin  aprouchoit.  Cestui  vieillart  messagier 
par  son  droit  nom  estoit  appeliez  Ardant  Désir         ...  ... 

[///.•  rédaction  —  Sommaire  du  /.<»'  livre]. 
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La  substance  abrégée  de  la  chevalerie  de  la  Passion  de  Jhesu  Crist  en  francoys. 

Cestui  premier  livre  est  de  la  substance  abregie  de  la  chevalerie  de  la  Passion  de 
Jhesu  Crist,  et  Vautre  après  de  la  substance  abrégée  du  secret  de  ladicte  chevalerie.  En 
leur  substance  soient  acompli^^  en  nom  de  Dieu» 

LE  PROLOGUE. 

L'epistre  en  la  prefacion  de  la  fegle  de  la  chevalerie  de  la  Passion  de  Jhesu 
Crist,  c'est  assavoir  des  motifs  et  raisons  clerement  demonstrans  que  ceste  nou- 
velle chevalerie  de  la  Passion  Jhesu  Crist  en  l'église  de  Dieu  et  ou  couvent  des 
crestiens  aujourd'uy  est  expédient,  mais  très  neccessaire,  c'est  assavoir  en  sub- 
stance pour  la  redempcion  de  la  sainte  cité  de  Jherusalem  et  de  la  Terre  Sainte, 
pour  la  multiplicacion  et  defension  de  la  sainte  foy  catholique,  pour  rafreschir  et 
renouveller  la  piteuse  mémoire  de  la  Passion  du  doulx  Jhesu  Crist  entre  les  cre- 
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stiens  aussi  comme  ja  oubliée;  et  pour  mander  ceste  noble  chevalerie  oultremer 
devant  les  très  débonnaires  princes  Charle  et  Richart,  roys  de  France  et  d'An- 
gleterre par  la  grâce  de  Dieu,  faisans  le  saint  passaige,  comme  une  bonne  fouriere, 
et  là  par  la  dicte  chevalerie  appareillier  la  voye  du  Seigneur  avec  saint  Jehan  Bap- 
ste,  c'est  assavoir  devant  en  prenant  places  convenables,  etc 

Les  ruhriches   des   causes  pour  lesquelles  cesie  chevalerie  de  la  Passion  Jhesu  Crist  t  •  47  ^• 
est  nécessaire^  voire  le  temps  d'aujourd'uy  mauvais  et  périlleux  considéré  et  le  monde 
qui  va  fort  à  déclin, 

La  première  cause  que  ceste  chevalerie  soit  neccessaire,  c'est  assavoir  que  par 
l'exemple  d'une  si  nouvelle  et  si  solennelle  devocion,  les  crestiens  et  par  especial 
les  hommes  d'armes  soient  esmeuz  de  laissier  leurs  pechiés  et  de  leur  vie  amender. 

La  seconde  cause,  c'est  assavoir  que  par  l'exemple  de  ceste  chevalerie  entre  les 
crestiens  par  une  nouvelle  compassion  soit  rafreschie  et  renouvellée  la  Passion  de 
Nostre  Seigneur  Jhesu  Crist. 

La   tierce   cause  de  la  neccessité  de  nostre  saincte  chevalerie  ,  c'est  assavoir  que  f.  48  a. 
par  lui  soit  mandé  le  secours  promptement  aux  crestiens  d'Orient,  qui  en  ont  grant 
mestier. 

La  quarte  cause  de  l'institucion  de  nostre  chevalerie,  voire  principale,  si  est  à 
ce  que  par  la  dicte  chevalerie  la  Terre  Sainte  soit  acquise  et  délivrée  de  la  main 
des  ennemis  de  la  foy  et  acquise  en  la  foy  fermement  retenue. 

La  quinte  cause  de  la  neccessité  et  du  bien  qui  porra  avenir  de  ceste  sainte 
chevalerie,  c'est  assavoir  afin  que  par  elle  la  sainte  foy  catholique  partout  es 
régions  d'Orient  soit  multipliée. 

La  sisiesme  cause  de  notre  chevalerie,  c'est  assavoir  pour  résister,  s'il  sera  be- 
soing,  à  ceulx  qui  perturbent  la  foy  catholique  et  l'église  de  Romme,  si  comme 
à  hereges,  tirans,  scismatiques  demourans  deçà  la  mer. 

La  VJL*  cause  puet  estre  dicte,  c'est  assavoir  que  nostre  sainte  chevalerie,  en 
son  chemin  passant  pai  Italie^  par  aventure  pourra  estre  neccessaire  sur  le  fait  de 
la  division  et  scisme  de  l'Eglise,  en  querant  et  trouvant  aucun  bon  traicté  sans 
effusion  de  sang,  à  ce  que  l'Hglise  de  Dieu  soit  ramenée  à  un  seul  et  vray  pastour 
des  âmes,  voire  le  roy  de  France  et  d'Angleterre  ce  procurant  et  ceste  legacion  à 
ladicte  chevalerie  commettant. 

La  VIIL'  cause  de  l'institucion  de  ceste  sainte  chevalerie  et  de  sa  neccessité 
puet  estre  dicte,  c'est  assavoir  que  le  pais  ferme,  une  foy  mandée  du  ciel,  laquelle 
Dieu  vueille  octroyer,  entre  les  roys  de  France  et  d'Angleterre,  ceste  chevalerie 
sera  neccessaire  pour  aler  devant  comme  noble  et  puissant  fourrière  en  la  terre  f.  48  >> 
d'Oultremer  et  la  fichier  son  pié  et  prendre  terre  vaillanment,  en  attendant  les 
roys  qui  vendront  au  saint  passaige. 

La  IX.*  cause,  c'est  assavoir  quant  par  la  bonté  de  Dieu  les  roys,  à  tout  leur 
grant  host,  seront  descenduz  en  la  terre  des  ennemis  de  la  foy  et  chevaucheront, 
ceste  sainte  chevalerie  pour  la  garde  et  tuicion  des  personnes  des  roys  et  de 
tout  l'ost  des  crestiens,  aura  tousjours  l'avant-garde ,  et  certains  vaillans  cheva- 
liers esleuz  d'icelle  seront  ordonnez  au  frain  des  dessusdiz  roys^  et  oultre  ce  ladicte 
chevalerie  aura  tousjours  l'arriere-garde ,  afin  que  desroy  en  l'ost  du  Crucifix  ne 
prengne  seignorie.  * 

La  X."  cause  est,  c'est  assavoir  à  gens  d'arme  et  de  pié  sanz  nombre,  qui  ven- 
dront en  l'ost  des  roys  à  leurs  propres  despens  et  sanz  maistres  ou  seigneurs  et  sanz 
règle,  lesquelx  aucune  fois  voudront  es  batailles,  folement  par  eulx  emprises,  faire 
leurs  voulentés,  errans  parmy  l'ost,  comme  ouelles  sanz  pastour,  par  ceste  sainte 
chevalerie  soient  réglez  et  adreciez  à  ce  qu'ilz  auront  ù  faire  et  non  destorber  l'ost 
de  Dieu  par  telc  manière  de  gent  desregulée. 
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La  XI.«  cause,  c'est  assavoir  quant  aucunefoîs,  es  grans  batailles  des  roys  et  des 
princes  encontre  les  ennemis  de  la  foy,  par  la  permission  divine  les  victoires  oe 
vendront  pas  tousjours  à  souhait,  ceste  sainte  chevalerie  à  la  lettre  rugulée  (sic) 
et  experte  en  fait  d'armes  et  en  touz  perilz,  aura  souverainement  et  diligenment  la 
i-49«.  cure  possible  des  mors  et  des  navrez,  afin  qu'ilz  ne  doyent  pas  demourer  en  la 
main  des  ennemis  en  confusion  de  la  sainte  foy  catholique. 

La  XIL*  cause,  etc.,  c'est  assavoir  que  quant  les  nobles  et  vaillans  roys  en  la 
terre  des  ennemis  de  la  foy  seront  en  leur  host ,  hors  de  forteresse,  leurs  personnes 
soyent  gardées  et  de  jour  et  de  nuyt  par  les  plus  vaillans  chevaliers,  esleuz  de 
nostre  saincte  chevalerie. 

La  XIIL*  cause,  etc.,  c'est  assavoir  quant  par  les  roys  vaillanment  combatans 
aucunes  cités  périlleuses  ou  forteresses  seront  prinses  et  acquises  et  dangereuses  à 
garder,  par  la  sainte  chevalerie  apparellie  à  touz  périls  pour  la  garde  d'icelle  à  ce 
sanz  arrest  soit  pourveu. 

La  quatorsieme  cause,  etc.,  c'est  assavoir  que  par  la  vigillant  diligence  et 
caute  et  subtille  discipline  de  guerre  de  nostre  chevalerie,  ses  espies  veillans  et 
non  dormans,  les  roys  à  toutes  heures  de  l'estat  et  secrez  des  ennemis  de  la  foy, 
comme  il  sera  possibljc,  soient  garnis  et  enformez. 

La  XV.'  cause,  etc.,  c'est  assavoir  se  par  la  bonté  de  Dieu  il  se  pourra  trouver 
aucun  bon  et  honnorable  traictié  à  l'onneur  de  la  foy  entre  les  roys  et  les  ennemis 
de  la  foy,  le  prince  de  la  chevalerie  en  personne  ou  par  ses  saiges  et  esleuz  che* 
▼aiiers  de  la  chevalerie  sanz  fatigacion  ou  repos,  en  ce  se  doye  traveillier  par 
toutes  manières  que  faire  se  pourra ,  voire  la  majesté  royale  tousjours  commandant 
et  ordenant. 
-49*-  La  XVL*  cause,  etc.,  c'est  assavoir  quant  les  roys  seront  en  l'ost  du  Crucifix, 
emmy  les  champs  encontre  les  ennemis  à  aucun  siège,  nostre  sainte  chevalerie  par 
l'ordenance  royale  par  certains  vaillans  chevaliers  en  quantité  raisonnable  de  la 
chevalerie,  fera  humblement  visiter  le  gait  de  l'ost  des  roys  et  le  gait  des  en- 
giens  à  certaines  heures  de  la  nuit,  en  eulx  doucement  réconfortant  de  diligenment 
veillier,  et  en  gardant  aucunement  l'ost  des  espies  des  ennemis  et  faulx  crestiens, 
qui  voulentiers  vont  de  nuyt. 

La  XVIL*  cause ,  etc. ,  c'est  assavoir  quant  en  l'ost  des  roys  catholiques,  l'anetni 
de  l'umaine  nature  procurant,  aucuns  rimours,  debas  ou  discencîons  sourdront  ou 
seront  taillié  de  sourdre ,  comme  il  est  bien  acoustumé  es  grant  hosts,  qui  auconer 
fois  ne  sont  pas  bien  régulé,  tel  cas  avenant,  le  prince  de  la  chevalerie  dn  Cru- 
cifix en  personne  ou  par  ses  grans  officiaux,  selon  Testât  et  dignité  des  personnes  » 
esqueles  sera  le  débat ,  se  travaillera  à  son  plain  povoir  d'estaindre  les  diz  debas  en 
ramenant  les  personnes  contrarians  à  bonne  amour  et  charité ,  voire  la  Passion  du 
doulz  Jhesu  moyenne. 

La  XVIII.*  cause,  etc.,  c'est  assavoir  que  les  crestiens  des  parties  d'Occident, 
qui  auront  voué  ou  entendent  à  vouer  ou  leurs  pères  ou  parens  d'aler  Oultremer 
ou  saint  passage ,  desquelz  parens  ilz  auront  la  succession  temporele  ou  espirituele, 
ou  par  aventure  seront  obligié  en  aucune  manière  au  saint  passaige  d'Ouitremer, 
telz  gens  dévotement  et  saintement  en  la  compaignie  de  ceste  sainte  chevalerie 
pourront  bien  acomplir  leurs  veux,  debtes  et  promesses,  voire  l'Eglise  dispensant. 
■^■ii.  La  XIX.'  cause,  etc.,  c'est  assavoir  que  les  mainsnez  filz  àes  [corr,  et]  frères  des 
nobles  hommes  de  France,  d'Angleterre  et  d'ailleurs,  qui  ont  petite  ou  aucunefois 
nulle  porcîon  des  héritages  de  leur  père,  pourront  servir  à  la  dicte  chevalerie,  et 
s'il  se  porteront  bien,  ilz  acquesteront  noble  heritaige. 

La  XX.*  cause,  etc.,  c'est  assavoir  que  se  par  la  permission  divine,  les  roys 
seront  destourbés,  que  ja  n'aviecgne,  de  tost  faire  le  saint  passaige,  que  pour  sa- 
tisfaire à  Dieu  des  veux  et  obligacions  de  leurs  grans  pères  touchans  au  saint  passage, 
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Hz  doient  mander  Oultremer  sanz  arrest  ceste  sainte  chevalerie.  —  Et  tout  ce  qui 
est  dit  es  rebriches  cy  dessus  que  la  dicte  chevalerie  devoit  faire  touchant  les  per- 
sonnes des  roys,  elle  le  fera  à  la  personne  du  prince  de  la  chevalerie  et  des  pre- 
sidens  en  Tabscence  des  roys. 

[///.•  rédaction»  —  Titre  du  second  Hvre]. 

Le  livre  de  la  substance  abregie  du  livre  du  secret  de  la  chevalerie  de  la  Passion  ^-  9a  *• 
de  Jhesu  Crist,  plus  plainetnent  contenant  la  substance  du  dit  livre  que  les  autres 
livres  pareilz   qui   ont  esté  envoyez  en  Angleterre,  en  France  et  es  autres  parties 
de  la  Crestientè.  Et  est  expédient  que  cestui  livre  principalment  avec  le  livre  de  la 
substance  abregie  de  la  chevalerie  soit  mandé  partout. 

La  pratique  briefve  du  recevoir  les  chevaliers,  frères  et  sergens  en  la  sainte 
chevalerie  de  la  Passion  de  Jhesu  Crist  quant  à  finance,  et  ce  quMlz  paieront  à  l'en- 
trer pour  estre  gouverné  III  ou  V  ans  en  la  terre  des  ennemis  de  la  foy,  laquelle 
chevalerie  est  ordennée  principalment  pour  IIII  choses  .  .  . 

[///.'  rédaction,  —  Liste  des  chevaliers  de  la  Passion]. 

Ce  sont  les  chevaliers  et  autres  bieneureux  en  Dieu,  ausquelx  la  nouvelle  che*  f.  112^ 
Valérie  de  la  Passion  Jhesu  Crist  a  esté  révélée  par  une  povre  créature  première 
messagiere  à  la  Crestientè  de  la  chevalerie,  lesquelx  chevaliers  ont  anondé  et 
anoncent  de  jour  en  jour  aux  princes,  barons  et  chevaliers  partout  à  leur  plain 
povoir  la  dicte  chevalerie,  à  la  gloire  de  Dieu,  vray  honneur  de  leurs  persoimes 
et  sauvement  de  leurs  âmes,  lesquelx  chevaliers  et  autres  dignes  de  grant  loenge 
en  Dieu  sont  cy  escrips,  non  pas  selon  leurs  estas  et  dignitez,  maiz  selon  les 
temps  et  ce  quUlz  sont  premièrement  venuz  à  la  congnoissance  et  amour  de  Dieu 
par  le  moyen  de  la  dicte  chevalerie. 

Les  premiers  messaiges  de  Dieu  et  de  la  chevalerie  après  la  povre  créature,  ou 
temps  de  Charles,  roy  de  France,  VI.*  de  son  nom; 

Robert  1* Ermite  du  clos  de  Constentin  en  Normandie  ,  singulier  messaige  de 
Dieu  et  de  monseigneur  saint  Jaque  aux  roys  de  France  et  d'Engleterre  sur  le 
fait  de  la  paix  des  II  roys  et  sur  le  fait  de  l'union  de  l'Eglise  et  du  saint  passage 
d'Oultremer. 

Monseigneur  Jehan  de  Blezi,  seigneur  de  Mauvilly,  de  Bourgoingne,  chambellan 
du  Roy  et  chevetaioe  de  Paris. 

Monseigneur  Loys  de  Gyach,  de  Limosin,  chambellan  et  grant  eschancon 
du  Roy. 

Monseigneur  Othe  de  Granson,  de  la  terre  de  Savoye,  chevalier  d'onneur  du 
roy  d'Engleterre  et  du  duc  de  Lencastre. 

Ces  quatre  cy  dessus  recités  comme  IIII  Euvangelistes  depuis  l'an  de  grâce  mil  f.  ii>.) 
CCC  IIII»  et  V  jusques  à  l'an  IIII»»  et  XV,  en  divers  pays  et  royaumes  par  la 
grâce  de  Dieu  ont  preschié  et  anoncié  la  dicte  sainte  chevalerie,  come  il  appert 
cy  dessoubz  par  les  princes ,  barons  et  chevaliers ,  qui  à  la  chevalerie  au  service 
de  Dieu  se  sont  ja  vouez  et  dédiez  par  leur  foy,  par  escriptures  de  leurs  mains  ou 
par  offerte  et  promesse  souffisante. 

Ou  royaume  de  France.  Mons.   Jehan    de    Vienne  ,    admirai    de 

France. 
Monseigneur  le  duc  de  Bourbon.  Mons.  Jehan  de  Chaalon ,   seigneur   de 

Mons.  le  maraichal   de  France ,  Bouci-  Larlay,  et  mons.  Henry  son  frère, 

quant.  Mons.  Jaque  d'Arbon. 
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Mons.  Guillaume  de  Forrimentes. 

Mons.  Jehan  de  Sainte-Croix. 

Mons.  de  TEspinace. 

Mons.  Gille  de  Poissy. 

Mons.  Gaucher  d'Yrois. 

Mons.  Henry  de  Ryc. 

Maistre  Jehan  Andrieu,  des  seigneurs  de 

parlement 
Maistre  Lion  de  Noseray,  doyen  de  Va- 
lence. 
Jehan  d*Uissier,  escuier. 
Bartholomé  Leuet  de  Clervaux,  escuier. 
Nicaise  Boistel ,  escuier. 
Maistre   Jehan   Hue,    archcdiacre   d*Ar* 

bonne ,  secrétaire  du  Roy  et  chanoine 

de  Paris. 
Mons.  Guy  de  Nelle,  seigneur  d'AifFre- 

mont. 
Mons.   Jaque   Ponsart  de   la   Rochelle , 

lui  V.- 
Maistre  Thomas  Laurent,  procureur  du 

roy  en  Sainctonge. 
Mons.  Guillaume  aux  Espaules,  de  Nor- 

mendie. 
Mons.  Pierre  de  Bigars,  de  Normendie. 
Maistre  Jehan  le  Vistre,  docteur  en  loys 

à  Lion  sur  le  Rosne. 


UJ*. 


En  Espaigne. 

Mons.  Pierre  Louppes,  grant  baron. 
Mons.  Robert  Braquemont. 

En  Arragon. 

Mons.  le  visconte  de  Rode. 
Mons.  Ponce  son  frère. 

En  Gascoigne. 

Le  viconte  d'Arte. 

Le  seigneur  de  Castillon. 

Le  seigneur  de  Lesparre. 

En  Navarre. 

Amault  d'Aigremont. 
Jehan  de  l'Eglise. 
Raoul  Pain-me-fault. 
Mons.  Charle  Alferis. 
Guillaume  de  Seris. 


En  Alemaigne. 

Mons.   Hue   de   Hanost,   chancellier  du 
roy  de  Suese. 

Tous  les  dessus  diz  ont   promis  d'estre 
'de  la  chevalerie. 

En  Angleterre. 

Le  duc  d'Youlc,  oncle  du  roy  d'Engle- 

terre. 
le  conte  de  Rutheland,  Riz  du  dit  duc. 
le  conte  Mareschal. 
le  conte  de  Nortombelande. 
mons.  Tevesque  de  Saint  David, 
mons.  le  Despensier. 
mons.  Hue  le  Despensier. 
mons.  Loys  Cliâbrt. 
mons.  Thomas  West, 
mons.  Guillaume  Helemann. 
mons.  Jehan  Harlestone. 
mons.  Guillaume  Feniston. 
mons.  Raoul  de  Persy. 
mons.  Hervy  filz  Hue. 
mons.  Symon  Felbrig. 
mons.  Richart  Albery. 
mons.  Hervy  Guine. 
mons.  Thomas  Herpignen. 
mons.  de  Rochqfort. 
mons.  Robert  Morley. 
Piteux,  escuier. 
Richart  Chelmesinch,  escuier  du  Roy. 

En  Escoce. 

mons.  David  et  mons.  Alixandre  de  Lin- 
desay,  frères. 

Tous  les  dessus  diz  et  autres  plusieurs 
ont  prins  (sic)  d*estre  de  la  sainte 
chevalerie. 

En  France. 

Ceulx  qui  se  sont  offers  de  aidier  à  la 
dicte  chevalerie  et  n'ont  pas  encore 
offert  d'estre  de  la  chevalerie. 

Mons.  le  duc  de  Berry,  qui  a  offert  pour 
la  chevalerie  C  hommes  d'armes  paiez 
pour  un  an ,  comme  il  appert  par  ses 
lectres  patentes. 
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mons.  le  duc  d*Orliens»  frère  du  roy  de 
France,  grandement  a  offert  son  aide. 

mons.  le  conte  d*Esumppes,  XII  hommes 
d*armes  paiez  pour  un  an. 

mons.  Phelipe  d*Artoiz,  connestable  de 
France. 

mons.  Pierre  de  Navarre. 

mons.  Henry  de  Bar. 

mons.  de  Coucy. 

mons.  le  conte  de  Saint  Pol. 

mons.  Pierre  de  Craon,  qui  a  offiri  11^ 
livres  de  rente  pour  la  dicte  cheva- 
lerie. 

mons.  Guillaume  Martel. 

mons.  Jehan  de  Hangest. 

mons.  Aubert  de  Hangest. 

le  seigneur  de  la  Frété,  mareschal  de 
Normendie. 

le  seigneur  de  Viespont. 

le  Baudrain  de  la  Heuse. 

mons.  Guillaume  de  Merlo. 

mons.  Jaques  de  Monimor,  gouverneur 
du  Dauphinë. 

le  Chast.  de  Flandre. 


En  Lombardie. 

Le  conte  de  Vertus,  duc  de  Milan,  qui 
a  ofFert  pour  la  dicte  chevalerie  XXX» 
florins,  comme  il  appert  par  ses  let- 
tres, et  très  grant  aide  de  bouche. 

En  TEglise. 

Le  pape  Benedic ,  qui  de  son  propre  mou- 
vement a  voulu  avoir  le  livre  de  la 
chevalerie. 

L'arcevesque  de  Reins. 

L'arcevesque  de  Vienne. 

L*evesque  de  Senliz. 

L'evesque  du  Puy. 

En  Engleterre. 

Le  duc  de  Glocestre,  oncle  du  roy. 
Le  duc  de  Lencastre. 
Le  conte   de   Nomthone,   frère  du  roy 
d'Engleterre. 


Auguste  MOLINIER. 


VI. 


INVENTAIRE 

D'UNE  COLLECTION  DE  PHOTOGRAPHIES 

EXÉCUTÉES  DANS  LE  COURS  d'uN  VOYAGE  EN  ORIENT  (1859-1860) 


Il  y  a  plus  de  vingt  ans  je  fus  pris  du  désir  d'aller  explorer  la 
Phènicie  et  la  Palestine ,  où,  dans  T Antiquité ,  avaient  brillé  successive- 
ment diverses  civilisations  et  où,  au  Moyen-Age,  les  croisés  s'étaient 
établis  par  droit  de  conquête  et  avaient  laissé  des  vestiges  merveil- 
leux de  Tarchitecture  féodale. 

Mon  principal  but  fut  tout  d'abord  de  rechercher  les  monuments 
qui  subsistaient  encore  de  cette  dernière  époque  et  de  les  reproduire 
par  la  photographie. 

J'ai  poursuivi  ce  travail  avec  persévérance  et  j'ai  eu  la  satisfaction 
de  rapporter  le  premier  en  France  l'image  fidèle  et  détaillée  des  cinq 
plus  importantes  forteresses  édifiées  par  les  croisés. 

Mais  en  parcourant  ces  contrées  si  curieuses  à  tous  les  points  de 
vue,  je  fus  aussi  frappé  de  la  beauté  des  sites  et  de  l'intérêt  des 
ruines  de  monuments  d'une  autre  civilisation,  et  dans  les  quatre  al- 
bums dont  je  donne  ici  le  catalogue ,  j'ai  intercalé,  entre  les  photo- 
graphies des  splendides  débris  de  l'Antiquité  et  du  Moyen-Age,  les 
vues  des  plus  beaux  sites  que  j'aie  rencontrés  dans  mes  explorations. 


366  B.  Inv.  et  descr.  de  manuscrits. 

Après  avoir  réuni  deux  grands  recueils  composés:  le  premier,  des 
sites  pittoresques  et  des  monuments  divers  de  la  Syrie,  le  second 
des  châteaux  des  croisés ,  je  me  suis  appliqué  à  l'étude  de  la  grande 
et  sainte  Jérusalem  ;  j'en  ai  recherché  tous  les  points  remarquables  et 
surtout  ceux  qui  se  rattachent  à  la  vie  sublime  du  Christ  et  à  sa 
cruelle  Passion.  La  puissance  de  la  tradition  s'est  imposée  à  mon 
cœur  et  à  mon  esprit  d'une  façon  si  forte  que  j'ai  cru  utile  de  re- 
lever exactement  l'état  actuel  du  Chemin  de  la  Croix,  avec  les  stations 
que  fait  le  pèlerin,  lorsque  l'âme  triste  et  comme  frappé  de  terreur, 
il  veut  avec  une  foi  profonde  parcourir  la  route  qu'a  suivie  lui-même 
le  Fils  de  l'Homme  dans  son  martyre.  Ces  sujets  occupent  deux  vo- 
lumes. 

Malheureusement  la  saison  avançait  et  je  ne  pus  parcourir  le  midi 
de  la  Palestine,  où  j'eusse  trouvé  encore  de  nombreux  sujets  d'étude. 
J^ avais  dû  aussi,  à  mon  vif  regret,  renoncer  à  me  lancer  dans  la  ré- 
gion de  Palmyre:  une  grande  eflFervescence  y  régnait  et  aucun  chef 
ne  voulut  consentir  à  guider  et  à  protéger  mes  pas.  J'étais ,  il  faut 
le  dire ,  dans  ce  pays  quelques  semaines  avant  le  grand  soulèvement 
de  1860,  qui  a  nécessité  notre  intervention  armée  sur  ces  plages 
lointaines. 

Abandonnant  donc  la  Syrie,  j'ai  gagné  l'Egypte  d'où  je  suis  allé 
en  Espagne,  afin  de  comparer  immédiatement  les  monuments  laissés 
par  les  Maures  dans  ce  pays,  aux  monuments  arabes  que  je  venais 
d'admirer. 

De  retour  à  Paris,  j'ai  coordonné  mon  travail  dont  j'ai  tiré  seule- 
ment cinquante  exemplaires. 

Au  cours  de  mon  voyage,  j'avais  pris  de  nombreuses  notes  que  je 
devais  publier  en  même  temps  que  le  recueil  photographique ,  mais 
j'ai  attendu  jusqu'ici,  d'autres  travaux  ayant  occupé  mes  loisirs. 

Les  découvertes  que  j'ai  faites  ne  sont  pas  demeurées  complètement 
inédites;  j'ai  eu  le  plaisir  de  les  mettre  à  la  disposition  de  M.  E. 
G.  Rey,  qui  en  a  utilisé  une  partie  pour  son  ouvrage  sur  l'archi- 
tecture militaire  des  croisés,  publié  il  y  a  quelques  années  par  le  Mi- 
nistère de  l'Instruction  Publique. 

Cédant  maintenant  au  désir  exprimé  par  de  trop  bienveillants  amis, 
je  vais  me  décider  à  coordonner  mes  notes  et  à  les  publier  intégralement 
avec  les  planches. 

En  attendant  que  ce  travail  soit  prêt,  je  profite  de  l'hospitalité  que 
veulent  bien  m'ofirir  les  Archives  de  l*  Orient  Latin  pour  donner  le  cata- 
Ic^ue  des  photographies  qui  composent  les  quatre  premiers  albums 
de  ia  collection  que  j'ai  formée. 
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PREMIER    ALBUM. 


1.  Antaki  [Antioche),  —  Vestiges  des  remparts. 

2.  »  Vestiges  des  fortifications,  Porte-de-fer,  Bab-el-hadid. 

3.  >  Remparts  et  rochers  qui  touchent  à  la  Porte-de-fer. 

4.  >  Entrée  de  la  Gorge-de-fer,  Ouad-el-hadid. 

5.  »  Bab-Boulos,  porte  de  S.  Paul. 

6.  Souedieh  {Séîeucie).  —  Statue  de  POronte. 

7.  Latakieh. 

8.  DjihUt,  —  Ruines  d'un  théâtre  romain,  intérieur. 

9.  »  Ruines  d'un  théâtre  romain,  extérieur. 

10.  Tarions  (Tortose),  —  Porte  de  la  ville. 

11.  »  Ancienne  église  de  N.  Dame. 

12.  Tarahlous  {Tripoli).  —  Vue  générale. 

13.  »  Vue  partielle. 

14.  »  Vue  de  Nahar  Kadicha. 

15.  '»  Vue  prise  du  Pont  vieux,  Djisr-el-Âtik. 

16.  »  Vue  du  Pont  neuf,  Djisr  el  Djedid. 

17.  «  Vue  de  Nahar  Kadisha,  prise  du  Pont  neuf. 

18.  »  Une  porte  4^  l'ancienne  église  de  S.  Jean  convertie  en  mosquée. 

19.  »    .  Porte  de  l'ancienne  église  de  S.  Jean. 

20.  »     (Tripoli  marine),  —  Bordj  ou  Tour  des  Maugrebins. 

21.  »  Bordj  ou  Tour  des  Maugrebins. 

22.  DjebaiL    —    Vue  des  ruines  du  château. 

23.  »  Soubassements  phéniciens. 

24.  Beyrouth.  ^*  Côté  de  la  mer. 

25.  9  Coté  dts  jardins. 

26.  »  Consulat  général  de  France. 

27.  »  Maisons  des  sœurs. 

28.  Baalheck  {Héliopolis).  —  Vue  d'ensemble  des  ruines. 

29.  »  Reste  du  temple  de  Jupiter. 

30.  »  Intérieur  du  temple  de  Jupiter. 

31.  »  Extérieur  nord  de  temple  de  Jupiter. 

32.  »  Reste  du  temple  du  Soleil. 

33.  »  Hémicycle  de  l'enceinte. 

34.  »  Mosquée  en  ruines  construite  avec  les  débris  des  anciens  temples. 

35.  9  Grandes  assises  du  temple  du  Soleil. 

36.  Esch-Scham  (Damas).  — •  Cour  du  consulat  de  France. 

37.  »  Cour  du  consulat  de  France.   « 

38.  »  Maison  juive,  Reina  Varki. 

39.  »  Divan  de  la  maison  Lisbona. 

40.  »  Maison  juive,  intérieur  du  salon  Lisbona. 

41.  »  Maison  chrétienne,  (Houssi). 

42.  »  Une  vue  intérieure  du  château. 
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43.  Akka  (S.  Jean  d'Acre).  —  Batterie  des  Français. 

44.  S.  Jean  d'Acre. 

45.  Kaifa, 

46.  Mont  Carmel.  —  Vue  du  monastère. 

47.  »  Palais  d'Âbdallah-Pacha. 

48.  Nasrah  (Nazareth).  —  Une  vue  de  Nazareth. 


SECOND   ALBUM. 


49.  Châteaux  au  temps  des  croisades  en  Syrie. 

50.  Kalaat'Tebnin, 

51.  Kalaat  Athîit.  ~  Côté  de  la  terre. 

52.  »  Côté  de  la  mer. 

53.  Kaloat-Esch-Schekif  (Beaufort),  —  Vue  générale. 

54.  »  Vue  partielle  de  l'enceinte,  Sud-Ouest. 

55.  »  Vue  partielle  de  l'enceinte,  Sud-Ouest. 

56.  Kalaat  Markah  —  (Margat). 

57.  »  Vue  d'ensemble  des  murs,  Notd-Est. 

58.  »  Vue  d'ensemble  des  murs,  (Ouest). 

59.  »  Grande  porte  d'entrée  (Ouest). 

60.  »  Entrée  intérieure  et  tenétre  des  rois,  (Ouest). 

61.  »  Vue  partielle  des  murs,  (Ouest). 

62.  »  Salles  des  chevaliers. 

63.  j»  Grande  tour  d'angle  du  Midi.    , 

64.  »  Ancienne  chapelle. 

65.  »  Cour  intérieure  et  divan  du  gouverneur  turc. 

66.  Kalaat-el-Hosn.  —  Vue  générale. 

67.  »  Première  enceinte,  (Midi). 

68.  »  Première  enceinte.  Extérieur,  (Ouest). 

69.  »  Deuxième  enceinte.  Extérieur,  (Nord-Est). 

70.  »  Première  enceinte.  Extérieur,  porte  d'entrée,  (Nord-Est). 

71.  »  Deuxième  enceinte.  Extérieur,  (Nord-Est). 

72.  »  Première  enceinte.  Extérieur,  (Est). 

73.  »  Première  enceinte.  Parois  intérieures,  (Midi). 

74.  »  Première  enceinte.  Parois  intérieures,  (Ouest). 

75.  »  Première  enceinte.  Parois  intérieures,  (Nord). 
70.  »  Deuxième  enceinte.  Extérieur,  (Midi). 

77.  »  Deuxième  enceinte.  Extérieur,  (Midi). 

78.  »  Deuxième  enceinte.  Extérieur.  Tour  d'Angle  Sud-Ouest. 

79.  »  Deuxième  enceinte.  Extérieur,  (Ouest). 

80.  »  Deuxième  enceinte.  Extérieur,  (Nord-Ouest). 

81.  »  Deuxième  enceinte.  Extérieur,  (Nord). 

82.  »  Deuxième  enceinte.  Extérieur,  (Nord). 

83.  »  Deuxième  enceinte.  Extérieur.  Angle,  (Sud -Est). 

84.  »  Intérieur  de  la  deuxième  enceinte ,  extérieur  de   la  salle   des 

chevaliers. 

85.  »  Vue  du  refuge  ou  troisième  enceinte. 

96.  »  Vue  partielle  du  refuge  ou  troisième  enceinte. 
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TROISIÈME  ALBUM. 

VUES  DE  JÉRUSALEM.  ET   DES   LIEUX-SAINTS   EN   PALESTINE. 


87.  Jérusalem, 

8S. 

89. 

90. 

91- 

92. 

93. 

94. 

9S. 

96. 

97. 

98. 

99. 

100. 

lOl. 

102. 

103. 

104. 

105. 

106. 

107. 

108. 

109. 

IIO. 

III. 

112. 

113. 

114. 

État  actuel  (1859)  du  Dôme  du  S.  Sépulcre   et  du  Minaret  d'Omar. 

Entrée  de  Téglise  du  S.  Sépulcre. 

Tour  de  David  avec  ses  grandes  assises  salomoniennfs. 

Église  de  S<*  Anne  appartenant  à  la  France. 

Façade  de  Téglise  de  S**  Anne. 

Intérieur  de  Téglise  de  St«  Anne. 

Hospice  Autrichien  et  ancienne  église  de  S'  Jean. 

Tour  Antonia  et  environs. 

Massif  de  la  tour  Antonia. 

Mosquée  d'Omar,  construite  sur  l'emplacement  du  temple  de  Salomon. 

Mur  où  pleurent  les  Juifs.  Grandes  assises  du  temple  de  Salomon. 

Une  rue  de  Jérusalem  et  entrée  du  Grand  Couvent. 

Vue  des  remparts. 

Chapelle  protestante  et  environs. 

Synagogue  juive  et  environs. 

Porte  d'Hébron  et  de  Jaffa,  (Bab-el-Khalil). 

Porte  de  Damas  ou  des  Colonnes,  (Bab-el-Amoud). 

Porte  de  Damas,  (Bab-ei-Amoud). 

Portes  dorées. 

(Environs).  Montagne  de  Sien.  Cénacle  et  maison  de  Caîphe. 

(Environs).  Jardin  de  Gethsemani  et  Monts  des  Oliviers. 

(Environs).  Grotte  de  Jérémie. 

(Environs).  Tombeau  des  Rois. 

(Environs).  .Tombeau  de  la  Vierge. 

(Environs).  Tombeau  d'Absalon. 

(Environs).  Tombeaux  de  s.  Jacques  et  de  Zacharie. 

(Environs).  S*  Jean  du  Désert. 


QUATRIÈME   ALBUM. 

LES   STATIONS   DE   LA   VOIE   DOULOUREUSE  À   JÉRUSALEM. 

115.  Arcade  de  VEcce  Homo,  Pouce  Pilate  présente  Jésus  au  peuple. 

116.  Entrée  d'une  caserne  turque.  C'est  à  cette  porte  que  les  pèlerins   font  les 

prières  de  la  i"  station ,   n'ayant  pas  la   permission  d'entrer  dans  la 
caserne. 

Archives  de  fOrient  taiim,  I.  ^4 
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117.  I"   Station. 

Jésus  est  condamné  à  mort 

Une  cour  intérieure  de  la  caserne  turque,  où  la  tradition  place  Tendroit 
du  prétoire  où  Jésus  fut  jugé. 


118.  IP   Station. 

I 


Jésus  est  chargé  de  sa  croix. 

Cette  station  est  placée  au  bas  de  la  Scala  sancta,  qui  a  été  entièrement 
transportée  à  Rome,  et  dont  il  ne  reste  que  les  premières  assises. 

119.  III*  Station. 

Jésus  tombe  pour  la  première  fois. 

Une  colonne  brisée  et  étendue  à  terre  indique  la  place  de  cette  station, 
au  lieu  où  la  Voie  Douloureuse  tourne  brusquement  à  gauche. 

120.  IV»  Station. 

Jésus  rencontre  sa  très-sainte  mère. 

Cette  station  est  située  à  quelques  pas  à  peine  de  la  précédente,  la  tra- 
dition la  place  à  i*arcade  que  l'on  voit  représentée  dans  cette  planche. 

121.  V*   Station. 

Jésus  aidé  par  Simon  de  Cyrène. 

Une  marque  dans  le  mur  indique  seule  cette   station.    Là   maison   que 
Ton  voit  au  fond  est  celle  du  mauvais  riche. 

122.  VI*  Station. 

S**  Véronique  essuie  la  face  sanglante  de.  Jésus. 

Aucune  marque  extérieure  n'indique  cette  station.  La  tradition  la  place 
au  pied  du  petit  escalier. 

123.  VII'  Station. 

Jésus  tombe  pour  la  seconde  fois. 

Ancienne  Porte  Judiciaire;  il  s'y  trouvait  une  colonne  où  l'on  exposait 
les  condamnés  ;  elle  existe  encore ,  cachée  dans  l'intérieur  de  la 
maison,  à  gauche. 

124.  VIII*  Station. 

Jésus  console  les  fîUes  de  Jérusalem. 

Ici  encore  une  simple  marque  faite  sur  le  fût  d'une  colonne  encastrée 
dans  le  mur  indique  la  station. 

125.  IX«  Station. 

Jésus  tombe  pour  la  troisième  fois. 

Le  fût  de  la  colonne  qui  se  trouve  au  pied  du  mur  indique  cette  station. 
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126.  X'  Station. 

Jésus  est  dépouillé  de  ses  vêtements. 

L'emplacement   de  cette  station  est  indiqué  par  la  mosaïque  en  marbre 
que  Ton  voit  devant  l'autel. 

127.  XI*  Station. 

Jésus  est  cloué  sur  la  Croix. 

Cette  station  se  trouve  placée  au  pied  même  de  Tautel. 

128.  Xn*  Station. 

Jésus  meurt  sur  la  Croix. 

Autel  élevé  sur  le  lieu  même  où  le  Christ  a  été  crucifié. 

129.  XIII*  Station. 

Jésus  est  remis  entre  les  mains  de  sa  mère. 

Cet  autel  est  construit  sur  le  rocher  même  où  se  tenait  la  Vierge  Marie 
pendant  le  crucifiement  de  son  Fils. 

130.  XIV  Station. 

Le  corps  de  Jésus  est  déposé  dans  le  tombeau. 

MoQument  du  S.  Sépulcre  où  le  corps  du  Christ  a  été  enseveli. 


Louis  de  Clercq. 
Diputi  du  Pas-de-Calais. 


c. 


DOCUMENTS 


LETTRES 


LETTRE  DU  CLERC  NICÉTAS  À  CONSTANTIN  VU 

PORPHTROGÉNÈTE  SUR   LE   FEU   S*CRÉ   (aVKIL   947). 


1787,    un  certain  Chrysintbe  de  Brousse,  iamarasi  du  S.  Si- 
j  pulcre,  publiait,  en  grec,  à  Vienne,  une  DetcripHon  de  ta  Ttrrt 

Saiittt  1.  Ce  livre  contenait  plusieurs  documents  jusqu'alors  iné- 
dits, et,  entre  autres,  une  lettre  relative  au  Feu  sacré  du  Samedi 
j  Saint  et  soi-disant  trouvée  par  Chrysanthe  dans  un  vieux  livre 

I  de  la  bibliothèque  de  ta  laure  de  S.  Sabas  en  Terre  Sainte  *. 

Cette  lettre  serait  imponante  :  l'on  sait  que  le  célèbre  miracle  du  Feu  sacré  ap- 
pâtait subitement  dans  l'histoÏTe  vers  le  troisième  quart  du  IX*  siècle ,  et  qu'avant 
les  croisades,  il  n'était  jusqu'ici  mentionné   que  par  des  témoignages  latins  %:   le 
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document  en  question  serait  donc,  à  la  fois,  Tun  des  plus  anciens  en  faveur  du  mi- 
racle, et  le  seul  grec  antérieur  aux  croisades.  Je  dois  dire  tout  de  suite  qu'il  est 
suspect;  Tarchimandrite  Grégoire  Palamas ,  auteur  d'une  récente  Histoire  des  pa- 
triarches de  Jérusalem ,  dit  bien  en  avoir  vu  de  nombreuses  copies  dans  les  biblio- 
thèques du  S.  Sépulcre  et  de  S.  Sabas  4  ;  mais  il  était  resté  inconnu  à  ses  devanciers, 
pourtant  si  prolixes,  les  patriarches  Dosithée  s  et  Chrysanthe  Notaras  6.  Les  détails 
historiques  que  fournit  la  lettre  concordent,  il  est  vrai,  avec  ce  que  nous  savons 
d'ailleurs  de  l'histoire  de  Jérusalem  à  cette  époque:  le  patriarche  était  bien  alors 
Christodule  I  d'Ascalon  7,  et  rien  n'empêche  qu'il  y  ait  eu,  en  947,  un  événement 
analogue  à  celui  que  raconte  le  clerc  Nicétas  ;  mais  ces  détails  historiques  sont  bien 
maigres,  et  ont  pu  être  trouvés  partout  par  un  faussaire:  rien  non  plus  ne  dit 
que  Constantin  Porphyrogénète  (aurait-il  manqué  d'en  parler  dans  ses  ouvrages?), 
ait  exercé  sur  les  Lieux-Saints  le  protectorat  que  semble  lui  attribuer  Nicétas  ^^ 

Je  ne  puis  ici  me  livrer  à  une  dissertation  en  règle,  pour  arriver  à  établir,  sans 
conteste,  la  fausseté  de  ce  document  et  l'époque  où  il  a  été  fabriqué:  je  me  con- 
tenterai d'attirer  l'attention  sur  les  formules  du  commencement  et  de  la  fin  de  la 
lettre,  sur  l'ixoç  *Adà|i  de  la  dernière  ligne,  qui  est  inacceptable,  sur  certains 
dragons,  dont  l'un  portait  sur  la  tète  une  croix,  et  qui  jamais  11' ont  été  signalés 
dans  l'église  du  S.  Sépulcre.  Enfin  je  noterai  deux  coïncidences  assez  curieuses: 
l'histoire  du  feu  s'allumant  sans  mèche  se  trouve  dans  Guibert  de  Nogent  9,  et 
l'apparition  de  l'étoile  au-dessus  de  la  croix,  dans  Grégoire  de  Tours  »<>;  or  ces 
deux  textes  sont  cités  dans  un  mémoire  contre  le  Feu  sacré,  composé  par  J.  Laur. 
Mosheim  ",  mémoire  qui  eut  deux  éditions,  fut  connu  en  Orient  12,  et  à  l'aide 
duquel  auraient  bien  pu  être  fabriquées,  en  1787,  par  Chrysanthe  de  Brousse,  et 
l'original  de  la  lettre  et  les  nombreuses  copies  vues  par  Palamas.  On  a  vu  des 
faux  encore  plus  maladroits. 

Si,  au  contraire,  la  pièce  était  reconnue  comme  légitime ,  elle  réclamerait  une 
étude  spéciale,  et  aiderait  à  reprendre  sérieusement  la  question  si  controversée 
du  miracle  du  Samedi  Saint  à  Jérusalem:  mais  je  pense  qu'il  faut  attendre  aupa- 
ravant que  la  critique  se  soit  prononcée  sur  la  valeur  d'un  document  jusqu'ici  ab- 
solument inconnu  en  Occident. 

R. 


de  Mtlmcsbury  {Gesta  rtg.  AngL^  1.  IV,  c.  367,  t.  Il, 
563).  Hètinand,  (Chron.^  1.  47,  [Tissier,  Bibl.  Cist.., 
VII,  i68]),  Albéric  (Pertz,  M.  G.  SS.,  XXIIl,  770) 
et  Vincent  de  B«auvAis  (5|^M.  hisi,^  1.  XXV,  c.  105, 
éd.  DiULC.,  p.  1038);  puis  viennent  celui  d*un  ancien 
pontifical  de  Poitiers  (Mabillon,  Ann.  Bened.,  III,  166) 
et  celui  de  Raoul  Glaber  (Pèlerinage  d'Odoric ,  év. 
d'Orléans  ;  Rad.  Glab.,  Chron. ,  1.  IV,  c.  6,  [Rtc. 
des  hist,  de  U  /t.,  X,  $t]).  Le  Qjiien  {Oriau  christ., 
lU,  374)  ajoute  à  ces  témoignages  celui  d'un  Chron. 
Fontanensit  pris  au  livre  XI  du  SpiciUge  de  d'Achery  : 
mais  ce  tome  ne  contient  aucun  texte  de  ce  nom  :  et 
le  CbroH.  Fontantlltnse  (•  8$o),  publié  au  tome  III  du 
même  ouvrage ,  ne  renferme  rien  de  relatif  au  Feu 
sacré. 

4  Gregorios  Palamas,  'It^ovoXuttta;  (Jérusalem, 
1862,  in-8*,  p.  429  n.).  Je  dois  dire  que  le  Ca- 
talogue anglais  des  manuscrits  des  bibliothiques  d'O- 
rient en  tSfSj  retrouvé  par  Tarchim.  Léonidc  et  pu- 
blié par  lui  en  1871  {Lectures  de  laSoc. d'hist.  et  d'antiq. 
de  Moscou,  1870,  t.  IV,  in-S**)  ne  fait  pas  la  moindre 
mention  de  la  lettre  dans  Tinventaîre  détaillé  qu'il 
donne  (pp.  7*19)  <les  manuscrits  de  Jérusalem  et  de 
S.  ^thu. 


5  I>(»itheus  Notaras,  'Irco^la  itt^\  tmv  tv  'U^v»- 
XujAotf  ««Tpt«p;(tu94vT«>v  (Bucarest,  171$!  S  vol.,  in-f). 

6  Chrysanthus  Notaras,  'Io-rop{«  %kCi  ict^iv^a^îi  it,^ 
•ATt««  r*5;  (Venise,  1728,  in-r). 

7  V.  Le  Quien ,  Oriens  christ.,  III,  465,  et  Pa- 
lamas, p.  416. 

8  Je  reviens  ici  sur  l'opinion  que  j'avais  exprimée 
plus  haut  (p.  13,  n.  16)  avant  d'avoir  eu  sous  les 
yeux  le  texte  de  la  lettre,  que  je  ne  connaissais  que 
par  la  mention  de  PaUmas. 

9  Guib.  de  Nov.,  Gesta  Dei  per  Fr,,  1.  VII,  c.  41 
(Hist.  oee.  des  cr.,  IV,  pp.  255-256);  cf.  Hist.  h. 
saeri,  c.   X02  (Ibid.,  III,  214). 

10  Greg.  Turonensis,  De  gloria  martirum  ,  1.  I, 
c.  5,  éd.  Rttinart,  p.  725. 

11  J.  Laur.  Mosbemii  Commentatio  dé  Immine  S.  Se» 
puJckri  (Helmst.,  Weigand,  1736,  44  pp.  in-4*'),  réim- 
primée avec  d'importantes  additions  dans  ses  Dùsert. 
ad.  hist.  eccleiiastieam  [KhoxiM,  Iversen,  1767,  in- 12"), 
II,  pp.  211-306.  Les  deux  textes  en  question  se  trou- 
vent aux  pp.  239  et  242  de  la  seconde  édition. 

12  V.  Palamas,  p.  421. 
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'E|uXX£v  dEpa,  &  d«i6xaxe  SoacXeO ,  |iT)Sà  6  xa^'  i/isJxç  ^foç  £{ioipoç  ëcTea^oi 
660O  (ieyflàetfrnfjToç ,  àXX'  èv  tQ  xaxà  Xptotbv  tocTietvcîxret  aou  xoXç  xocr'  èÇox^v 
dw)|jiaat  xol  fCOTOcpgcvefoiç ,  (i)aàv  [i'))  Tcpbç  xi  àpypHa,  (i6va  i:â>v  'e^acafcov 
^ufià'^^v?  '^^'^  6vTCûç  xpaxoTCOièv,  xal  (&6vov  àXTjdtvèv  ôsbv  T^(i«bv  SoÇàÇe- 
adtti,  àXXoL  xal  8cà  x&v  èid  xfjç  XP^^*^^^^  6aaiXe£xç  oou  TsXeocoufrpQ- 
devTOdv  eiyjx^axëld^w,  xol  ixeyaXûvead^i;  baoc  y^  (Stcovts;  icoXî'gki  xod 
èici^XuSeç  Tôv  èv  tJ  cpo>a^p(p  xfjç  'Avoaxaaffiou  ^spoç  xoxà  t))v  xoO 
Kiipfou  6a6xv  Taqp^v,  xeXetav  xod  luapàSo^ov,  Xéyco  Sa  t9Jç  èxeTae  çcoxocpavetaç 
IXXa|A(|/tv,  ^aia  èmicvoix  .Ysvoiiévrjv  nikai  yip  (loi  tix6Tr)v  xoriSâV  dbco^ 
péoKD;  èmTcoS'oOvxi ,  7cpoaxuvf)aa(  ts  xà  Twwépov  èxeTvo  xal  oe6àc7(uov 
ëSx^poÇy  oàx  i7ceicé{)i({^axo  xf]V  âp.^v  SéTjaiv  1^  deoçpoupTjxoç  poaiXsfx  aou, 
Sûpov  XE  x^u^^^^  Tczpa^xoOaa ,  izçbç  x6v  èxdcre  'dcofcXf)  TCpoérœtx^ev  âpx^ 
icfoxonov.  &ixo&  xoOxo  xal  6  Sebç  b  à&&ç  aou  xb  izpbç  aàx6y  ixépaiov  xoO 
cppov^wtxo;,  xîjç  xôv  SsSi^Xcov  'AYaprjvôv  dbrcJKJT);  6Xi^7]ç  StEn^yjasv  àvci- 
XEpov.  T^  û&v  é656|i.iQ  àn^ùMao  |t7]v6ç  j  OeoD  7cpo(jiif)d«ta ,  X(p  &pxt&7ciax6n(p 
Xptaxo8ouXcp  xf)ç  ày^  izàÏJÊXûç  èvxox<«>v,  Sjt'aôxîp  Stéxptôov,  (lévcov  xfjç 
'Âvaoxao^u  ^^ftépâcç  iSëlv  x^v  ^av  èm^ivecav,  xoO  Sa  dyfou  xol  [ijerféîkoo 
2!a66àxou  èyYbavcoç,  6  xoîç  xxXoC;  àél  99*ov6)v  ScdéSoXo^  oôx  elxoev  "^pE- 
|ie2V  i^ôtç,  àXk^da  àviSyjv  Tcpoaéxpouoe  xÇ  ixpoYCOvtofo)  Xl%'(p  XpurxÇ 
&XX'aôx6;  (liXXov  ouvexp^Br],  ?)  auvixpt<]«v.  'A(it)pâç  y^  '^^  '^^^  ^^  '^^^ 
IlaySàxi,  rcepl  7cpa>X7)v  âpav  xÇ  iy{(p  xal  |j£yàXcp  EaSSdcxcp,  èxEToe  Tcopaye- 
v6(i6voç  (Siia  X(|^  xaxà  xè^TCOV  â|iY)pa((p,  ërà  x6  icpoix^tov  èx(S>pY)ae,  414100 
xal  |iav{aç  àvàTcXecoç*  xol  S^  icapai>x(xa  xfii  àpxteiccax&7i:({>  XpioxoSoôXq) , 
Setvoc  xtveç  xol  c5)|id  àyyeXot  xî)v  xofrtou  àçtÇtv  Sw^yetXov,  xal  Tipèç  xb 
iT:paix(I>piov  ^ov*  (bç  Se  ëcpd-aosv  èxeloe  6  d^ocpcX^,  xal  Svx(oç  f|xpc6(0|iivoç 
ÂpXten^oxoTcoç ,  6  Sstvàç  xal  i|i6p6vxy)X0^  à|XT)pa^  icpypsv:  «  Oôx  ê^eax{ 
»  ooc^  (&  àpxteirioxoTte  !  x))v  éopxîjv  vOv  xeXéaat,  xoùxou  yàp  x^^  èvxaud-l 
»  âqptyiXTjV,  Scà  yàp  (loytxfjç  xoxoxexvCaç  x6  ^uXXoô{i£vov  docO(ia  icocûv, 
»  x^|V  2!up£av  TCâoav  xfjç  xfi)v  xP^^^vfi)V  iicXi^pcoaaç  diprjcTxefoç*  xal  (JiixpoO 
»  Selv  Ta>|iav{av  ÂTcexéXeaaç  xà  i^p,â)V  Idi]  ivaxpéioov  ».  ^0  Se  deoçiX^ç 
àpxceic(axo7coç ,  icpas&c  x^  cpcov^  ivxéXeÇev:  (r  Ei  |Jiàv  âtizct^j  ^  xal  Sic  7«2jpav 
»  ££X'/]<paxe,  odx  è^  oùxcdv  xe  x£dv  Spycov  (xuptixiç  è'maxéd-TftB ,  âv£xx6xepov 
»  £v  èS6x£t  'fi<fiy  Xéyovxeç,  dx;  Sti  |ji^x^ç  xivoç  xoOxo  xeXéTxai  xaxoxExvCoç' 
»  èrtexS^  xol  èx  xoO  7cpou7xa|iévou  ÂpxtemoxâTCou  oCSyjpov  ivxl  'd^puaXXCSoç  xf 
»  7cpoao6ai[)  x^  ày(cp  Tàqpq)  TcavSi^XY)  Tcpoaenéxo^e,  xal  xa6xY)v  ddpétûç  d«{œ 
»  veôoei  XTjpoD  Sixtjv  dvaq^laav  i%zaoii]i£%Uy  pixP^  '^'voç  xupaweTv  i^|iâç  èm- 
»  x^K^^  '^^  Ô7cep(puèç  '8nu(iaÇ6|Jiêvot  »  ;  oE  Se  èxecoE  éaxG)xeç  ypocpelg,  o&xcd 
xaXo6(isvoc,  X(jj  xoxà  x6v  xôttov  à|X7)pa{({)  xaflnwcoupyoOvxsç ,  {iéxoxo(  xc 
x9)(;  %UûV  axpacfoOç  icfcrxecûç  Svxeç ,  «  Oô  xaXcoç  TcoceZç ,  iXeyov  xÇ  (icaiqp6v(p 
»  i|ji7)pa((}),  xÇ  &pxte7ccax67cq)  xcoX&ov  x))v  èÇ  Sdouç  aôx^  éopx)]v  xeXéaac, 
»  ico(cp  yàp  xpÂTCcp  x6  6api)xeXàç  xfi^v  Sy)|ioa(cov  cpâpwv  eZoïcpàxxexat,  d  |i^  xS 
D  xàç  V8vo|ua|iévaç  aôx$  êopxàç  auyxtt>pêlxac  xeXelv;  xal  (bç  s!  xo6x(p  è|i|ie{vioç 
»  x^  Xoyio)i(j),  àvevéyxai  ix^|AEV  xcp  7cp(()xq)  au|i6âuX<|>  2up£aç,  xol  oô  x}]v 
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»  Toy^o^aoLy  aouxô  TcpoÇevT^oetç  àYavdcxxTjatv  ».  'OpyiaStlç  o5v  toîç  eZ^ptévocç 
6  8e(XaioÇy  AXXtjv  |iî)X^^^  xoivoiépav  àicoSXéTcei,  SXoç  •^(loO  xol  |iav(aç 
Yeyovobç,  xod  x^^^^^oç  éicxà  xp^^^^v  àqpoipûv  x^)  àpx^TROKÔTcy  6tàÇrctt(* 
xol  (bç  e!  |i^  Toc^TOÇ  Xi^Toci,  àicopoixi^Tb)^  |i^  ovrf]i((ûfiffjai  aôx^  xfjv  jdtyfocv 
xal  iciv87)(iov  éopt})v  xoO  XpioxoO  XEXéaat  'Avàaxaaiv*  6  6è  àpxte7c(axo7ioc  ërâ 
r{2  ànopC^  iiiya  xal  6aM  artvdéÇoç ,  Sti  ^fouç  àicaXXocYfJvat  oât&v  xfjç  tcoc- 
po&njç  Ç(o9}C  xoi)C  |icat(p6vouç  èSiJ^exo,  xoOxo  yàp  xol  au(i(p£pov  aôxÇ  èvofit- 
^fixo,  cbç  dSv  xf]ç  dbxG^v  xocxiocç  ànocXXûCY^T]*  6  5è  èv  ànâpoiç  eôfii^avoç 
Oeèç  xdd  èv  àad«vel  5uvax6ç,  xol  xaâxrjv  ScéXuae  t))v  |i7]xavi^v*  o(  y&p 
|jiV7)(ioveudivxeç  YpoKpéliç,  860  x^c^éSoç  xP^^^  icaepaax6vxEÇ ,  &ç  xiç  icévxE 
i'fpiTjaàiievoc  xÇ  àçr]ftjSMQ:i6ntf  àicoSoOvou,  x6  xâcxo(ii^avov  xoO  èyKyoOç 
â|iif]pa(oo  (idéxotov  àicéSeeÇov,  èTceifi))  xoO  âpx^^^^^^^^^^^  ^^  xo6tO(ç  Toel^o- 
fj^vou  ài^  x6  icpaix(!)ptov ,  6  xG)v  d«u|iaa((ov  Oeàç,  T{j  àTceptvoif^q)  xol  à|jiàx(p 
ookoO  5uvà|Aet,  S60  x(î)v  xoO  xpt^c&xou  xovxi^Xcov  '9«(oi}  O(ox6c  iicXi^pa)os , 
xoO  xpe|ia(iévoii  !v  xivi  x6ir|>,  iv  ^  Xé^exoi  x6  xoO  Kupfou  xal  OeoO  i^|i(&v 
T^v  2!û|ia,  dbrcb  xoD  HxocupoO  Xouad^vot  xaxevex^v*  xoOxo  Se  èiA  xoO 
icpotxoDpbo  àYYsXdiv  x6  icapàSoÇov,  icapaut{xa  xoO  te  xP^^^^v6|iou  Xao5, 
%d  x6i)v  6e6i^(ov  'AYapv)vG)v  1^  7cXT]6bç,  àvofilÇ  ouvé^ec  èm  x}]v  xoO  OeoO 
iyfav  èxxXT)a{av'  xol  xG^v  |JLàv  ipâ-oSâÇcov  Çéovu  t^^  ,  xal  Siairàpcp  irfoxei , 
x(&v  5è  àd'écov  'AYap7]vG)v  |uacf6v({)  Y^(&{&ig,  xol  ôXed^q)  9povi^|jLaxi  èic'  où- 
xoTv  xoîv  x^P^"^)  '^^v  1^^  F^^^^P^  xaxex6vx(i>v ,  x(&v  8è  Xôyx^^  d>ç  el  xc^ 
x(î)V  xp^^^^^^^v  ^padelC  XafiicàSa  xaxéxcov  0(i)x&ç,  xoOxov  In*  aôxÇ  x({>  vo^ 
Sioxeipia^vai'  6  8à  Tcdévorofoç  à^x^^^cfaxoTCOç,  5[ia  xÇ  obv  aôxÇ  xXi^  xod 
x(Xç  'AYapTjvol;,  ânl  xbv  ây^^  Tdcçov  ëa7ceu8e  xoO  Kup{bu,  xol  S^  |uxp6v 
7Cocpaxu(|Mcç,  (bç  lyvo)  (xi^tici)  xixeloe  foixi^aaaav  x^v  xoO  de^ou  Ocoxbç  EXXa|i- 
tptv,  obv  xoiB;  6e&^Xotç  'AyapTjvol;  x6v  deîbv  Tàçov  '^jocpaXwraxo'  xoxà 
àvaxoXàç  xe  ô(|;oOxo  xàç  [juoaoïxàç  x^K'^  ^^9  ^v  x&  xP^^^^t^  X'oc/^y 
èxxeW&ç  xadtxexeucDV  xàv  xûv  5XG)V  Oe6v.  Ilepl  Sa  âpav  ëxxTjV  x9}ç  i^paç  xqj 
d«{q)  Tdnpcp  èvaxevfciaç  xoO  2!(oif}poç ,  6pS  xf]v  d^tav  cpcoxofovefixv ,  S2  ^yy^ou 
Y&p  aôxÇ  Tcp6aeaxiv  1^  x9Jç  Mpoç  eboSoç*  xaip6v  o5v  XaStbv  TCp6ç  xb  aie' 
lxe{vou  xoO  Oa)x6ç  (lexoSoOvat  xoCç  èv  xQ  ifOf  xoO  OsoO  (ley^XiQ  èxxX7)9(a 
iroXufcoxfocç,  xad^ç  xoOxo  Tcocef}  elc&dci,  o&Trco  xÇ  Tàçcp  àvaxA^^eç,  xol 
è^icfwjç  ^v  iSelv  TCâaav  x^v  xoO  6eo5  èxxX7]atav  àvercdcçou  de£6u  4>(i>x6ç 
7cXY]p(i)06Zi7av ,  (bç  Tcoxè  |jLàv  xbv  tiae&fi  Xobv  èid  xÇ  Se^cÇ  {ilpec  (pépecrdoi, 
Tcoxà  Se  ènl  xÇ  àpiaxepcp,  iXXov  èTâ  xà  npoKokoua^  Ixepov  èTcl  xàv  xo5 
Kpavbo  x67COV,  xal  iXXov  èicl  xQ  xpe(ia[ièviQ  axoupoetSâ^  iX6aet,  Scà  x6 
xàx£(vr]V  lœpwxaxetoOoôw  xàç  xavS^/Xoç,  èv  ^  çipexot  Xôyoç,  xèv  xa^ 
i^|iâç  x6a|iov  |ji£aàÇe(v  xal  am^lao  x^^v  xoôxrjv  èva7C0xpé(i.aa^^*  d>ç  hi 
xf  àicpoaSoxi^xcp  cpcoxofaveta  '8^6ouç  icXif]poOadm  Tcàvxoç.  àXXi  |i^v  xol 
aôxobç  xobç  àôiouç  'Ayoprjvobç  èxnXi^Çecûç  xal  cdayifivrf;]  inb  yàp  xfjç  xoO 
XptoxoO  'AvoXi^cl^ecDç  \^fi  xfjç  SeOpo,  èv  |u&  x(&v  èv  x^  âs^tf  Tifftf  oàaG)v 
xavSi^cov,  xox'ixoç  Xèyexoi  yeYevfjvdiat  x^v  xoO  dtlon)  <biavbç  ëXXa|tt|Av*  èv 
Si  xÇ  v5v  XP^vcp  àvà-  nâtaocv  x))v  èxxXYjoCocv  àvocXàfupoi   x^v  Mocv  fcoxo- 
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Xua^KV,  (bç  idcvtoc  |u^  fcovf  t6,  x(ç  Bsbç  [lirfou;  éxtpcovelv  ,  &ç  6  6e6ç 
%U&v,  ab  el  ô  4<ebç,  6  tcocûv  dm>|iiaca  {i6voç.  ToO  Si  èicopàtou  à|iT]pafoi> 
iv  xcXç  xflcxY)xou|i£vDcc  &VXOÇ,  Y^^^  èaTtX6(a(iivy]v  \iAy(pufKy  fépovxoç, 
xod  TCpbç  t6v  vocèv  icpoxÙTTCOVXOÇ ,  d'OcuiiaToupYërTat  t{  èÇ(x{aiov  xol  ÔTCepd'a&- 
lAOOTOV*  xav8i^Xt]ç  ydep  ^ytavff;  6nèp  xpaxfjpoç  iiiy^^  xpe(ia|iivii]ç  ivnxpb 
Tf)c  aôxoO  7cpox6(|«(iDÇ,  xordé  xiva  OeoO  oixovo|jiav  auvéSn) ,  xaôry]v  &8axoç  xod 
IXa£ou  xev))v  xaxaXei78i)voK,  xal  icapoxP^H^  ^^^  Ocortç  i[inkrp^voa,j  \x-f(tt 
|if]v  âpuocXX{5oç  TCpoao6aY]ç  iv  aôrjj*  6  S'oSv  fovc&drjç  xal  8û(rcY)yoc  d|iT)potCoç 
èid  xq)  xoioûtC|>  7capa8£Ç(p  d8i|iaTt  ëfjieivev  2ve6( ,  (bç  xd  icâaiv  ocôxbv  àptNj^iaç 
â^Tcelv,  in>p6c  Séxnjv  X^P^  SXiicscv  ocàrbv,  xol  Sti  xaâryjç  xaOta  xà  ico&- 
piSoÇa  xod  iÇotbca  èiaxeXeToOoi*  t6  5è  xaià  t6v  Spaxôvrecov  oxoupèv  ëxi  tcoc- 
piSoÇov  xsXeoO'àv,  |i^  xoS;  tcoXXoIc  ^'^âSouç  èx^'^^'^v  ^^^^^^^9  ^'  od&vl 
fàp  âxépcp  t))v  i|i^v  à{JiapT(i>Xbv  ouveiSyjoiv  àyai{Oy]|u ,  si  |i^  iid  xÇ  àxot|&i^(|> 
ifdaX|jkÇ  x^  Ta  6id7]  xf)ç  bvx^dotç  èpeuy6i)vxt,  àp'  ^  y^  '^^^  ^^  '^^  ^^^ 
|iépet  Spxxovxflov  x9)c  àyCoeç  xo5  Oeo5  hxhplaç  Svxcov,  efç  xbv  iv  rg 
xefoX'S  aàxbv  i|&fep6(ievov  axaci>p6v ,  âoT)]p  àvofavélc  iv  xÇ  iiéocp  ^jXeœcSô^ 
nepci^panxev,  oô  (lef  o5  icoXb  8è  eiç  xéaaapa  Scoiped^lCy  oxocupœiSâ^  âve- 
f0c(v6xo  i^ocŒxpàTCXCov,  (bç  iic'  aùxbv  auv8pa|jierv  inavzaçj  xod  vixif)XY)p{bu^ 
C|iVouç  àvoxpàÇeiv  xÇ  xi  i^|iiiEpa  oIxovojaoOvxi  6e^,  oàSëv  diXX'  of|iai  xoOxo 
Sy]XoOv,  oXX'))  ib;  x9}ç  iv  de^  max9)ç  dbyCKç  SaatXefxç  aou  xb  xpcezaxlbyj 
xaduxDoxiÇei  [ijàv  xov  9Xuy7]x6v  1o|Ip«)]X,  à|iocup(()aec  Se  xol  x^v  xfi>v  ^A'^or 
pif]v6i)V  (uaapàv  ^çrrfsyudof^  y  xx^ùyç  xoCho  xol  ic«pà  xûv  6e&^X(i)v  xxl  ivaYfi>v 
'Ayopijvûv  (b|ioXfrpf)xai*  ô  5cà  oxaupoO  6e6(  xà  vtxTjxi^pia  Sobç  x$  iv  6aac- 
XeOoiv  àoc8(|i(p  Ecovaxavxfvcp,  x6  6|i(bvu{A0V  xol  6|ji6tpo7cov  8<opT]ai|jL6VOç.  T{j 
8t  'àaxipoç  |iT)vu&e^  dèy^f  ^aotXeCqc  aou^  oôxbç  xal  vOv  xpaxotcoaai,  xal 
lv(axuaac,  SioTCOxa,  irà  Tcocvxbç  id-vouç  a}]v  xeçocX^jv  iv  aol  àTcoxadtoxûv , 
x9)ç  avSrfiSç  ^aoiXstaç  xb  xpaxai6v. 

TaOxa  6  iv  xXnjpcxoCic  iXdéxuTXOç  Ntxi^xaç  fpofff^  7capaSéSa)xa,  ëxoç  'Â5à|i 
i'.  ^/.  yf.  t\ 


Notre  vie,  divin  empereur!  ne  devait  donc  pas  être  privée  [des 
manifestations  J  de  la  grandeur  de  Dieu ,  mais  devait ,  au  contraire , 
tandis  que  tu  t'humilies  en  Jésus-Christ,  assister  à  des  miracles  et  à 
des  apparitions  lumineuses,  afin  que  notre  Dieu  tout  puissant  et  seul 
vrai  ne  fût  pas  seulement  célébré  en  raison  de  merveilles  antiques  et 
extraordinaires,  mais  béni  et  glorifié  pour  des  prodiges  accomplis  sous 
ton  règne  très-chrétien. 

Tous  ici,  en  efFef,  habitants  et  étrangers,  connaissent  l'illumination, 
qu'opère  un  souffle  divin,  à  l'aube  du  jour  de  l.i  Résurrection,  sur  le 
tombeau  parfait  et  admirable  du  Sauveur. 

Depuis  longtemps  je  désirais  avec  ardeur  voir  ce  miracle  et  baiser 
ce  sol  sacré  et  vénérable;  ton  Empire,  placé  sous  la  garde  de  Dieu, 
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n'a  pas  repoussé  ma  prière;  il  m'a  donné  un  présent  d'or  et  envoyé 
auprès  de  l'archevêque  de  cette  ville,  homme  aimé  de  Dieu.  C'est 
pour  cela  que  le  Seigneur ,  voyant  la  pureté  de  ton  intention ,  t'a 
préservé  de  tout  mal  de  la  part  des  infidèles  Sarrasins. 

Le  7  avril,  par  la  providence  divine,  étant  arrivé  auprès  de  cet  ar- 
chevêque de  la  ville  sainte,  Christoduie,  je  suis  resté  chez  lui,  at- 
tendant, pour  voir  la  divine  apparition,  le  jour  de  la  Résurrection. 

Le  saint  et  grand  samedi  approchant^  le  démon ^  toujours  ennemi 
des  bons,  ne  nous  laissa  point  en  paix,  mais  voulut  heurter  de  toutes 
ses  forces  la  pierre  angulaire,  qui  est  le  Christ;  mais  il  s'y  brisa 
plutôt  qu'il  ne  la  brisa.  Le  Samedi-Saint,  à  la  première  heure,  un 
émir  de  Bagdftd  arriva  ici  avec  le  gouverneur  de  la  province  et  se 
rendit  au  prétoire^  plein  de  fureur  et  de  rage:  de  cruels  émissaires 
notifièrent  aussitôt  son  arrivée  àll'archevêque  Christoduie,  et  l'emme- 
nèrent au  prétoire.  Le  prélat,  béni  de  Dieu,  se  hâta  de  s'y  rendre 
avec  son  exactitude  habituelle;  à  peine  fut-il  arrivé  que,  tout  transporté, 
ce  terrible  émir  lui  dit:  «  Il  ne  t'est  plus  permis  maintenant,  ô  arche- 
»  vêque  !  de  célébrer  cette  fête  :  c'est  pour  cela  que  je  suis  venu  ici; 
)>  car  en  opérant  ton  miracle  par  des  artifices  magiques,  tu  as  rempli 
»  toute  la  Syrie  de  la  religion  des  chrétiens,  et  peu  s'en  est  fallu 
»  qu'ayant  détruit  toutes  nos  coutumes,  tu  en  aies  fait  une  Romanie  ». 
L'archevêque,  aimé  de  Dieu,  lui  répondit  d'une  voix  douce:  «  Si,  après 
»  en  avoir  fait  une  ou  deux  fois  l'épreuve,  vous  n'êtes  pas  mille  fois 
»  convaincus  de  ces  choses,  mieux  vaut  nous  accuser  de  magie. 
»  Cependant  l'archevêque,  mon  prédécesseur ,  a  remplacé  par  du  fer 
»  la  mèche  de  la  lampe  placée  devant  le  S.  Sépulcre,  et  nous  avons 
»  vu  pourtant  le  souffle  divin  l'allumer  soudain  comme  un  cierge; 
»  jusques  à  quand  continuerez-vous  à  nous  tyranniser,  vous  scanda- 
»  lisant  d'une  chose  surnaturelle  ?  »  Les  greffiers  qui  se  trouvaient  là, 
ainsi  nommés  parce  qu'ils  travaillaient  sous  les  ordres  de  l'émir  de 
la  ville,  appartenaient  à  notre  foi  très-pure:  «  Tu  n'agis  pas  bien, 
»  disaient-ils  au  sanguinaire  émir,  de  défendre  à  l'archevêque  de  célé- 
»  brer  sa  fête  accoutumée  ;  de  quelle  manière ,  en  effet ,  pourra-t-il 
»  payer  les  impôts  publics,  si  lourds,  si  on  lui  défend,  de  élèbrerer 
»  les  fêtes  légales?  si  tu  persistes  dans  ton  dessein,  nous  irons  en 
»  référer  au  premier  conseiller  la  de  Syrie,  et  tu  attireras  contre  toi 
»  son  indignation  ».  Irrité  de  ces  paroles  paisibles,  le  misérable 
s'avisa  alors  d'une  autre  machination;  plein  de  colère  et  de  rage,  il 
se  mit  à  exiger  de  l'archevêque  sept  mille  pièces  d'or,  le  menaçant, 
en  cas  de  refus,  d'interdire  inexorablement  la  sainte  et  populaire  fête 
de  la  Résurrection  du  Christ.  L'archevêque,  dans  sa  perplexité, 
pousse  de  grands  et  profonds  gémissements,  et  provoque  ses  bour- 
reaux à  le  débarrasser  de  la  vie  par  le  glaive,   espérant  être  ainsi 
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délivré  de  leur  méchanceté.  Mais  Dieu,  qui  sait  tirer  st^  fidèles 
d'embarras  et  donner  de  la  force  aux  faibles,  mit  fin  à  toute  cette 
machination.  Les  greffiers,  dont  j'ai  parlé,  fournissant  deux  mille 
pièces  d'or  comptant,  et  se  portant  garants  des  cinq  mille  autres 
pour  l'archevêque,  éventèrent  ainsi  le  complot  de  l'émir  maudit.  Or, 
tandis  que  l'archevêque  était  retenu  au  prétoire,  le  Dieu  des  miracles, 
par  sa  puissance  incompréhensible  et  invincible,  remplit  de  feu  divin 
deux  des  lampes  du  triple  lustre,  suspendu  dans  un  lieu  où  l'on  dit 
que  le  précieux  corps  de  Notre  Seigneur  et  Dieu  fut  descendu  de  la 
croix  pour  être  lavé.  Aussitôt  que  la  nouvelle  de  ce  prodige  parvint 
au  prétoire,  les  chrétiens  et  les  infidèles  Sarrasins  accoururent  pèle 
mêle  à  la  sainte  église  de  Dieu  :  les  orthodoxes ,  animés  d'un 
désir  ardent  et  d'une  foi  fervente,  les  Sarrasins  impies,  pleins  de 
pensées  sanguinaires  et  de  desseins  funestes,  les  mains  armées,  les 
uns  d'épées,  les  autres  de  lances,  prêts  à  massacrer,  dans  l'église 
même,  tout  chrétien  porteur  d'une  lampe  allumée.  Cependant  le 
très-sage  archevêque ,  suivi  de  son  clergé  et  des  Sarrasins ,  se  hâtait 
d'arriver  au  S.  Sépulcre  du  Seigneur;  ayant  regardé  un  instant  et 
constaté  que  l'illumination  de  la  lumière  divine  n'y  avait  pas  encore 
eu  lieu,  il  garda  le  S.  Sépulcre  avec  les  profanes  Sarrasins.  Puis,  levant 
les  mains  vers  l'Orient  comme  Moïse,  il  se  mit,  avec  le  peuple  chré- 
tien, à  supplier  assidûment  le  Dieu  de  toutes  choses.  Vers  la  sixième 
heure  du  jour ,  arrêtant  les  yeux  sur  le  S.  Sépulcre  du  Sauveur ,  il  voit 
la  divine  illumination:  car  un  ange  lui  montre  l'entrée  de  la  porte. 
Mais,  au  moment  où  il  prend  un  cierge  (comme  il  avait  coutume  de 
le  faire)  pour  donner  du  feu  divin  à  tous  ceux  qui,  dans  la  grande 
église  de  Dieu,  portaient  des  flambeaux,  voici  qu'à  peine  sorti  du  Sé- 
pulcre, il  voit  tout-à-coup  l'église  de  Dieu  toute  entière,  pleine  d'une 
lumière  divine  et  intangible,  en  sorte  que  les  pieux  fidèles  se  portaient 
les  uns  à  droite  et  les  autres  à  gauche,  une  partie  vers  les  propylées, 
une  autre  vers  le  Calvaire,  une  autre  sous  la  chaîne  cruciforme,  pendue 
à  la  voûte,  et  à  laquelle  sont  fixées  les  lampes,  —  cette  chaîne  qui 
passe  pour  être  l'intermédiaire  entre  le  ciel  et  notre  monde,  chaîne 
suspendue  alors  en  signe  de  grâce  pour  éblouir  les  hommes  par  l'ap- 
parition inattendue  de  la  lumière  divine.  Les  athées  Sarrasins  eux-mêmes 
étaient  remplis  d'étonnement  et  de  honte;  car,  depuis  l'Ascension  du 
Christ  jusqu'à  maintenant  l'apparition  de  cette  lumière  avait  toujours  lieu, 
dit-on,  à  l'une  des  lampes  de  l'intérieur  du  S.  Sépulcre,  tandis  qu'au- 
jourd'hui c'est  comme  une  inondation  de  lumière  dans  l'église  entière: 
en  sorte  que  tous  s'écrient  :  «  Quel  Dieu  exalter  qui  soit  plus  grand 
»  que  le  nôtre?  tu  es  le  Dieu  qui  seul  fait  des  miracles!  »  L'exé- 
crable émir  se  penchait  du  haut  des  tribunes,  où  il  faisait  luire  son 
glaive  nu,  et  voici  qu'il  se  passe  quelque  chose  d'extraordinaire  et  de 
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supermiraculeux.  La  plus  grande  des  lampes ,  plus  grande  qu'un  cra- 
tère,  et  qui  était  suspendue  en  face  de  lui,  laisse  échapper  l'eau  et 
l'huile  qu'elle  contenait,  et  soudainement  se  remplit  d'un  feu  divin, 
sans  qu'elle  fût  garnie  d'aucune  mèche  ?  A  cette  vue ,  le  misérable 
et  sanguinaire  émir  demeure  frappé  de  stupeur,  jusqu'à  dire  publi- 
quement qu'il  avait  vu  comme  une  main  de  feu  accomplir  ce  mer- 
veilleux prodige. 

Et  il  arriva  encore  un  autre  miracle  à  la  croix  du  dragon  (et  que 
ce  miracle  ne  paraisse  pas  une  fable;  car  }e  ne  soumets  ma  conscience 
pécheresse  qu'à  l'œil  divin  toujours  en  éveil,  qui  sonde  les  profondeurs 
de  la  pensée);  il  arriva,  dis-je,  que  sur  celui  des  deux  dragons  de  la 
grande  église,  qui  se  trouve  à  droite  et  porte  une  croix  sur  la  tête, 
apparaît  un  astre,  resplendissant  comme  un  soleil,  qui,  peu  après^  se 
divise  en  quatre  et  se  met  à  briller  en  forme  de  croix,  si  bien  que 
tous  accourent  vers  ce  lieu  et  entonnent  des  hymnes  triomphales  en 
l'honneur  du  Dieu  qui  gouverne  tout  en  ce  monde. 

Tout  cela  ne  peut  prouver  qu'une  chose:  c'est  combien  est  puis- 
sante la  foi  en  Dieu  de  ton  Empire  sacré,  cette  foi  qui  subjugue 
l'odieux  Ismaël,  et  qui  avilit  la  misérable  religion  des  Sarrasins,  ainsi 
que,  du  reste,  ces  Sarrasins  infidèles  et  maudits  l'ont  avoué  eux-mêmes. 
Que  Dieu  qui,  par  la  croix,  a  procuré  la  victoire  au  plus  célèbre  des 
empereurs,  à  Constantin,  et  qui  a  déjà  donné  le  même  nom  et  les 
mêmes  vertus  à  ton  Empire  sacré  (désigné  par  cet  astre)  —  que 
Dieu ,  ô  mon  maitre  !  plaçant  ta  tête  au-dessus  de  toutes  les  nations , 
affermisse  et  fortifie  encore  le  pouvoir  de  cet  Empire  de  fer! 

Nicétas,  le  plus  humble  des  clercs,  a  confié  ceci  à  l'écriture,  l'année 
d'Adam  6455  (947). 
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2. 


SIX  LETTRES  RELATIVES  AUX  CROISADES, 


Le  volume  actuel  des  Archives  contenant  déjà  un  grand  nombre  de  documents 
épistolaires )  épars  dans  les  articles  précédents,  je  n*en  ai  réuni  ici  qu'un  très-petit 
nombre,  me  réservant  de  donner,  dans  les  autres  volumes,  une  place  plus  importante 
aux  pièces  isolées  que  je  réunis  sous  cette  rubrique  spéciale. 

Celles  que  je  publie  aujourd'hui  ne  peuvent  soulever  que  de  très-courtes  obser- 
vations : 

I.  —  La  première  lettre  doit  être  placée  entre  1 132  et  1146:  en  effet,  Léon,  auquel 
elle  est  adressée,  figure  comme  doyen  de  Reims  dans  les  années  1142-1146  et  pa- 
rait être  mort  vers  11 46  <.  D'autre  part  deux  évèques  de  Bethléem  ont  porté  des 
noms  commençant  par  l'initiale  A:  Anselme  de  1132  à  1146  >  et  Albert  de  Z175 
à  1191  };  il  ne  peut  s'agir  que  du  premier.  Ce  document  est  une  nouvelle  preuve 
des  liens  qui  s'établirent,  dès  les  premiers  temps  de  la  conquête,  eotre  les  nouvelles 
églises  de  Terre  Sainte  et  celles  de  l'Occident  4.  On  ne  doit  point  s'étonner  que 
ces  relations  se  soient  nouées,  dès  l'abord,  avec  Reims,  qui  avait  déjà  servi,  pen- 
dant la  z"  croisade,  d'intermédiaire  entre  la  France  et  l'armée  latine  s. 

IL  —  La  seconde  pièce  est  contenue  dans  un  manuscrit  de  l'abbaye  d'Orval,  con- 
servé aujourd'hui  à  la  bibliothèque  publique  de  Luxembourg  ^.  C'est  à  la  fois  une 
encyclicfie  d'Amauri  de  Nesle,  patriarche  de  Jérusalem ,  implorant  les  secours  de 
l'Occident,  en  faveur  de  la  Terre  Sainte,  dont  il  raconte  les  récentes  infortunes ,  et 
une  recommandation  pour  Gilbert  d'Assailly,  grand-maître  de  l'Hôpital ,  qui  doit 
porter  cette  encyclique  en  Occident. 

On  possédait  déjà  quatre  lettres  d*Amauri  7  ;  celle-ci  est  bien  du  même  style  et 
remplie  des  mêmes  idées  que  les  précédentes;   elle  nous  apprend  deux   faits   nou- 

« 

I  Chartes  de  ii4a«  ii43f  ii44t  1 146  aux  archives  pour  Reims  même   deux    pièces   publiées    dans  les 

de  la  Marne,  communiquées  par    M.  A.  de  Barthé  Exuviét  C.  P.,  II,  98,  113. 

lemy.  S  ^o^'  J^ist.  Altxii^  éd.  Riant ,   pnef.,  p.  xl,  et 

a  Lagenissière ,  Hisi.  d4  l'Mchi  de  Bethléem,  pp.  plus  haut  pp.  157-158. 

i8-aa.  6  J*en  dots  la  communication  à  l*obligeance  de  M. 

)  Id.,  Ibid.f  pp.  41-54.  le  D.'  van  Wcrveke,  m.  de  l'Institut  de  Luxembourg. 

4  Voir  la  lettre  du  patriarche  Évremar  A  Lambert  7  Bongars,  I,  11 74,  11 80,  R,  des  hist.  de  U  B», 

d'Arras,  1104  (Migne,    Pair.  Ut.,  CLXII ,  677)  et  XVI,  198;  cf.  Hhi.  lin.  de  la  Fr.,  XIX,  163-165. 
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veaux;  d*abord  une  défaite  qu'aurait  subie  Baudouin  III  en  1161  s,  aux  ^environs 
d*Acre,  puis  la  mission  même  du  grand-maitre  Gilbert.  Guillaume  de  Tyr  nous  parle 
bien  d*une  ambassade,  envoyée  en  Occident  au  printemps  de  1169  9,  et  d*autre  part, 
nous  savons  que  Gilbert ,  après  s'être  démis  de  sa  charge  10,  dut  partir  la  même 
année  pour  TEurope  i  <  ;  mais  nous  ignorions  qu'il  se  fût  chargé  d'aller  officielle- 
ment y  implorer  des  secours. 

La  lettre,  dont  la  rédaction  a  dû  coïncider  avec  le  départ  de  Gilbert,  doit  être 
placée  probablement  en  1169;  on  remarquera  que  le  patriarche,  qui  n'avait  point 
voulu  reconnaître  comme  valable  la  démission  du  grand-maltre  12 ,  donne  encore , 
dans  notre  document,  ce  titre  à  Gilbert. 

III.  —  £n  1859,  cette  lettre  fut  publiée  en  latin  et  en  italien  par  MM.  A.  M. 
Marcolini  et  A.  Rossi  sous  le  titre  de  Lettera  di  papa  Innocenxp  III  data  ml  dl  8 
tnaggio  1201,  diretta  al  cJero  Veneto  (Padova,  coi  tipi  del  Seminario,  16  pp.  in-8*),  elle 
était  accompagnée  de  quelques  notes  empruntées  à  un  mémoire  inédit  de  l'abbé 
Giuseppe  Nicoletti  »3. 

En  raison  de  l'excessive  rareté  de  cette  édition  m,  je  crois  devoir  reproduire  ici 
le  document  qu'elle  contient:  il  est  de  la  plus  haute  importance  pour  l'histoire 
des  préliminaires  de  la  quatrième  croisade  M. 

IV.  —  Je  dois  cette  pièce  à  l'obligeance  de  M.  le  D.'  H.  Simonsfeld,  <ie  MOnich, 
qui  l'avait  trouvée  en  tête  d'un  manuscrit  de  la  Minerve.  L'auteur  et  le  destinataire 
sont  deux  personnages  connus  ;  Jean  de  Beaumont  était  chambrier  et  amiral  de  France 
et  se  rendit  fort  impopulaire,  pendant  la  i"  croisade  de  s.  Louis,  par  la  brutalité 
de  ses  façons  '^  ;  Geoflfroi  de  la  Chapelle  figura  comme  arbitre  dans  un  grand 
nombre  d'affaires  importantes  ^7.  La  lettre  elle-même  ne  nous  apprend  aucun  fait 
nouveau:  on  doit  seulement  la  ranger  à  côté  des  documents  du  même  genre  que 
nous  a  conservés  Matthieu  Paris  ^\  et  de  la  lettre  beaucoup  plus  intéressante  d'un 
autre  chambrier  de  France,  Jean  Sarrasin,  toutes  relatives  aux  mêmes  événements  '9. 

V.  —  Cette  lettre  a  une  certaine  in;portance  pour  l'histoire  des  grands-maîtres 
du  Temple,  en  ce  qu'elle  supprime  définitivement  les  noms  que  l'on  plaçait  ><>  entre 
Thomas  Bérard  et  Guillaume  de  Beaujeu.  On  savait  d'ailleurs  que  Thomas  Bérard 
était  mort  le  25  mars  1273  21. 

Hugues  Revel  a  laissé  en  blanc  le  nom  du  comte  de  Flandres,  comme  si  (fait 


8  Entre  le  2«  nov.  ix6o  et  le  lo  fiv.  1162,  d.ttc 
de  sa  mort. 

9  Wîlh.  Tyr,  I.  XX,  c.  12  {Hisl.  occ.  des  cr.y  1, 
959)  ;  les  premiers  ambassadeurs,  ayant  fait  naufrage, 
furent  remplacés  par  Frédéric,  arch.  de  Tyr. 

10  Scb.  Paoli,  Cod,  dipl.y  I,  229-232.  Voir  un  ar- 
ticle de  M.  Dclaville  le  RouU  dans  la  Revue  hislor. 
Mai  1880,  p.  184-18$. 

11  Je  dis:  «la  même  année  »,  parce  qu'il  ii*est 
point  probable  que  le  départ  de  Gilbert  d'Assailly 
ait  pu  être  de  beaucoup  postérieur  à  sa  démission; 
cependant  cette  date  n*est  pas.indiKUtable.  Gilbert 
périt  dans  un  naufrage,  le  19  septembre  1183,  au 
retour  d'un  voyage  en  Angleterre  (  Bened.  Petr. 
Gel  ta  Heur.  Il,  éd.  Stubbs,  I,  305  ;  Roger,  de  Ho* 
veden,  Chro».^  éd.  Stubbs,  II,  284). 

12  Seb.  Paoli,  /.  e, 

13  Elle  a  été  notée  par  Potthast,  Regest.,  n*  1350; 
mais  il  n'avait  pu  la  voir. 


14  C'est  une  de  ces  pièces  anniversaires,  pour  noces, 
premières  messes ,  qui  disparaissent  presque  aussitôt 
après  avoir  vu  le  jour;  j'ai  mis  plus  de  dix  ans  A 
m*cn  procurer  tm  exemplaire. 

15  Voir  mon  mémoire  sur  Inn.  III.  et  Phil,  de 
Souahe^  p.  21. 

16  Joinvillc,  c.  33,  37,  83,  éd.  Wailly,  pp.  loi, 
liç,  28$;   Chron.  de  Reims,  Chron.  de  Flandres. 
(/?.  des  hist,  dt  U  Fr„  XXII,  314,   336). 

17  Tillemont,  Hist.  de  s.  Lomis,  U,  109,   146,  2$ 3. 

ÎS^.  495- 

18  Matth.  Paris,  Hist.  maior ,  éd.  Watts,  AJdii., 

pp.  1090-1094. 

19  Eradts-Rothelin ,    c  43-61    (Hi$t.  occ.  des  cr., 

II,  S68-S9Î). 

20  Du  Cange  ,  Lignages  d^  Outremer  ,  éd.  Rcy, 
889-890. 

21  EracUs,  I.  XXXIV,  c.  17  (Hist,  occ.  des  cr., 

III,  463). 
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assez  singulier)  il  Peut  ignoré.  £n  réalité  il  n'y  avait  alors  en  Flandres  qu*une 
comtesse,  Marguerite  de  Constantinople ,  dont  le  fils,  Gui  de  Dampierre,  n*était 
qu'associé  au  gouvernement. 

VI.  —  Cette  pièce  »>  vient  témoigner  de  la  véracité  de  Guillaume  de  Machaut. 
Après  la  prise  d'Alexandrie,  le  Soudan  d'Egypte  chercha  à  armer  contre  les  chré- 
tiens de  Chypre  et  de  Rhodes  *3,  les  Turcs  d'Asie-Mineure.  Ceux-ci  levèrent  en  effet 
une  flotte  qui  fut,  du  reste,  détruite  par  l'amiral  Jean  de  MonstryM.  C'est  sur  la 
nouvelle  de  ces  préparatifs  que,  sans  perdre  de  temps,  le  grand-maître  de  l'Hôpital, 
Raimond  Bérenger  avait  demandé  des  renforts  en  Occident.  Il  faut  rapprocher  notre 
pièce  d'une  circulaire  financière  publiée  par  Paoli  ^s,  et  qui  fut  envoyée  à  la  même 
époque  et  dans  le  même  but  à  toutes  les  maisons  de  l'ordre. 

R. 


I. 

II 3  2- II 46  Bethléem. 

Anselme^  évêqiu  de  Bethléem^  à  Lion^  doyen  de  Reims:  met  son  église 
en  union  de  prières  avec  celle  de  Reims. 

[  Luxembourg,  Bibl.  grand-ducale,  n**  50  (m.  s.  XIII,  111-4°),  dernier  f.  ]. 

A.[nselinus],  Dei  gratia  sancte  Bethléem  humilis  episcopus»  et  omnis 
ecdesie  conventus,  domino  Leoni,  nutu  divino  venerabili  Remensis 
ecclesie  decano,  salutem  et  initium  sapientie. 

Spiritualis  desiderij  aSectum,  quem  circa  gloriosam  Nativitatis  Dei 
ecclesiam,  et  nos  eius  utinam  dignos  servos,  vos  habere  ex  tenore  missa- 
rum  ad  nos  litterarum  percepimus»  ille  divinus  amor  nobis  inspiravit, 
qui  ubique  fidèles  suos  Dominum  Ihesum  confiteri  «facit  ;  sancte  Re- 
mensis ecclesie  orationibus  nos  in  fratres  per  vos  unitos  esse  con- 
gaudemus ,  et  vestrum  sanctum  conventum ,  prout  vestra  postulavit 
caritas,  Bethleemitice  ecclesie  participem  esse  in  fiiturum  alacri  devo- 
tione  instituimus.  Quam  benigna  menti  vestre  virginei  diversorii  insit 
recordatio ,  illud  optimum  Psalterium  ostendit ,  quod  ex  dono  vestro 
nobis  gratissima  oblatio  venit.  Obsecramur  vero  dominum  archiepi- 
scopum  et  omnem  ecclesie  vestre  sapientissimum  clerum,  ex  parte 
nostra,  firatrum  et  intercessorum  eorum,  videlicet  in  gratia  Dei  sa- 
lutetis. 

Valeatis  omnes  in  Domino. 


22  Elle  m*â  été  communiquée  par  M.  Auguste  Mo-  24  Id.  v.  3972-3981,  ibid. 

Hnier.  a$  CoH.  diplom.^  Il,  n"  76,  p.  9;. 

23  G.  de  Machaut,  v.  3948-3954,  éd.  Mas  Latrie, 
p.  120. 
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IL 
1169  Jérusalem. 

Amauri  de  Nesle,  patriarche  de  Jérusalem^  à  V Église  d'Occident:  ra- 
conte les  malheurs  de  la  Terre  Sainte;  recommande  Gilbert  d'Assailly , 
grand-maître  des  Hospitaliers ,  qui  part  pour  solliciter  les  secours  de 
l'Europe. 

[Luxembourg,  Bibl.  graad-ducale,  n°  42  (^Orval)y  (va.  s.  XIII,  m-4''),  ff.  iisa-xi74>]. 

A[malricus]  y  Dei  gratia  sanctissime  Dominice  Resurrectionis  pa- 
triarcha,  venerabilibus  fratribus,  archiepiscopis ,  episcopis,  abbatibus, 
prioribus,  prepositis,  principibus,  ducibus,  palatinis,  marchionibus,  comi- 
tibus,  et  universis  sancte  matris  Ecclesie  filiis,  ad  quos  iste  littere 
pervenerint,  salutem  et  pia  orationum  sufFnigia. 

Satis,  uc  credimus,  fratres  karissimi,  vestra  novît  universitas  quantis 
miseriis  quantisque  tribulationibus  et  angustiis  .Orientalis  ecclesia  ab 
inimicis  sancte  Crucis  nuper  afflicta,  et  obpressa,  et  fere  ex  toto  des- 
tructa,  peccatîs  nostris  exigentibus,  extiterit.  Postquam  enim  Raimundus, 
princeps  Antiochie,  raptus  fuit  a  Turcis  et  interfectus,  et  maxima 
pars  terre  «ue  ab  eisdem  capta  et  possessa;  postmodutn  vero  Rainaldo 
principe  cum  omni  comitatu  suo  similiter  capto  et  in  vinculis  posito, 
qui  Rainaldus  post  Raimundum  ad  principatum  venerat  ;  postea  siqui- 
dem  Baldoino  rege  bone  memorie  cum  toto  comitatu  suo  turpiter 
convicto  et  a  Turcis  usque  ad  portas  Adcharon  effugato;  postea  vero 
Boamundo,  principe,  qui  Boamundus  post  Rainaldum  ad  principatum 
accesserat ,  cum  *  magna  multitudine  fratrum  sancti  Hospitalis  Ihe- 
rusalem  et  Templi,  et  aliorum  plurimorum  christianorum  convicto, 
et  in  vinculis  posito,  adiuncto  sibi  comité  Tripolitano  cum  omni  posse 
suo;  ad  ultimum  capta  Cesarea  Philippi,  que  vulgari  nomine  Belinas 
vocatur,  que  etiam  clavis  et  porta  et  defensaculum  tocius  Terre  Ihe- 
rosolimitane  esse  solebat,  modo  nichil  aliud  restât,  nisi  quod  gens 
maledicta,  Salvatoris  nostri  inimica,  sanctam  civitatem  Iherusalem , 
in  qua  Agnus  Dei,  qui  tulit  peccatum  mundi,  pro  nobis  captus,  ver- 
beratus  atque  mortuus,  in  cruce  nos  redemit,  et  de  faucibus  Diaboli 
liberavit,  violenter  capiat,  teneat,  et  ad  detrimentum  tocius  christia- 
nitatis  inrecuperabiliter  possideat,  nisi  Deus  nobis  misertus  fiierit  et 
omnium  vestrum  benignitas  cum  omni  festinacione  subvenerit.  In 
tantum  enim  fortitudo  Turcorum  et  audacitas  excrevit,  quod  tota 
christianitas,  partim  personis,  sicat  predictum  est,  partim  terra  et  re- 
gionibus,  partim  armis  et  pecuniis,  per  vim  Turcorum  peniti^s  expo- 
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liata  est.  Christianorum  est  débilitas,  et  desolatio;  paganorum  est  fir- 
mitas  et  fortitudo.  Unde  timemus  quod ,  sicut  plures  et  multi  facile 
devicti  et  destructi  per  manus  Turcorum  fuerunt,  ita  ctiam ,  immo 
facilius,  illi  qui  pauciores  sunt  apud  nos  per  eosdem  convincantur  et 
deleantur.  Nos  siquidem  quantum  poterimus  faciemus;  si  autem  auxilii 
vestri  penuria,  cîvitas  summi  régis  capta  et  destructa  fuerit,  ante  tribunal 
iusti  iudicis  super  hoc  oportebit  vos  rationem  reddere;  hoc  sciatîs 
pro  certo  quod  semel ,  bis  et  ter,  multo  pluries ,  tam  captos  quam 
occisos  amisimus  quam  nunc  tota  christianitas  in  regno  Iherosoli- 
mitano  coadunare  potest.  Ad  insinuandam  itaque  et  demonstrandam 
universo  orbi  huius  tante  miserie  calamitatem  et  afflictionem,  dilectus 
filius  noster  et  amicus  precordialissimus,  Gibertus,  Dei  gratia  magister 
sancti  Hospitalis  Iherusalem,  precibus  nostris,  et  domini  régis  Amal- 
rici,  et  tocius  christianitatis ,  cum  ceteris  nuntiîs  nostris,  fines  ultra- 
marinos  cum  magno  labore  festinat  visitare,  pro  quo  vos  attendus 
rcgamus  et  exortamur  in  Domino,  quatinus  eius  viva  voce  ad  plénum 
instruamini,  que  et  quanta  mala  ecclesiam  Dei  conterant,  et  qualiter, 
et  quando,  et  qua  manu  huius  tante  ruine  sancte  civitatis  Iherusalem 
subvenire  valeatis.  Venite  ergo,  dilectissimi  filii,  ad  liberandam  matrem 
vestram  ,  antequam  mali  servi  veniant  qui  minantur  eam  destruere. 
Venite  ad  sacrosancta  loca,  corporali  presentia  Salvatoris  nostri  con- 
secrata;  si  vultis  qssc  participes  eiusdem  redemptionis,  que  ibi  per  pre- 
ciosissimum  sanguinem  Ihesu  Christi  facta  est,  [ea]  liberare  festinate  ! 
Nos  vero,  auctoritate  dorainice  Passionis  atque  Resurrectionis,  omnes 
qui  iter  Sancti  Sepulcri  arripuerint,  sive  auxilium  vel  consilium,  tam 
in  armis  quam  in  ceteris  bonis  nobis  fecerint,  omnium  orationum  et 
beneficiorum  nostîrorum,  que  in  sancta  civitate  Iherusalem,  et  in  uni- 
versa  Orientali  ecclesia  fiunt,  et  de  cetero  fient,  participes  et  consortes 
constituimus.  Illis  vero  quos  in  itinere  mori  contigerit,  eandem  veniam 
quam  illis  qui  ad  nos  veniunt  accipere  mere[a]ntur,  cum  orationum 
et  beneficiorum  nostrorum  participacione  concedimus.  Omnibus,  si 
pie  devocionis  afFectu  Dominicum  Sepulcrum  pro  instanti  necessitate 
visitare  volentibus,  tam  in  itinere  morte  preoccupatis ,  quam  ad  nos 
usque  pervenientibus ,  laborem  itineris  ad  penitentiam  et  obedientiam 
atque  remissionem  omnium  peccatorum  suorum,  iniungimus  [et]  vitam 
eternam.  Amen. 
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III. 
120I9  8  mai.  Latran. 

Innocent  III  à  Benedetto  Fàlier^  patriarche  de  Grado ,  à  Marco  Ni- 
colai^  ivêque  de  CastellOy  à  Giovanni  Moro ,  évéque  de  Torcello  y  à  Do- 
menico  SelvOy  évique  de  Chioggia,  et  à  tout  le  clergé  Finitien:  les  invite 
à  verser  au  trésor  de  la  croisade  les  dîmes  ecclésiastiques  provenant  des 
successions  ouvertes  dans  Vannée. 

[  Vtnistt  École  de  paléographie.  Collection  de  bulles]. 

Innocentîus  episcopus^  servus  servorum  Dei,  venerabilibus  fratribus 
[Bénédicte]  patriarche  Gradensi,  [Marco]  Castellano,  [lohanni]  Tor- 
cellanensi,  et  [Dominico]  Clugiensi,  episcopis,  et  dilectis  filiis  abba- 
tibus,  prîoribus  et  universis  clericis,  in  eorum  dîocesibus  constitutis, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Ad  auferendam  maliloquis  materiam  detrahendi,  cum  laicos  sepius 
per  legatos  et  litteras  nostras  curaverimus  commonere,  ut  pro  Terre 
Sancte  succursu  res  exponerent  et  personas,  ne  clericorum  pecunie 
parcere  videremur,  non  parcentes  sanguini  laicorum,  decimam  partem 
proventuum  et  reddituum  nostrorum  ad  eiusdem  terre  subsidîum 
duximus  deputandum;  omnibus  ecclesiarum  prelatîs,  immo  etiam  cle- 
ricis universis,  in  virtute  sancti  Spiritus,  et  sub  divini  îudicîi  attesta- 
tione,  mandantes,  ut  saltem  quadragesimam  partem  ecclesiasticorum 
reddituum  et  proventuum  suorum ,  estimatione  habita  diligenti ,  in 
subventîonem  terre  Orientalis,  fideliter  erogarent.  Cum  igitur,  dilecti 
filii,  [Henricus]  dux  et  populus  Venetorum  eidem  terre  magnifice 
subvenire  proponant,  ut  Crucifixi  valeant  inîurîam  vindicare,  ne  vos 
divine  retributionis  et  apostolice  sitis  remissionis  expartes,  universi- 
tatem  vestram  rogamus,  monemus  et  in  remissionem  iniungimus  pec- 
catorum,  quatinus  décimas,  que  vobis  et  ecclesiis  vestris  <le  bonis 
parrochianorum  vestrorum,  qui  infra  unius  anni  spatium  decesseraut, 
provenerunt,  et  eorum  qui  usque  ad  annum  bona  sua  voluerint  deci- 
mare,  ita  tamen  quod  de  hiis  que  in  posterum  acquisierint  non  frau- 
demini  iure  vestro,  eisdem  in  opus  tam  pium  misericorditer  conce- 
datis.  Âd  quod  vos  non  duximus  compellendos,  ut  gratuita  sit  vestra 
elemosina,  non  coacta. 

Data  Laterano,  viij  idus  maij,  pontificatus  nostri  anno  quarto. 
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IV. 
1249,  25  juin.  Damiette. 

Jean  de  Beaumortt^  chambrier  de  France,  à  Geoffroi  de  la  Chapelle^  pa- 
ncHer  de  France:  lui  raconte  la  prise  de  Damiette. 

{Rom9t  Bibl.  Casanat.,  A.  I  21  (m.  s.  XIII,  in-f.),  f.  i  «]• 

« 

lohannes  de  Bellomonte,  Francie  camerarius,  amico  suo  specialissimo 
domino  Gaufrido  de  Capellis,  Francie  pannetario,  salutem  quam  sibi. 

De  mora,  quam  in  Cypro  fecit  dominus  rex  et  exercitus  eius  satis 
vobis  innotuit,  sicut  credimus.  Noveritis  eundem  dorainum  regeni, 
dominam  reginam,  Âttrebatensem  et  Andegavensem  comités ,  comi- 
tissam  Andegavensem ,  nos ,  Guidonem  et  Guilelmum ,  filios  nos- 
troS)  per  Dei  gratiam  sanos  esse  et  iocundos,  quod  de  vobis  desi- 
deramus  audire.  Dominus  rex,  fratres  sui,  barones ,  et  alij,  in  die 
Ascensionis  Domini  ,  mare  ascenderunt,  apud  Egyptum,  ductore  1149*  13  »«> 
Domino,  directuri  gressus  suos,  et  Damietam  cum  Dei  adiutorio  ob- 
sessuri.  Cum  vero  a  Cypro  usque  ad  Damietam  non  nisi  cum  opor- 
tunitate  temporis  trium  sit  iter  dierum ,  nos  tainen  ,  prout  Domino 
placuit,  per  viginti  très  dies  in  mari  stetimus,  antequam  ad  portum 
Damiete  venir  émus  exoptatum.  Tantum  vero  a  portu  Nimocij  in 
Cypro  una  cum  domino  rege  recessit  navigium,  quod  non  creditur 
tantum  alias  simul  navigium  convenisse.  Magne  quidem  naves 
centum  et  viginti  et  amplius,  minoraque  vasa  octingenta  et  amplius 
tuerunt  estimata  Die  Veneris  post  Trinitatem  ,  scilicet  ij  nonas  a  juin. 
iunij  ad  portum  Damiete  ,  domino  ducente ,  pro  maiori  parte  appli- 
cuimus  hylares  et  iocundi.  Die  vero  sabbati  in  crastino  summo  s  juin. 
mane,  auditis  lioris  et  divino  servicio ,  viominus  rex,  fratres  sui ,  ba- 
rones,  milites  et  alij,  tam  servientes  quam  balistarij,  magnas  naves 
exierunt ,  vasa  minora ,  videlicet  galias  et  alia  parva  vasa  intrantes , 
versus  rippam  accedentes ,  ad  terram  descensuri.  Cum  vero  prope 
terram  accédèrent,  nec  vasa  usque  ad  terram  possent  applicare,  idem 
dominus  rex,  barones,  milites  et  omnes  alij  absque  timoris  strepitu, 
ieto  animo,  usque  ad  mammillas  mittebant  se  in  aquam,  tenentes  in 
manibus  lanceas  et  balistas,  et  Crucis  inimicos,  tamquam  fortes  athlète 
Domini,  viriliter  invadentes.  Sarraceni  vero  armati,  stantes  super  equoc 
super  rippam,  terram  nobis  denegantes  et  eandem  pro  viribus  défen- 
dent es,  defensioni  se  obtulerunt,  spissa  mittentes  in  nostros  pila  cum 
sagittis.  Verumptamen  nostri,  quorum  actus  Christus  Dominus  diri- 
gebat,  virilius  invadentes  ad  terram  descenderunt   invitis  Sarracenis, 
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et  prevaluerunt  nostri,  auxiliante  Domino,  in  momento  victis  et  fu- 
gatis  perfidis  Sarracenis,  pluribus  etiam  ex  ipsis  et  de  maioribus  et 
de  minoribus  interfectis,  pluribus  etiam  letaliter  vulneratis.  De  nostris 
vero  pauci  vel  nulli,  Domino  conservante,  perierunt.  Et  sic  de  lit- 
tore  maris  Sarraceni  confuse  abierunt,  in  quorum  cordibus  tantum 
6  juin.  Dominus  incussit  timorem ,  quod  die  Dominica  in  crastino  omnes 
maiores  et  parvuli  fugerunt,  ipsam  civitatem  relinquentes ,  ignemque 
in  domibus  et  in  portis  civitatis  per  diversa  loca  posuerunt ,  et  ex 
fumo  civitatis  accense  nobis  innotuit  de  fuga  et  confusione  Sarrace- 
norum.  In  bunc  autem  modum  lesus  Christus  civitatem  inexpugna- 
bilem  ad  honorem  sancti  nominis  sui  et  exaltationem  fidei  catholice 
reddidit  christianis.    Milites  de  regno   Francie   in  exercitu   existentes 

xviiij  -^  et  amplius  estimantur ,  milites  vero  de  Suria ,   de  Cypro ,  de 

Templariis  et  Hospitalariis  et  aliis  regionibus  et  terra  citramarina 
septingenti;  et  alii  multi  sunt  in  exercitu,  qui  tria  milia  estimant 
milites  ibidem  existentes. 

Datûm  anno  Domini  MCCXLIX ,  in  crastino  beati  lohannis  Bap- 
tiste. 

V. 
1273,  17  mai.  Acre. 

Hugues  Revely  grand^maitre  des  Hospitaliers ,  à  Gui  de  Dampierre , 
comte  de  Flandres  :  lui  annonce  la  mort  de  Thomas  Bérard,  grand-maître 
des  Templiers^  et  l'élection  de  Guillaume  de  Beaujeu,  son  successeur. 

[LilUf  Archives  du  Nord,  Chambre  des  Comptes,  B.  128]. 

Au  très  haut  et  puissant  monseignor  [Guion] ,  par  la  grâce  de  Deu, 
noble  conte  de  Flandres,  frère  Hugues  Revel,  par  icele  meisme  grâce, 
humle  maistre  de  la  sainte  maison  de  TOspital  de  Saint  lohan  de 
Jérusalem  et  garde  des  povres  du  Christ,  salutz  et  appareille  volenté 
as  ses  commandcmcns! 

Sire  !  nos  faisons  assavoir  à  la  vostre  hautesce  les  noveles  lesqucles 
nos  créons  que  vos  plairont.  Vérités  est  que  Dex  fist  son  comman- 
dement dou  maistre  dou  Temple,  frère  Thomas  Berard,  ou  mois  de 
mars  prochein  passé.  (Dex  vos  doinst  bone  vie  et  longue!). 

Et  sur  ce,  sire  !  eslurent  les  preudes  homes  dou  Temple,  à  maistre 
et  à  governor  de  lor  maison ,  frère  Guillaume  de  Beaujou ,  por  la 
révérence  dou  seignor  roy  de  France  et  por  la  vostre.  Et  sur  ce , 
sire,  les  messages  preudes  homes  dou  Temple  sont  alez  là,  et  li  por- 
tent la  borse  et  la  bulle.  Et  c'est  une  grant  grâce  que  Nostre  Sei- 
gnor U  a  faite  ,    por  quoi,  sire,  nos   le   faisons   assavoir  à  la  vostre 
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hautesce.  Por  ce  que  nos  entendons  que  il  vous  plaira  de  Testât  de 
la  Terre  y  sachiez,  sire,  qu'il  est  mal  vais.  Et  les  deniers  que  le  sei^ 
gnor  roy  de  France  manda  au  seignor  pape,  por  la  soustenance  dou 
païs  sont  aussi  corne  perdus  ;  ne  la  Terre  n'a  autre  espérance  se  non 
en  la  noble  seignorie  dou  seignor  roy  de  France,  et  la  vostre,  et 
des  autres  seignors  d'outremer.  Et  nos  vos  prions,  sire,  por  Deu! 
que  la  maison  de  TOspital  de  Saint  lohan  vos  soit  recommandée,  et, 
s'il  vos  plaist,  sire,  chose  qui  soit  en  ces  parties,  mandés  le  nos  seure- 
ment,  et  nos  le  ferons  volentiers. 

Escrite  à  Acre,  à  xvij  jors  dou  mois  de  may. 

Au  très  noble  conte  de  Flandres. 


VI. 

1366,  i"  mars.  Rhodes. 

Raimmd  Birenger ,  grand-maître  de  l'Hôpital,  à  Hugues  de  Go:(pny 
prieur  de  la  Selve:  lui  raconte  les  armements  des  Égyptiens;  lui  ordonne 
de  venir  à  Rhodes  avec  cent  chevaliers  de  S.  Jean. 

[  Toulouse^  Archives  de  la  H^<  Garonne,  Série  II,  sans  n",  (Original)]. 

Frater  Raymundus  Berengarij ,  Del  gratia  sacre  domus  Hospitalis 
Saucti  lohannis  lerosolymitani  magister  humilis ,  et  pauperum  Christi 
custos,  religioso  in  Christo,  nobis  carissimo,  fratri  Hugoni  de  Gosono, 
domus  ejusdem,  preceptori  Silve  ',  salutem  et  sinceram  in  Domino 
caritatem. 

Ex  invasione  et  captione  Alexandrie,  quam  relatione  plurium  vobis 
credimus  tsst  notam,  soldanus  Babilonie  contra  christianftatem  cis- 
marinam  et  signanter  contra  Ciprum  et  Rodum  multa  furia  indignatus, 
ad  onmimodam  destructionem  et  desolationem  christianitatis  predicte  et 
precipue  Cipri  et  Rodi  estuans,  vias  et  modos  exquirens  per  quos  sui 
conceptus  propositum  facilius  exequatur,  ad  omnes  admiratos  Turquie 
ambaxiatorem  suum  misit,  per  quem  eos  requirebat  et  precabatur 
instanter,  ne  victualia  aliqua  de  terris  eorum  per  christianos,  maxime 
Cipri  et  Rodi^  permitterent  extrahi  et  portari ,  et,  ut  sicut  christiani 
uniuntur  et  conveniunt  adversus  Sarracenos,  sic  et  ipsi  omnes  confe- 
derarentur  cum  soldano  contra  christianos,  et  potissime  Cipri  et  Rodi, 
supra  quos  inexpressibili  desiderio  estuat  exagerare  cruenti  furoris  sui 
iram,  et  ut  faciant  fieri  in  multitudine  majori  qua  poterint  galeas  et 

I  La  Selv€t  cant.  de  Rcquista,  arr*  de  Rodez,  A- 
vcyron. 


392  C.  Documents  —  I.  Lettres. 

ligna,  prout  potentius  poterint;  nam  expensas  omnes  oportunas  et  ne- 
cessarias  soldanus  idem  ministrabit  habunde,  et  ultra  lucra  per  eos 
haberi,  commerciis  portuum  suorum,  eis  dabit.  Presentialker  auteixi 
ut  ex  inculcatione  nunciorum  admiratos  ipsos  levius  ad  vota  sua  trahat 
super  premissis,  nominatus  soldanus  secundum  direxit  nuncium  ad 
jam  dictos  admiratos;  ex  quibus,  soldani  ejusdem  ingenti  considerata 
potentia,  divitiarum  qua  afluit  ubertate,  cum  quibus  facile  admiratos 
ad  se  attrahet  prelibatos,  quibus  in  potentia  et  in  divitiis  sunt  incom- 
parabiles  ultramarini  christiani,  patet  christicolis  harum  partium  peri- 
culum  gravissimum  (Deo  placeat  non  ultimum  exterminium!),  nisi 
divine  potentie  dextera  conter antur,  et  sanctissimi  domini  nostri  Pape 
et  catholicorum  dominorum  regum  et  principum  forti  brachio  prote- 
gantur.  Dictus,  inquam,  soldanus,  ut  per  nova  certa  habemus,  facit 
construi  galeas  centum  cum  quibus,  adveniente  veris  tempore,  una 
cum  Turcis  proposuit  Ciprum  et  Rodum  invadere,  et  propterea  ad 
ejus  petitionem  et  instantiam  permaximam  Turcorum  marinariorum 
multitudinem  jam  ad  eum  dicitur  accessisse,  ut  ex  hiis  armet  quas 
facit  fabricari  galeas.  Nos  autem,  ut  possumus,  adversum  tantum  par- 
vula  presidii  remédia  exquirentes,  deliberatione  consulta  habita  cum 
baylivis  et  proceribus  aliis  nostri  conventus^  nos  et  ipsi  consulte  pro- 
vidimus  ut  de  ultramarinis  partibus  ad  Rodum  veniant  fratres  centum 
pro  defensione  insularum  nostrarum  et  consolatione  christianitatis 
cismarine,  et,  ut  apud  Marsiliam  armentur  due  galee,  in  quibus 
cum  sexaginta  fratribus  ipsarum  partium  veniat  ad  Rodum  celeriter 
marescallus  nostre  dicte  domus  ',  ex  quibus  vos  volumus  esse  unum. 
Reliqui  vero  fratres  quadraginta  per  viam  Venetiarum  sunt  venturi. 
Unde  vobis,  de  consilio  baylivorum  et  procerum  predictorum,  sub 
virtute  sancte  obedientie  districte  mandantes,  precipimus  quatinus, 
omni  prorsus  excusatione  remota,  cum  dicto  marescallo  ,  aut  cum 
quocumquef  fratre  alio  domus  nostre,  supradictos  fratres  et  galeas,  ca- 
pitaneo  ordinato  per  nos  aut  per  rcligiosum  in  Christo  nobis  carissi- 
mum  fratrem  Astorgium,  [priorem]  î  Al  verni,  ac  locum  nostrum  te- 
rientem  in  transmarinis  partibus  generalem,  venire  ad  Rodum  nulla- 
tenus  desistatis.  Ea  enim  gratia  religioni  matri  nostre  vos  credimus 
affici  et  astringi  quod  ipsius  tanta  necessitate  sentita,  pro  conserva- 
tione  status  ejus  absque  compulsione  alia,  personam  et  alia,  que  ab 
ipsa  in  recommanda  tenetis,  ut  verus  filius  liberaliter  exponatis,  cum 
vera  dilectio  et  sinceritatis  affectio  necessitatis  tempore  comprobentur. 
Data  Rodi,  die  prima  mensis  martii,  anno  incarnationis  Domini 
M°  CCC°  sexagesimo  quinto 

2  Frère  Dragonet  de  Montdragon,  prieur  de  Tou-         fonction  (Bosio,  II,  95);   la   mcmc   année  un  trèrc 
!ouse  (Bosio,  St.  dtll'orJ.  Geros.^  11,  106).  Astorge  de  Pcnac  était  nommé  ambassadeur  en  Hu- 

3  En  1356,  frère  Jean   de  Heredia  occupait  cette         rope. 
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CHARTES 


I. 


CHARTE  RELATIVE   A   PIERRE   L  HERMITE. 


J'ai  trouvé  dans  le  Cartulaire  de  Molesme  et  je  détache  d*un  ouvrage  en  cours 
de  publication  »,  une  pièce  qui  parait  relative  à  Pierre  THerraite.  Il  y  est  question 
d'un  a  veturahilis  Petrus  Heremita  »  fondateur  du  prieuré  de  S.*'  Marie  de  Bellevaux, 
nommé  plus  tard  S.  Nicolas  ^:  j'ai  pensé  que  ce  personnage  pourrait  être  identifié 
avec  le  fameux  Pierre  l*Hermite:  Tépithète  de  venerahilis,  qui  ne  se  serait  pas  ap- 
pliquée à  un  ermite  ordinaire,  conviendrait  parfaitement  à  un  homme  aussi  considé- 
rable que  le  prédicateur  de  la  première  croisade.  Je  pense  qu'en  ce  cas  Pierre  THer- 
mite,  au  retour  de  la  croisade,  et,  avant  de  partir  pour  Huy,  aurait  choisi  s.  Robert, 
fondateur  de  Molesme  et  de  Citeaux,  comme  le  continuateur  le  plus  sûr  d'une 
œuvre  qu'il  n'avait  pu  lui-même  qu'ébaucher,  en  bâtissant  avant  1094  (date  de  son 
pèlerinage  avorté)  un  petit  monastère  sur  une  terre  de  Gérald  d'Alinges ,  mais  pour 
laquelle  il  rêvait  sans  doute  de  hautes  destinées,  puisqu'il  stipulait  d'avance  l'indé* 
pendance  de  la  future  fondation,  dans  le  cas  où  la  règle  de  s.  Benoit  serait  aban- 
donnée par  les  religieux  de  Molesme. 

Léon  Vieillard. 


I  Documents  et  mémoires    concvrHani   l'histoire    du 
territoire  de  Belfort  (Besançon,  1881,  in-8),  n"  96. 


2  S.  Nicolas  y  commune  de  Rougcmont-le-Châtcau, 
Belfort. 
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Giraldy  seigneur  d'AIinges,  donne  à  s.  Robert  de  Molesme  le  monas- 
tère de  5.'*  Marie  de  Bellevauxy  récemment  fondé  par  Pierre  l'Hermite. 

[Dijon,  Arch.  de  la  Côte  d'Or,  CartuUire  de  MoUtmes  (XIII  s.)  I,  p.  91]. 

Quando  quidem  mortalis  institutio  occasionibus  supervenientibus 
moriendi  seu  obliviscendi  scelerius  disperditur,  per  litterarum  longe- 
vitatem  ratum  presentibus  atque  fiituris  tradimus^  quod  dominus  Gy- 
RAUDUSy  dominus  Âlingiae,  assentientibus  Laodicio,  Turembe^ito  atque 
Pagano,  cuius  donatio  bene  prelata  suis  in  iudicio  et  iusticia  sine 
querela  declaratur ,  clarissimis  enim  in  génère  sed  multo  magis  in 
consideratione^  constat  monasterium  cum  suis  appendiciis  presentibus 
atque  fiituris,  quod  cognominatur  Pulchra  Vallis,  quod,  amminiculo  eius 
fideliumque  terrae  huius  virtute,  venerabilis  Petrus  heremita  construxit, 
donno  Roberto  abbati  abbatibusque  Molismensibus  subiugavit,  tali 
sane  conditione  ut  quousque  secundum  sanctiones  beatissimi  Benedicti 
fratribus  predicti  loci  conversari  assenserunt  presentibus  et  futuris, 
eisque  auxilium  delegaverint,  eorum  ditioni  subdantur.  Sin  autem  seu 
supra  dictus  abbas  sive  aliquis  successorum  eius  monachos  supradicti 
lociy  qui  dicitur  Pulchra  Vallis,  eis  volentibus  contra  reguiam  s.  Bene- 
dicti, sicut  diximus,  per  alias  institutiones  ire  compulerit,  seu  prava 
intentione  auxilium  ad  hune  tenendum  ordinem  denegaverint,  libertate 
concessa,  eorum  diffinitioni  subiacebit  quod  melius  sequi  decreverint, 
abbatem  scilicet  secundum  reguiam  elegerint. 

Hujus  rei  testes  sunt  multi^  ex  parte  domni  Roberti  abbatis:  Go- 
dranus,  Hugo  de  Altéra villare  ^,  David  de  Cacena,  Ricardus  de 
Sancto  Flobentino,  Hugo  de  Erinaco,  Petrus  eremita;  ex  parte 
donni  Giraudi:  Giraudus  de  ServienteS  Tetmarus  de  Urbfm^, 
Anselmus  de  Cociniaco  ^  )$(  S.  Giraudi  *. 


3  Pierre  quitta  la  Terre  Sainte  en  1099  (aut.)  et  8  Nous  ne  connaissons  pas  de  localités  nommées 
arriva  i  Huy  le  15  août  1100:  voir  Hagenmeyer,  Alinges  dans  les  environs  de  Belfort.  —  La  plus 
Ptier  d.  Erem.f  pp.  286,  378.  rapprochée  de  Rougemont-le-Chlteau  sarait  dans  les 

4  AUerswyll  (Thurgovie)  ?  environs  de  l'ancienne  abbaye  de  Scnones  (Vosges): 

5  Servante^  H.**  Saône,  commune  limitrophe  du  «  Alodia ,  scilicet  Alingias  et  Utingas  »  (Donation 
territoire  de  Belfort.  de   ce  domaine  à  l'abbaye   de   Senoncs  par   Thierry 

6  Urbis,  dans  la  vallée  de  S^  Amani,  H.**  Al-  de  Domballe  en  ii$a  [Don  Calmct,  Hisi.  de  Lor- 
sace,  ou  Orbty,  cant.  de  La  Poutroyc,  H.^*  Alsace.  raiirr,  1*  éd.  Il,  p»  cccxl]).  Giraud  d' Alinges  prenait 

7  KustnachI  (Zurich).  probablement  le  nom  de  ce  franc-alleu. 
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2. 


ACTES  CONSTATANT  LA  PARTICIPATION 


DES  PLAISANÇAIS  À  LA  I"  CROISADE 


En  mars  >  1095,  au  milieu  du  carême,  le  pape  Urbain  II  convoqua  à  Plaisance 
g  une  imposante  assemblée,  où  figuraient  deux  cents  êvéques,  quatre  mille  clercs  et 
plus  de  trente  mille  laïcs.  A  ce  concile  se  présentèrent,  suivant  Bernold  de  S.  Biaise, 
des  ambassadeurs  de  Tempereur  Alexis  Comnène.  «  Il  sollicitèrent  instamment  du  • 
»  pape  et  des  fidèles  quelques  secours  en  faveur  de  l'église  grecque  menacée  par 
»  les  païens,  qui  l'avaient  presque  anéantie  en  Orient,  et  s'étaient  avancés  jusqu'aux 
»  murs  de  Constantinople.  Le  pape  exhorta  beaucoup  d'entre  les  assistants  à  prêter 
»  ce  secours,  et  même  à  s'engager  devant  Dieu  par  serment  à  aller  à  Constantinople 
»  et  à  y  servir  fidèlement  l'empereur  contre  ces  païens  »  ».  Sur  l'autorité  d'un  té- 
moignage contemporain  aussi  considérable ,  il  est  donc  permis  de  dire  que  c'est  à 
Plaisance  que  se  traitèrent  les  préliminaires  de  la  croisade ,  définitivement  arrêtée 
l'année  suivante  à  Clermont  3. 

De  retour  en  Italie,  si  Urbain  II  ne  passa  point  à  Plaisance,  il  s'arrêta  du  moins 
à  peu  de  distance,  à  Pavie  et  à  Milan;  Tardeur  avec  laquelle  il  poursuivait  la  déli- 
vrance des  Lieux  Saints  dut  alors  être  parfaitement  connue  dans  la  ville  où  il  avait 
été,  l'année  précédente,  parlé  pour  la  première  fois  de  cette  délivrance  ;  et  les  habi- 
tants de  cette  ville  durent  être  ainsi  encouragés  à  s'enrôler  dans  l'expédition  projetée. 
Foulques,  poète  contempor.iin,  comprend  parmi  les  peuples  qui  prirent  alors  la  croix, 
les  riverains  de  l'Adige,  et  du  Pô  4,  et  nous  savons  d'autre  part  que,  le  29  juillet  1096, 


1  «  Primus  erat  mcnsis ,    cum   uascitur  humor  in 

(herbis  s. 
(Donixo,   VUa  Matbildis,  1.  II,  c.  8,  v.  76$  [Pertz, 
Mon.  Germ,,  SS.,  XII,   $94])' 

2  «  Item  Ugaiio  Ginstantinopolitam  imperatoris 
o  ad  banc  sinodum  pervenit ,  qui  domnum  Papam 
M  oiDDcsque  Christi  fidèles  suppliciter  imploravit,  ut 
a  aliquod  auxitium  sibi  contra  Paganos  pro  defen- 
»  sione  sanctx  ccclesia:  conferrent,  quam  pagani  iam 
«  penc  in  illis  partibus  delcverant ,  qui  partes  illas 
»  usquc  ad  muros  Constantinopolitanae  civitatût  obti- 


»  nuerant.  Ad  hoc  ergo  auxilium  domnus  Papa  muitos 
M  incitavit ,  ut  etiam  iurciurando  promitterent ,  se 
a  illuc  Deo  aunuente  ituros,  et  eidem  imperatori  contra 
M  paganos  pro  posse  suo  fidelissimum  adiutorium  col< 
1»  laturos».  (Bernoldus,  Chron.^  d.  Pertz,  Mon,  Germ., 
SS.,  V,  p.  461). 

3  Cf.  Kic.  Coletus,  Concilia  (Venet.  1734),  XII, 
p.  834. 

4  «  Qiios  Athesis  pulcher  praeterâuit,  Eridanusque  ». 
(Fulco,  Hist.  gtslorumt  1.  I,  v.  164  [Du  Chesne ,  SS. 
RR.  Gali.,  IV,  891]). 
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les  Lombards  (terme  générique  qui  se  peut  appliquer  aux  Plaisançais),  figuraient  en 
grand  nombre  dans  Tavant-garde  de  la  croisade  s,  de  même  qu'en  iioo-iioi  ,  ils 
formèrent  à  eux  seuls  une  portion  considérable  de  T arrière-garde  6. 

Mais  en  dehors  de  ces  preuves  générales,  nous  possédons  des  documents  parti- 
culiers qui  rendent  indubitable  la  participation  des  habitants  des  Plaisance  à  la 
première  des  guerres  saintes,  et  qui  nous  ont  même  conservé  le  nom  de  trois  de 
ceux-ci. 

Le  premier  est  l*évêque  même  de  Plaisance ,  Aldo  ou  Aldone,  qui  fut  probable- 
ment installé  par  Urbain  II ,  à  son  rétour  de  France ,  à  la  place  du  schismatique 
Weinrîch.  Cet  Aldo,  suivant  quelques  historiens,  était  né  à  Ugubbio,  dans  TOmbrie, 
entre  Pérouse  et  Urbin,  et  appartenait  à  l'antique  maison  de  Gabrielli,  Mais  Vin- 
cenzo  Boselli  a  prouvé  qu'il  était  originaire  du  pays  de  Plaisance;  car,  dans  une 
charte  du  26  juillet  iioo,  conservée  aux  archives  de  S.  Antonin  de  Plaisance, 
figure,  à  côté  d'Aldo,  un  certain  «  Manfredus ,  cognominatus  de  Rivalgario ,  frater 
»  ipsius  episcopi  u  7  ;  ce  qui  permet  de  conclure  qu'Aldo,  lui  aussi,  était  de  River- 
garo,  commune  du  territore  de  Plaisance. 

Le  second  plaisançais ,  qui  figure  dans  nos  actes ,  est  le  gonfalonier  Lantelmo , 
probablement  le  même  qu'un  «  Dominas  Manteîmus,  vexillifer  »,  mentionné  dans  un 
privilège,  octroyé  en  11 27  par  Ardouin,  évêque  de  Plaisance,  à  la  chapelle  de 
S.  Mustiola  8  dont  ce  Mantelmus  était  un  des  fondateurs.  L'historien  Cristoforo 
Poggiali,  qui  cite  cette  pièce  ,  pense  que  la  qualité  de  vexillifer  correspond  à  celle 
de  l'avoué  ou  gonfalonier,  chargé  de  défendre,  au  besoin  les  armes  à  la  main,  les 
biens  et  les  droits  de  l'évêché ,  et  de  réunir  autour  de  la  bannière  épiscopale  les 
vassaux  de  l'évêque. 

Le  troisième  croisé,  mentionné  par  nos  documents,  et  jusqu'ici  inconnu  aux  histo- 
riens de  Plaisance,  est  le  père  d'un  certain  Mainente  Arcicoco  :  ce  devait  être  un 
personnage  aisé  ;  car  il  trouva  à  emprunter  avant  son  départ,  de  Cacapone,  de  Le- 
dessano  et  de  Fagiola,  l'argent  nécessaire  au  voyage  d'Outremer ,  argent  plus  tard 
remboursé  par  son  fils. 

Ces  trois  noms  nous  sont  fournis  par  trois  actes  publics,  rogiti ,  interrogatoires 
faits  par  devant  notaire,  et  conservés  9  aux  archives  de  S.  Antonin  de  Plaisance  : 
ils  font  partie  du  dossier  d'un  long  procès,  engagé  entre  les  évoques  de  Plaisance 
et  le  chapitre  de  S.  Antonin,  au  sujet  d'une  terre  considérable,  nommée  Brugneto 
et  sise  auprès  de  Roncaglia.  Ils  relatent  les  dires  de  nombreux  téqjoins ,  rapportant 
ce  qu'ils  avaient  pu  entendre  raconter  par  leurs  pères ,  oncles  ou  aïeux ,  d'un  prêt 
de  sept  livres  monnayées,  en  monnaie  de  Lucques,  prêt  que  l'évêque  Aldo,  partant 
pour  la  Terre  Sainte,  avait  contracté  du  chapitre  de  S.  Antonin,  et  qu'il  avait 
hypothéqué  sur  cette  terre  de  Brugneto. 

Le  premier  de  ces  actes,  passé  le  19  octobre  11 54  »o  devant  le  notaire  Robaido, 
a  été  vu  autrefois  p?r  les  historiens  Campi  et  Boselli  dans  les  archives  de  S.  An- 
tonin, où  je  n'ai  pu  le  retrouver.  Campi  i^  nous  en  donne  la  substance  :  il  contenait 
l'interrogatoire  de  beaucoup  de  témoins,  entendus  par  le  légat  du  S.  Siège  en  Lom- 
bardie,  Ariberto,  cardinal  du  titre  de  S.  Anastase,  commis  à  l'instruction  du  procès. 


5  Gesta^  I,  c.  a,  Hiti.  b*Ui  sacri^  1,  c.  3,  Baldr.  9  Je  dis  conservisy  bien  que  le  premier   des    trois 
Dol.,  1.  I,  c.  9  (f/i5/.  occ.  des  cr.,  111,  it,  lai,  174,  paraisse  y  manquer  aujourd'hui. 

IV,  17-18).  10  Entre  1144  et  ii$S  >    période  pendant  laquelle 

6  Voir  plus  loinj  n.  17.  Ariberto  fiit  cardinal  ;  cf.  Qacconius.  Vit^e poutijicum 

7  V.  Boselli,  StorU  Piacenline,  1,  78.  Au  contraire  et  cardinalium,  éd.  Oldoinus,  I,  1014,  1016. 

ceux  qui  le  font  naître  A  Ugubbio  n'apportent  aucune  1 1    Campi,  Hisi.  eccL  di  Piacenia,  1,  372,  IL.  $. 
preuve  à  l'appui  de  leur  assertion. 

8  C.  Poggiali,  Memorit  ttor.  di  Piacen^a,  III,   365, 
IV.  4S. 
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Comme  Campi  n'a  tiré  de  ce  document  aucune  expression  particulière,  relative  au 
voyage  d*Outremer  d'Aldo  et  de  Lantelmo,  il  est  probable  qu'il  ne  contenait  sur 
ce  sujet  rien  de  plus  que  les  deux  autres,  que  nous  allons  publier  plus  loin,  d'après 
les  originaux  conservés  aux  Archives  de  S.  Antonin. 

Il  nous  reste  auparavant  à  chercher  en  quelle  année  Aldo  et  ses  compagnons 
partirent  pour  la  i'*  croisade,  et  en  quelle  année  ils  en  revinrent:  les  documents 
en  question  ne  nous  fournissent  pas  tous  les  éléments  nécessaires  pour  résoudre  ce 
petit  problème  chronologique  :  aussi  en  emploierons-nous  d'autres  concurremment. 

Voici  ce  que  nous  donnent  les  deux  interrogatoires:  celui  de  1173  ne  fait,  il  est 
vrai,  que  mentionner  le  départ  et  le  retour  d^Aldo.  Mais  celui  de  11 74  nous  apprend, 
(déposition  de  Morbio)  : 

I."  Qu'Aldo  partit  avant  la  venue  du  roi  Henri  en  Lombardie. 

2."  Que  sei\e  ans  avant  11 74,  soit  en  11 58,  le  prêtre  Fulgosio  faisait  remonter 
à  soixante  dix  ans  en  arrière  l'époque  où  Aldo  avait  pris  la  croix. 

3.**  Que,  suivant  ce  Fulgosio,  Aldo  était  parti  avec  la  même  troupe  de  croisés 
(mota)  que  le  gonfalonier  Lantelmo. 

Le  même  interrogatoire  (déposition  de  Mainente  Arcicoco)  assigne  deux  ans  à  la 
durée  du  voyage  d'Aldo,  place  ce  voyage  plus  de  soixante  ans  avant  11 74,  et  (dé- 
positions de  Giovanni,  archiprêtre  de  Vigolzone  et  de  Salvo  di  Otto)  dit  que  qua- 
tor:^e  ou  quinie  ans  s'étaient  écoulés  entre  le  retour  d'Aldo  et  la  venue  du  roi  Henri 
en  Lombardie. 

Or  cette  venue  du  roi  Henri  y  est  la  seconde  de  l'empereur  Henri  V  en  Italie: 
elle  eut  lieu  en  11 16,  année  où,  vers  la  fin  de  février,  ce  prince  arriva  dans  le  voi- 
sinage du  Pô  12,  probablement  dans  la  plaine  plaisançaise  de  Roncaglia ,  lieu  ordi- 
naire des  diètes.  Il  dut  y  avoir  là  quelque  assemblée  guerrière,  où  assista  encore 
fort  jeune,  mais  a  cum  scuto  in  hrachio  et  cum  burdono  in  manu  »,  Morbio,  l'un  des 
témoins  de  l'interrogatoire  de  1174*3. 

Si  de  la  date  certaine,  11 16,  nous  retranchons  les  quatorze  ans  du  témoignage 
de  Giovanni  de  Vigolzone,  nous  tombons  sur  1102,  année  où  Aldo  et  ses  compa- 
gnons se  seraient  trouvés  a  Podenzano,  revenant  à  Plaisance.  Nous  allons  voir  ce- 
pendant qu'il  faut  probablement  faire  descendre  cette  date  d'une  année. 

Pour  le  départ,  nous  savons  que  le  4  avril  1098,  Aldo  était  encore*  en  Italie, 
puisqu'il  assista  à  un  synode  tenu  à  Milan  par  -l'archevêque  Anselme  de  Buis  et 
souscrivit  un  privilège  octroyé  ce  jour  là  par  ce  prélat  à  Landolfo ,  prévôt  de 
S.  Ambroise  h.  Il  était  encore  en  Occident  le  26  juillet  iioo,  ainsi  que  nous  l'avons 
vu  plus  haut  M  :  c'est  donc  certainement  avec  la  troupe  commandée  par  l'arche- 
vêque Anselme  qu'il  dut  partir.  Or  cette  troupe,  célèbre  per  la  cantilène  «  Uîtrejal 
Ultreja!  »  qu'elle  chantait  *^,  partit  de  Milan  et  des  villes  voisines,  au  nombre  de 
cinquante  mille  hommes  »7,   le  13  septembre  iioo  »^  et  prit  la  voie  dl  terre.  Cette 


12  k  Henricus  in  Italiam ,  cum  regina  totaque 
»  domo  sua ,  se  contulit ,  ac  circa  Padum,  negotiis 
s  iiisistcns  regni  .  .  ■  (Ekkchardus  Uraug.,  Chron., 
ad  ann.  1116  [Pertz,  Mon.  Gtrm.^  55.,  VI,  a$o]). 

13  Voir  ci-après  l'acte  de  1174. 

14  G.  Giulini ,  MemorU  di  Miïatij ,  Parte  IV, 
pag.  363,  374,  540,  ad  ann.  1098. 

15  II  n'y  a  pas  à  penser,  bien  entendu,  i  mettre 
entre  ces  deux  dates  (1098-1100)  le  voyage  d'Aldo  : 
les  renseignements  chronologiques  fournis  par  nos 
actes  ne  s'y  prêtent  pas ,  et  les  chroniqueurs  de  la 
croisade  n'eussent  point  passé  sous  silence  un  èvfque 
de  cette  importance. 

16  Landulfus  de  S.  Paulo,  Chron..,  c.  2  (Murât ori, 
53.  RR.  Ital.,  V,  475).    Sur   le   mot  Ultreia  ,  voir 


Gé  Paris,  La  Chanson    du  pil.  de  Charltmagne  (J?j. 
mantûy  IX,  1880,  p.  44). 

17  fl  Mox  profcctio  populosa  .  .  .  .  ,  denuo  pa- 
B  rabatur;  priraum  ab  episcopis  Mediolanensi,  Pa- 
»  piensi,  cseterisque  Longobardorum  popuHs  ad  1. 
M  milia  signatis  ....  Longobardorum  plèbes,  per- 
»  missu  Henrici  ducis ,  Carinthia  permeata  ,  dum 
»  post  Ungros  tergo  relictos  in  Burgariae  civitatibus 
■  hiemarent,  numéro  rarescere  ceperunt,  tandemque 
»  Constantinopolim  pervenientes,  in  alteram  ripam.... 
»  transposltc  sunt  ■  (Ekkeh.  Uraug.,  Chron.,  [Pertz, 
Mou.  Germ.,  SS. ,  VI,  220];  Idem,  HierosoJymita, 
XXn,  3,  éd.  Hagenmeyer,  pp.  224-225). 

18  G.  Giulini,  Memorie  di  Milano,  P.*  TV,  p.  435, 
ad  ann.  11 00. 
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date  précise  de  départ  nous  amène  pour  le  retour,  si  nous  admettons  les  deux 
ans  de  séjour  du  témoignage  de  Morbio,  à  Tannée  1 103. 

Il  est  certain  d'ailleurs  qu'Aldo  était  déjà  revenu  en  Occident  en  1106-1107:  en 
effet,  il  accompagna  Pascal  II  dans  son  voyage  en  France,  et  quitta  Plaisance  pro- 
bablement en  môme  temps  que  ce  pape ,  le  1 5  novembre  1 106  »9.  Le  24  février 
II 07,  il  était  témoin  d*un  arbitrage  fait  à  Langres,  par  le  pape,  entre  Tabbaye 
de  Remiremont  et  le  chapitre  de  Chaumonzey  >©  ;  le  6  juin  de  la  même  année,  il 
se  trouvait  (toujours  avec  Pascal  II)  à  Sauvignya».  Mais  au  milieu  «d'octobre  il  était 
de  retour  dans  son  diocèse,  où  il  consacrait  Téglise  du  monastère  de  S.  Savino  ". 

Je  remarquerai  en  terminant  que  la  déposition  de  Giovanni  de  Vîgolzone,  assi- 
gnant Podenzano  comme  Tun  des  points  de  l'itinéraire  de  retour  d'Aldo  et  de  ses 
compagnons,  montre  qu'ils  étaient  revenus  d'Orient  par  Gênes,  et,  en  conséquence 
par  mer.  Nous  ignorons  d'ailleurs  absolument  quel  rôle  ils  ont  joué  à  l'arrière- 
croisade:  nous  savons  seulement  que  l'évoque  passa  par  Constantinople ,  et  dut  s'y 
arrêter  quelque  temps;  car  il  en  rapporta  à  Plaisance  une  traduction  du  récit  grec 
de  la  translation  des  ss.  martyrs  Cyprien  et  Justine  «3. 

Don  Gaëtano  Tononi. 


I."  Acte. 
1173,  12  mars.  Plaisance. 

Interrogatoire  pardevant  Je  notaire  Gerardo. 

[Plaisance,  Archives  de  S.  Antonin,  Scafiale  D.,  cassctta  3,  n"  67]. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  nostrî  Ihesu  Christi  millesimo  cen- 
tesimo  septuagesimo  tertio,  indictione  septima,  die  martis  duodecimo 
mensis  martii,  in  Placentia  in  palatio  episcopi ,  in  presentia  Fulconis 
Stricti,  Bosonis  de  Petradoeria,  Oberti  de  Porta,  Pétri  Vicecomitis, 
Caponi  Macagnani ,  Ansaldi  Dalinda ,  Arlotti  de  Bonardis ,  Antonini 
fratris  eius  et  aliorum  quam  plurium. 

Grimerjus  Vicecomes  et  Ricardus  Surdus  fuerunt  manifesti  quod 
causam,  que  vertebatur  inter  do'minum  Thedaldum,  Placentinum  epi- 
scopum,  ex  una  parte,  et  presbyterum  Guidonem,  preposituin  et  ca- 
nonicos  ecclesiae  Sancti  Antonini,  ex  alia,  super  Brugneto,  comuni 
voluntate  ambarum  partium ,  ad  difiniendum ,  habuerant  et  testes  a 
iam  dictis  preposito  et  canonicis  in  illa  causa  productos,  iuramente 
more  testium  receperant,  et  ipsos  diligenter  exarainaverant,  et  eorum 

19  Jaffé,  Reg.  pontificum,  a°  4(42.  13  «  Incipit  «lia  traiulatio  ss.  Martirum  Cyprian: 

20  Paschalis  II  Bulla  (Rte.  des  hist.  de  la  Fr.y  XV,  ■  et  Justine,  quam  episcopus  Aldo  a  Constantinopoli 
36  [JafTé,  n**  4$ $4])*  »  detulit,    sicut  in  Grecorum  libris   intcrpretam   et 

21  Paschalis  II  SH//a(i2'i<2., XV,  37[Jafri,  n*' 4571]).  •  scriptam  invenit  »  (Sermones  sanclorum^  cod.  mss. 

22  loh.  de  Mussis,  Chron.  Placentinum.,  (Muratori,  cathedr.  Placent.,  n**  63,  [s.  XIII],  f.   136&). 
SS.  RR.  //a/.,  XVI,  452). 
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dicta  per  manum  Pétri  Puvini  notarii  scripta  fuerant.  Qua  manifesta- 
tione  facta  ambabus  partibus  presentibus,  idem  Grimerius  et  Ricardus 
preceperunt  mihi  Gerardo  notario  ut  dicta  predictorum  testium  in 
actis  publicis  redigerem  quorum  textus  talis  est. 

Gerardus  de  Billino  iurato  dicit:  «  Ego  recordor  quod  audivi  avum 
»  meum  dicentem  patri  meo  Billino:  Filie  (sic)  adhuc  videbîs  litem 
»  de  Brugnedo  inter  dominum  episcopum  et  illos  de  sancto  Anto- 
))  nino,  quia  vidi,  quando  episcopus  Aldus  ivit  ultra  mare,  fecit  ad  se 
»  venire  presbyterum  de  Sancto  Antonino  et^dixit:  —  Habeo  adquisîtum 
»  peccatum  (?)  de  Brugneto,  volo  ut  des  mihi  septem  libras  luc- 
»  censium  et  reddam  illum  ecclesiae  Sancti  Antonini  ' — ,  et  sic  dédit 
»  episcopo  iilas  septem  libras,  et  reddidit  terram  ecclesiae,  et  ivit 
»  ultramare,  et  presbyterum  ivit  in  terra  illa,  et  dixit  villanis,  et  pe- 
»  tiit  ab  eis  illas  septem  libras,  et  ipsi  dixerunt  non  dare  et  sic  tulit 
»  eis  ipsas  vij  libras  Cône,  et,  cum  episcopus  venit,  fuerunt  villani  ad 
»  ipsum  episcopum,  et  conquesti  fuerunt  inde,  et  episcopus  dixit: 
»  —  Maie  fecit,  et  ego  auferam  illum  ab  eo  —  et  sic  tulit  eum  et 
D  reddidit  villanis,  sed  ecclesie  non,  et  sic  precepit  patri  meo  ut 
»  iuraret  per  suam  parabolam  sic  verum  cssq,  et  audiebam  ab  eo,  quod 
»  erat  allodium  Sancti  Antonini  ». 

Armanus  Bobaronus  iurato  dicit:  «  Ego  audivi  a  pâtre  meo  et 
»  barbanis  meis  quod  episcopus  Aldus,  quando  ivit  ultra  mare,  petiit 
»  ab  illis  de  Sancto  Antonino  adiutorium ,  et  quod  ilU  dederunt  ei 
»  vj  aut  vij  libras  Luccensium,  et  quod  dixit  eis  episcopus  quod  ma- 
»  le  fecerat  eis  de  isto  Brugneto,  et  quod  reddidit  eum  ecclesiae  Sancti 
»  Antonini,  et  audivi  .ab  eodem  pâtre  meo  quod  reddidit  in  eiusdem 
»  ecclesiae  donicum ,  et  audivi  ab  eisdem  quod ,  cum  episcopus  re- 
»  cessit ,  iverunt  in  terram ,  et  tulerunt  villanis  vij  libras  Cône  epi- 
»  scopo  reparato.  Villani  conquesti  fuerunt  ei^  et  ipse  tulit  terram, 
»  ecclesiae  et  semper  propterea  tenuit  eam  episcopus  ». 

Matus  de  Romanis  iurato  dicit:  «  Ego  audivi,  sed  ignoro  a  quo, 
»  quod  quidam  episcopus  recepit  denarios  ab  illis  de  Sancto  Anto- 
»  nino,  quando  ivit  ultra  mare,  et  reddidit  ecclesiae  Brugnetum,  et 
»  propterea  pro  eodem  facto  cultaverunt  villanos  et  tulerunt  eis  illos 
»  denarios  quos  dederant  episcopo,  et,  cum  episcopus  redivit,  tulit 
»  ecclesie  Brugnetum  propter  lamentationem  villanorum  de  faao  sor- 
»  tium  ;  dicit  idem,  quod  iste  prefatus  Guiscardus  semper  audivi  fuisse 
»  detentum  per  episcopum  ». 

Ego  Gerardus,  sacri  palatij  notarius,  predictorum  Grimerii  et  Ri- 
CARDi  iussu,  dicta  praedictorum  testium  in  actis  publicis  redegi. 
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11.^  Acte. 
1174,  31  décembre.  Plaisance. 

Interrogatoire  pardevant  le  notaire  Alberto  Riotti. 

[Plaisance,  Archives  de  S.  Anionin,  ScA&le  D,  cassetu  3,  n»  68]. 

Testes  Placéntini  episcopi: 

Morbius  iurato  dicit:  «  Ego  recordor,  quando  Dominus  Aldus, 
»  placentinus  episcopus,  ivit  ultra  mare,  et  fuit,  antequam  rex  Ânri» 
»  eus  veniret  in  Lombardiam,  nescio  quantum,  sed  scio  quando  epi* 
»  scopus  Aldus  ivit  ultra  mare,  quia  infans  eram,  sic  quod  non  por* 
»  tabam  adhuc  arma ,  sed  quando  rex  Ânricus  venit ,  poteram  bene 
»  me  adiuvare,  quia  recordor  quod  illuc  cucurri  cum  scuto  in  brachio 
n  et  cum  burdono  in  manu.  Est  circa  sedecim  annis  quod  audiyi  in 
»  ecclesia  maiori  a  presbytero  Fulgosio  dicente:  —  Hodie  ^sse,  sexaginta 
»  anni  quod  episcopus  Aldus  misit  sibi  crucem,  quod  ivit  ultra  mare, 
»  et  bene  scio  quod  episcopus  Aldus  ivit  in  illa  mota ,  ubi  dominus 
»  Lantelmus  Confanonerius  ivit,  quando  perexît  ultra  mare,  quia  venit 
»  deversus  Pontencianum,  et  egomet  ivi  incontra  eum. 

Mainentis  Arcicocus  iurato  dicit  iterum  coram  consulibus  :  «  Ego 
»  eram  sic  parvus,  quando  episcopus  .Aldus  et  pater  meus  et  domi- 
»  nus  Lantelmus  Confanonerius  iverunt  ultra  mare,  quod  non  recordor; 
»  sed  scio  quando  episcopus  Aldus  redivit,  et  postquam  redivit,  circa 
»  duos  annos  fuit  placitum  inter  me  et  Cocapone  et  Lodexanum  et 
»  Fugaciola  de  avère  quam  pater  meus  porta verat,  quando  ultra 
»  mare  pergebat,  et  scio  quod  episcopus  Aldus  inde  fuit  testis,  et 
»  fuit  antequam  rex  Anricus  veniret  in  Lombardiam ,  et  bene  sum 
»  certus  quod  plus  esse  de  septuaginta  annis,  quod  episcopus  Aldus 
»  venit  de  ultra  mare  ». 

Presbyter  Salvus  de  Oto  iurato  dicit:  «  Ego  recordor  quando  epi- 
»  scopus  Aldus  veniebat  de  ultra  mare  et  venit  ad  Pontencianum, 
»  et  nondum  sciebam  ego  litteras,  et  fuit  antequam  rex  Anricus  ve- 
»  niret  in  Lombardiam ,  et  iam  me  claricaverat  dominus  Aldus , 
D  quando  rex  Anricus  venit  in  Lombardiam;  bene  videtur  mihi  quod 
»  episcopus  Aldus  per  xiiii  annos  vel  xv  antea  venit  de  ultra  mare, 
»  quando  rex  Anricus  in  Lombardiam  veniret  ». 

Presb3^er  Johannes ,  archipresbyter ,  de  Vigulzono  iurato  dicit. 
»  Ego  recordor  bene  quando  dominus  Aldus,  episcopus  Placentiae 
»  ivit  ultra  mare  et  redivit,  et  scio  quia  venit  deversus  Potencianum, 
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»  quando  redivit,  et  in  mota  illa  quàndo  ivit  perexit  Lantelmus  Con- 
»  fanonerius,  et  bene  fiierunt  xiiii  anni  ante  quam  rex  Ânricus  veniret 
»  in  Lombardia,  quando  dominus  Aldus,  episcopus  Placentias,  venit 
»  de  ultra  mare,  et  septuaginta  et  sex  annis,   quod    dominus  Aldus 

»  venit  de  ultra  mare  sic  bene  credo sed  nesçio  quis  eorum 

»  prius  altero  ivit,  et  recordor  quando  episcopus  redivit  de  ultra  mare  » . 

Die  martis,  ultimo  mense  décembre,  in  Placentia ,  in  laubia  palatii 
veteris.  Coram  Fulcone  Stricto,  Oberto  de  Porta,  Capone,  Mantuano 
Surdo,  lacobo  de  Goso,  lohanne  de  Tuna ,  Nicolao  de  Murla ,  Ge- 
rardo  Pigazano,  Egidio  Bellengario  et  multis  aliis. 

Tedaldus  de  Roncoveteri  et  Butiricius  Bellengarius  et  Wilielmus 
Siccamelica ,  consules  iustitie ,  preceperunt  mihi  Alberto  Riotto  no- 
tario,  eorum  scribano,  ut  dicta  suprascriptorum  testium  in  publicis 
actis  redigerem ,  quem  sub  eis  prefati  testes  auditi  et  scripti  Rierunt. 
Inde  actum  fuit  hoc  anno  dominice  incarnationis  millesimo  centesimo 
septuagesimo  quarto,  indictione  octava. 

Ego  Albertus  Riottus  sacri  palatij  notarius  huic  interfiii  et  ro- 
gatu  subscriptorum  consulum  iustitie  banc  publicationem  testium 
scripsi,  complevi  et  dedi. 


Archives  d*  l'Orient  latin,  I.  26 
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ACTE  DE  SOUMISSION 

DES  BARONS  DU  ROYAUME  DE  JÉRUSALEM 

À   FRÉDÉRIC   II 


La  pièce  suivante,  déjà  signalée  par  MM.  Turner  '  et  R.  Pauli  * ,  se  trouve  au 
Musée  Britannique  3  dans  un  recueil  de  chartes  originales  ;  elle  a  perdu  ses  sceaux. 

Dans  ce  document,  les  barons  de  Terre  Sainte  font  leur  soumission  à  Tempereur, 
et  le  prient  de  leur  donner  pour  baile,  jusqu*à  la  majorité  de  Conradin  (25  avril 
1243),  Simon  de  Montfort,  comte  de  Leicester,  dont  on  sait  que  le  frère,  Amauri, 
avait  été  fait  prisonnier,  à  Gaza,  par  les  Sarrasins. 

Uacte  a  dû  être  envoyé  à  Richard ,  comte  de  Cornouailles ,  qui  avait  quitté  la 
Palestine  le  3  mai  1241,  et  qui  dut  servir,  en  cette  affaire,  d&  médiateur  entre  les 
barons  et  l'empereur. 

Ce  ne  fut  pas,  du  reste,  Simon  de  Montfort,  mais  bien  la  reine  de  Chypre,  Alix, 
qui  obtint  la  bailie  de  Jérusalem  4. 

D.  Reinhold  Rôhricut. 


1241,  7  mai.  Acre. 

Acte  de  soumission  des  barons  du  royaume  de  Jérusalem  à  Frédéric  IL 

[  Loiiim,  Br.  Mus.,  Cott.,  Vesp.  F  i,  f.  114]. 

Geste  est  la  forme  de  la  pais  que  nos ,  barons  et  chevalers  et  ci- 
teens  del  reaume  de  Jérusalem ,  et  nos ,  Balien  d'Ybelin ,  seignor  de 
Baruth,  et  nos  frères,  et  ie,  lohan  d'Ybelin,  demandons  et  requérons 
de  nostre  seignor  Temperor. 


I  Turner,  Manntrs  ani  housthold  ixpensest  p.  xix.  3  Cott  on.,  Vespts.  F  i,  f.  114;  j'en  dois  une  copie 

a  R.  Pauli,  Gesehicble  Englands^  III,  637  et  Simon         à  Tobligeance  du  prof.  D'  R.  Pauli  de  Gôttingue. 
von  Montfort,  (TQbingen,  1867,  p.  42).  4  C*«  de  Mas  Litrie,  Hisî.  ie  Chypre^  I,  323-334. 
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Primerement  qu'il  nos  rende  sa  grâce  et  nos  pardoinst  toz  les  mes- 
faiz  des  contens  par  achaison  de  la  descorde  qui  a  esté  en  la  terre 
jusque  au  ior  de  oui;  et  qu'il  nos  baut  à  bail  mon  sire  Simon  de 
Montfort,  conte  de  Leicestre,  jusque  à  l'âge  de  nostre  seignor  le  rei 
Conrard ,  et  oncore  jusque  à  tant  que  nostre  seignor  le  rei  vengne 
en  la  terre,  ou  qu'il  i  enueit  aucun  autre  de  par  lui  qui  seit  au  loue 
del  deuandit  Simon  ;  et  qu'il  seit  bail  de  tôt  le  reaume  de  Jérusalem, 
ausi  come  nostre  seignor  Temperor  i  fuist  en  sa  propre  persone; 
et  que  le  deuandit  mon  sire  Simon  de  Mcnfort  jurra  à  garder  sau- 
ner 1er  dreiz  de  l'emperere  et  de  son  fiz  le  rei  Conrard,  et  toz  ceaux 
qui  en  la  terre  sont,  et  les  alans  et  les  uenans  et  les  estaians,  par 
terre  et  par  mer,  chacun  à  sa  reisun  et  en  son  dreit,  et  mener  les 
par  les  ous  et  les  costumes  et  par  les  assis  del  reaume  de  Jérusalem. 
Et  nos  gens  de  la  terre ,  si  come  il  est  desuz  motiz ,  lui  jurrons 
à  garder  et  sauuer  en  son  bailie  et  obéir  comme  au  cors  de  Tem- 
peror,  et  osterons  la  campane  et  les  conseles  et  les  cheuetaines  de  la 
commune,  sauf  ceaux  qui  esteient  auant  que  Temperere  fuist  seignor 
des  païs.  Et  ceste  forme  de  pais  et  ceste  grâce  nos  prions  et  requé- 
rons à  nostre  seignor  l'emperor  qu'il  les  seele  de  son  seele  d'or.  Et 
nos,  Balien  d'YBELiN ,  seignor  de  Baruth,  et  nos,  Ph[ilippe]  de 
Montfort,  seignor  de  Tçron  et  nos  Iohan  d'YBELiK,  sire  d'Arsur, 
et  nos  Jaufrei  d'EsTREiNG,  sire  de  Caïphas,  auons  juré  et  promis 
sor  la  sainte  euuangile  à  tenir  ceste  pais,  et  îere  tenir  à  nos  poiers, 
et  non  estre  à  l'encontre,  si  tost  come  ele  verra.  Et  por  ce  que  ces 
choses  si  come  aies  sont  desuz  escrites  soient  fermes  et  estables,  nos 
i  auons  penduz  nos  seaus. 

Ce  fui  fait  en  l' an  de  l'incarnacion  Nostre  Seignor  Ihu  Crist , 
MCC.XLI.  an,  au  vii.  ior  des  meis  de  jun,  en  Acre. 
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INDULGENCES  OCTROYÉES  PAR  GALERAND,   ÉVÊQUE  DE  BÉRYTE 
AMBASSADEUR   DE  TERRE  SAIKTE  EN  ANGLETERRE 


A  la  suite  de  l'invasion  des  Kharîsmiens,  les  évèques  de  Terre  Sainte  envoyèrent 
en  Occident  une  lettre  suppliante,  qui  nous  a  été  conservée  par  Matthieu  Paris  >. 

Cette  lettre,  datée  du  5  novembre  1244,  fut  apportée  en  Europe  par  Galerand, 
évéque  de  Béryte  et  un  dominicain  nommé  Amoul  >,  et  lue  au  concile  de  Lyon  le 
26  juin  1245  '•  ^^  ambassadeurs,  munis  d'indulgences  4  que  le  pape  leur  avait 
dotmé  le  pouvoir  d'accorder,  se  rendirent  en  Angleterre  où  ils  furent  fort  mal  reçus, 
et  où,  suivant  Matthieu  Paris,  le  roi  ne  leur  permit  point  de  prêcher  la  croisade  s. 

La  charte  d'Oseney  ^  semblerait  prouver  que  Matthieu  Paris  a  été  trop  affirmatif, 
que,  si  l'accueil  qu'ils  reçurent  à  la  cour  laissa  à  désirer,  il  n'en  fut  pas  de  même 
dans  le  reste  du  royaume,  et  que  Galerand  trouva  l'occasion  de  délivrer  quelques 
unes  des  indulgences  qu'il  avait  rapportées  de  Lyon. 

R. 


1245,  24  nov.  Oseney. 

Galerand,  ivique  de  Béryte,  accorde  trente  jours  dUndulgence  aux  fu- 
turs bienfaiteurs  du  prieuré  d'Oseney. 

[Oxford,  Bibl.  Bodléienne,  Oseney  charters,  n.  12]  7. 

Omnibus  Christi  fidelibus  ad  quos  praesens  scriptum  pervenerît, 
Galerandus,  Dei  gratia  Terrae  Sanctae  Berytensis  episcopus,  qui  in 
partes  Anglicanas  venit  pro  subsidio  Terrae  Sanctae,  salutem  eternani 
in  Domino. 


1  Hisi.  maioff  éd.  Luârd,  IV,  337-544.  6  Oseruy,  Oxfordshire ,  prieuré  de  chanoines  Au- 

2  Id.,  Ibid.,  IV,  34;;  cf.  Hist,  minor,  III,  2S9.  gustins;  v.  Dugdale,  Monati.  angl.,  2«  éd.,  VI,  248. 

3  Id.,  Hist.  maioff  IV,  431,  433;  Hisl.  minor,  UI,  7  Turner  and  Coxe,  Caltnâar  of  chartert  of  the 
29$.  M.  Paris,  dans  ce  dernier  passage,  atttribue  à  Boil.  libr,^  p.  338;  la  charte  est  A  moitié  cffiicée :  j'ai 
Gallerand  une  singulière  accusation  contre  s.  Louis.  tenté  d'en  combler  les  lacunes  par  les  mots  placés 

4  M.  Paris,  Hiti.  maior^  IV,  488.  entre  crochets. 

5  Id.,  Ibid.,  IV,  488-489. 
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Etsi  votivutn  sit  nobis,  singulis  religiosis  nos  reddere  gratiosos,  ipsos 
tamen  gratia  oportet  prosequi  speciali,  qui,  hospitalitatis  causa,  seipsos 
evi[s]cerant  .  .  .  singulos  iocunde  admittunt,  \ei\  ylares  se  exhibent 
largitores.  Hinc  est  quod ,  cum  dilecti  filii  abbas  et  conventus  de 
Oseney  vel  \hos]  tibus  [se'\  exhibuerint  gratiosos,  nos  praeÉitos  cano- 
nicos  et  ipsorum  \ecclesi\zm  intra  [«oj/m]  viscera  \portantê\s ,  ut 
hoc  o]nus  ferant  cum  honore,  omnibus  praefatae  domus  de  Oseney 
jenefactoribus,  qui  contriti  \sini\y  ieiuni  et  confessi,  trîginta  dies  re- 
laxationis  de  iniuncta  sibi  paenitentia  concedimus,  [et^  annuent]t 
[Domin]o  poUicitamus ,  volentes  [hanc]  nostre  relaxationis  gratiam 
perpetuo  duraturam. 

Datum  apud  Oseney,  viij"  kalend.  decembris,   pontificatus   nostri 
anno  ix\ 
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TRAITÉ  DES  VÉNITIENS  AVEC  L'ÉMIR  D'ACRE  EN  1304 


Dès  que  les  Vénitiens  eurent  perdu  l'espérance  de  voir  fonder  en  Orient  un 
puissant  état  latin  dont  Jérusalem  eût  été  la  capitale  et  TËgypte  Tannexe  prin- 
cipale, ils  devinrent  indifférents  et  souvent  hostiles  aux  croisades.  En  continuant 
à  défendre  de  leur  mieux  les  possessions  territoriales  et  les  privilèges  commerciaux 
qu*ils  avaient  obtenus  des  princes  chrétiens  et  des  souverains  musulmans,  ils  n*eurent 
plus  qu'un  but,  les  profits  du  négoce,  et  subsidiairement  la  possibilité  pour  eux  et 
pour  leurs  clients  d'aller  vénérer  les  Saints  Lieux.  Les  élans  de  la  piété  et  les 
spéculations  mercantiles  pouvaient  trouver  à  cet  égard  une  égale  satisfation  dans  le 
port  de  Venise,  qui  offrit  pendant  tout  le  Moyen  Age  les  moyens  les  plus  fré- 
quents et  les  plus  sûrs  de  se  rendre  en  Palestine.  Quant  aux  idées  généreuses  de 
nouvelles  guerres  saintes  et  de  délivrance  du  Saint  Sépulcre,  qui  occupèrent  encore 
quelques  papes  et  quelques  princes  d'Europe,  jamais  elles  n'eurent  accès  dans  les 
conseils  de  Venise.  A  partir  de  la  fin  du  XIL'  siècle,  vivre  en  paix  et  commercer 
avec  l'Egypte  et  la  Syrie,  où  étaient  les  dépôts  des  marchandises  de  l'extrême 
Orient ,  fut  la  pensée  constante  et  la  nécessité  suprême  de  la  République  de  Venise. 
La  vie  de  sa  marine  et  de  son  peuple  était  à  cette  condition.  La  pièce  qui  suit 
montre,  avec  bien  d'autres,  qu'après  la  perte  de  S.  Jean  d'Acre,  capitale  du  second 
royaume  de  Jérusalem ,  Venise  s'était  hâtée  de  faire  la  paix  avec  le  sultan  d'Egypte 
et  de  rentrer  dans  ses  bonnes  grâces. 

Comte  de  Mas  Latrie. 


1304  (septembre). 

Lettres  de  sauvegarde  adressées  au  doge  de  Venise  par  Vimir  du  Safèd 
et  du  pays  de  S.*  Jean  d'Acre  y  au  nom  du  sultan  d'Egypte  Malec  Nasser, 
pour  la  sécurité  des  sujets  et  protégés  vénitiens  qui  voudraient  se  rendre  en 
Syrie^  y  demeurer ^  s'y  livrer  au  commerce,  ou  visiter  le  Saint  Sépulcre. 

[  Venise t  Arch.  gènirales,  Liber  Pactorum^  IV,  fol.  15  &]. 

Bayllius  et  admirallius  castelli  de  Safeth  misit  litteras  Saracenicas  que 
translate  fuerunt  hoc  modo. 
In  nomine  Dei,  pii  et  misericordis.    Ex  parte  vestri  humilis  amici 
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et  servitoris  bayllii  et  admirallii  nobilis  castelli  de  Safeth  '  et  omnis 
contrate  Acon,  gratia  Dei  et  precepti  domini  mei,  domini  soldani 
Melech  Nasar,  filii  Melech  Mansor  Calaon. 

Alto  et  potenti  et  excelso  domino  gubernatori,  justitie  Dei  in  terra 
manutentori,  Dei  gratia,  duci  honorabilis  civitatis  Venetie,  Dalmatie 
atque  Chroacie,  domino  quarte  partis  et  dimidie  totius  Imperii  Ro- 
manie,  amico  dilecto  sancti  Pape  de  Roma,  et  om'nium  regum  Po- 
nentis,  victorioso  super  omnes  inimicos  vestros,  ensi  legis  Christi, 
manutentori  christianorum ,  columpne  omnium  baptizatorum ,  laudi 
et  glorie  omnium  illorum  qui  adorant  crucem;  et  rogamus  Deum 
quod  ipse  tribuat  vobis  gaudium  completum  sicut  vestrum  cor  desi- 
derat,  et  crescant  et  multiplicentur  vestra  vita  et  honores  apud  no- 
bilem  salutationem  et  amorem  et  bonam  voluntatem  quam  vobis 
mittimus. 

Cognoscat  vestra  altitudo  quod  vobis  mittimus  présentes  nostras 
litteras  pro  respondere  vobis  ad  verba  que  dixerunt  nobis  Franciscus 
Firmani  et  Constantius,  qui  ex  parte  vestre  magnificentie  nobis  re- 
tulerunt  vestras  saintes  et  bonam  voluntatem  et  amorem  quod  ad 
no?  habetis;  de  quo  vobis  referimus  multas  grates  et  multas  mer- 
cèdes.  Et  rogamus  vestram  magnam  altitudinem  quod  debeatis  facere 
preceptum  omnibus  hominibus  vestris  et  illis  qui  sunt  sub  vestra  do- 
minatione  quod  debeant  venire  secure  in  partibus  nostris  et  in  omni- 
bus locis  qui  constringuntur  per  dominium  nostrum  *;  scientes  quod 
ipsos  salvabimus  et  custodiemus  eorum  havere  et  personas  sicut  nos- 
metipsos.  Et  talé  est  preceptum  domini  mei  quod  ego  debeam  sal- 
vare  et  custodire  et  honorare  homines  Venetie  super  omnes  homines 
mundi.  Et  si  aliqui  de  vestris  vellent  ire  ad  sanctum  Sepulcrum 
peregre,  nos  faciemus  eis  dare  scortam  eundo  et  redeundo  sine  aliquo 
timoré,  de  mundo,  ita  quod  ad  reversionem  suam  ipsi  laudabunt  nos  et 
nostros.  Et  si  aliqui  vellent  habitare  in  nostris  partibus,  salvabuntur 
et  celebrabuntur  per  nostros  sicut  nosipsi.  Et  fiet  eis  honor  plus  quam 
ipsi  petere  sciant.  Iste  littere  nostre  quas  vobis  mittimus  sunt  secu- 
ritatis  et  fidantie ,  et  legalitatis  et  ligantie ,  ex  parte  nostra  et  ex  parte 
nostri  Dei  potentis  et  magnifici,  et  suorum  prophetarum  et  anibaxa- 
torum,  et  suorum  omnium  angelorum  et  sanctorum,  pro  assecurare 
omnes  illos  qui  volent  venire  versus  nostras  partes,  ut  non  habeant 
timorem  nec  rancorem  alicujus  oflfensionis  eis  fiende,  in  aliqua  nos- 
trarum  partium  pro  aliquo  accidente  quod  veniret  in  mundo. 


I  L«  Safed  est  une  forteresse,  longtemps  occupée        Jourdain;  il  avait  été  pris  par  les  Arabes  en  iaé6. 
par   les  Templiers,    située  au  village  de  ce  nom  et         (Martine,  Tha.  antci.^  t.  II,  420). 
sur  une  haute  montagne  entre  S^  Jean  d'Acre  et  le  2  Au  ms.  Vtitrum. 
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Deus  det  vobis  letitiam  ad  vestram  voluntatem!  Et  vos  rogamus 
quod  vobis  placeat  sepe  nos  per  vestras  lilteras  visitare,  quia  ipsas 
libentissime  videbimus,  et  cutn  maxima  letitia,  significando  nobis  de 
vestro  statu  et  conditionibus  quia  libentissime  audiemus. 

Scripta  fuit  de  mense  septembris ,  in  anno  VII.<^  IIII.*'  nationis  nostri 
prophète. 
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6. 


TROIS  CHARTES  DU  XII»  SIÈCLE  CONCERNANT 

UORDRE  DE  St  JEAN  DE  JÉRUSALEM 


Nous   réunissons   sous   le   même  titre    trois   documents   intéressant   l'ordre    de 
.  l'Hôpital  au  XII'  siècle. 

Les  deux  premiers  sont  tirés  des  Archives  de  la  Haute-Garonne  et  avaient  été 
indiqués  par  M.  Saige  dans  son  essai  «  Sur  V ancienneté  de  V Hôpital  de  Saint  Jean  de 
Jérusalem  »  >;  mais  la  date  qu'il  leur  assignait  (de  1080  à  iioo  >)  nous  paraît, 
grâce  à  un  examen  plus  attentif^  devoir  être  avancée  d'une  dizaine  d'années;  la 
première  pièce  est  certainement  postérieure  à  iioo^  et  nous  inclinons  à  penser, 
sans  en  avoir  de  preuve  absolument  certaine,  qu'il  en  est  de  même  de  la  seconde. 
Ces  documents  nous  donnent  le  nom  du  frère  Gérard,  hospitalier,  que  l'on  consi- 
dère comme  le  fondateur  et  le  premier  grand-maître  de  l'Hôpital  ,  et  auquel 
on  attribua  le  miracle  d'avoir  nourri,  pendant  le  siège  de  Jérusalem  en  1099,. 
les  chrétiens  qui  l'assiégeaient,  en  leur  jetant  des  pierres  qui  se  changeaient  en 
pains  5. 

Ils  nous  font  connaître  aussi  les  noms  de  deux  seigneurs  :  Forton  de  Hautefaie  qui 
alla  deux  fois  en  Terre  Sainte,  probablement  à  l'occasion  de  la  première  croisade 
et  ensuite  quelques  années  après,  et  Chauvet  de  Taises  qui  s'y  trouvait  au  moins 
à  l'époque  de  l'un  de  ces  deux  voyages. 

Le  second  de  ces  documents  revêt  une  forme  peu  ordinaire;  c'est  une  charte-no- 
tice contenant  trois  actes  différents  :  le  premier  est  la  donation  de  Fonsorbes 
par  le  comte  d'Astarac,  le  second  l'accensiiment  par  le  donataire  du  dit  Fonsorbes 
en  faveur  de  Forton  de  Hautefaie,  le  troisième  l'abandon  par  divers  seigneurs  de 
droits  et  de  terres  complétant  la  donation  primitive. 

La  troisième  pièce  est  conservée  aux  Archives  de  Malte,  à  Cité  la  Valette.  Elle 
emprunte  un  intérêt  particulier  aux  signatures  qui  la  terminent:  nous  avons  peu 
d'exemples  de  diplômes  de  cette  sorte,  souscrits  à  la  fois  en  grec  et  en  latin;  ce 
document  a  déjà  été  publié;  mais  comme  il  l'a  été  sans  les  souscriptions  grec- 


I  Bibl.  di  l'ÈcoU  dis  ChwUs,  1864,  pp.  $32-560.  3  ExordUm  ord.  Hosfit,  (Mign«,  pAlr.  Ut.,  CLV, 

3  Ihid,,  p.  5)6.  c.  II 03). 
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ques  4,  nous  avons  cru  qu*il  était  utile  de  Timprimer  de  nouveau  et  d'y  joindre 
un  fac-simile  héliographique.  Il  donne  des  détails  inconnus  sur  certains  noms  et 
certaines  fonctions  du  rite  grec  en  Terre  Sainte  à  cette  époque.  La  présence  des 
prélats  grecs  qui  figurent  en  1173  dans  cette  charte  ne  laisse  pas  que  de  nous  em- 
barrasser. Voici  comment  nous  croyons  pouvoir  expliquer  celle  de  Tarchevèque  de 
Gaza:  dès  que  les  croisés  s'emparaient  d'une  ville  épiscopale  sur  les  Infidèles,  ils 
y  remplaçaient  par  un  prélat  latin  l'évéque  grec  qu'ils  y  trouvaient  ;  or,  à  l'époque 
où  fut  rédigée  la  charte.  Gaza  était  encore  au  pouvoir  des  Musulmans:  il  est  donc 
naturel  qu'elle  eût  un  archevêque  grec.  Cet  archevêque  joignait  à  son  titre  celui 
d'Ëleuthéropolis ,  bien  que  cette  dernière  ville  appartint  aux  Latins,  probablement 
parce  que  ceux-ci  n'y  avaient  pas  mis  d'évêque,  et  surtout  parce  que  l'Hôpital  en 
cédait  précisément  l'usufruit  par  notre  charte. 

La  présence  de  Théoctiste,  abbé  grec  du  S.  Sépulcre,  de  Jean,  prieur  grec  et 
de  deux  ou  trois  moines  du  monastère  grec  de  la  Résurrection  est  plus  difficile  à 
expliquer  ;  le  culte ,  dans  ces  sanctuaires  et  à  cette  époque ,  passait  jusqu'ici  pour 
avoir  été  accaparé  par  les  Latins.  On  peut  se  demander  si  les  témoins  de  la  charte, 
malgré  leurs  titres  sonores,  n'étaient  pas  d'humbles  restes  de  l'ancien  clergé  grec, 
vivant  sans  fonctions  réelles,  soit  en  cachette  à  Jérusalem,  soit  peut-être  à  Gaza 
auprès  de  l'archevêque. 

On  remarquera  la  mention  que  fait  la  pièce  de  l'empereur  Manuel  Comnène: 
c'est  une  preuve  de  plus  de  l'influence  que  ce  prince  chercha  à  exercer  en  Terre 
Sainte  S. 

Joseph  Delaville  Le  Roulx. 


L 


IIOO-IIIO   (?). 


Foupier  Favard,  sa  mère  et  son  fils^  donnent  à  l'Hôpital  de  Jérusalem, 
représenté  par  frère  Gérald,  hospitalier  y  la  terre  de  «  Diosovol  ». 

[Toulouit^  Archives  de  la  H.<*  Garonne,  Ordre  de  Malte,  Fonsorbes,  Liasse  I,  n°  i]. 

In  nomine  Domini  nostri  Jhesu  Christi. 

Notum  sit  omnibus  hominibus,  presentibus  et  fiituris,  quod  ego 
Folperius  Favardus  et  Folperia,  mater  mea,  et  Garssia  Willelraus, 
filius  meus ,  nos  insimul  pro  nobis  et  pro  successoribus  nostris  damus 
et  concedimus  Domino  Deo,  et  béate  Marie,  et  sancto  lohanni  Babtiste 
et  domui  Hospitalis  Jérusalem,  et  fratri  Geraldi  (jic)  hospitalario  et 
omnibus  aliis  fratribus  presentibus  et  futuris,  propter  redemptionem 
animarum  nostrarum  atque  parentum  nostrorum,  terram  et  honorera 
quam  vocant  Diosovol,  libenter ,  sine  omni  retentione ,  quod  ibi 
non  facimus,  scilicet  décernas  et  primicias,  cultum  et  incultum,  in- 

4  s.  Paoli,  Ceike  âiplom .  del  sacro  milU.  ord.  Ge-         cet   ouvrage;   Paoli  a  de  plus  laissé  échapper  quel* 
rosolimitanOf  I,  v?  LIV,  p.  54.  —  L'existence  des         ques  erreurs  que  nous  rectifions, 
souscriptions  grecques  n'est  pas  même  indiquée  dans  5  Cf.  Vogué,  Églises  de  T.  5.,  pp.  98*99. 
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tradas  et  eixidas,  bocs  et  aquas,  praz  et  pasteues,  homines  et  fe- 
rainas ,  qui  in  ipso  loco  provenerint ,  qui  vocatur  à  Dios  ovoL 
Totum  hoc  fuit  factum  et  i*ta  positum  in  manu  Ameli,  episcopi  *, 
Tolosa,  qui  donat  et  concedit  hospitali  Jérusalem  locum  de  Êicienda 
ecclesia,  à  Dm  ovol  ita  quo  modo  ecclesia  se  pertinet  de  dé- 
cernas et  de  primicias  et  oblationes.  Istud  predictum  donum  fecerunt 
et  concesserunt  dominus  Folperius  Favardus,  et  domina  Folperia, 
mater  sua,  et  Garssia  Willelmus,  filius  Folperii  Favardi,  ita  quomodo 
part  Saladera  donec  ad  terram  de  Bausona,  et  ita  quomodo  part  la 
terra  de  Bausona  donec  ad  Lambaum,  et  alia  parte  del  bocs  de  Pic 
Augel  donec  ad  Lambaum,  et  ita  como  part  la  gota  de  Nabarban 
donec  Lambaum. 

Hujus  rei  sunt  testes  :  dominus  Gauterius  de  Tarida,  et  Forta- 
NARius  de  Sabolea,  et  Arnaldus  de  Vinhnamont,  et  Pouges  de 
Sant  Iohan. 


IL 


IIOO-IIIO   (?). 


Sanche^  comte  cTAstarac,  Bernard,  son  fils,  et  plusieurs  autres  sei- 
gneurs donnent  au  Saint  Sépulcre  et  à  l'Hôpital  de  Jérusalem  la  terre  de 
Fonsorbes,  avec  plusieurs  autres  lieux  y  droits  et  redevances. 

[  rou/oMM,  Archives  départ.,  Ibià.^ 

In  nomîne  Domini  nostri  Ihesu  Christi. 

Incipit  caita  de  illo  honore  qui  dicitur  Fonsorbas  %  quem  dédit 
Sancius,  Astariacensis  comes,  dimidiam  videlicet  partem  quam  ipse 
habebat  in  proprio  alodio,  totum  dédit  Domino  et  Sancto  Sepulcro 
ipse  et  filius  eius  Bernardus;  hoc  quod  ipsi  habebant  sine  uUo  cla- 
more,  et  decimam  et  primiciam,  et  omnia  que  ad  ecclesiam  et  ad 
villam  pertinent,  totum  dederunt  pater  et  filius  pro  redemptione  ani- 
marum  suarum  ab  integro  Domino  et  Sancto  Sepulcro  et  Hospitali 
Iherusalem  et  habitantibus  ibi;  et  hoc  donum  fuit  factum  in  illo  loco 
inter  duas  vias  que  se  individunt  («V),  una  ad  Salvetatem  Sancte  Marie 
de  Bonaquiete  *,  et  alia  ad  Salvetatem  Sancte  Fidis  3. 

I  Amelius,   évèque   de   Toulouse  de  1106  &  1139  "^  La  Salveiat  dt  SainU-Foy^  Haute-Garonne,  art.* 

(Gallia  chrisliana,  XIII,  col.  15).  de  Toulouse,  cant.  de  Leguevin,  pris  du  cours  d'eau 

I  Fonsorbes,  Haute-Garonne,  arr.'  de  Muret,  cant.         de  Sandreme. 
de  S'  Lys. 

a  Bonrepos  de  SaùiU-Foy^  Haute-Garonne,  arr.*  de 
Muret.,  cant.  de  S*  Lys. 
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Visores  vero  fuerunt  isti  :  Arnaldus  Bernardus  de  Ba cava  , 

et  CuNPS  (?)  de  Basol,  et  Guillelmus  de  Toi,  et  multi  alij. 

Hune  vero  honorem  Porto  de  Altafaîa  a  comité  Astariacensi,  Do- 
mino et  Sancto  Sepulcro  adquisivit,  et  brève  huius  adquisitionis 
coram  supradictis  testibus  conârmatum  domino  Geraldo  Iherusalem 
presentavit.  Porto  vero,  post  hoc  factura,  a  domino  Geraldo,  ut 
huius  honoris  a  se  adquisiti  brève  sibi  faceret,  Geraldus  noluit,  set 
ad  Sanctum  Egidium  venire  fecit  ad  dominum  Durandum  ^  et  quod 
ipse  ei  faceret  ex  sua  parte  concessum  esset.  Predictus  vero  Porto 
ad  Sanctum  Egidium  ad  dominum  Durandum  veniens,  et  rem  istam 
ei  per  ordinem  pandens,  retulit  liée  Portoni,  dicens  quicquam  de 
helemosina  in  tali  honore  ita  vasto  noUe  expendi  suo  consilio;  si 
vero  quilibet  homo  per  se  Deo  inde  servire  vellet,  et  locum  hedifi- 
caret,  hoc  libens  concederet.  Hoc  audiens  Porto  promisit  se  Deo 
servire  et  censum  Hospitali  secundum  quod  Deus  ei  preberet,  quandiu 
viveret,  et  sub  dompno  Durando  hoc  benefactum,  dum  viveret,  pro 
redemptione  anime  sue  Deo  servaret.  Et  hoc  a  Portone  promisso, 
dompnus  Durandus  misit  me  ad  comitem  Astaracensem ,  ut  honorem 
predictum  mihi  demonstrare .  faceret.  Comes  vero  misit  me  ad  San- 
cium  Porto  de  Toi,  et  Sancius  Porto  duxit  me  Portonem,  et  ho- 
noreni  mihi  demonstravit,  de  decimario  de  Toi  monasterio  usque  ad 
Mazerolas,  et  de  decimario  de  Candoniol  usque  ad  Pontanilas^,  prout 
décime  erant  divise. 

Carta  hec  et  donum  hujus  honoris  factura  fuit  apud  Ciraorrara  (?), 
in  presentia  dompni  R[aimundi]  ^,  Ausiensis  archiepiscopi.  Visores 
huius  rei  fuerunt:  Bernardus  Bartela,  Arnaldus  Dusa,  Calvetus 
de  Samata,  et  alij  multi. 

Et  Arnaldus  Astariacensis  dédit  similiter  pro  araore  Dei,  queraad- 
raodum  Dodo  de  Sarraata  dédit  Salvetatem  Sancte  Pidis  francaraente, 
dédit  hune  predictum  honorera  ;  postea  penitens ,  retinuit  agrarium  et 
acaptationem  terrarum,  excepto  casales,  et  illic  aliud  eum  casalibus  et 
honoribus  liberaliter  dédit.  Et  ibi  Raimundus  de  Pibrac  dédit  simi- 
liter Deo  et  Sancto  Sepulcro,  pro  redemptione  animarum  suorùm 
parentum,  et  Petrus  similiter  dédit,  et  Willelmus  pro  redemptione 
anime  sue ,  et  Guillelmus  habebat  in  pignore  pro  xv  solidis,  quos  Porto 


4  Nous  ne  savons  ce  que  peut  être  ce  lieu  de 
Saint  Gilles  dont  il  est  ici  question.  Il  semble  bien 
que  ce  soit  une  localité  du  midi  de  la  France  ;  il  ne 
serait  cependant  pas  impossible  qu'il  s'agit  d*un  lieu 
de  Terre  Sainte.  Nous  connaissons  un  casai  de  Saint 
Gilles  que  Bohémond  d'Antioche  donna  aux  Hospi- 
taliers en  117$,  situé  près  de  Gabulus  (S.  Paoli,  Cod. 
diplom.f  I,  n°  LVIII,  p.  $8).  Ce  qui  semblerait  con- 
firmer cette  conjecture  c'est  que  nous  trouvons ,  en 
Terre  Sainte  1  mention  d'un  frire  de  l'Hôpital,  appelé 


Durand,  qui  intervient  dans  un  acte  de  ii3$  (S.  Paoli, 
Cod.  dipL,  I,  n°  VII,  p.  8).  Si  ce  personnage  peut 
s'identifier  avec  celui  dont  il  est  ici  question,  il  de- 
vient probable  qu'il  '"«'agit  d'une  localité  de  Terre 
Sainte. 

5  FoniâHtlUif  Haute-Garonne,  arr.'  de  Muret,  cant. 
de  s*  Lys,  au  N.  O.  de  Fonsorbcs. 

6  Raimond  II  de  Pardiac,  archevêque  d'Auch,  entre 
1080  et  II 18. 


6.   Chartes  ni.  aux  Hospitaliers.  413 

de  Âltafâia  ei  redidit.  Et  facta  est  concordia  ut  casales  nec  plus 
longi  sint,  nisi  quantum  sunt  in  Salvetate  Sancte  Fidis.  Et  homines 
qui  habebant  agrum  cultum  apud  fontem  San?^  Adel^  Eitius  (?)  de 
Mazerolis  et  Pontius,  frater  ejus,  dederunt  Deo  et  Sancto  Sepulcro 
pro  redemptione  animarum  suarum.  Et  Willelmus  de  Marca  dédit 
quod  ibi  habebit  Deo  et  Sancto  Sepulcro,  et  investivit  hune  hominem 
cum  ciroteca  quam  in  manu  habebat.  Et  Peregrinus  de  Argunbal  si- 
militer  dédit  Deo  et  Sancto  Sepulcro  hoc  quod  ipse  in  eodem  loco 
habebat.  Et  Calvetus  de  Taises  clamabat  rectum  habere  in  décima, 
et  in  presentia  domini  Geraldi  reliquid ,  et  totum  et  ex  toto  quod  ad 
decimam  pertinet  et  ad  primitiam  simili  ter  dédit.  Et  Porto  de  Alta- 
fâia, qui  hune  locum  adquisivit,  preterquam  regressus  est  ad  Iheru- 
salem,  censum' laudat  et  affirmât  omnibus  diebus  usque  ad  consuma- 
tionem  seculi  Deo  et  Sancto  Sepulcro  assidue  tribui  in  pauperum 
helemosina.  Si  quis  autem  de  censo  illo  aliquid  retinuerit,  in  inferno 
sepultus  sit.  Fiat.  Fiat.  Amen.  Amen. 


m. 

1173  Jérusalem  '. 

Cession^ par  fobert,  grand-mattre  de  l'Hôpital  y  à  Milète^  Syrien  ^  ar- 
chevêque de  GaT^a  et  d' Éleuthiropolis  y  du  monastère  de  Saint  Georges  de 
Gibelin,  sa  vie  durant  y  et  affiliation  du  dit  M  élite  à  l'ordre  de  Saint  Jean 
de  Jérusalem. 

[Arebives  de  Malte,  Division  I,  vol.  III,  pièce  lo]. 

Notum  sit  omnibus,  tam  posteris  quam  presentibus,  quod  ego 
Josbertus,  Dei  dispensatione  magister  Hospitalis  Iherusalem,  licet  in- 
dignus,  presto  et  concedo  Meleto,  Suriano  *,  Surianoruni  et  Gre- 
corum,  Gazam  '  et  Jabin  ^  habitantîum,  finesque  eorum  archiepiscopo, 
tenendum  et  possidendum  in  vita  sua  monasterium  Sancti  Georgij , 
quod  est  Bersabee,  quod  nostra  lingua  dicitur  Gybelin  S  ^^li  pacto 
seu  conditione ,  ut  post  mortem  ipsius  redeat  in  ius  et  proprietatem 
Hospitalis   cum   omnibus  apparamentis  et  melioramentis  que  prefatus 

I  Ce  diplôme  â  dû  être  fait  à  Jirusalem,  siège  de  vèque  en  1146  ou  en  11 51,  d'après  Dosithée  Notaru 

Tordre  de  S*  Jean;  c'est  ce  qui  résulte  de  la  présence,  Histoirt  dts  patriarchtt  de  Jir.   (en  gtec  mod.,  Bu- 

comme   témoins,   i  côté  du  grand-maltre,  des  hauts  carest ,  171 5,  in-f.),  p.  75a;  cf.  Gregorios  Palamas 

dignitaires  de  Tordre,  le  grand  précepteur  et  le  tré-  *Iipo9oXu|&(a;  (Jérus.,  iSéi,  8"),  p.  4$6. 

sorier  ;   les  chltelains  de  Gibelin  et  de  Beauvoir  se  3  S.  Paoli  :  Ga^am. 

trouvaient  alors  accidentellement  i  Jérusalem  (?)  4  Ou  Élcuthéropolis,  aujourd'hui  Bét-Djibrln.  Les 

a  Kous  ne  savons  rien  de  ce  Mélète ,   archevêque  Latins  Tont  appelé  Gibelin, 

de  Gaza  et  d'Ëleuthéropolis.  Le  Quien  (Oriens  chrit-  5  S.  Paoli:  Gibelin, 
tiamu,   III,   éi9-6ao)  n'indique  que  Matus,    arche- 
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Meletus  ibi  fecerit,  tam  in  mobili  quam  in  stabili.  Et  quicquid  de 
suo  remanserit  Hospitali,  concedo  ut  sit  elemosina  ab  eo  sanctis 
Christi  pauperibus  coilata  pro  salute  anime  sue  ^  et  peccatorum  suo 
rum  remissione,  eorumque  omnium  quorum  beneficio  seu  consilio 
et  auxilio  prescriptum  locum,  ad  honorem  Dei  et  pauperum  Christi 
qui  sunt  in  Hospitali  Iherusalem  vel  erunt  utilitatem,  reedificaverit 
vel  melioraverit,  et  sit  elemosina  pro  domino  Manuele,  sanctissimo 
Constantinopolitano,  imperatore  Romanorum  semper  augusto,  ut  Deus 
eum  sic  in  presenti  regere  et  dirigere  dignetur  ad  ecclesie  7  bonum, 
quatinus  in  futuro  regnum  percipiat  eternura.  Pro  hoc  autem  bene- 
ficio predictum  Meletum  in  confratriam  domus  recipimus  et  in  om- 
nibus Dei  serviciis  que  in  ea  fiunt  et  que  &cta  sunt  et  fient  usque 
in  fineniy  dignam  ei  concedimus  communitatem. 

Hanc  autem  prestacionem  et  concessionem  facio  ego  Josbertus, 
Hospitalis  Iherusalem  magister,  consilio  et  voluntate  tocius  nostri 
capituli,  teste  fi*atre  G[arino]  de  Melna  *,  preceptore  domus  Hos- 
pitalis ,     teste    firatre    Stephano    thesaurario  9  ^    teste    fratre    Gar- 


6  s.  Paoli:  mee. 

7  S.  Paoli  :  »mne. 

8  s.  Paoli  :  de  Melinit.  Les  «ctes  donnent  indis- 
tinctement :  de  Melnis  ou  de  Melna  :  cette  dernière 
forme  est  plus  fréquente.  —  Nous  pensons  qu'il 
s'agit  du  précepteur  de  la  maison  de  l'Hôpital  de 
Jérusalem,  devenu  ensuite  le  grand-précepteur  de 
l'ordre,  et  non  du  précepteur  de  la  maison  de  Gi- 
belin. Nous  trouvons,  de  1173  (octobre)  à  1181  , 
quatre  mentions  de  Garin  deMaulne,  dans  lesquelles 
il  porte  indifféremment  le  titre  de  pr,eceptor  ou  de 
praceptor  Hospitalis  ;  i  partir  de  1181  jusqu'en  11 86, 
il  e'st  mentionné  trois  fois  sans  aucune  qualité  hono- 
rifique. —  Il  y  a  malheureusement  d'autres  textes 
qui  ne  laissent  pas  que  d'être  embarrassants  ;  c'est 
d'abord  un  acte  qu'on  doit  dater  du  2$  janvier  X159 
ou  II 60  et  dans  lequel  nous  lisons:  «  Garinus  de 
Melna  pr^ecepior  »,  undis  que,  en  iiéS,  c'est  un 
frère  du  nom  d'Aymon  qui  porte  le  titre  de  pra- 
ceptor  Hospitalis  Gibelini,  qu'en  1176  le  pr^ceptor 
Hospitalis  s'appelle  Gamerius,  et  qu'en  1166  (29 
avril)  nous  avons  la  mention  de  :  «  Fraier  Guigo  de 
Mauni  praceptor  »  ,  qu'il  nous  parait  bien  difficile 
de  ne  pas  admettre  au  nombre  des  précepteurs  de 
Jérusalem.  La  question  se  complique  donc:  ces  der- 
niers textes  rendent  impossible  l'hypothèse  que  Garin 
fût  précepteur  de  Gibelin  aussi  bien  que  celle  qu'il 
fût  précepteur  de  Jérusalem,  i  moins  d'admettre  que 
les  fonctions  du  préceptorat  n'aient  pas  été  exercées 
par  lui  sans  interruption  de  11 58  à  1181;  ce  qui 
donnerait  du  poids  à  cette  dernière  supposition ,  c'est 
qu'à  partir  de  1181,  Garin  de  Maulne  n'est  plus  re- 
vêtu du  titre  de  précepteur,  et,  s'il  ne  remplit  plus 
cette  fonction  de  1181  &  ii8é,  on  a  le  droit  de  sup- 
poser qu'entre  1158-1159  et  1175,  il  a  pu  de  même 
une  première  fois  ne  pas  l'occuper  sans  interruption. 
Nous  croyons  donc  que  Garin  de  Maulne  était  pré- 
cepteur de  la  maison  de  l'Hôpital  de  Jérusalem  ;  cette 


maison,  la  première  qui  ait  été  fondée  dans  l'ordre, 
conserva  et  par  cette  ancienneté  de  fondation  et  par 
la  vénération  attachée  au  lieu  où  elle  fut  établie,  la 
prééminence  sur  les  autres  maisons  de  l'ordre  et 
devint  la  grande  préceptorerie  qui  s'établit  aux  der- 
nières années  du  XIl^  siècle  dans  l'ordre  de  l'Hôpital. 
—  V.  s.  Paoli,  Çod.  dipl,  1,  n»«  XlV,  LXIX,  CC 
et  Giunta,  n^*  U  et  VII,  pp.  46,  69,  243,  282  et 
286;  —  Strehlkc,  Tab.  ord.  Teut.,  n**  7,  p.  8  ;  — 
Archives  de  Malte,  div.  1,  vol.  II,  n»«  18  et  40;  vol. 
III,  no  8;  vol.  IV,  n*  30;  —  P.  Antonio  Paoli, 
Dell'origine  «i  islifuto  dei  sacro  inilitar  ordine  di  S. 
Giovamh.  Gerosol.  (Roma,  1781,  in-4«),  pp.  298-500. 
9  S.  Paoli:  iesaurario  —  Sous  Gibert  d'Assailly, 
Etienne  figure  comme  frère  dans  un  acte  sans  date, 
dans  lequel  Castus  est  qualifié  de  trésorier;  nous 
savons,  par  un  autre  document ,  que  ce  dernier  rem- 
plissait ces  fonctions  en  1168.  Les  autres  mentions 
d'Etienne  que  nous  avons  de  1173  à  1181,  au  nombre 
de  sept,  ne  coïncident  pas  toutes  ensemble,  surtout 
au  point  de  vue  des  titres,  dont  Etienne  est  qualifié. 
En  octobre  1173}  en  juin  1174  et  en  117$,  il  est 
trésorier,  tandis  qu'en  117$,  d'après  un  autre  do- 
cument ,  cette  fonction  est  aux  mains  de  frère  Gé- 
rard, et  en  mai  11 78,  de  frère  Geffroy;  Etienne  (mai 
1178)  est  alors  hospitalier.  Enfin  en  iiSi  (9  nov.  ), 
il  porte  le  titre  d'hospitalier,  de  trésorier  (avant 
sept.  1181  )  et  de  simple  frère  (10  sept.  1181  ). 
Qpelle  qu'ait  été,  i  cette  époque  où  l'ordre  se  for- 
mait, la  mobilité  des  hautes  dignités  de  l'Hôpital  de 
S.  Jean  de  Jérusalem,  il  semble  difficile  d'admettre 
que  le  titulaire  d'une  de  ces  charges  Tait  quittée  et 
reprise  plusieurs  fois  en  quelques  années  ;  mais,  comme 
noxis  ne  pouvons  supposer  que  les  fonctions  de  tré- 
sorier et  d'hospitalier  aient  pu  être  réunies  sur  la 
tète  du  même  personnage,  se  qualifiant  tantôt  de 
l'une  et  untôt  de  l'autre  de  ces  dignités;  comme 
nous   pouvons  encore  moins  prétendre  que  les  docu- 
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NERio  *°,  Gybelini  castellano,  teste  fratre  Guillelmo  Dacer",  teste 
fratre  Oldino  " ,  Bellivideri  castellano,  teste  fratre  Bonito,  qui 
hanc  cartam  scripsit  iussu  nostro,  anno  ab  incarnatione  Domini  M/ 

c:  Lxx"  iir. 

Tîjç  'ËXeuOepoirôXecdç.  f 

f  '0  eôxeX^ç  eE0KTI2T02  TzçKjyzrmaTzôL  ^3  xal  SoOXoç  xoO  àyfou  xal 
ÇcooSôxou  **  Tocpou  ToO  xupfou  -^liôv  'lîjaoO  Xptoroo,  iwtpdv  *5  ^al  [làprup 
ÔTCéypa^a. 

f  '0  sôxeXîjç  lû'ANNHS  Eepebç  xal  Seuxepàptoç  »^  ifjç  ày^àç  XptoroO  xoO 
OeoD  i^|Ki)v  àva(7xdcc7£(i)ç ,  (iaprup  ôicéypat]^. 

f  X>  eireXîjç  rEOPrno-s  »?  icpoxoSriaxovoç  ^*. 

f  *0   siixsXîjç   STE*AFOS  ÊEepei)Ç  '^    xfjç  iyfaç   àvaotàosoç  ^  iiàpiup 

ÔTiéypatpa. 

-j-  ÂBPAMI'Or  Stoxévou  tijç  àyioç  àvaotàaeoç  *' ,  iwcpôvroç  [làpiupoç 
Ô7roYpa4>a|ji£vou  ". 


ments  sur  lesquels  nous  nous  appuyons  puissent  con- 
tenir des  erreurs  sur  les  qualifications  données  par 
eux  aux  rhefii  de  l'ordre,  il  faut  cependant  nous  en 
tenir  A  l'hypothèse  contre  laquelle  nous  émettons 
des  doutes.  Les  hautes  fonctions  de  l'administration 
de  l'Hôpital  étant  alors  moins  un  honneur  qu'une 
charge,  l'ordre,  pour  être  fidèle  A  l'esprit  d'humi- 
lité et  de  dévouement  qui  avait  présidé  i  sa  forma- 
tion, les  confiait  A  ses  divers  membres  pour  une  pé- 
riode qu'il  avait  soin  de  rendre  la  plus  courte  possible 
(S.  Paoli,  Ccd.  iipl,  I,  no-  XLIV,  XLV,  UX. 
LXIX,  ce,  pp.  4  5,  47,  $9,  69,  143  ;  Giunta,  n«ll, 
p.  282.  —  Archives  de  Malte,  div.  I,  vol.  III, 
n<>«  8,  a6,  52;  IV,  n*  la). 

10  s.  Paoli:  Gibelini.  —  Ce  personnage  se  trouve 
encore,  en  11 74  et  1175,  investi  des  mêmes  fonctions 
(Pauli ,  Cod.  dipl. ,  I,  n*  CC,  p  244.  —  Archives 
de  Malte,  div.  ï,  vol.  III,  n*'  26). 

11  II  est  appelé  indifféremment  dans  les  actes 
«  Willelmus  de  if^r,  de  Acir^  de  Acerio  »  ;  en  11 58, 
117$  et  1181  il  n'a  que  le  titre  de  frère  de  l'Hôpital, 
mais  dans  un  acte  d'avril  1185,  il  est  qualifié  de 
«  prior  clericorum  •  {Ottiulairt  du  Saint  Sépulcre , 
n**  LXIII,  p.  130;  S.  Paoli,  Cod.  dipl.,  I,  n»  XLIX, 
LXIX,  pp.   $0,  69,  et  Gitinfa,  n*^  VII,  p.  286). 


12  Beauvoir  f  aujourd'hui  Kokeh-el-Hawa^  au  nord 
de  Betsan  sur  la  routé  de  Tibériade.  Nous'  trouvons 
en  II 66,  le  frère  Oldinus  Rollant  «  prxceptor  de 
Spina  •  (29  avril);  c'est  le  même  personnage  que 
celui  dont  il  est  ici  parlé  (Archives  de  Malte  , 
div.  I,  vol.  .11,  n**  40);  dans  un  acte  de  mars  1174 
il  est  nommé  <r  frater  Odoinus  »  (S.  Paoli,  Cod.  dipl., 
I,  n«  LV,  p.  $6). 

13  L'abbé. 

14  Pour  Cwo^ÔTou. 
ij  Pour  ca^Mv. 

16  Le  prieur,  le  second  après  l'abbé.  Cf.  Du  Cange, 
Gloss  m.  et  inf.  groic.^  ad  v. 

17  Pour  ri»pTt«<. 

18  Pour  ic^To^(a«ovo{. 

19  Pour   '(t^iiîç. 

20'2i  Pour   *Av«9Ta9««>;. 

22  Ou  plutôt  uitoY?«?îi*  Peut -être  aussi  *ACp«(fctou 
doit-il  être  considéré  comme  une  forme  syriaque  au 
nominatif,  mais  c'est  douteux  ;  le  reste  de  la  phrase 

deviendrait  :    «    ^taxovo; «a^à»>   jAà^u^    Gic  j- 

Y^«<I»«  ».  Notre  colique  et  ami,  M.  Omont,  «  bien 
voulu  nous  aider  dans  l'interprétation  de  ces  sous- 
criptions. 
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PRIVILÈGES  OCTROYÉS  k  L'ORDRE  TEUTONIQUE 


Je  publie  ici,  sous  ce  titre  s  d'abord  une  bulle  de  Nicolas  IV  accordant  aux  Teu- 
toniques  l'exemption  du  droit  de  gite  qu'aurait  pu  exercer  contre  eux  le  légat 
apostolique  Nicolas  de  Hanapes ,  patriarche  de  Jérusalem.  Seb.  Paoli  >  avait  publié 
une  pièce  de  teneur  semblable,'  délivrée  à  la  même  date  aux  Hospitaliers;  il  avait 
entre  les  mains  un  document  original,  tandis  que  j'ai  dû  me  contenter,  pour  les 
Teutoniques ,  d'une  copie  exécutée  sur  l'un  des  registres  de  Nicolas  IV  pour  le 
compte  du  gouvernement  de  Malte ,  et  conservée  aujourd'hui  aux  archives  de 
cette  lie. 

A  cette  pièce,  d'un  intérêt  tout-à-fait  secondaire,  j'en  joins  six  autres  qui  ne 
constituent  qu'un  seul  et  même  privilège,  mais  d'une  importance  capitale.  On  n'a 
encore  étudié  que  fort  sommairement  en  Allemagne  les  biens  que  l'Ordre  Teuto- 
nique  avait  hors  de  la  Terre  Sainte  ou  des  pays  germaniques  3.  Les  six  actes  que 
je  publie  nous  apprennent  qu'au  moins  jusqu'en  1401 ,  et  très-probablement  aussi 
plus  tard,  les  Teutoniques  ne  possédèrent  rien  en  Angleterre.  Soit  que  les  monarques 
anglais  trouvassent  suffisante  l'extension  prise  dans  leurs  états  par  les  deux  autres 
ordres  militaires,  soit  que  les  Teutoniques  eux-mêmes  n'aient  pas  cherché  à  s'é- 
tablir au-delà  de  la  Manche,  toujours  est-il  qu'ils  durent  se  contenter  —  en  attendant 

I  Je  dois  la  communicAtion  da  premier  de  cet  do-  moire  intitulé  ;  L'ordre  Teutoniqu*  en  France  (Paris, 

cuments  à  M.  J.  Delaville  le  Roulz  qui  m*a   égale-  1871,  in-S**),  a  donné  quelques   détails  sur   les  pos- 

raent  indiqué  le  troisième  et  le  septième.    Tous  les  sessions  françaises  de  Tordre,  et  les  possessions  fla- 

autres  m'ont  été  envoyés  par  notre  confrère,  M.  £d-  mandes  et  hollandaises   ont   été  l'objet   de  quelques 

mond  Bishop.  dissertations  locales.    Mais  aucun  travail   spécial  n'a 

s  Coiice  diplom.y  I,  280,  bulle  n°  16,  —  Potthast,  été  encore  consacré  a\ix  possessions    Scandinaves  et 

Regestût  23423.  grecques.    Les    Tabula  de   Strehlke  sont   tout-i-fait 

3  M.  d'Arbois  de  Jubainville,  dans  un  petit    mé-  insuffisantes  sous  ce  rapport. 
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des  donations  plus  solides,  qui  leur  étaient  sans  cesse  promises,  mais  ne  leur  furent 
jamais  octroyées  —  d*une  rente  annuelle  de  quarante  marcs ,  rente ,  en  somme 
assez  misérable,  puisqu'elle  ne  dépassait  point  celle  que,  dès  11 76  (25  janvier), 
Henri  II  avait  accordée  à  Tordre  de  S.  Lazare  4. 

C'est  cette  rente,  concédée  en  123$,  par  Henri  III,  très-certainement  à  l'occasion 
du  mariage  d'Isabelle  d'Angleterre,  soeur  du  roi,  avec  Frédéric  II  s,  puis  momenta- 
nément retirée  par  lui  ^,  mais  rétablie  ensuite  par  Edouard  I ,  que  confirment ,  sous 
quatre   règnes  et  jusqu'au  XV*  siècle,  les  documents  qu'on  va  lire. 

On  remarquera  la  mention  faite  en  1359  d'un  hôpital  hiérosolymitain ,  où  les 
sujets  anglais  auraient  été  alors  accueillis  par  les  Teutoniques;  je  pense  que  cette 
mention  n'est  qu'une  simple  formule  de  chancellerie;  car,  à  cette  époque,  les  che- 
valiers Allemands  n'avaient  plus  depuis  longtemps  d'hospice  en  Terre  Sainte. 


I. 


1290  (4  octobre). 


Orvieto. 


Nicolas  IV  exempte  l'Ordre  Teutoniqtu  du  droit  de  gîte  à  Végard 
de  Nicolas  de  Hanapes,  patriarche  de  Jérusalem,  légat  du  pape. 

[  Rome^  Vatic,  Regestd  Nicolai  IV^  ann.  III,  tom.  II,  ep.  460.  —  Malte,  Archives^  Div.  VII,  vol.  1130]. 

Nicolaus,  episcopus,  servus  servorurn  Dei,  dilecto  filio  magistro, 
et  fratribus  Hospitalis  Sanctae  Marias  Theutonicorum  lerosolimitani, 
salutem,  et  apostplicam  benediciionem. 

Pridem  venerabili  fratri  nostro  Nicolao,  patriarchae  lerosolimitano, 
apostolicae  sedis  legato,  per  nostras  gratiose  duximus  litteras  con- 
cedendum,  ut,  in  terris  sua;^  legationi  subiectis,  procurationes  sibi 
débitas  exigere  valeat  in  pecunia  numerata.  Cum  autem  praefatus 
patriarcha  nolit  a  vobis  pro  evitando  scandalo  procurationes  exigere 
supradictaSy  nos,  ad  quietum  et  prosperum  statum  vestrum  benignius 
intendentes,  ad  praestationem  procurationum  ipsarum  nolumus  vos 
tenere. 

Datum  apud  Urbemveterem  ,  quarto  nonas  octobris  y  pontificatus 
nostri  anno  tertio. 


4  Rymer ,  Fetitra^  éd.  Rec.  Off.,  I,  40  ;  cette 
rente  fut  confirmée  par  Richard  1 ,  le  10  oct.  1 189 
(Id.,  IbU,  I,  49). 

5  «  Ëodem  anno  (123$)  mense  februario  vcnerunt 

*  apud  Westn]on.isterium  duo  hospitalarii  Theutonico- 

•  rum  ...  a  Fretherico,  Romanorum  impcratore,  ad 
«  regem  Anglorum  missi,  fer«ntes  literas  ipsius  auro 
j»  bullatas,  in  quibus  postulavit  Hysabelkm,  sororem 
■  régis,  sibi  matrimonio  copulandam  ■.  (Matth.  Paris, 

Archives  de  l'Orient  latin ^  I. 


Chron.maj.^  éd.  Luard,  III,  318-319);  or  notre  do- 
nation est  datée  précisément  de  Westminster,  24  avril 
1235.  —  Le  6  juin  1252,  Henri  III  négociait  avec 
les  Teutoniques  et  les  deux  autres  ordres  militaires 
pour  la  nolisation  de  vaisseaux  destinés  A  la  croi* 
sade  qu'il  projetait  (Rymer,  Fadtra,  III*  éd.,  I,  167). 
6  Voir  la  pièce  n**  III  :  on  ne  sait,  ni  &  quelle  date 
ni  pour  quelle  cause  eut  lieu  cette  annulation:  die 
n*a  pu  être  retrouvée  au  Record  Office. 
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1235,  24  avril.  Westminster. 

Henri  III,  roi  d'Angleterre,  octroie  à  Hermann  de  SalT^Uy  grand-maître 
de  VOrdre  Teutonique  et  aux  frères  de  l'ordre,  une  rente  annuelle  de  qua- 
rante marcs,  en  attendant  qu'il  puisse  les  doter  convenablement  en  terres. 

[Londres,  Record  Office,  Cart:  19  Henr.  III,  m.  ix]. 

Rex salutem. 

Sciatis  nos  intuitu  Dei  et  pro  salute  anime  nostre  et  animarum 
antecessorum  et  heredum  nostrorum,  concessisse  et  Iiac  carta  nostra 
confirmasse,  pro  nobis  et  heredibus  nostris,  dilectis  nobis  in  Christo 
fratri  Hermanno  Magistro  Hospitalis  Sancte  Marie  Theutonicorum  in 
Jérusalem,  et  fratribus  eiusdem  Hospitalis,  quod  ipsi  et  successorcs, 
eorum  magistri  et  fratres  eiusdem  Hospitalis  in  perpetuum  percipiant 
singulis  annis  ad  scaccarium  nostrurh  Pasche  quadraginta  marcas  de 
dono  nostro,  donec  nos  vel  heredes  '  eisdem  fratri  Hermanno  et  fra- 
tribus vel  successoribus  suis  providerimus  in  aliqua  certa  terra  com- 
pétent! in  Anglia.  Quare  volumus  ....  pro  nobis  et  heredibus  nostris, 
quod  predicti  frater  Hermannus  et  fratres  et  succe^ores  sui  in  per- 
petuum, magistri  et  fratres  Hospitalis  predicti,  habeant  et  percipiant 
singulis  annis  ad  scaccarium  nostrum  Pasche  predictas  quadraginta 
marcas  de  dono  nostro,  donec  nos  vel  heredes  nostri  eisdem  fratri 
Hermanno  et  fratribus  vel  successoribus  suis  providerimus  in  aliqua 
certa  terra  competenti  in  Anglia,  sicut  predictum  est. 

Hiis  testibus  venerabilibus  patribus  R[icardo],  Dunelmensi,  J[oce- 
LiNo],  Bathoniensi,  W[altkro],  Karleolensi,  et  W[illelmo],  Exo- 
niensi  episcopis  ;  R[icardo]  ,  comité  Pictaviensi  et  Cornubiensi  , 
H[dberto]  de  Burgo,  comité  Kancie,  Philippo  de  Albiniaco,  Ra- 
DULPHO,  filio  NicoLAi,  GoDEFRiDO  de  Craucumbe,  Amaur[ico]  de 
Sancto  Amando,  Johanne,  filio  Phi[lippi],  Galfrido  de  Cauz,  Hen- 
Rico  de  Capella,  et  aliis. 

Datum  per  manum  venerabilis  patris  R[adulphi],  Cicestrensis  epîs- 
copi,  cancellarij  nostri,  apud  Westmonasterium,  xxiiij^die  aprilis. 


I  {Sic);  nostri  manque. 
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III. 

1279,  15  novembre.  Westminster. 

Edouard  i,  roi  d^ Angleterre,  confirme  la  donation  précédente. 

[  LondrtSt  Record  Office,  Cart  :  7  Edw.  I,  m.  2  ]. 

Rex  archiepiscopis  etc 

Cum  celebris  memorie  dominus  H[enricus]  y  quondam  rex  Anglie, 
pater  noster,  anno  regni  sui  decimo  nono ,  intuitu  Dei   et   pro  sa- 
lute  anime  sue  et  animarum  antecessorum  et  heredum  suorum,  con- 
cessisset  pro  se  et  heredibus  suis,  dilectis  nobis  in  Christo,  magistro 
Hospitalis    Sancte    Marie    Theutonicorum   in   lerusalem    et   fratribus 
eiusdem  Hospitalis,  quod  ipsi  et  successores  eorum ,  magistri    et  fra- 
tres  eiusdem   Hospitalis  inperpetuum ,  perciperent  singulis   annis    ad 
scaccarium  suum  Pasche  quadraginta  marcas  de  dono  suo,  donec  ipse 
vel  heredes  sui  eisdem  magistro  et  fratribus ,  vel  successoribus  suis , 
providissent  in  aliqua  certa  terra  compétent!  in  Anglia,  sicut  in  carta 
predicti  patris  nostri,  quam  iidem  magister  et  fratres  nobis   inde    re- 
stituerunt,  plenius  continebatur;  —  nos,  licet  idem  pater  noster  postmo- 
dum  ex  certa  causa  dictum  redditum  quadraginta  marcarum  annuarum 
adnullavit,  volentes  tamen  dictam  concessionem  patris  nostri  continuari 
in  futurum,  et  eiusdem  magistro  et  fratribus  graciam  facere  specialem, 
pro  sainte  anime  dicti  patris  nostri,  et  nostre,  ac  animarum  anteces- 
sorum et  heredum  nostrorum,  concessimus    et  bac  carta  nostra   con- 
firmavimus,  pro  nobis  et  heredibus  nostris,  eisdem  magistro  et  fratribus 
et    successoribus    suis    predictis,    quadraginta   marcas  singulis    annis 
ad  scaccarium  nostrum  Pasche  percipiendas ,  donec    nos  vel   heredes 
nostri ,    eisdem  magistro  et  fratribus  vel  successoribus    suis    provide- 
rimus  in  aliqua  certa  terra,  redditu,  vel  ecclesiastico   beneâcio   com- 
petenti  in  Ànglia.  Quare  volumus  et  firmiter  precipimus,   pro  nobis 
et  heredibus  nostris,  quod  predicti  magister  et  fratres  et  eorum   suc- 
cessores imperpetuum  percipiant  et  habeant   quadraginta  marcas  sin- 
gulis annis  ad  scaccarium    nostrum  Pasche ,    donec   nos  vel  heredes 
nostri,  eisdem  magistro  et  fratribus ,  vel  successoribus  suis ,  provide- 
rimus  in  aliqua   certa   terra   redditu  vel  ecclesiastico  beneficio  com- 
petenti  in  Anglia,  sicut  predictum  est. 

Hiis  testibus:  venerabili  pâtre  R[oberto],  Bathoniensi  et  Welensi 
episcopo,  cancellario  nostro;  Otone  de  Grandisono:  Iohanne  de 
Vescy:   Hugone,  filio  Otonis;   Thoma  de  Weland;  Waltero  de 
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Helum;  Iohanne  de  Lovetot;  Roberto,  filio  Iohannis;  Iohanne  de 
Cobeham;  Ricardo  de  Bosco  et  aliis. 

Datum  per  manuin  nostram  apud  Westmonasterium ,  quintodecimo 
die  novembris. 

IV. 

1286,  28  avril.  Westminster. 

Edouard  I  ordonne  de  payer  aux  chevaliers  Teutoniques  une  annuité 
échue  de  leur  rente  de  quarante  marcs. 

[  Londres,  Record  Office,  Liberate  Roll.,  14  Edw.  I,  m.  s  ]  1 . 

Rex salutem. 

Liberate  de  thesauro  nostro  dilectis  nobis  in  Christo  magistro  et 
fratribus  Hospîtalis  Béate  Marie  Theutonicorum  in  Iherusalem,  quadra- 
ginta  marcas  de  termino  Pasche  anno  regni  nostri  quarto  decimo , 
de  illis  quadraginta  marcis  annuis  quas  dominus  H[enricus]  rex,  pater 
noster,  per  cartam  suam  eis  concessit,  ad  scaccarium  suum  percipiendas, 
quousque  eisdem  magistro  et  fratribus  per  predictum  patrem  nostrum, 
vel  heredes  suos,  in  aliqua  certa  terra  Anglie  provisum  fuerit  com- 
petenter. 

Teste  Rege,  apud  Westmonasterium,  xxviij  die  aprilis. 

Per  magistrum  W.  de  Luda. 


V. 

1359,  I  juin.  Westminster. 

Edouard  III  renouvelle  la  donation  d* Henri  III,  annula  ensuite  par  ce 
princCy  puis  rétablie  par  Edouard  L 

{  LondriSt  Record  Office,  Cart.  33  Edw.  IH,  p.  I,  m.  1  ]. 

Edwardus,  Dei  gracia  rex  Anglie  et  Francie  et  dominus  Hibernie, 
omnibus  ad  quos  présentes  littere  pervenerint,  salutem  ! 

Sciatis  quod,  cum  celebris  memorie  dominus  H[cnricus],  dudum  rex 
Anglie,  proavus  noster,  anno  regni  sui  decimo  nono,  intuitu  Dei  et 
pro  salute  anime  sue  et  animarum  antecessorum  et  heredum  suorum, 
concessisset,  pro  se  et  heredibus  suis,  magistro  Hospitalis  Sancte  Marie 

I  Cette  pièce  â  été  traduite  en  anglais  par  Fr.  De- 
voa  (Issue  roUs  of  lh$  Exchequêr  [Lond.,  1837,  4**], 
p.  98). 
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Teutonicorum  in  lerusalem  et  fratribus  eiusdem  Hospitalis,  quod  ipsi 
et  successores  sui,  magister  et  fratres  eiusdem  Hospitalis,  imperpe- 
tuum  perciperent^  singulis  annis,  ad  scaccarium  suum  Pasche,  quadra- 
ginta  marcas  de  dono  suo,  donec  ipse  vel  heredes  sui  eisdem  magistro 
et  fratribus  et  successoribus  suis,  providissent  in  aliqua  certa  terra 
competenti  in  Anglia.  Ac  postmodum ,  licet  dictus  proavus  noster  ex 
certa  causa  dictum  redditum  quadraginta  marcarum  annuarum  adnuUasset, 
clare  tamen  memorie  dominus  Edwardus ,  quondam  rex  Anglie,  avus 
noster,  volens  dicta  m  concessionem  ipsius  proavinostriextunccontinuari, 
et  eisdem  magistro  et  fratribus  graciam  facere  specialem,  pro  salute  anime 
sue  et  eiusdem  proavi  nostri  et  animarum  antecessorum  et  heredum 
suorum,  per  cartam  suam  concesserit ,  pro  se  et  heredibus  suis,  eisdem 
magistro  et  fratribus  et  successoribus  suis  predictis,  quadraginta  marcas, 
singulis  annis  ad  scaccarium  suum  Pasche  percipiendas ,  donec  idem 
avus  noster  vel  heredes  sui,  eisdem  magistro  et  fratribus  vel  succes- 
soribus suis,  providissent  in  aliqua  certa  terra,  redditu,  vel  ecclesiastico 
beneficio  competenti  in  Anglia,  prout  per  inspeccionem  rotulorum 
cancellarie  ipsius  avi  nostri  nobis  constat.  Nos,  ob  affectionem  gratam, 
quam  ad  gloriosam  Virginem  Mariam,  in  cuius  honore  dictum  Hos- 
pitale,  ut  fertur,  fundatur,  optinemus,  ac  bonitatem  et  recreationem , 
quas  prefati  magistri  et  fratres  nostratibus,  per  dictum  Hospitale  transeun- 
tibus,  sepius  gratanter  et  benivole,  ut  plene  concepimus,  ostenderunt, 
concessiones  predictas  acceptantes,  volumus  et  concedimus  pro  nobis 
et  heredibus  postris,  quod  prefati  magister  et  fratres,  et  eorum  suc- 
cessores, ex  nunc  habeant  et  percipiant  singulis  annis  ad  scaccarium 
nostrum  Pasche,  quadraginta  marcas,  quousque  ipsis  ad  valorem  qua- 
draginta marcarum  annuarum  in  terra,  redditu,  vel  beneficio  ecclesia- 
stico, in  loco  competenti,  duxerimus  providendum. 

In  cuius  rei  testimonium  "bas  litteras  nostras  fieri  fecimus  patentes. 
Teste  me  ipso,  apud  Westmonasterium,  primo  die  iunij,*  anno  regni 
nostri  Anglie  tricesimo  tercio,  regni  vero  nostri  Francie  vicesimo. 


•     VI. 
1389,  27  juin.  Westminster. 

Richard  II  confirme  la  donation  précédente. 

[LoHiireSt  Record  Office,  Pat.,  13  Rie.  Il,  p.  I,  m.  3$]. 

Rex omnibus  ad  quos  ....  salutem. 

Constat  nobis  per  inspeccionem  rotulorum  cancellarie  domini 
E[dwardi]  nuper  régis  Anglie,  avi  nostri,  quod  idem  avus  noster  has 
litteras  suas  patentes  fieri  fecit  in  hec  verba: 
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«  Edwardus  ....  Sciatis  quod  .  .  .  .  '    ». 

Nos  autem  concessionem  et  confirmacionem  ipsius  avi  nostri  pre- 
dictas,  iuxta  eSectutn  irrotulamenti  predicti,  ad  requisicionem  dilecti 
nobis  in  Christo  Cunradi  Czolner  de  Rotensteyn  *,  magistri  generalîs 
Hospitalis  predicti,  tenore  presencium  approbamus,  ratiâcamus  et  con- 
iîrmamus. 

In  cuius  rei  testimonium  bas  litteras  nostras  fieri  fecimus  patentes. 
Teste  meipso ,  apud  Westmonasterium ,  xxvij  die  ianij ,  anno  regni 
nostri  tercio  decimo. 


VIL 

140 1,  18  nov.  Westminster. 

Henri  IV  confirme  tous  les  actes  précédents. 

[Londres,  Record  Office,  Pat.,  3  Henr.  IV,  p.  1,  m.  a8  ]. 

Rex  omnibus  ad  quos  ....  salutem. 

Inspeximus  litteras  patentes  confîrmacionîs  domini  R[icardi],  nuper 
régis  Anglie,  secundi  post  conquestum,  factas  in  hec  verba: 
«  Ricardus Constat  nobis  ....  »    K 

Nos  autem  acceptacionem ,  voluntatem  et  concessionem  ipsius 
E[dwardi],  avi  nostri,  ac  confirmacionem  dicti  R[icardi]  nuper  régis, 
predictas,  ratas  habentes  et  gratas,  eas  pro  nobis  et  heredibus  nostris, 
quantum  in  nobis  est,  ad  requisicionem  Conradi  lunynghen  %  nunc 
magistri  generalis  Hospitalis  predicti,  tenore  presencium  approbamus, 
ratificamus  et  confirmamus ,  prout  littere  predicte  racionabiliter  tes- 
tantur. 

In  cuius  rei  ....  Teste  Rege  apud  Westmonasterium,  xviij  die 
novembris.  Per  ipsum  regem. 


1  Ici  est  insérée  in  extenso  la  pièce  précédente.  i  Ici  est  insérée  la  pièce  précédente. 

2  G)nrad  Zôllner  de  Rotenstein  (i}8l'i39o).  2  G>nrad  de  Jungingen  (i  394-1407). 
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8. 


TITRES 


DE 


l'hôpital*  des  bretons  d'acre  ' 


La  Bretagne,  comme  les  autres  nations,  eut  son  hôpital  à  Saint-Jean  d*Acre ,  et 
elle  le  dut  à  une  des  plus  grandes  figures  de  l'épiscopat  de  la  Terre  Sainte ,  l'ar- 
chevêque Gilles  de  Tyr,  qui  le  fonda  en  1254  de  ses  propres  deniers,  sous  le  vo- 
cable de  saint  Martin,  pour  les  pauvres  Bretons  de  la  province  de  Tours.  Il  semble 
que  le  vénérable  prélat,  d'origine  saumuroise  2,  ait  voulu,  par  cette  fondation,  réunir 
les  pèlerins  de  TAnjou,  sa  patrie,  à  ceux  des  provinces  dont  sa  naissance  le  ren- 
dait le  voisin,  la  Bretagne  et  la  Touraine,  dans  un  hôpital  placé  sous  le  patronage 
vénéré  du  grand  archevêque  de  Tours. 

Nous  avons  conservé  plusieurs  des  actes  constitutifs  de  cet  hôpital  ;  leur  étude 
nous  permettra  de  restituer  quelques-uns  des  traits  principaux  de  la  fondation  de 
Gilles  de  Tyr,  trop  peu  connue  jusqu'à  ce  jour. 

L'  emplacement  qu'occupait  l'hôpital  des  Bretons  est  difficile  à  déterminer,  malgré 
la  connaissance   que   nous  avons  de  la  topographie   d'  Acre  3.   Nous   savons   qu'il 


I  [G:  travail  vient  d'être  publié  par  la  Société  des 
bibliophiles  de  Bretagne  sous  le  titre  de:  L'Hôpital 
des  Breton^  à  S.  Jean  SAcrt  au  XIII*  siiclt  (Nantes , 
V.  Forest,  iS8o,  24  pp.,  in-8**).        R  ]. 

a  Ké  à  Saumur  dans  les  premières  années  du  XIII" 
siècle,  Gilles  de  Tyr  professa,  croit-on,  le  droit  ca- 
non à  Angers  ;  saint  Louis  se  l'attacha  dès  1241  , 
l'emmena  en  Orient  (1348),  le  fit  nommer  en  1249 
archevêque  de  Damiette  avec  une  riche  dotation. 
Dépossédé,  quand  Damiette  fut  perdue,  il  devint  garde 
des  sceaux  avec  aoo  1.  de  pension,  et,  en  i2$a,  l'ar- 
chevècbé  de  Tyr,  devenu  «vacant,  lui  fut  conféré. 
Le  Saint-Siège   vit   en  lui  un  de  ses  plus   fidèles 


soutiens  en  Terre  Sainte  ;  en  12$$,  il  fut  chargé  de  di- 
riger l'église  de  Jériisalem,  en  attendant  la  nomina- 
tion du  nouveau  patriarche.  En  1265  ,  envoyé  en 
Occident  pour  surveiller  la  levée  de  l'impôt  d'un 
centième  mis  sur  les  revenus  ecclésiastiques  pour  la 
défense  des  Lieux  Saints,  il  dut  quitter  la  Palestine  ; 
il  mourut  en  1266  sans  y  être  revenu.  —  V.  C. 
Port,  Dict.  de  Maine-et-Loire^  III,  644-5  *  Poss««  Ana- 
leeta  Vaiicana ,  n9*  20,  216,  219,  237,  329,  6$2-3. 
3  V.  E.  G.  Rey ,  Topographie  et  Acre  an  XIIl* 
sUele.  (^Mémoires  des  Antiquaires  de  France ,  1S78  , 
p.  115). 
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était  situé  dans  une  censive  de  Thôpital  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  dans  le  vicus 
Anglicorum ,  et  que  la  maison  dans  lequel  il  s'établit  fut  achetée  de  Thomas 
le  Cordier  4.  Mais  la  difficulté  consiste  à  fixer  la  place  de  ce  vicus.  Acre  pos- 
sédant au  Moyen  Age  une  porte  des  Anglais  s ,  il  était  naturel  de  chercher  à 
le  placer  dans  les  environs  de  cette  porte  ;  mais  les  plans  qui  ncus  ont  été 
conservés  ne  laissent  pas ,  dans  cette  partie  de  la  ville ,  de  quartier  innommé 
auquel  puisse  s'appliquer  cette  dénomination ,  et  qui  soit  voisin  de  la  mer.  Nous 
savons,  en  effet,  que  la  maison  de  Thomas  le  Cordier,  où  fut  installé  Thôpital 
des  Bretons ,  était  limitée  à  l'occident  par  la  mer  ^.  Si  nous  considérons  qu'elle 
était  située  dans  la  censive  de  l'hôpital  Saint-Jean,  et  par  conséquent  peu  éloignée 
de  ce  dernier,  et  qu'en  outre  elle  était  bornée  par  un  chemin  à  l'est,  nous  sommes 
amené  à  la  placer,  d'après  le  plan  reproduit  par  M.  Rey  7,  dans  le  quartier  appelé 
Bovereï,  ou  dans  celui  qui  comprenait  la  maison  des  Frères  Prêcheurs ,  c'est-à-dire 
entre  la  mer  et  les  bâtiments  de  l'hôpital  Saint-Jean. 

La  fondation  de  l'hôpital  fut  autorisée  par  Eudes,  légat  du  pape ,  évêque  de  Tus- 
culum,  à  la  requête  de  Gilles  de  Tyr,  le  29  août  1254,  et  confirmée  par  Alexandre  IV, 
le  5  mars  1256  ^.  Une  maison  fut  achetée  pour  l'y  installer  et  affectée  spécialement 
aux  malades  et  infirmes  originaires  de  la  province  de  Tours.  Cette  maison  ne  de- 
vait pas  être  fort  spacieuse  ;  elle  fut  payée  40  besants.  On  voit  par  là  que  le  début  de 
l'hôpital  fiit  modeste.  Le  Saint-Siège  autorisa  l'érection  d'une  chapelle  avec  cloche 
sous  le  vocable  de  Saint-Martin,  pour  y  célébrer  les  saints  offices  que  les  malades 
ne  pouvaient  entendre  ailleurs,  et  permit  d'affecter  à  l'entretien  de  l'hôpital  les  dons 
faits  par  les  fidèles  ;  l'établissement ,  d'ailleurs ,  restait  soumis  à  la  juridiction  pa- 
roissiale et  épiscopale  9, 

En  même  temps ,  Alexandre  IV ,  pour  distinguer  les  Hospitaliers  Bretons  des 
autres  ordres  religieux,  réglait  leur  costume ,  et,  en  souvenir  de  leur  patron ,  leur 
donnait  le  droit  de  porter,  sur  leurs  habits,  l'image  de  saint  Martin  partageant  son 
manteau  avec  un  pauvre  ^o.  Cette  faveur,  et  elle  était  grande,  était  due  à  l'autorité 
considérable  dont  jouissait  Gilles  de  Tyr  auprès  du  souverain  pontife ,  comme  un 
des  prélats  les  plus  remarquables  de  Terre  Sainte  et  en  même  temps  les  plus  esti- 
més de  saint  Louis. 

Ce  n'était  plus  seulement  autoriser  une  fondation  pieuse ,  et  la  rattacher ,  par 
ceux  qui  devaient  la  desservir,  à  quelqu'un  des  ordres  religieux  et  hospitaliers  déjà 
existants,  mais  fonder  un  nouvel  ordre  hospitalier,  ayant  sa  vie  propre,  ses  mem- 
bres, son  costume,  ses  règlements,  au  même  titre  que  les  Hospitaliers  de  Saint-Jean, 
les  Templiers  ou  lesTeutoniques. 

Sous  l'influence  de  son  fondateur,  l'hôpital  des  Bretons,  toujours  protégé  par  le 
Saint-Siège,  vit  s'aplanir  les  difficultés  que  ne  manquèrent  pas  de  susciter  au  nouvel 
établissement  les  autorités  paroissiale  et  diocésaine.  C'est  ainsi  qu'en  1258, 
Alexandre  IV  accorda  aux  membres  de  l'hôpital  le  droit  de  recevoir  les  sacrements 
dans  la  chapelle  de  l'hôpital  et,  en  1260,  celui  de  choisir  leur  sépulture  dans  son 
cimetière  "  ;  l'année  suivante,  Urbain  IV  renouvela  l'autorisation  donnée  par  son  pré- 
décesseur et  dont,  probablement,  il  n'avait  pas  été  tenu  compte  tout  d'abord  «». 


4  N.  1.  Cet   tcte  ,    combiné   avec   notre  u"  1,    nous  permet 

5  Près  de  l'extrémité  orientale  de  U  ville.  de   restreindre   la   date   entre  le  29  août  1254  et  le 

6  N.  1.  mois  de  }uin  1255. 

7  Publié  par  M.  Rey,  op.  cit.  9  N.  II. 

8  M.  II.  —  L*époque  de  la  consécration  de  Gilles  lo  N.  III. 
comme  archevêque  de  Tyr  n'a  été  indiquée  avec  pré-  ii  N.  IV  et  V^. 
cision  ni  par  Ducange  (FamilUs  tVOutremtr,  p.  7S3)»  "  N.   VIII. 

ni  par  M.  Port  {Dici.  de  Maine-et-Loire^  III,  644). 
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Les  indulgences  que  la  visite  de  ce  sanctuaire  faisait  gagner  aux  fidèles  furent 
fixées  à  4  ans  et  40  jours ,  et  ce  chiffre ,  assez  élevé ,  plaça  la  nouvelle  fondation 
parmi  les  églises  les  plus  favorisées  d'Acre  »3. 

Le  même  sentiment  dicta  une  bulle  d'Urbain  IV  (1261)^  dans  laquelle  il  enjoi- 
gnait à  Tarchevêque  de  Nazareth  de  s'opposer  à  toutes  les  attaques  dirigées  contre 
les  Hospitaliers  Bretons,  et  de  les  protéger  contre  quiconque  les  molesterait  ou  por- 
terait préjudice  à  leurs  personnes  ou  à  leurs  biens  m. 

Malgré  la  protection  que  l'autorité  pontificale  accorda  au  nouvel  établissement, 
il  ne  semble  pas  que  l'hôpital  Saint-Martin  des  Bretons  ait  jamais  eu  des  finances 
bien  prospères.  Cette  fondation  avait  épuisé  les  ressources  du  fondateur;  et,  Gilles 
de  Tyr  ne  pouvant  ni  la  doter  ni  l'entretenir  seul,  il  fallut  qu'Urbain  IV  (1261) 
exhortât  les  fidèles  des  patriarcats  de  Jérusalem  et  d'Antioche  à  soutenir,  par  leurs 
aumônes ,  l'hôpital  que  l'afHuence  des  malades  et  l'exiguité  des  revenus  avaient  ré- 
duit à  la  misère  M. 

II  est  permis  de  croire,  quoique  les  documents  nous  manquent  à  partir  de  cette 
époque,  que  l'hôpital  surmonta  cette  crise  ;  mais ,  privé  de  son  protecteur  que  la 
mort  enleva  en  1266  i^,  il  dut  avoir  de  nouvelles  luttes  à  subir,  luttes  d'autant  plus 
pénibles  que  la  position  des  chrétiens  devenait  de  plus  en  plus  précaire  en  Orient, 
jusqu'au  moment  où,  avec  la  chute  de  Saint-Jean  d'Acre,  s'effondrèrent  en  1291 
tous  les  établissements  auxquels  le  mouvement  des  croisades  avait  donné  naissance 
et  qui  avaient  trouvé  à  Acre  un  dernier  asile. 


Joseph  Delaville  Le  Roulx. 


I. 


1255  juin. 


Acre 


Gilles,  archevêque  de  Tyr  y  reconnaît  que  les  maisons,  qu'il  a  a^xtées 
à  Acre  pour  y  établir  l'hôpital  des  Bretons  y  sont  de  la  censive  des  cheva- 
liers de  S.  Jean. 

[Malt*,  Archives,  Doc,  ortg..  t.  V,  n.  46,  publ.  dans  S.  Pauli,  Cod.  dipl.f  I,  n.  120,  p.  261.   Sceau   de 
plomb,  aujourd'hui  perdu;  lacs  de  soie  rouge  et  blanche]  17. 


1 3  «  À  saint  Martin  de  Bretons  iiij  anz  xl  jours  » . 
(^Pardouns  de  Acres  [British  Muséum,  Harl.  2253  , 
f.  70]).  Nous  devons  l'obligeante  communication  de 
ce  texte  à  M.  le  comte  Riant.  Il  prendra  place,  sous 
le  n^  XIII,  dans  le  recueil  des  Itinéraires  français 
qae  prépare  la  Société  de  l'Orient  latin, 

14  N.  VII. 

15  N.  VI.  —  Gilles  de  Tyr  avait  déjà,  avant  de 
quitter  l'Europe,  abandonné  à.  T Hôtel-Dieu  de  Sau- 
mur  tous  ses  bicns«fonds  et  une  rente  de  40  s.  (C. 
Port. ,  Diet.    de  Maine-et-Loire ,  III,  644). 

16  11  mourut  le  24  avril  1266  A  Dinant  ,  en  Bel- 
gique. Son  corps  fut  rapporté  et  enterré  A  N.-D. 
de  Nantillè ,  A  Saumur  :  son  épitaphe  nous  a  été 
conservée  : 

Hie  :  iacet  :  Egidivs  :  hone  :  memorie  :  Tyrensis 
archiepi  :  legatvs  :  in  :  négocie  :  crvcis  :  qvi  : 
obiit  :  apvd  :  Dinantv  :  in  :  Alemania  :  anno  : 
dni  :  M*  :  CC'  :  LX  :  VI  :  nono  :  Kal.  :  maii. 


Cette  sépulture  donna  naissance  A  un  différend 
entre  l'abbaye  de  Saint-Florent  de  Saumur  et  l'église 
N.-D.  de  Nantillè  (1267).  Le  tombeau  fut  exploré 
en  161 3,  et  un  procès-verbal  iHit  imprimé,  à  wette 
occasion,  le  2  janvier  16 14:  «  Advis  donné  à  Mon- 
sieur l'abbé  de  Bourgiteil  touchant  la  sépulture  de 
GilleSf  archevêque  de  Tyr.  *  (Saumur,  René  Hemault 
et  Pierre  Godeau,  58  p.).  Une  nouvelle  exploration 
eut  lieu  en  1699,  et  le  tombeau  fut  détruit  à  la  Ré- 
volution. La  crosse  épiscopale  seule  de  Gilles  de  Tyr 
orne  encore  l'église  de  N.-D.  de  Nantillè:  elle  est 
en  cuivre  émaillé.  —  V.  Bibl.  nat.,  franc.,  8129, 
f.  332;  Ducangc,  Familles  d'Outremer  ^  p.  753;  C. 
Port,  Dict.   de  Maine-et-Loire,  III,  484  et  644-5. 

17  Cette  pièce,  tirée  des  archives  de  Malte  où  elle 
portait  la  cote:  Documents  originaux ^  tome  V,  di- 
plôme 46 ,  a  été  perdue  postérieurement  A  l'époque 
où  S.  Pauli  a  édité  son  Codice  diplomatico  (Lucques, 
1733-7,  2  V.  in-f»). 
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Egidius,  miseratione  divina  Tyrensîs  archîepiscopus,  licet  indignus, 
universis  présentes  literas  inspecturîs,  salutem  in  Domino  sempi- 
ternara. 

Noverit  universitas  vestra  quod ,  cum  Thomas  Cordarius ,  in  pre- 
sentia  venerabilis  viri  fratris  Guillermi  de  Castronovo  '®,  magistri  sancte 
domus  Hospitalîs  Sancti  Johannis  Hierosolimitanî,  unam  domum  quam 
tenebat  a  domo  predicti  Hospitalîs  in  vico  Anglorum  Accon ,  sub 
annuo  censu  duorum  bisantiorum  sarracenatorum  reddendorum  an- 
nuatim  dicte  domui  Hospitalîs  in  festo  sancti  Martini  mense  novem- 
bris,  nobis  vendiderit  pretio  quadringentorum  bisanciorum  pro  fa- 
ciendo  uno  Hospitali  ad  recipiendum  et  hospitandum  pauperes.  Item 
cum  Joannes  Brisebacin,  in  presentia  predicti  magistri,  vendiderit  nobis 
simîliter  quamdam  aliam  domum,  sitam  in  predicto  vico  Anglorum , 
quam  tenebat  ab  Hospitali  predicto  sub  censu  trium  bisantiorum  sar- 
racenatorum reddendorum  annuatim  eidem  Hospitali  termino  supra- 
dicto  ;  et  volumus  et  concedimus  quod  quicunque  tenebunt  domos 
predictas,  reddant  pro  ambabus  domibus  censum  predictum,  scilicet 
quinque  bisantiorum  et  ultra  antiquum  censum  predictum  alios  très 
bisantios ,  quos  dicto  censui  de  speciali  gratia  duximus  augmen- 
tandos.  Et  si  forte  contigerit  illos  qui  in  dictis  domibus  morabuntur 
vendere  vel  aliter  alienare  domos  predictas,  Hospitale  Sancti  Johannis 
prefatum  eas,  si  voluerit ,  poterit  retinere  pro  usu  suo  pro  eodem 
pretio  quod  inde  poterit  inveniri,  minus  una  marca  argenti.  Domus 
autem  predicte  vendi  vel  aliter  alienari  poterunt  omnibus,  exceptis 
hominibus  religionis ,  clericis ,  militibus ,  servis ,  vel  etiam  hominibus 
alicujus  communitatis ,  et  si  contingeret  domos  predictas  dirui  terrae 
motu ,  igné  consumi,  vel  aqua ,  vel  quocumque  alio  modo ,  dictum 
Hospitale  non  débet  amittcre  censum  octo  bisantiorum  predictum , 
nisi  forte  in  hoc  dominum  contradiceret  seculare.  Domus  autem 
predicte  sibi  invicem  sunt  conjuncte  et  fines  ipsarum  sunt  isti:  a  parte 
orientis  est  via  communis,  a  parte  occidentis  mare,  a  parte  meridiei 
predicta  domus  quam  vendidit  nobis  predictus  Johannes  Brisebacin 
contingit  domum  condam  Paumerii  defuncti,  a  parte  septentrionis 
predicta  domus  quam  vendidit  nobis  dictus  Thomas  Cordarius  contingit 
quamdam  domum  propriam  dicti  Hospitalîs  Sancti  Johannis. 

In  cujus  rei  testimonium  présentes  literas  bulle  nostre  plumbee  de- 
dimus  munimine  roboratas. 

Datum  Accon,  anno  Domini  M°  CC**  quinquagesimo  quinto,  mense 
junii. 


i8  Guillaume  de  Châte«uneuf ,   grand-maître   de         l'ordre  de  l'Hôpital  de  ia$i  à.  1260. 
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n. 

1256,  5  mars.  Latran. 

Alexandre  IF  confirme  la  fondation  faite  par  Eudes  de  Châteauroux^ 

cardinal-légat  en  Terre  Sainte,  le  2^  août  1254,  de  Vhôpital  des  Bretons 
d'Acre. 

[  AfdAe,  Archives,  Div.  VII,  vol.  1130.    Copie  faite  au   XVII1«    siècle  sur  le  Registre  de  la  II*  année  du 
pontificat  d'Alexandre  IV,  n.  13a]. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  [iEgîdio] 
archiepiscopo  Tyrensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Ex  tenore  tuse  petitionis  accepimus^  quod  cum  tu ,  diyinse  retribu- 
tionis  obtentu,  de  propriis  bonis  tuis  unum  Hospitale  in  quadam 
domo  civitatis  Acconensis  censuali  Hospitali  Sancti  Johannis  Jerosoly- 
mitani  ad  opus  peregrinorum  pauperum  Britonum,  trahentium  originem 
de  civitate  ac  provincia  Turonensi,  ad  transmarinas  partes  venientium, 
de  assensu  magistri  et  fratrum  ipsius  Hospitalis  Sancti  Johannis 
duxeris  construendum,  venerabilis  frater  noster  episcopus  Tusculanus, 
tune  in  partibus  illis  apostolicae  sedis  legatus,  auctoritate  legationis  suae 
statuit  et  concessit  ut  in  dicta  domo  construatur  oratorium,  et  in  ho- 
nprem  beati  Martini  confessoris  erigatur  altare,  et  campana  in  eo 
etiam  habeatur,  ita  quod  oblationes  provenientes  ibidem  in  subsidium 
dictorum  pauperum  ibi  degentium  convertantur,  parrochialis  ecclesiae 
in  cœteris  jure  salvo,  prout  in  patentibus  litteris  ipsius  episcopi  con- 
fectis  exinde  plenius  continetur.  Nos  itaque ,  tuis  supplicationibus  in- 
clinati ,  quod  super  prsemissis  factum  est  ratum  et  firmum  habentes , 
id  auctoritate  apostolica  confirmamus ,  et  praesentis  scrîpti  patrocinio 
communimus,  tenorem  litterarum  ipsarum  de  verbo  ad  verbum  prae- 
sentibus  inseri  facientes,  qui  talis  est  : 

€  Odo ,  miseratione  divina  Tusculanus  episcopus ,  apostolicse  sedis  legatus , 
»  uni  ver  sis  présentes  litteras  inspecturis,  salutem  in  domino  sèmpiternam.  —  Justîs 
»  petentium  desideriis  secundum  Deum  et  justitiam  annuere  cupimus,  et  qu£  a  ra- 
»  tionis  tramite  non  discordant  effectu  prosequente  complere.  Hinc  est  quod ,  cum 
»  venerabilis  pater  Aegydius,  Dei  gratia  Tyrensis  electus  consecratus,  nobis  humi- 
>  liter  supplicaverit  et  dévote  ut  in  quadam  domo,  sita  in  vico  Anglicorum  Acco- 
»  nensi,  in  censiva  magistri  et  fratrum  Sancti  Johaimis  Jerosolymitani,  quam  dictus 
»  electus  émit  de  novo  a  Thoma  Cordario,  pro  quodam  Hospitali  ibidem  faciendo, 
I»  ad  recipiendum  pauperes  peregrinos  de  Britannia  et  de  civitate  nec  non  diocesi 
»  et  provincia  Turonensi  oriundos,  posset  divina  officia  facere  celebrari,  facultatem 
»  concedere  misericorditer  dignaremur.  Nos,  ipsius  electi  supplicationibus  inclinati, 
9  attendentes  etiam  dignum  esse  ut,  qui  propter  Christum  sua  domicilia  dimiserunt, 
»  in  iniirmitate  positi  divinis  officiis  non  priventur,  auctoritate  prxsentium  duximus 
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»  indulgendum  ut  in  dicta  domo  oratorium  construatur,  et  altare  erigatur  in  honore 
»  beati  Martini,  gloriosissimi  confessons,  qui,  licet  adhuc  ageret  in  militia  pauperi, 
»  suum  divisit  pallium  tempore  hyemali;  et  ibidem  quotidie  missae  et  alia  divina 
»  offîcia  celebrentur.  Indulgemus  etiam,  autoritate  qua  fungimur ,  ut  pise  fidelium 
»  oblationes  ibidem  in  missis  factae  et  aliae  elemosinae ,  quae  dictae  domui  fient  im- 
»  posterum ,  Domino  annuente ,  in  sustentationem  pauperum  ibidem  decubantium 
»  convertantur  ;  et  campana  ad  pulsandum  in  missis  et  horis  debitis  in  dicto  ora- 
»  torio  appendatur.  Volumus  tamen  ut  habitatores  dictae  domus  nec  non  et  offi- 
»  ciantes  dictum  oratorium  episcopo  Acconensi,  qui  pro  tempore  fuerit ,  sint  sub- 
»  jecti,  et  quod  jus  parochialis  ecclesiae  salvum  sit  in  aliis,  praeter  quas  in  superius 
»  annotatis.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostx  concessionis 
»  infringere  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  prse- 
»  sumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum 
»  ejus  se  noverit  incursurum.  —  Datum  Accon,  anno  Domini  m**  ce"  uvo,  iv  ka- 
»  lendas  septembris  », 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostrae  confir- 
mationis  infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem 
hoc  attemptare  praesumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  bea- 
torum Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  incursurum. 

Datum  Laterani,  iij  non.  martii,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 


III. 
1256,  5  mai.  Latran. 

Alexandre  IF  règle  le  costume  des  hospitaliers  Bretons  d'Acre. 

[Malle^  Archives,  Div.  VU,  vol.  11 50.    Copie  faite  au  XVIII«  siècle  sur  le  Rtj^.  de  la  U*  année  d'Ale- 
xandre IV,  n.  264]. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  magistro 
et  fratribus  Hospitalis  Beati  Martini  confessoris  in  Accon,  salutem  et 
apostolicam  bénédiction  em. 

Venerabilis  frater  noster  [iEgidius],  Tyrensis  archiepiscopus ,  in 
multis,  sed  in  eo  praecipue  se  gratum  Deo  reddere  dicitur  quod  va- 
care  pietatis  operibus  delectatur.  Sane  idem,  sicut  accepimus,  vestrum 
Hospitale  pro  recipiendis  et  fovendis  in  eo  paupcribus  Britonibus  pro- 
vinciae  Turonensis  in  Terrae  Sanctae  subsidium  transfretantibus  duxit 
de  suis  bonis  propriis  construendum.  Cum  itaque  in  suo  et  vestro 
geratur  aflfectu  qwod,  ad  difFerentiam  aliarum  Religîonum,  vobis  certus 
habitus  deputetur,  nos  ejus  et  vestris  supplicationibus  benignius  an- 
nuentes,  ut  imaginem  beati  Martini  confessoris  pallium   pauperis   di- 
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vîdentis ,  super  veste  et  habitu  vestro ,  non  obstante  prohibitione 
cujusquam ,  in  perpetuum  déferre  libère  valeatis ,  vobis  auctoritate 
praesentium  indulgemus.'  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  pa- 
gina m  nostrae  concessionis  infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire. 
Si  quis  autem  hoc  attemptare  praesumpserit ,  indignationem  omnipo- 
tentis  Dei,  et  beatorum  Pétri  et*Pauli  apostolorum  se  noverit  in- 
cursurum. 

Datum  Laterani,  iij  non.  maii,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 


IV. 

1258,  5  mars.  Viterbe. 

Alexandre  IV  autorise  les  habitants  de  Vhôpital  des  Bretons  à  y  rece- 
voir les  sacrements, 

\^Paris,  B.  nat.,  Ut.  8992,  n°  37.  Copie  contemporaine]  19. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  veiierabili  fratri  archie- 
piscopo  Tyrensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Devotionis  tue  probata  sinceritas  meretur  assidue  ut  in  hiis  que 
digne  desideras  nos  tibi  benivolos  gaudeas  invenisse.  Cum  itaque, 
sicut  ex  tenore  tue  petitionis  accepimus,  hospitaie  Beati  Martini  con- 
fessoris  Acconensis,  de  cujus  bonis  propriis  construxeris,  intuitu  pie- 
tatis,  ac  infirmi,  débiles  et  pauperes,  quorum  illuc  frequens  multitudo 
conâuit,  ex  indulto  sedis  apostolice,  divina  officia  in  hospitali  audiant 
memorato,  nos  indultum  hujusmodi  obtentu  tui  qui  propter  hoc  apos- 
tolicam gratiam  implorari  fecisti  ampliare  volentes,  ut  infirmi,  débiles 
et  pauperes  memorati  de  manu  capellani  ejusdem  hospitalis  sine  pre- 
judicio  juris  parrochialis  possint  ecclesiastica  sacramenta  recipere,  dum 
modo  excommunicati  vel  nominatim  interdicti  vel  publice  usurarii 
non  existant,  tibi  et  eis  auctoritate  presentium  indulgemus.  Nulli  ergo 
omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  concessionis  infringere 
vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  pre- 
sumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli 
apostolorum  ejus  se  noverit  incursurum. 

Datum  Viterbii,  iij  non.  marcîi,  pontificatus  nostri  anno  quarto. 


19  Cette  pi&ce  et  les  suivantes  nous  ont  été  com-         muniquées  par  M.  U.  Robert. 
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V. 

m 

1260,  7  mars.  Anagni. 

Alexandre  IV  renouvelle  le  privilège  précédent,  et  autorise  l'inhumation 
dans  le  cimetière  de  l'hôpital,  des  malades  qui  y  pourront  décéder. 

[Paris,  B.  nat.,  lat.  8992,  n^  27]. 

Alexander,  episcopus  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  archie- 
piscopo  Tyrensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Fidei  tue  puritas  et  devotio   quam    ad   nos  et  romanam   geris   ec- 
clesiam  promerentur  ut  tuis  petitioiûbus,  quantum  cum  Deo  possumus, 
favorabiliter  annuamus.  Exhibita  siquidem  nobis  tua  petitio  continebat 
quod  cum  tu  Hospitale  Beati  Martini  confessons  Acconensis  de  con- 
sensu  diocesani  loci  construxeris  de  bonis  tuis,  intuitu  pietatis,  ac  in- 
firmi,  débiles  et  pauperes,  quorum  illuc  frequens  conffluit  multitudo,  ex 
indulto  sedis  apostolice  divina  officia  in  ecclesia  Hospitalis    memorati 
audiant,  nos  olim  indultum  liujusmodi  ampliare  volentes  quod  infirmi, 
débiles  et  pauperes  predicti  de    manu    capellani    ejusdem   Hospitalis, 
sine  prejudicio  juris  parrochialis  ecdesie,  possint  ecclesiastica  recipere 
sacramenta,  dummodo  excommunicati    vel   nominatim   interdicti   aut 
publice  usurarii  non  existèrent ,  tibi  per  nostras  duximus  litteras  in- 
dulgendum.  Nos  itaque,  volentes  in  hac  parte  tibi  gratiam  facere  am- 
pliorem,  ut  predictus  capellanus  infirmis,  debilibus  et  pauperibus  pre- 
dictis  possit  sacramenta  hujusmodi  ministrare,  et  eorum  corpora,  cum 
decesserint,  si  ibidem  elegerint  sepulturam ,  sine  juris  ecclesie  parro- 
chialis prejudicio,  in  cimiterio  ipsius  ecclesie  Hospitalis  ejusdem  ec- 
clesiastice  tradere  sépulture^  dummodo  excommunicati  vel  nominatim 
interdicti  aut  publice  usurarii  non  existant ,  auctoritate  tibi  presentium 
indulgemus.  NuUi  ergo  omnino  homînum  liceat  hanc  paginam  nostre 
concessionis  infringere  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem 
hoc  attemptare  presumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  bea- 
torum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  incursurum. 

Datum  Anagnie,  non.  marcii,  pontificatus  nostri  anno  sexto. 
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VI. 

1261,  27  novembre.  Viterbe. 

Urbain  IV  exhorte  les  fidèles  des  patriarcats  d'Aniioche  et  de  Jérusalem 
à  soutenir  de  leurs  aumônes  l'hôpital  des  Bretons. 

[  Paris,  Bibl.  nat.,  Ut.  8992,  b?  27  ]. 

Urbanus,  episcopus  servus  servorum  Dei,  universis  Christi  fidelibus 
per  lerhosolimitanum  et  Antiochenum  patriarchatus  constitutis,  sa- 
lutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quum,  ut  ait  apostolus,  omnes  stabimus  ante  tribunal  Christi  re- 
cepturi  prout  in  corpore  gessimus ,  sive  bonum  fuerit  sive  malum , 
oportet  nos  diem  messionis  extrême  misericordie  operibus  prevenire, 
ac  eternorum  intuitu  seminare  in  terris  quod,  reddente  Domino,  cum 
multiplicato  fructu  recoUigere  debeamus  in  celis,  firmam  spem  âdu- 
ciamque  tenentes,  quoniam  qui  parce  seminat,  parce  et  metet,  et  qui 
seminat  in  benedictionibus,  de  benedictionibus  et  metet  vitam  eternam. 
Cum  igitur  dilecti  filii  magister  et  fratres  Hospitalis  pauperum  Bri- 
tonum  Sancti  Martini  Acconensis ,  quod  venerabilis  frater  noster  ar- 
chiepiscopus  Tyrensis  de  suis  bonis  propriis  construi  fecit,  et  intuitu 
pietatis,  sicut  accepimus ,  adeo  tenues  habeat  facultates  quod  ex  eis 
pauperibus  et  infirmis,  quorum  iUuc  frequens  multitudo  conduit,  ne- 
queant  vite  necessaria  ministrari ,  universitatem  vestram  rogamus  et 
hortamur  in  Domino,  in  remissionem  vobis  peccaminum  injungentes 
quatinus  de  bonis  vobis  a  Deo  collatis  pias  eis  elemosinas  et  grata 
caritatis  subsidia  erogetis,  ut  per  subvèncionem  vestram  eorum  inopie  - 
consuletur,  et  vos  per  bec  et  alia  bona  que,  Domino  inspirante,  fece- 
ritis  ad  eterne  possitis  felicitatis  gaudia  prevenire.  Nos  enim  de  om- 
nipotentis  Dei  misericordia  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum 
ejus  auctoritate  confisi ,  omnibus  vere  penitentibus  et  contessis ,  qui 
eis  manum  porrexerint  caritatis ,  centum  dies  de  injuncta  sibi  peni- 
nitencia  relaxamus ,  presentibus  post  quinquennium  minime  valituris , 
quas  mitti  per  questuarios  distinctius  inhibemus ,  eas  si  secus  actum 
fuerit  carere  viribus  decernentes. 

Datum  Viterbii,  v  kal.  decembris,  pontificatus  nostrî  anno  primo. 
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VII. 
1261,  27  novembre.  Viterbe. 

Urbain  IF  place  Vhôpital  des  Bretons  sous  la  protection  de  Henri,  ar- 
chevêque de  Na:(areth. 

[Paris,  B.  nat.,  Ut.  8992,  n"  27]. 

Urbanus,  episcopus  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  archie- 
piscopo  Nazareno  *°,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Pium  esse  dinoscitur  ut  gloriantibus  in  malicia  per  nos  taliter  ob- 
sistàtur  quod,  repressis  eorum  insultibus ,  vacantes  divîno  culiui  libe- 
rius  possint  in  observantia  mandatorum  Domini  delectarî.  Cum  itaque 
dilecti  filii  magister  et  fratres  Hospitaiis  pauperum  Britonum  Sancti 
Martini  Acconensis  a  nonnuUis ,  qui  nomen  Domini  recipere  in  va- 
cuum  non  formidantur,  graves  sub  possessionibus  et  aliis  bonis  suis , 
sicut  asseritur,  jacturas  et  molestias  patiantur ,  nos ,  eorum  providere 
quieti  et  malignorum  maliciis  obviare  volentes ,  fraternitati  tue  per 
apostolica  scripta  mandamus  quatinus ,  eosdem  magistrum  et  fratres 
pro  divîna  et  nostra  reverentia  favoris  oportuni  presidio  prosequens, 
non  permittas  eos  contra  indulta  priyilegiorum  apostolice  sedis  ab  aiiquo 
indebite  molestari,  molestatores  hujusmodi  per  censuram  ecclesiasticam, 
appellatione  postposita,  compescendo,  presentibus  post  quinquenniura 
minime  valituris. 

Datum  Viterbii,  v  kal.  decembris,  pontificatus  nostri  anno  primo. 


VIII. 
1261,  3  décembre.  Viterbe. 

Urbain  IF  renouvelle  le  privilège  d'Alexandre  IF  (plus  haut,  n."  F). 

{Paris,  6.  nat.,  lat.  899a,  no  ^7]. 

Urbanus,  episcopus  servus  servorum  Dei,    venerabili   fratri  archic- 
piscopo  Tyrensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
Fidei  tue  puritas  et  devotio  quam  ad  nos  et  romanam  geris  ecclesiam 

« 

10  Henri  fut  archevêque   de   Nasareth  de  1244  A  1268,  d*apris  Ducange,  Familles  tPOmttemer,  p.  762. 
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promeretur  ut  petîtionîbus  tuis,  quantum  cum  Deo  possumus,  favorabî- 
lîter  annuamus.  Exhibita  siquidem  nobis  tua  petitio  continebat  quod  tu 
Hospitale  Beati  Martini  confessoris  Acconense  de  consensu  diocesani 
loci  construxisti  de  bonis  tuis,  intuitu  pietatis,  et  infirmi ,  débiles  ac 
pauperes,  quorum  illuc  irequens  confBuit  multitudo,  ex  induito  sedis 
apostolice  divina  ofScia  in  ecclesia  ejusdem  audiant  Hospitalis.  Unde 
humiliter  petebas  2t  nobis  ut  indultum  huiusmodi  ampliare  de  beni- 
gnitate  apostolica  curaremus.  Nos  itaque,  tuis  devotîs  supplicationibus 
inclinati,  volentes  in  bac  parte  tibi  gratiam  facere  specialem  ut  inSrmi 
débiles  et  pauperes  predicti  de  manu  cappellani  Hospitalis  prefati  ec- 
clesiastica  sacramenta  reciperc  valeant,  dictusque  capellanus  infirmis, 
debilibus  et  pauperibus  ipsis  ac  fratribus  Hospitalis  ejusdem  possit  sa- 
cramenta hujusmodi  ministrare,  et  eorum  corpora  cum  decesserint  in 
communi  cimiterio  ecclesie  Beati  Nicholai  Acconensis,  salvo  jure  cc- 
clesie  parrochialis,  ecclesiastice  tradere  sépulture,  dummodo  excommu- 
nicati,  vel  nominatim  interdicti,  aut  publice  usurarii  non  existant,  aucto- 
ritate  tibi  presentium  indulgemus.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat 
hanc  paginam  nostre  concessionis  infringere  vel  ei  ausu  temerario 
contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  presumpserit,  indignationem 
omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  no- 
verit  incursurum. 
Datum  Viterbii,  id.  decembris,  pontificatus  nostri  anno  primo. 


Archivn  dé  rOritnt  laiiti,  I.  aS 
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ACTES    PASSÉS 

EN   I27I,   1274  ET  1279 

À  L'Ai  AS  (PETITE  ARMÉNIE)  ET  À  BEYROUTH 

PAR  DBYAirr 

DES    NOTAIRES    GÉNOIS 


A  la  suite  de  la  conquête  de  Jérusalem  et  de  la  Palestine  par  Saladtn ,  le  com- 
merce latin  dut  chercher,  plus  au  Nord,  des  points  d*embarquement  plus  tranquilles 
que  les  ports  de  Syrie,  pour  les  marchandises  qui  venaient  de  la  Perse  et  de  TAsie 
Centrale. 

C'est  surtout  après  Tinvasion  Mongole,  qui  transporta  à  Taurîs  le  centre  du  né- 
goce international,  que  les  ports  de  TArménie,  devenue  depuis  1198  un  état  catho- 
lique, allié  des  principautés  franques  d'Orient,  acquirent  ainsi  une  importance  con- 
sidérable. 

On  peut  dire  que  les  Génois  inaugurèrent  cette  nouvelle  voie  commerciale:  car 
trois  ans  à  peine  après  le  couronnement  du  premier  roi  d'Arménie,  Ogerio  di 
Pallo,  leur  ambassadeur,  obtint  en  120X  du  nouveau  monarque,  la  concession  à 
Sis  et  à  Mamistra  de  comptoirs  pourvus  des- privilèges  les  plus  étendus  i  En  121 5 
Ugo  Ferrari,  vicomte  des  Génois  de  Syrie,  concluait  avec  le  même  prince  un  traité 
par  lequel  une  troisième  colonie  génoise  était  autorisée  à  s'établir  à  Tarse  2. 

A  partir  de  cette  époque  jusqu'aux  derniers  jours  du  royaume  d'Arménie ,  les 
Génois  ne  cessèrent  point  d'y  entretenir  des  établissements  florissants.  Si  en  1248 
Nicoloso  Negrone  est  victime,  dans  ces  parages,  d'un  acte  de  piraterie  du  prince 
d'Antioche  3,  tandis  que  quelques  années  après  (1267)  une  escadre  génoise,  com- 
mandée par  Luchetto  Grimaldo  pille  le  port  de  Gorigos  4 ,  ces    faits  regrettables , 


I  Liber  lurium,  I,  468.   Charte ,   dans   Langlott,  4  Annales  Genuenses^  (Pertz,  Mon.  G.,  SS.,  XVIII, 

Trésor  des  chartes  d^Arménie,  p.  10$.  p.  260).  Comte  de  Maa  Latrie,  Hùt.  de  Chypre  (II, 


a  Charte  (Jbid.,  p.  126).  Lih.  lurium^  1,  $74.  pp.  74-79)' 

3  Acte  du  not.  Bartolomeo  Foraari,  1248,  12  mars. 
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mais  accidentels,  donnent  presque  aussitôt  lieu  (7  oct.  1271)  à  une  transaction  que 
nous  publions  plus  loin ,  et  qui  montre  Tempressement  des  Génois  à  rétablir,  dans 
Tintérêt  de  leur  commerce,  la  bonne  entente  entre  leurs  nationaux  et  les  Arméniens. 

En  1271,  Marco  Polo,  allant  en  Chine,  les  trouve  tranquillement  installés  à  TAïas, 
ajourd'hui  Ajasch,  autrefois  £ga ,  port  situé  sur  le  golfe  d'Alexandrette,  où  les  actes, 
dont  nous  allons  parler,  prouvent  combien  leur  commerce  était  florissant. 

En  1288  s  et  1289  ^,  leur  amiral,  Benedetto  Zacharia,  conclut  successivement  avec 
les  rois  Léon  III  et  Héthoum  II  de  nouvelles  conventions ,  encore  plus  avanta- 
geuses que  les  anciennes  pour  ses  concitoyens.  Il  n'est  plus,  il  est  vrai,  question, 
comme  dans  celles-ci,  de  Sis,  de  Mamistra  et  de  Tarse,  situés  sur  des  fleuves,  de- 
venus probablement  inaccessibles  à  la  navigation  de  l'époque.  C'est  l'Aïas  seule  qui 
figure  dans  les  nouveaux  traités:  ville  plutôt  européenne  qu'arménienne,  elle  est 
devenue  comme  le  centre  de  tout  le  commerce  du  Levant. 

Bientôt  après,  malheureusement ,  commence  la  décadence  du  commerce  génois  en 
Arménie ,  décadence  due  tant  à  des  dissensions  intestines ,  qu'à  la  rivalité  éternelle 
de  Gênes  et  de  Venise.  En  1294,  l'amiral  génois  Nicolô  Spinola  chasse  les  Véni- 
tiens de  TAïas:  mais,  en  1287,  le  vénitien  Teofilo  Morosini  détruit  les  comptoirs  des 
Génois.  Cependant  ceux-ci  y  avaient  conservé  leur  église  de  S.  Lorenzo,  devenue  même 
le  siège  de  l'archevêché  de  Mamistra  7:  en  1335,  Balducci-Pegolotti,  qui  voyageait 
en  Orient  pour  la  maison  Baldi  de  Florence,  les  y  trouve  encore  établis  avec 
leurs  anciens  privilèges  8. 

Deux  ans  plus  tard  l'Aîas  tombait  au  pouvoir  des  Égyptiens:  dix  ans  après,  elle 
fut  reprise  mais  pour  peu  de  temps.  Le  royaume  d'Arménie  ne  fit  plus  que  languir 
jusqu'à  sa  destruction  totale  en  1375:  la  dernière  ambassade  envoyée  par  les  Ar- 
méniens en  Occident  avait  compté  parmi  ses  membres  un  génois,  l'interprète  Ma- 
nuele,  fils  du  chevalier  Giovanni  di  Leone. 

C'est  aux  colons  Génois  de  l'Arménie  qu'on  attribue  l'introduction  en  Occident 
de  la  culture  des  oliviers  qui  se  trouvent  à  l'état  sauvage  dans  les  montagnes  de 
Cilicie.  C'est  aussi  à  eux  qu'on  attribue  la  construction  du  château  de  Gulek  Kalah, 
qui  commande  la  passe  de  Gulek  Boghaz  9  et  la  route  commerciale  qui  va  de  Tré- 
bizonde  au  golfe  d'Alexandrette. 


L'intérêt  qui  s'attache  à  Thistoire  des  relations  que  Gênes  entretint  avec  l'Ar- 
ménie aux  XIIL  et  XIV«  siècles,  rend  plus  précieux  les  actes  dont  nous  allons 
parler  et  qui  sont  conservés  dans  deux  registres  de  VArchivio  notarile  de  Gênes  »<>. 

Ces  deux  registres,  écrits  sur  papier  de  coton  ",  portent  pour  titres,  l'un:  «jVi- 
»  colay  Dentiy  not,,  ann.  12^4  in  i2ys  *  ;  l'autre  :  Antonini  de  QuartOy  not,  ann.  12^4 
»  in  1280  ».  Ces  titres  ne  sont  point  rigoureusement  exacts  :  en  effet,  aux  actes  passés 
par-devant  ces  deux  personnages ,  s'en  trouvent  mêlés  un  grand  nombre  d'autres 
qu'il  convient  de  rapporter  à  d'autres  notaires,  soit  anonymes,  soit  figurant  dans  la 
souscription  des  documents  ^^. 


5  Liber  lurium^  II,  p.  138.  Dulaurier,  Hist.  ar- 
ntinùns  des  crois.,  I,  p.  746. 

6  Annales  genuenseSy  p,  314. 

7  lohanais  XXII  Epist.,  1320,  28  sept,  et  1322 
4  juillet;  V.  plus  haut,  pp.  267,  270. 

8  Pegolotti ,  Pratica  délia  mercalura  (  Pagnini , 
Délia  deeima^  III,  p.  45. 

9  II  apparaît  sous  le  nom  de  Gogulat  dans  la  charte 
arméno-gittotse  de  1288  {Liber  lurium.  II,  184). 

10  L' Archivio  notarile  occupe  les  17  salles  du 
rez-de-chaussée  des  Archives  d'État  de  Gènes  d  l'an- 
cien palais  criminel  de  la  République.  Il  comprend 
i;024  registres  ou  liasses  s*étendant  de  1154  &  1804. 


11  Le  registre  de  Nicolô  Dente  est  dans  un  état 
de  vétusté  qui  en  rend  la  lecture  très-difficile. 

12  Tous  ces  actes  sont,  bien  entendu,  autographes, 
rédigés  en  Orient  par  des  notaires  génois,  probable- 
ment greffiers  des  consulats.  On  en  possède  d'autres 
rédigés  ainsi  à  Caffii,  i  Famagouste  etc.  Au  retour  ou 
après  le  décès  des  notaires,  on  déposait  leurs  actes  dans 
V Archivium  noiariorum  defunciorum  établi  A  Gênes 
depuis  le  Moyen-Age  ;  plusieurs  de  ces  actes  ont  été 
reliés  pèle-mèle  au  XVII*  siècle;  on  en  a  fait  des 
volumes,  à  chacun  desquels  a  été  donné  le  nom  d'un 
des  notaires  dont  les  actes  avaient  contribué  à  le 
former. 
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C'est  ainsi  que  les  ff.  1-34  du  registre  de  Nicolô  Dente  sont  occupés  par  90  actes, 
passés  entre  le  15  février  et  le  8  juin  1274,  par-devant  le  notaire  Federico  da  Piaz- 
zalunga.  De  même^  dans  le  registre  d'Antonino  di  Quarto  se  trouvent  79  aaes  ap- 
partenant au  notaire  Pietro  Bargone  et  s'étendant  du  13  février  au  7  décembre  1279, 
sans  autre  interruption  qu'une  lacune  due  à  l'ignorance  du  relieur  H. 

Bargone  et  Piazzalunga,  dont  nous  donnons  ici  les  actes,  ont  pour  lien  commun 
le  lieu  même  où  ils  ont  exercé  le  plus  souvent  leur  profession,  la  ville  de  l'Aïas. 

Motivés  par  des  affaires  purement  privées,  les  actes  de  ces  deux  notaires  génois  ne 
sauraient  offrir  un  intérêt  politique  quelconque.  Mais  en  dehors  des  détails  curieux 
dont  ils  peuvent  venir  éclairer  l'histoire  des  mœurs  en  Orient  au  XIII*  siècle,  on 
peut  y  relever  des  renseignements  géographiques  ou  historiques  de  plus  d'un  genre. 

Nous  y  trouvons  d'abord  confirmée  d'une  façon  certaine  l'existence  d'un  certain 
Portus  Palorum,  voisin  de  l'Aîas.  Déjà  peut-être  mentionné  par  le  continuateur 
de  CafTaro  h,  ce  port  figurait,  entre  l'Aïas  et  la  rivière  de  Mamistra  (le  Sehiun, 
ancien  Sarus)  et  sous  les  dénominations  de  P.  Pallorunti  PalH,  Atipalli,  Pals,  Plas, 
dans  toutes  les  cartes  du  Moyen-Age ,  dans  V Atlante  Luxoro  et  la  carte  pisane  du 
commencement  du  XIV  siècle,  dans  Marino  Sanudo  (1307),  Pietro  Visconte  (13 18), 
Pizigani  (1367),  dans  la  carte  Catalane  (1375))  et  enfin  dans  Grazioso  et  Andréa 
Benincasa  et  dans  le  portulan  d'Uzzano  au  XV*  siècle.  Cependant,  comme  les  géo- 
graphes du  Moyen- Age  avaient  l'habitude  de  copier  servilement,  de  l'un  sur  l'autre, 
les  légendes  de  leurs  périples,  et  que  les  dopuments  écrits  passaient  le  nom  de  ce 
port  sous  silence,  Tafel  et  Thomas  M  avaient  pris  le  parti  de  renoncer  à  l'iden- 
tifier, tandis  que  M.  Dulaurier  ^^  le  regardait  comme  inventé  par  Pouqueville.  Grâce 
à  nos  documents,  nous  pouvons  aujourd'hui  en  affirmer  l'existence^  et  le  cher- 
cher où  le  plaçait  Sanudo  17,  à  moitié  chemin  entre  l'Aîas  et  l'embouchure  du  Se* 
hiun  et  à  10  milles  de  chacun  de  ces  deux  points,  à  l'O.  S.  O.  du  premier  et  au 
S.  O.  du  second.  Sanudo  nous  dit  que  l'entrée  en  était  difficile,  et  le  £iit  qu'il  ne 
se  trouve  mentionné  comme  lieu  de  destination  que  dans  les  actes  d'un  seul  de 
nos  notaires,  montre  qu'il  était  déjà  en  décadence  et,  en  tous  cas,  peu  fréquenté 
au  XIII*  siècle. 

Nos  documents  fournissent  aussi  des  données  intéressantes  sur  l'hôpital  des  Teu- 
toniques  ^^  (p.  500),  sur  le  débarcadère  des  Templiers  (p.  495),  sur  les  vaisseaux  des 
Hospitaliers  (p.  511, 519)  et  de  l'archevêque  de  Tarse  (p.  496,  et  s.).  Us  nous  nomment 
des  chevaliers  de  Chypre,  de  Tripoli,  de  Gibelet,  un  génois  de  la  maison  de  Fala- 
monaca,  et  nous  confirment  l'existence  en  Arménie  des  colonies  génoise,  pisane  et 
plaisançaise,  avec  leurs  cours,  leurs  maisons  de  ville  et  leurs  huissiers  (placerii). 
Nous  avons  la  série  des  consuls   génois   de   l'Aîas  pour  1273  >    '^74  ^^  ^^79  >   ^^ 


13  Ils  commencent  f.  S4  par  un  acte  mutilé  du 
commencement ,  vont  jusqu'au  f.  96,  puis  reprennent 
du  f.  lié  jusqu'au  f.   126. 

14  Ana,  gen,  ad  ann.  1267  (Pertz,  Mb».  G.  55., 
XVIII,  262):  Le  texte  ajoute  à  la  vérité  «  prope 
gulium  Venetiarum  »;  nuis  ne  serait-ce  pas  une  erreur 
du  chroniqueur  ?  Pertz  lit  :  a  in  Poriu  Parorum  »  ;  mais 
un  bon  exemplaire  de  l'ancien  OiSaro  jadis  conservé  à 
l'Archivio  secrcto,  porte:  «  *«  poriu  Palorum  ».  11 
devait  se  nommer  en  français  et  en  catalan  Port  des 
Pal^  ou  Lts  Pal{f  devenu  Plas  dans  Uzzano. 

1$  Tafel  et  Thomas,  Urk.  {ur  Gtseb,  Vtnedigs , 
I,  35.  m,  462. 

16  Hist.  arm:  des  cr.,  I,  p.  xxxvj. 

17  «  A  Lajacio  ad  Porium  Pallorum  navigando 
m  inter  Garbiiium  et  Occidentem  spatium  x.  mill. 
»  computatur A  dicto  Portu  Pallorum    ad 


»  faucem  fluminis  Malmiatre  x.  mill.  navigando  per 
»  Garbinum ,  et  notandum  est  quod  puncta  dicti 
»  Portus  Pallorum  débet  per  dimidium  miliaris  bo- 
»  norari  et  si  ad  prefatum  portum  quis  accesserit , 
»  unum  inveniet  ibi  pallum,  quod  super  puncta  dicti 
»  portus  fixum  manet  continue,  et  caveat  sibi  a  pallo 
»  portus  proxime  antedicto.  A  predicta  fauce  flu» 
»  minis  Malmistre  usque  ad  Malo  mill.  sunt  x  versus 
»  magistrum  per  Occidentem  navigando  »  (Mar.  Sa- 
nutus,  Secr.  jid.  crucit,  éd.  Bongars,  II,  p.  88).  Cf. 
Uzzano ,  Compasso  a  mostrare  a  navigare  (Pagnini,* 
DelU  décima,  IV.  234). 

18  Un  autre  notaire  génois  en  parle  dés  iaS3> 
13  août,  dans  un  acte  passé  à  Gènes.  Il  n'était  pas 
d'ailleurs  en  Arménie,  mais  i  Acre;  il  est  mentionné 
dans  le  Foliaiium  noiariorum  (Ms.  de  la  Bibliothèque 
de  la  Ville  de  Gènes.  I,  $10). 
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nom  de  leur  collègue  de  Beyrouth  et  celui  d*un  podestat  génois  de  Tyr.  Enfin  les 
actes  de  nos  deux  notaires,  si  détaillés»  si  nombreux  pour  le  court  espace  de  temps 
qu*ils  occupent,  nous  donnent  une  idée  de  l'activité  commerciale  que  les  négociants 
Latins  entretenaient  dans  le  Levant  et  de  l'importance  des  affaires  qu'ils  y  traitaient. 
Nos  deux  notaires  n'étaient  pas  fixés  irrévocablement  à  l'Aîas:  nous  les  voyons 
opérer,  tantôt  dans  cette  ville,  tantôt  à  Beyrouth  et  même  à  Laodicée,  cumulant 
avec  leur  profession  les  soins  et  les  'profits  du  négoce  ordinaire.  Chacun  suit,  pour 
la  date  de  ses  actes ,  un  mode  particulier  ;  tandis  qu'un  de  leurs  confrères ,  le  crè- 
monais  Bonfiglio  commence  l'année  au  25  mars  (ab  Incarnacione  Domini)  selon  l'u- 
sage lombard,  nos  notaires  génois,  qui  s'accordent  pour  dater  du  25  décembre  (a 
Nativitate  Domini) ,  emploient  chacun  une  indiction  différente.  Piazzalunga  en  1274 
calcule  Pindiction  suivant  le  style  génois,  en  retard  d'une  année  sur  l'indiction  vul- 
gaire; Bargone  se  sert  de  ce  dernier  style  quant  au  chiffre,  mais  fait  partir  Tin- 
diction  du  24  septembre  suivant  l'usage  génois. 


Note  sur  les  monnaies  citées  dans  les  actes  des  notaires  génois 

de  VAias  et  de  Beyrouth. 

Les  besants  d'Alexandrie  d'Egypte  étaient  une  monnaie  d'or,  de  titre  peu  infé- 
rieur au  fin  et  du  poids  moyen  de  4^*,  54  ^ 

Ainsi  qu'on  l'a  montré  récemment,  les  besants  saracènats  d*Acre ,  ou  plus  géné- 
ralement de  Syrie,  ne  doivent  pas  être  confondus  avec  les  besants  sarrasins  :  ceux-ci, 
en  effet,  sont  frappés  sur  de  véritables  types  musulmans:  ceux-là  ne  sont  que  des 
imitations  des  premiers.  Ces  imitations  ne  furent  d'abord  que  des  contrefaçons  dif- 
ficiles à  déterminer,  et  que  trahissaient  seulement  certaines  incorrections,  certaines 
omissions  de  lettres:  puis  les  altérations  devinrent  de  plus  en  plus  graves,  jusqu'à 
rendre  les  légendes  illisibles  >.  Enfin  les  princes  chrétiens,  tout  en  conservant  l'ap- 
parence générale  des  types  arabes,  se  décidèrent  à  avouer  la  frappe  de  ces  mon- 
naies imitées,  en  y  insérant  des  signes  caractéristiques,  des  légendes  chrétiennes, 
des  croix.  Les  pièces  de  ce  dernier  genre  proviennent  de  l'atelier  d'Acre,  et  ap- 
partiennent aux  années  1251,  1253,  1255,  peut-être  même  1259  3;  leur  poids  moyen 
est  de  3g''-,  40  et  leur  titre  de  18  carats  (0,750)  soit  2g>^*,  5$  de  fin. 

Le  Liber  jurium  Massilie  4  contient  un  tarif  du  XIII'  s.,  d'après  lequel  3  besants 
d'Acre  équivalent  à  i  3/4  besants  d'Alexandrie.  Si  donc  l'on  admettait  que  le  be- 
sant  d'Acre  fût  à  2gr.,  55  de  fin,  celui  d'Alexandrie  descendrait  à  4gr.,  37;  et  vice 
versa  si  ce  dernier  était  à  4gr-,  34  de  fin,  le  premier  monterait  à  2g>'-,  648. 

Les  monnaies  d'argent  sarrasines  étaient  désignées  sous  le  nom  de  dirhems,  cor- 
ruption du  mot  drachmes:  on  les  appelait  en  Occident  migliaresi.  Les  dirhems  de 
Syrie  subirent  les  mêmes  vicissitudes  que  les  besants.  D'abord  simplement,  puis 
plus  ou  moins  grossièrement  contrefaits  ils  finirent  par  être  battus  avec  des  sym- 
boles et  des  légendes  chrétiennes ,  tout  en  conservant  l'aspect  général  arabe  S  ;   les 


1  Besant  ayoubite  de  Malek^Kamel,  624  Hèg.,  dans  5  Besants  saracènats  d'Acre  (Lavoix,  p.  $3;  Schlum- 
Blancard,  Essai  sur  Its  monnaies  de  Charles  I  (Paris,  berger,  pp.  139*41;  Blancard,  p.  219). 
1868-1879),  p.  217.  4  Blancard,  Essai,  pag.  212. 

2  Besant  de  Mostanser  BUlah  (  I^voix ,  Mann,  â  5  Dirhem  et  obole  chrétien  d'Acre  1251  au  type 
Ugend,  arabes,  Paris  1877,  P*  37 >  Scblumbergcr ,  du  prince  ayoubite  Emad  Eddin  de  Damas.  (Lavoix, 
Num.de  l'Or.  Lai,,  Paris,  1878,  p.  134);   Blancard,  p.  55-7;   Schlumberger,  p.  i$i>2). 

p.  217.  —   Besants  d'el  Amer  Bi-Ahkam  lUah  (La- 
voil ,  p.  34  ;  Schlumberger  ,  p.  1 34)^ 
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quelques  dirhems  et  demi-dirhems  de  ce  genre  que  Ton  a  pu  retrouver ,  provien- 
nent aussi  de  Tatelier  d'Acre  et  des  années  1251  et  suivantes:  leur  poids  moyen 
respectif  est  de  2g''-,6o,  et  igr-,20:  on  n'en  a  point  vérifié  le  titre;  mais  il  devait 
être,  à  cette  époque,  de  11  onces  (0,917),  soit  2gS  38  d'argent  fin.  C'est  également 
la  valeur  que  leur  assigne  un  auteur  contemporain,  le  confesseur  de  la  reine  Mar- 
guerite, lorsqu'il  parle  de  s.  Louis  en  Terre  Sainte  ^  (1250-54),  donnant  aux  chré- 
tiens revenus  des  prisons  des  Sarrasins  des  '«  deniers  de  la  monnaie  du  pats  qui 
»  sont  apelés  dragants,  dont  chascun  valoit  sept  petits  tournois  »:  ce  qui  donne  2g^-,  36 
d'argent  fin. 

A  la  même  époque,  le  rapport  de  l'or  à  l'argent  était  de  i  à  9  ou  9,  5  au  plus 
(du  moins  en  Europe);  il  est  probable  qu'en  Syrie  le  rapport  entre  les  besants  et 
les  dirhems  devait  aussi  se  chiffrer  en  chiffres  ronds  ;  il  devait  être,  comme  il  fut  chez 
les  Sarrasins  et  plus  tard  dans  la  Petite-Arménie,  de  10  dirhems  pour  i  besant. 
Si  la  frappe  se  faisait  à  Acre  sur  cette  base  dès  125 1,  10  dirhems  à  2g>'-,  36  de  fin 
devaient  donner  23g»^-,  60,  soit  avec  le  besant  à  28^,55  ^^  fi">  ^^  rapport  de  i  à 
9,25  7.  Ce  rapport,  il  est  vrai,  n'est  plus  applicable  aux  années  1274  et  1279,  dates 
de  nos  actes.  Mais  l'apparition  du  florin  d'or  de  Florence  "et  le  succès  qu'il  obtint, 
ayant  amené  la  frappe  de  monnaies  analogues  en  France  et  ailleurs.  Ton  sait  qu'il 
en  résulta  un  renchérissement  de  l'or.  On  ne  doit  donc  point  s'étonner  de  voir  su- 
bitement la  valeur  du  besant  monter  de  23g''',  60  d'argent  fin  à  27g»'',  soit  de  10  à 
II  Vj  ou  môme  12  dirhems;  —  l'atelier  monétaire,  ne  se  préoccupant  des  variations 
du  cours  des  deux  métaux,  qu'à  l'époque  d'une  nouvelle  émission,  qui  lui  permettait 
de  rétablir  le  rapport  divisionnaire  accoutumé  entre  la  monnaie  d'or  et  la  monnaie 
d'argent. 

Pour  prouver  que,  vers  1279 ,  un  besant  de  Syrie  valait  environ  27g''-  d'argent , 
je  recourrai  à  un  acte  de  1286  8,  par  lequel  la  colonie  vénitienne  d'Acre  et  de  Tyr 
paye  au  S.  Siège  un  cens  à  raison  de  13  1/6  gros  vénitiens  par  besant.  Le  gros 
vénitien,  à  la  taille  de  109  au  marc  9  (2388*^-,  4994)  et  au  titre  de  111/2  onces  (0,958) 
donne  2g»^-,098  d'argent  fin,  et  13  »/6  gros,  27g''-, 61  pour  la  valeur  du  besant. 
Si  donc  le  titre  du  besant  est  toujours  de  2g''-,  55  de  fin,  le  rapport  entre  l'or  et 
l'argent  devient  i  à  10,84  et  le  besant  exige  un  change  de  11  ^/^  dirhems. 

Bien  que  nos  actes  ne  nous  donnent  aucun  renseignement  sur  les  besants  sara- 
cénats  de  Syrie,  mais  seulement  sur  ceux  d'Arménie,  on  doit  penser  que  la  valeur 
de  ces  derniers  devait  se  rapprocher  de  celle  des  premiers.  On  sait,  en  effet,  d'après 
un  acte  officiel  »o,  que,  dans  le  dernier  quart  du  XIII'  siècle ,  un  marc  d'argent  en 
stérlins  valait  80  sous  de  Gênes,  et  que  chacun  de  ces  sous  était  à  2g''«,  80  de  fin. 
Or  notre  n°  VII,  B  (1274)  assigne  un  change  de  5  livres  génoises  (100  sous) 
pour  dix  besants  saracénats  d'Arménie,  soit,  au  besant,  10  sous  de  28gr-  d'argent 
fin.  Le  n*  LIV,  C  (1279)  donne  un  change  de  9  sous,  10  deniers,  soit  27g''-,  53 
de  fin,  et  le  n**  XXVI,  C  (1279)  91/a  sous,  soit  26g*^',  60  de  «fin. 

On  voit  combien  la  moyenne  de  ces  trois  prix,  27g»'-,  53,  se  rapproche  du  chiffre 


6  Vie  dt  s.  Louis,  (^Rec.  des  hist.  de  la  Fr.,  XX, 
p.  96). 

7  Pour  CCS  évaluations  du  rapport  entre  l'or  et 
Targent,  je  m'écarte  des  chiffres  donnés  par  M.  de 
Wailly  et  par  M.  Blancard,  qui  l'a  suivi.  Mais  c'est 
à.  ce  dernier  que  j'emprunte  des  armes  contre  lui-même. 
Il  trouve  encore  (p.  307)  en  1268,  un  rapport  de  r  à 
9 1/3  ou  9  l/i  et  cherche  à  l'expliquer  par  la  perte  sur 
le  change.  Lorsque  Alphonse  de  Poitiers  récoltait  par* 
tout  en  126S  de  la  monnaie  d'or  pour  les  besoins  de 
la  croisade,  cût'il  attiré  les  vendeurs  de  cette  mon- 
naie en  leur  faisant  perdre  la  dîfiercace  entre  20,68 


et  26,50  de  fin?  Il  est  donc  impossible  que  s.  Louis 
ait  émis  son  9gnel  d  12^1  sous  tournois,  suit  avec 
un  rapport  de  i  â  12,38,  tandis  que  le  florin,  infé- 
rieur seulement  de  1/7  à  l'agncl,  aurait  valu  8  ^/^  sous 
tournois. 

8  Taftfl  et  Thomas,   UrHnden  ^.  Gesch.   Fen.,  II, 

P-   354- 

9  Pegolotti,  Pratica  délia  mercalura,  p.    137. 

10  Traité  de  Gênes  avec  Piie  1286  (Liber  Inrium^ 
II,  117).  Voir  mon  Appendice  I  aux  Conti  dell'amba- 
sciititi  al  ihan  di  Persia  nel  1292  {Atti  dclla,  Società 
Ligure,  XIII,  pp.  671-72). 


9-  Actes  génois  d'Arménie,  439 


de  27S>^', 61  que  j*ai  déduit  de  Pacte  vénitien  pour  la  valeur  du  besant  saracénat 
de  Syrie. 

Nos  actes  parlent  encore  de  nouveaux  dirhems  d'Arménie^  qu'il  est  nécessaire  d'é- 
tudier. 

Au  n*"  XXIU^B  (1274),  177  dirhems  neufs  d'Arménie  sont  échangés  contre  10  livres 
(200  sous)  de  Gênes:  un,  de  ces  dirhems  devrait  valoir  alors  38^-,  x6  de  fin.  Il  en 
résulterait  que  le  dirhem  d'Arménie  aurait  été  plus  pesant  ou  de  titre  plus  élevé 
que  celui  de  Syrie,  fait  qui  n'aurait  rien  d'étonnant,  étant  donnés ,  à  cette  époque, 
l'appauvrissement  de  la  Syrie  latine  et  la  richesse  commerciale  de  l'Arménie. 

Nos  actes  nous  donnent  encore  d'autres  évaluations  de  ces  dirhems  neufs:  le 
n"  XXV,  G  (1279)  ^g*le  le  besant  saracénat  de  Syrie  à  9  dirhems  d'Arménie,  et  le 
n**  LXI,  G  (1279)  à  10  dirhems,  tandis  que  le  n*"  XXI,  B  (1274)  donne  pour  i 
besant  saracénat  d'Arménie,  8  dirhems  moins  4  deniers,  soit,  (comme  on  comptait 
10  deniers  au  dirhem  ")>  7  Vio  dirhems. 

En  prenant  la  valeur  trouvée  plus  haut  de  36^-,  164  par  dirhem^  nous  aurons  donc 
les  résultats  suivants: 

I  besant  saracénat  de  Syrie  à  10  dirhems    t=  3Xgr-,  640  de  fin 

D»  »  »»à9»  =  2%&'y  503      » 

I  besant  saracénat  d'Arménie  à  7  ^lo  »         =  24g>'-,  069      » 

Moyeime 28g«'«,   08      » 

On  a  donc  toujours  2^«^'i  60  à  28gr-  de  fin  pour  la  valeur  du  besant  saracénat , 
soit  de  Syrie,  soit  d'Arménie,  qu'on  calcule  cette  valeur  en  dirhems  de  Syrie  à  2sr.,  36, 
ou  en  dirhems  neufs  d'Arménie  à  3Si'-,  17,  ou  en  sous  de  Gênes  à  2gr-,  80,  oii  enfin 
en  gros  vénitiens  à  2P'',  10  »». 

Il  est  regrettable  que,  dans  sa  Numismatique  Arménienne  '3,  V.  Langlois  n'ait 
donné,  ni  le  poids,  ni  le  titre  d'aucune  des  moimaies  dont  il  parle:  aussi  ne  pré- 
sentons-nous les  résultats  ci-dessus  que  comme  approximatifs  :  il  n'en  saurait  être 
autrement  avec  des  textes  qui  attachent  plus  d'importance  aux  circonstances  com- 
merciales proprement  dites  qu'aux  transactions  monétaires  H. 

Il  faut  d'ailleurs,  en  ce  qui  touche  les  monnaies  de  la  Petite  Arménie  se  défier 
de  Pegolotti's:  c'est  un  témoin  précieux;  mais  il  n'écrivait  qu'en  1340  ou  encore 
plus  tard  ;  et,  à  cette  époque,  les  choses  avaient  changé  considérablement  depuis  le 
siècle  précédent.  Les  fluctuations  du  prix  de  l'or  avaient  fait  baisser  le  titre  et 
le  poids  de  la  monnaie  d'argent.  Le  taccolin  avait  remplacé  le  dirhem,  et  sous  un 
poids  de  2S*'«,486  ne  donnait  que  ig^-,  651  de  fin,  chiffre  inadmissible  pour  le  dirhem 
du  Xlir  siècle.  Déjà,  en  1307,  100  taccolins  ne  valaient  que  77  dirhems  >^,  et  le 
compte  qui  nous  fournit  ce  renseignement  ne  donne  qu'une  fois  l'évaluation  des 
taccolins  en  dirhems;  ce  qui  montre  qu'en  1307  les  taccolins  n'avaient  presque 
pas  encore  cours,  du  moins  cours  international,  et  a  fortiori^  en  1279  et  1274,  où,  parmi 
nos  170  actes,  le  taccolin  n'est  nommé  que  dans  un  seul  document  17. 

Un  acte  intermédiaire  entre  les  nôtres  et  le  temps  où  écrivait  Pegolotti,  montre 
quelle  avait  été  déjà  la  diminution  du  dirhem  d'Arménie  avant  que  le  taccolin  18 
ne  l'eût  remplacé. 

I X  Cf.  Pegolotti»  p.  44.  que  je  publiais,  bien  que  j'en  eusse  sous  les  yeux  un 

la  Je  ne  me  dissimule  pas  que  ces  calculs  laissent  grand  nombre  d'autres, 
un  doute  sur  le  rapport  des  dirhems   d'Arménie   aux  15  Pegolotti,  pp.  45,  137. 

besants  d'Arménie.  Si  ce  rapport  était  exactement  de  16  C**  de  Mas  Latrie,  Hùl.  de  Chypre^  III,  684. 

1  k  10,  il  faudrait  qu'au  dirhem  de  3  gr.  correspondit  17  N**  XI  (1279). 

un  besant  de  30  gr.  et  non  de  28  gr.  18  Toform,  comme  le  donnent  nos  actes,  serait  pré- 

13  Paris,  1855,  in-4°.  férable,  si  ce  mot  (comme  le   veut  Langlois  [Trésor 

14  Pour  que  le  lecteur  pût  vérifier  lui-même  mes  des  chartes  J^ Arménie^  p.  224])   vient  de  l'arménien 
assertions,  je  n'ai  voulu  me  servir  ici  que  des  actes  Taitivor,  roi,  comme  reali  de  te» 
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En  1323,  le  représentant  en  Chypre  de  la  maison  Bardi,  de  Florence  ^9  informa 
ses  commettants  de  la  conclusion  de  la  paix  entre  le  sultan  d*Ëgypte  et  le  roi 
d'Arménie,  moyennant  un  tribut  annuel  de  1,200,000  dirhems,  (à  quatre  pour  un  be- 
sant  blanc  de  Chypre),  à  payer  par  ce  dernier.  Or  le  pape  Jean  XXII,  en  mention- 
nant ce  tribut  >o,  l'évalue  à  50,000  florins  d'or  ;  ce  qui  donne  un  chiffre  de  24  di- 
rhems au  florin,  et  précisément  à  une  époque  où  le  ducat  de  Venise,  lui-même 
égal  au  florin,  valait  24  gros  vénitiens  ^i,  de  2S>'',  10  de  fln.  Si,  d'autre  part,  nous 
acceptons  les  données  fournies  sur  le  besant  blanc  de  Chypre  par  M.  Lambros  >>, 
qui  suit  ici  Pegolotti  >3,  nous  voyons  d'abord,  que  le  besant  blanc  valait  deux  gros 
d*argent  chyprois  >4,  puis  que  ces  gros  étaient  taillés  à  raison  de  48  dans  un  marc 
chyprois  de  222gr.,  3736 ,  au  titre  de  11  onces  (0,958),  ce  qui  nous  donne  pour 
chaque  gros  un  poids  de  4g'^*, 65  à  4gr-,  257  de  fin,  et,  pour  chaque  besant  blanc, 
Sk'*,  514  de  fin.  Si  donc  il  fallait  4  dirhems  pour  faire  un  besant,  le  dirhem  était 
à  2Sr>,  128  de  fln,  valeur  qui  vient  presque  parlaitement  s'accorder  avec  celle  que 
nous  venons  de  tirer  du  gros  vénitien. 

Nos  actes  parlent  des  besants  blancs  de  Chypre  aux  n"'  XXXIII,  XXXVI,  LI,  B. 
Le  n*"  XXXVI  est  remarquable,  parce  qu'il  nous  donne  le  change  d'un  besant  blanc 
contre  3  1/3  sous  de  monnaie  génoise  ;  d'après  ce  que  j'ai  dit  ci-dessus ,  cette  valeur 
se  traduit  commercialement  par  2g<'-,  33  d'argent  fln  pour  i  dirhem. 

On  a  beaucoup  agité  la  question  de  savoir  si  ces  besants  blancs  étaient  une 
monnaie  d'or  ou  une  monnaie  d'argent.  M.  Lambros  'S ,  suivi  par  M.  Schlum berger  ^^, 
a  prouvé,  contre  le  comte  de  Mas  Latrie  '7 ,  qu'il  n'avait  jamais  existé  de  besants 
blancs  en  argent,  mais  que  jusqu'à  Jean  I,  peut-être  jusqu'à  la  première  partie  du  règne 
d'Henri  II  (i 284-1 304),  on  avait  battu  des  besants  d'or  contenant  au  moins  V4  d'ar- 
gent: d'où  le  nom  de  blancs,  dû  à  leur  pâleur. 

Mais  où  je  me  sépare  de  M.  Lambros ,  c'est  lorsqu'il  croit  qu'au  XIV*  siè:ie , 
cette  monnaie  continua  à  avoir  une  valeur  effective  et  constante  de  deux  gros. 
Je  suis  persuadé ,  au  contraire,  que,  pendant  tout  le  XIV*  siècle ,  le  besant  blanc 
ne  fut  qu'une  monnaie  de  compte,  destinée  à  faciliter  le  passage  de  l'argent  à  Tor 
dans  les  évaluations.  Pegolotti  ^^  nous  en  fournit  la  preuve  :  il  nous  donne,  en  eflfet , 
pour  Chypre,  comme  pour  les  autres  ateliers  monétaires,  l'échelle  des  rapports 
qu'il  vit  successivement  s'établir  entre  l'or  et  l'argent:  le  florin  d'or  équivalant  à 
6  besants  blancs  >9,  à  cinq,  à  quatre,  à  trois  et  14  karats.  30. 

Je  ne  parierai  pas  des  autres  monnaies  que  mentionnent  nos  actes  :  les  tripolals 
(de  Tripoli  de  Syrie,  rC  XXVI,  LXXXIX,  Bbi)  et  les  besants  soldanini  Turcbie 
(d'Iconium,  n"  XII,  B),  parce  que  je  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  qu'on  en  sait  déjà. 


Ch/  Cornelio  Desimoni. 


19  Probablement  Pegolotti  lui-même,  qui  y  scjournA 
de  1324  i  1337;  cf.  Pegolotti,  p.  71. 

ao  Epist.  lohannii  XXII  aâ  Carolum^  Frattcorum 
regem  (Rayntddus,  Annales  ^  ad  ann.  1323,  n.  9, 
t.  Y,  221). 

21  Marin.  Sanut.,  Secrela  fidtlium  Cruels  ^  éd.  Bon* 
gars»  p.  36. 

22  Lambros  ,  No<^t9|ia-r«  Ayn^o-ca  if,i  Kvir^où  ,  Ve- 
nise, 1873  ,  pp.   lo-ia. 

23  Pegolotti,  pp.  68,  86-87. 

24  On  commença  d  battre  ces  gros  sous  Henri  II 
(1285-1306), 

2$  Lambros,  Op.  cit.,  p.   ii-ia. 

26  Schlumberger,  Nmm.  d*  l'O,  I,.,  p.  177. 

27  Mas  Latrie,  dans  la  Bib!.  de  V école  des  Chartes 
!•  sèr.,  V,  pp.  Ii8-i2i;  Hist.  de  CAy^re,  II,  450-3. 

28  Pegolotti,  pp.  86-87. 


29  Cest  un  nouveau  contrôle  de  la  valeur  que 
nous  venons  de  trouver  au  dirhem  en  1323;  24  di- 
rhems au  florin  et  4  dirhems  au  besant  donnent  bien 
6  besants  au  florin. 

30  MM.  Lambros  (p.  13),  Schlumberger  (p,  177) 
et  de  Mas  Latrie  (Bibl.  de  l'école  des  Chartes,  t*  sér., 
V,  118)  n'ont  pris  dans  cette  échelle  que  la  valeur 
la  plus  basse  3  ^/i  ou  4  besants  au  florin,  valeur  inac- 
ceptable pour  le  premier  quart  du  XIV*  s.  ,  époque 
où  le  rapport  entre  les  deux  métaux  dépassait  14  , 
tandis  qu'il  tomba  ensuite  rapidement.  11  est  â  ii  l/| 
vers  1340,  et  à  10  7s  «&  H^St  et  se  maintint  à  ce 
dernier  chiffre  pendant  le  reste  du  siècle:  voir  sur 
cette  décroissance,  mon  Appendice  I  aux  Conti  del- 
l'ambasc.  al  Chan  dt  Persia  (Jtti  délia  Soc.  Lig., 
XIII,  p.  670). 

31  Voir  Blaneard,  p.  539;  Lavots,  p.  50. 
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A. 


[  Gènes,  Archivio  di  Suto.  MAterie  politiche,  mazzo  5** ,  fvéHn^  ]. 

1271,  7  octobre. 

In  nomîne  Domini ,  amen.  Ego ,  Iacobus  Pelavicinus  ,  ^iico  et 
protestor,  quod  solvi  Mosolinis  infrascriptis,  videlicec  mercatoribus 
ÂBAGACHAM  et  hominibus  régis  Arménie,  régi  Iherusalem  et  Cypri 
et  hominibus  domini  Tyri  et  Tyronis  et  patriarche  Ântiochie,  quo- 
rum nomina  sunt  hec  yidelicet:  Anna  Aenbs,  Gane  Boles  et  Falaa, 
et  aliis  sociis  eorum,  ut  plenius  continetur  in  instrumento^  quod  mihi 
Iacobo  heri  fecerunt  manu  Pétri  de  Vultabio,  notarij,  bisancios  vi- 
ginti  duo  milia  septingentos  nonaginta  septem  et  charatos  septem 
sarracinales  Arménie ,  occasione  instrumenti  quietacionis  quod  pre- 
dicti  perdentes  et  socij  mihi  fecerunt,  nomine  comunis  lanue  prout 
in  dicto  instrumento  plenius  continetur,  et  confiteor  quod  in  pre- 
dictis  bissanciis  solverunt  infirascripti  mercatores,  ut  infra  :  primo  Cle- 
Ricus  Lercarius,  quos  confitetur  tsst  de  sua  propria  ratione  bissan- 
tios  noningentos  quadraginta  quinque  et  charatos  septem.  Item  sunt 
Enrici  de  Grimaldo  bissancij  septingenti  quadraginta  septem  et  charati 
septem.  Item  sunt  Petrini  Lercarii,  filij  Belmusti  Lercaru,  bissancij 
quingenti  sexaginta  très.  Item  sunt  Lanfranci  Cebe  bissancij  nonin- 
gentt  nonaginta  unus  et  charati  sexdecim.  Item  solvit  Ansaldus  et 
Montanarius  bancherii  bissantios  mille  sexcentos  triginta  septem  et 
charatos  decem  et  septem.  Item  sunt  Iacobini  Cigale  bissancij  tres- 
centi  et  charati  viginti  unus.  Item  sunt  Antonii  Tartaro  bissancij 
sexcenti  sexaginta  septem  et  charati  decem  et  octo.  Item  sunt  Opi- 
ciNi  Tartaro  bissancij  ducenti  quinquaginta  quatuor  et  charati  unde- 
cim.  Item  sunt  Bariani  Tartaro  bissantij  octingenti  duo  charati  sex. 
Item  sunt  Oberti  Dentuti  bissancij  quingenti  septuaginta  très  charati 
decem  et  octo.  Item  sunt  Guideti  Rubei  bissancij  nonaginta  novem 
charati  octo.  Item  solvit  Brachetus  de  Turcha  pro  se  bissantios  tres- 
centos  octuaginta  quinque.  Item  solvit  pro  Montaldo  Pipere  bisantios 
quingentos  quinquaginta  quatuor.  Item  solvit  pro  Conrado  Panzano 
bissantios  octingentos  octuaginta  septem.  Item  solvit  pro  Magnono 
de  Grimaldo  bissantios  noningentos  quadraginta  unum.  Item  solvit 
pro  GuiDETO  RuBEO  bissantios  trescentos  quinquaginta  quatuor.  Item 
sunt  Symonis  de  Mari  bissancij  trescenti  triginta  charati  novem.  Item 
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solvit  Iacobus  Pelavicinus  pro  me  et  Petro  Archanto  pro  rata 
rationis  mee  et  predicti  Pétri  bissantios  mille  sexaginta  octo  et  charatos 
septem.  Item  solvi  pro  Rubaldino  Bolerato  de  mea  pecunia'  bis- 
santios quadraginta  novem  charatos  decem  et  octo.  Item  solvi  pro 
CoNRADiNO  de  ViGNALi  de  sua  pecunia  bissantios  ducentos  très  cha- 
ratos duos.  Item  solvit  Rubaldinus  Boleratus  bissantios  sexcentos 
nonaginta  novem  et  charatos  sex.  Item  solvit  Petrus  Lercarius  pro 
se  et  Leone  Malocello  bissantios  mille  tresccntos  sexaginta  duos  et 
charatos  duodecim.  Item  solvit  Iohanninus  Spinula  bissantios  du- 
centos nonaginta  octo  et  charatos  decem.  Item  solvit  Grimaldus 
Bestagjîus  bissantios  noningentos  decem  et  septem  charatos  sex. 
Item  solvit  Obertus  Bestagnus  bissantios  septingentos  quadraginta 
sex.  Item  solvit  Bonusvassallinus  Lomellinus  pro  se  bissantios  mille 
ducentos  sexaginta  octo  et  charatos  decem  et  septem.  Item  solvit 
pro  loHANNiNO  de  Marino  de  pecunia  ipsius  Bonivassallini,  ut  dicit, 
bissantios  quingentos  undecim  et  charatos  duodecim.  Item  pro  Thoma 
de  MuRTA  bissantios  quingentos  novem  et  charatos  duodecim  de  pe- 
cunia ipsius  Bonivassallini,  ut  dicit.  Item  solvit  Bertholinus  de 
NiGRO  bissantios  sexcentos  quinquaginta  octo  et  charatos  decem  et 
octo.  Item  solvit  Iacobus  Barlaria  bissantios  trescentos  sexaginta 
unum  et  charatos  viginti.  Item  solvit  Lanfrancus  Lomellinus  bis- 
santios quingentos  octuaginta  novem  et  charatos  quindecim.  Item 
solvit  Benedictus  Panzanus  bissantios  viginti  quinque.  Item  solvit 
VivALDUS  Andréas  bissantios  septingentos  sexaginta  octo  et  charatos 
sex.  Item  solvit  Gabriel  de  Vivaldo  bissantios  ducentos  sexaginta 
,  unum  et  charatos  viginti  très.  Item  solvit  Nicolaus  Anioinus,  pro  se 
et  Antonio  et  Rubaldo  et  Manuelle  eius  nepotibus,  bissantios  mille 
centum  quinquaginta  duo  et  charatos  duodecim.  Item  solvit  pro  An- 
DRiOLO  Fallamonica  bissantios  trescentos  decem  et  novem  et  cha- 
ratos decem. 

Testes:  Iacobinus  Pétri  Aurie,  Iohannes  Pissanus,  notarius,  De- 
lovolse  de  Signo  et  Iohannes  Quinzanus. 

Actqm  in  Ayacio ,  in  logia  lanuénsium ,  anno  dominice  nativitatis 
M.  ce.  LXXI,  ind.  XIV,  die  vij  octobris,  circa  completorium. 

Ego  Petrus  de  Vultabio,  notarius  sacri  imperij,  rogatus  scripsi. 
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f.    I   a. 


B. 
ACTA   FRIDERICI  DE  PLATEALONGA 

E  REGISTRO  NICOLAI  DENTIS  NOTARII 


[Gines  t  Archivio  di  StAto,  Archivio  Notarile]. 

I.  —  1274,  15  février. 

.  .  .  questio,  promitto  tibi  et  dictis  nominibus  recipientibus  omnes 
expenssas  et  dampna ,  que  et  quas  propterea  faceres  seu  substineres  vel 
dicti  fratres  mei  ad  tuatn  voluntatem  et  quandocumque  volueris  tibi 
et  fratri  tuo;  credito  de  datnpnis  et  expenssis  vestris  solis  verbis  sine 
testibus  et  iuramento,  ratis  manentibus  supradictis.  Liberando  et  ab- 
soivendo  te  et  fratrem  tuum  atque  bona  vestra  de  predictis  per  ac- 
ceptilationem  et  aquilianam  stipulationem  solempniter  in  verbis  de- 
ductam.  Alioquin  penam  dupli  de  quanto  contrafactum  fuerit  tibi  et 
dictis  nominibus  recipientibus  stipuianti  promitto:  pro  qua  pena  et 
ad  sic  observandum  universa  bona  mea  habita  et  habenda  tibi  et 
dictis  nominibus  recipientibus  pignori  obiigo. 

Âctum  Âyacio ,  in  logia  lanuensium ,  ubi  regitur  curia  consulatus. 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die  xv  februarij, 
inter  primam  et  terciam.  Testes:  Amidanus  de  Valensana  et  Ia- 
coBUS  Ratus. 

IL  —  1274,  17  février. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Iohannes  de  Sala,  Pissanus,  filius 
quondam  Bonacorsï,  confiteor  tibi,  Valentino,  Pisano,  filio  quondam 
Orlandi,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  in  accomendacione  sive  societate 
daremos  duo  milia  quadringentos  novos  Arménie  implicatos  in  mea 
comuni  implicita.  Renunciando  exceptioni  non  habitorum  et  non  recep- 
torum  daremorum,  seu  non  habite  et  non  recepte  accomendacionis,  sive 
societatis,  doli  in  factum  et  condicioni  sine  causa,  et  omni  aiij  iuri,  quam 
accomendacionem  sive  societatem  portare  debeo  per  riperiam  Arménie, 
Syrie  et  Egipti ,  nullo  itinere  mutato ,  habens  potestatem  ex  îpsa  ac- 
comendacione sive  societate  mittendi  tibi  ante  me  tantum  cum  in- 
strumentis  vel  testibus  et  ex  ipsa  expendere  et  lucrari  per  daremum , 
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sicut  ex  aliis  rébus,  quas  mecum  porto.  In  redditu  vero  quem  ad 
partes  Arménie  vel  ad  partes  Syrie  portum  fecero,  capitale  et  profi- 
cuum ,  quod  Deus  mihi  in  ipsa  dederit ,  in  potestate  tua  vel  tui  certi 
nuncij  ponere  et  consignare  promitto,  rettento  in    me   quarto    lucri. 

Alioquin  penam  dupli »  etc.  Acto  in  presenti  coniractu  dicte  acco- 

mendacionis  sive  societatis ,  quod  quandocumque  ego ,  dictus  Iohannes 
de  Sala,  attendere  ad  partes  Arménie,  vel  ad  partes  Syrie  et  te 
dictum  Valentinum  seu  aliquem  procuratorem  tuum  legitimum  non 
invenirem,  in  aliquo  ex  dictis  duobus  locis  ibi  semper  predicta  fa- 
cerem,  quod  tune  ego,  dictus  Iohannes,  tenear  tibi  dicto  Valentino 
predictam  accomendacionem,  sive  societatera  dimittere  tuo  fideli 
nuncio  cum  instrumento  pro  ipsa  danda,  et  consignanda  tibi  seu  le- 
gitimo  procuratori  tuo. 

Actum  Ayacio,  in  domo  domini  régis  Arménie,    in   qua   moratur      f.  ,  /. 
magister  Filipus  Soldanus,  doctor  gramatice.  Anno  dominice  nativi- 
tatis  M.  ce.  LXXIV ,  ind.  I ,  die  xvij  tebruarij ,  inter  primani  et  ter- 
ciam.    Testes:    dictus   magister  Filipus  et  Domengius   Baveria,   fi- 
lius  quondam  Stephani  Pensosi,  Pissani. 

•  in.  —  1274,  iT  février. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Restorgius  Cerrus,  Pissanus,  con- 
fiteor  tibi,  Berengerio  Aldebrandini ,  Pissano,  me  a  te  habuisse 
et  récépissé  mutuo  tôt  de  tuis  daremis  novis  Arménie.  Renun- 
cians  exceptioni  non  habitorum  et  non  receptorum  daremorum  seu 
mutui  non  habiti  et  non  recepti,  doli  in  factum,  et  condicioni  sine 
causa  et  omni  alij  iuri,  unde  et  pro  quibus  nomine  iusti  et  veri  cambii 
tibi  vel  tuo  certo  nuncio  per  me  vel  meum  nuncium  dare  et  solvere 
promitto  bissantios  quadraginta  quatuor  auri  sarracinales  salvos  semper 
in  terra  ad  pondus  générale  Acconis,  expeditos  ab  omnibus  dacitis  et 
avariis  maris  et  terre  usque  kalendas  aprilis  proxime  venturi.  Alio- 
quin penam  dupli  cum  omnibus  dampnis  et  expensis  elapso  termino 
pro  predictis  bissantiis  exigendis  seu  recuperandis  tibi  stipulanti  pro- 
mitto, te  credito  de  damnis  ot  expensis  tuo  solo  verbo  sine  testibus 
et  iuramento,  ratis  semper  manentibus  supradictis:  pro  qua  pena  et 
ad  sic  observandum  universsa  bona  mea  habita  et  habenda  tibi  pignori 
obligo. 

Actum  Ayacio,  in  logia  lanuensium,  ubi  regitur  curia  consulatus. 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die  xvij  februarij , 
inter  terciam  et  nonam.  Testes:  Amidanus  de  Valensana  et  Guil- 
LiELMUS  Papiensis,  lauuenses. 

I  Ici  nous  passons  la  formule  que  Ton  a  trouvée         ci-dessus  n*>  I  et  qui  revient  dans  presque  tous  les  actes. 
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IV.  —  (1274,  17-20  février  ?y 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Scolarius  de  Monte  Topario,  fi- 
lins quondam  Lucheti,  confiteor  tibi,  Thadeo,  fratri  meo,  me  a  te 
habuisse  et  récépissé  de  tua  comuni  ratione  et  monethe  tue  in  acco- 
mendacione  sive  societate  daremos  mille  novos  Arménie.  Renun- 
ciando  exceptioni  non  habitorum  et  non  receptorum  daremorum  et 
accomendationis  seu  societatis  non  habite  et  recepte,  doli  in  factum 
et  condicioni  sine  causa  et  omni  alij  juri. 

V.  —  (1274,  iq-io  février). 

f-  2  a.  In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Scolarius  de  Monte  Topario  fi- 
lius  quondam  Lucheti,  confiteor  tibi  Tadheo,  fratri  meo,  récépissé 
hanc  confessionem  et  promissionem ,  nomine  et  vice  Leuchi,  filij 
GuiDONis  de  Castello  Franco  ,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  in  ac- 
comendacione  seu  societate  et  solvente  mihi  de  propria  pecunia  dicti 
Leuchi,  que  pênes  te  erat,  daremos  quadringentos  novos  Arménie. 
Renunciando  ....  *  etc. 

VI.  —  1274,  20  février. 

f.  3  b.  In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Ricomanus,  quondam  Camissarii, 
Pissanus,  facio,  constituo  et  ordino  meum  certum  nuncium  et  pro- 
curatorem  te ,  Pugium  Scandalionum  ,  présentera  et  recipîentem 
*  hanc  procuram  ad  agendum  ,  petendum  ,  exigendum ,  et  reci- 
piendum  pro  me  et  meo  nomine,  a  Deribili  de  Gayta,  daremos 
mille  noningentos  novos  Arménie ,  quos  dictus  Deribilis  confessus 
fuit  habuisse  et  récépissé  a  me  Ricomano,  implicatos  in  frumento 
nomine  accomendacionis  ,  ut  de  predictis  constat  per  quamdam 
scripturam  factam  millesimo  ducentesimo  septuagesîmo  tertio,  die 
vigesima  secunda  madij  ,  et  contentam  in  actis  publias  tempore 
consulatus  domini  Gregorii  Occelli  ,  olim  consulis  lanuensiiim 
Ayacij ,  in  millesimo  ducentesimo  septuagesimo  quarto ,  die  duo- 
decima  ianuarij^  per  me  notarium  infrascriptum,  de  mandato  domini 
Clerici  5  Lercarii,  gerentis  vices  consulatus  domini  Filipini  Tartaro, 
consulis  et  vicecomitis  lanuensium  Ayacio,  et  ad  petendum,  exigendum, 
et  recipiendum  pro  me  et  meo  nomine  universa  et  singula  débita 
mea,  que  mihi  debentur,  vel  recipere  debeo  a  quacumque  persona 
cum  instrumento  vel  sine.  Dans  et  concedens  dicto  procuratori   meo 

3  M6me  observation  qu'à  la  note  précédente.  3  Pour  Qimici. 
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liberum  et  générale  mandatum  agendi,  petendi,  exîgendi,  recipîendi, 
transigendi,  paciscendi,  raciones  audiendi  et  faciendi  cum  dicto  De- 
RiBiLi  tam  de  capitali,  quam  de  lucro,  si  quid  est,  et  cum  aliis  mihi 
tenentibus  in  aliquo,  instrumentum  quietacionis  et  absolucionis  fa- 
ciendi de  eo  quod  receperit,  et  me  et  mea  obligandi,  opponendi,  re- 
spondendi,  litem  contestandi,  peticionibus  respondendi  et  faciendi,  testes 
producendi  et  videndi  iurare  testes  qui  contra  me  producentur ,  decla- 
racionem  petendi,  iurandi  de  calumpnia  et  in  causa  mea  sententîam 
audiendi  et  appellandi,  si  opus  fuerit,  appellationem  prosequendi,  et 
ad  omnia  et  singula  demum  generaliter  facienda  in  iudicio  et  extra, 
et  que  egomet  facere  possem  si  presens  essem  et  mérita  cuiusque 
questionis  postulant  et  requirunt  et  que  per  ofEcium  iegitîmi  procura- 
toris  fieri  et  exerceri  possent:  promittentes  tibi  notario  infrascripto, 
recipienti  nomine  et  vice  cuiuslibet  persone  ad  quam  predictum  per- 
venire  posset,  me  ratum  et  firmum  habere  tenere  et  in  aliquo  (non) 
contravvenire  seu  revocare  quidquid  per  predictum  procuratorem 
meum  in  predictis  et  circa  predicta  factum  seu  gestum  fuerit,  sub 
ypotecha  et  obligatione  omnium  bonorum  meorum  presentium  et 
futurorum. 

Actum  in  Ayacio,  in  predicta  domo  quondam  Iohannis  de  Clarea. 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I ,  die  xx  februarij, 
inter  primam  et  terciam.  Testes  :  Mussus,  calafatus  de  Sancto  Thoma, 
et  Paulus  ,  filius  Dedi  ,  Pissani ,  de  Parlasio. 

VIL  —  1274,  21  février. 

In  nomine  Domini,  amen.  Andriolus  Lercarius,  filius  quondam 
Ydonis,  confiteor  tibi  Symoni  Lercario  me  a  te  habuisse  et  récé- 
pissé mutuo ,  gratis  et  amore  bissantios  decem  sarracenales  Ar- 
ménie. Renuncians....  etc.  ;  unde  et  pro  quibus  tibi  vel  Clerico  Ler- 
cario pro  te  vel  tuo  certo  nuncio  per  me  vel  meum  nuncium 
dare  et  solvere  promitto  in  lanua  libras  quinque  lanue.  Alioquin....  etc. 

Actum  Ayacio ,  in  domo  NicoLOSi  de  Murta  ,  in  qua  nunc  ha- 
bitat NicoLiNUS  CosTAUS.  Auno  dominice  nativitatis  M.  CC.  CXXIV, 
ind.  I ,  die  xx  februarij ,  inter  nonam  et  complettorîum.  Testes  :  Ni- 
coLiNUS  CosTAUS  et  BoscHETUS,  filius  quondam  Pétri  de  Bosco. 

VIIL  —  1274,  21  février. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego ,  Lambertus  de  Castello  ,  Pis- 
sanus,  confiteor  tibi,  Obertino  de  Aritio,  quondam  Symonis,  me  a 
te  habuisse  et  récépissé  mutuo  tôt  de  tuis  daremis  novis  Arménie, 
renunciando  exception!  non  habitorum  et  non  receptorum  daremorum 
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et  mutui  non  habiti  et  non  receptî,  doli  in  factum  et  condicionî  sine 
causa  et  omni  alij  iuri  ;  unde  et  pro  quibus  nomine  iusti  et  veri  cambij 
tibi  vel  tuo  certo  nuncio  per  me,  vel  meum  nuncium  dare  et  solvere 
promitto  bissantios  ducentos  veteres  auri  Babilonîe  bonos,  et  légales, 
atque  iusti  ponderis  ad  générale  pondus  terre  Egipti  ^ ,  infra  mensem 
unum  proximum  postquam  in  terra  Egipti  fecero  callegam  lignaminis 
mei,  quod  est  honeratum  in  mea  nave,  que  vocatur  Sanctus  Antonius, 
et  mondos  et  expeditos  ab  omnibus  dacitis  et  avariis  maris  et  terre, 
nullo  itinere  mutato,  et  sana  taraen  eunte  dicta  nave,  vel  maiori 
parte  rerum  in  ipsa  delatarum ,  ad  risicum  et  fortunam  Dei  maris  et 
gentium.  Alioquin  penam  dupli....  etc.  Pro  qua  pena  et  ad  sic  obser- 
vandum  obligo  tibi  pignori  specialiter  barcinarios  ducentos  lignos  si- 
gnatos  tui  signi,  et  quos  confiteor  esse  emptos  de  tua  propria  pec- 
cunia,  quam  a  te  pro  supradicta  de  causa  habuisse  et  récépissé  con- 
fessus  sum ,  et  ipsos  nomine  pignoris  tui  et  tamquam  pignus  tuum 
f.  3  b.  promitto  tibi  facere  scribi  in  cartulario  dicte  navis ,  ad  tuam  volun- 
tatem.  Et  si  forte  non  solverem  tibi  dictos  bissantios  ducentos  ad  su- 
pradictum  terminum ,  do ,  et  concedo  tibi  ex  nunc  potestatem  dictum 
pignus  vendendi ,  et  obligandi  sine  contraditione  mea  et  alicuius  ma- 
gistratus  pro  me,  ita  quod  in  ipso  pignore  consequi  et  habere  possis 
solutionem  tuam  predictorum  bissantiorum  ducentorum. 

Actum  Ayacio ,  in  predicta  domo ,  quondam  Iohannis  de  Clarea. 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die  xxj  februarij , 
inter  primam  et  terciam.  Testes  :  Georginus  de  Sancta  Cicilia  , 
filius  quondam  Bonaiuncte  ,  Pissani,  Iohannes,  filius  quondam  Cor- 
Buu ,  de  Capella  Sancte  Marie  Magdalene  de  Pissis  et  Mateus,  filius 
Stephani  ,  Pissani. 

IX.  —  1274,  22  février. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Bonacorsus  Bindetus,  Pissanus,  con- 
fiteor tibi  loHANNi  de  Sala,  filio  quondam  Bonacorsi,  Pissani,  me  a  te 
habuisse  et  récépissé  tôt  de  tuis  dargmis  novis  Arménie  ;  renunciando 
exceptioni  non  habitorum  et  non  receptorum  daremorum,  doli  in  factum 
et  condicioni  sine  causa  et  omni  alij  iuri,  unde  et  pro  quibus  nomine 
iusti  et  veri  cambij  tibi  vel  tuo  certo  nuncio  per  me  vel  meum  nuncium 
dare  et  solvere  promitto  bissantios  viginti  quinque  veteres  auri  Babilonie 
bonos  et  légales  atque  iusti  ponderis  ad  générale  pondus  terre  Egipti, 
mondos  et  expeditos  ab  omnibus  dacitis  et  avariis  maris  et  terre, 
înfra  dies  viginti  postquam  navis  Lamberti  de  Castello  portum  fe- 

4  11  ptrait  résulter  des  indications  de  Pegolotti  pour  les  monnaies  d'or  d'Alexandrie  et  du  Caire 
confrontées  avec  celles  que  Ton  peut  déduire  des  poids  était  de  4gr.  317.  J*ai  fait  des  déductions  analogues 
de  Gènes  ou  de  Venise  «    que  le  poids-base  (pondus)         pour  les  poids  et  mesures  qui  suivent. 
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cerit  in  terra  Egipti  causa  exonerandi ,  nuUo  itinere  niutato,  et  sana 
tamen  eunte  dicta  nave ,  vei  maiori  parte  rerum  ipsius  ad  risicum 
et  fortunam  Dei,  maris  et  gentium.  Alioquin....  etc. 

Actum  Ayacio ,  in  predicta  domo  NicoLOSi  de  Murta  ,  in  qua  ha- 
bitat GuiLLiELMUS  Mancheta,  taliator.  Anno  dominice  nativitatis 
M.  ce.  LXXIV,  ind.  I ,  die  xxij  februarij,  inter  primani  et  terciam. 
Testes  :  Iacobus  Scorrega  ,  Luchensis  et  Guillielmus  Mancheta  , 
taliator. 

X.  —  1274,  22  février. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Ricomanus,  quondam  Camissarh, 
Pissani,  confiteor  tibi,  Iohanni  de  Sala,  filio  quondam  Bonacorsi,  f-  4^ 
Pissani ,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  tôt  de  tuis  daremis  novis  Ar- 
ménie. Renunciando  excepiioni  non  habitorum  et  non  receptorum 
daremorum,  doli  in  factum  et  condicioni  sine  causa  et  omni  alij  iuri , 
unde  et  pro  quibus ,  nomine  iusti  et  veri  cambij ,  tibi  vel  tuo  certo 
nuncio  per  me  vel  meum  nuncium  dare  et  solvere  promitto  bissantios 
quadraginta  quinque  veteres  auri  Babilonie  bonos  et  légales ,  atque 
iusti  ponderis  ad  générale  pondus  terre  Egipti ,  mondos  et  expe- 
ditos  ab  omnibus  dacitis  et  avariis  maris  et  terre  infra  dies  viginti, 
postquam  navis  mea  et  socij  portum  fecerit  in  terra  Egipti  causa 
exonerandi,  nuUo  itinere  mutato,  sanna  tamen  eunte  dicta  nave  vel 
maiori  parte  rerum  ipsius  ad  risicum  et  fortunam  Dei,  maris  et  gentium. 
Alioquin etc. 

Actum  Ayacio ,  in  predicta  domo  Nicolosi  de  Murta  ,  in  qua 
habitat  Guillielmus  Mancheta,  taliator.  Anno  dominice  nativitatis 
M.  ce,  LXXIV,  ind.  I ,  die  xxij  februarij ,  inter  pf imam  et  terciam. 
Testes  :  Pugius  de  Calari  ,  quondam  Georgii,  et  Bertholinus  de 
MoNTEXELLO,  lanueusis. 

XI.  —  (1274,  22  février?). 

In  nomine  Domini ,  amen.  Nos ,  Symon  Lercarius  et  Antoninus 
Lercarius  ,  fratres,  facimus,  constituimus  et  ordinamus  nostrum  certum 
nuncium,  et  procuratorem  Manuelem  Lercarium,  fratrem  nostrum, 
absentem  tamquam  presentem. 

XII.  —  1274,  22  février. 

In  nomine  Domini ,   amen.    Ego ,    Symon    Lercarius  ,   confiteor     f.  ^  ^. 
tibi ,  Clerico  Lercario  ,    me   a    te   habuisse    et   récépissé   in  acco- 
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mendacione    daremos    sexcentos    soldaniaos    de    Turchia    implicatos 

in    mea    comuni   impUcica.    Renunciando    exceptioni etc.  ;    quam 

accomendacionem  portare  debeo  Savastum ,  vel  quo  Deus  mihi 
inelius  adrninistraverit ,  postquam  de  terra  Ayacii  exiero ,  mercandi 
causa,  habens  potestatem  ex  dicta  accomendacione  mittendi  tibi  ante 
me  et  post  me  cum  instrumento  vel  testibus,.et  faciendi  ex  ipsa  sicut 
ex  aliis  rébus  quas  mecum  porto.  In  redditu  vero  quem  lanuam  fe- 
cero  vel  ubicumque  per  te  seu  procuratorem  tuum  legiiimum  a  me 
positura  (?)  fuerit  dicta  accomendacio,  capitale  et  proficuum,  quod 
Deus  mihi  in  ipsa  dederit ,  in  potestate  tua  vel  tui  certi  nuncij 
pontre  et  consignare  promitto,  rettento  in  me  quarlum  lucri.  Alio- 
quin....  etc. 

Actum  Ayacio ,  in  domo  NicoLOSi  de  Murta  ,  in  qua  habitat  Ni- 
COLINUS  CosTAUS.  Anno  dominice  nativitaiis  M.  CC.  LXXIV^  ind.  I, 
die  xxij  februarij ,  inter  nonam  et  vesperas.  Testes  :  Guillielmus  Ler- 
CARius ,  filius  Symonis  Lercarii  ,  et  Iohannes  ,  quondam  Michaelis 
de  SusiLiA. 

XIII.  —  1274,  25  février. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Pagakus  de  Barcha,  filius 
quondam  Guarnerii  ,  confiteor  tibi  Gregorio  Ordemanno  ,  filio 
quondam  magistri  Pétri  Ordemanni,  me  a  te  habuisse  et  récépissé 
tôt  de  tuis  daremis  novis  Arménie.  Renunciando  exceptioni  non  ha- 
bitorum  et  non  receptorum  daremorum,  doli  in  factum  et  condicioni 
sine  causa  et  omni  alij  iuri,  unde  et  pro  quibus  racione  iusti  et  veri 
cambij  tibi  vel  tuo  certo  nuncio  per  me  vel  meum  nuncium  dare 
et  solvere  promitto  bissantios  centum  quadraginta  veteres  auri  Babi- 
lonie  bonos  et  légales  atque  iusti  ponderis  ad  pondus  générale  Babi- 
lonie ,  mondos  et  expeditos  ab  omnibus  dacitis  et  avariis  maris 
et  terre  infra  dies  quindecim,  postquam  Damiatam  applicuero  cum 
ligno  raeo  et  socij,  quod  vocatur  Sanctus  Iulianus,  nuUo  itinere 
mutato ,  et  sano  tamen  eunte  dicto  ligno  vel  maiori  parte  rerum 
ipsius  ad  risicum  et  fortunam  Dei,  maris  et  gentium.  Alioquin  penam 
dupli....  etc.  Pro  qua  pena  et  ad  sic  observandum  obligo  tibi  pignori 
specialiter  medietatem  dicti  ligni  et  planconos  trescentos  de  Salefo 
signatos  tui  signi ,  que  pignora  confiteor  esse  empta  de  tuis  predictis 
daremis ,  quos  a  te  supradicta  de  causa  habuisse  et  récépissé  confessus 
sum ,  et  si  forte  ad  supradictum  terminum  tibi  vel  tuo  certo  nuncio 
non  darem  neque  solverem  dictos  bissantios  centum  quadraginta,  do, 
et  concedo  tibi  ex  nunc  potestatem  et  licentiam  dicta  pignora  ven- 
dendi  et  obligandi  sine  contradicione  mea  et  alicuius  magistratus  pro 
me,  ita  quod  in  ipsis  pignoribus  consequi  extrahere  possis  solucionem 
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dictorum  bîssantiorum  centum  quadraginta.  Acto  in  presenti  contractu, 
quod  ego ,  dîctus  Paganus  ,  non  possim  ncc  debeam  dictum  lignum 
honerare ,  seu  honerari  facere  ultra  posse  suum ,  nisi  ad  dictum  bo- 
norum  hominum ,  iurans  ut  supra  predicta  omnia  et  singula  attendere 
complere,  observare  et  in  nuUo  contravenire,  sub  pena  predicta  et  obli- 
gatione  omnium  bonorum  meorum  presencium  et  futurorum. 

Actum  Ayacio ,  in  porticu  domus  NicoLOSi  de  Murta  ,  in  qua 
habitat  Guillielmus  Mancheta,  taliator.  Anno  dominice  nativitatis 
M.  ce.  LXXIV,  ind.  I,  die  xxv  februarij,  inter  primam  et  terciam. 
Testes:  Pandrinus  de  Chitarra,  quondam  Alberti  Bellonis,  et 
Boni,  filij  quondam  Bonefidei,  Pissani. 

XIV.  —  i?74>  2^  février. 

In  nomine  Domini^  amen.  Ego,  Ricomanus,  quondam  Camissarii, 
Pissanus ,  confiteor  tibi  Bandenaco  ,  quondam  Bandenachi,  de  Cassa 
Orlandi ,  Pissani ,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  tôt  de  tuis  daremis 
novis  Arménie.  Renunciando  exceptioni  non  habitorum  et  non  re- 
ceptorum  daremorum,  doli  in  factum  et  condicioni  sine  causa  et  omni 
alij  iuri,  unde  et  pro  quibus  nomine  iusti  et  veri  cambij  tibi  vei  tuo 
certo  nuncio  per  me  vel  meum  nuncium  dare  et  solvere  promitto 
bissantios  trescentos  veteres  auri  Babilonie  bonos  et  légales  atque 
iusti  ponderis  ad  générale  pondus  terre  Egipti,  mondos  et  expeditos 
ab  omnibus  dacitis  et  avariis  maris  et  terre  infra  dies  viginti,  postquam 
navis  mea  et  socij  mei ,  que  vocatur  Sanctus  Nicolaus  Damiatam  ap- 
plicuerit ,  nuUo  itinere  mutato ,  et  sana  tamen  eunte  dicta  nave  ad 
risicum  et  fortunam  Dei,  maris  et  gentium  atque  pignoris  infrascripti. 
Alioquin  penam  dupli....  etc.  Pro  qua  pena  et  ad  sic  observandum 
obligo  tibi  pignori  specialiter  capsias  quadringentas  viginti  ferri,  que 
sunt  cantaria  triginta  octo  ad  cantarium  Acconis  $,  honerata  in  dicta 
nave  mea  et  socij ,  et  quod  pignus  confiteor  esse  emptum  de  tuis 
propriis  daremis ,  quos  a  te,  ut  supra  confessus  sum,  habuisse  et  récé- 
pissé ,  et  si  forte  non  solverem  tibi ,  seu  certo  nuncio  tuo  ad  supra- 
dictum  terminum  dictos  bissantios  trescentos  do  et  concedo  tibi  [po- 
testatem]  dictum  pignus  vendendi  et  obligandi,  ita  quod  in  ipso  pi- 
gnore  et  in  aliis  bonis  meis  si  defîceret,  consequi  et  habere  possis  so- 
lucionem  dictorum  bîssantiorum  sine  contradicione  mea  et  alicuius 
magistratus  pro  me,  et  hoc  sub  dicta  pena  et  obligatione  omnium  bo- 
norum meorum  presencium  et  futurorum. 

s  Poids  d'Acre.  Rotuïus  {RoiU  mot  Arabe) 

Ponditi  (Poids)  pour  les  monnaies  ■»      4gr.,  a88  de  12  poids =a      2  k.,  264,064 

Lihra  (Livre)  de  79  poids     .     .  ■■  336  »  ,  7$2               CAnUrhu    (  Qpintal  )  de 

Onchia  (Once)  de  44  poids  pour  100  roil          .....    c&a  226  ■  »  406,400 

les  marchandises ■»  188  »,  6^2                Caniarins  pour  le  coton    «»  237  ».  726,700. 
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Actum  Ayacio ,  in  porticu  doiiius  quondani  Iohannis  de  Clarea. 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die  xxvij  februarij, 
inter  primam  et  terciam.  Testes  :  Guillielmus  de  Petro  ,  Petrus 
Ricius ,  Pissanus ,  habitator  Ayacij ,  et  Paulus  Dedi  ,  Pissanus. 

XV.  —  1274,  25  février. 

t\  6  a.  In  nomine  Domini ,  amen.  Ego ,  Ianuinus  de  Domo  ,  dico  et 
protester  in  presentia  testium  infrascriptorum  ,  quod  condempna- 
tionem  sive  scriptum  factani  seu  factum  in  me  de  bissantiis  quin- 
gentis  sarracinalibus  auri  per  do;ninum  Filipinum  Tartaro,  consulem 
et  vicecomitem  lanueusium  Ayacij,  dico  qssc  nuUam  seu-  nuUum,  et  si 
quid  est  vel  sunt ,  appello  ad  dominum  potestatem  Tyri  lanuen- 
sium  Ayacij.  Item  dico ,  quod  si  dicta  appellatio  non  valeret 
coram  dicto  potestate  Tyri  de  iure  pro  facto  meo  tantum ,  appello 
ad  dominos  Capitaneos  Comunis  lanuensium  et  eorum  iudices  et  ab 
omni  alio  gravamine  et  ab  ipso  eodem  gravamine  illato  contra  me 
per  predictum  consulem.  Quibus  predictis  omnibus  dictus  dominus 
consul  dixit,  quod  dictus  Ianuinus  de  Domo  non  potest  apellare  ad 
potestatem  Tyri  sub  regimine  sui  consulatus,  nisi  ad  dominos  Capi- 
taneos comunis   et  popuUi  lanue. 

Presentibus  testibus:  Guiluelmo  Streiaporco,  Gregorio  Occello 
et  Antonio  de  Guisulfo.  Actum  Ayacio ,  infra  domum  Guillielmi 
Streiaporci  ^.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die 
XXV  februarij,  inter  primam  et  terciam,  et  de  predictis  dictus  Ianuinus 
rogavit  me  notarium  infrascriptum ,  inde  sibi  fieri  publicura  instru- 
mentum. 

XVI.  —  1274,  27  février. 

In  nomine  Domini ,  amen.  Nos  ,  Petrus  Maioli  ,  de  Barcelona , 
Bernardus  de  Dauricis,  de  Barcelona  et  Petrus  Raymundi  de  Palacio, 
de  Barcelona,  participes  et  domini  navis,  que  vocatur  Sancta  Lucia, 
que  est  in  portu  Palorum  régis  Arménie,  naulizamus  et  titulo  nauliza- 
zionis  concedimus  dictam  navem  vobis,  Petro  Thome,  de  Barcelona,  et 
GuiLLiELMO  de  LiDONE,  de  Barcelona,  mercatoribus,  ad  defendendum 
vos  et  merces  vestras  in  dicta  nave  nonaginta  sacos  cotoni  usque  centuni, 
et  nonaginta  alia  cantaria  aluminis  et  pi  péris  usque  in  centum  ad  canta- 
rium  Acconis,  vobis  dantibus  et  solventibus  nobis  dominis  participibus 
dicte  navis  pro  naulo  et  nomine  nauli  supradicti  tantum  sine  lenimine 


6  Cette  maison  de  Guillelmo  Stregghiaporco  passa         aux  Génois,  (AnuaL  Genuau.  ad  ann.  1289  [Pertz , 
de  sa  veuve  au  roi  d'Arménie,  qui,  en  1289,  la  donna         M.  G.  SS.j  XVIIl,  p.  324]  )  ;  voir  n.  XLI,  LVI,  G. 
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bîssantios  trescentos  sarracinales  Arménie.  Versa  vice  et  nos  predicti 
mercatores  videlicet  predicti  nos  Petrus  Thome  et  Guillielmus  de 
LiDONE  protnittimus  vobis  supradictis  participibus  et  dominis  dicte 
navis  dare  ad  navem  vestram  supradictam  cantaria,  et  dare  et  solvere 
vobis  pro  naulo  ipsarum  bissantios  trescentos  sarracinales  Arménie , 
ut  supradictum  est,  et  promittimus  vobis  esse  expediti  cum  supradictis 
cantariis  et  rébus  nostris  atque  compagnis  in  predicta  nave  per  totum 
mensem  marcij  proxime  venturum,  que  omnia  et  singula  supradicta 
nos  predicti  mercatores  tantum  promittimus  vobis  supradictis  partici- 
pibus et  dominis  dicte  navis  attendere,  complere,  observare  et  in  nulle 
contravenire.  Et  si  ut  supra  non  observaretur,  seu  in  aliquo  de  pre- 
dictis  per  nos  dicti  mercatores  contrafactum  fuerit  vobis  dictis  parti- 
cipibus, dare  et  solvere  promittimus  bissantios  quadringentos  sarraci- 
nales Arménie  pro  naulo  et  nomine  nauli  supradictorum  cantariorura 
et  rerum  supradictarum,  et  pro  predictis  omnibus  et  singulis  atten- 
dendis  et  complendis  obligamus  vobis  pignori  universa  bona  nostra 
presencia  et  futura. 

Actum  Ayacio ,  rétro  ecclesiam  Santi  Laurentij  lanuensium  Ayacij, 
Anno  dominice  nativitativis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die  xxvij  februarij, 
inter  terciam,  et  nonam.  Testes:  Benacus  de  Famulis  et  Petrus 
Valentinus,  de  Maiorica;  et  duo  instrumenta  eiusdem  tenoris  inde 
partes  me  notarium  infrascriptum  rogaverunt. 

XVII.  —  1274,  I  mars. 

^  In  nomine  Domim ,  amen.  Ego ,  Paganus  de  Barcha  ,  confiteor 
tibi  Luce  ,  filio  quondam  Bonaventure  ,  Pissani ,  me  a  te  habuisse 
et  récépissé  mutuo ,  gratis  et  amore  bissantios  très  et  quartum  ve- 
teres  auri  Babilonic  ad  générale  pondus  Babilonie.  Renunciando  ex- 
ceptioni  non  habitorum  et  non  ponderatorum  bissantiorùm  atque 
mutui  non  habiti  et  non  recepti,  doli  in  factum  condicioni  sine  causa 
et  omni  alij  iuri ,  quos  vel  totidem  eiusdem  monete  tibi  vel  tuo  certo 
nuncio  per  me  vel  meum  nuncium  dare  et  solvere  promitto  usque 
calendas  augusti  proxime  venturi.  Alioquin....  etc. 

Actum  Ayacio ,  in  porticu  domus  NicoLOSi  de  Murta  ,  in  qua 
habitat  Wilielmus  Mancheta,  taliator.  Anno  dominice  nativitatis 
M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die  j  marcij,  inter  primam  et  terciam.  Testes: 
Guillielmus  Mancheta,  taliator,  et  Obertinus,  taliator,  filius  quondam 
Pétri  calafati. 

XVIII.  —  1274,  3  mars. 

In  nomine  Domini ,  amen.  Ego ,  Ricardus  Barberius  ,  de  Sara- 
gossa,  facio,  constitue  et  ordino  meum  certum  nuncium  et  procura- 


f.  é  k. 
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torem  te,  Pamënâm,  de  Branducio,  presentem  et  suscipientem  hanc 
procuram  ad  agendum,  petendum,  et  exigendum  et  recipiendum  pro 
me  et  meo  nomine,  a  Baiemero  Pero,  olim  scriba  navis  Pétri  Ba- 
VERiE ,  iauronos  ^  quinquaginta  quinque  francos  ab  omnibus  avariis , 
sive  pecuniam ,  que  processerit  ex  ipsis  iauronis  et  ad  petendum , 
exigendum  et  recipiendum,...  etc.  Promittens  tibi  notario  infrascripto 
recipienti,  nomine  et  vice  cuiuslibet  persone  ad  quam  predicta  perti- 
nere  possent,  me  ratum  et  firmum  habere  tenere  perpetuo  et  in  nullo 
contravenire  seu  revocare  quidquid  per  predictum  procuratorem  meum 
in  predictis  et  circa  predicta  factura  seu  gestum  fuerit,  et  hoc  sub 
obligatione  omnium  bbnorum  meorura  presencium  et  futurorum. 

Actum  Ayacio ,  in  porticu  domus  Nicolosi  de  Murta  ,  in  qua 
habitat  Willielmus  Mancheta,  taliator.  Anno  dominice  nativitatis 
M.  ce.  LXXIV,  ind.  I ,  die  iij  marcij ,  inter  primam  et  terciam. 
Testes  :  Iacobus  ,  filius  Raynaldi  ,  de  Roma  et  Obertinus  ,  taliator, 
filius  quondam  Pétri  Calafati. 

XIX.  —  1274,  7  mars. 

In  nomine  Domini ,  amen.  Ego ,  Marinus  Sazus  ,  confiteor  tibi , 
Opicino  de  Sancta  Fide  ,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  ad  iatenum  *, 
secundum  morem  et  consuetudinem  Syrie,  daremos  quingentos  novos 
Arménie.  Renunciando....  etc.  Quod  iatenum,  secundum  dictum  morem 
et  consuetudinem,  portare.debeo  per  riperiam  Ermenie  et  inde  ire 
Acconem  vel  Tyrum,  nullo  itinere  mutato  et  habens  potestatera  dicti 
iateni  mittendi  tibi  ante  me  tantum  et  cum  instrumento  vel  testibus 
et  faciendi  ex  ipso  iateno  secundum  quod  iatenum  gererit.  In  redditu 
f.  7  b.  vero  quem  Acconem  vel  Tyrum  fecero  capitale  et  proficuum ,  quod 
Deus  mihi  in  dicto  iateno  dederit  in  potestate  tua  vel  tui  certi  nuncij 
ponere  et  consignare  promitto ,  rettento  in  me  secundum  quod  ia- 
tenum gererit  in  partibus  Syrie.  Aliqquin  penam  dupli  tibi  stipulanti 
promitto  et  proinde  obligo  tibi  pignori  universa  bona  mea  habita  et 
habenda. 

Actum  Ayacio,  in  logia  lanuensium,  ubi  regitur  curia  consulatus. 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die  vij  marcij,  inter 
primam  et  terciam.  Testes  :  Obertus  de  Gavio  et   Bertholinus  Pi- 

NELLUS. 

XX.  —  1274,  7  mars. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Symon  Rapallus,  timens  divinum 
Dei  iudicium ,  et  in  bona  mea  memoria  existens,  et  noUens  decedere 

7  lavronus  e=  larron  en  français  ;  cf.  Du  Gange,         cargaison  \   il   vient   du  participe   tchalen  du   verbe 
Gloss,  med.  lat.^  au  mot  Jarra.  tchatmaq  =  poicr  l'un  sur  Tautrc,  disposer.  Ici  il  parait 

8  Iatenum^  mot  d'origine  turque  qui  doit  signifier         revêtir  le  sens  particulier  de  cargaison  en  commandite. 
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ab  intestate,  corporis  mei  et  rerum  mearum  talem  facio  dispositionem. 
In  primîs  eligo  corpus  meum  sepelliri  apud  ecclesiam  Sancti  Lau- 
rentij  lanuensium  Ayacij ,  et  volo  expendi  debere  pro  sepultura  et 
exequiis  funeris  mei  daremos  quinquaginta  novos  Arménie  in  distri- 
butione  Iohannis  Canzelerii.  Item  lego  operi  predicte  ecclesie  da- 
remos octo  novos  Arménie.  Item  confiteor  me  debere  dare  infrascriptis 
personis  infrascriptas  quantitates.  In  primis  Iacobo  Cancelerio,  da- 
remos sexaginta  usque  in  septuaginta,  quos  ab  ipso  habui  rautuo. 
Item  Manueli,  de  Antiochia,  draperio,  pro  duobus  pannis  camis- 
siarum  et  sarabalarum ,  et  pro  cannis  duabus  panni  lumbardischi ,  de 
quibus  rébus  volo  et  iubeo ,  quod  habeat  et  habere  debeat  quidquid 
dicere  voluerit  sub  fide  sua ,  quid  valeant.  Item  Iohanni  Canzelerio, 
daremos  quinquaginta  novos  Arménie ,  quos  ab  ipso  habui  mutuo. 
Item  confiteor  me  debere  recipere  ab  infrascriptis  personis  infrascriptas 
quantitates.  In  primis  a  Ottolino  de  Tuxeranda  ,  daremos  quatuor, 
quos  eidem  mutuo  dedi.  Item  ab  Antonio  Barberio  ,  daremos  très 
et  dimidium ,  quos  eidem  mutuo  dedi.  Item  a  Pentecoste,  daremos 
novem ,  quos  eidem  mutuo  dedi.  Item  a  Bonaventura  ,  tabernario , 
daremos  sexdecim,  tacta  omni  ratione  cum  ipso,  et  quos  eidem  mutuo 
dedi.  Item  a  Guillielmo  Formica,  daremos  novem ,  quos  eidem  mutuo 
dedi.  Item  a  Oberto  de  Rapallo  ,  daremos  octo,  quos  eidem  mutuo 
dedi.  Item  lego  pro  anima  mea  Cathaline  ,  de  Tripoli ,  daremos 
quinquaginta  novos  Arménie.  Item  lego  priori  Sancti  Laurentij  Ayacij, 
pro  anima  mea ,  bissantium  unum  sarracinalem  Arménie.  Item  lego 
pro  anima  mea  Peregrino  ,  servitori  meo ,  fressetum  unum ,  tunicam 
unam  lumbardischi,  par  unum  camissiarum  et  sarabalarum,  et  bis- 
santios  duos  sarracinales  Arménie.  Relinquorum  vero  omnium  bo- 
norum  mcorum  mobilium  et  immobilium  mihi  fideicomissarium  in- 
stituo  loHANNEM  Canzelerium  prcsentcm ,  qui  fideicomissarius  meus, 
solutis  primo  debitis  et  legatis  meis ,  que  superius  legavi ,  volo  et 
iubeo  atque  rogo  dictum  fideicomissarium  meum  per  fideicomissum , 
quod  residuum ,  quod  supererit  a  dictis  legatis  et  debitis  meis ,  distri- 
buere  debeat  pro  anima  mea  pauperibus  personis ,  et  sicut  eidem 
fideicommissario  meo  melius  videbitur,  faciat  et  distribuât,  cui  fidei- 
comissario  meo  adhibeatur  plena  fides  super  hiis,  que  dixerit  et  fecerit 
de  bonis  meis,  ita  quod  dictus  in  iudicio  vel  extra  ab  aliqua  persona  pro 
me  non  possit  in  aliquo  molestari,  occasione  dictorum  bonorum  seu 
predicte  fideicomissarie.  Hec  est  mea  ultima  voluotas  que,  si  iure  testa- 
menti  non  valeret,  volo  valere  vim  codicillorura  et  cuiuslibet  alterius 
ultime  voluntatis,  et  si  quid  testamentum  seu  ultimam  voluntatem  hinc 
rétro  feci  sive  condidi,  illud  et  illam  casso  et  irrito  et  nullius  valoris 
esse  iubeo,  isto  sive  ista  in  suo  robore  et  firmitate  semper  permaneat 
et  duret  (sic). 
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Testes  vocati  et  rogati:  Iacobinus  Zemazius  Comes,  de  Ancona, 
tabernarius ,  Nicoleta  de  Messarana  ,  filius  Stephani  de  Vintimilio, 
Facius  de  Finario ,  Guillielmus  Ventus  ,  Guillielmus  de  Durano 
et  Bore  Asennus.  Actum  Ayacio,  in  doino  Nicolosi  Ermenie,  in  qua 
infirmatur  dictus  Symon.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV, 
ind.  I,  die  vij  marcij,  inter  primam  et  tercîam. 

'     XXL  —  1274,  8  mars. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Ottolinus  Rubeus,  confiteor  tibi 
Opicino  de  Sancta  Fide  ,  cognato  meo ,  me  a  te  habuîsse  et  récé- 
pissé in  accomendacione  bissantios  ducentos  sarracinales  Arménie, 
computato  quolibet  bissancio  in  daremos  octo  novos  Arménie  minus 
denariis  quatuor  implicatos  in  superiori  (?)  pipere  cendaliis  et  cotono 
fiiato.  Renunciando....  etc.  Quam  accomendacionem  portare  debeo  la- 
nuam ,  vel  quo  Deus  mihi  melius  administraverit ,  postquam  de  portu 
Ayacij  exiero  mercandi  causa ,  habens  potestatem  ex  dicta  accomen- 
dacione mittendi  tibi  ante  me  et  post  me  cum  instrumente  vel  testibus, 
et  faciendi  ex  ipsa  sicut  ex  aliis  rébus  quas  mecum  porto.  In  redditu 
vero,  quem  Tyrum  fecero,  capitale  et  proficuum  quod  Deus  mihi 
in  ipsa  dederit  in  potestate  tua  vel  tui  certi  nuncij  ponere  et  consi- 
gnare  promitto,  rettento  in  me  quartum  lucri.  Alioquin...  etc.;  hoc  acto 
in  presenti  contractu  dicte  accomendacionis  de  voluntate  mei  predicti 
Opicini,  quod  si  forte  tu  dictus  Ottolinus  mutes  viaticum  de  partibus 
lanue  causa  eundi  ad  alias  partes ,  quod  dictum  est ,  do  et  concedo 
tibi  potestatem  et  licentiam  dictam  accomendacionem  portandi  tecum , 
et  de  ipsa  facere  possis  sicut  de  rébus  tuis  propriis. 

Actum  Ayacio ,  in  logia  lanuensium ,  ubi  regitur  curia  consulatus. 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die  vij  marcij,  inter 
terciam  çt  nonam.  Testes:  Obertus  de  Gavio  et  Iacobus  Ratus. 

XXII.  —  1274,  9  mars. 

f.  8  *.  In  nômine  Domini,  amen.  Nos,  Bernardus  de  Dauracis  et  Pe- 
TRUS  Raymondi  de  Palacio  ,  procuratores  Pétri  de  Colle,  civis  Bar- 
celone, ad  petendum  exigendum  et  recipiendum  a  Guillielmo  Stre- 
lAPORCO,  lanuensi,   daremos  quadringentos    de    Armenia,  quos    ipse 

procurator  ad  hoc  tibi  dicto   Petro debuit    recipere  a   Symone 

Rato,  et  ut  de  predîcta  procura  continetur  in  instrumente  manu 
Pétri  Marchi,  notarij  publici  Barcelone,  millesimo  ducentesimo  sep- 
tuagesimo  tertio,  sexto  idus  augusti,  confitemur  tibi  dicto  Guil- 
lielmo Streiaporco  ,  dicto  procuratorio  nomine,  nos  a  te  habuisse  et 
récépissé  daremos  tresceritos  novos  Arménie,  quos   tu   dictus  Guil- 
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LiELMUs  recepisti  de  dictis  daremis  quadringentis  a  predicto  Symone 
nomine  dicti  Pétri  et  tamquam  procuratores  ipsius  Pétri,  inter  quos 
daremos  trescentos  fuerunt  daremi  viginti  septem  missionuni  et  in- 
teresse. Renunciando etc. 

Actuni  Ayacio ,  in  logia  lanuensium ,  ubi  regitur  curia  consulatus. 
Anno  dominicc  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die  ix  marcij,  inter     , 
nonam    et   compicttorium.    Testes  :    Gregorius    Occellus   et    Bore 

AZENNUS. 

XXIII  —  1274,  12  mars. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Guidetus  Rubeus,  procurator  Ga-  f,  9  - 
BRiELis  P1NELLI,  ad  petendum,  exigendum  et  recipiendum  pro  predicto 
Gabrielo  et  nomine-  ipsius,  a  Iacobo  Picardo,  bissantios  viginti 
quinque  sarracinales ,  quos  habere  et  recîpere  debebat  dictus  Gabriel 
a  Obertino,  filio  Symone,  uxoris  quondam  Enrici  Cragie,  et  quos 
bissantios  dicta  Symona  dicto  Gabrieli  ab  ipso  Obertino  dare  et 
solvi  facere  promisit  in  partibus  Syrie ,  Cypri  vel  Ermenie  infra  menses 
duos,  postquam  navis,  que  vocatur  Camiila,  iliuc  applicarct ,  et  ut  de 
predictis  constat  per  quoddam  instrumentum  procure  factum  manu 
Pétri  Fabri,  sacri  paiacij  notarij,  millesimo  ducentesimo  septuage- 
simo  tertio,  die  vigesima  sexta  januarij,  confiteor  tibi  Gregorio  Oc- 
CELLO ,  procuratori  nomine  dicti  Gabriellis  Pinelli  me  a  te  Iiabuisse 
et  récépissé  daremos  centum  septuaginta  septem  novos  Arménie  pro 
illis  libris  dccem  lanue,  quas  dicta  Symona  confessa  fuit  habuisse  et 
récépissé  mutuo,  gratis  et  amore  a  predicto  Gabriello  Pinello,  et, 
ut  de  predictis  apparet  per  instrumentum  factum  manu  dicti  Pétri 
Fabri  ,  notarij  ,  millesimo  ducentesimo  septuagesimo  primo  ,  die 
sexta  octubris,  et  solvente  mihi  dictos   daremos    de  tua   propria  pe- 

cunia,  nomine  dicti  Iacobi  Picardi  et  pro  ipso.  Renunciando etc.; 

et  instrumentum  dicti  debiti  confiteor  tibi  tradidisse  ad  utendum  et 
incidendum,  et  quidquid  melius  volueris  iaciendum. 

Actum  Ayacio ,    in  logia  lanuensium ,  ubi  regitur  curia  consulatus. 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die  xij  marcij,  inter 
nonam  et  complettorium.    Testes:  Clericus  Lercarius   et  Enricus 
de  Spino,  placerius  consulatus  predicti. 

•  XXIV.  —  1274,  12  mars. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  presbiter  Michael,  prior  ecclesie 
Sancti  Laurentij  lanuensium  Ayacii,  confiteor  me  tibi ,  Nicoloso 
Tartaro,  filio  domini  Filipini  Tartari,  consulis  et  vicarij  lanuen- 
sium Ayacij,  vendidisse  sclavam  unam  nomine  Fatimam,  quam  mihi 
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vendidit  Nicolosus  de  Murta  ,  in  presentia  Georgii  Coferh  de  An- 
tiochia,  Georgii,  filii  Gimale,  et  magistri  Guillielmi,  canzelerii 
domini  régis  Arménie,  tibi  dicto  nomine  cedo  et  trado  finito  precio 

daremorum  quadringentorum  novorum  Arménie.  Renunciando etc.; 

possessionem  et  dominium  ipsius  sclave  tibi  trado  et  tradidisse  con- 
fiteor  ad  tenendum ,  possidendum  et  vendendum  et  alienandum  et  ad 
faciendum  de  ipsa  ad  omnes  voluntates  tuas ,  secundum  mores  et  con- 
suetudines  aliorum  dominorum.  Que  omnia  promitto  tibi  attendere, 
complere  observare  et  in  nuUo  contravenire. 

Actum  Ayacio,  in  porticu  domus,  quam  habitat  dictus  prior.  Anno 
dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die  xij  marcij,  inter  no- 
nam  et  completorium.  Testes  :  magister  Guillielmus  ,  canzelerius 
domini  régis  Arménie,  et  presbiter  Iohannes  Petrus,  SpagnoUus. 

XXV.  —  1274,  12  mars. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Petrus  Lecavellum/  confiteor 
tibi ,  GuiRARDiNO  de  Sancto  Andréa  ,  me  a  te  habuisse  et  récépissé 
mutuo,  gratis  et  amore  bissantios  centum  duodecim  et  dimidiuin  sar- 
racinales  Acconis  ad  générale  pondus  Acconis.  Renunciando.....  etc.; 
quos  vel  totidera  eosdem  bisantios  tibi  vel  Ikgoni  Bulle,  seu  Guil- 
LiELMO  de  Gregorio  pro  te  et  tuo  nomine  mondos  et  expeditos  ab 
omnibus  dacitis  et  avariis  maris  et  terre,  dare  et  solvcre  promitto 
infra  dies  quindecim,  postquam  Acconem  applicuero  cum  ligno,  in 
quo  ad  presens  iturus  sum  Acconem ,  et  sano  tamen  eunte  dicto 
ligno  vel    maiori  parte    rerum  ipsius  ligni.  Alioquin etc. 

Actum  Ayacio,  in  logia  lanuensium ,  .ubi  regitur  curia  consulatus. 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die  xij  marcij ,  in 
sero  circa  campannas.  Testes:  GuiDO  de  Rapallo,  Guillielmotus 
Planconus,  filius  DuRANTi  Planconi,  et  Ianuinus  de  Vignolo. 

XXVI.  —  1274,  13  mars. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Antonius  de  Guisulfo  ,  meo  pro- 
prio  nomine,  et  nomine  Andrioli ,  fratris  mei,  confiteor  tibi,  Oberto 
de  Gavio,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  illos  bissantios  quadrin- 
gentos  quinquaginta  tripolatos,  quos  pro  me  et  dicto  fratre  meo  re- 
cepisti  a  Iohanne  Abelmesia  de  Tripoli.  Renunciando etc. 

Actum  Ayacio ,  in  logia  lanuensium ,  ubi  regitur  curia  consulatus. 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die  xiij  marcij, 
inter  nonam  et  completorium.  Testes:  Guidetus  Rubeus,  quondam 
Iacobi  Rubei  et  Nicolosus  Cicada. 
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XXVII.  —  1274,  14  mars. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Filipinus  Tartaro,  consul  et  vi-  f.  10  < 
cecomes  lanuensium  Ayacij ,  facio,  constituo  et  ordino  meum  certum 
nuncium  et  procuratorem  Nicolosum  Tartarum,  filiura  meum,  ad 
vendendum,  alienandum,  mutuandum,  obligandum  et  naulizandum  me- 
dietatem  ligni  quam  habeo  pro  indivisso  cum  Guillielmo  Papiensi,  dans 
et  concedens  dicto  procuratori  liberum  et  générale  mandatum  ven- 
dendi,  alienandi,  mutuandi,  obligandi  et  naulizandi  predictam  medietatem 
dicti  ligni  et  ad  omnia  et  singula  demum  facienda  in  iudicio  et  extra 
que  egomet  facere  possem  si  presens  essem  et  que  per  ofEcium  veri  et 
legitimi  procuratoris  fieri  et  exerceri  possent,  promittens  tibi  notario 
infrascripto,  recipieuti  nomine  et  vice  cuiuslibet  persone  ad  quam  pre- 
dicta  pcrtinere  possent,  me  ratum  et  firmum  habere  tenere  perpetuo 
et  contra  *in  aliquo  non  venire  quidquid  per  predictum  procuratorem 
meum  factum  seu  gestum  fiierit  in  predictis  et  circa  predicta  sub  ypo- 
techa  et  obligatione  omnium  bonorum  meorum  presencium  et  futu- 
rorum. 

Actum  Ayacio,  ante  logiam  lanuensium.  Anno  dominice  nativitatis 
M.  ce.  LXXIV,  ind.  I,  die  xiv  marcij,  inter  terciam  et  nonam. 
Testes:  Guilliemus  Manchet  a,  taliator,  Cavalinus  Murrus,  et  lo- 
HANNES,  quondam  Michaelis  de  Sygestro. 

XXVIII.  —  1274,  14  mars. 

In  nomine  Domini,  amen.  Nos,  Thobia,  tabernarius,  et  Petrus 
de  AccoN,  tabernarius,  quisque  nostrum  in  solidum,  confitemur  tibi, 
Bacono  Zebe,  a  te  habuisse   et   récépissé   mutuo,   gratis   et   amore 

daremos  quadringentos  viginti  octo  novos  Arménie.  Renunciando etc.; 

quos  vel  totidem  eiusdem  monete  tibi  vel  tuo  certo  nuncio  per  nos 
vel  nostrum  nuncium  quisque  nostrum  in  solidum  dare  et  solvere  pro- 
mittimus  usque  mensem  unùm  et  dimidium  proxime  venturum.  Alio- 

quin etc.  Et  nos,  predictus  Thobia,  et  Petrus,   confitemur  tibi, 

dicto  Bacono  Zebe,  dictos  daremos  esse  implicatos  in  vino,  unde  pro- 
mittimus  et  convenimus  tibi  dare  et  solvere  medietatem  proficui, 
quod  processerit  ex  dicto  vino  et  hoc  sub  fide  nostra  et  obligatione 
bonorum  nostrorum. 

Actum  Ayacio,  infra  fondicum  dicti  Baconi  Zebe.  Anno  dominice 
nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die  xiv  marcij,  in  sero  inter  ves- 
peras  et  completorium.  Testes  :  Stephanus  ,  filius  quondam  Ho- 
MODEi,  de  Antiochia,  et  Petrus  Gaspus,  censsarius. 
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XXIX.  —  1274,  16  mars. 

f.  10  h.  In  nomine  Dominî ,  amen.  Ego,  Nolaschinus  de  Naulo,  filîus 
quondain  Ugonis  de  Vulturo,  confiteor  tibi,  Obertino  de  Rapallo, 
filio  quondam  Sardi  de  Rivalta,  me  a  te  habuisse  et  récépissé 
mutuo ,  gratis  et  amore  bissantios  duos  veteres  auri  Babilonie  ad  ius- 
tum  pondus  Babilonie.  Renunciando...t.  etc.  ;  quos  vel  totidem  eius- 
dem  monete,  tibi  vel  tuo  certo  nuncio  per  me  vel  meum  nuncium 
dare  et  solvere  promitto,  me  sano  tamen  eunte  Damiatam  et  de  Da- 

miata  redeunte  Ayacium,  nullo  itinere  rautato.  Alioquin etc. 

Actum  Ayacio ,  in  logia  lanuensium ,  ubi  regitur  curia  consulatus. 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXW ,  ind.  I ,  die  xvj  marcij , 
inter  terciam  et  nonam.  Testes  :  Iohannes  ,  filius  quondam  Mi- 
cHAELis  de  Sygestro,  et  Iacobinus  Bachemus,  filius  Bonifacii    Ba- 

CHEMI. 

XXX.  —  1274,  16  mars. 

f,  ji  a.  In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Opizo  de  Campo,  quondam 
Raynerii  de  Campo,  confiteor  tibi,  Rainusio,  filio'  Uguzonis  de  Verne- 
GULO,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  tôt  de  tuis  daremis  novis  Ar- 
ménie. Renunciando etc.;  unde  et  pro  quibus  daremis  nomine  îusti 

et  veri  cambij,  tibi  vel  tuo  certo  nuncio  per  me  vel  meum  nuncium 
dare  et  solvere  promitto  bissantios  centum  veteres  auri  Babilonie, 
bonos  et  légales  atque  iusti  ponderis  ad  générale  pondus  Babilonie, 
mondos  et  expeditos  ab  omnibus  dacitis  et  avariis  maris  et  terre, 
infra  dies  quindecim ,  postquam  Damiatam  applicuero  cum  nave  mea 
et  sociorum  meorum,  que  vocatur  Salvatica,  et  sana  tamen  eunte 
dicta  nave  vel  maiorî  parte  rerum  ipsius  ad  risicum  et  fortunam  Dei, 

maris  et  gentium  nullo  itinere  mutato.  Alioquin  penam  dupli etc. 

Pro  qua  pena  et  ad  sic  observandum  obligo  tibi  pignori  specialiter 
barcinarios  cèntum,  quos  confiteor  esse  emptos  de  tuis  propriis  da- 
remis, quos  a  te  supradicta  de  causa  habui  et  recepi,  et,  si  forte 
dictos  bissantios  centum  tibi  vel  tuo  certo  nuncio  non  darem  nec  sol- 
verem  ad  supradictum  terminum,  do  et  concedo  tibi  ex  nunc  potes- 
tatem  et  licentiam  dictum  pignus  vendendi  et  obligandi  a  termino 
in  antea,  ita  quod  in  ipso  pignore  consequi  et  habere  possis  solutio- 
nem  predictorum  bissantîorum  sine  contraditione  mea  et  alicuius  ma- 
gistratus  pro  me. 

Actum  Ayacio,  infra  domum  quondam  Iohannis  de  Clarea.  Anno 
dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die  xvj  marcij,  inter 
nonam  et  completorium.  Testes:  Iohannes  de  Gofa,  quondam  Ugo- 
LiNi  de  Gofa  et  Milerarius,  quondam  Bonacorsi  de  Viragia. 
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XXXI.  —  1274,  21  mars. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Lambertus  de  Castello,  Pis- 
sanus ,  confiteor  tibi  Bandinacho  de  Cassa  Orlando,  quondam  Ban- 
DiNACHi  de  Cassa  Orlando,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  tôt  de 
tuis  daremis  novis  Arménie.  Renunciando....  etc.  ;  unde  et  pro  quibus 
daremis  nomine  iusti  et  veri  cambij,  tibi  vel  tuo  certo  nuncio  per  me 
vel  meum  nuncium  dare  et  solvere  promitto  bissantios  centum  quadra- 
ginta  très  veteres  auri  Babilonie,  bonos  et  légales  atque  iusti  ponderis 
ad  générale  pondus  Babilonie ,  mondos  et  expeditos  ab  omnibus  dacitis 
et  avariis  maris  et  terre,  infra  dies  quindecim,  postquam  calega  honeris 
lignaminis  mei,  quod  oneramm  est  in  navi  mea^  que  vocatur  Sanctus 
Ântonius,  in  Damiata  facta  fuerit,  nuUo  itinere  mutato  et  sana  tamen , 
eunte  dicta  nave  vel  maiori  parte  rerum  ipsius  ad  risicum  et  for- 
tunam  Dei  maris  et  gentium.  Alioquin  penam  dupli....  etc.  Pro  qua 
pena  et  ad  sic  observandum  obligo  tibi  pignori  specialiter  barcinarios 
centum  honeratos  in  nave  mea  predicta ,  et  quos  promitto  tibi  facere 
scribi  in  cartulario  dicte  navis  pro  pignore  et  nomine  pignoris  tui, 
atque  signari  facere  in  Damiata  de  tuo  signo,  et  si  forte  dictos  bis- 
santios centum  quadraginta  très  tibi  vel  tuo  certo  nuncio  non  dare 
(51V)  seu  solverem  ad  supradictum  terminum  do  et  concedo  tibi  ex 
nunc  potestatem  et  licentiam  dictum  pignus  a  dicto  termino  in  antea 
vendendi  et  obligandi  sine  contraditione  mea  et  alicuius  magistratus 
pro  me,  îta  quod  in  ipso  pignore  consequi  et  habere  debeas  solu- 
tionera  predictam  dictorum  bissantiorum.  Hoc  acto  in  presenti  instru- 
mento,  quod  sana  eunte  dicta  nave  cum  honere  ipsius  in  Damiata, 
et  a  dicto  termino  in  antea  deferetur  tibi  aliquid  in  predicto  pignore 
ad  complementum  dictorum  bissantiorum ,  volo ,  quod  tune  et  in 
aliis  bonis  meis,  quibusque  volueris,  consequi  et  habere  possis  totam 
solutionem  predictorum  bissantiorum  centum  quadraginta  très ,  et  hoc 
sub  dicta  pena  et  obligatione  omnium  bonorum  meorum  presencium 
et  fiiturorum. 

Actum  Ayacio ,  infra  domum  quondam  Iohannis  de  Clarea.  Anno 
dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV ,  ind.  I ,  die  xxj  marcij ,  in  sero 
circa  completorium.  Testes  :  Iohannes  de  Fossatello  et  Léon  , 
filius  quondam  Bonaventure  Andeguerh,  Pissani. 

XXXII.  —  1274,  27  mars. 

In  nomine  Domini:  amen.  Ego,  Bauanus  Tartaro,  confiteor 
tibi,  Lanfranchino  Rubeo,  Symonis  Rubei,  me  a  te  habuisse  et  ré- 
cépissé bissantios  quingentos  triginta  unum  albos  Cypri ,  qui    proces- 


f.  Il  i. 
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serunt  de  ballis  duabus  Lombardeschorum ,  que  fuerunt  ândrioli  de 
VoLTA ,  et  quas  ballas  dictus  Andriolus  miserat  Nicoloso  Nepitelle, 
filio  BoNiVASSALLi ,  causa  vendendi.  Renunciando....  etc.,  promittens  tibi 
tuo  proprio  nomine  recipienti  et  nomine  dicti  Nicolosi  Nepitelle,  me 
facturum  et  curaturum  ita  et  talîter ,  quod  de  predictis  bissantiis  quin- 
gentis  triginta  uno,  vel  pro  aliqua  parte  ipsorum,  contra  te,  vel  dictum 
NicoLOSUM  seu  bona  vestra,  per  predictum  Andriolum,  vel  aliquam  aliam 
personam  pro  ipso  Andriolo,  vel  habentem  causam.  in  predictis  bissantiis, 
nulla  de  cetero  fiet  questio,  vel  actio  seu  querimonia  movebitur  in  iudicio 
vel  extra,  et  si  inde  fieret  aliqua  questio,  vel  querimonia  aliquo  tempore 
f.  12  a.  contra  te,  vel  dictum  Nicolosum  ,  vel  bona  vestra,  promitto  tibi,  tam 
meo  proprio  nomine  quam  nomine  dicti  Nicolosi  ,  omne  dampnum  et 
interesse  seu  expenssas,  que  et  quas  propterea  substineres,  dare  et 
resumere  ad  tuam  voluntatem  in  pace  et  sine  aliqua  mo[le]stia,  te 
credito  de  dampno  et  interesse  seu  expenssis  tuo  solo  verbo  sine 
testibus  et  iuramento,  ratis  manentibus  supradictis.  Alioquin  penam 
dupli  de  quanto  et  quociens  contrafactum  fuerit  tibi  et  dicto  nomine 
recipienti  stipulanti  promitto;  et  pro  predictis  omnibus  et  singulis 
attendendis  et  observandis  tibi  et  dicto  nomine  recipienti  obligo  pi- 
gnori  universsa  bona  mea  habita  et  habenda. 

Actum  Ayacio,  in  logia  lanuensium,  ubi  regitur  curia  consulatus. 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I ,  die  xxvij  marcij , 
inter  primam  et  terciam.  Testes:  magister  Petrus,  doctor  gra- 
matice,  et  Nicola  de  Malta. 

XXXIII.  —  1274,  25  mars. 

In  nomine  Domini ,  amen.  Ego ,  Pascalis  Manegueta  ^ ,  confiteor 
tibi  Michaelino  Murro,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  integram 
solutionem    et    satisfactionem    bissantiorum    sex    veterum    auri    Ba- 

bilonie cum  illis  bissantiis  quindecim,  quos  mihi  dare    et    solvere 

promisisti  una  in  solidum  cum  Guillielmo  Papiensi,  de  quibus  bis- 
santiis quindecim  fit  mentio  in  instrumento  inde  facto  manu  mei  infra- 
scripti  notarij,  millesimo  ducentesimo  septuagesimo  tertio,  die  dé- 
cima sexta  septembris,  et  de  hiis  omnibus  de  quibus  fit  mencio  in 
dicto  instrumento ,  quantum  pro  predictis  bissantiis  sex  pro  parte  tibi 
contingenti  ex  dictis  bissantiis  quindecim^  me  a  te  bene  quietum  et 
solutum  voco.  Renunciando  ....  etc. 
{,  12  h.        Actum  Ayacio,  in  logia  lanuensium,   ubi  regitur  curia  consulatus. 

9  Pascal  Manegueta ,    nommé  aussi  plus  loin   (a.         du  roi  en  1 307   (Langloii ,    Trésor  dts  chartes  â^Ar- 
XLII,  LXIV,  LXXIII),  doit  âtre  le  personnage  ar-         minier  p.  176)   ou  Tun  de  ses  parents, 
ménicn  qui  6gure  comme  ayant  été  appelé  au  conseil 
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Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV ,  ind.  I ,  die  xxv  marcij , 
inter  primam  et  terciam.  Testes:  Andriolus  Lercarius,  quondam 
Ydonis,  Iacobinus  Bachemus,  filius  Bonifacii  Bachemi. 


XXXIV.  —  1274,  28  mars. 


In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Guillielmus  de  Gregorio,  con- 
fiteor  tibi,  Petro  de  Bubiano,  Placentino,  me  a  te  habuisse  et  ré- 
cépissé tôt  de  tuis  daremis  novis  Arménie.  Renunciando...  etc.,  unde  et 
pro  quibus,  nomine  iusti  et  veri  cambij,  tibi  seu  Ranugio  Quatuorsi- 
MiLi  vel  sociis  sociis  (^sic)  seu  Gregorio  de  Ziurno  (?)  vel  sociis  suis 
pro  te  et  tuo  nomine  dare  et  solvere  promitto  in  Accone  bissantios 
centum  quinquaginta  sarracinales  auri  ad  générale  pondus  Acconis, 
usque  kalendas  madij  proxime  venturi ,  mondos  et  expeditos  ab  om* 
nibus  dacitis  et  avariis  maris  et  terre  et  salvos  semper  in  terra, 
quousque  a  me  tibi  intègre  fuerit  satisfactum  de  predictis  bissantiis. 
Alioquin  ....  etc. 

Actum  Ayacio,  in  logia  lanuensium,  ubi  regitur  curia  consulatus. 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I ,  die  xxvii j  marcij , 
inter  nonam  et  vesperas.  Testes  :  Andriolus  Lercarius  ,  quondam 
Ydonis,  et  GuiRARDus  de  Sancto  Andréa. 


XXXV.  —  1274,  28  mars. 


In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Iohannes  Lercarius,  quondam  f.  ,3 ,. 
Belmusti,  facio,  constituo  et  ordino  meos  certos  nuncios  et  procu- 
ratores  te ,  Lanfrancum  Rubeum  ,  Symonis  Rubei  ,  presentem ,  et  An- 
SALDUM  de  Begario,  filium  Bernardi  de  Begario,  absentem,  tam- 
quam  presentem,  et  quemlibet  eorum  in  solidum,  ita  quod  non  sit 
melior  condicio  occupantis  et,  quod  unus  inceperit,  alter  facere  et 
exercere  possit  ad  agendum ,  petendum  exigendum  et  recipiendum  pro 
me  et  meo  nomine  universsa  et  singula  débita  mea  que  mihi  de- 
bentur  et  recipere  debeo  a  quacumque  persona  in  Cypro   tantum    et 

specialiter  a  Iohanne et  Iohanne  Cota,  dans  et  concedens  dictis 

procuratoribus  meis  liberum  et  générale  mandatum  agendi. 

Actum  Ayacio ,  in  logia  lanuensium ,  ubi  regitur  curia  consulatus. 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die  xxviij  marcij , . 
inter  nonam  et  vesperas.    Testes:    Andriolus  Lercarius,  quondam 
Ydonis,  et  Iohannes  Mussus  de  Pellio. 
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XXXVI,  —  1274,  3  avril. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Iohankes  Lercarius,  quondam 
Belmusti,  confiteor  tibi  Lanfranco  Rubeo,  Symonis  Rubei,  me  a  te  ha- 
buisse  et  récépissé  tôt  de  tuisdaremîs  no  vis  Arménie.  Renunciando....  etc.^ 
unde  et  pro  quibus,  nomine  iusti  el  veri  cambij,  tibi  vel  Ansaldo  de 
Begario,  pro  te  et  tuo  nomine,  per  me  vel  meum  nuncium  dare  et 
solvere  promitto  in  Cypro  bissantios  quadringentos  quinquaginta  albos 
Cypri,  mondos  et  expeditos  ab  omnibus  dacitis  et  avariis  maris  et  terre 
f.  I  )  ^.  infra  dies  quindecim,  postquam  hoc  presens  instrumentum  presentatum 
fuerit  prêdictq  Ansaldo,  et  salvis  semper  in  terra,  quousque  tibij  vel 
alij  persone  pro  te,  a  me  fuerit  intègre  satisfactum  de  predictis  bissantiis. 
Alioquin  penam  dupli....  etc.  Hoc  acto  in  présent!  contracta  de  voluntate 
mei  predicti  Iohannis  ,  quod  si  forte  tu  dictus  Lanfrancus  ,  vel  dictus 
Ansaldus  de  Begario  pro  te,  non  recuperarcs  in  Cypro  dictos  bis- 
santios in  totum ,  vel  in  parte  a  me ,  vel  ab  alia  persona  pro  me, 
vel  pro  ea  parte ,  quam  recuperare  non  posses ,  quod  tenear  tibi  vel 
GuiLLiELMO  de  TuRRE,  baucherio ,  vel  alicui  pro  ipso  Willielmo  ,  no- 
mine tuo,  dare  et  solvere  in  lanua  pro  quolibet  bissantio  albo  solidos 
très  et  denarios  quatuor  lanue,  et  hoc  sub  dicta  pena  et  obligatione 
omnium  bonorum  meorum  presencium  et  futurorum. 

Actuni  Ayacio ,  in  domo  Nicolosi  de  Murta  ,  quam  tenet  ad  pen- 
sîonem  Nicolinus  Costaus.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV, 
ind.  I,  die  iij  aprilis,  inter  primam  et  terciam.  Testes:  Obertus  de 
Costa,  taliator,  et  Ricobonus  de  Servo,  filius  Aycardi  de  Servo. 

XXXVIL  —  1274,  3  avril. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Rubeus  Frascarius  de  Vul- 
TURO ,  confiteor  tibi ,  Ansaldo  ,  filio  quondam  Salvi  de  Runcarolio  , 
récipient!  hanc  confessionem  ,  promissionem ,  nomine  et  vice  Guil- 
lielmi  Dirani  ,  me  ab  ipso  Guillielmo  habuisse  et  récépissé  integram 
solutionem  et  satisfactionem  de  omni  eo  et  toto  quod  ab  ipso  pe- 
tere  vel  exigere  possem  vel  unquam  habui  cum  ipso  Guillielmo  fa- 
cere  hinc  rétro  quocumque  modo  sive  de  causa  que  dici  vel  excogi- 
tari  possit  ;  et  de  quibus  omnibus  me  ab  ipso  Willielmo  bene  quietum 
et  solutum  voco.  Renunciando....  etc.,  promittens  tibi  dicto  Ansaldo, 
f.  14  n.  recipienti  nomine  dicti  Guillelmi  Dirani,  quod  de  predictis  omnibus 
per  me  vel  heredes  meos,  contra  predictum  Guillielmum  vel  heredes 
suos,  nulla  de  cetero  fiet  questio  vel  actio  movebitur  in  iudicio  vel 
extra,   liberando  et  absolvendo  predictum  Guillielmum  et  eius  bona 
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de  predictis  per  acceptilationem  et  aquiliaiiam  stipulationem  soleniniter 
in  verbis  deductam.  Alioquin  ....  etc. 

Actum  Ayacio ,  in  domo  Nicolosi  de  Murta  ,  quam  tenet  ad  pens- 
sionem  Nicolinus  Costaus.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV, 
ind.  I ,  die  iij  aprilis ,  inter  nonam  et  vesperas.  Testes  :  Gabriel 
MoRAZANA  de  Volta,  Iohannes  de  Sancto  Laurentio  ,  qui  mo- 
ratur  cum  dicto  Nicolino  Costao,  et  Guillielmus  Spignus  de  Pla- 
thea  Longa. 

XXXVIII.  —  1274,  3  avril. 

In  nomine  Domini ,  amen.  Ego ,  Ansaldus  ,  Blius  quondâm  Salvi 
de  Runcarolio,,  confiteor  tibi  Rubeo  Frascario  de  Vulturo,  quod 
in  obligatione  et  promissione,  quam  fecisti  una  in  solidum  cum  Guil- 
LiELMO  DiRANA  de  bissautiis  viginti  septem  vegiis  de  Alexandria  versus 
Guillielmum  Spignum  de  Plathea  Longa ,  et  de  quibus  omnibus  con- 
tinetur  in  instrumento  inde  facto  manu  Stregini  de  Clavica,  notario 
imperij ,  millesimo  ducentesimo  septuagesimo  tertio ,  die  vigesîma 
sexta  iulij ,  ipsam  obligationem  et  promissionem  fecisti  versus  dictum 
Guillielmum  Spigkum  meis  precibus  et  mandato,  quamvis  in  dicto 
instrumento  non  contineatur ,  et  ita  sit  rei  veritas ,  atque  eciam  actum 
fuit  inter  me  et  te  expressim  dictum  et  oppositum,  quod  tibi  te- 
nerem  ad  infrascripta ,  cum  aliter  ipsam  obligationem  et  promissionem 
non  fecisses  versus  dictum  Guillielmum  Spigkum  una  in  solidum  cum 
GuiLLiELMO  DiRANA,  nisî  tibi  proraisissem  et  promitterem  ut  infra. 
Inde  volens  te  et  bona  tua  conservare  indempnem  a  predicta  obliga- 
tione seu  promissione,  et  de  his  omnibus  de  quibus  fit  mentio  in  pre- 
dicto  instrumento,  promitto  et  convenio  tibi  nomine  dicti  Guillielmi 
DiRANi  et  pro  ipso  me  facturum  et  curaturum,  ita  quod  de  cetero  de 
predicta  obligatione  seu  promissione  nulla  contra  te  vel  heredes  tuos 
nuUa  {sic)  fiet  questio  vel  actio  movebitur  in  iudicio  vel  extra  per 
aliquam  personam  que  dici  vel  excogitari  possit,  et  quod  te  et  bona 
tua  de  predictis  omnibus  conservabo  indempnem,  et  quod  restituam 
tibi  omne  dampnum  et  interesse  seu  expenssas,  quod  seu  quas  occa- 
sione  dicte  obligationis ,  seu  promissionis  incurreres ,  seu  passus  fores 
in  pace  sine  aliqua  mo[le]stia  quandocumque  tibi  placuerit,  credito 
inde  te  de  dampno  et  interesse ,  seu  expenssis,  tuo  simplici  verbo,  sine 
testibus  et  iuramento  et  aliqua  alla  probatione,  ratis  manentibus  su* 
pradictis.  Alioquin  .  ^  .  .  etc. 

Actum  Ayacio,  in  domo  Nicolosi  de  Murta  ,  quam  tenet  ad  pens* 
sionem  Nicolinus  Costaus.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV, 
ind.  I,  die  iij  aprilis,  inter  nonam  et  vesperas.  Testes:  Gabriel 
Morazaka    de  Volta ,  Iohannes  de   Sakcto  Laurentio  ,  qui   mo- 
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ratur    cum    dicto    Nicolino   Costao,    et    Guillielmus   Spignus  de 
Plathea  Longa. 

XXXIX.  —  1274,  4  avril. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Iohannes  Corbulus,  quondam 
CoRBULi,  confiteor  tibi  Obertino  de  Arizïo  me  a  te  habuîsse  et  récé- 
pissé tôt  de  tuis  daremis  novis  Arménie.  Renunciando....  etc.,  unde  et 
vel  quibus  nomine  iusti  et  veri  cambij  tibi  vel  tuo  certo  nuncio  per  me 
pro  meum  nuncium  dare  et  solvere  promitto  bissantios  ducentos  ve- 
teres  auri  Babilonie  bonos  et  légales  atque  iusti  ponderis  ad  générale 
pondus  terre  Egipti,  mondos  et  expeditos  ab  omnibus  dacitis  et  ava- 
rîis  maris  et  terre,  infra  dies  quindecim  proxime  venturos,  facta  ca- 
lega  in  Damiata  honeris  navis  Ansaldi  lanuensis,  et  sana  tamen 
eunte  dicta  nave  vel  maiori  parte  rerum  ipsius  ad  risicum  et  for- 
tunam  Dei,  maris  et  gentium.  Alioquin  ....  etc. 

Actum  Ayacio ,  in  logia  lanuensium ,  ubi  regitur  curia  consulatus. 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die  iv  aprilis,  inter 
terciam  et  nonam.  Testes:  Bellengerius  de  Adebranni,  Senensis, 
Palmerius,  filius  loHANNis  Taculi,  et  Marinus,  filius  quondam  Ia- 

COBI   BONIFAKKI. 

XL.  —  1274,  4  avril. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Thedisius,  filius  quondam  Iohannis 
de  LivoRNo ,  confiteor  tibi  Nicole  Custurerio  de  Ancona  me  a  te 
habuissc  et  récépissé  tôt  de  tuis  daremis  novis  Arménie.  Renun- 
ciando.... etc.,  unde  et  pro  quibus  nomine  iusti  et  veri  cambij....  tibi  vel 
tuo  certo  nuncio  per  me  vel  meum  nuncium  dare  et  solvere  promitto 
bissantios  decem  veteres  auri  Babilonie  bonos  et  légales  atque  iusti 
ponderis  et  ad  générale  ponjius  terre  Egipti ,  mondos  et  expeditos  ab 
omnibus  dacitis  et  avariîs  maris  et  terre,  infira  dies  quindecim  proxime 
venturos ,  facta  calega  honeris  ligni ,  quod  est  Iohaknis  de  Guercis  , 
in  Damiata,  nuUo  itinere  mutato  et  sano  tamen  eunte  dicto  ligno  vel 
maiori  parte  rcrum  ipsius  ad  risicum  et  fortunam  Dei,  maris  et  gentium. 
Alioquin....  etc.  Insuper  ego,  Iohannes  de  Guercis,  filius  quondam  Pétri 
de  Guercis,  inde  me  pro  predicto  Thedisio,  versus  te  dictum  Nicolaum 
Custurerium,  constituo  proprium  principalem  debitorem,  pagatorem 
et  observatorem  de  predictis  bissantiis  decem,  et  promittens  tibi  te 
facturum  et  curaturum  ita  quod  predictus  Thedisius  omnia  et  singula 
supradicta  tibi,  dicto  Nicolao  attendet,  complebit  et  observabit  ad  sur 
pradictum  terminum.  Alioquin,  si,  ut  supra,  per  omnia  et  singula  non 
observaret,  egomet  de  meo  proprio  tibi,  dicto  Nicolao,  attendam, 
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complebo  et  observabo  in  pace  et  sine  aliqua  molestia,  sub  dicta 
pena  et  obligatione  omnium  bonorum  meorum.  Renunciando  epistole 
divi  Adriani,  nove  constitutioni  de  duobus  reis,  iuri  de  principal! 
primo  conveniendo,  tt  omni  alij  iuri. 

Actum  Ayacio,  in  logia  lanuensium,  ubi  regitur  curia  consulatus. 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die  iv  aprilis,  inter 
terciam  et  nonam.  Testes  :  Symonetus  de  Ancona  ,  tabernarius ,  et 
GuiLLiELMUS  Spignus  de  Plathea  Longa. 

XLI.  —  1274,  4  avril. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Ansaldus  Garsia  de  Sagona, 
naulizo  et  titulo  naulizazionis  concedo  vobis,  Bacono,  filio  quondam 
Ugolini  Muzenfi  de  Capella  Sancte  Cristine  in  Quinzeicca  '°  et  Iohanni 
CoRBULO  de  Capella  Sancte  Marie  Magdalene,  navem  unam,  que  vo- 
catur  Sancta  Fides,  que  est  in  portu  Ayacij,  domini  régis  Ermenie, 
ad  deferendum  vos  et  merces  vestras  Damiatam,  vel  Alexandriam,  Do- 
mino concedente.  Et  promitto  vobis  dictam  navem  habere  munitam  cum  f.  is 
marinariis  sexdecim  et  famulis  duobus,  quorum  marinariorum  sint  sex 
lanuenses,  et  alij  sint  Pissani,  munitis  armis  bene  et  sufficientçr,  et  guar- 
nitam  et  apparatam  de  sarcia,  corredis  et  apparatibus  ipsi  navi  pertinen- 
tibus ,  et  promitto  vobis  vellificari  de  predicto  portu  causa  eundi  cum 
dicta  nave  ad  Caramellam,  vel  ubique  vobis  placuerit  eundi,  inter 
gurfum  Caramelle  et  ibi  levare,  sive  honerari  facere  tôt  vestros  bar- 
cinarios,  qui  possint  possint  (51V)  honerare  dictam  navem  ad  salva- 
mentum  ipsius  navis,  et  yellificari  facere  ad  vestram  voluntatem  ab 
illo  loco,  in  quo  dicta  navis  honeraverit  causa  eundi  in  suo  itinere. 
Versa  vice  nos  predicti  Baconus,  filius  quondam  Ugolini  Muzenfi, 
et  loHANNES,  quondam  Corbuli,  mercatores,  promittimus,  et  con- 
venimus  tibi,  dicto  Ansaldo,  participi  dictç  navis,  honerare  navem  pre- 
dictam  de  barcinariis  ",  ut  dictum  est,  et  promittimus  tibi  dare  et  sol- 
vere  pro  quolibet  centanario  dictorum  barcinariorum  daremos  quin- 
gentos  novos  Arménie,  et  dare  et  solvere  tibi  totum  naulum  in 
terra  ista.  Que  omnia  et  singula  supradicta  promittirpus  inter  nos  vi- 
cissim  attendere  complere  et  observare  et  in  nullo  contravenire  sub 
pena  bissantiorum  quingentorum  sarracinalium ,  in  quam  penam  in- 
cidat  pars  non  observans  observant!,  ratis  manentibus  supradictis.   Et 

10  Kinlhica  ou  Chiutua ,  faubourg  de  Pîse  et  ses  me  semble  plutôt  désigner  du  boit  â^ttuvre  en  génirAl 
Paroisses.  et  non  une  mesure  de  cubage.  11  en  est  de  même  du 

1 1  BarcinariuSf  bar^ana  (armèn.  Bar^ounag)  mesure  mot  Janconui  (armèn.  Filackh)  que  donne  le  Liber 
de  solidité  suivant  M.  Dulaurier  (Hist.  arm.  des  /«rtiim  (I,  183)  avec  le  Bar^an^.  /onfonui,  éunt  d<m- 
crois. ,  I,  749,  7$2,  S65).  Je  dois  dire  que  je  ne  nées  les  habitudes  du  dialecte  génois,  doit  être  le  nicroe 
trouve  cette  eapression  appliquée  qu'au  bois  et  qu'elle  mot  que  le  planconus  de  nos  actes  (B.  XIII,  p.  449)- 
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proinde  universsa  bona  nostra  presencia  et  futura  unus  alteri  pignorî 
obligamus. 

Actum  Ayacio,  in  porticu  Ianuini  de  Domo.  Anno  dominice  nati- 
vîtatis  M.  ce.  LXXIV,  ind.  I ,  die  iv  aprilis ,  inter  nonam  et  ves- 
peras.  Testes:  Pandulfus,  filius  quondam  Bonifilii  de  Pissis,  et 
MiCHAEL  RiGiNETUS ,  habitator  Ayacij ,  et  Marinus  ,  filius  quondam 
BoNiFANNi;  et  predicta  instrumenta  eiusdem  tenoris  inde  partes  fieri 
preceperunt. 

XLII.  —  1274,  4  avril. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Ansaldus  Garsia  de  Sagona, 
patronus  et  dominus  navis,  que  vocatur  Sancta  Fides,  que  est  in 
portu  Ayacij ,  confiteor  vobis  Bacono  ,  filio  quondam  Ugolini  Mu- 
ZENFi  de  Capella  Sancte  Cristine  et  Iohanni,  quondam  Corbuli  de 
Capella  Sancte  Mai  ie  Magdalene ,  me  a  vobis  habuisse  et  récépissé 
daremos  tria  milia  novos  Arménie,  videlicet  a  te,  dicto  Bacono,  da- 
remos  mille ,  et  a  te,  dicto  Iohanne,  daremos  duo  milia  pro  centa- 
nariis  sex  barcinariorum  nomine  nauli,  quod  mihi  'dare  et  solvere 
promisistis,  ut  de  predicto  naulo  continetur  instrumento  naulizationis 
inde  facto  manu  mei  infrascripti  notarij ,  hoc  *  anno  et  die ,  et  de 
f.  16  a.  quibus  quantum  pro  predictis  centanariis  sex  dictorum  barcinariorum 
me  a  vobis  bene  quietum  et  solutum  voco.  Renunciando....  etc.  Alioquin 
penam  dupli....  etc.  Pro  qua  pena  et  ad  sic  observandum  obligo  vobis 
pignori  specialiter  dictam  navem  cum  tota  sarcia  et  corredu  ipsi  per- 
tinent!, et  inde  universsa  bona  mea  habita  et  habenda.  Insuper  ego, 
Pascalis  Manegueta,  inde  me  pro  predicto  Ansaldo,  versus  vos, 
predictos  Baconum  et  Iohannem,  constituo  proprium  principalem  de- 
bitorem  ,  pagatorem  et  observatorem ,  promittens  vobis  me  facturum 
et  curaturum  ita  quod  predictus  Ansaldus,  ut  supra,  per  omnia  et 
singula  attendet,  complebit  et  observabit  et  in  nuUo  contraveniet. 
Alioquin  .  .  .  •  etc. 

Actum  Ayacio,  in  domo  quondam  Guillielmi  Grifoni,  et  in  qua 
habitat  dictus  Iohannes.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV, 
ind.  I ,  die  iv  aprilis ,  inter  nonam  et  vesperas.  Testes  :  Michael 
Riginetus,  Pissanus,  habitator  Ayacij,  Berenguerius  Adebrandiki  et 
FiLiPUS  de  Terra  Nova,  filius  quondam  Dominici/ 

XLIII.  —  1274,  4  avril 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Lanfrancus  Rubeus,  Symonis 
Rubei,  meo  proprio  nomine  et  nomine  Ansaldi  de  Begario,  con- 
fiteor tibi,  Bovo  de  Clavaro,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  inte- 
gram  solutionem  et  satisfactionem  de  omni   ratione ,   quam    mecum , 
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vel  cura  dicto  Ansaldo  habueris  fecere  occasione  pecunje  cum 
scriptis  et  sine  scriptis,  et  de  omni  eo  et  toto,  quod  a  te  ego  vel 
dictus  Ansaldus  possera  quocumque  modo  sive  quacumque  de  causa 
que  dici  vel  excogitari  possit  hinc  rétro  usque  in  hodiernum  diem,  et 
de  quibus  omnibus  quoque,  nomine  dicti  Ansaldi,  me  a  te  bene  quie- 
tum  et  solutum  voco.  Renunciando  .  .  .  etc. 

Actum  Ayacîo,  in  domo  Nicolosi  de  Murta,  quam  tenet  ad  pens-    f.  16 1. 
slonem  Nicolinus  Costaus.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV, 
ind.  I,  die  iv  aprilis,   inter  vesperas  et  completorium.    Testes:   Bo-  • 
NAViA  de  TuRRE  de  Naulo,  et  Petrus  Costaus. 

XLIV.  —  1274,  5  avrii 

In  nomine  Domini ,  amen.  Ego ,  Iohannes  Corbulus  ,  quondam 
CoRBULi  de  Capella  Sancte  Marie  Magdalene,  confiteor  tibi,  Obertino 
de  Arizio  ,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  in  societate  daremos  mille 
ducentos  veteres  Arménie,  implicatos  in  mea  comuni  implicita.  Renun- 
ciando.... etc.,  quam  societatem  portare  debeo  Damiatam  vel  Âlexan^ 
driam,  ad  risicum  et  fortunam  Dei,  maris  et  gentium,  et  tui  predicti 
OfiERTiNiy  habens  potestatem  cum  dicta  societate  expendendi  et  lucrandi 
per  daremum  sicut  ex.  aliis  rébus  quas  mecum  porto  et  cum  Da- 
miatam vel  Alexandriam  portum  fecero ,  capitale  et  proficuum ,  quod 
Deus  mihi  in  ipsa  dederit  in  potestate  tua  vel  tui  certi  nuncij  ponere 
et  consignare  promitto,  rettento  in  me  quartum  lucri.  Alioquin....  etc. 

Actum  Ayacio,  in  porticu  domus  Ianuini  de  Domo.  nno  Adomi- 
nice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I ,  die  v  aprilis ,  inter  terciam 
et  nonam.  Testes:  Berengerius  Adebrandini,  Marinus,  quondam 
Iacobi  Bonifanni,  et  Pandulfus,  filius  quondam  Bonifilu. 

XLV.  —  (Fragment  sans  valeur).  1. 17  «. 

XL VI.  —  1274',  s  ovril. 

In  nomine  Domini ,  amen.  Nos,  Iohannes  de  Rapallo  de  Ruiseco  ,  f.  ,7  * 
quantum  [pro]  medietate  et  una  [ottena]  et  Nicolosus  Batifolium 
de  Sancto  Ambrosio  ,  quantum  pro  uno  quarterio  et  una  ottena  unius 
navis  vocate  Sancta  Fides  ;  et  que  visi  sumus  habere  in  portu  Ayacii , 
vcndimus  et  tradimus  [tibi],  Ansaldo  Garsie  de  Sagona,  predictam 
navem  cum  omni  sarcia,  corredis  et  apparatu  ipsi  pertinenti,  fi- 
nito  precio  bissantiorum  quadringentorum  viginti  octo  sarracinalium 
Arménie,  et  de  quibus  nos  a  te  bene  quietos  et  solutos  vocamus.  Renun- 
ciando.... etc.,  iuri,  et,  si  plus  valet,  scientes  veram  ipsius  extimacionem 
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cum  tota  sarcia  et  corredis  ipsi  pertinenti,  ipsum  plus  tibi  donamus 
et  remittîmus  nostra  mera  et  pura  donacione  inter  vivos.  Renun- 
ciantes  iuri  deceptionis  dupli ...  et  solempniter  deceptis  ultra  dimidium 
iusti  precij  et  omni  alij  iuri,  possessionem  et  dominium  ipsius  cum  tota 
sarcia  et  corredu  ipsi  pertinent!  tibi  tradimus^et  tradidisse  confitemur, 
constituendo  navem  ipsam  cum  eius  sarcia  et  corredu  pro  te  et  tuo 
nomine  precario  de  cetero  tenere  et  possidere,  quousque  ipsam  posside- 
rimus,  et  damus  tibi  licentiam  iurandi  et  accipiendi  corporalem  ipsius 
possessionem  cum  omni  sarcia  et  corredu  ipsi  pertinenti,  quandocumque 
volueris  sine  contraditione  mea  et  omnium  personarum  pro  nobis,  et 
promittimus  tibi  pro  supradictis  partibus  de  cetero  non  impedire  neque 
subtrahere  sed  potius  per  nos  nostrosque  heredes  tibi  tuisque  here- 
dibus  et  cui  volueris  seu  habere  statueris  légitime  deffendere  et  aucto- 
lizzare  in  iudicio  et  extra  ab  omni  persona  nostris  propriis  expenssis 
remissa  tibi  necessitate  denunciandi.  Alioquin  penam  dupli  de  quanto 
nunc  valet  seu  pro  tempore  melius  valuerit  tibi  stipulant!  promittimus 
ratis  manentibus  supradictis.  Pro  qua  pena  et  ad  sic  observandum 
universsa  bona  mea  habita  et  habenda  tibi  pignori  obligamus  pro  ipso 
et  ex  eodem  precio  et  ex  causa  venditionis  predicte  tibi  damus,  ce- 
dimus  et  tradimus  omnia  nostras  raciones  et  actiones  reaies,  perso- 
nales ,  mixtas,  rei  persecutorias  ,  pénales  et  undecumque  descendentes, 
quantumcumque  et  quotiescumque  habemus,  et  nobis  competere  pos- 
sent  in  dicta  nave  cum  toto  corredu  et  sarcia  ipsi  pertinent!,  et 
contra  omnem  personam  illius  occasione  taliter,  quod  dictis  iuribus 
et  rationibus  uti  possis ,  agendo ,  petendo ,  et  defendendo  omnibus  et 
singulis  modis  quibus  unquam  potuissem,  possemus,  constituendo 
te  proinde  procuratorem  ut  in  rem  tuam. 

Actum  Ayacîo ,  in  domo  Nicolosi  de  Murta  ,  quam  tenet  ad  pens- 
sionem  NiconNUS  Costaus.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV, 
ind.  I,  die  V  aprilis,  inter  nonam  et  vesperas.  Testes:  Lanfrancus 
RuBEus ,  Symonis  Rubei  ,  Obertinus  de  Arizio  et  Pandulfus  ,  quon- 
dam  BoNiFiLii. 


XL VII  (^Fragment  sans  valeur). 


XL VIII.  —  1274,  6  avril 


In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Ricomanus,  quondam  Camis- 
SARii,  Pissani ,  facio ,  constituo  et  ordino  meum  certum  nyncîum  et 
procuratorem  te  Guillielmum  de  Petra,  présentera  ad  petendum, 
exigendum  et  recipiendum  pro  me  et  meo  nomine  universsa  et  sîn- 
gula  débita  mea  que  mihi  debentur,  vel  recipere  debeo  in  terra  Chij 
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et  Cypri  a  quacumque  persona  cum  instrumento  vel  sine,  et  ad 
omnia  negotia  ibidem  gerenda  et  administranda,  et  ad  naulizandum, 
obligandum,  vendendum,  mutuandum  très  quarterios  unius  navis  mee 
que  vocatur  Sanctus  Nicolosus ,  quam  habeo^  pro  indiviso  cum  Ia- 
COBO  ScoRREGA ,  dans  et  concedens  dicto  procuratori  meo  liberum  et 
générale  mandatum  agendi,  petendi,  exigendi  et  recipiendi,  naulizandi 
obligandi,  vendendi,  mutuandi  super  predicta  nave,  et  solvendi  condi- 
cioni  marinariorum  atque  me  et  mea  obligandi  de  eo ,  quod  pro 
me  vel  meo  nomine  predicta  de  causa  receperit,  et  in.^trumentum  fa- 
ciendi ,  et  ad  omnia  et  singula  demura  generaliter  faciendi ....  etc. 

Actum  Ayacio,  in  porticu  domus  Ianuini  de  Domo.   Anno   domi-    ^  ,s  f. 
nice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I ,  die  vj  aprilis ,  inter  primam 
et  terciam.  Testes:  Pugius  de  Caliari,  quondam    Georgii,  Enricus 
de  Spigno  ,  placerius  consulatus  lanuensium  ,  et  Iohannes   Barbonus 
de  Finario. 

XLIX.  —  1274,  7  avril 

In  nomine  Domini,  amen.  Nos,  Iohannes  de  Rapallo  de  Rui- 
SECO  et  Nicolosus  Batifolium  de  Sancto  Ambrosio,  quisque  nos- 
trum  in  solidum ,  confitemur  tibi  Lanfranco  Rubeo,  Symonis  Rubei, 
a  te  habuisse  et  récépissé  mutuo ,  gratis  et  amore  daremos  mille  du- 
centos  viginti  novem  novos  Arménie,  quos  pro  nobis  atque  nostris 
precibus  mandato  cedisti  et  solvisti  Dondo  de  Sauro  creditori  nos- 
tro ,  sicut  continetur  in  instrumento  inde  facto  manu  Ansaldi  Garsie, 
notarij  sacri  imperii,  millesimo  ducentesimo  septuagesimo  tertio,  die  tertia 
augusti.  Renunciantes....  etc.  Alioquin  penam  dupli....  etc.  Proquapena 
et  ad  sic  observandum  obligamus  tibi  pignori  cantaria  quingenta  terre 
Gamelli  de  Barbaria,  possessionem  cuius  terre  quisque  nostrum  in 
solidum  tibi  tradimus  et  tradidisse  confitemur  pro  pignore  et  no-^ 
mine  pignoris  tui  usque  ad  integram  solutionem  predicti  debiti,  ita 
quod  si  deficeret  tibi  aliquid  in  dicto  pignore,  quod  in  aliis  bonis  nos- 
tris habitis  et  habendis  consequi  et  habere  possis  totam  solutionem 
tuam  predictam,  et  hoc  sub  dicta  pena  etc. 

Actum  Ayacio,  in  domo  Nicolosi  de  Murta,  quam  tenet  ad  pens- 
sionem  Nicolinus  Costaus.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV, 
ind.  I,  die  vij  aprilis,  inter  primam  et  terciam.  Testes:  Dondus  de 
Sauro  et  Bos  de  Clavaro. 

L.  —  1274,  7  avril. 

In  nomine  Domini ,  amen.  Ego,  Dondus  de  Sauro  ,  confiteor  tibi    f.  ,^  ^ 
Lanfranco  Rubeo  ,  Symonis  Rubei  ,  récépissé  hanc  confessionem  no- 
mine et  vice  Iohannis  de  Rapallo  de  Ruiseco  et  Nicolosi  Batifolu  de 
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Sancto  Ambrosio,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  integram  solutionem 
et  satisfactionem  de  omni  eo  et  toto  quod  a  predictis  Iohanne  et 
•  NicoLOSO  vel  ab  altero  ipsorum  petere  possem  hinc  rétro  usque  nunc 
quocumque  modo  sive  quacumque  de  causa,  et  specialiter  de  hiis  om- 
nibus ,  de  quibus  fit  mentio  in  duobus  instrumentis,  in  quibus  predicti 
loHANNES  et  NicoLOSUS  obligati  erant,  et  unum  quorum  factum  est  manu 
Ambrosii  Canaini,  notarij,  millesimo  ducentesimo  septuagesimo  tertio, 
die  sexta  augusti,  et  aliud  factum  est  manu  Ansaldi  Garsie,  notarij 
sacri  imperij ,  millesimo  ducentesimo  septuagesimo  tertio ,  die  sexta 
augusti,  et  de  quibus  omnibus  me  a  te  nomine  ipsorum  bene  quietum  et 
solutum  voco.  Renunciando  exceptioni  non  habite  et  non  recepte  solu- 
tionis  et  satisfactionis  doli  in  factum,  et  condicioni  sine  causa  et  omni 
alij  iuri,  promittens  tibi,  dictis  nominibus  recipienti,  quod  pro  predictis 
omnibus  de  quibus  fit  mentio  in  dictis  instrumentis^  contra  ipsos  lo- 
HANNEM  et  Nicor.osuM  vel  aliquem  ipsorum  seu  bona  ipsorum,  per 
me  vel  heredes  meos  seu  aliquam  personam  submissam  pro  me,  nuUa 
de  cetero  fiet  questio  vel  actio  movebitur  in  iudicio  vel  extra,  libe- 
rando  et  absolvendo  predictos  Iohannem  et  Nicolosum  atque  bona 
eorum  de  predictis  omnibus  pcr  acceptilatîonem ,    aquilianam  stipula- 

tionem  solempniter  in  verbis  deductam.  Alioquin  penam  dupli etc. 

Pro  qua  pena  et  ad  sic  observandum  universsa  bona  mea  habita  et 
habenda  tibi  pignori  obligo  ;  dictis  nominibus  recipienti,  et  instrumenta 
supradicta  tibi  trado  et  tradidisse  confiteor  nomine  predictorum  lo- 
HANNis  et  NicoLOSi,  prescutium  et  consentientium,  ad  utendum  contra 
quoscumque ,  sicut  tenebantur  mihi  antc  presentem  contractum , 
quantum  pro  darcmis  mille  ducentis  viginti  noveni,  et  quos  confessi 
fuerunt  a  dicto  Lanfranco  habuisse  et  récépissé,  secundum  quod  con- 
tinetur  in  instrumento  inde  facto  manu  mei  infrascripti  notarij ,  infra- 
scripto  millesimo  et  die,  ita  quod  dicta  instrumenta  uti  possis  contra 
ipsos  et  bona  ipsorum ,  quantum  pro  predictis  daremis  mille  ducentis 
viginti  novem  agere  et  expendere  in  iudicio  et  extra,  sicut  egomet 
possem  seu  unquam  potui ,  constituens  te  procuratorem  in  predictis , 
ut  in  rem  tuam. 

Actum  Ayacio ,  in  domo  Nicolosi  de  Murta  ,  quam  tenet  ad  pens- 
sionem  Nicolinus  Costaus.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXI V, 
ind.  I,*  die  vij  aprilis,  inter  priraam  et  terciam.  Testes:  Bos  de 
Clavaro,  Petrus  Costaus  et  Nicolinus  Costaus. 

LI.  —  1274,  7  avril. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Ottobonus  ^Acada,  confiteor 
tibi  Lanfranco  Rubeo,  Symonis  Rubei,  me  a  te  habuisse  et  récé- 
pissé tôt  de  tuis  daremis  novis  Arménie.  Renunciando....  etc.,  unde  et 
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pro  quibus  nomine  iusti  et  veri  cambij  tibi  vel  Ansaldo  Begario  vel 
alij  certo  nuncio  tuo  per  me  vel  meum  nuncîum  dare  et  solvere  pro- 
mitto  in  Cypro  bissa  itios  centum  viginti  albos  Cypri,  et  quos  dico 
recipere  debere  a  Nicolao  Nepitella,  filio  Bonivassalli,  vel  a  lo- 
HANNE  Cota,  mondes  et  expeditos  ab  omnibus  dacitis  et  avariis 
maris  et  terre,  infra  dies  viginti,  postquam  predicti  bissantij  requisiti 
fuerint  pro  te  vel  procuratore  tuo  a  dictis  Nicolao  Nepitella  vel 
loHANNE  Cota,  salvîs  semper  in  terra,  quousque  a  me  vel  a  pre- 
dictis  pro  me  tibi  vel  tuo  certo  nuncio  pro  te  satisfactum  fuerit  de 
predictis  bissantiis.  Et  si  forte  recipere  deberem  a  predicto  Nicolao 
vel  loHANNE  Cota  ultra  predictos  bissantios  centum  viginti,  volo 
quod  ab  ipsis  bissantiis  superius  pro  me  et  meo  nomine,  vel  quod 
supererit,  tamquam  procurator  meus  legitimus,  recipere  et  recuperare 
debeas.  Alioquin..«w  etc.  Hoc  acto  in  presenti  contractu  de  voluntate  mei 
dicti  Ottoboni,  quod  si  forte  tu  dictus  Lanfrancus  vel  dictus  An- 
saldus  de  Begario,  vel  alius  procurator  tuus  pro  te  non  recuperares 
dictos  bissantios  a  predictis  Nicolao  vel  Iohanne  Cota  in  totum  vel 
in  parte,  quod  nunc  tenear  tibi  vel  Guillielmo  de  Turre,  vel  alij' 
persone  pro  ipso  Wilielmo  ,  nomine  tuo  dare  et  solvere  in  lanua  pro 
quolibet  bissantio,  quem  non  recuperares  soldos  très  et  denarios  qua- 
tuor lanue ,  et  hoc  sub  dicta  pena  et  obligatione  omnium  bonorum 
meorum  presentium  et  futurorum  ;  et  ego ,  dictus  Ottobonus  ,  con- 
fiteor  et  protestor  in  presenti  instrumento,  quod  predicti  bissantij 
sunt  de  comuni  ratione  Lanfranci  Acade  quondam. 

Actum  Ayacio  ,  in  domo  Nicolosi  de  Murta  ,  quam  tenet  ad  pens- 
sionem  Nicolinus  Costaus.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV, 
ind.  I,  die  vij  aprilis,  inter  terciam  et  nonam.  Testes:  Bos  de  Cla- 
VARO  et  Petrus  Costaus. 

LU.  —  (^Fragment  sans  valeur). 


LUI.  —  1274,  ^ï  ^'^^' 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Rominus  de  Nigrono,  confiteor  tibi 
Lanfranco  Rubeo,  Simonis  Rubei,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  bis- 
santios sexcentos  quinquaginta  quatuor  albos  Cypri,  quos  dico  recipere 
debere  a  Iohanne  Canzelerio,  quantum  pro  bissantiis  ducentis  qua- 
draginta  tribus  a  Filipo  Papa,  quantum  pro  bissantiis  centum  nona- 
ginta  uno  a  Guillielmo  de  Gibeleto  ,  domino  de  Pillis  ,  quantum 
pro  bissantiis  ducentis  viginti.  Renunciando  exceptioni  non  habitorum 
et  non  receptorum  [bissant iorum],  doli  in  factum  et  condicîoni  sine 
causa  et  omni  alij  iuri,  unde  promitto  et  convenio  tibi ,   per  pactum 
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adhibitum  inter  me  et  te,  quod  si  forte  dictos  bissantios  sexcentos 
quinquaginta  quatuor  albos  Cypri  in  totum  vel  in  partem  non  recu- 
perares  a  predictis,  vel  ab  aliquo  predîctorum  vel  pro  ea  parte  quam 
recuperare  non  posses  quod  tenear  tibi  restituere  omne  dampnum....  etc. 
Aclum  Ayacio,  in  logia  lanuensium,  ubi  regitur  curia  tonsulatus. 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die  xj  aprilis,  inter 
nonam  et  vesperas.  Testes  :  Lanfrancus  Tartaro  ,  et  Viguetus 
de  Recho,  filius  Astis  de  Recho. 

LIV.  —  1274,  II  avril. 

{.  2o  b.  In  nomine  Domini ,  amen.  Ego,  Ottobonus  Rubeus,  filius  Ber- 
THOLiNi  RuBEi,  confiteor  tibi  Iacobo  Régi,  me  a  te  habuisse  et  récé- 
pissé in  accomendacione  bissantios  mille  sexcentos  sarracinales  Ar* 
menie,  implicatos  in  mea  comuni  ratione.  Renunciando....  etc.,  quam 
accomendacionem  portare  debeo  lanuam,  vel  quo  Deus  mihi  melius 
administraverit,  postquam  de  portu  Palorum  exivero  mercandi  causa; 
habens  potestatem  ex  dicta  accomendacione  levandi  et  expendendi 
super  ipsa,  sicut  ex  aliis  rébus  quas  mecum  porto  et  cum  lanuam  ap- 
licuero,  vel  ubique  tariga  portum  fecerit,  causa  exhonerandi ,  capitale 
et  proficuum,  quod  Deus  mihi  in  dicta  dederit,  in  potestate  tua  vel 
tui  certi  nuncij  ponere  et  consignare  promitto,  nullo  proficuo  in  me 
rettento.  Alioquin....  etc.  Et  ego,  dictus  Iacobus  Rex,  confiteor  et  pro- 
testor,  quod  predicti  bissantij  sunt  de  mea  comuni  ratione,  quam  ex- 
trassi  de  lanua,  et  quomodo  extraho  simi[li]ter  de  regno  Arménie. 

Actum  Ayacio,  in  logia  lanuensium,  ubi  regitur  curia  consulatus, 
anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die  xj  aprilis,  inter 
nonam  et'  vesperas.  Testes  :  Guillielmus  Lavoraben  et  Saliba  , 
censsarius,  lanuenses. 

LV.  —  1274,  II  avril. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Gorbonus,  quondam  Alberini. 
Pisisanus,  facio,  constituo  et  ordino  meum  certum  nuncium  et  pro- 
curatorem,  te,  Sarracenum  de  Rattulio  ,  Pissanum,  quondam  do- 
mini Iacobi,  ad  agendum,  petendum,  exigendum  et  recipiendum  pro 
me  et  meo  nomine  universsa  et  singula  débita  mea  que  mihi  de* 
f.  21  a.     bentur  ....  etc. 

Actum  Ayacio ,  in  domo  NicoLOSi  de  Murta,  quam  tenet  ad  pens- 
sionem  Nicolinus  Costaus.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.LXXIV, 
ind.  I,  die  xj  aprilis,  inter  nonam  et  vesperas.  Testes:  Lincjus, 
filius  GuiDONis  de  Monte  Topari,  et  Enricus  de  Lupatello,  Pisr 
sanus. 
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LVI.  —  1274,  II  avril 


In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Iacobus  Rex,  confiteor  tibi, 
Symoni  Rubeo,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  in  accomendacione  bis- 
santios  sexcentos  quinquaginta  sarracinales  Arménie,  implicatos  in  mea 

comuni  ratione.  Renunciando etc.,  quam  accomendacionem  portare 

debeo  lanuam,  vel  quo  Deus  mihi  melius  administraverit,  postquam 
de  portu  Palorum  exivero,  mercandi  causa;  habens  potestatem  ex  dicta 
accomendacione  mittendi  libi  ante  me  et  post  me  cum  instrument© 
vel  testibus,  et  faciendi  ex  ipsa  sicut  ex  aliis  rébus  quas  mecum  porto. 
In  redditu  vero,  quem  Ayacium  fecero  vel  ad  partes  cismarinas,  ca- 
pitale et  proficuum,  quod  Deus  mihi  in  ipsa  dederit,  in  potestate  tua 
vel  lui  certi  nuncii  ponere  et  consignare  promitto,  rettento  in  me 
quartum  lucri.  Alioquin etc.. 

Actum  Ayacio ,  in  porticu  domus  Nicolosi  de  Murta  ,  quam  tenet 
ad  penssionem  Guillielnus  Mancheta,  taliator.  Anno  dominice  na- 
tivitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die  xj  aprîlis,  inter  nonani  et  ves- 
peras.  Testes:  Ottolinus  Rubeus,  filius  Bartholomei  Rubei,  et 
GuiLLiELMUS  Mancheta,  taliator. 

LVII.  —  1274,  II  avril.        • 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Ottolinus  Rubeus,  filius  Bar-  f-  >«  ^ 
THOLOMEi  Rubei,  conûteor  tibi  Symoni  Rubeo,  me  a  te  habuisse  et 
récépissé  in  accomendacione  bissantios  sexcentos  quinquaginta  sarra- 
cinales Arménie  implicatos  in  mea  comuni  ratione.  Renunciando....  etc., 
quam  accomendacionem  portare  debeo  lanuam,  vel  quo  Deus  mihi 
melius  administraverit  postquam  de  portu  Palorum  exiero  mercandi 
causa:  habens  potestatem  ex  dicta  accomendacione  mittendi  tibi  ante 
me  et  post  me  cum  instruînento  vel  testibus  et  faciendi  ex  ipsa  sicut 
ex  aliis  rébus  quas  mecum  porto.  In  redditu  vero,  quem  Ayacio 
fecero  vel  ad  partes  cismarinas,  capitale  et  proficuum,  quod  Deus 
mihi  in  ipsa  dederit,  in  potestate  tua  vel  tui  çerti  nuncij  ponere  et 
consignare  promitto,  rettento  in  me  quartum  lucri.  Alioquin....  etc. 

Actum  Ayacio ,  in  porticu  domus  Nicolosi  de  Murta  ,  quam  tenet 
ad  penssionem  Willielmus  Mancheta.  Anno  dominice  nativitatis 
M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die  xj  aprilis,  inter  nonam  et  vesperas.  Testes  : 
Iacobus  Rex,  Bertholinus  Pinellus  et  Guillielmus  Mancheta,  ta- 
liator. 
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LVIIL  —  1274,  II  avril. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Iacobus  Rex,  confiteor  tibi,  lo- 
HANNi  Làvoraben,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  in  accomendacione 
bissantios  quadringentos  quinquaginta  sarracinales  Arménie ,  impli- 
catos  separatim  in  bombecio.  Renunciando...  etc.,  quam  accomendacionem 
portare  debeo  lanuam,  vel  quo  Deus  mihi  melius  administraverit, 
postquam  de  portu  Palorum  exiero  mercandi  causa ,  habens  potestatem 
ex  dicta  accomendacione  mittendi  tibi  ante  me  et  post  me  cum  in- 
strumento  vel  testibus  et  faciendi  ex  ipsa  sicut  ex  aliis  rébus  quas 
mecum  porto.  In  redditu  vero,  quem  Ayacium  fecero  vel  ad  partes 
cismarinas,  capitale  et  proficuum ,  quod  Deus  mihi  in  ipsa  dederit,  in 
potestate  tua  vel  tui  certi  nuncij  ponere  et  consignare  promitto  ret- 
tento  in  me  quartum  lucri.  Alioquin  ....  etc. 

Actum  Ayacio,  in  porticu  domus  Nicolosi  de  Murta,  quam  tenet 
ad  penssionem  Willielmus  Mancheta,  taliator.  Anno  dominice  na- 
tivitatis  M.  CC.  LXXIV ,  ind.  I,  die  xj  aprilis,  inter  nonam  et  ves- 
peras.  Testes:  Symon  Rubeus,  Ottolinus  Rubeus,  filius  Bartho- 
LOMEi  Rubei  et  Iacobinus  Rubeus. 

LIX.  —  1274,  II  avril. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Guidotus  de  Montaldo,  filius 
quondam  Liturfi  Qualie  de  Montaldo,  confiteor  tibi  Manuelo 
Lercario,  quondam  Rubaldi,  me  tibi  dare  debere  bissantios  no- 
vem ,  et  charatos  duodecim  sarracinales  Syrie ,  nomine  Iohannis  Ler- 
CARii  presentis  et  consentientis.  Renunciando  exceptioni  doli  et  omni 
alii  exceptioni  qua  contra  predictam  confessionem  evenire  possem, 
quos  vel  totidem  eiusdem  monete  tibi,  dicto  nomine  recipienti,  dare  et 
solvere  promitto  usque  menses  duos  proxime  venturos.  Alioquin....  etc. 

Actum  Ayacio,  in  logia  lanuensium,  ubi  regitur  curia  consulatus. 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC,  LXXIV,  ind.  I ,  die  xj  aprilis , 
circa  vesperas.  Testes:  SyMONiNUS  Cont ardus,  filius  Bonaventure 
CoNTARDi  et  Facius  de  Finario. 

LX.  —  1274,  12  avril. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Filipinus  Tartaro  confiteor  tibi, 
Lanfranco  Tartaro,  me  a  te  habuisse,  et  récépissé  tôt  de  tuis 
rébus.  Renunciando....  etc.,  unde  et  pro  quibus,  nomine  emptionis,  tibi 
vel  tuo  certo  nuncio,  per  me  vel  meum  nuncium,  tibi  dare  et  solvere 
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promîtto  libras  duodecim  et  dimidium  lanue  usque  festum   nativitatis 
Domini  proxime  venturum.  Alioquin  .  •  .  .  etc. 

Actum  Ayacio,  in  logia  lariuensium ,  ubî  regitur  curia  consulatus 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die  xij  aprilis,  inter 
primam   et   terciam.    Testes:    Ianuinus   de   Vignolo   et   Moranous 

de   MONLEONE. 

LXI.  —  1274,  12  avril. 

In  nomîne  Domini,  amen.  Ego,  Iohanninus  Barberius  Cata- 
Nius ,  confiteor  tibi  Enrico,  magîstro  asie  '*,  me  a  te  habuisse  et  récé- 
pissé daremos  viginti  sex  novos  Arménie  ex  illis  daremis  octuaginta , 
quos  a  me  confessus  fuisti  habuisse  et  récépissé,  ut  continetur  in  ins- 
trumento  inde  facto  manu  Iacobi  Nigri,  notarij,  millesimo  ducente- 
simo  septuagesimo  tertio,  ut  dicimus.  Renunciando....  etc.  Item  con- 
fiteor tibi  te  mihi  tradidisse  capsiam  unam,  quam  tibi  recomendavi, 
et  de  qua  fit  mentio  in  dicto  instrumente. 

Actum  Ayacio,  in  domo  Nicolosi  de  Murta,  quam  tenet  ad  pens- 
sionem  Nicolinus  Costaus.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV, 
ind.  I ,  die  xij  aprilis ,  inter  nonam  et  vesperas.  Testes  :  Bos  de 
Clavaro  et  Petrinus  de  Clavaro,  pelliparius. 

LXIL  —  (1274,  12-14  avril). 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Filipinus  Tartaro,  confiteor 
tibi  NicoLiNO  Tartaro,  recipienti  hanc  confessionem  et  promis- 
sionem,  nomine  et  vice  Bonizeli  et  Ansaldi  de  Bonizis,  me  a  te 
habuisse  et  récépissé  tôt  de  tuis  rébus.  Renunciando....  etc.;  unde  et  pro 
quibus  tibi,  recipienti  nomine  ipsorum,  dare  et  solvere  promitto  libras 
duodecim  et  dimidium  lanuinorum  usque  menses  duos  proxime  ven- 
turos 

LXni.  —  1274,  14  avril. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Balianus  Tartaro,  confiteor 
tibi  Gregorio  Occello  ,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  mutuo , 
gratis  et  amore  daremos  ducentos  novos  Arménie.  Renunciando....  etc. 

Actum  Ayacio ,  in  logia  lanuensium ,  ubi  regitur  curia  consulatus. 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die  xiv  aprilis, 
inter  primam  et  terciam.  Testes:  Guillielmus  Streiaporcus  et  Fili- 
pinus Tartaro,  consul  lanuensium. 

13  M«}tre  charpentier,  Voir  les  n«*  LXV,  LXXX.  '  ' 
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LXIV.  —  1274,  14  avril. 

f.  a3  *.  In  nomin€  Domini,  amen.  Ego,  Guidetus  Rubeus,  quondam 
Iacobi  Rubei,  vendo,  cedo  et  trado  tibi,  Pasquali  Maneguete, 
sclavum  unum  baptizatum,  nomine  Guirardinum,  finito  precio  dare- 
morum  ducentorum  novorum  Arménie,  et  de  quibus  me  a  te  bene 
quietum  et  solutum  voco.  Renunciando...  etc.,  et  si  plus  valet,  sciens 
veram  extimacionem  ipsius,  ipsum  plus  tibi  dono  et  remitto  mea  mera, 
pura  atque  inrevocabili  donacione  inter  vivos,  possessionem  et  domi- 
nium  ipsius  tibi  trado  et  tradidisse  confiteor,  constituendo  me  ipsum 
pro  te  meo  nomine  de  cetero  precario  tenere  et  possidere  quousque 
ipsum  possedero ,  quem  sclavum  promitto  tibi  et  heredibus  tuis  per 
me  et  heredes  meos  de  cetero  non  impedire  neque  subtrahere,  sed 
potius  ipsum  defendere  et  distrigare  ab  omni  persona  in  iudicio  et 
extra  meis  propriis  expenssis,  remissa  tibi  potestate  denunciandi. 
Alioquin  penam  dupli  de  quanto  nunc  valet  seu  pro  tempore  melius 
valuerit  tibi  stipulanti  promitto ,  ratis  manentibus  supradictis  ;  pro 
qua  penà  et  ad  sic  observandum  universsa  bona  mea  habita  et  ha- 
benda  tibi  pignori  obligo.  Hoc  acto  in  presenti  instrumento  vo- 
luntate  mei ,  predicti  Pascalis  ,  quod  non  tenear  ipsum  sclavum 
vendere  alicui  Sarraceno ,  nisi  si  ipsum  sclavum  vellet  franchire , 
ita  quod  sit  dominus  suus  sicut  homo  liber  âoride  civitatis  Romane, 
et  hoc  sub  pena  dupli  dicti  precij  et  obligatione  omnium  bonorum 
meorum  presencium  et  futur orum,  et  quam  penam  incidat  a  comuni 
lanue. 

Actum  Ayacio,  in  logia  lanuensium,  ubi  regitur  curia  consulatus. 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die  xiv  aprilis, 
inter  primam  et  terciam.  Testes  :  Guillielmus  Streiaporcus  et 
Antonius  de  Guisulfo. 


LXV.  —  (1274,  14  avril). 

In  nomine  Dominî,  amen.  Nos,  Petrus  Costaus,  quantum  pro 
duabus  partibus  unius  gamelle ,  et  Ighachinus  Rochataliata  ,  magis- 
ter  ascie,  quantum  pro  tercia'  parte  vendimus,  cedimus  et  tradimus 
tibi,  loHANNi  Musso  de  Pellio ,  gamellam  unam  cum  omni  sua  sarcia 
et  aparatu  ipsi  pertinenti,  finito  precio  daremorum  quadringentorum 
sexaginta  novorum  Arménie,  et  de  quibus  nos  a  te  bene  quietos  et 
solutos  voco.  Renunciantes  exceptioni  non  habitorum  et  non  recep- 
torum  daremorum  atque  precij  non  soluti. 
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LXVL  —  1274,  14  avril. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Guillielmus  de  Promontorio,  i^é. 
confiteor  tibi,  Gregorio  Occello,  me  a  te  habuisse,  et  récépissé  in 
accomendacione  bissantios  centumoctuaginta  sarracinales  Arménie. 
Renunciando...  etc.,  quam  accomendacionem  portare  debeo  lanuam,  vel 
quo  Deus  mihi  melius  administraverît ,  postquam  de  portu  Ayacij 
exiero  mercandi  causa,  habens  potestatem  ex.  dicta  accomendacione 
mittendi  tibi  ante  me  et  post  me  cum  instrumento  vel  testibus  et 
expendere  et  lucrari  per  bissantios  sicut  ex  aliis  rébus  quas  mecum 
porto.  In  redditu  vero,  quem  ad  partes  cismarinas  fecero  vel  ubique 
mihi  pecieris  mihi  dictam  accomendacionem ,  capitale  et  proficuum , 
quod  Deus  mihi  in  ipsa  dederit,  in  potestate  tua  vel  tui  certi  nuncij 
ponere  et  consignare  promitto,  rettento  in  me  quartum  lucri.  Alio- 
quin  ....  etc. 

Actum  Ayacio,  in  logia  lanuensium,  ubi  regitur  curia  consulatus. 
Anno  dominice  Nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die  xiv  aprilis, 
inter  nonam  et  vesperas.  Testes  :  Iohaknes  Mussus  de  Pellio , 
Manuel  Lercarius,  quondam  Rubaldi. 

LXVIL  —  1274,  lé  avril. 

Ego,  Ardigonus  de  Ardigono,  confiteor  tibi,  Nicoloso  Batifolio,  ^  ^^^ 
me  a  te  habuisse  et  récépissé  illos  bissantios  centum  veteres  Ale- 
xandrie boni  auri  et  iusti  ponderis  ad  pondus  générale  Alexandrie, 
quos  mihi  dare  et  solvere  promisisti  secundum  formam  cuiusdam  ins- 
trumenti  inde  facti  manu  Ansaldi  Garsie,  notarij  sacri  imperij, 
millesimo  ducentesimo  septuagesimo  tertio,  die  décima  octava  octo- 
bris.  Renunciando  ....  etc. 

Actum  Ayacio,  in  domo  Nicolosi  de  Murta,  in  qua  Lan- 
FRANCUS  Rubeus,  Symonis  Rubei,  habitat.  Anno  dominice  nativitatis 
M.  CC.  LXXIV,  ind.  I ,  die  xvj  aprilis ,  inter  primam  et  terciam. 
Testes  :  Lanfrancus  Rubeus  ,  Symonis  Rubei  ,  et  Obertinus  de  Val- 
detario,  filius  Iohannis  de  Pizo. 

LXVin.  —  1274,  24  avril. 


In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Iohanninus,  olim  baptizatus 
tui  Nicolosi  de  Albario,  promitto  et  convenio  tibi  dicto  Nicoloso 
stare  tecum  usque  annos  duos  proxime  venturos  et  omnia  servicia 
et  laboreria  facere  tibi  in  domo  et  extra,  quecumque  volueris,  ad 
tuam  voluntatem,  et  te  et  bona  tua  salvare,  et  custodire  bona  fide  et 
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sine  fraude,  et  in  ipsis  nuUam  fraudem  seu  fiirtum  committi  faciam 
per  me  vel  aliquam  aliam  personam  pro  me  ;  et  si  forte  aliquis  cora- 
mitteret  aliquod  furtum  in  ipsis,  cicius  quam  potero  per  me  ad  scien- 
tiam  tuam  pervenire  faciam,  nec  ludam  nec  ludi  faciam  ad  aliquod  io- 
cum,  in  quo  vadat  aliqua  moneta.  Que  omnia  et  singula  supradicia  iuro 
tibi  attendere,  complere,  observare  et  in  nuUo  contravenire  sub  pena  bis- 
santiorum  viginti  quinque  sarracinalium  Arménie,  quam  penam  tibi  stipu- 
lanti  promitto,  ratis  semper  manentibus  supradictis,  confitens  me  maiorem 
esse  annis  decem  et  octo,  faciens  hec  omnia  consilio  Ianuini  de  Domo 
et  Symonis  Contardi,  quos  meos  propinquos  et  vicinos  eligo  et  ap- 
pelle; et  pro  predictis  omnibus  et  singblis  attendendis  et  observaudis 
obligo,  tibi  pignori  universsa  bona  mea  habita  et  habenda.  Renun- 
ciando  omni  privilegio  fori ,  ita  quod  me  et  mea  ubique  possis  con- 
venire  sub  quocumque  îudice  et  magistratu.  Versa  vice  et  ego  Nico-  ^ 
Losus.  de  Albario  promitto  et  convenio  tibi  Ighannind  te  tenere  me- 
cum  usque  dictum  tempus,  et  dare  tibi  vitum  tantum  et  ultra  da- 
remos  quinquaginta  novos  Arménie,  et  tibi  non  facere  super  impo- 
sitam  aliquam  quam  substinere  non  possis.  Alioquin  bissantios'  vi- 
gintiquinque  sarracinales  Arménie  tibi  stipulant!  promitto,  ratis  ma- 
nentibus supradictis.  Pro  qua  pena  et  ad  sic  observandum  universsa 
bona  mea  habita  et  habenda  tibi  pignori  obligo ,  et  duo  instrumenta 
eiusdem  tenoris  inde  partes  rogaverunt  me  notarium  infrascriptum 
fieri. 

Actum  Ayacio ,  in  domo  Nicolosi  de  Murta,  quam  nunc  ha- 
bitat notarius  infrascriptus.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV, 
ind.  I,  die  xxiv  aprilis,  circa  vesperas.  Testes:  predicti  consilîatores. 

LXIX.  —  1274,  2  mai. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Iacobus  Scandalionus,  qui  vo- 
catur  PuGius,  confiteor  tibi  Rossete,  filie  dame  Ali,  me  a  te  ha- 
buisse  et  récépissé  in  accomendacione  daremos  trescentos  veteres  Ar- 
ménie implicatos  in  mea  comuni  implicita.  Renunciando....  etc.,  quam  ac- 
comendacionem  portare  debeo  Acconem  et  inde  reddire  Ayacium,  nullo 
itinere  mutato;  habens  potestatem,  ex  dicta  accomendacione  mittendi 
tibi  ante  me  tantum,  et  expedire,  et  lucrari  per  daremos  sicut  ex  aliis 
rébus  quas  mecum  porto.  In  redditu  vero,  quem  in  Ayacium  fecero, 
capitale  et  proficuum,  quod  Deus  mihi  in  ipsa  dederit,  in  potestate 
tua  vel  tui  certi  nuncij  ponere  et  consignare  promitto,  rettento  in 
me  quartum  lucri.  Alioquin  ....  etc. 

Actum  Ayacio,  in  domo  Baconi  Zebe,  in  qua  habitat  dicta  Ro- 
SETA.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I ,  die  ij  madij, 
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inter  nonam  et  vesperas.  Testes:  Thomas  Pissanus  de  Bustar,  et 
loHANNES,  filius  DoMiNici,  fratris  dicti  Thomasii,  et  Ambrosius  de 
Sancto  Laurentio,  filius  quondam  David, 

LXX,  —  1274,  2  ^^^* 

In  nomîni  Domini,  amen.  Ego,  Paganus  de  Barcha,  filius 
quondam  Guarnerii,  Pissani,  vendo,  cedo  et  trado  tibi  Gregorio 
Ordemano,  quondam  magistri  Pétri  Ordemani,  medietatem  unius 
galioni,  qui  vocatur  Sanctus  Iulianus  cum  gagia  una  et  cum  plan- 
chis  trescentis  honeratis  in  dicto  galiono,  et  quam  medietatem  dicti 
galioni  visus  sum  habere  pro  indivisso  cum  Bonaventura  de  Salefo 
tibi  vendo,  cedo  et  trado  finito  precio  bissantiorum  ducentorum  vi- 
ginti  novem  et  dimidij  veri  veterum  auri  Babilonie ,  et  de  quibus  me 
a  te  bene  quietum  et  solutum  voco.  Renunciando  exceptioni  nçn  ha- 
bitorum  et  non  receptorum  bissantiorum  auri,  precij  non  soluti ,  doli 
in  factum,  et  condicioni  sine  causa,  et  omni  alij  iuri.  Et  si  plus  valet, 
dictam  medietatem  dicti  galioni  cum  predictis  planchis  et  cum  tota 
sarcia  et  conredu  ipsi  pertinenti,  ipsum  plus  tibi  dono  et  remitto  mea 
mera  et  pura  donacione  inter  vivos.  Renunciando  iuri  deceptioni  dupli, 
quo  subvenitur  deceptis  ultra  dimidium  iusti  precij,  et  omni  alij  iuri, 
possessionem  et  dominium  ipsius  medietatis  cum  predictis  planchis  et 
cum  tota  sarcia  pertinent!  ipsi  medietati  tibi  trado  et  tradidisse  con- 
fiteor;  constituendo  me  ipsam  medietatem  cum  dictis  planchis  pro  te 
et  tuo,  nomine  precario,  de  cetero  tenere  et  possidere  quôusque  ipsam 
possedero,  et  do  tibi  licentiam  et  potestatem  iurandi  et  accipiendi  cor- 
poralem  possessionem  ipsius  quandocumque  volueris  sine  contraditione 
mea  et  omnium  personarum  pro  me;  promitto  tibi  de  cetero  ipsam 
medietatem  cum  dictis  planchis  et  cum  tota  sarcia  ipsi  medietati  per- 
tinenti  non  impedire,  neque  subtrahere,  sed  potius  per  me  meosque 
heredes  tibi  tuisque  heredibus  et  cui  volueris  vel  habere  statueris,  le- 
gittime  defendere  et  auctorizare  in  iudicio  et  extra  ab  omni  persona 
meis  propriis  expenssis,  remissa  tibi  necessitate  denunciandi.  Alioquin 
penam  dupli  de  quanto  modo  valet  seu  pro  tempore  melius  valuerit 
tibi  stipulant!  promitto,  ratis  .semper  manentibus  supradictis.  Pro  qua 
pena  et  ad  sic  observandum  universsa  bona  mea  habita  et  habenda 
tibi  pignori  obligo.  Insuper  ex  dicta  causa  dicte  vendicionis  tibi  vendo , 
cedo  et  trado  omnia  iura,  rationes  et  acciones  reaies,  personales,  mixtas,  f.  ,6 
rei  prosecutorias,  pénales  et  undecumque  descendentes  quecumque  et 
quascumque  habeo  et  mihi  competunt  et  competere  possent  in  dicta 
medietate  dicti  galioni  cum  predictis  planchis  et  cum  sarcia  perti- 
nente ipsi  medietati,  et  contra  onmem  personam  illius  occasione,  ta- 
liter  quod  iuribus  et  rationibus  uti  possis  in  agendo ,  petendo,  et  def- 
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fendendo,  atque  omnibus  et  singulis  tnodis  quibus  ego  unquam  potui 
seu  possem,  constituendo  te  proinde  procuratorem  ut  in  rem  tuam. 
Insuper  promitto  tibi  me  facturum  et  curaturum  ita  quod  scribi 
faciam  in  cartulario  dicti  galioni ,  quod  nauclerius  et  omnes  mari- 
narij  ipsius  galioni  tibi,  tamquam  patrono  et  xiomino  ipsius  galioni , 
quantum  pro  medietate,  obedient,  et  hoc  sub  dicta  pena  et  obliga- 
tione  omnium  bonorum  meorum.  Acto  et  expressim  dictum  et  ex- 
positum  in  presenti  instrumento  dicte  venditionis,  quod  omnia  iura 
et  rationes,  que  et  quas  habebas  ante  présentera  contractum,  et  tu 
habes  contra  me,  secundum  quod  continetur  in  instrumento  inde  facto 
manu  Frederici  de  Plateâ  Longa,  notarij,  de  bissantiis  centum 
quadraginta  veteres  auri  Babilonie,  facto  m^Uesimo  ducentesimo  sep- 
tuagesimo  tertio,  die  vigesima  quinta  februarij,  sint  tibi  dicto  Gre- 
GORio  sana  et  salva,  quousque  a  me  tibi  fuerit  de  ipsis  bissantiis  in- 
tègre satisfactum ,  et  quod  debitum ,  sive  bissantij  computati  sunt  in 
presenti  instrumento  dicte  vendicionis;  ita  quod  si  dictum  instru- 
mentum  utareris ,  quod  per  hoc  non  intelligatur  aliquod  innovatum, 
quantum  est  de  predictis  bissantiis  centum  quadraginta*,  nisi  quantum 
pro  bissantiis  octuaginta  novem  et  dimidio  veteres  auri  Babilonie, 
si  instrumentum  dictorum  bissantiorum  centum  quadraginta  uti  voies 
contra  me  et  bona  mea. 

Actum  Ayacio ,  in  domo  Nicolosi  de  Murta  ,  quam  tenèt  ad  pens- 
sionem  notarius  infrascriptus.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXI V, 
ind.  I ,  die  xij  madij ,  inter  nonam  et  vesperas.  Testes  :  Bernar- 
Dmus  de  Carraia,  filius  quondam  Pétri  de  Carraia,  Pissanus,  et 
Pernizolus  de  Campo,  filius  Enrici  de  Campo 

LXXI.  —  1274,  12  mai. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Gregorius  Ordemanus,  quon- 
dam magistri  Pétri  Ordemani,  confiteor  tibi  Pagano  de  Barcha  , 
filio  quondam  Guarkerii  Pissani,  quod  in  venditione  medietatis  unius 
galioni  cum  una  gabia,  quam  mihi  hodie  vendidisti  cum  planchis  tres- 
centis  honeratis  in  dicto  ligno,  et  cum  tota  sarcia,  ipsi  galiono 
quantum  pro  medietate  pertinenti,  et,  sicut  de  ipsa  venditione  apparet, 
çt  continetur  in  instrumento  inde  facto  manu  Frederici  de  Plathea 
Longa  ,  notarij ,  millesimo  ducentesimo  septuagesimo  tertio ,  die  duo- 
decima  madij,  actum  fuit  inter  me  et  te,  expressim  dictum  et  appo- 
situm  quod  tibi  tenerem  ad  infrascripta,  et  tibi  promitterem  ut  infra 
cum  aliter  ipsam  venditionem  mihi  non  fecisses,  unde  promitto  et 
convenio  tibi  dicto  Pagano,  quod  si  infra  mensem  unum  proxime 
venturum,  postquam  calega  honeris  lignaminis  honerati  in  dicto  ga- 
liono facta  fuerit  in  Damiata ,  et  solveris  mihi  bissantios  ducentos  vi- 

Archivtt  àt  VOrUnt  latin,  l.  )l 


482  C.  Documents  —  IL  Chartes. 

ginti  novem  et  dimidium  veteres  auri  Babilonie,  quod  tune  tibi  red- 
dam  et  restituam  dictam  medietatem  dicti  galioni  cum  tota  sarcla 
ipsi  medietati  pertinent!,  et  cum  planchis  trescentis,  in  pace  et  sine 
aliqua  molestia,  et  instrumentum  vendicionis  tibi  faciam  in  laude  tui 
sapientis,  dum  tamen  quod  de  defiensione  seu  evictione  ipsius  tibi 
non  tenear  in  dicto  instrumento  obligatus,  nisi  quantum  pro  facto 
meo  tantum;  que  omnia  promitto  tibi  attendere,  complere,  observare 
et  in  nuUo  contravenire,  sub  pena  dupli  ....  etc. 

Actum  Ayacio,  in  domo  Nicolosi  de  Murta,  quam  tenet  ad  pens- 
sionem  notarius  infrascriptus.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.LXXIV, 
ind.  I,  die  xij  madij,  inter  nonam  et  vesperas.  Testes:  Bernar- 
DiNUS  de  Carraia,  filius  ,quondam  Pétri  de  Carraia,  Pissanus,  et 
Perkizolus  de  Campo,  filius  Ekrici  de  Camfo,  Pissanus. 

LXXII.  —  1274,  12  mai. 

In  nomine  Domini.  Ego,  Bonusdies,  quondam  Carinzani,  Pis- 
sanus ,  confiteor  tibi  Bandenaco  de  Cassa  Orlando  ,  quondam  Ban- 
denachi,  Pissani,  me  a  te  habuisse,  et  récépissé  in  societate  sive  ac- 
comendacione  daremos  duo  milia  centum  unum  et  dimidium  novos 
Arménie,  implicatos  in  mea  comuni  implicita.  Renunciando...  etc.,  quam 
societatem  sive  accomendacionem  portare  debeo  in  terram  Egipti,  et 
inde  reddire  Syriam  vel  Ermeniam  nullo  itinere  mutato,  ad  risicum 
et  fortunam  Dei,  maris  et  gentium,  habens  potestatem  ex  dicta  so- 
cietate sive  accomendacione  mittendi  tibi  ante  me  tantum  cum  ins- 
trumento et  testibus,  vel  expendere  et  lucrari  per  daremum,  sicut  ex 
aliis  rébus  quas  mecum  porto.  In  redditu  vero ,  quem  ad  partes  Syrie 
vel  Ermenie  fecero,  vel  ubicumque  a  me  petieris  rationem  de  ipsa 
societate  sive  accomendacione,  capitale  et  proficuum,  quod  Deus  mihi 
in  ipsa  dederit,  in  potestate  tua  vel  tui  certi  nuncij  ponere  et  consi- 
gnare  promitto,  rettento  in  me  quartum  lucri.  Alioquin etc. 

Actum  Ayacio,  in  fondico  domus  Nicolosi  de  Murta,  quam  nunc 
tenet  ad  penssionem  Thomas  Piccamilium.  Atino  dominice  nativi- 
tatis M.  ce.  LXXIV ,  ind.  I,  die  xiv  madij ,  inter  vesperas  et  com- 
plettorium.  Testes:  Symon  de  Recho  et  Uguetus  dé  Recho,  fratres. 

LXXIII.  —  1274,  17  mai. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Thedisius  Accimator  de  Cla- 
varo,  facio,  constituo  et  ordîno  meum  certum  nuncium  et  procura- 
torem  Oglerinum  ,  fratrem  Pascalis  Manhguete  ,  absentem  tamquam 
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presentem,  ad  petendum,  exigendum  et  recipiendum  pro  me  et  meo 
nomine  a  Bonarasia,  pellipario  de  Clavaro,  bissantios  decem  sar- 
racinales  Arménie,  quos  mihi  vel  meo  certo  nuncio  dare  et  solvere 
promisit,  secundum  quod  continetur  in  quadam  scriptura  extracta  de 
actis  publias  Tyri  consulatus  domini  Filipini  Tartaro,  consulis  et 
vicecomitis  lanuensium  in  regno  Arménie,  facta  millésime  ducen- 
tesimo  septuagesimo  tertio,  die  undecima  octubris,  et  sigillata  sigilli 
predicti  consulatus  dicto  millesimo,  die  décima  quinta  madij  {sic)y 
dans  et  concedens  dicto  procuratori  meo  liberum  et  générale  mandat  um 
agendi  petendi  ....  etc. 

Actum  Ayacio ,  in  logia  lanuensium ,  ubi  regitur  curia.  Anno  do- 
minice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I ,  die  xvij  madij ,  inter  pri- 
mam  et  terciam.  Testes:  Guillielmus  Mussus  notarius,  Nicolinus 
Bendacus  de  Clavaro  et  Bachinus  d^  Porta  Vacharum. 


LXXIV.  —  1274,  19  mai. 

In  nomine  Domini,  amen..  Nos,  Rubaldus  Anioinus  et  Leo- 
nardus  Fallamonica  ,  procuratores  Porcelle  ,  uxoris  quondam  Pétri 
Fallamokice  ,  habentes  plenam  potestatem  a  dicta  Porcella  faciendi 
et  substituendi  unum  procuratorem  et  plures,  sicut  continetur  in  ins- 
trumente facto  manu  Ogerh  de  Sancto  Thoma,  notarij,  anno  mil- 
lesimo ducentesimo  septuagesimo  quarto,  indictione  prima,  die  dé- 
cima septima  februarij,  procuratorio  nomine  dicte  Porcelle  et  pro 
ipsa ,  quisque  nostrum  in  solidum  facimus,  constituimus  et  ordinamus 
nostrum  certum  nuncium  et  procuratorem  Pexetum,  bancherium,  ab- 
sentem  tamquam  presentem,  ad  petendum,  exigendum  et  recipien- 
dum a  domino  Wilielmo  de  Vermi,  milite  Cypri,  et  fideiussoribus 
eius  omnes  bissantios  et  totum  id  quod  dicte  Porcelle  débet  vel  ab 
ipso  recipere  débet  pro  cassalle  quod  dicitur  Sclavadia,  quod  locavit 
eidem  domino  Guillielmo  et  a  qualibet  alla  persona ,  quod  recepisset 
de  dictis  bissantiis  pro  ipsa  Porcella,  et  pênes  quam  essent,  et  ad 
ipsos  bissantios  recipiendum  procuratorio  nomine  ipsius  Porcelle  et 
nobis  Ayacium  mittendos,  vel  adducendos  complicatos,  ad  risicum 
et  fortunam  nostram  et  ipsius  Porcelle,  et  ad  confessionem  de  eo 
quod  habuerit  faciendara  ;  dantes  et  concedentes  dicto  procuratori  nos- 
f.  27  h,  tro  procuratorio  nomine  dicte  Porcelle  liberum  et  générale  man- 
datum  etc. 

Actum  Ayacio,  in  logia  lanuensium,  ubi  regitur  curia  consulatus. 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die  xix  madij, 
inter  primam  et  terciam.  Testes:  Ardigokus  de  Ardigono  de 
Sagona,  Petrus  Pulcramanus  et  Iohannes  Mussus  de  Pellio. 
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LXXV.  —  1274,  19  mai. 

In  nomine  Domini,  amen.  Nos,  Baconus  Muzbnfus,  quondam 
Ugolini  Muzenfi,  de  Capella  Sancte  Marie  Magdalene  in  Quin- 
zeycca,  et  Iohannes,  quondam  Corbuli,  de  Capella  Sancte  Marie- 
Magdalene  in  Quinzeicca,  quisque  nostrum  in  solidum,  con6temur 
tibi,  Ansaldo  Garsie  de  Sagona  dare  debere  tibi  bissantios  du- 
centos  triginta  quinque  veteres  auri  Babilonie  ad  générale  pondus 
terre  Egipti,  pro  naulo  et  nomine  nauli  barcinariorum  <juadringen- 
torum  septuaginta,  quos  honeravimus  in  nave,  que  vocatur  Sancta 
Fides.  Renunciando  exceptioni  doli  et  omni  alij  iuri  quo  contra 
dictam  confessionem  evenire  possemus,  quos  bissantios  ad  dictum  gé- 
nérale pondus,  mondos  et  expeditos  ab  omnibus  dacitis  et  avariis 
maris  et  terre,  tibi  vel  tuo  certo  nuncio  per  me  vel  nostrum  nuncium 
solvere  promittimus  infra  dies  vîginti,  postquam  Damiatam  appli- 
cueris  cum  dicta  nave  tua ,  et  sana  eunte  dicta  nave  vel  maiori 
parte  rerum  ipsius  ad  risicum  et  fortunam  Dei,  maris  et  gentium. 
Âlioquin ....  etc.  Âcto ,  quod  quilibe.t  nostrum  de  predictis  omnibus 
et  singulis  teneatur  in  solidum.  Renunciantes  iuri  solidi  epistole  divi 
Âdriani,  nove  constitutioni  de  duobus  reis,  iuri  de  principali  primo 
conveniendo  et  omni  alij  iuri. 

Actum  Ayacio,  in  fondico  quondam  Guillielmi  Grifoni,  in  qua 
moratur  dictus  Iohankes.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV, 
ind.  I ,  die  xix  madij ,  inter  nonam  et  vesperas.  Testes  :  Nicolinus 
Cavagutus  quondam  Nicolosi  Cavaguti  de  Sagona,  et  Raynbrius 
Bernabos^  quondam  Bartholomei  Bellendoke  de  Pissis. 

LXXVI.  —  1274,  ^9  ^^** 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Ansaldus  Garsie  de  Sagona,  f.  28  ». 
confiteor  vobis  Bacono  Muzenfo  ,  quondam  Ugolini  Muzenfi  ,  de 
Capella  Sancte  Marie  Magdalene  in  Quinzeicca,  et  Iohanni^  quondam 
Corbuli,  de  Capella  Sancte  Marie  Magdalene  in  Quinzeicca,  me  a 
vobis  habuisse  et  récépissé  tôt  de  vestris  daremis  novis  Arménie.  Renun- 
ciando.... etc.,  unde  et  pro  quibus  daremis  nomine  iusti  et  vericambij, 
vobis  vel  vestro  nuncio  per  me  vel  meum  nuncium  dare  et  solvere 
promitto  bissancios  trescentos  veteres  auri  Babilonie,  videïicet  tibi 
dicto  Bacono  bissantios  centum,  et  tibi  dicto  Iohanni  bissantios  du- 
centos  bonos  et  légales  atque  iusti  ponderis  ad  générale  pondus  terre 
Egipti,  mondos  et  expeditos  ab  omnibus  dacitis  et  avariis  maris  et  terre, 
infra  dies  viginti ,  postquam  Damiatam  applicuero  cum  nave  mea,  que 
vocatur  Sancta  Fides,  et   sana    tamen   eunte  dicta    nave   vel  maiori 
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parte  rerum  ipsius  ad  risicutn  et  fortunam  Dei,  maris   et   gentium. 
Alioquin  ....  etc. 

Actum  Ayacio,  in  fondicu  quondam  Guillielmi  GRiFONi,  quam 
habitat  dictus  Iohannes.  Anno  domiuice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV, 
ind.  I,  die  xix  madij,  inter  nonam  et  vesperas.  Testes:  Nicolinus 
Cavagutus,  quondam  Nicolosi  Cavaguti  de  Sagona  et  Raynerius 
Bernabos,  quondam  Bartholomei  Bellendone  de  Pissis. 

LXXVII.  —  1274 ,  20  mai. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Baconus,  quondam  Ugoliki 
Muzenfi,  de  Capella  Sancte  Cristine  in  Quinzeicca ,  confiteor  tibi  lo- 
HANNi  MuzENFO,  fratfi  meo^  me  a  te  liabuisse  et  récépissé  in  societate 
seu  accomendacione  daremos  duo  milia  quingentos  novos  Ermenie» 
f.  29  a.  implicatos  in  mea  comuni  implicita.  Renunciando  ....  etc. ,  quam 
societatem  sive  accomendacionem  portare  debeo  Damiatam  vel  Alexan- 
driam,  et  inde  reddire  ad  partes  Syrie  vel  Ermenie,  nuUo  itinere 
mutato  ex  dictis  locis,  habens  potestatem  ex  dicta  societate  sive  ac- 
comendacione mittendi  tibi  ante  me  et  post  me  cum  instrumento 
vel  testibus,  et  expendere,  et  lucrari  per  daremum,  sicut  ex  aliis  rébus 
quas  mecum  porto.  In  redditu  vero,  quem  ad  partes  Syrie  vel  ad 
partes  Ermenie  fecero ,  capitale  et  proficuum,  quod  Deus  mihi  in 
ipsis  dederit,  in  potestate  tua  vel  tui  certi  nuncij  ponere  et  consi- 
gnare  promitto ,  rettento  in  me  quartum  lucri.  Alioquin  ....  etc. 

Actum  Ayacio ,  in  domp  comunis  Veneciarum ,  quam  habitat  dictus 
I0HANNES.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind,  I,  die  xx 
madij,  inter  terciam  et  nonam.  Testes:  Fredericus,  quondam  Cor- 
PETTi  Lagh  ,  de  Pissis ,  et  Michael  de  Coronato  ,  qui  moratur  cum 

dictO  lOHANNE. 

LXXVIII.  —  1274,  23  mai. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Iohaknes,  Pissanus,  notarius, 
confiteor  tibi,  Salvono  de  Quarto  ,  filio  Antonii  de  Quarto  ,  me  a 
te  habuisse  et  récépissé  in  accomendacione  planconos  ducentos  sexa* 
ginta,  computatos  in  daremis  sexcentis  quinquaginta  novis  Arménie. 
Renunciando....  etc.,  quam  accomendacionem  portare  debeo  in  terram 
Egipti,  nuUo  itinere  mutato,  et  inde  reddire  Ayacium  vel  in  par- 
tibus  Syrie,  et* de  Syria  reddire  Ayacium,  nuUo  viatico  mutato,  ha- 
bens potestatem  ex  dicta  accomendacione  mittendi  tibi  ante  me  tan- 
tum  cum  instrumento  vel  testibus,  et  expendere,  et  lucrari  ex  ipsis 
sicut  ex  aliis  rébus  quas  mecum  porto.  In  redditu  vero,  quem 
Ayacium  fecero,  capitale  et  proficuum,  quod  Deus  mihi  in  ipsa  acco- 
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mendacione  dederit,  in  potestate  tua  vel    tui   certi   nuncij  ponerc  et 
consignare  promitto,  rettento  in  me  quartum  lucri.  Alioquin . . .  •  etc.    f.  39  * 

Actum  Ayacio ,  in  domo  Nicolosi  de  Murta  ,  quam  nunc  habitat 
notarius  infrascriptus,  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV, 
ind.  I ,  die  xxii j  madi j ,  inter  terciam  et  nonam.  Testes  :  Ottolinus 
de  Texeranda,  Iohannes  de  Murroco,  censsarius. 

LXXIX.  —  1274,  24  mai. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Pugius  Scandalionus,  confi- 
teor  tibi  Bono,  quondam  Bonaccorsi,  Pissani,  me  a  te  habuisse  et 
récépissé  in  societate  sive  accomendacione  daremos  quingentos  quin- 
quaginta  quinque  veteres  Arménie,  implicatos  in  mea  comuni  implicita. 
Renunciando....  etc.,  quam  societatem  seu  accomendacionem  portare 
debeo  Acconem,  et  inde  reddire  Ayacium,  nuUo  itinere  mutato,  habens 
potestatem  ex  dicta  societate  sive  accomendacione  mittendi  tibi  ante 
me  tantum  cum  instrumento  vel  testibus,  et  expendere,  et  lucrari  per 
daremum,  sicut  ex  aliis  rébus  quas  mecum  porto.  In  redditu  vero, 
quem  Ayacium  fecero,  capitale  et  proficuum,  quod  Deus  mihi  in  ipsa 
dederit,  in  potestate  tua  vel  tui  certi  nuncij  ponere  et  consignare  pro- 
mitto, rettento  in  me  quartum  lucri.  Alioquin  ....  etc. 

Actum  Ayacio,  in  domo  Nicolosi  de  Murta,  quam  habitat  notarius 
infrascriptus.  Anno  dominice  nati\îtatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I ,  die 
xxiv  madij,  inter  primam  et  terciam.  Testes:  Antonius  Faber, 
filius  quondam  Rayneru  Fabris,  de  Accone,  et  Bartholomeus  de 
Accone ,  filius  quondam  Georgii. 

LXXX.  —  1274,  2  juin. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Iohanninus  de  Montanea,  fi- 
lius quondam  presbiteri  Iohannis  de  Messarana,  promitto  et  con- 
venio  tibi,  Iacobo  de  Pazoria  Gaytano,  magistro  asie,  stare  te- 
cum  usque  ad  annos  quatuor  proxime  venturos,  et  facere  servicia 
tua  omnia  et  laboreria ,  que  scivero  et  potuero,  et  convenientia  fiie- 
rint  in  domo  et  extra,  et  laborare  de  arte  tua,  et  de  servicio  tuo 
non  aufugere,  nec  recedere  sine  tua  licentia  et  voluntate,  et  salvare 
et  custodire  bona  tua,  que  in  potestate  mea  pervenerint,  neque  in  f.  jo- 
ipsis  furtum  aliquod  committere.  Versa  vice  et  ego  dictus  Iacobus  de 
Pazoria,  promitto  et  convenio  tibi  dicto  Iohannino  [te]  tenere  me- 
cum usque  dictum  terminum ,  et  dare  tibi  convenientem  victum  et 
vestitum ,  tam  in  sanitate ,  quam  in  infirmitate ,  et  docere  te  de  minis- 
terio  meo,  scilicet  arte  azarie  et  tibi  non  facere  aliquam  superim- 
positam,  quam  substinere  non  possis,  et  in  capite  dicti  termini  dare 
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tibi  vestimenta  et  calciamenta  bona  et  convenientia ,  et  ultra  dare  tibi 
omnia  ferramenta,  sicut  magister  asie  habere  débet;  que  omnia  et 
singula  supradicta  promittimus  inter  nos  ad  invicem  attendere,  coin- 
pler e,  et  observare,  et  in  nuUo  contravenire,  sub  pena  unciarum  qua- 
tuor  auri  ad  générale  pondus  regni  Scicilie ,  in  quam  penam  incidat 
pars  non  observans  parti  observanti,  ratis  manentibus  supradictis  et 
proinde  universsa  bona  nostra  unus  alteri  tibi  pignori  obligamus,  et 
ego  dictus  Iohankinus  confiteor  me  maiorem  tsst  annis  viginti,  iu- 
rans  predicta  attendere ,  complere,  observare,  et  in  nuUo  contravenire, 
faciens  hec  omnia  conscilio  testium  infrascriptorum ,  quos  meos  pro* 
pinquos  et  yicinos  elligo  et  appello  in  hoc  casu. 

Actum  Âyacio,  in  logia  lanuensium,  ubi  regitur  curia  consulatus. 
Ânno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I ,  die  ij  junij ,  inter 
primam  et  terciam.  Testes:  magister  Opiccinus,  Pissanus,  magister 
asie,  Bandus,  quondam  Vassalli  de  Messarana,  Enricus  Mauro- 
TALASA  de  Messarana  ;  et  duo  instrumenta  eiusdem  tenoris  inde  partes 
fieri  preceperunt. 

LXXXL  —  1274,  3  ;«w. 

f.  30  *.  In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Gregorius  Occellus,  relictus 
fideicomissarius  a  Paxino  de  Sancto  Syro,  ut  dico,  facio,  con- 
stituo  et  ordino  meos  certos  nuncios  et  procuratores  Iakuinum  de 
ViGNOLO,  et  loHANNEM,  Pissanum,  notarium,  présentes  et  susci- 
pientes  quemlibet  eorum  in  solidum,  ita  quod  unus  alterius  non  sit 
melior  condicio  occupantis ,  et,  quod  unus  inceperit,  alter  perficere  et 
exercere  possit,  ad  faciendum,  exigendum  et  recipiendum  a  dugana 
Damiate  illos  bissantios,  qui  processerint ,  et  omnes  res  et  bona, 
que  fuerunt  dicti  Paxini,  et  que  dicitur  pervenisse  pêne  dictam  cu- 
riam,  et  ab  omni  alia  peisona  que  haberet  de  bonis  ipsius  quondam 
Paxini,  vel  ei  deberetur  aliqua  occasione  vel  iure,  tempore  mortis 
ipsius,  et  specialiter  a  Vassallino  Bineto,  dans  et  concedens  dictis 
procuratoribus  meis  liberum  et  générale  mandatum  ....  etc. 

Actum  Ayacio,  in  domo  quam  habitat  dictus  Gregorius.  Anno 
dominice  nativitatis  M. CC. LXXIV,  ind.  I,  die  iij  junij,  inter  no- 
nam  et  vesperas.  Testes:  Gumo  de  Rapallo  et  Petrus  Pulcramanus. 

LXXXII.  —  1^74,  6  juin. 

In  nomine  Domini,  amen.  Nos,  Iohannes  Pissanus,  notarîus, 
et  Stephanus  Trecus,  quisque  nostrum  in  solidum,  confitemur  tibi 
Ianuino  de  Vignolo  a  te  habuissc  et  récépissé  tôt  de  tuis  daremis  novis 
Arménie,  renunciando  exceptioni  non  habitorum   et   non  receptorum 
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daremorum,  doli  in  fectum,  et  condicioni  sine  causa,  et  omnî  alij  iuri;  unde 
et  pro  quibus  nomine  iusti  et  veri  cambij ,  tibi  vel  tuo  certo  nuncio  t  n  a, 
per  nos  vel  nostrum  nuncium  dare  et  solvere  promittimus,  quisque 
nostrum  in  solidum,  bissancia  quinquaginta  veteres  auri  Babilonie, 
bonos  et  légales  atque  iusti  ponderis  ad  générale  pondus  terre  Egipti, 
mondos  et  expeditos  ab  omnibus  dacitis  et  avariis  maris  et  terre,  infra 
mensem  unum  proxime  venturum,  postquam  navis  Capitismalii  et 
sociorum  in  iûce  Damiate  exhonerata  fuerit ,  et  sana  tamen  eunte 
dicta  navis  (^sic)  vel  maiori  parte  rerum  ipsius  ad  risicum  et  for- 
tunam  Dei,  maris  et  gentium.  Alioquin  penam  dupli*..  etc.  Pro  qua  pena 
et  ad  sic  observandum,  obligamus  tibi  pignori  specialiter  capsias  oc- 
tuaginta  quinque  xurbanorum^},  in  dicta  nave  honeratorum,  ita  quod  si 
aliquid  deficeret  tibi  ad  solvendum  in  dicte  pignore ,  quod  in  altis  bonis 
nostris  habitis  et  habendis  sequi  et  habere  possis  solutionem  tuam 
predictorum  bissantiorum  quinquaginta,  usque  ad  integram  solutionem 
ipsorum  bissantiorum.  Acto,  quod  quilibet  nostrum  de  predictis  om- 
nibus et  singulis  teneatur  in  solidum.  Renunciantes  iuri  solidi....  etc. 
Actum  Ayacio,  in  domo  Nicolosi  de  Murta,  quam  habitat  no- 
tarius  infrascriptus.  Anno  dominicc  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I, 
die  vj  junij,  inter  primam  et  terciam.  Testes:  Symon  de  Bakdano 
et  Facius  de  Finario. 


LXXXIII.  —  1^74,  6  juin. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Nicolosus  Bucucius,  quondam 
GuiLLiELMi  Bucucn,  confiteor  tibi,  Petro  de  Bonifacio  de  Ancona, 
me  a  te  habuisse  et  récépissé  tôt  de  tuis  daremis  novis  Arménie. 
Renunciando....  etc.,  unde  et  pro  quibu,s  nomine  iusti  et  veri  cambij 
tibi  vel  tuo  certo  nuncio  per  me  vel  meum  nuncium  dare  et  solvere 
promitto  bissantios  viginti  septem  veteres  auri  Babilonie  bonos  et  le-  t.  51  h. 
gales  atque  iusti  ponderis,  mondos  et  expeditos  ab  omnibus  dacitis  et 
avariis  maris  et  terre,  infra  dies  quindecim  proxime  venturos,  post- 
quam lignum  meum  in  fuce  Damiate  exhoneratum  fuerit ,  et  sano 
tamen  eunte  dicto  ligno  vel  maiori  parte  rerum  in  ipso  delatarum'  ad 
risicum  et  iortunam  Dei,  maris  et  gentium.  Alioquin  penam  dupli...  etc., 
pro  qua  pena  et  ad  sic  observandum  obligo  tibi  specialiter  naulum  dicti 
ligni,  quod  recipere  debeo  a  Iohanne  Pissano,  notario,  et  Stephano 
Treco,  presentibus  et  consentientibus. 

Actum  Ayacio,  in  domo  Nicolosi  de  Murta,  quam    habitat    no- 
tarius  infrascriptus.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I, 

14  Xurbanum^  (comme  XondoU  =s  gondola");  c'est  <]uie,   le    Bubon  Galbanutn;    Ghalbano    et  Ghalhino 

Galhanumt   gomme>rcsine   d'une  pUnte  de   Tur-         dans  Pegolotti  et  Uzztmo. 
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die  vj  junij,  inter  primam  et  terciatn.  Testes:  supradictus  Iohànnes 
et  Stephanus  Symonetus  de  Stephano  de  .Ancona ,  tabernarius. 

En  marge:  Millesimo  ducentesimo  septuagesimo  quarto,  die  octava 
junij  cassum  est  de  voluntate  partium ,  presentibus  testibus  Enrico 
Rubeo  de  Lavania  et  Symonetus!,  tabernarius,  de  Ancona. 

LXXXIV.  —  1274,  7  juin. 

In  nomine  Domîni,  amen.  Ego,  StePhanus  Trecus,  confiteor 
tibi  Ianuino  de  Vigkolo,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  tôt  de  tuis 
daremis  novis  Ermenie.  Renunciando...  etc.,  unde  et  pro  quibus,  nomine 
iusti  et  veri  cambij,  tibi  vel  tuo  certo  nuncio  per  me  vel  meum  nun- 
cium  dare  et  solvere  promitto  bissantios  quindecim  veteres  auri  Ba- 
bilonie,  bonos  et  légales  atque  iusti  ponderis  ad  générale  pondus  terre 
Egipti,  in  framensem  unum,  postquam  lignum  Nicolosi  Bu[cu]cn  in  fuce 
Damiate  exhoneratum  fuerit,  et  sano  tamen  eunte  dicto  ligno  vel 
maiori  parte  rerum  ipsius  ad  risicum  et  fortunam  Dei,  maris  et  gen- 
tium.  Alioquin  ....  etc. 

Actum  Ayacio,  in  domo  Nicolosi  de  Murta,  quam  habitat  no- 
tarius  infrascriptus.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I, 
die  vij  iunij ,  inter  terciam  et  nonam.  Testes:  Manuel  Lercarius, 
Iohannes  Mussus  de  Pelio,  et  Gabriel  Mabegia  de  Naulo. 

LXXXV.  —  1274 ,  8  juin. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Nicolosus  Bucucius,  filîus  quon- 
dam  GuiLLiELMi  Bucucn,  confiteor  tibi,  Petro  Bonifacio  de  Ancona, 
me  a  te  habuisse  et  récépissé  tôt  de  tuis  daremis  novis  Arménie. 
Renunciando....  etc. ,  unde  et  pro  quibus  nomine  iusti  et  veri  cambij, 
tibi  vel  tuo  certo  nuncio  per  me  vel  meum  nuncium  dare  et  solvere 
promitto  bissantios  viginti  septem  veteres  auri  Babilonie,  bonos  et  lé- 
gales atque  iusti  ponderis  ad  générale  pondus  terre  Egipti,  mondos 
et  expeditos  ab  omnibus  dacitis  et  avariis  maris  et  terre,  infra  dies 
viginti ,  postquam  lignum  dictum  in  fuce  Damiate ,  vel  in  quacumque 
parte  portum  faceret  causa  exhonerandi,  et  sano  tamen  eunte  dicto 
ligno  vel  maiori  parte  rerum  in  ipso  delatarum  ad  risicum  et*  for- 
tunam Dei,  maris  et  gentium.  Alioquin  penam  dupli etc.  Pro  qua 

pena  et  ad  sic  observandum  obligo  tibi  pignori  totum  naulum  bis- 
santiorum  centum  tredecim  sarracinalium ,  quos  recipere  debeo  a 
loHANNE  PissANO,  notario,  et  a  Stephano  Treco,  tantum  présente  et 
consentiente,  et  inde  obligo  tibi  pignori  pro  predictis  bissantiis  uni- 
versa  bona  mea  habita  et  habenda. 

Actum  Ayacio,  in  domo  Nicolosi  de  Murta.  Anno  dominice  na- 
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tivitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die  viîj  junij,  inter  nonam  et  vesperas. 
Testes:  Enricus  Rubeus  de  Lavania  et  Symonetus  de  Stephano  de 
Âncona,  tabemarius. 

LXXXVI  —  1274,  10  juin. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  NicoLOSUS  Bucucius,  quondam 
Raymundi  Bucucn,  ad  reraedium  anime  mee,  manumitto  te  Marga- 
RiTAM,  baptizatam  meam,  ab  omni  vinculo  servitutis  te  libère  et  ab- 
solvo,  omnifariam  tibi  largiens  libertatem  emendi,  vendendi,  contrahendi, 
iudicio  existendi,  et  in  solutum  dandi,  instrumenta  quoque  faciendi,  et 
omnia  demum  que  liber  Homo  sive  femina  floride  civitatis  Romane 
facere,  seu  perfrui  potest,  et  ut  ammodo  perfruaris  mera,  pura  ac  in- 
revocabili  libertate,  prout  si  hec  manumissio  coram  Romano  principe 
facta  fuisset,  iuris  quoque  patronatus  et  iuris  ingratitudinis,  que  mihi 
in  te  et  eciam  in  bonis  tuis  leges  concedunt,  tibi  remitto,  et  ipsis 
penitus  abrenuntio;  promittens  tibi  et  heredibus  tuis  dictam  manu- 
missionem  perpetuo  ratam  et  firmam  habere,  tenere  et  in  nuUo  con- 
travenire  seu  revocare.  Alioquin  bissantios  quingentos  sarracinales 
auri  nomine  pêne  tibi  stipulanti  dare  spondeo ,  ita ,  quod ,  pena  com- 
missa  et  tibi  soluta,  nihilominus  hec  manumissio  in  suo  robore  vigeat, 
et  perduret;  pro  qua  pena,  et  pro  predictis  omnibus  et  singulis  at- 
tendendis  et  observandis  universsa  bona  mea  habita  et  habenda  tibi 
pignori  obligo. 

Actum  Ayacio,  in  domo  dicti  NicoLOSi,  quam  habitat.  Anno  do- 
minice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die  x  junij ,  inter  nonam 
et  vesperas.  Testes:  Nicolosus  de  Murta,  Iohaknes  Lavoraben 
et  MoRANDUS  de  Monleone. 

LXXXVII.  —  1274,  10  juin. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Nicolosus  Bucucius,  quondam 
Raymundi  Bucucii,  ad  remedium  anime  mee,  manumitto  te  Issabellam, 
baptizatam  meam,  ab  omni  vinculo  servitutis  te  libero  et  absolvo,  om- 
niètriam  tibi  largiens  libertatem  emendi,  vendendi ,  contràendi,  iudicio 
existendi  et  in  solutum  dandi,  instrumenta  quoque  faciendi,  et  omnia 
démum  que  liber  homo  sive  femina  floride  civitatis  Romane  facere 
seu  perfrui  potest,  et,  ut  anmodo  perfruaris  mera,  pura  et  irrevocabili 
libertate,  prout  si  hec  manumissio  coram  Romano  principe  facta  fuisset, 
iuris  quoque  patronatus  et  iuris  ingratitudinis,  que  mihi  in  te  et  eciam 
in  bonis  tuis  leges  concedunt,  tibi  remitto,  et  ipsis  penitus  abrenuncio, 
pron)ittens  tibi  et  heredibus  tuis ,  dictam  manumissionem  perpetuo  f.  j> 
ratam  et  firmam  habere  tenere  et  in  nuUo  contravenire  seu  revocare. 
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Âlioquin  bissantios  quingentos  sarracinales  auri  nomine  pêne  tibi  sti- 
pulant! dare  et  solvere  spondeo,  ita  quod  pena  commissa  et  tibi  soluta 
nihilominus  hec  manumissio  in  suo  robore  vigeat  et  perduret;  pro 
qua  vero  pena  et  pro  predictis  omnibus  et  singulis  attendendis  et 
observandis,  universsa  bona  mea  habita  et  habenda  tibi  pignori  obligo. 
Actum  Ayacio,  in  domo  dicti  Nicolosi,  quam  habitat.  Anno  domi- 
nice  nativiiatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die  x  junij ,  inter  nonam  et 
vesperas.   Testes:  Nicolosus  de  Murta;   Iohannes  Lavoraben  et 

MORANDUS   de  MONLEONE. 

LXXXVIII.  —  1274,  II  juin. 

In  nomin^  Domini,  amen.  Ego,  Stephanus  Trecus,  meo  proprio 
nomine  et  nomine  Iohannis  Pissaki,  notarij,  socij  mei,  confiteor  tibi 
NicoLoso  Bucucio,  quondam  Guillielmi  Bucucii,  me  a  te  habuisse  et 
récépissé  tôt  de  tuis  daremis  novis  Arménie.  Renunciando....  etc.,  unde 
et  pro  quibus  nomine  iusti  et  veri  cambij,  tibi  vel  tuo  certo  nuncio 
per  me  vel  meum  nuncium  dare  et  solvere  promitto  bissantios  decem 
et  octo  veteres  auri  Babilonie,  bonos  et  légales  atque  iusti  ponderis 
ad  générale  pondus  terre  Egipti,  mondos  et  expeditos  ab  omnibus 
dacitis  et  avariis  maris  et  terre,  infra  dies  viginti,  postquam  lignum 
tui  dicti  Nicolosi  in  fuce  Damiate  exhoneratum  fuerit^  et  sano  tamen 
eunte  dicto  ligno  vel  maiori  parte  rerum  ipsius  ad  risicum  et  fortu- 
nam  Dei,  maris  et  gentium.  Alioquin etc. 

Actum  Ayacio,  in  domo  Nicolosi  de  Murta,  quam  habitat  nota- 
rius  infrascriptus.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV ,  ind.  I, 
die  xj  junij ,  inter  primam  et  terciam.  Testes  :  Enricus  Rubeus  de 
Lavania,  et  Odonus,  filius  quondam  Alexandri  de  TxmRE. 

LXXXIX.  —  1274,  8  juin. 

f.  „  h.  In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Gualterius,  miles  domini  prin- 
cipis  Tripolis  et  filius  quondam  Iohannes  Ubegir  de  Antiochia,  con- 
fiteor tibi  Iacobo  Fabro,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  mutuo,  gratis 
et  amore  bissantios  quadraginta  unum  tripolatos  ad  générale  pondus 
Tripolis.  Renunciando....  etc.,  quos  bissantios  quadraginta  unum  tri- 
polatos, vel  totidem  eiusdem  monete  salvos  semper  in  terra,  tibi  vel 
tuo  certo  nuncio  per  me  vel  meum  nuncium  dare  et  solvere  pro- 
mitto infi'a  dies  octo ,  postquam  Tripolim  applicueris  cum  pignore 
infrascripto,  et  sano  tamen  eunte  dicto  pignore  ad  risicum  et  fortunam 
mei  dicti  Gualterii,  quocumque  modo  censseatur,  et  restituere  tibi 
omnes  expenssas,  quas  feceris  super  predicto  pignore,  ad  tuam  volun- 
tatem.  Alioquin  penam  dupIL...  etc.  Pro  qua  pena  obligo  tibi  pignori 
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specialiter  tnulum  unum  nigrum  et  pellem  unam  variam ,  et  inde 
obligo  tibi  pignori  universsa  bona  mea  habita  et  habenda.  Renunciando 
omni  privilegio  fori,  quod  me  et  mea  ubique  possis  convenire  sub 
quocumque  iudice  et  magistratu. 

Actum  ÂyaciOy  in  logia  lanuensium  ^  ubi  regitur  curia  consulatus. 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die  viij  junij,  inter 
primam  et  terciam.  Testes:  Fredericus  Arnaldus  de  Luca,  Geor- 
Gius  de  Tripoli,  filius  quoftdam  Layci,  et  Francischus  de  Talia. 

XC.  —  1274,  8  juin. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Donatus,  filius  Campogini  (?), 
Pissanus,  confiteor  tibi  Nicole,  filio  quondam  IoRDANi,^me  a  te  ha- 
buisse  et  récépissé  tôt  de  tuis  daremis  novis  Arménie.  Renunciando 
exceptioni  non  habitorum  et  non  receptorum  daremorum  doli  in 
factum,  et  condicioni  sine  causa,  et  omni  alij  iuri,  unde  et  pro  quibus 
daremis,  nomine  iusti  et  veri  cambij ,  tibi  vel  tuo  certo  nuncio  per  f.  ,4  k. 
me  vel  meum  nuncium  dare  et  solvere  [promitto]  bissantios  ducentos 
quadraginta  très  veteres  auri  Babilonie,  bonos  et  légales  atque  iusti 
ponderis  ad  générale  pondus  terre  Egipti,  mondos  et  expeditos  ab 
omnibus  dacitis  et  avariis  maris  et  terre,  et  quos  bissantios  tibi  dare 
et  solvere  promitto  de  primis  bissantiis,  quos  recepero  a  dugana  Da- 
miate  de  infrascriptis  pignoribus^  vel  de  quacumque  alia  pecunia, 
quam  recipere  deberem  a  dicta  dugana ,  et  sanis  tamer>  euntibus  pi- 
gnoribus  infrascriptis,  ad  risicum  et  fortunam  Dei,  maris  et  gentium. 
Alioquin  penam  dupli....  etc.  Pro  qua  pena  et  ad  sic  observandum  obligo 
tibi  pignori  specialiter  barcinarios  triginta  quinque  honeratos  in  tarida 
Antonh  de  Strupa;  item  in  alia  parte  obligo  tibi  pignori  barcinarios 
viginti  septem,  honeratos  in  tarida  Nicole  Pasche;  item  in  alia  parte 
obligo  tibi  barcinarios  trescentos,  honeratos  in  navi  Bandini  de  Strupa 
et  fratris  ipsius. 

Actum  Ayacio,  in  logia  lanuensium,  ubi  regitur  curia  consulatus. 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIV,  ind.  I,  die  viij  junij,  inter 
primam  et  terciam.  Testes:  Palmerius,  filius  Iohannis  Taculi,  Pis- 
sanus, et  Antonius  Bucanigra,  filius  Marini  Buchenigre. 
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C. 
ACTA  PETRI  B ARGON I 

E  REGISTRO  ANTONINI  DE  QUARTO,  NOTARII. 

[  Ginet ,  Archivio  à\  Stato,  Archtvio  Motarile  ] 


I.  —  1279,  3  février. 

»  84  «•  ....  integrara  solucîonem  dicti  debiti  înfra  dîera  tercîam  proximam, 
postquam  ibidem  presens  instrumentum  presentatum  fuerit,  dare  et  sol- 
vere  promitto,  salva  semper  dicta  pecunia  in  mari  et  terra.  Alioquin 
penam  dupli  dicte  quantitatis,  cum  omnibus  dampnis  et  expensis  prof)- 
terea  factis,  tibi  stipulanti  promitto ,  credito  tibi  de  dampnis  et  expen- 
sis tuo  solo  verbo  sine  testibus  et  iuramento  seu  alia  probaccione, 
ratis  manentibus  supradictis  et  proinde  universa  bona  mea  habita  et 
habenda  tibi  pignori  oblige. 

Actum  in  Ayacio,  in  logia  lanuensium.  Testes:  presbiter  Iacobus, 
prior  Sancti  Laurentij  in  Ayacio,  Iohannes  de  Rapallo,  Bbnedictus 
Malocellus  ,  et  Franciscus  Cragia.  Anno  dominice  nativitatis 
MCCLXXIX,  indictione  VII,  die  iij  februarij,  circa  vesperas.' 

II.  —  1279,  4  février. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego  Gullielmus  Nigrus  de  Rustegacio, 
Placeniinus,  nuncius  et  procurator  generalis  Guillielmi  de  Cario, 
NicoLiNi  Bagaroti,  Ianoni  Lecacorvi,  Ardoini  Bagaroti  et  Rol- 
LANDi  de  RisoLO,  Placentinorum,  de  societate  Bagarotorum  de  Pla- 
centia,  nomine  eorum  et  dicte  societatis,  ut  plenius  continetur  in 
instrumente  publico  procure,  scripto  manu  Iohannis  de  Trono,  no- 
tarîj,  millesimo  ducentesimo  septuagesimo  octave,  die  le  vis,  dé- 
cima sexta  iunij,  et  transcripto  manu  Iohannis  de  Sabloncello,  no- 
tarij,  dicto  nomine,  cenfiteor  vobis  Ruffino  de  Roncho  Vetero, 
GuiLLiELMO  VicEDOMiNO,  et  Ugueto  de  Malonepote,  Placentinis, 
fideicommissariis  bonorum  quondam  Dur antis  Bagaroti,  Placentinî, 
me,  nomine  dicte  societatis  habuisse  et  récépissé  a  vobis  et  quolibet 
vestrum  generaliter,  integram  racionem,  selucionem  et  satisfectionem 
de  omni  eo  et  toto,  quod  a  vobis  seu  ab  aliquo  vestrum,   occasione 
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dicte  fideicommissarie,  petere  possem,  nomine  dicte  societaiis,  seu  a 
vobis  per  dictam  fideicommissariam ,  et  nomine  ipsius  recipere  debe- 
rem  dicto  nomine  dicte  societatis,  sive  dicta  societas  deberet  quacum- 
que  occasione  vel  iure,  que  dici  vel  exprimi  possit,  et  specialiter 
occasione  alicuius  debiti  seu  obligationis,  quod  sive  quam  predictus 
quondam  Durâns  eidem  societati  dare  teneretur^  seu  quacumque  alia 
occasione  vel  iure,  pro  quo  seu  qua  predictus  quondam  Durans  eidem 
societati  esset  in  aliquo  obligatus  cum  scriptis  et  sine  scriptis  usque 
in  diem  presentem,  facta  diligenter  omni  ratione  de  predictis  omnibus 
inter  nos  ad  invicem;  de  quibus  omnibus  me,  dicto  nomine  dicte  so- 
cietatis, a  vobis  voco  bene  quietum  et  solutum,  renuncians  exception! 
non  habite  et  non  tradite  intègre  solutionis,  rationis  et  satisfactionis, 
doli  mali  in  scriptum,  condicioni  sine  causa  et  omni  iuri;  unde  pro- 
mitto  et  convenio  dicto  nomine  vobis  et  cuilibet  vestrum,  quod  per 
me  nec  per  aliquam  personam,  pro  me  nec  pro  dicta  societate,  seu 
pro  aliquo  ex  dicta  societate,  contra  vos  seu  aliquem  vestrum  vel 
bona  vestra  seu  alicuius  vestrum  nulla  fiet  actio  nec  questio  movebi- 
tur,  in  iudicio  nec  extra,  de  predictis  nec  aliquo  predictorum,  de  iure 
nec  facto;  liberans  dicto  nomine  et  absolvens  vos  et  bona  vestra  et 
cuiusque  vestrum  de  predictis  omnibus  et  singulis  per  acceptilationem 
deductam  in  Aquilianam  stipulationem.  Alioquin  penam  dupli  de  quanto 
et  quociens  contrafieret  et  non  observaretur  vobis  stipulantibus  dicto 
nomine,  ratis  semper  manentibus  omnibus  et  singulis  supradictis;  et 
proinde  universa  bona  mea  et  dicte  societatis  habita  et  habenda  vobis 
et  cuilibet  vestrum  pignori  obligo ,  et  casso  et  irrito ,  dicto  nomine 
dicte  societatis,  et  nuUius  valoris  tsse  vollo  omnia  instrumenta  et 
scripturas,  que  ex  inde  reperientur  occasione  alicuius  debiti  seu  obli- 
gationis  hinc  rétro  scripte  de  predictis  vel  aliquo  predictorum.  f,  84  h. 

Actum  in  Ayacio,  in  logia  Placentinorum.  Testes:  Petrus  Bochor, 
DioNixYus  Parastrellus,  Iacobus  Caponus,  Acius  Ferrarius,  Pe- 
trus DiAKUS  et  Ugo  Damaxinus,  Placentini.  Anno  dominice  natîvî- 
tatis  M.  ce.  LXXIX)  ind.  VII,  die  iv  februarij,  circa  nonam. 

III.  —  1279,  8  février. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Iohannes  Aurie^  quondam  Iacobi, 
hères  pro  dimidia  ipsius,  dico,  confiteor  tibi  Bigeto  de  Varagine  me 
pro  dimidia  dicte  hereditatis  habuisse  et  récépissé  a  te  et  pro  parte 
mihi  contingent!  integram  solutionem,  rationem  et  satisfactionem  de 
omni  eo  et  toto,  quod  mihi  dare  tenebaris,  seu  a  te  petere  possem 
occasione  alicuius  debiti,  quod  dare  tenebaris  dicto  quondam  patri 
meo ,  seu  occasione  alicuius  obligationis ,  renuncians  exception!  non 
habite  et  non  tradite  intègre  solutionis  et  satisfactionis  et  omni  iuri  ; 
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unde  promitto  et  convenîo  quod,  per  me  nec  per  alterum  pro  me 
contra  te  seu  bona  tua  vel  heredes  tuos,  nulla  fîet  actio,  nec  questio 
movebitur  in  iudicio  nec  extra,  de  predîctis  vel  aliquo  predictorum 
sub  pena  dupli  de  quanto  et  quociens  contrafieret  et  non  observa- 
retur  et  obligatione  bonorum  meorum  que  ex  inde  tibi  promitto, 
ratis  manentibus  supradictis;  et  casso,  et  irrito,  et  nuUius  valoris  esse 
vollo  omnia  instrumenta  et  scripturas  que  ex  inde  reperientur  occa- 
sione  alicuius  debiti  seu  obligationis  quantum  pro  dimidia  heredi- 
tatis  mihi  contingent!. 

Actum  in  Ayacio,  in  logîa  lanuensium.  Testes:  Léon  de  Nigro, 
Anulfus  de  Claritea  et  Pbtrus  de  Guisulfo.  Anno  dominice  nati- 
vitatis  M.  CC.  LXXIX.  ind.  VII,  die  viij  februarii,  circa  terciam. 

IV.  —  1279,  II  février. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Guillielmus  Raymundus,  Provin- 
cialis,  vendo,  cedo  et  trado  tibi,  Andrée  Rasperio,  barzena  vigînti 
quinque  de  robore  ab  octo  usque  in  decem  cubitos  in  longitudine, 
et  in  largitudine  parmi  unius  de  canna  ' ,  et  in  altitudine  similiter  in 
arbitrio  seu  electione  tua  et  voluntate  de  toto  illo  lignamine  quod 
habeo,  finito  precio  daremorum  quatuorcentos  quadraginta  duorum  et 
diremi  unius  novi  de  Armenia,  quos  a  te  habuisse  et  récépissé  con- 
fiteor,  renuncians  exceptioni  non  numerate  et  non  habite  pecunie  et 
omni  iuri,  quos  barzena  sive  lignamina  promitto  et  convenio  tibi  con- 
ducere  et  consignare  ad  marinam  ad  discargatorium  Templi  usque 
menses  duos  proxime  venturos ,  semper  ad  voluntatem  tuam ,  perma- 
nente dictum  lignamen  seu  barzena  ibidem  ad  meum  risicum.et  for- 
tunam ,  quousque  ipsum  habueris  et  honeraveris  in  iigno  tuo,  sive  per 
te  ;  predicta  omnia  tibi  promitto  rata  tiabere  et  tenere  et  contra  in 
aliquo  non  venire,  sub  pena  dupli  valimenti  dictorum  barzenorum, 
et  obligatione  bonorum  meorum ,  que  ex  inde  tibi  promitto,  ratis  sem- 
per manentibus  supradictis. 

Actum  in  Ayacio,  infra  castrum  prope  portam  *.  Testes  :  Bigetus  de 
Varagine,  Stephanus  Trecha  et  Iohannes  de  Rapallo.  Anno  do- 
minice nativitatis  M.  CC.  LXXIX,  ind.  VII,  die  xj  februarij,  circa 
terciam. 

1  K  Gines  char  t.  d'Armin.,  p.  i6é).  M.  PredelU,  éditeur  des  Re- 
Le  palmus  de  canna  «=>  o"  244776  gesii  d^  îihri  commitn.f  a  bien  voulu  m'assurer  qu'il  y 
Le  Cmbilus  (coudée)  =  )  palm.  «a  o"  7)4328  *  de  même  «  ante  portant  »  dons  rorigixul  de  Venise. 
La  canne  sa  10  «a  a"*  447760  Les  deux  chAteaux  de  la  Terre  et  de  l*Ile  k  TATas 
La  canne  d'Acre  s»  2"*  2a.  sont   parfaitement   distingués  l'un  de  l'autre  par  nos 

2  L'original  donne  clairement  portant.  If.  Lan-  actes  (voir  G.  19),  comme  ils  léseront  plus  tard  par 
glois  a  mal  lu:  «  actum  in  Castro  ante  portum  loco  Sanudo  (Bongars,  Gesta  Deû  II|  297),  ainsi  que  par 
»  ttbi  curia  tenetur  a  dans  une  pièce  de  1 304  empruntée  Aboulféda  et  d'autres,  cités  par  Heyd,  ÇGesch»  der 
par  lui  aux   Lib.  eommem,   di   y«nexia.  {Trésor  des  Levanlehandels ^  II,  p.  79). 
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V.  —  1279,  II  février. 

In  Cristi  nomine ,  amen.  Ego ,  Iohannes  de  Rapallo  de  Risecho  , 
vendo,  cedo  et  trado  tibi,  Pucio  Simplici,  quondam  Bonaventube, 
Pisano,  medietatem  ligni,  quod  lignum  fuit  domini  archiepiscopi 
Tarsiensis,  et  quod  nunc  estinÂyacio,  nomine  Sancti  Nicolai,  cum 
medietate  sarcie  et  apparatu  ipsius,  pro  illd  precio  bissantiorum  centum 
saracenalium  de  Armenia,  quos  a  te  habuisse  et  récépissé  confiteôr, 
renuncians  exception!  non  numerate  et  non  habite  pecunie  et  omni 
iuri  ;  quam  medietatem  dicti  ligni  et  sarcie  et  apparatu  ipsius  tibi  vendo,  f.  85  a 
do  y  cedo  et  trado  cum  omnibus  iuribus  et  rationibus  suis,  prout  ipsum 
habui  et  incalegavi  in  publica  calega ,  ita  ut  ipsis  iuribus  et  racionibus 
uti  possis  in  iudicio  et  extra,  et  omnia  demum  facere  sicut  de  re  tua 
propria.  Constituo  te  procuratorem  meum  [ut]  in  rem  tuam,  posses- 
sionem  et  dominium  dicte  medietatis  tibi  corporaliter  trado ,  predictam 
venditionem  tibi  promitto  ratam  et  firmam  habere,  tenere  et  contra 
in  aliquo  non  venire.  Sub  pena  dupli....  etc. 

Actum  in  Ayacio,  in  domo  mei  notarij  infrascripti,  sive  quam  ha- 
bico.  Testes:  Ianuinus  de  Campagnono  et  Nicolinus  Corrigiauius. 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX,  die  xj  februarij,  circa 
complettam,  ind.  VII. 

VI.  —  1279,  17  février. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Léon  de  Nigro,  nuncius  et  procu- 
rator  Oberti  Picamilii,  ut  continetur  in  instrumento  scripto  manu 
mei.  Pétri  de  Bargoko  notarij,  millesimo  ducentesimo  septuagesimo 
octavo,  die  secunda  marcij,  dicte  nomine  confîteor  tibi  Nicolao  de 
Albario,  me,  dicto  nomine,  a  te  habuisse  et  récépissé  illos  daremos 
quingentos  novos  de  Armenia,  quos  eidem  Oberto  dare  tenebaris 
et  de  quibus  fit  mencio  in  instrumento  scripto  manu  mei,  Pétri  de 
Bargono,  notarij  inf rascripti ,  millesimo  ducentesimo  septuagesimo 
septimo,  die  vigesima  octobris,  et  demum  omne  id  et  totum,  quod 
occasione  dicti  instrumenti  a  te  petere  possem ,  renuncians  exceptioni 
non  numerate  et  non  habite  pecunie  et  omni  iuri  ;  unde  promitto  et 
convenio  quod  per  me,  nec  per  dominum  Obertum,  nec  per  alteram 
)ersonam  prô  me  vel  ipso,  contra  te  seu  bona  tua  nuUa  fiet  actio  nec 
questio]  movebitur  in  iudicio  nec  extra  de  predictis  nec  aliquo  pre- 
dictorum ,  sub  pena  dupli  de  quanto  et  quociens  contrafieret  et  non 
observaretur  et  obligatione  bonorum  meorum  et  dicti  Oberti;  que  ex 
inde  tibi  promitto,  ratis  manentibus  supradictis,  et  casso,  et  irrito,  et 
nuUius  valoris  esse  vollo,  dicto  nomine,  omnia  instrumenta  dicti  debiti 
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et  omnia  alia  instrumenta  et  scripturas  que  ex  inde  reperientur  occa- 
sione  dicti  debiti. 

Actum  in  Âyacio,  in  logia  lanuensium.  Testes:  Iohannes  de  Ra- 
pallo  de  RiSECHO  et  Antonius  Borbogius.  Anno  dominice  nativitatis 
M.  ce.  LXXIX,  ind.  VII,  die  xvij  februarij,  circa  nonam. 

Vn.  —  1279,  20  févfjer. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Benedictus  Malocellus,  confiteor 
tibi  loHANNi  de  Raynerio,  notario ,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  ge- 
neraliter  integram  racionem ,  solucionem  et  satisfactionem ,  de  omni 
eo  et  toto  quod  a  te  petere  possem  seu  mihi  dare  tenebaris  quacum- 
que  occasione  vel  iure  cum  ^scriptis  et  sine  scriptis  usque  in  diem 
présentera,  facta  omni  ratione  diligenter  inter  nos  ad  invicem.  Renun- 
cians...  etc. ,  liberans  et  absolvens  te  e.t  bona  tua  de  predictis  omnibus 
et  singulis  per  acceptilationem  deductam  in  aqUilianam  stipulationem. 
Âlioquin  peuam  dupli  ....  etc. 

Actum  in  Ayacio ,  in  logia  lanuensium.  Testes  :  presbiter  Iacobus  , 
prior  Sancti  Laurentij  in  Ayacio,  Enricus  de  Grimaldis  et  Enricus, 
placerius  communis.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX,  ind. 
VII,  die  XX  februarij,  circa  terciam. 

VIII.  —  1279,  21  février. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Nos,  Iacobus,  placerius  Pissanorum,  et 
Venturinus,  fratres,  ex  una  parte,  et  Iohaninus  Bastardus  ex  al- 
téra, remittimus  inter  nos  ad  invicem  omnem  iniuriam  et  villaniam, 
hinc  rétro  inter  nos  ad  invicem  dictam  seu  factam;  promittimus  inter 
nos  ad  invicem  quod  occasione  alicuius  rixe  seu  dicti  seu  facti  vel 
percussionis  facie,  seu  intervente  inter  nos  ad  invicem,  videlicet  unus 
versus  alterum,  nuUa  fiet  questio  vel  querimonia  in  iudicio  aliquo 
nec  extra,  dando  ad  invicem  inter  nos  bonam  et  veram  pacem;  et 
promittimus  etiam  inter  nos  ad  invicem  rixam  aliquam  nec  facere  ad 
invicem,  nec  dicere  unus  alteri  villaniam,  nec  opprobrium  aliquod, 
nec^  ofFensionem  aliquam  facere,  nec  fieri  facere,  sed  potius  adiuvare 
et  manutenere  unus  alterum  ad  invicem  contra  quamcumque  personam 
toto  posse;  predicta  omnia  et  singula  promittimus  inter  nos  ad  in- 
vicem rata  et  firma  habere,  tenere  et  contra  in  aliquo  non  venire. 
Alioquin  bissimtios  viginti  quinque  sarracenales ,  nomine  pêne,  non 
observans  observanti  dare  et  solvcre  promittit,  ratis  semper  manen- 
tibus  supradictis,  et  proinde   universa  bona  nostra   habita  et  habcnda 

Arehixtt  dt  VOrùnt  latin,  I.  32 
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inter  nos  ad  invicem  pignori  obligamus,  iurantes,  ut  supra,  ad  sancta 
Dei  evangelia,  attendere,  observare  et  contra  in  aliquo  non  venire. 
Plura  instrumenta  eiusdem  tenoris  ex  inde  fieri  rogaverunt. 

Actum  in  Ayacio,  in  magasseno  communis  lanue.  Testes  :  Monta- 
NiNUs  de  Marino  ,  Enricus  de  Grimaldis  et  Andréas  Passius.  Anno 
dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX,  indict.  VII,  die  xxj  februarij, 
circa  vesperas. 

IX.  —  1279,  2^  février. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Gabriel  de  Turri  de  Rapallo,  con- 
fiteor  tibi  Iacobo  de  Belgagi,  me  a  te  Iiabuisse  et  récépissé  integram 
solutionem  et  satis&ctionem  tocius  nauli ,  quoà  mihi  dare  tenebaris 
ex  barcha  mea  de  raubaet  mercancia  tua,  quam  tibi  portare  debeb 
in  Accon,  Domino  concedente.  Renunçians...  etc.,  unde  promitto  et 
convenio  tibi  te  et  mercanciam  tuam  portare  in  Accon,  Deo  dante, 
ad  voluntatem  tuam,  et  quod  de  dicto  naulo  nuUa  âet  questio  nec 
actio  movebitur  in  iudicio,  nec  extra.  Alioquin  penam  dupli...  etc. 

Actum  in  Ayacio,  in  logia  lanuensium.  Testes:  Nicolinus  Man- 
ciAPAN,  nauclerius- dicte  barche,  et  Benedictus  Malocellus.  Anno 
dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX,  ind.  VII,  die  xxiv  februarij, 
circa  terciam. 

X.  —  1279,  24  février. 

In  Cristi  nomin^,  amen.  Ego,  Obertus  Turdus,  confiteor  tibi, 
Iacobo  Turdo  ,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  in  accomendacione  da- 
remos  duo  milia  quingentos  novos  de  Armenia  implicatos  in  ferro. 
Renunçians...  etc.  Quod  ferrum  causa  negotiandi  portare  debeo  quo 
iturus  sum,  postquam  de  Ayacio  exivero,  ad  risicum  et  fortunam 
dicti  ferri,  et  ipsum  vendere,  et,  de  pecunia  que  ex  inde  processerit, 
dare  et  solvere  promitto  Iacobo  Rubeo,  pro  te  et  tuo  nomine,  dare- 
mos  duo  milia  quingentos  novos  de  Armenia ,  et  hoc  intra  dies  octo 
proximos,  postquam  dicta  pecunia  ex  inde  de  dicto  ferro  processerit. 
Alioquin  penam  dupli...  etc. 

Actum  in  Ayacio,  in  domo  quam  habitat  Ugolinus  Censarius. 
Testes  :  predictus  Ugounus  ,  Iohannes  de  Rapallo  de  Risecho  et 
Franciscus  Cragia.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX, 
înd.  VII,  die  xxiv  februarij,  circa  nonam. 

« 

XI.  —  1279,  24. février. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Vivaldus  de  Quinto,  habitator 
Barruti,  sanne  mentis  existens,  in  mea  bona  memoria,  voUens  per 
nuncupationem  testarî,  rerum  mearum  et  mei  talem  facio  dispositionem. 


f.  Sf.  «. 
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Primo,   si  conditio  advenerit,    sepulturam  meam   elligo  apud  eccle- 
siam  beati    Laurentij  in  Ayacio,    et  lego    pro   sepultura   et    exequiis 
funeris  mei,  prout  melius  videbitur  fideicommissario  meo.  Item  confi- 
teor  me  habere  in  pecunia  numérota  daremos  mille  sexingentos  decem 
et  octo  et  denaiios  decem  et  dimidium  novos  de  Armenia,  qui  cus- 
toditi  sunt  et  dimitto   Iohanni   de   Rapallo   de  Risecho.  •  Item  con- 
fiteor  me  recipere  debere  ab  Almyno  Stazonerio  ^  a  Asaco  tacorinos 
quatuordecim.  Item  a  Symone  Stazonerio  bissantios  decem  et  septem 
sarracinales  de  Armenia.    Item  a  Turex  Stazonerio    bissantios  quin- 
que  et  dimidium  sarracenales  de  Armenia.  Item  ab  Anioc  Stazonerio 
bissantios  sex  sarracenales  de  Armenia  minus  tacorinum  unum.  Item 
ab  Ugolino  Censario,  quos  habuit  a  me  per  dare  caparrum,  daremos 
quindecim  tacorinos.  Item  habeo  in  communi   racione  Ioannis  Scla- 
VONI .  de    Clavaro ,   habitatoris    Baruti ,    daremos  septuaginta  quinque 
novos  et^canonos  septem,  qui  constiterunt  daremos  septuaginta  novos, 
et  burdos  quatuor,  qui  constiterunt  daremos  decem  et  octo  et  dimi- 
dium novos,  et  coria  viginti  quatuor  buffari,    qui  constiterunt  dare- 
mos  octingentos    sexaginta   novos;  que  omnia   et    singula   predictus 
loHANNES  secum  habet.   Item  confiteor  me  dare  debere  ex  accomen- 
dadone  Bonacorso  Venetico,  genero  dicti  Iohannis  Sclavoni  bissan- 
tios ducentos  triginta  sarracenales  Syrie,  de  quibus  est  instrumentum , 
qui  implicati  fuerunt   in  sapono,   quem   modo  aportavi  Ayacium  et 
similiter  eidem  debeo  partem  suam  lucri,    quem  Deus  dédit  in  dicto 
sapono.  Item  debeo  dare  Iacobo  Zignaigo,  habitatori  Baruti,  bissan- 
tios  quindecim   sarracenales    Syrie.    Fideicommissarium  enim    meum 
elligo  et  instituo  Iohannem  de  Rapallo  de  Risecho,  ad  manus  cuius 
pervenire   debeant   omnia  et  singula  bona  mea  et  res,   que   et  quas 
habeo  in  Ayacio,   et  qui  implicare    possii  dictam    pecuniam    meam, 
que  ad  manus  eius   pervenerit,   prout  ei  melius    videbitur,  et  secum 
portare  vel  mittere  ad  suam  voluntatem ,  prout  sibi  melius  placuerit , 
ad  risicum  et  fortunam   rerum,  et  qui  dictam  fideicommissariam  ge- 
rere  debeat  in  omnibus  sine  dampno  aliquo  et  lesione  sua ,  credendo 
cidem   de  omnibus  et  singulis,    que  in  predictis  et  circa    predicta  et 
eorum  occasione  fecerit,  eius  solo  verbo,   sine  testibus   et  iuramento 
seu  alia  probaccione.  Hec  enim  est  mea  ultima  voluntas ,  quam  vollo 
valere,  iure  testamenti  publici,  vim  codicillorum  seu  cuiuslibet  ultime 
voluntatis,  et  si  quid  testamentum  seu  ultima  voluntas  hinc  rétro  feci, 
illud  sive  illam  casso  et  irrito  et  nullius  valons  esse  vollo,  hoc  solo 
suo  robore  durante. 

Actum  in  Ayacio,  in  domo  Ugolini  censarij,   sive  quam  habitat. 
Testes  vocati  et  rogati:  Iacobus  Turdus,  Obertus  Turdus,  Fran- 

3  Staxpnerius  doit  être  le  stationarius  de  DuOmge:         droits  du  marché, 
ici  c'est  probablement  le  gardien  ou  le  receveur  des 
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ciscHus  Cragia,  Bonaventura  de  Sancto  Stephano,  Iohannes 
ScLAVONUS  de  Clavaro  et  predictus  Ugolinus,  censarius.  Anno  do- 
minice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX,  ind.  VII,  die  xxiv  februarij ,  circa 
nonam. 

Xn.  —  1279,  24  février. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  nostrî  lesu  Cristi  millesimo  dacen-  f.  u  h. 
tesimo  septuagesimo  octavo,  indictione  septima,  mensis  augusti  in 
viligia  (sic)  Sancti  Laurentij,  ego,  OcTO  Blancardus,  timens  divi- 
num  iudicium  Dei,  in  mea  bona  memoria,  talem  vollô  facere  dispo- 
sitionem  mearuA  rerum,  quod  si  Deus  possuerit  iudicium  in  me, 
quod  ubicumque  accesserit,  me  debeant  socij  mei  sepellire,  volIo  et 
dispono  pro  sepultura  mea  daremos  viginti  Arménie.  Hee  suiît  res 
mee  proprie:  primo  habeo  saculos  quinque  cotoni,  qui  suât  integri 
très  et  alij  duo  dimidij,  quod  fuit  totum  in  summa  in  lerdigiva  can- 
taria  tria  et  rotulos  viginti  duo  et  dimidium.  Item  habeo  unum  lignura 
in  societate  cum  Iohanne  de  Quarto,  qui  moratur  in  Famagosta, 
in  quo  ligno  habeo  très  quarterios,  et  aliud  quarterium  est  dicti  Iohan- 
Nis  de  Quarto,  quod  lignum  fecit  très  viagios  de  quibus  nûHara 
habui  rationem.  Item  habeo  unam  magnam  capsiam  de  labore  lanue. 
Item  habeo  materacios  duos.  Item  habeo  unum  covertorium  virgatum. 
Item  duas  carpitas,  unam  virgata m  et  aliam  de  Catalogua.  Item  habeo 
linteamina.  Item  habeo  duas  libras  de  sofrano,  item  unam  cerveleriam, 
et  unum  bordonum ,  et  unum  cultellum  ad  ferriendum ,  et  unam  cal- 
deram.  Omnia  ista  bona  que  habeo  dimitto  pro  anima  mea  ad  Hospi- 
taie  Alamannorum,  et  omnia  ista  debeant  vendi  et  dari  denarios  hos- 
pitalerio,  qui  tune  erit  super  infirmis,  qui  dividat  istos  denarios  inter 
infirmos  pro  comestione  et  potu.  Item  habeo  unum  saculum  de  co- 
tono,  qui  est  Iohannis  de  Rapallo,  qui  est  rotuli  viginti  très  Ar- 
ménie 4,  et  debeo  dicto  Iohanni  daremos  triginta  Arménie  sine  expensis 
nauli,  et  pro  naulo  debeo  Iohanni  Guaitano  daremos  quadraginta 
in  Candelori,  et  in  Satalia  quinquaginta.  Item  debeo  dicto  Iohanni 
Guaitano  daremos  quinque.  Item  habeo  unam  capam  de  blavo  info- 
dradam  vermuolio  (?)  et  unum  copresîum  (?)  lombardeschum  in- 
fodradum  de  una  penna.  Item  voUo  et  ordino  et  constituo ,  quod  su- 
prascriptum  cotonum  et  ea,  que  sunt  in  suprascripta  barcha,  quod 
inffascripti  Iohannes  Guaitanus  et  Odo  debeant  dare  et  designare 
omnia  ista  infrascripta ,  que  sunt  in  dicta  barcha  dictonmi  hominum 
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in  manibus  Gullielmi  de  Paperio  et  Gullielmi  de  Peloio  et  An- 
SELMi  de  Savano,  quos  meos  legitimos  fideicommissarios  et  procu- 
ratores  constitue  et  ordino  absentes,  et  qui  facere  possint  sicut  fidei- 
commissarij  et  legitimi  procuratores  in  tali  modo ,  quod  hec  omnia 
date  et  designare  debeant  in  manibus  Hospitalerij  sancte  domus  Ala- 
roannorum  lerosolimitanorum.  Item  voUo  et  ordino  quod  dicti  fidei- 
commissarij  et  procuratores  accipiant  suprascriptum  saculum  cotoni, 
quod  est  loHAKNis  de  Rapallo,  et  ei  mittere  debeant  vel  dare  sibi 
vel  suo  nuncio  et  isti  quinque  saculi,  et  de  comanda,  que  est  Iohan- 
Nis  de  Rapallo,  et  due  libre  sofrani,  et  una  cerveleria,  et  coverto- 
rium,  et  due  carpite,  et  bordonum  sunt  in  barcha,  et  ea  que  induo 
loHANNis  GuAiTANi  et  OxTONis  PissANi,  alia  infrascripta,  sunt  in  domo 
mea,  que  est  in  Famagusta  apud  Sanctum  Georgium.  Testes  rogati: 
Benbdictus  Malocellus,  et  dominus  Enricus  de  Grimaldo,  et  Nico- 
LiNUS  de  Pampuris. 

Ego  Petrus  de  Bargono,  notarius,  ut  supra,  extrassi  et  exempli- 
ficavi  atque  in  publicam  formam  reddigi  Çsic)  ab  instrumente  publico, 
sive  testamento  scripto  manu  Bonifilii  de  Cremona,  publici  notari), 
nihil  addito  vel  diminuto,  pro  quo  sententia  in  aliquo  mutetur  de 
mandato  et  auctoritate  domini  Gabrielis  Pignoli,  gerentis  vices  do- 
mini  Leonis  de  NiGRO,  consulis  et  vicecomitis  lanuensium  in  regno 
f.  87  a,  Arménie,  ad  instanciam  et  postulationem  Iohannis  de  Rapallo,  vol- 
lentis  ex  eo  uti  quantum  pro  hcto  suo.  Anno  dominice  nativitatis 
M.  CC.LXXIX,  ind.  VII,  die  xxiv  februarij,  circa  vesperas,  presen- 
tibus  testibus:  Andréa  Passio  et  Iacobo  Iudeo. 

Xin.  —  1279,  24  février. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Iohannes  Tavanus,  nomine  mco 
et  sociorum  meorum,  confiteor  tibi  Enrico  de  Grimaldis,  me  dicto 
nomine  habuisse  et  récépissé  a  te  tantum  gingaberum,  quod  est  in 
sportis  tribus.  Renuncians  exception!  non  habiti  et  non  traditi  ginga- 
beri  et  omni  iuri,  unde  et  pro  precio  cuius  tibi  vel  tuo  certo  misso, 
per  me  vel  meum  missum  in  lanua  libras  dncentas  tressoldos  duos 
et  denarios  sex  lanue  infra  menses  duos  proximos ,  postquam  ibidem 
applicuerimus^  ad  quem  locum  ituri  sumus,  Deo  dante,  dare  et  sol- 
vere  dicto  nomine  promitto,  sanna  tamen  eunte  nave  Iohannis  Nigri 
et  sociorum,  in  qua  honerata  est  sive  honerari  débet  dictum  ginga- 
berum cum  maiore  parte  rerum  ipsius,  et  in  qua  nave  ituri  sumus 
lanuam,  Deo  dante.  Alioquin  penam  dupli...  etc. 

Actum  in  Ayacio,  in  logia  lanuensium.  Testes:  Andréas  Passius, 
Symon  de  Parma  et  Montanarius  de  Marino.  Anno  dominice  na- 
tivitatis M.  CC.LXXIX,  ind.  VU,  die  xxiv  februarij,  circa  vesperas. 
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XIV.  —  1279 ,  24  février. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Enricus  de  Crimaldis,  confiteor 
tibi  loHANNi  Tavano,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  tôt  daremos  de 
Armenia.  Renuncians  exception!  non  habitorum  et  non  traditorum 
daremorum  et  omni  iuri,  unde  et  pro  quibus  ex  pacto  habito  inter 
nos  ad  invicem  tibi  vel  tuo  certo  misso  per  me  vel  meum  mLssum, 
centanaria  decem  boni  piperis  et  nitidi,  ad  centanarium  lanuensc  in 
lanua,  semper  et  quociens  ad  voluntatem  tuam  postquam  ibidem  ap- 
plicuerimus  ad  quem  locum  ituri  sumus,  Deo  dante,  dare  et  solvere 
promitto,  sanna  tamen  eunte  nave  Iomaî^is  Nigri,  et  sociorum  in 
qua  honeratus  est  dictus  piper  sive  honerari  débet  cum  maiore  parte 
rerum  ipsius  et  in  qua  nave  ituri  sumus  lanuam,  Deo  dante.  Alioquin 
penam  dupli...  etc. 

Actum  in  Ayacio,  in  logia  lanuensium.  Testes:  MoNTANARius.de 
Marino,  Andréas  Passius  et  Marinus  de  Turri.  Anno  dominice 
,  nativitatis  M.  CC.  LXXIX ,  înd.  VII,  die  xxiv  februarij,  circa 
vesperas. 

XV.  —  1279,  24  février. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego',  Pucius  Simplex,  quondam  Bona- 
corsi,  Pisani ,  vendo ,  cedo  et  trado  tibi,  Boche  Nocellino ,  Pissano, 
quarterium  ligni  cum  omni  sarcia  et  apparatu  eidem  pertinent!,  quod 
fuit  domini  archiepiscopi  Tarsiensis,  et  quod  est  in  Ayacio,  nomine 
Sanctus  Nicolaus,  finito  precio  bissantiorum  quinquaginta  sarracena- 
iium  de  Armenia,  quos  a  te  habuisse  et  récépissé  confiteor.  Renun- 
cians... etc.  Quod  quarterium  dicti  ligni  cum  omni  sarcia  et  apparatu 
cidem  pertinenti,  tibi  vendo,  do,  cedo  et  trado  cum  omnibus  iuribus 
et  rationibus  ipsius  prout  ipsum  habui  et  emi  a  Iohanne  de  Rapallo, 
iia  ut  ipsis  iuribus  et  rationibus  uti  possis  in  iudicio  et  extra,  et 
omnia  demum  facere  tamquam  de  rc  tua  propria.  Constituo  te  pro- 
curatorem  in  prcdictis  omnibus  ut  in  rem  tuam  propriàm,  possession 
nem  et  dominium  ipsius  corporaliter  trado  ;  et  predictam  vendicionem 
et  omnia  supradicta  tibi  promitto  et  convenio  perpetuo  ratam  et  fir- 
mam  habere,  tenere  et  contra  in  aliquo  non  venire.  Alioquin  penam 
dupli...  etc. 

Acrum  in  Ayacio ,  in  domo.  mei,  notarij  infrascripti.  Testes:  Iohan- 
nes  de  Rapallo  de  Risecho  et  Antonius  Borbogius.  Anno  domi- 
nice nativitatis  M.  CC.  LXXIX,  ind.  VII,  die  xxiv  februarij,  circa 
nonam« 
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XVI  —  1279,  I  mars. 

In  Crîsti  nomine,  amen.  Ego,  Beltramis,  dominus  Tessegnichi  (?), 
confiteor  tibi,  Salvo  de  Clavaro,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  inte- 
gram  solucionem,  racioaera  et  satisfactionem  de  omni  eo  et  toto  ge- 
neraliter,  quod  mihi  dare  tenebaris  seu  a  te  petere  possem  quacumque 
occasione  vel  iure,  cum  scriptis  et  sine  scriptis,  usque  in  diem  presen- 
tem,  facta  diligenter  omni  ratione  ad  invicem.  Renuncians    etc.  .  .  . 

Actum  in  Ayacio,  in  logia  lanuensium.  Testes  :  Guillielmus  Streia- 
PORCHUS,  I0HANNES  de  Rapallo  de  Risecho,  et  Enricus,  placerius 
communis.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX,  ind.  VII,  diej 
marcij,  circa  terciam. 

XVII  —  1279,  2  mars. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego  IohanneS  Sclavonus  de  Biruto,  con- 
fiteor tibi  loHANNi  de  Rapallo  de  Risecho ,  fideicomissario  bonorum 
quondam  Vivaldi  de  Quinto,  me  habuisse  et  récépissé  a  te  et  de  tua 
ipsius  quondam  Vivaldi,  daremos  mille  septingentos  triginta  unum  et 
daremos  quatuor  no  vos  de  Armenia  implicatos  in  indicho,  coriis  buf- 
ferî,  pipere,  bocharanis,  burdis  et  titia.  Renuncians...  etc.,  unde  promitto 
et  convenio  tibi  dictos  daremos,  ut  supra  implicatos,  portare  mecum 
Birrutum,  et  facere  solutionem  ex  eis  Bonacorso  Venetico,  genero 
meo,  infra  solutionem  suam  debiti,  quod  a  dicto  quondam  Vivaldo 
recipere  débet.  Alioquin  penam  dupli  .  .  .  etc. 

Actum  in  Ayacio,  in  domo  mei,  notarii  infrascripti,  sive  quam  ha- 
bito.  Testes:  Franceschinus  Gracia  et  Bonaventura  de  Sancto  Ste- 
PHANO.  Anno  dominice  nativitatis  M.  GG.  LXXIX ,  ind.  VII,  die  îj 
marcij,  circa  terciam. 

XVIII  —  1279,  2  mars. 

In  Cristi  nomine ,  amen.  Nos  presbiter  Iohakkes  et  Im:obus  , 
priores  et  minîstri  ecclesie  beati  Laurentij  in  Ayacio,  nomine  domini 
loHANNis,  Dei  gratia  dignissimi  archiepiscopi  Tarsiensis  >,  cuius  procu- 
ratores  sumus,  ut  dicimus,  vendimus,  cedimus  et  tradimus  tibi  Iohanni 
de  Rapallo  de  Risecho,  tamquam  plus  ceteris  offerenti  in  publica 
calega,  sive  licitatione  facta  per  Enricum,  placerium  communis  lanue, 
tribus  et  diversis  diebus  secundum  formam  capituli  lanue,  lignum 
unum  nomine  Sanctus  Nicolaus,  quod  nunc  est  in  portu  Ayacij  cum 

5  Peut  être  le  même  que    Tarchcvcquc    de  Tarse  1307  et  13 14  (Langlois,   Trésor ^  G6'y  Hist.  arm.  des 
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xondola  (jic)  et  omni  sarcia  et  apparatu  ipsius,  finito  precio  bissan- 
tiorum  ducentorum  vîginti  unius  sarracenalium  de  Armenia ,  quos 
a  te  habuisse  et  récépissé  confiteor,  et  de  quibus  vocamus  dicto  no- 
mine  bene  quietos  et  solutos.  Renunciantes  exceptioni  non  numerate 
et  non  habite  pecunie  et  omni  iuri,  quod  lignum  cum  omni  sarcia  et 
apparatu  ipsius  tibi  vendimus,  cedimus  et  tradimus,  dicto  nomine,  li- 
berum  et  absolutum  ab  omni  honere  et  iure  cum  omnibus  iuribus 
et  rationibus  ipsius  ad  habendum,  tenendum,  et  quidquid  de  ceteris 
volueris  faciendum  iure,  proprietate  et  titulo  emptionis,  sine  omni 
nostra  et  domini  predicti  archiepiscopi  omnium  pro  nobis  et  dicto 
archiepiscopo  contraddictione ,  et  ipsum  tibi  promittimus  et  conve- 
nimuSy  dicto  nomine,  non  impedire  nec  subtrahere,  sed  pocius  defen- 
dere,  et  expedire  in  iudicîo  et  extra  ab  omni  persona,  propriis  ex- 
pensis  dicti  domini  archiepiscopi,  et  quod  plus  valet  dicto  precio, 
scientes  eius  veram  extimacionem  esse,  tibi  donamus ,  et  remittimus 
penitus  et  in  totum.  Renuncians  iuri  quo  subvenitur  deceptis  ultra 
dimidium  iusti  precij  et  omni  iuri,  possessionem,  et  dominium  ipsius 
tibi  corporaliter  tradimus.  Constituimus  te  procuratorem  in  predictis 
ex  inde  ut  in  rem  tuam,  predictam  vendicionem  et  omnia  supradicta 
tibi  promittimus  et  convenimus  dicto  nomine  ratam  et  firmam  ha-* 
bere.  Alioquin  penam  dupli  valimenti  dicti  ligni  et  de  quanto  et  quo- 
ciens  contrafieret  et  non  observaretur  tibi  stipulanti  promittimus,  dicto 
nomine,  ratis  manentibus  supradictis;  et  prohinde  universa  bona  nostra 
et  dicti  domini  archiepiscopi  habita  et  habenda  tibi  pignori  obligamus 
dicto  nomine,  et  ita  tamen  quod,  de  predictis  omnibus,  quisque  nos- 
trum  in  solidum  teneatur.  Renunciantes  iuri  solidi  de  principali,  epi- 
stole  divi  Adriani  et  omni  iuri. 

Actum  in  Ayacio,  in  logia  lanuensium.  Testes  :  Manuel  Bucucius, 
Ottolinus  de  Planis,  notarius,  et  Enricus,  placerius  comunis.  Anno 
dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX ,  ind.  VII ,  die  ij  marcij,  circa 
nonam. 

XIX  —  1279,  4  mars. 

In  Cristi  nomine,  amen,  Ego,  Lakfrakcus  Spaerius,  divinum  ti- 
mens  iudicium,  in  bona  mea  memoria,  vollens  per  nuncupationem 
testari,  rerum  mearum  et  mei  talem  facio  dispositionem.  Primo  si 
condicio  advenerit,  sepulturam  meam  eligo  apud  ecclesiam  beati  Lau- 
rentij  in  Ajacio,  et  lego  pro  sepultura  mea  daremos  viginti  novos, 
ut  infra.  Confiteor  me  recipere  debere  in  his  partibus,  primo  a  Iohakne 
Crosero,  daremos  trecentos  triginta  novos.  Item  a  Iacobo  Calcïa, 
taliatore,  quos  pro  se  et  suo  mandamento  accomendavi  Perratino, 
sartori ,  duodenas  très  tavolorum  (?)  ad  rationem  daremorum  sexde- 
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cim  et  quartum  pro  duodena:  ascendant  in  summam  daremorum  qua* 
draginta  novem  minus  [quartum]  novos,  de  quibus  recepi  capellos 
triginta  quinque  pro  aqua,  precio  daremorum  quatuordecim  pro  ca- 
pello  ;  et  similiter  mihi  débet  dictus  Iacobus  precium  unius  capelii , 
quod  a  me  habuit.  Item  a  Salvono  de  Quarto,  draperio,  daremum 
unum  et  denarios  septem.  Item  ab  Oglerio  Pedicula,  cornua  viginti 
duo  buffari,  sive  precium  eorum,  que  a  me  habuit  in  accomenda- 
cione,  et  de  quibus  ab  eo  recepi  daremos  decem  novos.  Item  confi- 
f.  8s  b,  teor  me  habere  intus  castrum  insuie  Aiacij  ad  cabanam  Iohakkis  Cro- 
SERi,  capsias  duas  et  sportam  unam  cum  mersariis,  et  saculum  unum 
cum  capellis  viginti  duobus  pro  aqua,  et  alium  saculum  cum  mer- 
saria  et  rauba.  Item  ad  cabanam  intus  castrum  terre,  in  qua  iaceo, 
habeo  cossinum  unum,  fressetum  unum,  carpitas  duas,  linteamina  duo, 
tunicam  et  supratotum  blavij  et  tunicam  blancheti,  bocellum  unum, 
lanternam  unam,  panerium  unum  médium  guastripum,  et  corrigium 
unum.  Item  lego  et  dimitto  Agnesie  ,  uxori  mee,  omnia  iura  et  ra- 
ciones  ipsîus,  de  quibus  habet  instrumentum.  Item  confiteor  me  dare 
debere  Guilielmo  ,  speciario,  daremos  decem  novos  et  non  ultra,  pro 
medicina.  Item  Nicole  de  Clavaro,  tabernario,  daremos  sex  novos. 
Bonorum  omnium  meorum  mobilium  et  immobilium  mihi  heredes 
instituo  Manuelem,  Guilielmum,  Enricetum,  Andriolum,  Nico- 
LiNUM,  Catellinam  et  Marietam,  filios  meos  equaliter  ita  ut  unus 
subcedat  alteri  in  dicta  hereditate ,  et  ipsos  et  quemlibet  eorum  di- 
mitto in  custodia  et  bailia  Dei  et  Agnesie  matris  eorum,  et  vollo  et 
ordino  quod  ad  manus  dicti  Manuelis  filij  mei ,  qui  nunc  est  mecum 
in  partibus  Cismarinis,  pervénire  debeant  omnia  bona  et  res  meas, 
que  et  quas  habeo  in  partibus  Cismarinis,  et  ipsum  dimitto  cum  om- 
nibus bonis  et  rébus  meis  in  custodia  et  potestate  Pagani,  diaperij, 
de  Fossatello.  Hec  enim  est  mea  ultima  voluntas  quam  vollo  valere 
iure  testamenti  sàltem  vim  codicillorum  seu  cuiuslibet  ultime  volun- 
tatis,  et  si  quid  testamentum  seu  ultimtm  voluntatem  hinc  rétro  feci, 
illud  seu  illam  casso  et  irrito  et  nullius  valoris  esse  vollo,  hoc  solo 
suo  robore  duraturo. 

Actum  in  Ayacio,  intus  castrum,  in  cabana  in  qua  ipse  iaiet.  Tes- 
tes vocati  et  rogati:  Salvonus  de  Quarto,  draperîus,  Petrus  Pa- 
piENSis,  Nicolaus  de  Clavaro,  tabernarius,  Iohannes  Longus,  cle- 
ricus,  Alexander,  tabernarius,  et  Vassilius,  censarius.  Anno  domi- 
nice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX,  ind.  VII,  die  iv  marcij ,  circa 
nonam. 

XX.  —  1279,  4  mars. 

In  Cristi  r.jinine,  amen.  In  presencia  domini  Leonini  de  Nigro  , 
consuUs  et  vicecomitis  lanuensium,  in  regno  Arménie ,  et  mei^  notarij 
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infrascripti  atque  testium  infrascriptorum ,  Beltrames  de  Saliges  de 
Sigach  petit  et  requirit,  coram  ipso  domino  consule  et  in  iure,  Symoni 
ToRNELLO,  ut  eidem  det  et  solvat  precium  illius  petie  panni  de  Ipra 
quam  dictus  Symon  habuit  et  recepit  a  Iohanne  Buxono  ,  Provinciale , 
cognato  ipsius,  sive  id,  quod  eidem  restât  ex  dicto  precio,  dicens  et 
asserens  dictus  Beltramis  suum  esse  et  fuisse  dictum  pannum;  qui 
enim  Symon  ad  instanciam  et  postulationem  dicti  Beltramis  respon- 
dit  et  dixit  quod  eidem  non  daret  aliquod  de  predictis,  quia  non  te- 
netur  dare  aliquid  ei;  sed  dicto  Iohanni  Buxono,  a  quo  habuit  dic- 
tum pannum  vel  eius  certo  nuncio,  paratus  est  integraliter  dare  et 
solvere  quidquid  habet  et  ei  restât  ex  precio  dicti  panni,  et  ut  de 
predictis  omnibus  et  singulis  possit  fieri  plena  fides,  rogavit  dictus 
Beltramis  me,  notarium  infrascriptum,  ex  inde  fieri  presens  publicum 
instrumentum. 

Actum  in  Ayacio ,  in  logia  lanuensium.  Testes  :  Montanarius  Gua- 
RACHUS,  Paganus,  draperius  de  Fossatello,  et  Gabriel  Pignolus. 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.LXXIX,  ind.  VII,  die  iv  marcij, 
circa  vesperas. 

XXI.  —  1279,   7  mars. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Nicolinus  T  art  arc,  confiteor  tibi, 
Ottolino  de  Planis,  notario,  recipienti  nomine  et  vice  Tartari,  [fra]tris 
me  habuisse  et  récépissé  a  te  solvente  nomine  dicti  Tartari  et  de 
pecunia  ipsius,  integram  solutionem  et  satisfactionem  illorum  bissan- 
ciorum  octingentorum  viginti  et  charatorum  decem  et  octo  sarracena- 
lium  ad  iustum  pondus  Syrie,  quos  dictus  Tartarus  mihi  dare 
tenebatur  et  de  quibus  fideiussor*  erat  Petrus  Abramus,  ex  scriptura 
publica,  ut  dicimus.  Renuncians...  etc.  f.  89  • 

Actum  in  Ayacio,  in  logia  lanuensium.  Testes:  Enricus  de  Gri- 
MALDis,  Rafaël  de  Nigro.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX, 
ind.  VII ,  die  vij  marcij ,  circa  vesperas. 

XXII.  —  1279,  9  mars. 

• 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Iohannes  Tavanus,  confiteor  tibi 
NicoLiNO  Tartaro,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  daremos  mille 
septingentos  nonaginta  novem  novos  de  Armenia.  Renuncians...  etc.; 
et  pro  quibus,  ex  pacto  habito  inier  nos  ad  invicem  tibi  sive  Bertho- 
LiNO  PiNELLO,  quoudam  Raynaldi,  vel  tuo  seu  eius  certo  nuncio, 
per  me ,  vel  meum  missum  in  lanua  centanaria  decem  ^  et  libras  sep- 
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tuaginta  très  ad  pondus  lanue,  boni  et  nitidi  atque  puri  piperis,  «xpe- 
diti  ab  omnibus  dacitis  et  avariis,  infra  dies  quindecim  proximos 
[postquam]  ibidem  applicuero,  ad  quem  locum  iturus  sum,  Deo  dante, 
dare  et  solvere  promitto,  sana  tamen  eunte  nave  Iohannis  Nigri 
et  sociorum  cum  maiore  parte  rerum  ipsius  in  qua  honeratus  est 
dictus  piper  seu  honerari  débet  et  in  qua  iturus  sum  ibidem,  Deo 
dante.  Alioquin  penam  dupli...  etc.  Insuper  ego,  supradictus  Nicolaus, 
confiteor  et  protestor,  quod  dicta   pecunia  est  de  racione   dicti  Ber- 

THOLINI   PiNELLI. 

Actum  in  Ayacio,  in  logia  lanuensium.  Testes:  Manuel  Tavanus, 
Uguetus  de  Castro  et  Mussus  de  Tabia.  Anno  dominice  nativitatis 
M.  ce.  LXXIX,  ind.  VII,  die  ix  marcij,  circa  complettam. 

XXIII.  «p-  1279,  10' mars. 

In  Cristi  nomîne,  amen.  Ego,  Nicolinus  Tartaro,  confiteor  tibi, 
Enrico  de  Grimaldis,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  tantam  pecu- 
niam.  Renuncians  exceptioni  non  habite  et  non  tradite  sete  et  omni 
iuri,  unde  et  pro  precio  cuius  tibi  vel  tuo  certo  misso  per  me,  vel 
meum  missum  in  lanua,  libras  centum  octuaginta  très,  soldos  quatuor 
et  denarios  sex  lanue  infra  menses  quatuor  proximos,  postquam  ibi- 
dem applicueris ,  dare  et  solvere  promitto ,  sana  tamen  eunte  nave 
loHANNis  Nigri  et  sociorum  cum  maiore  parte  rerum  ipsius ,  que  itura 
est  lanuam,  Deo  dante,  et  in  qua  iturus  es.  Alioquin  penam  dupli 
dicte  quantitatis....  etc. 

Actum  in  Ayacio,  in  logia  lanuensium.  Testes:  Francischinus 
Lavagius  et  Iohannes  Aurie,  quondam  Iacobi.  Anno  dominice  na- 
tivitatis M.  ce.  LXXIX,  ind.  VII,  die  x  marcij,  circa  primam. 

XXIV.  —  1279',    10  mars. 

In  Cristi  noinine,  amen.  Ego,  Iohannes  de  Rapallo  de  Riskcho, 
confiteor  tibi,  magistro  Landulfo  ,  medico ,  me  a  te  habuisse  et  ré- 
cépissé in  accomendacione  daremos  septingentos  novos  de  Armenia 
implicatos  in  mea  comuni  implicîta,  Renuncians...  etc.,  quos,  Deo  pro- 
pitio,  causa  negotiandi,  quo  Deus  mihi  melius  administraverit ,  post- 
quam de  portu  Ayacij  exivero,  in  Cismarinis  partibus  portare  debeo, 
cum  quibus  lucrare  delpeo  comuniter  et  expendere  sicut  ex  aliis  rébus, 
quas  mecum  porto ,  habens  potestatem  mittendi  tibi  ex  his  quam 
partem  voluc  o  ante  me  et  post  me  cum  testibus  et  instrumento.  In 
redditu  vero,  quem  Ayacio  fecero,  cappitale  et  proficuum  dicte  acco- 


5o8  C.  Documents  —  IL  Chartes. 

mendacionis  in  potestate  tua,  vel  tui  certi  missi,  ponere  et  consignare 
promitto,  quarta  parte  lucri  in  me  retenta.  Alioquin  penam  dupli  dicte 
quantitatis....  etc. 

Âctum  in  Ayacio,  in  domo  mei,  notarij  infrascripti,  sive  quam  habito. 
Testes  :  Bocha  Nocellinus  ,  Pissanus,  et  Nicolinus  Cavaterra  , 
barbcrius.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX ,  ind.  VII ,  die 
X  marcij ,  circa  terciam. 

XXV  —  1279,  10  mars. 

In  Cristi  nomine ,  amen.  Ego ,  Obertus  Bellexius  ,  Placentinus , 
nomine  meo  et  sociorum  meorum  et  societatis  dbmini  Roberti  de 
Tayo,  Placentini,  confiteor  tibi,  Nicolino  de  Tartaro,  me  dicto 
nomine  habuisse  et  récépissé  a  te  daremos  duodecim  milia  novos  de 
Armenia.  Renuncians  .  .  .  etc,  ex  pacto  habito  inter  nos  ad  invicem 
tibi  vel  tuo  certo  misso  per  me  vel  meum  missum  in  Accon  bis- 
santios  mille  trescentos  triginta  très  et  charatos  octo  sarracenales  ad 
iustum  pondus  Syrie  infra  dies  octo  proximos,  postquam  presens  ins- 
trumentum  ibidem  presentatum  fuerit,  dare  et  solvere  promitto. 
Alioquin  penam  dupli  ...  et  specialiter  tibi  pignori  obligo  pessos 
octingentos  auri  de  virgis  ad  pondus  Arménie,  que  a  me  habes»  et 
que  dare  et  consignare  debes  pro  me  Enrico  de  Montebolzono  , 
seu  eius  nuncio,  facta  primo  tibi  integraliter  solutioûe  tua  predicta, 
eunte  semper  dicto  auro  ad  risicum  et  fortunam  tui,  dicti  Nicolini. 
Insuper  ego  predictus  Nicolinus  confiteor  et  protestor,  quod  in  dicto 
cambio  est  de  ratione  Thome  Bulle  daremos  septingentos  duos 
novos  de  Armenia,  qui  valent  daremi  predicti  bissantios  septuaginta 
octo  sarracenatos  Syrie. 

Actum  in  Ayacio,  in  domo  Guillielmi  speciarij.  Testes  :  predictus 
GuiLLiELMUs,  Uguetus  de  Malonepote  et  Ruffinus  Borgognonus. 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX,  ind.  VII,  die  x  marcij, 
circa  nonam. 

XX VI.  —  1279,  12  mars. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Nos,  Manuel  Tavanus,  nomine  meo  et 
loHANNis,  firatris  mei,  Tavani,  et  Balianus  de  Guisulfo,  quisque 
nostrum  in  solidum,  confitemur  tibi,  Petro  de  Guisulfo,  nos  a  te 
habuisse  et  récépissé  rotulos  quingentos  decem  et  unchias  septem 
brazilis  ad  pondus  Ayacij,  nomine  venditionis ,  quam  nobis  hodie 
fecistis,  precio  bissantiorum  duorum   millium   octingentorum  triginta 

et    charatorum    duodecim  sarracenalium  de  Armenia.    Renuncians 

exceptiotii  non  habiti  et  non  traditi  brazilis  et  onmi  iuri,  unde  et  pro 
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f.  90  «.  precio  cuius  ex  pacto  habito  ad  invicem  tibi  vel  tuo  certo  misso,  per 
nos  vel  nostros  missos  in  lanua,  solidos  novem  et  dimidium  lanue 
pro  quolibet  bissantio  usque  ad  integram  soluccionem  tuam  dicti  de- 
biti  infra  menses  quatuor  proxîmos,  postquam  ibidem  applicuerimus, 
ad  quem  locum  ituri  sumus ,  Deo  dante,  dare  et  solvere  promittimus , 
sanna  tamen  eunte  nave  Iohannis  Nigri  et  sociorum,  in  quo  hone- 
ratum  est  dictum  brazile,  seu  honerari  débet  et  in  qua  ituri  sumus 
ibidem ,  Deo  dante ,  cum  maiore  parte  rerum  ipsius.  Alioquin  penam 
dupli....  etc.  ;  ita  tamen  quod  de  predictis  omnibus  quisque  nostrum 
in  solidum  teneatur.  Renuncians  iuri  solidi  de  principali  epistole  divi 
Adriani  et  omni  iuri.  Insuper  ego  predictus  Petrus  confiteor  et  pro- 
testor  hoc  processisse  ex  racione  Nicolai  de  Guisulfo,  quam  de  lanua 
extrassi. 

Actum  in  Ayacio,  in  domo  mei,  notarij  infrascripti ,  sive  quam  ha- 
bito. Testes  :  Iohannes  de  Magdalena  ,  Mussus  de  Tabia  et  En- 
Ricus,  placerius  comunis.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX, 
ind.  VII,  die  xij  marcij ,  circa  complettam. 

• 
XXVII.  —  1279,  14  mars. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego  Petrus  de  Bargono,  notarius,  con- 
fiteor tibi,  ViVENcio  de  Sancto  Donato,  notario,  me  a  te  habuisse 
et  récépissé  in  accomendacione  daremos  mille  trescentos  viginti  quinque 
noyos  de  Armenia  implicatos  in  mea  comuni  implicita.  Renuncians...  etc., 
quos,  Deo  propicio,  causa  negotiandi  Damiatam  et  deinde  Syriam  et 
Ayacium  portare  debeo ,  cum  quibus  lucrari  debeo  comuniter,  et  ex- 
pendere  sicut  ex  aliis  rébus ,  quas  mecum  porto ,  habens  potestatem 
mittendi  tibi  ex  ipsis  quam  partem  voluero  ante  me  cum  testibus  et 
instrumento.  In  redditu  quem  Ayacio  fecero  vel  Syriam  fecero,  capitale  et 
proficuum  dicte  accomendacionis  in  potestate  tua  vel  tui  certi  missi 
ponere  et  consignare  promitto,  quarta  lucri  in  me  retenta  parte.  Alio- 
quin penam  dupli...  etc.,  ita  tamen  quod  me  et  mea,  ubique  et  coram 
quolibet  indice  et  magistratu,  convenire  possis.  Renuncians  privilegio 
fori  et  omni  alij  iuri  et  exception!. 

Actum  in  Ayacio,  in  domo  quam  habito.  Testes:  Iohakkes  de  Ra- 
pallo  de  RiSECHO  et  Bocha  Nocellinus,  Pissanus.  Anno  dominice 
nativitatis  M.  CC.  LXXIX,  ind.  VU,  die  xiv  marcij,  circa  terciam. 

XXVIII.  —  1279,  14  mars. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Petrus  de  Bargono,  notarius,  con- 
fiteor tibi  loHANNi  de  Rapallo  de  Risecho  me  a  te  habuisse  et  ré- 
cépissé  in   accomendacione   daremos    duo   milia   octingentos   viginti 
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quinque ,  computatum  precium  ligni ,  quod  comune  inter  nos  ad  in- 
vicem  habemus,  novos  de  Armenia  implîcatos  in  mea  comuni  im- 
pliciia.  Renuncians...  etc.,  quos,  Deo  propicio,  causa  negotiandi  Da- 
miatam  et  deinde   Syriam  et  Ayacium   portare  debeo,  cum  quibus 

lucrari debeo  comuniter   et  expendere  sicut  ex  aliis  rebus  quas 

mecum  porto,  habens  potestatem  mittendi  tibi  ex  ipsis  quam  partem 
voluero  ante  me  cum  testibus  et  instrumento.  In  redditu  quem  Ayacio 
fecero  et  Syriam,  capitale  et  proficuum  dicte  accomendacionis  in  po- 
testate  tua  vel  tui  certi  missi  ponere   et  consignare  promitto ,  quarta     f.  90  * 
parte  lucri  in  me  retenta....  etc. 

Actum  in  Ayacio,  in  domo  mea.  Testes:  Vivencius  de  Sancto 
DoNATO  et  BocHA  NocELLiNUS,  Pissanus.  Anno  dominice  nativitatis 
M.  ce.  LXXIX,  ind.  VII,  die  xiv  marcij,  circa  terciam. 

XXIX,  —  1279,  23  mars. 

In  Cristi  domine,  amen.  Ego,  Rafaël  de  Nigro,  confiteor  tibi 
DoMmiCHO  de  Sancto  Marcelliano  ,  Venetico,  recipienti  nomine  et 
vice  bonorum  quondam  Comitis  de  Ancona,  me  a  te,  dicto  nomine 
habuisse  et  récépissé  integram  solucionem,  racionem  et  satisfactionem 
de  omni  eo  et  toto,  quod  mihi  dare  tenebatur  dictus  quondam  Comes, 
sive  in  bonis  ipsius  petere  possem  quacumque  occasione  vel  iure,  cum 
scriptis  et  sine  scriptis,  usque  in  diem  presentem.  Renuncians...  etc.; 
unde  promitto  et  convenio  tibi,  dicto  nomine,  quod,  per  me  seu  he- 
redes  meos,  nec  per  alteram  personam  pro  me  vel  eis  contra  te  seu 
bona  predicta,  nulla  fiet  actio  nec  questio  movebitur  in  iudicio  nec  extra 
de  predictis  vel  aliquo  predictorum.  Alioquin  penam  dupli....  etc. 

Actum  in  Ayacio,  intus   domo  Guillielmi  STREiAPORcm.  Testes  : 

MONTANINUS   de    MaRINO  ,   lOHANNES  AURIE   et   BaLIANUS  de  GUISULFO. 

Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX,  ind.  VII,  die  xxiij  marcij, 
circa  tertiam. 

XXX.  —  1279,  23  mars. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Rollandus  Gamberia,  Placentinus, 
confiteor  tibi  Ugueto  de  Malonepote  ,  Placentino ,  me  a  te  habuisse 
et  récépissé  in  deposito  daremos  septingentos  novos  de  Armenia.  Re- 
nuncians   etc.,  quos  vel  totidem  ex  eis,  tibi  vel  tuo  certo  misso,  per 

me  vel  meum  missum,  in  pace  et  sine  molestia  aliqua,  sempcr  et  quo- 
ciens  ad  voluntatem  tuam,  dare  et  solvere  promitto.  Alioquin  penam 
dupli etc. 

Actum  in  Ayacio,  in  logia  lanuensium.   Testes:  Iohannes  de  Ra- 
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pallo  de  RisECHo,  Balianus  de  Guisulfo  et  Iohannes  Croserus. 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.t-XXIX,  ind.  VIT,  die  xxiij  marcij, 
circa  nonam. 

XXXI.  —  1279,  24  mars. 

f.  91  «•  In  Cristi  nomine,  amen.  Ego ,  Enricus  de  Grimaldis  ,  confiteor 
tibi,  MoNTANiNO  de  Marino,  me  a  té  habuisse  et  récépissé  illos  bis- 
santios  mille  trescentos  sarracenales ,  quos  mihi  dare  tenebaris,  et  de 
quibus  erat  instrumentum  manu  mei,  Pétri  de  Bargono,  notarij,  mil- 
lésime ducentesimo  septuagesimo  octavo,  die  décima  octubris,  et  de- 
mum  omne  id  et'  totum  quod  occasione  dicti  instrumenti  a  te  petere 
possem.  Renuncians....  etc.  ;  unde  promitto  et  convenio  tibi  quod, 
per  me,  nec  heredes  meos,  nec  per  alteram  personam  pro  me  vel  eis 
contra  te  seu  bona  tua,  nulla  fiet  actio  nec  questîo  movebitur  de  iure 
vel  de  facto  in  iudicio  nec  extra,  de  predictis  vel  aliquo  predictorum, 
sub  pena  dupli  de  quanto  et  quociens  contraâeret  et  non  observa- 
retur,  et  obligatione  bonorum  meorum  ex  inde  tibi  promitto ,  ratis  ' 
manentibus  supradictis,  et  casso  et  irrito  et  nuUius  valoris  Qsse  voUo 
predictum  instrumentum  et  scripturas  que  ex  inde  reperientur  occa- 
sione dicti  debiti  omnes  (^sic). 

Actum  in  Ayacio,  in.  logia  lanuensium.  Testes  :  Montanarius  Gua- 
RACHUS ,  Gabriel  Pignolus  et  Symon  de  Parma.  Anno  dominice  na- 
tivitatis M.  ce.  LXXIX,  ind.  VII,  die  xxiv  marcij,  circa  terciam. 

XXXII.  —  1279,  24  mars. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Nos ,  Paponus  Mallonus  ,  pro  dimidio  , 
BoNiFACius  de  TiBA,  prp  tercia,  Enricus  de  Grimaldis,  nomine  Lu- 
CHETi  de  Grimaldis,  fratris  sui,  cuius  procurator  est,  ut  dicit,  pro 
sexta,  naulizamus  et,  titulo  naulizationis,  concedimus  vobis,  Monta- 
NARio  GuARACHo,  Castellino  Lercario  et  SiMONi  de  Parma,  navem  , 
que  est  Hospitalis  Sancti  lohannis  lerosolimitani),  que  nunc  est  in 
portu  Ayacij,  nomine  Sanctus  Andréas,  cum  omni  sarcia  et  apparatu 
ipsius  et  cum  marinariis  suis,  cantaria  triginta  usque  in  trîgînta  quinque 
facta  ad  navem ,  precio ,  pro  quolibet  cantario,  bissantiorùm  octo  sar- 
racenalium  de  Armenia,  eundi  causa,  Deo  dante,  lanuam,  seu  in 
riperiam  ipsius ,  videlicet  a  Portu  Venere  usque  Naulum ,  in  volun- 
tate  maioris  partis  mercatorum,  qui  in  ea  erunt,  et  promittimus 
ibidem  vos  et  mercanciam  vestram  portare,  Deo  dante;  et  vellificare 
in  nostrum  predictum  viagium  usque  dies  decem  et  novem  aprilis; 
et  si  forte  Luchetus  de  Grimaldis  veniret,  sive  rauba  ipsius  et  rauba 
similiter  mei,  predicti  Bonifacu  de  Tiba,  in  Ayacium,   usque  diem 
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sextam  aprilis ,  qgam  vellificare  promittimus  in  predictum  nostrum 
viagium  usque  médium  mensem  aprilis  proxime  veniuri;  quod  si  non 
fecerimus,  promittimus  vobis  dare  et  solvere  in  pace  et  sine  molestia 
aliqua  ad  voluntatem  vestram  medietatem  tocius  nauli,  quod  ex  inde 
a  die  décima  nona  aprilis  proxime  venturi  in  antea  in  dicta  nave  ho- 
neraretur  vel  haberetur  pro  aliqua  rauba,  que  ex  inde  honeraretur  in  ea, 
et,  si  forte  in  riperia  lanue  dishoneraverimus,  promittimus  vobis  vos  et 
mercanciam  vestram  portari  facere  lanuam  ad  expensas  et  missiones 
nostras  ;  et  etiam  promittimus  vobis  non  naulizzare  alicui  persone  ali- 
quam  canteratam  ad  minore  precium  vestrum  predictum  modo  aliquo 
nec ,  et  si  forte  naulizabimus,  promittimus  vobis  vos  et  mer- 
canciam vestram  portare  ad  illud  et  eundem  naulum....  ab  inde  infra 
dictum  naulum  sive  precium  naulizaverimus,  et  de  tota  rauba  sive  hère, 
quod  sive  quam  in  capsiis  portabitis  usque  in  bissantios  mille  sarra-  f.  91  ^ 
cenales,  naulum  aliquod  non  accipere ,  et  si  forte  non  applicuerimus 
lanuam  sive  riperiam  eius  et  ire  volueritis  sive  aliquis'vestrum  vellet 
Marsiliam ,  promittimus  vos  ibidem  et  mercanciam  vestram  portare 
'  dicto  precio  et  naulo  ;  et  insuper  cassamus  et  irritamus ,  et  nuUius 
valoris  csst  volumus  pactum  et  promissionem  habitam  sive  habitum 
inter  nos  et  dictum  fratrem  Bonifacium  de  Calamandrana,  preceptorem 
magnum  dicti  Hospitalis  de  recessione  dicte  navis.  Insuper  nos  pre- 
dicti,  MoNTANARius  CASTELLmus  et  Symon,  promittimus  et  convenimus 
vobis,  dictis  naulizatoribus  honerare  et  dare  vobis  dictum  naulum  usque 
in  diem  octavam  aprilis  proxime  venturi;  predicta  omnia  et  singula 
promittimus  et  convenimus  inter  nos  ad  invicem  rata  et  firma  habere 
et  tenere,  et  contra  in  aliquo  modo  non  venire.  Alioquin  duplum 
dicti  nauli,  nomine  pêne,  pars  non  observans  observanti  dare  promittit, 
ratis  nihilominus  manentibus  supradictis ,  et  proinde  universa  bona 
nostra  habita  et  habenda  inter  nos  ad  invicepi  pignori  obligamus.  Pu- 
blica  instrumenta  eiusdem  tenoris  ex  inde  fieri  rogaverunt. 

Actum  in  Ayacio ,  in  logia  lanuensium.  Testes:  Iohannes  Aurie, 
Andréas  Passius  et  Alenerius  de  Bracellis.  Anno  dominice  nati- 
vitatis  M.  ce.  LXXIX,  ind.  VII,  die  xxiv  marcij,  circa  nonam. 

XXXIII.  —  1279,  26  mars 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Benedictus  Malocellus,  facio, 
constituo  et  ordino  meos  certos  nuncios  et  procuratores  et  loco  mei, 
NicoLAUM  de  MuRTA  et  Guirardum  de  Sancto  Paullo,  et  quilibet  in 
solidum,  ita  quod  non  ^it  melior  condicio  occupantis ,  et,  quod  unus 
inceperit,  alter  finire  possit,  ad  petendum  exigendum  et  recipiendum 
pro  me  et  meo  nomine  a  Nicolao  Bucucio   daremos   mille  novos. 
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quos  mihi  débet,  et  demum  generaliter  quidquid  et  quantum  ab  eo 
seu  a  quacumque  altéra  persona  petere  possim  seu  recipere  debeo 
quacumque  occasione  vel  îure,  cum  scriptis  et  sine  scriptis ,  et  ad 
transigendum ,  paciscendum  et  opponendum  cum  eis  qui  michi  de- 
bent,  et  ad  instrumentum  quietancie  faciendum  eisdem ,  et  demum 
generaliter  ad  omnia  mea  negotia  gerenda  et  administranda  in  iudicio 
et  extra,  et  ad  omnia  demum  faciendum  in  predictis  et  circa  predicta, 
que  necesse  fuerint  et  egomet  facere  possem ,  si  presens  essem  ,  et 
mérita  cuiusque  questionis  postulabunt,  et  que  etiam  per  officium 
legitimi  procuratoris  fieri  possunt.  Dans  et  concedens  dictis  procura- 
toribus  meis  et  cuilibet  eorum  in  solidum  in  predictis,  et  circa  pre- 
dicta ,  liberam  et  generalem  administrationem  ;  promitto  tibi ,  notario 
infrascripto,  stipulant!  nomine  cuius  vel  quorum  interest  vel  intererit, 
perpetuo  ratura  et  firmum  habere,  tenere  et  contra  in  aliquo  non 
venire,  quidquid  per  dictos  procuratores  meos  factura  fuerit  in  pre- 
dictis et  circa  predicta ,  et  eorum  occasione ,  sub  ypotecha  bonorum 
meorum. 

Âctum  in  Ayacio ,  in  domo  comunis  lanue,  quara  habitat  Enricus, 
placerius.  Testes  :  predictus  Enricus  et  Philiponus  de  Naulo  et 
presbiter  Iacobus,  prior  Sancti  Laurentii  Ayacii.  Anno  dominice  na- 
tivitatis  M.CC.  LXXIX,  ind.  Vil,  die  xxvj  marcij,  circa  terciam. 


XXXIV.  —  1279,  26  mars. 


In  Crisii  nomine,  amen.  Ego,  Benedictus  Malocellus,  confiteor 
tibi  presbitero  lacobo ,  priori  Sancti  Laurentîj  in  •  Ayacio ,  recipienti 
nomine  et  vice  Guirardi  de  Sancto  Paulo  ,  me  a  te  habuisse  et  ré- 
cépissé a  dicto  GuiRARDO  in  accomendacione  daremos  mille  novos  de 
Armenia,  implicatos  in  comuni  mea  implicita.  Renuncians....  etc.  ; 
f.  92  «.  quos,  Deo  propicio,  causa  negotiandi  lanuam,  vel  quo  Deus  mihi  melius 
administraverit,  postqiiam  de  portu  Ayacij  exivero  causa  negotiandi, 
portare  debeo,  cum  quibus  lucrari  debeo  et  expendere  comuniter  sicut 
ex  aliis  rébus  quas  raecum  porto,  habens  potestatera  raittendi  eidem 
ex  his  quam  partem  voluero  ante  me  cum'  testibus  et  instrumento.. 
In  redditu  vero  quera  Ayacio  fecero,  capitale  et  proficuum  dicte  ac- 
comendacionis  in  potestate  sua  vel  sui  certi  missi  ponere  et  consi- 
gnare  promitto.  Alioquin....  etc. 

Actum  in  Ayacio ,  in  domo  comunis  lanue ,  in  qua  habitat  En- 
ricus, placerius.  Testes,  predictus  Enricus  et  Philiponus  de  Naulo. 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX ,  ind.  VII ,  die  xxvj 
marcij ,  circa  terciam. 
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XXXV.  —  1279,  26  mars. 

In  Crisii  nomine,  amen.  Nos,  Guisulfinus  de  Guisulfo,  ex  una 
parte,  et  Luchetus  de  Recho,  ex  altéra,  compromittimus  et  géné- 
rale compromissum  facimus  in  Bonifacium  de  Tiba,  Rafaelem  de 
NiGRO  et  loHANNEM  Tavanum,  et  in  quemlibet  eorum,  et  îpsos  et 
quemlibet  eorum  elligimus  arbitres,  arbitratores  et  amicabiles  compo- 
sitores  et  largos  potestates  super  omni  eo  et  toto ,  quod  unus  ab  al- 
tero  petere  posset  quacumque  occasione  vel  iure,  que  dici  vel  ex- 
primi  possit.  Dans  et  concedens  dictis  arbitris  in  predictis  et  cîrca 
predicta  liberam  et  plenam  potestatem  et  bailiam  dîcendi,  senten- 
tiandi,  statuendi  et  ordinandi  in  predictis,  et  circa  predicta,  dato  li- 
bello  vel  non,  cum  pignore  bandi  vel  non,  lite  contestata  vel  non, 
partibus  presentibus  vel  absentibus,  una  tantum  présente  et  altéra 
absente  ,  die  feriato  vel  non ,  et  demum  prout  eisdem  melius  vide- 
bitur,  remittendo  eisdem  in  predictis  omnem  iuris  auctoritatem  ;  pro- 
mittimus  inter  nos  ad  invicem  predicta  omnia  et  singula,  et  quid- 
quid  dictum,  sententiatum  et  pronunciatum  fuerit  in  predictis  per  dictos 
arbitros  vel  maiorem  partem  eorum ,  rata  et  firma  habere ,  tenere  et 
contra  in  aliquo  non  venire.  Alioquin  bissantios  quingentos  sarace- 
nales,  nomine  pêne,  pars  non  observans  observanti  dare  et  solvere 
promittit,  ratis  nihilominus  manentibus  supradictis  et  quidquid  sen- 
tentiatum et  pronunciatum  fuerit  per  dictos  arbitros  in  predictis,  et 
proinde  universa  bona  nostra  habita  et  habenda  inter  nos  vicissim 
pignori  obligamus.  Et  publica  instrumenta  eiusdem  tenoris  ex  inde 
fieri  rogaverunt. 

Actum  in  Ayacio,in  domo  quam  ipse  Guisulfinus  habitat.  Tes- 
tes; Enricus  de  Grimaldis,  Manuel  Tavanus  et  Balianus  de  Gui- 
sulfo. Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX,  ind.  VII ,  die  xxvj 
marcij ,  circa  terciam.  Dum  modo  predicti  arbitri  dicant  et  pronun- 
cient  in  predictis  usque  diem  Martis  proxime*  venturi  per  ultimam 
diem. 

XXXVI.  —  1279,  26  mars. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Ruffinus  de  Roncho  Vetero,  Pla- 
centinus,  facio,  constitue  et  ordino    meos   certos   nuncios    et   géné- 
rales  procuratores  et  loco   mei    Acium   Ferrarium   et    Bonifacium 
de  TuNA ,  Placentinos ,  et  quilibet  eorum  in  solidum ,  ita   quod   non    f.  ^j  * 
sit etc. 

Actum  in  Ayacio,   in  domo  quam   habitat   Guillielmus,  specia- 
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rius.  Testes;  Enricus,  speciarius,  Manfredus  Napacius,  Placen- 
tm\\Sj  et  magister  Grimaldus,  callegarius.  Anno  dominice  nativitatis 
M. ce.  LXXIX,  ind.  Vn,  die  xxvj  marcij,  circa  vesperas. 

XXXVII.  —  1279 ,  26  mars. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Iohannes  Niger  de  Fontana,  con- 
fiteor  tibi  Montanino  de  Marino,  me  a  te  habuisse  et  récépissé 
illos  bissantios  quatuorcentos  qninquaginta  sarracenales ,  quos  mihi 
dare  tenebaris,  et  de  quibus  erat  instrumentum  manu  mei,  notarij  in- 
frascripti,  millesimo  ducentesimo  septuagesimo  octavo,  die  décima 
octubris ,  et  demum  quidquid  et  quantum  occasione  dicti  instrumenti 
a  te  petere  possem.  Renuncians etc. 

Actum  in  Ayacio,  in  domo  Enrici  placerij,  sive  quam  habitat.  Tes- 
tes: predictus  Enricus  et  Francischinus  Zuffus,  scriba.  Anno  do- 
minice nativitatis  M.  CC.  LXXIX,  ind.  VIP,  die  xxvj  marcij,  in  sero. 

XXXVIII.  —  1279,  27  mars. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Manuel  Ficusmacarius ,  procu- 
rator  Montanarii  Blancherii,  ut  de  procura  constat  per  instru- 
mentum scriptum  manu  Guillielmi  Mussi,  notarij,  millesimo  ducen- 
tesimo septuagesimo  quinto,  die  duodecima  aprilis,  confiteor  tibi  Ni- 
coLAO  Cazulo,  balisterio,  me  a, te  habuisse  et  récépissé  dicto  no- 
mine integram  solutionem  et  satisfactionem  illorum  daremorum  duo- 
rum  millia  centum  octuaginta  septem  et  dimidium  novos  de  Ar- 
menia,  quos  mihi,  nomine  dicti  MoNTANARn,  dare  tenebaris,  ut  con- 
tinetur  in  instrumento  scripto  manu  Iohannis  de  Raynerio,  notarij, 
millesimo  ducentesimo  septuagesimo  sexto,  die  secunda  madij,  et 
demum  esse  id  et  totum  quod  occasione  dicti  instrumenti  a  te  pe- 
tere possem,  computatis  in  his  omnibus  solutionibus  mihi  per  te  factis 
usque  in  diem  presentem.  Renuncians etc. 

Actum  in  Ayacio,  in  domo  mei,  notarij  infrascripti,  sive  quam  ha- 
bito.  Testes  ,  Enricus  placerius  comunis  lanue ,  et  Loysius  de  Naulo. 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX,  ind.  VU,  die  xxvij  marcij, 
circa  nonam. 

XXXIX.  —  1279,  28  mars. 

In  Cristi  nomine,  amen.  In  presentîa  mei,  notarij  infrascripti,  atque 
testium  infrascriptorum,  Guisulfinus  de  Guisulfo,  in  presentia  Lu- 
CHETi  de  Recho  ,  dixit  et  protestatus  fuit ,  quod  paratus  est  in  om- 
nibus et  per  omnia  attendere  et  observare  plenarie  omnia  etsingula, 
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que  promisit  in  compromisso  scripto  manu  mei,  Pétri  de  Bargono, 
notarij ,  hoc  anno  y  die  vigesima  sexta  marcij ,  et  quidquid  in  predictis 
et  occasione  dicti  compromissi  et  eorum ,  qui  in  eo  contra  sententiave- 
rint  et'ordinaverint  arbitri  electi  inter  nos  ad  invicem,  et  dictus  Lu- 
CHETUS  dixit  et  protestatus  fuit,  quod  per  ipsum  non  remansit,  quin 
racio  inter  eos  facta  fuerit,  et  quod  similiter  paratus  est  attendere 
omnia,  que  promisit  in  dicto  compromisso  et  quidquid  sententiaverint 
in  predictis  et  ordinaverint  predicti  arbitri,  dummodo  dicant  et  pro- 
nuncient  hodie  prout  tenentur ,  et  non  ultra  ;  et  ut  de  predictis  om- 
nibus possit  fieri  plena  fides,  rogaverunt  ex  inde  fieri  presens  publicum 
instrumentum,  et  alia   publica  si  ea  voluerint. 

Actum  in  Ayacio,  in  domo  quam  ipse  Guisulfinus  habitat.  Tes- 
tes; Paponus  Mallonus,  BoNiFACius  de  Tiba  et  Rafaël  de  Nigro. 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX  ind.  VII ,  die  xxviij  mar- 
cij ,  in  sero. 

XL.  —  1279,  28  mars. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Benedictus  Malocellus,  procu- 
rator  Nicolai  Goani,  ut  de  procura  constat  per  instrumentum  scrip- 
tum  manu  Guillielmi  Mussi,  notarij ,  millesimo  ducentesimo  septua- 
gesimo  quinto,  die  sexta  aprilis,  confiteor  tibi  Nicolao  Cazulo, 
balisterio,  me  dicto  nomine  a  te  habuisse  et  récépissé  integram  so- 
lutionem  et  satisfactionem  illorum  bissantiorum  octuaginta  octo  sar- 
racenalium,  quos  eidem  dare  tenebaris,  et  de  quibus  dicimus  esse 
instrumentum,  et  omne  id  et  totum  quod  occasione  dicti  debiti  sive 
instrumenti  a  te  dicto  nomine  petere  possem.  Renuncians etc. 

Actum  in  Ayacio,  in  domo  mei,  notarij  infrascripti.  Testes  :  lo- 
HANNES  AuRiA,  Philiponus  de  Naulo  et  loHANNES  Lecerius.  Anno 
dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX,  ind.  VII,  die  xxvig  marcij, 
circa  terciam. 

XLI.  —  1279,  28  mars. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Benedictus  Malocellus ,  confiteor 
tibi,  loHANNi  Tavano,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  tôt  daremos  de 
Armcnia.  Renuncians  exceptioni  non  numeratorum  et  non  habitorum 
daremorum  et  omni  iuri,  unde  et  pro  quibus  ex  pacto  habito  ad  in- 
vicem, tibi  vel  tuo  certo  misso  per  me  vel  meum  missum  in  lanua 
rotulos  quinquaginta  boni,  nitidi  et  iusti  piperis  ad  pondus  Ayacij, 
infra  dies  octo  proximos,  postquam  ibidem  applicuerimus,  ad  quem 
locum,  Deo  dante,  ituri  sumus,  dare  et  solvere  promitto,  sanna 
tamen  eunte   nave  Iohaknis  Nigri   et   sociorum,  in   qua  honeratus 
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est,  seu  honerari  débet  dictus  piper,  cum  maiore  parte  rerum   ipsius 

et  in  qua  ituri  sumus  lanuam,  Deo  dante.  Alioquin  penam  dupli etc. 

Actum  in  Ayacio,  infra  domos  Wilielmi  Streiaporci.  Testes: 
Manuel  Macarius  et  Ottolinus  de  Planis,  notarius.  Anno  domi- 
nice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX,  ind.  VII,  die  xxviij  marcij,  circa 
vesperas. 

XLIL  —  1279,  28  nuirs. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Nos,  Nicolosus  de  Murta  et  dama 
Francha  Dighina,  iugales ,  quisque  in  solldum  facimus ,  constituimus 
et  ordinamus  nostrum  et  cuiusque  nostri  certum  nuncium,  et  pro- 
curatorem,  et  loco  nostrum  et  cuiusque  nostri,  Bekedictum  Ma- 
LOCELLUM ,  ad  petendum ,  exigendum  et  recipiendum  pro  nobis  et 
quolibet  nostrum  et  nostro  nomine  qnidquid  et  quantum  generaliter 
habere  et  recipere  debemus  seu  pptere  possumus  a  quacumque  per- 
sona ,  quacumque  occasione  vel  iure,  cum  scriptis  et  sine  scriptis , 
in  civitate  lanue  et  districtu ,  et  ad  transsigendum,  paciscendum  et 
opponendum  cum  eis  et  quolibet  eorum  qui  mihi  debent,  et  ad  ins- 
trumentum  quietantie  eis  faciendum;  et  ad  vendendum,  pignorandum 
et  obligandum  universa  et  singula  bona  nostra  et  possessiones ,  que 
et  quas  habemus  in  -lanue  civitate  et  districtu ,  prout  oidem  melius 
videbitur,  et  ad  instrumentum  venditionis,  alienationis,  pignorationis, 
obligationis  de  dictis  bonis  et  possessionibus  pro  nobis  et  quolibet 
nostrum  faciendum ,  et  ad  nos  et  bona  nostra  et  cuiusque  nostrum 
in  dictis  instrumentas  obligandum,  et  demum  generaliter  ad  omnia 
nostra  et  cuiusque  nostrum  negotia  gerenda  et  administranda  in  iu- 
dicio  et  extra  in  civitate  lanua  et  districtu ,  et  demum  ad  omnia  et 
singula  facienda  in  predictis  et  circa  predicta  que  necesse  fiierint  et 
nosmet  facere  possemus,  si  présentes  essemus,  et  mérita  cuiusque  ques- 
tionis  postulabunt  et  que  etiam  per  officium  legitimi  procuratoris  fieri 
possunt.  Dantes  et  concedentes  eidem  procuratori  nostro  in  predictis 
et  circa  predicta  et  eorum  occasione  liberam  et  generalem  administra- 
tionem,  proraittimus  libi  notario,  stipulanti  nomine  et  vice  cuius  vel 
quorum  interest  vel  intererit  vel  intererit  (sic),  perpetuo  ratum  et  fir- 
mum  habere ,  tenere  et  contra  in  aliquo  non  venire ,  quidquid  per 
dictum  procuratorem  nostrum  factum  fuerit  in  predictis  et  circa  pre- 
dicta et  eorum  occasione,  sub  ypotheca  bonorum  nostrorum.  Et  facio 
fin  du  predicta  ego  predicta  dama  Francha  DicmKA  in  presencia,  consensu 
f.'  m6  «.  et  voluntate  dicti  viri  mei,  et  conscilij  testium  infrascriptorum ,  quos 
meos  propinquos ,  vicinos  et  consciliatores  elligo  et  appello. 

Actum  in  Ayacio ,  in  domo  dictorum  iugalium.  Testes  :  Guercius 
de  Bestagno  et  Andriolus  de  Ambona.  Anno  dominice  nativitatis 
M.  ce.  LXXIX ,  ind.  VU ,  die  xxviij  marcij ,  circa  vesperas. 
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XLIII.  —  1279,  28  mars. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Benedictus  Malocellus,  confiteor 
tibi  NicoLOSO  de  Murta,  socero  meo,  me  a  te  habuisse  et  récépissé 
întegram  solutionem,  rationem  et  satisfactionem  docium  Alasie,  filie 
tue  et  uxoris  mee,  et  de  omni  eo  et  toto  quod  occasione  dictarum 
dotium  a  te  petere  possem.  Renuncians  ....  etc. 

Actum  in  Ayacio,  in  domo  dicti  NicoLOSi.  Testes:  Guercius 
de  Bestagno,  Andriolus  de  Ambona.  Anno  dominice  nativitatis 
M.  ce.  LXXIX,  ind.  Vil,  die  xxviij  marcij,  circa  vesperas. 

XLIV.  —  1279,  30  mars. 

• 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Guisulfinus  de  Guisulfo ,  confiteor 
tibi,  Lucheto  de  Recho,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  generaliter 
integram  solucionem,  racionem  et  satisfactionem  de  omni  eo  et  toto 
quod  a  te  petere  possem  seu  recipere  debeo  quacumque  occasione 
vel  iure,  cum  scriptis  et  sine  scriptis,  usque  in  diem  presentem,  facta 
omni  racione  diligenter  ad  invicem.  Renuncians  ....  etc. 

Actum  in  Ayacio,  in  domo  quam  ipse  Guïsulfinus  habitat.  Testes: 
pRANascHiNUS  Lavagius,  Paponus  Mallonus  et  Balianus  de  Gui- 
SULFO.  Anno  dominice  nativitatis  M. CC. LXXIX,  ind.  VII,  die 
penultima  marcij,  circa  vesperas. 

XLV.  —  1279,  30  mars. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego ,  Luchetus  de  Recho,  confiteor  tibi, 
GuisuLFiNO  de  GuisuLFO,  recipienti  nomine  tuo  et  sociorum  tuorum , 
me  a  te  habuisse  et  récépissé  integram  solucionem,  racionem  et  sa- 
tisfactionem illaruni  librarum  trescentarum  octuaginta  unius  Mergo- 
nensium,  quas  habebam  in  dicta  societate  tua,  et  demum  generaliter 
quidquid  et  quantum  mîhi  dare  debebas  seu  a  te  petere  possem  occa- 
sione dicte  societatis  seu  quacumque  alia  occasione  vel  iure,  cum 
scriptis  et  sine  scriptis,  usque  in  diem  presentem,  facta  omni  ratione 
diligenter  ad  invicem.  Renuncians  ....  etc.  f.  n*  *• 

Actum  in  Ayacio,  in  domo  quam  habitat  dictus  Guïsulfinus. 
Testes:  Francischinus  Lavagius,  Paponus  Mallonus  et  Balianus  de 
GuisuLFO.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX,  ind.  VII,  die 
penultima  marcij,  circa  vesperas. 
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XLVI.  —  1279 ,  30  mars. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Nos,  Guisulfinus  de  Guisulfo,  et  Per- 
ciVALis,  fratres,  quisque  nostrum  in  solidum,  confitemur  tibi,  Lucheto 
de  Recho,  nos  a  te  habuisse  et  récépissé  tantum  aurum,  argentum 
et  perlas^  non  obstante  tibi  in  aliquo,  qui  hodie  confessus  fuisti  a 
me,  GuisuLFiNO,  habuisse  et  récépissé  integram  solutionem  de  omni 
eo  quod  tibi  debebamus,  prout  continetur  in  instrumento  hodie 
scjipto  manu  mei,  Pétri  de  Bargono,  notarij ,  cum  veritas  sit ,  quod 
a  te  habui  una  cum  dicto  Percivale,  fratre  meo,  dictum  argentum, 
aurum  et  perlas.  Renuncians....  etc.  ;  unde,  [et]  pro  precio  quarum  et 
ex  pacto  habit o  ad  invicem ,  tibi  vel  tuo  certo  misso  per  nos  vel 
nostros  missos  libras  mille  novem  et  soldos  decem  lanue  in  lanua 
infra  mensem  unum  proxime  venturum,  postquam  ibidem  applicuerit 
navis  hospitalis  Sancti  lohannis  lerosolimitani,  que  nunc  est  in  Âyacio, 
et  in  qua  ituri  sumus ,  vel  in  illo  loco  in  partibus  ultramarinis,  in  quo 
dicta  navis  portum  fecerit  causa  exhonerandi  maiorem  partem  rerum 
ipsius,  dare  et  solvere  promittimus,  sana  tamen  eunte  dicta  nave 
cum  maiore  parte  rerum  ipsius  et  ad  risicum  et  fortunam  dictarum 
rerum.  Alioquin  penam  dupli....  etc.  ;  et  specialiter  tibi  pignori  obli- 
gamus  sportas  trigiuta  gimgaberi  et  piperis ,  que  honerari  debent  in 
dicta  nave;  possessionem  et  dominium  quorum  ex  nunc  tibi  corpp- 
raliter  tradimus,  et  ita  tamen  quod  de  predictis  omnibus  et  sîngulis 
quisque  nostrum  in  solidum  teneatur.  Renuncians  iuri  solidi  de  prin- 
cipali  epistole  divi  Adriani  et  omni  iuri. 

Actum  in  Ayacio,  in  domo  dicti  Guisulfini  ,  quam  habitat.  Testes  : 
Francischinus  Lavagius,  Paponus  Mallonus  et  Balianus  de  Gui- 
sulfo. Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX ,  ind.  Vil ,  die  pe- 
nultima  marcij,  circa  vesperas. 

XLVII.  —  1279,  31  mars. 

In  Christi  nomine,  amen.  Ego,  Pucius  Simplex,  quondam  Bona- 
CORSI  Pissani,  vendo,  cedo  et  trado  tibi,  Boche  Nocellino,  Pissano, 
quarterium  ligni,  quod  nunc  est  in  portu  Ayacij ,  et  quod  fuit  do- 
mini  archiepiscopi  Tarsiensis,  nomine  Sanctus  Nicolaus,  cum  omni 
sarcia  et  apparatu  ipsius  eidem  pertinent!,  finito  precio  bissantiorum 
quinquaginta  sarracenalium  de  Armenia,  quos  a  te  habuisse  et  ré- 
cépissé confiteor.  Renuncians  exceptioni  non  numerate  et  non  ha- 
bite peccunie  et  omni  iuri.  Quod  quarterium  dicti  ligni  cum  omni 
sarcia  et  apparatu  ipsius  tibi  vendo,  cedo  et  trado  cum  omnibus 
iuribus  et  racionibus  ipsius,  prout  ipsum   emi   habui   a   Iohanne  de 
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Rapallo  de  Risecho,  ut  ipsis  iuribus  et  rationibus  uti  possis  in 
iudicio  et  extra  et  omnia  demum  facere  tamquam  de  re  tua  propria. 
Constituo  te  procuratorem  in  prédictis  omnibus  ut  in  rem  tuam  pro- 
priam,  possessionem  et  dominium  ipsius  tibi  corporaliter  trado;  pre- 
dictam  vendicionem  et  omnia  supradicta  tibi  promitto  perpetuo  ratam 
et  firmam   habere  tenere  et  contra  in  aliquo   non   venire.  Âlioquîn 

penam  dupli etc. 

Âctum  in  Ayacio,  in  domo  mei,  notarij  infrascripti,  sive  quam 
habito.  Testes:  Dragonetus,  Pissanus,  et  Philipucius,  filius  Domi- 
NiCHi  de  PuLiZANO.  Anno  domînice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX ,  ind. 
Vn,  die  ultima  marcij,  circa  terciam. 

XL VIII.  —  1279,  31  mars. 

In  Cristi  nomine ,  amen.  Ego,  Cerasia  Ciciuana,  promitto  et  con- 
venio  tibi,  Iacobo  Porcho,  me  stare  et  habitare  tecum,  et  in  domo  tua, 
et  pro  te,  in  perpetuum  bona  femina  et  tamquam  bona  femina  stare  débet, 
sine  eo  quod  cum  aliqua  persona  habeam  de  cetero  ad  faciendum  malo 
modo ,  sive  iaceam  cum  aliquo  homine ,  vel  me  cognosci  faciam  car- 
naliter  ab  aliquo,  et  permanere  tacita  et  contempta  in  omnibus  et 
per  omnia  in  vestimentis  et  calciamentis  et  victualibus,  que  mihi  ex 
inde  tribuere  volueris,  et  facere  tibi  servitia  tua,  que  mihi  dixeris  et 
preceperis  in  domo ,  et  extra ,  ubique  bene  et  legaliter ,  et  a  te  et  a 
serviciis  tuis  non  recedere;  et,  si  forte  in  aliquo  de  prédictis  contra 
facerem ,  vollo  et  ex  nunc  tibi  licentiam  plenariam  do  et  concedo , 
quod  possis  mihi  nassum  incidere,  sive  manum,  vel  pedem-,  ad  vo- 
luntatem  tuam,  et  omnimodo  de  persona  mea  vindictam  acicipere, 
prout  tibi  melius  placuerit,  et  quod  possis  in  pede  sive  pedibus  meis 
ferrum  ponere  et  predicta  facere  possis  licentia  tua  autoritate,  sine  eo  f.  „^  ^ 
quod  dampnum  aliquod  habere  possis  ab  iudicio  lanuensium  vel  Pis- 
sanorum,  scu  domini  régis  Arménie,  vel  ab  aliquo  alio  iudicio.  Acto 
expressim ,  quod  si  vellem  me  dedicare  et  dedicare  (sic)  in  religionenfi 
aliquam^  quod  presens  instrumentum  sit  nullius  valons  et  firmitatis. 
Insuper  ego,  predictus  Iacôbus,  promitto  tibi,  dicte  Cerasie,  mecum 
te  tenere  et  dare  tibi  victum  et  vestitum  convenienter ,  et  tibi  non 
reddere  aliquod  malum  meritum  de  aliquo,  quod  hinc  rétro  fecisti, 
et  dare  et  solvere  tibi  semper  ad  voluntaiem  tuam  daremos  quatuor- 
centos  novos  de  Armenia.  Sub  pena  daremorum  quingentorum  no- 
vorum  de  Armenia,  quos,  si  contrafecero ,  ad  logiam  lanuensium  in 
Ayacio  promitto,  ratis  maneniibus  [supradictis]  ;  et  proinde  universa 
bona  mea  habita  et  habenda  tibi  pignori  obligo.  Facio  predicta  ego, 
Cerasia,  conscilio   testium  infrascriptorum,   quos   meos  propinquos, 
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vicinos  et  consciliatores  elligo  et  appello.  Duo  instrumenta  eiusdem 
tenoris  ex  inde  5erî  rogaverunt. 

Actum  in  Ayacio ,  in  domo  mei ,  notarij  infrascripti ,  sive  quam 
habito.  Testes:  Lanfrancus  Ricius  de  Naulo  et  Symon,  filator,  de 
Castro.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX,  ind.  VII,  die  ul- 
tima  marcij ,  circa  nonam. 

Factura  vero  pro  eo  M.  CC.  LXXIX ,  die  viij  aprilis ,  cassum  et 
nuUius  valons  de  partium  voluntate,  presentibus  Symone,  filatore,  de 
Castro,  Bigeto  de  Varagine,  et  Ansaldo  Sciencia  de  Saona. 

XLIX.  —  1279 ,  I  avril. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego ,  Manuel  Macarius,  procurator  Ma- 
NUEUS  Tavani  ,  ut  dico ,  confiteor  tibi,  Ottolino  de  Planis,  notario, 
récipient!  nomine  et  vice  Tartari  Ususmaris,  me  dicto  nomine  ha- 
buisse  et  récépissé  a  te,  solvente  nomine  dicti  Tartari,  integram  so- 
lucionem ,  racionem  et  satisfactionem  illorum  daremorum  duorum 
millia  noningentorum  triginta  et  dimidium  novorum  de  Armenia , 
quos  mihi  dicto  nomine  dictus  Tartarus  dare  tenebatur,  et  de  quibus 
erat  instrumentum  manu  Iohannïs  Pissani,  notarij,  hoc  anno,  die 
vigesima  septima  februarij,  et  demum  esse  id  et  totum  quod  occa- 
sione  dicti  instrumenti  a  te  sive  dicto  Tartaro  petere  posscm  dicto 
nomine.  Renuncians etc. 

Actum  in  Ayacio,  in  domo  quam  habito  ego  notarius  inh'ascriptus. 
Testes  :  Delovose  (?)  de  Sigestro  et  Lakfrancus  ,  tabernarius.  Anno 
dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX,  ind.  VII,    die   j    aprilis,   circa 
terciam. 

L.  —  1279 ,  2  avril. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Iohannes  Tavanus,  facio,  constituo 
et  ordino  meum  certum  nuncium,  et  generalem  procuratorem,  et 
loco  mei,  Manuelem  Macarium,  ad  petçndum,  exigendum  et  reci- 
piendum,  pro  me  et  meo  nomine,  quidquid  et  quantum  habere  et 
recipere  debeo  seu  petere  possum  a  Petro  Bonocristiano  ,  ex  instru- 
f.  118  a.  niento  scripto  manu  Vivencii  de  Sancto  Donato,  ut  ipse  Viven- 
cius  dixit,  et  demum  generaliter  quidquid  et  quantum  ab  eo  et  a 
quacumque  alia  persona  recipere  debeo  et  habere  seu  petere  possum 
in  partibus  cismarinis  quacumque  occasione  et  iure  cum  scriptis  et 
sine  scriptis,  et  ad  transigendum,  paciscendum  et  opponendum  cum  eis 
et  quolibet  cj:um  qui  mihi  debent,  et  ad  instrumentum  quietantie 
faciendum  eisdem ,  et  demum  generaliter .  ad  omnia  mea   negotia  ge- 
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renda  et  administranda  in  iudicio,  et  extra,  et  ad  omnia  demum  ùr 
cienda  in  predictis  et  circa  predicta  que  necesse  fuerint  et  egomet 
facere  possetn,  si  presens  essem ,  et  mérita  cuiusque  questionis  postula- 
bunt,  et  ad  unum  et  plures  procuratores  pro  me  in  predictis  consti- 
tuendos.  Dans  et  concedens  eidem  procuratori  meo  et  procuratori  per 
eum  constituto  in  predictis  et  circa  predicta,  liberam  et  generalem 
administrationem;  promitto  tibi,  notario  infrascripto,  stipulant!  nomine 
et  vice  cuîus  vel  quorum  interest  vel  intererit,  perpetuo  ratum  et 
firmum  habere  et  tenere,  et  contra  in  aliquo  non  venire  quidquid 
per  dictum  procuratorem  meum,  seu  per  procûratorem  per  eum  con- 
stitutum  in  predictis,  factum  fiierit  in  predictis  et  circa  predicta  et 
eorum  occasione ,  sub  ypotecha  bonorum  meorum ,  dummodo  presens 
procurator  duret  usque  ad  annum  unum  et  non  ultra. 

Âctum  in  Âyacio ,  in  domo  mei ,  notarij  infrascripti ,  sive  quam 
habito.  Testes:  Manuel  Tavanus  et  Balianus  de  Guïsulfo.  Anno 
dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX ,  ind.  VII ,  die  ij  aprilis ,  circa 
vesperas^ 

LI.  —  1279,  2  avril. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Iohannes  Tavanus  facio ,  constitue 
et  ordino  meum  certum  nuncium  et  procuratorem  et  loco  mei,  presbi- 
terum  Iacobum,  priorem  Sancti  Laurentij  in  Ayacio  ad  petendum....  etc. 

Actum  in  Ayacio ,  in  domo  mei,  notarij  intrascripti ,  sive  quam  ha- 
bito. Testes:  Balianus  de  Guïsulfo  et  Manuel  Tavanus.  Anno 
dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX,  ind.  VII,  die  ij  aprilis,  circa  ves- 
peras. 

LIL  —  1279,  2  avril 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Iohannes  Tavanus,  confiteor  et 
protestor,  quod  lanuam  mecum  porto  in  navi  Iohannis  Nigri  et 
sociorum,  in  qua  ibidem  iturus  ad  presens,  Deo  dante,  de  racione 
quondam  Marcoaldi  Piperis,  daremos  viginti  quinque  milia  novos 
de  Armenia  implicatos  in  nostra  comuni  implicita,  et  hoc  ad  risi- 
cum  et  fortunam  rerum,  et  [ut]  de  predictis  possit  fieri  plena  fides, 
rogavit  me,  notarium  infrascriptum,  ex  inde  fieri  presens  publicum 
instrumentum. 

Actum  in  Ayacio,  in  domo  mei,  notarij  infi^ascripti ,  sive  quam 
habito.  Testes  :  presbiter  Iacobus,  prior  Sancti  Laurentij ,  Balianus 
de  Guïsulfo,  Manuel  Macarius  et  Manuel  Tavanus.  Anno  domi- 
nice nativitatis  M.  CC.  LXXIX,  ind.  VII,  die  ij  aprilis,  circa  ves- 
peras. 
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LIII.  —  1279,  I  avril. 

In  Crîsti  nomine,  amen.  Ego,  Guïllielmus  Vicedominus,  Plâcen- 
tinus ,  nomine  et  vice  Rollandi  Fulgocii  ,  Placentini ,  confiteor  tîbi , 
Philipono,  cusitori,  me  dicto  nomine  habuisse  et  récépissé  daremos 
quadraginta  novos  de  Ârmenia  infra  solucionem  illorum  daremorum 
centum  quinque,  quos  eidem  Rollando  dare  tenebaris,  ex  instru- 
mento  scripto  manu  Iohannis  de  Raynerio,  notarij,  millesimo  du- 
centesimo  septuagesimo  quinto,  die  secunda  februarij.  Renuncians....  etc. 

Actum  in  Ayacio,  in  logia  lanuensium.  Testes:  Nicolaus  de 
Pampuris  et  BocHA  Nocellinus,  Pissanus.  Anno  dominice  nativi- 
tatis  M.  ce.  LXXIX ,  ind.  VII ,  die  j  aprilis ,  circa  vesperas. 

LIV.  —  1279,  5  avril. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Benedictus  M alocellus,  confiteor 
tibi  Manuello  Bucucio,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  tôt  daremos 
de  Armenia,  qui  ascendunt  in  summam  bissantiorura  centum  viginti 
sarracinalium  de  Armenia.  Renuncians  exceptioni  non  numerate  et 
non  habite  pecunie  et  omni  iuri,  unde  et  pro  quibus  et  pacto  hal^ito 
ad  invicem,  tibi  vel  tuo  certo  misso  per  me  vel  meum  missum  in 
lanuam,  soldos  novem  et  denarios  decem  lanue  pro  quolibet  ex  su- 
pradictis  bissantiis  usque  ad  integram  solutionem  dicti  debiti  infra  dies 
quindecim  proximos,  postquam  ibidem  applicuerimus ,  ad  quem  locum, 
Deo  dante,  ad  presens  ituri  sumus,  dare  et  solvere  promitto.  Alioquin 
penam  dupli etc. 

Actum  in  Ayacio,  in  domo  mei,  notarij  infrascripti,  sive  quam  ha- 
bito.  Testes:  Iohannes  de  Rapallo  de  Risecho  et  Bûcha  Nocel- 
linus, Pissanus.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX,  ind.  VII, 
die  V  aprilis,  circa  vesperas. 

LV.  —  1279,  6  avril. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Nos,  Rafaël  de  Nigro,  nomine  meo 
proprio  et  Conradi  Piccamilii  et  Rubaldi  Anioini,  quorum  procu- 
rator  sum,  ut  dico,  et  Benedictus  M  alocellus,  procuratorio  no- 
mine PiccAMiLiNi  Piccamilii,  cuius  procurator  sum,  ut  continetur  in 
instrumento  scripto  manu  Ottolini  de  Planis,  notarij,  millesimo 
ducentesimo  septuagesimo  quinto,  die  quinta  aprilis,  dictis  nominibus 
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&cimus  y  constituimus  et  ordinamus  nostrum  certum  nuncium ,  et  ge- 
neralem  procuratorem,  et  loto  nostrum ,  et  cuiusque  nostrum  dictis 
nominibus  presbiterum  Iacobum,  priorem  Sancti  Laurentij  in  Ayacio, 
ad  petendum  ....  etc. 

Âctum  in  Ayacio ,  in  domo  mei,  notarij  infrascripti.  Testes  :  En- 
Ricus,  placerius  et  Frakciscus  Zuffus,  scriba.  Anno  dominice  nati- 
tivitatis  M.  CC.  LXXIX,  ind.  VII^  die  vj  aprilis ,  circa  nonam. 

LVI.  —  1279,  30  mars. 

In  Cristi  nomine,  amen.  In  presencia  mei,  notarij  infrascripti  atque 
testium  infrascriptorum ,  Anulfus  de  Claritea  presentavit  et  consig- 
navit  domino  Leoni  de  Nigro,  consuli  et  vicecomiti  lanuensium  in 
regno  Arménie,  litteras  ex  parte  domini  Nicolai  Aurie,  potestatis,  et 
vicecomitis  lanuensium  in  partibus  Cismarinis,  sigillatas  cere  viridis  cum 
gripho ,  continentes ,  ut  predictus  domînus  Léon  consuli  eidem ,  do- 
mino potestati ,  mittere  deberet  et  mittat  illos  bissantios  trescentos 
sarracinales ,  in  quibus  condempnatus  fuit  Pascal  Maniceta,  et  qui 
habiti  sunt  ex  dicta  condempnatione  et  hoc  sub  pena  bissantiorum 
quingentorum  sarracinalium ,  requirens  dictus  Anulfus,  ex  parte 
dicti  domini  potestatis,  dictas  litteras  observari  debere  per  dictum 
consulem  sub  pena  in  dictis  litteris  apposita  ;  qui  domînus  Léon  pre- 
dicto  consuli  dixit  et  respondidit  quod  paratus  est  in  omnibus  et  per 
omnia  observare  et  attendere  dictas  litteras,  et  quod  residuum  con- 
dempnationis  predicte ,  solutis  iam  expenssis  et  avariis  comunis ,  et 
cciam  salario  scribe  et  placerij  ipsius ,  libenter  eidem  domino  potes- 
tati mittere  propossuit,  et,  ut  de  predictis  omnibus  possit  fieri  plena 
fides,  rogaverunt  me,  notarium  infrascriptum,  ex  inde  fieri  publica 
instrumenta  publica  (sic)  eiusdem  tenoris. 

Actum  in  Ayacio ,  in  platea  iuxta  domos ,  que  fuerunt  Wilielmi 
Streiaporchl  Testes  :  Iohannes  Auria  ,  Francischinus  Lavagius  et 
Balianus  de  Guisulfo.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX , 
ind.  VII,  die  penultima  marcij,  circa  vesperas. 

LVII.  —  1279 ,  9  avril 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Cerasia  Ciciliana,  confiteor  tibi, 
Iacobo  Porcho,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  integram  solutionem , 
racionem  et  satisfactionem  de  omni  eo  et  toto  quod  a  te  petere 
possem,  seu  habere  et  recipere  debeo  quacunque  occasione  vel  iure, 
cum  scriptis  et  sine  scriptis,  facta  omni  racione  ad  invicem  diligenter 
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de  quibus  omnibus  a  te  bene  quietam  et  solutam  voco.  Renuncians...  etc.; 
et  facio  predicta  conscilio  testium  infrascrîptorum ,   quos   meos   pro- 
f.  1 19  ^-   pinquos ,  vicinos  et  consciliatores  elligo  et  appelle. 

Actum  in  Ayacio,  in  domo  mei  notarij  inirascripti ,  sive  quam  hog 
bito.  Testes  et  consciliatores  :  Symon  ,  filator  de  Castro ,  Bigetus  de 
Varagine  et  Ansaldus  Sciencia  de  Saona.  Anno  dominice  nativi- 
tatis  M.  ce.  LXXIX ,  ind.  VII ,  die  ix  aprilis  y  circa  nonam. 

LVin.  —  1279,  9  avril. 

In  Cristi  nomine ,  amen.  Ego ,  Petrus  de  Guisulfo  ,  facio ,  con- 
stituo  et  ordino  meos  certos  nuncios  et  générales  procuratores  et 
loco  mei,  Ottobonum  Piccamilium,  Guillielmum  de  Guisulfo  et 
BoscARELLUM  de  Guisulfo  ,  fratres  meos ,  et  quemlibet  eorum  in  so- 
lidum,  ita  quod  non  sit  .  .  .  .  etc. 

Actum  in  Ayacio ,  in  domo  mei,  notarij  infrascripti ,  sive  quam  ha- 
bito.  Testes  :  Iacobus  Sparverius  et  Avancius  de  Nimocio.  Anno 
dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX,  ind.  VII,  die  ix  aprilis,  circa 
terciam. 

LIX.  —  1279,  9  avril 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego ,  dama  Alix  ,  uxor  quondam  Ianuini 
de  Domo,  £icio,  constitue  et  ordino  meum  certum  nuncium  et  gène* 
ralem  procuratorem  et  loco  mei ,  Iohannem  Aurie  ,  quondam  Iacobi, 
ad  petendum,^exigcndum  et  recipiendum  pro  me  et  meo  nomine  illos 
bissantios  ducentos  quinquaginta  sarracinales  de  Armenia,  quos  ha- 
bere  et  recipere  debeo  in  bonis  et  de  bonis  que  fuerunt  dicti  quondam 
Ianuini,  viri  mei,  pro  dotibus  et  patrimonio  meo,  de  quibus  fit  mencîo 
f.  t2o  a.  in  instrumente  dotali  scripto  litteris  Arménie,  et  ad  transigendum...  etc. 

Actum  in  Ayacio ,  in  domo  ipsius.  Testes  et  consciliatores  :  Phili- 
PONUS  de  Naulo,  Ottolinus  de  Planis,  notarius,  et  Guilhelmus 
Streuporchus.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX,  ind.  VII, 
die  ix  aprilis,  circa  nonam. 

LX.  —  1279,  9  avril. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Francischinus  Lavagius,  confiteor 
tibi,  Petro  de  Guisulfo,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  tôt  daremos 
de  Armenia.  Renuncians  exceptioni  non  habitorum  et  non  nume- 
ratorum  daremorum  et  omni  iuri ,  unde  et  pro  quibus,  ex  pacto  ha- 
bite ad  invicem,  tibi  vel  tue  cérto  misse  per  me  vel  meum  missum 
in  lanua,  centanaria  undecim  et  libras   viginti   boni  et  nitidi  piperis, 
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nitidi  ab  omni  naulo  solvendo  tu  omnes  alias  avarias  infra  diem  ter- 
ciam  proximam ,  postquam  lanuatn  applicuerimus ,  ad  quem  locum 
ad  presens  ituri  sumus,  Deo  dante,  dare  et  solvere  promitto,  sanna 
tamen  eunte  nave,  in  qua  ibimus  cum  maiore  parte  piperis  honerati 
in  ea.  Âlioquin  ....  etc. 

Actum  in  Ayacio ,  in  logîa  lanuensium.  Testes  :  Anulfus  de  Cla- 
RiTEA  et  ViVENCius  de  Sancto  Donato,  notarius.  Anno  dominice 
nativitatis  M.  CC.  LXXIX ,  ind.  VII ,  die  ix  aprilis ,  circa  vesperas. 

LXI.  —  1279,  10  mai. 

In  Cristi  nomine],  amen.  Nos,  Pucius  de  Ponzanno,  Pissanus,  et 
Petrus  de  Bargono  ,  notarius ,  quisquis  nostrum  in  solidum ,  tam 
nomine  proprio ,  quam  Iohannis  de  Rapallo  et  Boche,  Pissani,  No- 
CELLiNi ,  confiiemur  tibi  Gabriçllo  de  Rapallo  de  Risecho  ,  nos , 
dicto  nomine ,  a  te  habuisse  et  récépissé  bissantios  quadraginta  duos 
sarracinales  ad  iustum  pondus  Syrie.  Renunciantes  exceptioni  non  nu- 
merate  et  non  habite  peccunie  et  omni  iuri,  unde  et  pro  quibus,  ex 
pacto  habito  ad  invicem,  tibi  vel  tuo  certo  misso  per  nos  vel  nostros 
missos  daremos  decem  novos  de  Armenia  pro  quolibet  bissantio,  usque 
ad  integram  solutionem  dicti  debiti  infra  dies  très  proximos,  postquam 
ibidem  applicueris ,  dare  et  solvere  promittiraus.  Alioquin  ....  etc. 

Actum  in  Birruto ,  in  logia  lanuensium.  Testes  :  Grimaldus  de 
Clavaro,  Nicolaus  de  Clavaro,  Symon  de  Sancto  Donato,  Guil- 
LiELMUS  BixiA  Spinula  et  loHANNES  de  Magdalena.  Anno  dominice 
nativitatis  M.  CC.  LXXIX ,  ind.  VII ,  die  x  madij,  circa  nonam. 

ïLXII.T — ^^1279,  2  aoât. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego ,  Benvenuta,  uxor  quondam  Vivaldi 
de  Quinto  ,  habitatoris  in  Birruto  ,  confiteor  tibi ,  Iohanni  de  Ra- 
pallo de  Risecho  ,  fideicomissario  bonorum  ipsius  quondam  Vivaldi, 
mariti  mei,  ut  continetur  in  testamento  ipsius,  scripto  manu  meî  Petri 
de  Bargono,  notarij  infrascripti ,  hoc  anno,  die  vigesima  quarta  fe- 
bruarij ,  me  habuisse  et  récépissé  a  te  solvente  de  bonis  et  rébus,  que 
fuerunt  dicti  quondam  Vivaldi  ,  viri  mei ,  et  que  ad  manus  tuas  per- 
venerant  et  que  tibi  restabant  ex  dictis  bonis ,  Êicta  omni  racione  di- 
ligenter  ad  invicem ,  bissantios  triginta  unum  et  dimidium  sarracinales 
ad  iustum  pondus  Syrie  infra  solutionem  dotium  et  patrimonij  mearum. 
Renuncians...  etc.  ;  et  facio  predicta  conscilio  testium  infrascriptorum, 
quos  meos  propinquos ,  vicinos ,  et  consciliatores  elligo  et  appello. 
Que  quidem  omnia  et  singula  acta  sunt  in  presencia  et  auctoritate 
domini  Guillielmi  Bixie  Spinule,  honorabilis  consuHs  lanuensium  in 
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Birruto  ;  qui  dominus  Guillielmus  consul  laudavit,  statuit  et  pronun- 
ciavit  predicta  omnia  et  singula  perpetuo  firmitatem  habere  debere, 
et  ipsum  Iohaknem  de  predictis  omnibus  de  cetero  in  predictis  nec 
de  predictis  molestari  non  posse. 

Âctum  in  Birruto ,  in  logia  lanuensium.  Testes  et  consciliatores  : 
magister  Iordanus  ,  thesorerius  in  Biruto ,  Iacobus  de  Sigratico  , 
Rahu  de  Beltrame  et  Berogninus,  placerius  comunis  lanue.  Ânno 
dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX,  ind.  VII,  die  ij  augusti,  circa 
terciam. 

LXin.  —  1279,  2  août. 

f.  lai  a.  In  Cristi  nomine;,  amen.  Ego ,  Iacobus  de  Sigratico  ,  confiteor 
tibi ,  loHANNi  de  Rapallo  de  Risecho  ,  fideicomissario  bonorum , 
quondam  Vivaldi  de  Quinto,  habitatoris  in  Biruto,  ut  continetur 
in  testamenio  ipsius,  scripto  manu  mei,  Pétri  de  Bargono,  notarij  in- 
frascripti ,  hoc  anno ,  die  vigesima  quarta  februarij ,  me  habuisse  et 
récépissé  a  te  solvente  de  bonis  et  rébus ,  que  fuerunt  dicti  quondam 
Vivaldi  et  que  ad  manus  tuas  pervenerant,  et  que  tibi  restabant  ex 
dictis  bonis ,  facta  omni  racione  diligenter  ad  invicem ,  bissantios 
quindecim  sarracinales  ad  iustum  pondus  Syrie,  quos  ipse  Vivaldus 
mihi  dare  tenebatur,  ut  continetur  in  testamento  ipsius  predicto.  Re- 
nuncians...  etc.  ;  que  quidem  omnia  et  singula  acta  sunt  in  presencia 
consensu  et  voluntate  Benvenute,  uxoris  quondam  dicti  Vivaldi, 
que  promisit  in  predictis  omnibus  et  singulis  perpetuo  non  contra- 
venire ,  sed  predicta  omnia  perpetuo  rata  et  firma  habere  et  tenere 
sub  pena  dupli  et  obligatione  bonorum  ipsius.  Ad  hec  omnia  et  sin- 
gula, dominus  Guillielmus  Bixia  Spikula,  consul  lanuensium  in 
Biruto,  suam  ex  inde  interpossuit  auctoritatem  et  consensum,  laudans, 
statuens  et  pronuncians  predicta  omnia  et  singula  perpetuo  firmitatem 
habere  debere  et  ipsum  lohannem  de  predictis  omnibus  de  cetero  in 
predictis,  nec  de  predictis  molestari  non  posse. 

Actum  in  Biruto ,  in  logia  lanuensium.  Testes  :  magister  Iordanus, 
thesorerius  in  Biruto,  Rahu  de  Beltrame  et  Berogninus  ,  placerius. 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX ,  ind.  VU ,  die  ij  augusti , 
circa  terciam. 

LXIV.  —  1279,  26  août. 

In  Cristi  nomine ,  amen.  Ego ,  Guillielmus  Lavoraben  ,  sanna 
mente  existens,  divinum  timens  iudicium,  nollens  ab  intestato  de- 
cedere,  rerum  mearum  et  mei  talem  facio  dispositionem.  Primo  se- 
pulturam  meam  elligo  apud  ecclesiam  beati  Laurentij    in    Ayacio,  et 
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lego  pro  sepultura  mea  et  exequiis  faneris  mei,  prout  melius  vî- 
debitur,  uxori  mee  et  fîlio  meo.  Item  lego  et  dimitto  damam  Aste- 
XANAM  uxorem  meam  ,  donam  [et]  dominam  omnium  bonorum 
meorum ,  mobilium  et  immobilium,  que  gerere  et  administrare  debeat 
omnia  bona  mea,  prout  eidem  melius  videbitur.  Heredem  enim  meum 
mihi  instituo  Francixium,  filium  meum,  in  omnibus  bonis  meis  mo- 
bilibus  et  îmmobilibus,  Hec  est  mea  ultima  voluntas ,  quam  vollo 
valere  iuri  testamenti  saltem  vim  codicillorum  seu  cuiuslibet  ultime 
voluntatis;  et  si  quid  testamentum  seu  ultimam  voluntatem  hinc  rétro 
feci,  illud  sive  illam  casso  et  irrito  et  nullius  valoris  esse  vollo,  hoc 
solo  suo  robore  durante. 

Actum  in  Ayacio,  in  domo  quam  ipse  Guillielmus  habitat.  Testes 
vocati  et  rogati  :  Gabriel  de  Turri  de  Rapallo ,  Gabriel  de  Ri- 
SECHO  de  Rapallo,  Obertus  Turdus,  Nicola  Pelliparius  et  Symon 
Arsura.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX  ,  ind.  VII ,  die 
xxvj  augusti,  circa  vesperas. 

LXV.  —  1279,  12  septembre. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ogerinus,  bancherius,  confiteor  tibi 
Ugueto  de  Castro  ,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  in  accomenda- 
cione  tantum  linum,  quod  ascendit  in  summam  daremos  centum 
decem  et  septem  novos  de  Armenia.  Renuncians  exceptioni  non  ha- 
biti  et  Qon  traditi  Uni  et  omni  iuri,  quod  linum,  Deo  propicio,  ad 
partes  Antiochie  causa  negotiandi  portare  debeo ,  cum  quo  lucrari 
et  expendere  debeo  comuniter ,  sicut  ex  aliis  rébus  quas  mecum 
porto.  Habens  potestatem  mittendi  tibi  ex  his  quam  partem  voluero 
ante  me  cum  testibus  et  instrumento.  In  redditu  vero  quem  Ayacio 
fecero,  capitale  et  proficuum  dicte  accomendacionis  in  potestate  tua  vel 
tui  certi  missi  ponere  et  consignare  promitto,  quarta  parte  lucri  in 
me  rettenta.  Alioquin  ....  etc. 

Actum  in  Ayacio,  infra  domum  quam  habitat  Philipona  de  Gri- 
MALDis.  Testes  :  Thomas  de  Bella  ,  Iohannes  Bulla  et  Nicola 
Pelliparius.  Anno  dominice  nativitatis  M. ^CC. LXXIX,  ind.  VII, 
die  xij  septembris,  circa  vesperas. 

LXVI.  —  1279,  24  septembre. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Iohannes  de  Risecho  de  Rapallo, 
confiteor  tibi  Guillielmo  de  Gregorio  ,  me  a  te  habuisse  et  récépissé 
tôt  daremos  de  Armenia;  renuncians  exceptioni  non  habitorum  et 
non  traditorum  daremorum  et  omni  alij  iuri,  unde  et  pro  quibus 
nomine  cambij,  libi  vel  tuo  certo  misso,  per  me  vel   meum  missum 
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bissantios  quadraginta  quinque  sarracinales  ad  iustum  pondus  Syrie 
infra  mensem  unum  proxitnum,  postquam  in  Âccon  applicueris,  ad 
quem  locum  ad  presens ,  Deo  dante ,  iturus  es  y  dàre  et  solvere  pro- 
mitto,  sana  tamen  eunte  nave  sive  ligno   in  qua  sive  quo  predictus 

loHAKNES  iturus  est  usque  Birrutum.  Âlioquin etc. 

Actum  in  Ayacio ,  in  logia  lanuensium.  Testes  :  Iohaknes  de  Ray* 
NERio,  notariuSy  et  Guirardus  de  Sancto  Andréa.  Anno  dominice 
nativitatis  M.  CC.  LXXIX,  ind.  VII,  die  xziv  septembris,  circa  ves- 
peras. 

LXVII.  —  1279,  25  septembre. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Nicolinus  de  Bonifacio,  sartor, 
confiteor  tibi,  Lanfeanco,  tabernario,  me  a  te  habuisse  et  récépissé 
mutuo  gratis  et  amore  daremos  triginta  novos  de  Armenia.  Renun- 
cians  exceptioni  non  numerate  et  non  habite  pecunie  et  omni  iuri. 
Quos  daremos  triginta  novos  de  Armenia  tibi  vel  tuo  certo  misso 
per  me  vel  meum  missum  usque  menses  duos  proxime  venturos  dare 
et  solvere  promitto.  Alioquin etc. 

Actum  in  Ayacio ,  in  logia  lanuensium.  Testes  :  presbiter  Iacobus, 
prior  Sancti  Laurentij,  Iohannes  de  Rapallo  de  Risecho,  et  En- 
ricus,  placerius  comunis.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX, 
ind.  VIII,  die  xxv  septembris,  circa  terciam. 

LXVIII.  —  1279,  30  octobre. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego ,  magister  Rollandus  ,  medicus,  facio, 
constituo  et  ordino  meum  certum  nuncium  et  procuratorem,  et  loco 
mei,  NicoLAUM  de  Pampuris,  ad  petendum,  exigendum  et  recipiendum 
pro  me  et  meo  nomine  quidquid  et  quantum  habere  et  recipere  debeo, 
seu  petere  possum,  a  Guillielmo  de  Addone,  sive  de  Cypro  et  a 
quacumque  alia  persona  quacumque  occasione  vel  iure,  cum  scriptis 
et  sine  scriptis,  et  ad  transigendum etc. 

Actum  in  Leodichea,  in  plathea.  Testes:  Philiponus  de  Naulo, 
PmLiPUS  de  Rollando  et  Petrus  de  Vintimilio,  curlus.  Anno  domi- 
nice nativitatis  M.  CC. LXXIX,  ind.  VIII,  die  penultima  octubris, 
circa  vesperas. 

LXIX.  —  1279 ,  12  novembre. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Uguetus  de  Castro,  confiteor  tibi, 
LuxiARDO  de  Prédis,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  tôt  daremos  de 
Armenia.     Renuncians    exceptioni    non    habitorum    et   non  numera- 
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torum  daremorum  et  omni  iuri,  unde  et  pro  quibus  ex  pacto  habito 
ad  invicem  tibi  vel  Iohanni  de  Cucurno  pro  te,  sive  tuo  vel  eius 
certo  misso^  per  me  vel  meum  missum  in  Âccon,  bissantios  centum 
quinquaginta  sarracinales  ad  iustutn  pondus  Syrie  infra  dies  quinde% 
cim  proximos,  postquam  ibidem  applicuero,  ad  quem  locum  iturus 
sum,  Deo  dante,  ad  presens,  dare  et  solvere  promitto,  sana  tamen 
eunte  tarida  in  qua  iturus  sum  cum  maiore  parte  rerum  ipsius.  Alio- 
quin  ....  etc. 

Actum  in  Ayacio ,  in  domo  mei,  notarij  infrascripti ,  sive  quam  ha- 
bito. Testes:  Matheus  Catulus  et  Iacobus  de  Saona.  Anno  domi- 
nice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX,  ind.  VIII,  die  xij  novembris ,  circa 
nonam. 

LXX.  —  1279,  14  novembre 

• 

In  Gristi  nomine,  amen.  Ego,  Vaxilius  Censsarius,  confiteor  tibi, 
Manueli  Le^cario,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  tantam  draperiam, 
que  ascendit  in  summa  bissantios  trescentos  tresdecim  et  charatos 
duodecim  sarracinales  de  Armenia,  causa  vendendi  in  Tersio.  Renun- 

cians etc.  Insuper  confiteor  tibi  me  émisse  et  emi  debere   pro   te 

et  tuo  nomine  rotulos  ducentos  cotoni  ad  rationem  daremorum  no- 
vem  pro  rotulo,  quod  cotonum  tibi  promitto  et  convenio  dare  et 
consignare  in  Ayacio,  nitidum  et  expeditum  ab  omnibus  avariis,  usque 
nativitatem  Domini  proxime  venturam,  et  similiter  confiteor  tibi  quod 
tu  meis  precibus  et  mandato  intercessisti  pro  me  versus  quondam  Ca- 
TALANUM,  de  daremis  septingentis  novis  de  Armenia,  occasione  avi- 
gnonum  (?)  quos  ab  eo  habui,  et  versus  Thomam  de  Bella  de  da- 
remis tricentis  novis  de  Armenia  pro  sclavinis,  quos  ab  eo  habui, 
unde  te  et  tua  promitto  tibi  a  dictis  fideiussoribus  extrahere  indemp- 
nem,  et  solvere  tibi  ad  voluntatem  tuam,  quidquid  ex  inde  solveris, 
et  dampnum  passus  fueris.  Alioquin....  etc.  Acto  expressim  inter  nos 
ad  invicem ,  quod  quidquid  habebitur  ex  dicta  draperia  ultra  dictos  bis- 
santios ,  quod  medietas  illius  sit  et  esse  debeat  tui,  dicti  Manuelis  et 
alia  medietas,  mea. 

Actum  in  Ayacio,  in  magasseno  Lanfranci  Cebe.  Testes:  pre- 
dictus  Lanfrancus  Ceba  et  Luxiardus  de  Prédis.  Anno  dominice  na- 
tivitatis M.  CC.  LXXIX,  ind.  VIII,  die  xiv  novembris,  circa  tercîam. 

LXXI.  —  1279,  19  novembre. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Pascalis  de  Sakcto  Dokato,  ùl- 
mulus  magistri  Pétri  Calafati  ,  confiteor  tibi,  Ottolino  de  Planis  , 
notario,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  petias  très  terlixani,   compu- 
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tatis  in  daremis  tribus  cenlis  novis  de  Armenia,  et,  in  pecunia  nu- 
merata,  daremos  ducentos  novos,  et  sunt  in  summa  dareraos  quin- 
gentos  novos  de  Armenia.  Renuncians  exceptioni  non  numerate  et 
non  habite  pecunie  et  omni  iuri,  quos  daremos  quingentos  novos  de 
Armenia  tibi  vel  tuo  certo  misso  per  me  vel  meum  missum  usque 
mensem  unum  proxime  venturum  dare  et  solvere  promitto.  Alio- 
quin  ....  etc. 

Actum  in  Ayacio,  in  magasseno  dicti  Ottolini.  Testes:  Ma- 
THEUS  Catulus  et  Manuel  MACARros.  Anno  dominice  nativitatis 
M.  ce.  LXXIX,  ind.  VIII,  die  xix  novembris,  circa  vesperas, 

* 

LXXIL  -r  1279,  19  novembre. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Guroo  de  Vn^DERCio,  sana  mente 
existens,  divinum  timens  iudicium,  contemplaciode  mee  ultime  vo- 
luntatis,  rerum  mearum  et  mei  talem  facio  dispositionem.  Primo,  si 
condicio  advenerit,  sepulturam  meam  elligo  apud  ecclesiam  Sancti 
Laurentij.  Item  confiteor  me  dare  debere  [AnJtonio  de  Guisulfo  li- 
bras  decem  lanue.  Item  Mondino  Batifolium  libras  decem  lanue. 
t\  123  a.  Item  Thome  de  Stancono  daremos  quinquaginta  novos  de  Armenia. 
Item  dimitto  et  ordino  atque  lego  uxori  mee  Iacobine  omnia  iura 
et  raciones  suas,  et  vollo  et  ordino  quod  ipsa  sit  dona  et  domina 
omnium  bonorum  meorum  mobilium  et  immobilium  et  distribuatrix 
pro  anima  mea.  Item  vollo  et  ordino,  quod  omnes  res  meas,  quas 
habeo  in  Ayacio  vendantur,  et  precio  earum  solvantur  débita  mea  su- 
perius  denotata,  et  illud  quod  restabit,  so'jtis  meis  debitis,  vollo  et 
ordino,  quod  Marinetus,  filius  meus,  secum  illud  portet  lanuam  ad 
domum.  Item  vollo  et  ordino,  quod  Thomas  Stanconus  habeat  et 
habere  debeat  in  eius  virtute  illas  libras  decem  lanue,  quas  debeo 
Mondino  Batifolium  ,  et  ip^s  eidem  lanuam  portet  secum  seu  mittat. 
Item  lego  et  dimitto  Francorine  ,  filie  mee ,  que  est  in  ordine  Sancte 
Agate  in  lanua,  soldos  sexaginta  lanue  annuatim,  quas  ipsa  habere 
'debeat  annuatim  in  omnibus  bonis  meis  in  vita  sua.  Relinquorum 
vero  bonorum  meorum  mobilium  et  immobilium  mihi  heredes  equa- 
liter  instituo  Egidium,  Marinetum  et  Antoninum,  filios  meos,  ita 
quod  unus  succédât  alteri  in  dicta  hereditate.  Hec  enim  est  mea  ul- 
tima  voluntas,  quam etc. 

Actum  in  Ayacio,  in  domo,  que  ipse  iacet  (sic).  Testes  vocati  et 
rogati  :  Guillielmus  de  Guisulfo  ,  Anulfus  de  Claritea  ,  Nicola 
de  Pampuris,  Lanfrancus  Ricius  de  Naulo,  et  Enricus,  placerius 
comunis.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX  ind.  VIII,  die 
xix  novembris,  circa  complettam. 
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LXXin.  —  1279,  24  novembre. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Vicmus,  quondam  Bernardini,  Pîs- 
sani,  confiteor  tibi  Bonacorso  Bikdoco,  Pissano,  me  a  te  habuisse 
et  récépissé  in  accomendacione  daremos  mille  centum  novos  de  Ar- 
menia,  implicatos  in  mea  comuni  implicita.  Renuncians  exception! 
non  numerate  et  non  habite  pecunie  et  omni  iuri.  Quos,  Deo  propicio 
causa  negotiandi  in  Syriam,  et  deinde  Ayacium  reverti  portare  de- 
beo,  ubi  Deus  mihi  melius  administraverit  ,  cum  quibus  lucrari 
debeo  et  expendere  comuniter  sicut  ex  aliis  rébus  quas  mecum 
porto,  habens  potestatem  mittendi  tibi  ex  his  quam  partem  voluero 
ante  me  cum  testibus  et  instrumento.  In  redditu  quem  Ayacio  fe- 
cero  capitale  et  proficuum  dicte  accomendacionis  in  potestate  tua  vel 
tui  certi  missi  ponere  et  consignare  promitto,  quarta  parte  lucri  in 
me  rettenta.  Alioquin....  etc. 

Açtum  in  Ayacio^  infra  logiam  lanuensium.  Testes:  Enricus,  place- 
rius  comunis  Janue,  Maciotus,  taliator  et  Iohanninus  [SquarzaJficus  , 
sartor.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX,  ind.  VIII,  die 
xxiv  novembris,  circa  terciam. 

LXXIV,  1279,  27  novembre. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Daniel  Rubeus  ,  confiteor  tibi ,  Gri- 
MALDo  Bestagno,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  in  accomendacione 
bissantios  mille  trescentos  nonaginta  quinque  charatôs  viginti  unum 
sarracinales  de  Armenia,  implicatos  in  draperia  ialonorum  blavij  vi- 
ridis ,  et  brunete ,  et  sunt  petie  triginta  due ,  et  similiter  in  cotono 
et  peccunia  numerata.  Renuncians  exceptioni  non  numerate  et  non 
habite  peccunie  et  omni  iuri.  Quos,  Deo  propicio,  apud  Coricum  et 
deinde  Ayacium  reverti  causa  negotiandi  portare  debeo,  cum  quibus 
lucrari  debeo  et  expendere  comuniter  sicut  ex  aliis  rébus  quas  me- 
cum porto,  habens  potestatem  mittendi  tibi  ex  his  quam  partem  vo- 
luero ante  me  cum  testibus  et  instrumento.  In  redditu  quem  Ayacio 
fecero,  capitale  et  proficuum  dicte  accomendacionis  in  potestate  tua 
vel  tui  ccrti  missi   ponere  et  consignare   promitto,   medietate   lucri 

in  me  rettenta.  Alioquin etc.  Insuper  ego,  predictus   Grimaldus, 

confiteor  et  protestor,  quod  predicta  racio  est  de  comuni  ratione  mea, 
quam  de  lanua  extrassi,  et  quod  in  dicta  racione  est,  de  pecunia  sive 
racione  Oberti  Piccamilii  ,  bissantij  septingenti  viginti  novem  et  cha- 
rati  tresdecim. 
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f.  124  a. 


Actum  in  Ayacio,  infra  domum  Nicolosi  de  Murta.  Testes:  An- 
TONius  de  GuisuLFO,  Balianus  de  Guisulfo  et  Petrus  Cimamaris. 
Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX,  ind.  VIII,  die  xxvij  no- 
vembris,  circa  nonam. 

LXXV.  —  1279,  27  novembre. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego ,  Daniel  Rubeus  ,  confiteor  tibi ,  Ber- 
THOLINO  PiNELLO,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  in  accomendacione 
bissantios  sexingentos  octuaginta  charatos  viginti  unum  sarracinales  de 
Armenia,  implicatos  in  draperia,  cotono  et  etiam  in  peccunia  nume- 
rata.  Renuncians  exceptioni  non  numerate  et  non  habite  peccunie  et 
omni  iuri.  Quod  Deo  propicio  causa  negotiandi  apud  Coricum  et 
deinde  Ayacium  reddire  portare  debeo  cum  quibus  lucrari  debeo etc. 

Actum  in  Ayacio,  infra  domum  Nicolosi  de  Murta.  Testes:  Da- 
vid de  Rezano,  Ottolinus  de  Planis,  notarius,  et  Balianus  de 
Guisulfo.  Anno  dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX ,  ind.  VIII,  die 
xxvij  novembris,  circa  vesperas. 

LXXVI.  —  1279,  29  novembre. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Manfredus  Napacius,  Placentinus, 
confiteor  tibi,  Ottolino  de  Planis,  notario ,  me  a  te  habuisse  et  ré- 
cépissé tantam  draperiam  et  alias  res.  Renuncians  exceptioni  non  ha- 
.bitarum  et  non  traditarum  rerum  et  draperie  et  omni  iuri,  unde  tibi 
vel  tuo  certo  misso  per  me  vel  meum  missum  daremos  mille  sexin- 
gentos octuaginta  octo  et  dimidium ,  usque  menses  duos  proxime  ven- 
turos,  dare  et  solvere  promitto.  Alioquin  ....  etc. 

Actum  in  Ayacio,  in  logia  Placentinorum.  Testes:  Uguetus  de 
Malonepote  et  Fredericus  Mazamorenus,  Placentini.  Anno  dominice 
nativitatis  M.  CC.  LXXIX  ,  ind.  VIII,  die  xxîx  novembris,  circa 
terciam.  , 

LXXVIL  —  1279,  29  novembre. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Obertus  Turdus,  confiteor  tibi, 
Iacobo  Turdo  ,  me  a  te  habuisse  et  récépissé  in  accomendacione  da- 
remos mille  ducentos  sexdecim  novos  de  Armenia  implicatos  in 
ordio.  Renuncians  exceptioni  non  numerate  et  non  habite  peccunie 
et  omni  iuri;  quos,  Deo  propicio,  apud  Accon,  vel  quo  Deus  mihi 
melius  administraverit ,  causa  negotiandi  portare  debeo,  cum  quibus 
lucrari etc. 

Actum  in  Ayacio,  in  domo  mei,  notarij,  sive  quam  habito.  Testes: 
Manuel  Macarius  et  Ianuinus  de  Bonifacio,  faber.  Anno  dominice 
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nativitatis    M.CC.  LXXIX.   ind.  Vm,  die    xxix   novembris,   cîrca 
complectorium. 

LXXVIII.  —  1279,  30  novembre. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Manfredus  Napacius,  Placentinus, 
confîteor  tibi ,  Palmerio  Coadagnello  ,  Placentino,  me  a  te  habuisse 
et  récépissé  tantum  saponum,  quod  ascendit  bissantios  centum  quinque 
sarracinalium  de  Ârmenia,  et  tantam  draperiam,  que  ascendit  bissantios 
sexaginta  septem  et  dimidium  sarracinales  de  Ârmenia,  et  sunt  in 
summa  bissantij  centum  septuaginta  duo  et  dimidium  sarracinales  de 
Ârmenia.  Renuncians  exceptioni  non  habitarum  et  non  traditarum 
rerum  et  omni  iuri.  Quos  bissantios  centum  septuaginta  duos  et  di- 
midium sarracinales  de  Ârmenia  tibi  vel  tuo  certo  misso,  per  me 
vel  meum  missum,  usque  per  totum  mensem  ianuarij  proxime  ven- 
turum,  dare  et  solyere  promitto.  Alioquin  ....  etc. 

Actum  in  Ayacio,  in  logia  Placentînorum.  Testes:  Lanfrancus 
Caponus,  Petrus  Dianus,  et  Iacobus  Ronzonus,  Placentini.  Anno 
dominice  nativitatis  M.  CC.  LXXIX,  ind.  VIII,  die  ultima  novembris, 
circa  terciam. 

LXXIX.  —  1279,  7  décembre. 

In  Cristi  nomine,  amen.  Ego,  Andriolus  de  Guisulfo,  sana  mente  f.  i>4 
existens ,  divinum  timens  iudicium ,  voUens  me  et  mea  componere  et 
ordinare,  vollo,  iubeo  et  ordino,  et  de  mea  voluntate  est,  quod,  si. 
Dominus  iudicium  in  me  possuerit,  quod  Antonius  de  Guisulfo 
secum  portet  lanuam ,  vel  mittat ,  prout  eidem  xnelius  videbitur ,  et 
placuerit,  totam  racionem  meam,  quam  de  lanua  extrassi,  ad  risicum 
et  fortunam  rerum,  et  de  eis  faciat,  tam  in  eundo  quam  vertendo, 
prout  eis  melius  videbitur,  et  sicut  de  rébus  suis  propriis,  et  in 
manus  eius  committo  me  et  omnia  mercanciam  meam,  vollens  et  or- 
dinans  quod  predicta  omnia  exercere  debeat,  pro.ut  ei  melius  vide- 
bitur, sine  aliquo  dampno  et  lesione,  credendo  eidem  de  bis,  que 
in  predictis  fecerit ,  suo  solo  verbo  sine  testibus  et  iuramento  seu 
alia  probacione,  dans  et  concedens  eidem  liberam  et  generalem  ad- 
ministrationem  et  potestatem  ;  et  ad  hoc,  ut  de  predictis  omnibus  pos- 
sit  fîeri  plena  fides,  rogavit  me  notarium  inde  fieri  presens  publicum 
instrumentum. 

Actum  in  Ayacio,  in  domo  qua  ipse  iacet.  Testes  vocati  et  ro- 
gati:  Guilielmus  de  Guisulfo,  Materinus  de  Guisulfo,  Petrus 
de  Guisulfo,  Albertus  Malocellus  et  Anulfus  de  Claritea.  Anno 
dominice  nativitatis  M.CC.  LXXIX,  ind.  VIII,  die  vij  decembris, 
circa  nonam. 
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10. 


LIBRE  EXERCICE  DE  COMMERCE 

OCTROYÉ   A   UN   PÈLERIN   CHAMPENOIS   (hSj) 


Le  fait  suivant,  dont  nous  trouvons  le  souvenir  dans  une  charte  conservée  aux 
archives  de  l'hôpital  de  Châlons-sur-Marne,  prouve  avec  quelle  facilité  des  individus 
appartenant  aux  classes  les  plus  humbles  entreprenaient  le  voyage  de  Jérusalem. 

L'hôpital  de  S*  Etienne  de  Châlons  était  sous  la  dépendance  du  chapitre  de  la 
cathédrale  ;  parmi  les  enfants  pauvres  qui  y  avaient  été  accueillis  et  élevés,  dans  la 
première  moitié  du  douzième  siècle,  se  trouvait  un  nommé  Constantin  qui,  après 
avoir  appris  le  métier  de  cordonnier ,  s'était  créé  des  moyens  d'existence  ;  il  exerçait 
sa  prolession  en  vendant  et  en  achetant  sur  le  marché,  profitant  de  l'immunité  à 
laquelle  prétendaient  les  pauvres.  Les  agents  fiscaux  de  l'évéque  Barthélémy  (1147- 
II 51)  virent  là  une  innovation  préjudiciable  à  leurs  recettes  et  voulurent  le  forcer 
à  payer  les  droits,  et  Constantin,  désirant  continuer  librement  son  commerce,  partit 
pour  Jérusalem,  où  il  continua  sans  doute  à  faire  de  la  cordonnerie  ;  il  semble  que 
l'hôpital  où  il  avait  été  élevé  ne  put  lui  prêter  un  appui  sérieux. 

Quelque  temps  après,  l'évoque  de  Châlons  partit  lui-mém«î  pour  la  Terre-Sainte, 
où  il  mourut  et  fut  enseveli  en  1 1 5 1  ;  il  y  rencontra  Constantin  qui  ne  cessait  de 
lui  représenter  les  vexations  auxquelles  il  avait  été  en  butte;  Barthélémy  se  rendit 
à  ses  réclamations  et  reconnut  qu'il  avait  eu  tort  d'écouter  ceux  qui  lui  avaient 
conseillé  de  refuser  aux  pauvres  de  l'hôpital  S*  Etienne  la  liberté  du  commerce , 
il  remit  à  Constantin  des  lettres  adressés  à  l'archidiacre  Heimon  de  Bazoches,  dans 
lesquelles  il  invitait  celui-ci  à  faire  cesser  tout  ce  qui  pouvait  entraver  la  liberté 
de  commerce  des  pauvres:  à  son  retour  en  France,  il  se  réservait  de  constater  cette 
immunité  par  acte  authentique. 

Constantin  revient  aussitôt  à  Châlons  ;  à  la  nouvelle  de  la  mort  de  l'évéque  Bar- 
thélémy, le  chapitre  lui  donna  pour  successeur  l'archidiacre  Heimon  de  Bazoches 
qui  s'empressa  de  réaliser  en  partie  la  promesse  faite  par  celui  qu'il  venait  de 
remplacer;  dans  cette  circonstance,  l'évéque  étudia  la  question  avec  la  plus  grande 
prudence  et  s'aida  surtout  des  avis  de  Bovo,  maitre  de  l'hôpital;  Constantin  fut 
affranchi  personnellement,  à  perpétuité,  de  toute  redevance,  à  la  charge  d'acquitter, 
au  profit  des  pauvres  de  l'hôpital  de  S*  Etienne,  une  capitation  annuelle  de  quatre 
deniers. 

*  Anatole  de  Barthélémy. 
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1153  Châlons-sur-Marne. 

Charte   de  Raoul  y   doyen  de  Châlons-sur-Marne,  constatant^  en  faveur 
d'un  pauvre  de  l'hôpital^  le  droit  de  commerce  sur  le  marché  de  cette  ville. 

[  CkâUnts-smr'Manie,  Archives  de  l'HApiul,  B.   i,  3*  travée]. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  ego  Radulphus ,  decanus , 
cum  testimonio  nostrorum  concanonicorum ,  noticie  fidelium  certum 
facio  quod  domus  pauperum  Sancti  Stéphanie  que  est  sub  commuai 
manu  capituli  nostri,  juvenem  quendam,  Constaninum  nomine,  inter 
alios  pauperes,  cum  esset  aduena,  a  puero  causa  Dei  enutrierat.  Itaque 
quasi  liber  et  proprius  (?)  pauperum  artem  sutoriam  quam  intérim 
didicerat  in  foro  emendo  et  vendendo  puplice  cepit  exercere;  propter 
hoc  deinde  cum  a  ministris  episcopi  Bartholomei,  qui  tune  erat,  de 
constumiis  civitatis  vexaretur,  libertatem  retinere  cupiens,  cum  hanc 
ei  pauperes  conservare  non  possent,  C.  Iherosolimam  profectus  est. 
Facto  autem  non  longo  temporis  intervallo,  dominus  quoque  Bartho- 
lomeus  episcopus,  causa  sancte  visitationis  illuc  perrexit;  ibidem  vero 
predictus  C.  Banholomeum  episcopum  fréquenter  alloquens,  et  de 
injuriis  quas  Cathalauni  senserat  conquerens,  ab  ipso  Bartholomeo 
episcopo  tandem  pénitente  quod  eum  sinistro  consilio  pauperibus  abstu- 
lisset,  ad  Heimonem,  archidiaconum ,  cum  certis  signis  remissus  ut 
eum,  scilicet  in  servicio  pauperum  ab  omni  gravamine  custodiret, 
donec  ipsemet  rediens  eundem  pauperibus  proprium  confirmaret.  Hac 
spe  Constantinus  Cathalaunum  repedavit  Bartholomeo  Ihero5olimis 
defuncto,  Heimo  archidiaconus  in  episcopum  promotus  est;  qui,  non 
immemor  juste  promissionis  antecessoris  sui  Bartholomei,  admonitus 
etiam  super  hoc  a  magistro  hospitalis  Bovone,  scilicet,  rationibusque 
supradictis  diligenter  inquisitis  et  sano  multorum  consilio  acquievit. 
Igitur  venerabilis  Heimo  de  predicto  Constantino  supra  nominatos 
pauperes  per  manum  magistri  Bovonis  in  elemosinam  sic  evestivit, 
ut  idem  Ç.  liber  ab  omnibus  constumiis  et  exactionibus  civitatis  de 
quocumque  forisfacto  nuUi  nisi  ipsi  episcopo  responsurus  in  placito, 
pauperibus  antedictis  capitagium  iiij  denariorum  singulis  annis  persolvens 
cum  sua  succesione  im  perpetuum  deserviret.  Hec  autem  ut  immota 
permaneant,  capituli  nostri  atestacione  et  sigilli  impressione  munimus. 

Testes  etiam  qui  interfuerunt  subscripsimus  :  s.  GumoNis  et  Bal- 
DEViNi  archidiaconorum;  s.  Zacharie;  s.  Iohannis  capellani;  s.  magistri 
Bovonis,  Odonis,  Henrici,  Pétri,  Baldevini,  canonichorum  ;  s.  Théo- 
BALD1  prepositi  ;  s.  Guerardi  et  aliorum  plurimorum  clericorum  et 
laidhorum. 

Acta  sunt  hec  Cathalaunis,  anifo  incarnati  Verbi  M.  C.  LUI. 
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II 


CHARTE  DE  DÉPART  DU  DAUPHIN  HUMBERT  II 


Cette  charte  du  dauphin  Humbert  II  existe  en  copie  dans  un  volume  de  comptes 
de  la  châtellenie  d'Oulx  conservé  aux  archives  de  l*Isère  et  ncu  encore  inventorié. 
Elle  est  adressée  au  châtelain  d'Oulx  ;  c'est  à  lui  que  le  dauphin  parle  directement 
en  écrivant:  «  de  quitus,,.,  te  quitamus.,,,  etc.  »  ^ 

Humbert  II  avait  accepté  du  pape  Clément  VI  le  titre  de  capitaine  de  l'armée 
chrétienne  contre  les  Turcs,  et  prêté  le  1"  mai  1345  à  Avignon  le  serment  de  ne 
rentrer  de  trois  ans  dans  ses  états  ;  il  reçut  le  lendemain ,  jour  de  la  Fête-Dieu 
Tétendard  et  la  croix  des  mains  du  pape. 

Cette  croisade  acheva  de  ruiner  le  dauphin^  déjà  fort  obéré,  et  contribua  très  pro- 
bablement à  avancer  la  réunion  du  Dauphiné  à  la  France.  Les  mois  de  mai,  juin  et 
juillet  furent  employés  à  équiper  trois  cents  chevaliers,  à  se  procurer  de  l'argent 
et  à  traiter  avec  des  capitaines  de  galère  pour  le  transport  des  troupes. 

Le  dauphin  arriva  à  Marseille  au  commencement  du  mois  d'août ,  accompagné 
de  Marie  des  Baux,  sa  femme,  qui  mourut  pendant  le  voyage.  Il  partit  de  Marseille 
le  2  septembre,  et  revint  en  France  deux  ans  après  presque  jour  pour  jour  sans 
avoir  accompli  aucune  action  d'éclat.  Le  pape  l'avait,  par  une  bulle  spéciale ,  dé- 
gagé de  son  vœu,  et  avait  abrégé  le  temps  de  son  séjour  en  Orient  de  trois  à 
deux  ans. 

La  petite  pièce  que  je  publie  ici  fut  écrite  par  Humbert  II  pour  ainsi  dire  en 
mettant  le  pied  sur  le  navire  qui  allait  l'emporter  en  Orient;  elle  a  l'avantage  de 
préciser  exactement  le  jour  de  son  départ  et  le  nom  porté  par  le  vaisseau  sur 
lequel  il  était  monté  '. 

J.  Roman. 


1  Voy.  sur  U  croisade  de  Humbert  II:  Valbonnais  vrage  la  liste  des  chevaux  achetés  pour  le  compte  du 

HisioiftdèsdtMphinsdtlairoisiim*raee(Ccaèyt,in'f.)t  dauphin  (p.  9$),  et  celle  d* une  partie  des  chevaliers, 

I,  p.  335  et  s.,  II,  pp.  $16  et  s.;  Abbé  U.  Chevalier,  ècuyers,  hommes  d* église  et  nobles  dames  qui  l'ac- 

Choix  d*  doc,  hist,  sur  U  Damphini  (Lyon,  Bnm,  1874,  compagnaient  (pp.  96  et  99). 
in-8°),  pp.  9$  et  s.  On  trouve  dans   ce  dernier  oq- 
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IJ4S,  2  septembre.  Marseille. 

Le  dauphin  Humbert  11^  partant  pour  la  croisade,  assigne  ijo  florins 
d'or  pour  l'achat  des  joyaux  de  Berlionete,  future  éspouse  de  Bardon  de 
Bardonnèche. 

Humbertus,  dalphinus  Viennensis,  Sancte  Sedis  Apostolice  capitaneus 
generalis,  et  dux  exercitus  christianorum  contra  Turcos,  notum  faci- 
mus  universis  quod  nos  generose  [concedimus],  pro  raubis,  jocalibus  et 
aliis  ornamentis,  emendis  ad  opus  dilecte  domicelle  nostre  Berlionete, 
uxore  future  Bardoyni  de  Bardonneschia,  dicto  Bardoyno  sex  vigenti 
decem  florenos  auri,  boni  ponderis  Florentie,  in  quo  nobis  tenetur 
persolvere  festi  proximo  venienti  Pasche,  occasione  adcenssamenti  per 
dictum  Bardoynum  et  Poncetum,  filium  lohannis,  domini  Machi,  a 
nobis  facti,  de  bladis  tascharum,  praylium  et  molendinorum  Bardon- 
neschie.  De  quibus  VI."  x  florenis  te  quitamus  et  pactum  facîmus  de 
ipsis  ulterius  non  petendo;  mandantes  et  precipientes  ipsos  de  tuo 
computo  detrahi  per  nostrorum  computorum  auditores  fideliter  et 
alacriter. 

Datum  in  galea  Sancte  Crucis,  die  ij  mensis  septembris,  anno  Do- 
mini millesimo  IIP  XLV. 
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12. 


PROCÈS-VERBAL 

DU  MARTYRE  DE  QUATRE   FRÈRES   MINEURS  (1391) 


Le  martyre  de  quatre  Frères  Mineurs  morts  pour  la  foi  à  Jérusalem  en  1391 
est  un  fait  trop  important  pour  ne  pas  figurer  dans  la  plupart  des  ouvrages  con- 
sacrés à  l'histoire  des  Franciscains.  Artus  Du  Monstier  <,  Wadding  et  ses  continua- 
teurs 2,  J.  B.  de  S'"  Antonino  3  ont  cité  ou  reproduit  avec  plus  ou  moins  de  dé- 
tails les  récits  antérieurs  de  P.  R.  de  Tossignano  4  et  de  Marc  de  Lisbonne  s, 
récits  que  Ton  trouve  encore  résumés  dans  l'ouvrage  de  Calaorra  6.  Mais  ces  dif- 
férentes relations ,  dont  la  plus  complète  est  celle  de  P.  R.  de  Tossignano  7,  sont 
loin  d'égaler  comme  étendue  et  comme  intérêt  dramatique  la  narration  officielle 
contenue  dans  la  pièce  suivante,  adressée  à  toute  la  Chrétienté  et  confirmée  par  le 
témoignage  des  fidèles  de  Jérusalem,  témoins  du  martyre.  En  outre,  les  auteurs  que 
nous  venons  de  citer  ne  sont  pas  tout  à  fait  d'accord  sur  le  nom  et  la  patrie  des 
quatre  religieux  ^:  la  lettre  envoyée  de  Terre- Sainte  établit  définitivement  l'origine 
de  ces  martyrs,  dont  deux.  Frère  Déodat  de  Rouergue  9  et  Frère  Pierre  de  Nar- 
bonne,  étaient  issus  du  midi  de  la  France. 

La  liste  des  chrétiens  présents  à  Jérusalem  au  mois  de  novembre  139I}  qui  ter- 
mine la  pièce,  lui  donne  un  intérêt  tout  particulier.  Sans  parler  du  français  Johannes 


1  Martyrologium  FranciscoHum  (  1638  ,  in-f  ) , 
p.  p7,  au  II  nov. 

2  AuH,  MiHoruntf  2"  éd.,  IX,  pp.  ioo*i04. 

3  Paraiso  Strafico^  1.  I,  c.  XXVII  (Lîsboa,  1749. 
in-P),  111,  pp.  II 6- 119. 

4  Petnis  Rodulphus  Tossinianensis  ,  Historiarum 
seraphictt  religionis^  1.  III  (Yen.  1586,  in^f"),  1.  I, 
f.  98  b. 

5  Marcos  de  Lisbon,  Teretra  parti  dt  las  ehr<micas 
tU  la  orden  â*  los  Fraykt  Menores,  1.  I,  c.  9  (LUboa. 
Pedro  Crasbel,  1615,  in-r),  f.  6  b. 

6  Giovanni  di  ûilaorra ,  Hiil.  cron.  délia  prov. 
di  Stria.,.,  trad.  dal  M.  R.  P.  Angelko  di  Milano , 
1.  III,  c.  18  (Yen.  1694,  in-4*),  p:  221. 

7  Le  récit  du  continuateur  de  Wadding ,  dans  la 
seconde  édition  (t.  IX,  p.  104),  n'est  qu'une  para- 
phrase de  celui  de  P.  R.  de  Tossignano.  Il  a  été  tra- 
duit en  grande  partie  par  le  P.  Marcellino  da  Ci- 
vezza ,  Storia  UMt'v.  dtlle  mission i  Francescan* ,  IV  , 
pp.  340-)43.  Nous  devons  dire,  d'autre  part,  qu'aucun 
des  pèlerins  contemporains  n'en  parle,  ni  l'auteur 
du  Voyage  du  sgr.  d^Anglure  (1 395),  ni  l'hiérodiacre 
Ignace  (1389-1391),  ni  Thomas  Bryggs  (1393).  — 
En  1364,  un  franciscain,  Guillaume  de  Castellamarc 


avait  été  brûlé  à  Gaza  (/  martiri  di  T.  S.  [Jérus., 
i8éo,  8»]). 

8  Les  noms  des  deux  premiers:  Deodalus  ou,  sui- 
vant Wadding  et  llarcos  de  Lisboa,  Donatas  de  Ru- 
ticinio,  et  Nicholam  ie  Taulici  ou  de  Tamlit ,  de 
Sebenico  en  Dalmatie,  sont  reproduits  à  peu  près 
exactement  par  tous  les  auteurs.  Mais  Suphanus  de 
Cunis ,  de  la  province  de  Gènes  (qui  comprenait  la 
Corse) ,  est  appelé  par  Wadding  :  Slephanus  de  La- 
nich,  vicatia  Coriicég ;  par  Marcos  de  Lisboa:  Este- 
van  de  lunitl,  en  la  vicaria  d*  Corsega;  par  Calaorra: 
Stefano  délia  Nich;  par  Thomas  Bosius  [De  signis  Ee» 
clesiét  (Roma,  i$9i),  t.  I,  I.  7,  c.  3  (cité  par  le  con- 
tinvuteur  de  Wadding  ,  a*  éd.,  IX,  104)]:  Eslevamu 
in  Bâtira.  Pttrus  d*  Narbona  devient  dans  J.  B.  de 
Santo  Antonino:  Pedro  dt  Narboiia,  italiano,  etc. 

9  Les  Franciscains  exerçaient  alors  une  grande  in- 
fluence dans  le  Rouergue  et  en  particulier  à  Rodez. 
C'était  dans  leur  couvent  que  résidaient  les  comtes 
d'Armagnac  et  de  Rodez,  lorsqu'ils  venaient  habiter 
la  capitale  du  comté.  On  remarquera  d'ailleurs  que, 
parmi  les  Frères  Mineurs,  cités  comme  témoins  du 
martyre,  on  en  compte  trois  qui  sont  originaires  des 
provinces  méridionales  de  la  France. 
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Due(Jean de DouaÛ),  deux  des  témoins  cités:  Johatmts  Viceeotnes  de  Ldbalîia  *<>,  ou 
Délia  Ballia  de  Britaniaf  et  Thomas,  fils  du  marquis  de  Saluées  >>,  n'étaient  pas 
connus  comme  pèlerins  de  Terre-Sainte.  Le  nom  d*un  troisième,  Johannes  Bartilis^ 
de  Naples  i>,  est  suivi  de  la  qualification  :  miles  tum  foetus  in  Sepulchro,  Ce  texte  est, 
sinon  le  premier  document  authentique ,  du  moins  Tun  des  plus  anciens,  où  Ton 
rencontre  cette  mention  intéressante  pour  l'histoire  de  Tordre  du  Saint-Sépulcre  i). 
La  pièce  que  nous  publions  ne  nous  parait  pas  avoir  été  signalée  jusqu'ici. 
Nous  la  reproduisons  d'après  deux  copies  contemporaines ,  toutes  deux  sur  papier 
(de  0,30  sur  0,22),  reliées  dans  deux  volumes  de  la  série  de  registres  en  papier  de 
l'antipape  Clément  VII  d'Avignon,  conservés  aux  Archives  du  Vatican.  La  pre- 
mière occupe  4  feuillets  (ff.  1-4)  en  tête  du  registre  LXI  (Clemens  Fil,  ann.  XIII, 
part.  I);  la  seconde,  deux  feuillets  (ff.  80-81)  vers  le  commencement  du  registre  LXVI 
(Clemetu  VII,  ann.  XIV,  part.  II)  »4.  Ces  deux  copies  sont  à  peu  près  identiques, 
sauf  pour  la  liste  des  témoins^  qui  est  moins  complète  dans  le  volume  LXVI.  En 
revanche  cette  seconde  copie  est  précédée  d'une  lettre  d'envoi,  adressée,  le  2  jan- 
vier 1392,  aux  Catalans  de  Damas  par  les  religieux  du  couvent  de  Sion  à  Jéru- 
salem ,  lettre  qui  renferme  quelques  détails  sur  la  situation  précaire  des  Franciscains 
en  Terre-Sainte,  à  la  suite  du  martyre  des  quatre  Frères  Mineurs. 


Paul  DURRIEU. 


1392,  20  janvier. 


Jérusalem 


Procès'Verbal  du  martyre  de  quatre  Frères  Mineurs  mis  à  mort  à  Jir 
rusalem  (ij^js  novembre  IJ91). 

[Rom4t  Arch.  du  VAticui,  Rtgtst.  CUmemt.  Fil,  LXVI,  ff.  80-81]. 

[Lettre  d'envoi], 

Nobiles  domini,  devota  in  Christo  Jhesu  recommendatione,  ut  dignum  est,  précé- 
dente, credo  quod  vobis  notum  est  quomodo  quatuor  iratres  nostri,  devoti  valde  et 


10  II  faut  sans  doute  traduire  ce  nom  par  Jean 
Lb  Vicomte,  d*  LambalU  en  Bntagm.  La  famille 
Le  Vicomte  po.cflèdait  des  terres  dans  les  paroisses 
de  Cohiniac  (canton  de  Châtelaudren),  de  Châtelaudrcn, 
d'Yfliniac  et  de  Plèdran  (canton  de  Saint  Brieuc), 
paroisses  qui  sont  aujourd'hui  comprises,  ainsi  que 
Lamballe,  dans  rarrowUssement  de  Saint  Brieuc. 

11  Thomas  III,  marquis  de  Saluces,  fils  de  Fré- 
déric U,  marquis  de  Saluces  et  de  Béatrix  de  Genève 
d* Anton,  succéda  A  son  père  en  1396  et  mourut 
en  1416.  Il  est  Tauteur  d'un  roman  allégoriqxie  :  U 
chevëlitr  trrantj  dont  Legrand  d'Aussy  a  publié  quel- 
ques extraits  dans  les  Notices  et  extraits  des  mamuseriis 
de  la  Bibl,  NationaUf  V,  p.  564. 

12  La  iamille  Barrile  occupait  au  XIV*  siècle  un 
rang  distingué  dans  l'aristocratie  napolitaine.  Plusieurs 
tombeaux  de  membres  de  cette  iamille  morts  en  1339, 
1341,  1346,  1347,  1383,  existaient  au  XVII*  siècle 
dans  l'église  San  Lorenio  à  Mapks  (Cesare  d'Eu- 
genio,  Napcli  sacra  ^  pp.  32  et  1 12-11 3).  Un  homo- 
nyme du  chevalier  qui  figure  dans  la  pièce,  Giovanni 
Barrile  de  G^ouc ,  seigneur  de  San  Arcangclo  près 


Kaples,  chambellan  du  roi  Robert  en  133$,  fut  l'tm 
des  meilleurs  écrivains  de  son  temps,  et  compte  parmi 
les  amis  de  Pétrarque.  (Matteo  Gunera,  Aunali  délie 
due  Sieilie^  [NapoU,  1862,  in-8'],  II,  pp.  405»  407, 
et  470,  note  3). 

13  y.  O'  Kelly  de  Galway,  Mémoire  sur  Vordre 
du  Saint-Sépulebre  de  Jérusalem,  Bruxelles  1873,  in-8'>. 
Le  plus  ancien  témoignage  sur  les  milites  facii  in 
S.  Sepulchro  ^  parait  être  celui  de  Baldensd,  en  133e, 
(Hodaporiton  ad  Terram  Sanctam  ,  dans  Canisius , 
Antiq,  tectiones,  éd.  Basnage,  IV,  p.  349). 

14  Cette  seconde  copie  porte  au  dos  la  mention: 
«  De  religiosis  passis  in  Jérusalem,  CCVI  • ,  proba- 
blement un  chifi&e  de  classement.  On  ne  saurait  tirer 
aucune  conséquence  de  la  présence  de  ces  copies 
dans  U  série  des  registres  en  papier  de  Qément  VU  ; 
car  cette  collection,  qui  parait  avoir  été  reliée  au 
plus  tôt  vers  la  fin  du  XVI*  ou  vers  le  commence- 
ment du  XVII*  siècle,  est  un  recueil  fi^tice,  où  sont 
entrés  des  débris  de  toute  native,  des  ffegments  de 
comptes  «t  jusqu'à  de  simples  brouillons. 
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sancte  vite ,  accensi  fraterna  caritate ,  ad  Cadi  de  Jherusalem  accesserunt,  et  fervent! 
anlmo  locuti  sunt  multa  et  varia  contra  legem  ipsorum  et  prophetam,  in  mei  etiam 
presencia;  propter  quod  sustinuerunt  tormenta  varia  et  sic  suum  martirium  com- 
pleverunt  ad  laudetn  Domini  Nostri  Jhesu  Christi,  et  honorem  fideî  nostre,  prout 
melius  légère  poteritis  in  processu  ipsorum,  si  vobis  placuerit.  Isti  vero  nos  per- 
secuti  sunt  usque  ad  mortem  et  adhuc  non  cessant.  Nam  ducti  fuimus  modo  ad 
dominum  de  Gatzara  M  cum  maximis  expensis  ;  cotidie  novitates  super  nos  inveniunt 
et  non  possunt  saciari;  paupertatem  nostram  comederunt  et  nihil  nobis  dimiserunt 
nisi  calices  et  paramenta.  Tribulationes  varias  et  exactiones  per  literam  vobis  expli- 
care  non  possem  ;  nos  vero  omnia  pacienter  sustinemus,  parati  etiam  mori  et  ipsam 
libenti  animo  sustinere,  quam  Christus  Jhesus  hic  pro  nobis  peccatoribus  mortem 
turpissimam  sustinere  voluit,  qui  erat  agnus  innocens  sine  macula.  Vobis  vero,  tam- 
quam  dominis  nostris  et  amicis,  tribulationes  nostras  et  angustias  scribere  volui, 
ex  magna  confidentia  ;  et  diu  est  quod  scripsisssem,  sed  impeditus  fui  ab  istis.  Deus 
ipsos  illuminet  et  ostendat  viam  salutisl  Omnes  oramus  Deum  pro  vobis  et  sumus 
vestri  capellani  ;  vos  vero  sitis  memores  nostris  in  ista  tribulatione.  Alia  de  présent! 
scribenda  non  occurrunt.  Valete  in  filio  Virginis  gloriose. 

Scriptum  in  sacro  loco  Montis  Sion  civitatis  Jherusalem,  xx*  die  januarii,  anno 
domini  millesimo  trecentesimo  XC*  II*. 

Nobili  domino  N.,  consuli  dominorum  Catalanorum  in  Damasco,  et  aliis  dominis 
de  Cathalonia  ibidem  residentibus ,  missa  per  vestrum  oratorem  fratrem  Geraldum, 
guardianum  sacri  loci  Montis  Sion. 

In  nomine  Domini,  Amen.  Ad  laudem,  gloriam  et  honorem  omni- 
pôtentis  Dei,  totius  fidei  orthodoxe  et  totius  celestis  gloriose  curie 
ac  sacrosancte  Romane  et  universalis  Ecclesie. 

Noverint  universi  présentes  litteras  inspecturi  quod,  anno  Domini 
M'  CGC*  LXXXXP,  die  ]^I*  mensis  novembris,  quatuor  fratres  or- 
dinis  Minorum,  diyersarum  mundi  provinciarum  et  Jherusalem  com- 
j  morantes  in  conventu  Montis  Syon,  viri  utique  virtutibus  adôrnati, 
Deo  devotissimi,  prelatis  suis  obedientissimi  ac  vita  rigidissimi,  et  in 
omni  perfectione  religionis  probatissimi  et  perfectissimi,  quorum  no- 
mina  hec  sunt:  frater  Deodatus  de  Ruticinio,  provincie  Aquitanie, 
frater  Nicholaus,  provincie  Sclavonie,  frater  Stephanus  de  Cunis, 
provincie  Janue,  frater  Petrus  de'NARBONA,  provincie  Provincie,  qui 
fratres  ex  perfectione  religionis  morati  sunt  annis  pluribus,  aliqui  in  vi- 
caria  Bosne,  aliqui  in  vicaria  Corsice,  demum  ex  magna  devotione  ad 
sanctam  se  transtulerunt  civitatem  Jherusalem ,  ubi  morati  sunt  in 
observancia  regulari  annis  pluribus,  qui  durissimum  in  Christo  mar- 
tirium subierunt,  sicut  seriose  ex  consequentibus  apparebit. 

Supradicti  namque  fratres,  longiori  collatione  protracta  inter  ipsos 
quomodo  possent  animas  Deo  lucrari  quas  dyabolus  conabatur  au- 
ferre  uberemque  fructum  in  hac  sancta  terra  Jherusalem  Deo  altîs- 
simo  ofFerire,   omni  postposito  pavore,   quantum   potuerunt   seipsos 


i)  Gadarût  ancienne  ville  èpiMOfMile  de  là  U*  Palestine. 
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aptaverunt,  prîus  etiam  adhibitis  aliquorum  in  theologia  magistrorum 
ibidem  existentium  et  aliorum  proborum  fratrum  etiam  ibi  commo- 
rantium  salubribus  consiliis,  fulciti  et  rationibus  Sacre  Scripture  docto- 
rumque  approbatorum,  prout  in  diversis  locis  legerant,  sicque  in  Do- 
mino confortati  quomodo  quilibet  perfectus  homo  valeat  contra  car- 
nales  atque  animales  homines  magno  etiam  merito  procedere  quales 
sunt  qui  sub  lege  seu  sub  secta  vivunt  Machometi;  tandem  die  quo 
supra  et  anno,  videlicet  xj**  die  novembris,  in  festo  sancli  Martini, 
circa  horam  terciarum,  ordinato  progressu,  quod  diu  conceperant 
voluerunt  adimplere;  die  siquidem  et  hora  supradictis  îpsi  fratres  su- 
perius  nominati  simul  incedentes,  quilibetque  eorum  unam  cartam 
seu  rotulum  unum  in  vulgari  ytalico  atque  in  arabico  que  inferius 
adnotantur  continentem  secum  portans,  primitus  versus  templum  Sa- 
lomonis  processerunt,  sed  intrare  volentes  prohibiti  fuerunt.  Interro- 
gati  per  Saracenos  quid  quererent,  responderunt  :  «  Volumus  loqui 
»  cum  Cady  (idest  ipsorum  episcopo  seu  prelato  secundum  linguam 
»  latinam)  verba  multum  utilia  et  salubria  animabus  vestris  ».  Quibus 
responderunt  sic:  «  Non  est  hic  domus  Cady,  sed  venite  nobiscum 
et  ostendemus  vobis  domum  Cady  ».  Qui  ad  domum  ipsius  perducti 
in  vocem  rotulos  suos  produxerunt  ac  legerunt  coram  ipso ,  ipsos 
exponentes,  nec  non  firmissime  asserentes  in  hec  verba: 

»  Domine  Cady  et  vos  omnes  alîi  qui  iiic*  presentialiter  estis,  ro- 
»  gamus  quatinus  verbis  nostris  auditum  prebere  et  diligenter  atten- 
»  dere  curetis,  quum  quecumque  hic  dicemus  vobis  proficua,  veridica 
»  et  justa  omnique  dolo  carencia  existunt  ac  etiam  acquiescere  vo- 
»  lentium  animabus  utilia  valde.  Que  quidem  verba  sunt  hec  :  «  Vos 
»  estis  in  statu  eterne  dampnationis,  quia  lex  vestra  non  est  lex  Dei 
)i  nec  data  a  Deo  nec  est  bona,  ymo  omnino  mala;  non  est  enim 
»  ibi  testamentum  vêtus  neque  novura.  Item  in  lege  vestra  conti- 
»  nentur  multa  mendacia ,  impossibilia ,  derisoria  et  contradictiones 
»  et  multa  alia  que  non  inducunt  bomines  ad  bonum  et  ad  virtutem 
»  sed  ad  malum  et  ad  vicia  complurima,  quod  nequaquam  reperire 
»  in  lege  Mosayca,  a  Deo  data,  nec  in  lege  Christi,  in  quibus  procul 
»  dubio,  prout  patet  intuentibus,  reperiuntur  ea  que  per  oppositum 
»  legis  vestre  inducunt  hominem  ad  laudem  Dei  et  honorem  et  ad 
»  proximi  dilectionem,  ad  ânis  ultimi  et  debiti  salutarem  consuetu- 
»  dinem,  idest  ad  faciendum  ea  quibus  acquiritur  finis  debitus,  idest 
»  vita  eterna  sive  visio  et  fruitio  Dei  beatifica.  Si  enim  lex  vestra 
»  esset  lex  Dei,  quomodo  omnes  prophète  eam  latuissent?  Nunquam 
»  enim  reperimus  quod  Moyses ,  nec  prophetarum  aliquis ,  nec  ipse 
»  Christus'de  ipsa  fecerit  mentionem.  Non  igitur  est  lex  Dei  cum 
»  falsitatem  contineat  apertam.  Deus  namque  prima  et  suprema  ve- 
»  ritas   a   quo  nequaquam   dici    potest  aliqua  falsitas.    Lex  namque 
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»  vestra  dicit  quod  in  fine  demones  salvabuntur  ^^,  idcirco  placet  eis 
»  lex  vestra.  Dicit  etiam  de  Christo  quod  non  fuit  filius  Dei  nec 
»  mortuus  in  cruce,  sed  quod  in  fine  mundi  Deus  ipsum  interficiet  '7, 
»  Dicit  etiam  quod  apostoli  fuerunt  Saraceni  '^,  et  multa  alia  mendacia  ». 

Secundo  etiam  fratres  prenominati  dixerunt  contra  ipsorum  pro- 
phetam:  quod  ipsorum  propheta  non  fuit  nuncius  Dei,  ut  ipsi  asse- 
runt  et  affirmant,  et  ipse  in  lege  sua  dicit;  nec  etiam  ei  aliquid  at- 
testatur  miraculum,  prophetis  autem  Dei  multa  et  plurima  attestantur 
miracula.  Helyas  etiam  et  Heliseus  ceterique  prophète  magna  miracula 
et  inaudita  fecerunt  ;  Christus  etiam  venit  cum  signis  et  prodigiis  per- 
magnis  et  infinitis.  Ipse  vero  Machometus  fuit  luxiriosus  (sic)y  homi- 
cida,  gulosus,  spoliator  ponensque  ultima  hominis  in  comedendo,  luxu- 
riando  et  vestibus  preciosis  in  ortis  irriguis.  Concedit  etiam  plura- 
litatem,  uxorum  concubinarum  et  ancillarum.  Hec  autem  sua  fuit  In- 
tentio  ut  resecaret  quidquid  erat  arduum  credendo  et  quidquid  erat 
difficile  in  operando,  et  concedit  omnia  ad  que  mundani  homines 
proni  erant  et  maxime  Arabes ,  videlicet  luxuriam,  gulam  et  cetera 
vicia.  De  virtutibus  autem,  videlicet  de  caritate,  humilitate  et  ceteris 
virtutibus  nichil  dixit.  Quapropter  ipse  astulte  videns  quod  in  hiis 
omnibus  poterat  ejus  falsitas  rationabiliter  deprehendi,  mandavit  ut 
nihil  eorum  crederetur  que  essent  sue  contraria  legi,  sed  omnino 
contraria  asserentes  necarentur. 

Quibus  verbis  a  dictis  fratribus  cum  fervore  spiritus  inconcussa  fide 
propalatis,  dictus  Cady  cum  suis  acstantibus  vehementer  est  iratus; 
ipsisque  verbis  divulgatis ,  jam  ab  extra  illuc  innumerabiles  Saraceni 
convenientes  ad  quem  locum,  etiam  guardianus  Montis-Syon  cum 
uno  socio  et  hospitalarius  peregrinorum  hospitalis  Jherusalem  pro- 
tinus  sunt  vocati.  Tune  dictus  Çady  dictos  quatuor  fratres  sic  est 
coram  eis  alloqutus  sub  hiis  verbis,  dicens:  «  Verba  que  nunc  pro- 
»  tulistis,  dixistis  tanquam  prudentes  et  sensus  vestri  compotes,  vel 
»  tanquam  fatui  et  ameutes  et  a  ratione  déviantes?  Item  estis  missi 
»  per  vestrum  Papam  vel  aliquem  christianorum  regem?  »  Tune 
responderunt  dicti  fratres  eum  magna  securitate ,  maturitate ,  et  dis- 
cretione,  ac  grandi  zelo,  fidei  ierventi  affectu,  et  desiderio  salutis  sue: 
«  Non  sumus  missi,  inquierunt,  per  aliquam  creaturam,  nisi  per  Deum, 
»  qui  inspirare  dignatus  est  nobis  predicare  vobis  et  annunciare  veri- 
»  tatem  et  salutem.  vestram,  quia  Christus  dicit  in  Evangelio:  «  Qui 
»  crediderit  et  baptisatus  fuerit  salvus  erit.  Qui  vero  non  crediderit 
»  condempnabitur  ''  » .  Sicque  si  non  credideritis  nec  baptisati  fueritis 
»  condempnabimini  in  profimdum  inférai  ». 


16  Cette  proposition  ne  se  trouve  pu  dans  le  K^ran.  i8  /Mi.,  IH,  4$-46. 

17  Kttrm,  IV,  I  $6-157.  '?  Marc.,  XVI,  i6. 
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Tune  ipse  Cady  eos  interrogavit  dicens: 

«  Vultis  omnia  que  dixistis  revocare  et  effici  saraceni  et  non  mo- 
»  riemini,  quia  aliter  oportet  vos  mori  ».  Respondentes  autem,  clara 
voce  dixerunt  :  «  Nullo  modo  volumus  revocare,  sed  pro  ista  veritate 
»  sumus  parati  mori  et  pro  fide  Christi  catholica,  ipsam  firmiter  de- 
»  fendendo,  potius  mori  et  omnia  tormentorum  gênera  sustinere,  quia 
»  omnia  que  diximus  sunt  vera,  sancta  et  catholica  ». 

Quod  audiens,  ipse  Cady  cum  consilio  suo  sententiam  mortis  in 
ipsos  promulgavit.  Vix  autem  sententie  sermone  prolato,  insurrcxe- 
runt  omnes  Saraceni,  circumstantes  cum  clamore  valido,  dicentes: 
«  Moriantur  isti,  moriantur  et  non  vivant  !  »  Tamdiu  eos  ibidem  di- 
versis  verberaverunt  instrumentis  quod  tanquam  mortui  in  terram  ce- 
ciderunt,  ita  quod  quilibet  eos  mortuos  reputaret.  Et  hoc  fuit  circa 
horam  nonam,  Transacta  hora  una ,  fratres  oculos  aperire  ceperunt 
et  aliqualiter  loqui.  Quod  videns  ipse  Cady  fecit  eos  ligari  et  cathe- 
nari  et  pedibus  clavari,  sicque,  quia  propter  clamorem  populi  ibidem 
usque  ad  mediam  noctem  sic  permanserunt ,  circa  vero  mediam 
noctem  nudos  expoliari  et  ad  palos  fortiter  ligari  et  tam  crudeliter 
verberari  quod  eorum  corpora  fuerunt  quasi  totaliter  scorita,  ita  ut 
nec  seipsos  valuerunt  sustinere.  Demum  misit  eos  in  terraneos  car* 
ceres,  ibique  in  cippis  ligneis  acrissime  stringi  fecit,  sic  ut  nullam 
posam  aut  requiem  habere  possent,  sed  continuis  innumerabilibus 
affliguntur  tormentis.  Tandem  iij""  die  ducti  ad  plateam  ubi  malefac- 
tores  puniri  soient,  coram  Amorato  et  Cady  et  infînita  Sarracenorum 
multitudine,  cumensibus  et  gladiis  evaginatis  et  igné  maximo  vehe- 
menter  illic  accenso.  Iterum  eos  interrogaverunt  ut  ea  que  dixerant 
revocare  vellent  et  effici  sarraceni  et  sic  non  morerentur.  Quibus 
responderunt:  «  Non,  ymo  vobis  an^nciamus  quod  ad  fidem  Christi 
»  convertamini  et  baptizemini.  Sin  autem,  tamquam  filii  extrême 
»  dampnationis,  in  ignem  etemum  tendimini  eternaliter  cruciandi.  Et 
»  vos  dicitis  quod  nos  efficiamur  saraceni.  Scitote  quod  propter  Chris- 
»  tum  et  ejus  fidem  nec  mortem  nec  ignem  pertimescimus  tempo- 
»  ralem  ».^  Sicque  viri  sancti  deridebant  eos.  Quod  audientes  populi 
Sarracenorum  qui  astabant,  inebriati  furore,  universi  in  eos  pariter 
et  sevissime  irruentes,  beatum  enim  inter  eos  selpsum,  ut  videbatur, 
reputabat  qui  crudelius  ferire  poterat,  frustratim  taliter  eos  gladiis 
diviserunt  ut  nec  in  eis  effigies  humana  remaneret.  Quo  facto  eos 
in  illum  ignem  copiosissimum  projecerunt,  sed  tamen  corpora  illa 
sic  divisa  per  frustra  comburi  non  poterant  per  totam  diem  illam. 
nia  multitudo  ibidem  stetit  ad  spectaculum  et  ligna  superponebant 
usque  ad  noctem  spargentes  cineres  et  ossa  abscoudentes  ne  videlicet 
ea  christiani  reperirent. 

Estimamus  autem  quod  Deus  sua  assueta  et  démenti  bonitate  ac 


12.  Martyre  de  quatre  frères  mineurs,  545 

piissima  misericordia  istud  tam  arduum  factuni  et  mîrabîle  in  ista 
sancta  civitate  Jherusaleai  têmporibus  nostris  vôluit  ostendere  ad  con- 
fortationem  et  consolationcni  omnium  fidelium  christianorum,  tara  hic 
commorantiunij.quam  eiiam  peregrinorum  adveniencium  ex  omnibus 
mundi  partibus.  Hec  autem  sub  brevi  sermone  scripta  sunt,  quia  si 
singula  scribere  vellem,  timerem  ne  prolixitas  sermonis  in  animo  le- 
gentium  fastidium  generaret. 

Supradictis  autem  fuerunt*  présentes,  venerabiles  infrascripti  pere- 
grini-,  videlicet: 

Dominus  Iohannes  Vicecomes,  délia  Rallia  de  Britania ,  cum  ser- 
vitoribus  suis. 

Dominus  Thomas,  filius  marchionis  Saluciarum,  miles  tune  factus, 
cum  servitoribus  suis. 

Dominus  Iohannes  Brarilis,  de  Neapolim  (5/V),  miles  tune  factus 
cum  servitoribus  suis. 

Iohannes  de  Due,  de  Francia. 

Iohannes  de  Ravenna,  habitator  Roma. 

Iohannes  Campana,  de  lanua. 

Hospitalarius  hospitalis  lerusalem,  cum  servitoribus  suis. 

Fratres  mînorum  duodecim. 

Multe  mulieres  peregrine  et  habitantes,  qui  martirium  dictorum 
fratrum  oculis  propriis  conspexerunt. 

Alfonus  Dominici,  de  Lisbona. 

[Liste  des  témoins  d'après  la  copie  du  registre  LXl,  ff.  1-4]. 

Dominus  Johannes  Vicecomes,  de  Laballia ,  miles,  cum  servitoribus 

suis. 

Dominus  Thomas,  filius  marchionis  Saliciarum,  miles  tune  factus, 
cum  tamilia  sua. 

Dominus  Johannes  Bartilis,  de  Neapoli,  miles  tune  factus  in  Se- 
pulcro,  cum  familia  sua. 

Johannes  Campana,  Janue,  Hospitalarius  peregrinorum,  cum  familia 
sua. 

Anfonsus  Dominici,  de  Lisbona. 

Johannes  Due,  de  Francia;  et  multe  mulieres  diversarum  partium 
et  peregrine  et  habitantes  qui  et  que  omnes  dicto  martirio  interfuerunt, 
viderunt  et  potuerunt  testimonium  veritatis  in  toto  mundo  perhibere. 

Présentes  autem  fuerunt  fratres  minornm  xij  {sic)  quorum  nomina 
sunt  hec: 

Frater  Girardus  Cabieti,  provincie  Aquitanie. 

Frater  Johannes  de  Noto,  magister  in  theologia,  provincie  Cicilie. 

Frater  Petrus  Cocclarius  de  Neapoli,  provincie  Terre  Laboris. 

Frater 'Iohannes  de  Argentina,  Alamannus. 
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Frater  Angélus  de  Perusio,  provincîe  Sancti-Francîsci 

Frater  Petrus  de  Bordegala,  provincie  Aquitanie. 

Frater  Martinus  Cathalanus. 

Frater  Laurencius  de  Placencu,  provincie  Rome. 

Frater  Martinus  de  Sclavonia. 

Frater  Angélus  de  Marchia. 

Frater  Johannes  de  Aquitania. 


III. 


POÈMES 


On  sait  que  nous  sommes  très-loin  de  posséder  tous  les  documents  écrits,  auxquels 
les  croisades  ont  donné  naissance  S  très-loin  même  de  connaître  tous  ceux  que  men- 
tionnent formellement  les  textes  parvenus  jusqu'à  nous  ^. 

La  première  croisade,  en  particulier,  a  donné  lieu  à  une  foule  de  narrations, 
dont  un  petit  nombre  seulement  nous  a  été  conservé  intégralement.  Plusieurs  de 
ces  narrations  avaient  revém  la  forme  poétique,  latine  ou  vulgaire:  nous  le  savons 
par  des  témoignages  formels  3  ;  et  cependant  de  ces  textes  en  vers ,  nous  n'avons 
même  plus  tout  ce  que  connaissaient  le  XVII'  et  le  XVIII'  siècles. 

En  dehors  du  cycle  français  de  la  croisade,  du  double  poème  de  Foulque  et 
de  Gilles  de  Paris,  des  parties  versifiées  de  Raoul  de  Caen,  et  de  quelques  petites 
pièces  populaires  4,  le  bagage  poétique  de  la  i"  croisade  se  réduit  à  deux  morceaux 
dépourvus  d'intérêt  :  le  récit  du  siège  de  Durazzo  par  Raoul  Tortaire  s  et  une  mise 
en  vers  de  Robert-le-Moine  ^,  probablement  due  à  un  français  et  conservée  à  Tab- 
baye  d*Admunt  7. 

Il  faut  donc  se  féliciter  lorsque  Ton  voit  réapparaître,  ne  fût-ce  qu'un  fragment 
de  l'un  des  poèmes  perdus  cités  par  les  chroniqueurs ,  et  c'est  une .  double  bonne 
fortune  lorsque  le  poème,  ainsi  rendu  à  la  lumière,  peut  être  regardé,   grâce  aux 


1  Exmvùe  sacra  CP.t  1%  pp.  xvij-zxiij. 

2  Les  Archives  dt  P Orient  Latin  publieront  des 
études  svccessrves  sur  ces  sources  perdues. 

3  «  De  eiâ  et  eantîca  ubique  diffusa  et  carmina 
•  quedam  descripta  habentiir  » .  (Baldericut,  Chron. , 
éd.  Le  Glay,  p.  373  ;  Pertz,  Mon.  G.,  SS.^  Vil,  54;  ; 
cf.  Ekkehardus  ,  Higrosolymita  ,  éd.  Hagenmeyer  , 
p.  27).  Je  ne  fais  que  rappeler  en  outre  les  textes  si 
connus  de  Geoffiroi  du  Vigeois  sur  Grégoire  Béchada 
(Labbe,  Bibl.  mmss.,  II,  296),  d*Ordenc  Vital.  (1.  X, 

.c.  20,  éd.  Le  Prévost,  IV,  p.  132)  sur  Guillaume  IX 
de  Poitiers,  de  Lambert  d'Ardres  (éd.  MesnilgUise, 
p.  311)  et  d'Etienne  de  Bourbon  (éd.  Lecoy,  pp.  6, 91) 
sur  la  Chanson  d^Antioche.  Voir  P.  Meyer,  Introd. 
i  la  ehans.  de  la  crois,  des  Albigevis,  pp.  xlii)-xW. 

4  Plusieurs  de  ces  poèmes  sont  énumérés  par  M. 
Wattenbach,  Denlschlands  Geschichlsq.»  II,  336;  quel- 


ques autres  seront  publiés  dans  le    tome  II  des  Ar- 
chives de  rO.  L. 

5  Rome,  Vatic.,  Reg.  chr.  1357,  ff.  I24^i33a: 
c'est  &  tort  que  VHist.  lût,  de  la  Fir.  {X,  94)  ea 
fait  une  histoire  de  la  !'•  croisade. 

6  Comme  on  le  verra  plus  loin,  Gûnther  a  aussi 
suivi  Robert  :  il  en  était  peut-être  de  même  de  Jo- 
seph d'Exeter.  Il  est  remarquable  que  Robert  ait  ainsi 
servi  d*UTschrift  i  tous  les  poèmes  de  la  i'*  croi- 
sade qui  nous  sont  parvenus  (excepté  à  celui  de  Gilo, 
qui  est  parallèle  à  Robert ,  mais  n*en  dérive  point). 
Ce  fait  vient  confirmer  ce  que  j'ai  dit  ailleurs  (Epitt, 
Alexijt  prcf.,  pp.  xl,  Ixviij)  du  succès  qui  accueillit, 
dès  son  apparition,  Toeuvre  du  moine  de  S.  Rcmi. 

7  Neue$  Arcbiv  f.  ait.  Geschiehtsk.  ^  II,  414-420. 
Ce  poème  et  celui  de  Raoul  Tortaire  doivent  iaire 
partie  du  tome  V  des  Hist.  oec.  des  croisades 
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discussions  dont  il  a  été   l'objet ,    comme  l'un  des    plus   célèbres    de    l'histoire  lit- 
téraire du  Moyen-Age. 

C'est  donc  avec  un  sentiment  tout  particulier  de  satisfaction  que  nous  donnons  place 
.ici  aux  fragments  récemment  retrouvés  du  fameux  Soîymarius  de  Gùnther  de  Pairis, 
ainsi  qu'à  la  notice  dont  le  savant  auteur  de  cette  découverte  inespérée,  M.  le 
professeur  Wattenbach,  a  bien  voulu  faire  précéder  ces  fragments. 

Je  saisis  d'ailleurs  cette  occasion  pour  rappeler  que,  sans  parler  des  autres  par- 
tics  du  Soîymarius  8,  il  nous  reste  encore  à  retrouver ,  pour  la  première  croisade 
seulement,  au  moins  trois  9  poèmes  latins  de  longue  haleine ,  que  je  vais  énumérer. 

I.  GuALFREDUS  Longobardus ,  episcopus  Senensis  (f  1127),  Sacra  Golhofrtdi  BuJ- 
lionis  in  Orientem  expeditio ,  carmint  beroïco  —  Vu  par  Ughelli  en  1647  dans  la 
bibliothèque  de  la  cathédrale  de  Sienne  ><>,  ce  poème  en  avait  déjà  disparu  en  1719, 
du  temps  d'Uberto  Benvoglienti,  éditeur  de  la  Cronaca  Sanese  ". 

II.  Gregorius,  Casinensis  monachus,  et  postea  (1106-1126)  Tarracinensis  episcopus, 
Versus  pulcherrimi  de  transita  peregrinorum  ad  Sepukhrum  Domini  et  captione  Hie- 
rosolymitana  urhis ,  rogatu  Berardi  Valvensis  12.  —  Don  Luigi  Tosti  a  cherché  à 
prouver  »3  que  ces  Versus  pulcherrimi  n'étaient  autfe  chose  que  VHtstoria  helli  sacri: 
mais  la  rédaction  de  ce  texte,  écrit  du  reste  en  prose,  est  postérieure  à  11 26  M. 

III.  JosEPHUS  Iscanus,  Antiochi  hella.  —  Poème  en  vers  hexamètres ,  composé  à 
la  Cm  du  XII'  siècle  et  au  retour  de  la  Iir  croisade  par  Joseph  d'Exeter.  On  en 
ignore  l'étendue  exacte  et  même  le  sujet  précis.  En  1536,  John  Leland,  qui  con- 
naissait l'existence  de  ce  poème,  d'après  quelques  vers  »s  d'un  autre  ouvrage  'du 
même  auteur ,  le  De  hello  Trojano,  en  retrouva,  après  de  longues  recherches  ,  un 
fragment  dans  la  bibliothèque  d'Abingdon  i^.  Ce  fragment ,  qui  appartenait  à  la  (in 
du  récit,  a  lui-même  disparu,  à  son  tour,  sauf  les  vingt-deux  vers  suivants  que 
Camden  n   nous  a  conservés  d'après  un  extrait  de  Leland. 


8  La  plus  dcstriblc  &  retrouver  serait  celle  où 
Gûnther  avait  commis,  sur  la  généalogie  de  Bohé- 
mond,  l'erreur  dont  il  s'accuse  dans  le  Liguriims  (I, 
715-73$,  éd.  Dûmge,  p.  30);  cf.  Gaston  Paris,  Ligu- 
rinut  (P.   1878,  in-S**),  pp.  $1-5$. 

9  II  serait  possible  qu'il  fallût  en  ajouter  un  qua- 
trième, si  l'on  reconnaissait  un  poème  latin  dans  le 
récit  de  la  croisade  de  iioi,  dont  nous  parle  Othon 
de  Freising  :  «  Quam  historiam  miserabiliter  ac  lu- 
»  culenter  m  modum  tragaiije  quidam  ex  his,  qui  se 
a  cidem  expeditioni  interfuisse  tcstatur,  exccutus  est  » 
(Otto  Frising,  Chron.,  1.  VII,  c.  7,  éd.  Cuspinianus, 
f.  76^).  Cette  tragadia  ne  peut  être  identifiée  avec  les 
poésies  que  Guillaume  de  Poitiers  iït  sur  les  mêmes 
événements:  «  ut  erat  jocundus,  cum  facetis  modulatio 
nibus.  .  "  (Ord.  Vit.,  /.  c).  Serait-ce  l'ouvrage  de  Raoul 
Ardent,  qui,  suivant  le  premier  éditeur  de  ses  Ho- 
tniliti  (Kad.  Ardentis  Homélie j  P.,  1^64,  8<>,  p.  5) 
avait  composé  une  «  Hitieria  sut  iemporis ,'  ncrapc 
»  Godcfridi  Ci)  in  Sarracenos,  cui  assccla  ducis  Aqui- 
•  taniaï  interfuit  •.  Suivant  Jôcher  (Allg,  Gelehrien- 
LexUon  [Lpz.,  i75i,  în-4''],  111,  1867),  cette  histoire, 
que,  d'ailleurs,  on  ne  dit  pas  avoir  été  écrite  en  vers, 
était  au  Vatican  ;  elle  parait  ne  plus  s'y  trouver  au- 
jourd'hui. Q>unt  à  la  Lotareis,  de  Perotus,  poème 
latin  consacré  à  Godefroi  de  Bouillon,  ros.  n°  21  de 
la  bibl.  des  Minimes  de  Paris  (cf.  Lelong,  Bil/I. 
hiil.  de  la  7->.,  n**  16600,  t.  11,  p.  132)  je  n'en  parle 
point  ici,  (bien  qu'elle  ait  également  disparu),  parce 


qu'ayant  été  composée  au  XVI  s.,  elle  n'appartient 
pas  par  conséquent  au  Moyen- Age. 

10  Ughelli,  //a/M  sacra,  II,  26. 

11  Muratori,  SS,  RR.  Italie,  XV,  ai. 

12  Petrus  Ca.sin. ,  De  viris  ill,  Crtiin.,  c.  XXXII 
(Migne.  Patr.  lai.,  CLXXIII,  C.   1039-1040). 

13  Storia  délia  badia  di  Monte  Casino  (Map.,  1840, 
8"),  II,  pp.  86-93.  Mabillon  (Mus.  liai.,  1,  II,  130) 
avait  déjà  réfuté  cette  opinion. 

14  Voir  plus  haut,  p.  94,  n.  18,  et  p.  147,  n.  8. 
1$     « Altéra  sacre 

«  Tendo  fila  lyra:,  plectro  maiore  canenda; 
»  Antiochi  me  bella  vocant  :  nunc  dicere  votum  est 
»  Christicolas  acies  et  nostre  signa  Sibylle 
»  Que  virtus,  que  dona  Crucis;  nec  fundit  anhcla 
m  Hos  mihi  Cyrrha  pcdcs,  animi  fideatis  hiaturo 
»  Cclsior  c  ccclo  vcuit  impleturus  ApoUo  a. 
Ces   vers    faisaient   partie    d'une  dédicace   du   m  Dt 
»  bello    Trojano  »   i   Baudouin,  archevêque  de  Can- 
torbcry.  Cette  dédicace ,   que  Joseph  d'Ëxetcr   avait 
placée  i  la  fin  du   VI*  livre    de  son  poème    sur   la 
guerre  de  Troie ,  fut  trouvée  par    Leland    dans    une 
copie  de  ce  poème ,   conservée  dans    la   bibliothèque^ 
de  Thorncy  ;  il  l'a  publiée  dans  ses  Comment,  de  SS,' 
Brit.  (1,  238);    elle  manque  dans  toutes  les  éditions 
imprimées  du  De  bello  Trojano  que  j'ai  pu  consulter. 
i6    loh.  Lelandus ,  (2omm.    de   SS.  Brilannicis ,  1, 
p.  236. 

17  Camden,  Remaiaes,  p.  318. 
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tf Inclita  fuhii 

»  Posteritas  ducibus  tantiSy  tôt  dives  alumnis , 
»   Tôt  fcecunda  viris,  premerent  qui  viribus  orbem , 
M  Et  fama  veteres,  Hinc  Constantinus  adeptus 
5     j»  Imptrium  Romam  tenuit ,  Byxaniion  auxit; 
j»  Hinc  Senonum  ductor  captiva  Brennius  urbe 
»  RomuJeas  domuit  flammis  victricibus  arces. 
»  Hinc  et  Scava  salus,  pars  non  ohscura  tumultus 
B  Civilis,  Magnum  soîus  qui  mole  soluti 
10    »  Obsedit,  tneliorftie  stetit  pro  Qtsare  murus, 
»  Hinc  ceîebri  fato  jelici  floruit  ortu 
D  Flos  regum  Arthurus,  cuius  tatmn  acta  stupori 
0  Non  viicuere  ntinus,  totus  quod  in  aure  vohtptas 
'.  »  Et  populo  pîaudente  favus,  Quacumque  priorum 

a  Inspice:  Pellaum  commandât  fama  iyrannum,  . 
»  Pagina  Casareos  loquitur  Romana  triumpbos, 
»  Aîciden  domitis  attolit  gloria  monstris, 
D  Sed  nec  pinetum  coryli,  nec  sidéra  solem 
»  Equant;  annales  Graios  Latiosque  revoJve; 
20    J»  Prisca  parem  nescit,  aqualem  postera  nullum 
0  Exhibitura  dies;  reges  supereminet  omnes 
B  Solus,  prateritis  inelior,  maiorque  futur is  ». 

Je  dois  dire  qu'en  1774,  Warton  »8,  rapportant  Topinion  d'un  certain  Wyse,  pensait 
qu'un  manuscrit  du  poème  de  Joseph  d'Exeter  devait  se  trouver  dans  la  bibliothèque 
du  duc  de  Chandos  à  Canons.  Mais  cette  bibliothèque  a  été  dispersée  depuis,  et 
l'on  ignore  ce  qu'est  devenu  le  manuscrit. 

J'avais  pensé  qu'il  fallait  ranger  à  côté  de  ces  trois  poèmes  un  texte  portant 
pour  titre  :  Historia  Nicana  veî  Antiochena,  et  contenant  une  histoire  de  la  première 
croisade  avec  une  continuation  s'étcndant  jusqu'en  114s,  histoire  composée  la  troi- 
sième année  du  règne  de  Baudouin  III  de  Jérusalem ,  par  les  soins  et  sur  l'ordre 
de  ce  prince.  Dom  Martène  ^9  l'avait  trouvée  en  1718  ^o  dans  la  bibliothèque  de 
l'abbaye  de  Himmerode,  au  diocèse  de  Trêves.  Il  en  prit  copie  ^  mais  s'aperce- 
vant,  à  son  retour  en  France,  que  ce  n'était  qu'un  simple  remaniement  de  Robert- 
le-Moine,  il  n'en  publia  d'abord  (1728)  que  la  préface*»,  se  réservant  de  mettre 
au  jour  plus  tard  l'œuvre  entière.  L'original  parait  perdu  sans  retour;  la  copie 
manquait  dans  tous  les  recueils  connus  des  papiers  de  Dom  Martène  22  ;  mais  je  l'ai 


18  Warton  ,  HtsI.  of  the  eugl.  poelry,  éd.  Ha^litt, 
1871,  1,  229;  cf.  Th.  Wright,  LUier.  und  superstitions 
of  England,  I,  199. 

19  ■  Repcrimus  etiam  in  celchcrrimo  diceccsis  Tre- 
»  virensis  monostcrio  Himerodensi ,  ordinis  Cister- 
»  ciensis ,  novam  blstoriam  sacrse  expedttionis  sub 
»  nominc  patriarchx,  cpiscoporum  et  totius  ccclcsix 
»  Hierosoiyraitanx  ab  anonymo  conscript.ini ,  cujiis 
»  auctor ,  quisquis  illc  est,  scribebat  anno  III  Bal- 
B  duini  régis,  filii  Fulconis  Andegavcnsis,  ut  ipse  in- 
»  dicat  in  pracfatione,  hoc  est  anno  1145.  Rcpcrtum 
•  codicem  ,  annuente  rcverendissimo  abbate ,  statim 
»  cxccrpsimus,  quera  in  Gallias  revers!  examinantes, 
»  animadvcrtimus  Robcrti,  monachi  S.  Remigii  Re- 
«  mcnsis,  eo  de  argumente  opus  majori  ex  parte  vcr- 
«  botenus  in  tllo  rcprœsentari ,  nonnulla  ctiam  ex 
■•  Futchcrio  Carnotcnsi.    Quaproptcr  ,    licct  ex  nova 


»  illa  historia  auctoritatem  accipiat  Robcrti  Monachi 
I»  luciibratio ,  quam  approbatione  sua  confirmât  tota 
a  Hierosolymitana  ecclesia ,  sat  [nobis  erit  illius  hic 
»  proferre  prxfationem ,  integram  alias  edituris  his- 
»  toriam,  si  virorum  eruditorum  vota  eam  a  nob^s 
»  cxigcre  vidcriraus  0  (  Martène  ,  Ampl.  coll. ,  V , 
511-512;  cf.  Htst.  liti.  dé  la  Fr. ,  X,  328);  le  ms. 
débutait  par  V Epiitola  pairiartha  (v.  plus  haut  p.  155) 
que  Martène  publia  au  t.  V,  p.  $35  de  VAmpl.  collection 

20  Voyage  litt.  de  II  Béiiéd.,  II  (1724),  p.  277. 

31  Martène,  Ampl.  coll.,  V,  536;  Migne,  Pair,  lai., 
CLV,  c.  X089-1092. 

22  Je  ne  serais  pas  surpris  cependant  qu'il  ait  été 
longtemps  conservé  dans  la  bibliothèque  de  la  ville 
de  Cologne  sous  le  titre  de  Historia  Syria  (Walraf, 
XI,  2),  nis.  qui  a  tout  récemment  disparu  de  ce- 
dépôt. 
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retrouvée  tout  récemment  23:  ce  n*est  point  un  poème,  mais  bien  un  ouvrage  en 
prose;  le  prologue  que  je  reproduis  ici,  appartient  donc  seul  à  la  poétique  des 
croisades. 

«r  Historiam  parvis  scriptus  Unet  iîle  libellis , 

j>   Ut  fuit  urbs  capta  a  Francorum  gente  Nicea , 

»  Pro  qua  Francorum  ceciderunt  millia  centum, 

»  Quos  Solyma  stravit,  pr inceps  dum  victus  ahivit, 
5     »  Quodque  lahore,  famé,  hello,  pîures  ceciderCy 

»   Urbem  qui  claram  vicerunt  Antiochenam, 

»  Et  qui  Jérusalem  venerunt  pacis  ad  urbem, 

»  Ac  Turcos  sancto  Domini  pepulere  Sepulcro , 

»  Auxilio  Domini,  sedesque  fit  inclyta  regni, 
10    »  Hoc  regno  reges  reprimens  populosque  rebelles. 

»  Hac  pugna  bel  H  quicunque  fuere  peremptiy 

»  Quique  labore  vie  peregrinantes  obiere, 

»  Christ  i  militie  cœli  jungantur  in  arce, 

»  Hoc  regnum  solo  Godefridus  dux  habet  anno; 
15     a  Annos  octodecem  Balduinus  eam  régit  urbem; 

»  Hi  duo  germani  digni  diademate  regni, 

»  Militia  clari,  fortes,  bello  metuendi, 

»  Pauca  gente  sua  gesserunt  prelia  multa 

»  Illis  infestas  sternentes  cède  catervas , 
20    »  Perque  Deum  fortes  fuerunt  Babylonis  in  hostes, 

»  Dilaiaverunt  regnum,  quod  tune  habuerunt. 

»  Jn  regno  Christi  nunc  sint  sine  fine  beatil 

»  Imperium  quorum  cognatus  sumpsit  eorum 

»  Aller  Balduinus,  morum  probitate  decorus; 
25    »  Quod  per  quindenos  rexit  féliciter  annos, 

»  Excepto  solo  quo  captivus  fuit  anno. 

u  [  Régnât  pro  socero  Volco ,  cornes  Andegavensis  ]  *4  ; 

j»  Hic  in  tredecimo  regni  defungitur  anno. 

»  Post  patrem  ternis  Balduinus  tertius  annis 
50    »  Prafectus  regno  jam  nomine  clarus  avito, 

»  Qui  compilavit  simul  et  conscribere  fuit 

»  Hoc  opus,  eterna  sibi  sit  retributio  vite! 
»  Incipit  Historia  Nicena  vel  Antiochena, 

»  Urbis  preclarc  nec  non  lerosolymitane  ». 

R. 


2)  Dans  la  seconde  partie  du  fonds  de  Dom  Ber-         miers  ff.  occupent  les   ff.  a  54*257  du   fr.  9080;  le5 
thercau  à  la  Bibl.  Nat.    de    Paris:    la   copie    est  de         16  derniers,  les  ff*.  180-205  ^^  ^^'  9077* 
30  £f.   in-40:    elle  a  été  divisée  en  deuxj  les  4  pre-  34  Vers  interpolé  (?). 
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LE  SOLYMARIUS  DE  GÙNTHER  DE  PAIRIS 


Depuis  rheureuse  réhabilitation  du  Ligurinus  ^  Tattaition  s'est  reportée  sur  son 
auteur  avec  un  nouvel  intérêt.  Il  s'agit ,  en  effet ,  d'un  des  meilleurs  poètes  du 
Moyen-Age;  et  il  a  paru  désirable  que  l'ouvrage  plus  ancien  qu'il  cite  lui-même 
et  où  il  traite  de  la  première  croisade,  le  Solytharius^  fût  également  retrouvé.  En 
effet,  cette  découverte  devait  forcément  fournir  ime  nouvelle  preuve  de  l'authen- 
ticité du  Ligurinus ,  bien  qu'elle  parût  superflue  depuis  les  démonstrations  de  MM. 
A.  Pannenborg  et  Gaston  Paris. 

Dès  1876  j'avais  profité  d'un  séjour  à  Cologne  pour  jeter  un  regard  sur  les  frag- 
ments qui  se  trouvent  à  la  bibliothèque  du  gymnase  de  cette  ville,  et  que  j'avais 
autrefois  notés  sur  le  catalogue  manuscrit  de  cet  établissement  >.  Quoi  qu'ils  aient  été 
alors  mis  à  ma  disposition  par  le  prof.  Dûntzer,  je  me  contentai  d'un  petit  nombre 
d'extraits,  dans  l'idée  que  j'avais  affaire  à  une  partie  d'un  ouvrage  déjà  imprimé. 

Cependant  je  ne  pus  trouver  nulle  part  un  indice  de  concordance,  et  constatai 
particulièrement,  l'automne  de  la  même  année,  que  le  poème  relatif  au  même  sujet, 
que  renferme  la  riche  bibliothèque  des  Bénédictins  d'Admunt  »  n'avait  aucun  rap- 
port avec  les  fragments  de  Cologne.  Sur  la  demande  que  j'en  fis  alors,  on  consentit 
gracieusement  à  m'envoyer  ces  derniers  à  Berlin,  et  je  ne  tardai  pas  à  me  con- 
vaincre que  j'avais  réellement  devant  les  yeux  des  fragments  du  Solymarius,  Sans 
doute  ces  fragments  ne  nous  apprennent  aucun  fait  nouveau;  comme  le  poème 
d'Admunt,  ils  ne  donnent  qu'une  simple  reproduction,  sous  forme  métrique,  du 
récit  en  prose  de  Robert-le-Moine.  Mais  ces  vers  méritent  d'être  connus,  tant  à  cause 
de  leur  auteur,  que  parce  qu'ils  fournissent  une  preuve  de  plus  du  vif  intérêt  qu'on 
portait  encore  à  la  fin  du  XII'  siècle  à  l'histoire  de  la  i"  croisade. 

Deux  feuillets  doubles  seulement  nous  sont  parvenus ,  le  feuillet  intérieur  et  le 
second  feuillet  du  même  cahier;  trois  à  quatre  lignes  sont  retranchées  en  haut  du 
dernier.  Le  manuscrit  mesure  0,15  de  haut  sur  0,09$  de  large;  la  justification^  0,1 3 5 
sur  0,08.  C'est  donc  un  format  petit  in-8^ 

L'écriture  esr  de  la  fin  du  XII'  ou  du  commencement  du  XIII*  siècle ,  peu  pos- 
térieure par  conséquent  à  l'époque  où  vivait  l'auteur.  Elle  est  de  différentes  mains , 

1  Pertz ,    Archiv  itr  G*s.  fur  ait.   d,  Gitchichtt-  z  Nema  Archiv  àtr  Ges.  f.    àîi.    d.    Gtscb,,   II  , 

kunde,  XI,  744.  41 4-420. 
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ce  qui  ne  laisse  pas  de  surprendre  dans  un  morceau  si  restreint.  On  ne  peut  cons- 
tater qu*un  petit  nombre  de  fautes ,  corrigées  en  plusieurs  endroits  par  une  main 
contemporaine.  L'écriture  ,  ainsi  que  le  parchemin ,  dénote  une  origine  alle- 
mande. Les  lignes  sont  tracées  en  creux  dans  le  parchemin ,  mais  d'une  façon 
peu  distincte,  en  sorte  qu'elles  ont  été  assez  souvent  perdues  de  vue  par  les  co- 
pistes. Les  lettres  initiales  des  vers  ressortent  un  peu  de  Talignement,  mais  elles 
sont  écrites  de  la  même  encre  noire  que  les  autres.  Dans  son  eiisemble  l'écriture 
offre  ce  caractère  de  netteté  et  de  grâce  qui  distingue,  on  le  sait,  les  nombreux 
manuscrits  de  cette  époque  qui  sont  parvenus  jusqu'à  nous. 

Dans  l'édition  que  je  donne  ici  de  ces  fragments,  j'indique  en  marge  le  chiffre 
des  chapitres  correspondants  de  Robert-le-Moine.  J'ai  changé  la  ponctuation  qui  ne 
consiste,  dans  le  manuscrit,  que  dans  quelques  rares  points  et  signes  d'interrogation 
d'ailleurs  toujours  correctement  placés;  mais  j'ai  conservé  Ve  simple  mis  pour  a 
selon  la  mode  du  temps,  ainsi  que  les  autres  particularités  de  l'orthographe.  Pour 
faciliter  la  recherche  et  la  citation  des  vers,  je  les  ai  numérotés  à  la  suite  sans  tenir 
compte  des  lacunes. 

Quant  à  la  question  de  l'auteur,  j'ai  cru  devoir  ra'adresser  à  M.  le  prof.  Pan- 
nenborg,  qui,  plus  que  personne,  est  initié  aux  particularités  linguistiques  du  Ligu- 
rintis  et  des  autres  poèmes  lie  cette  époque.  Il  s'est  empressé  de  me  répondre  qu'on 
ne  pouvait  méconnaître  dans  les  fragments  les  formes  et  les  expressions  qui  appar- 
tiennent en  propre  au  Ligurinus^  et  que,  d'autre  part,  rien  ne  s'y  trouvait  qui  rap- 
pelât les  autres  ouvrages  du  même  genre. 

Je  noterai,  en  particulier,  comme  très-caractéristiques  les  périphrases  employées 
pour  désigner  les  fêtes  de  l'Église,  périphrases  très  fréquentes  dans  le  Ligurinus  et 
que  nous  retrouvons  ici  v.  1 40144,  à  propos  de  la  fête  de  Noël  : 

a  Hune  quanto  potuit  populus  castrensis  honore 
»  Suscepere  diem,  devoto  pectore  miles 
»  Glorificanda  sui  coluit  natalia  régis  i>. 

Comparez  (dans  le  Ligurinus,  IV,  163): 

ir  lllam  quo  poterat  populus  castrensis  honore 
tf  Suscepere  diem^  devotas  presule  summo 
»  Missarum ». 

et  de  même  (Ligur.,  IX,  636): 

«r  Hic  quanto  poterat  princeps  terrenus  honore 
ê  Proxima  siderei  coluit  natalia  régis  ». 

et  encore  (Ligur. ,  IX .  267J  : 

(f  Hune  quanto  potuit  Mutinensi  César  in  urbc 
»  Egit  honore  diem a, 

La  conformité  est  si  grande   ici  qu'on  ne  peut  douter  que  de  part   et  d'autre 
les  expressions  ne  proviennent  d'un  seul  et  même  auteur. 
Une  autre  tournure  caractéristique  de  cet  auteur  se  rencontre  au  v.  8  : 

« Si  modo  vcruvt 

a   Rumor  hahet  .  .  .  », 
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Comparez  (Ligur»,  I,  366): 

«r  Si  modo  vera  caniint,  qui  talia  tradere  gaudent  » 

et  (Ligur.,  IV,  156): 

«r  Tihurtus  cujus  sumptum  de  nomitte  nomen 
»  Nohile  Tihur  hahel,  perhihent  si  vera  poeLe  o 

Mais,  avec  ce  dernier  passage  il  faut  aussi  comparer  notre  v.  49  : 

j»  Stahat  in  hoc  urbs  iîla  solo  quam  condidii  olim 
»  Anthiocus,  nonunqm  suo  de  nomitte  sumptum 
I)  Indidit  et  triplici  circumdedit  undique  muro  ». 

Ces  descriptions   commençant  par  «  Stabat  »  se  rencontrent  encore  ici  v.  97  et 
dans  le  Ligurinus,  IV,  275,  VII,  444,  X,  483. 
Très-frappante  est  la  similitude  de  ces  vers,  tout  au  commencement: 

(V  .  .  .  duroquc  labore  domandos 
»  Immodicaque  famé  leto  prius  ubere  Jovit  » . 

avec  le  Ligurinus,  II,  281  : 

«r  Atlritosque  famé  duroque  labore  cohortes 
a   Uberiore  cibo  placidaque  quiète  refovit  a. 

et  encore  {Lig,,  II,  380): 

«.•...  victores  ubere  leto. 
ff  Excepit  multisque  viris  alimenta  diebus 
»   Uberiora  dédit », 

» 

Une  expression  peu  commune,  au  v.  48: 

ff  .  .  .  .  multumque  dômes  tica  tel  lus  » 
se  trouve  reproduite  {Lig,,  X,  uo)  : 

ff  .  .  .  .  multumque  domestica  Rome  » 
et  (Lig.,  X,  447): 

ff  .  .  .  .  multumque  domestica  maguo 

»  Ac  bene  nota  viro  tetigit  clementia  mentem  ». 


• 
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Des  nombreuses  concordances,  que  M.  Pannenborg  a  bien  voulu  nous    signaler, 
nous  ne  citerons  encore  que  celle-ci,  v.  33: 

ff  .  .  .  .  rupes, 
»  Hinc  penitus  tnerse  pénétrant  in  Tartara  valks. 
»  Solus  corda  metus  tanteque  voraginis  horror 
»  Exanimart  potest  ...... 

Comparez  {Ligur,,  IV,  437)  ^ 

<r  Hic  fractis  prerupta  jugis  tmehrosa  vorago 

9  Pandit  inane  chaos  haratrique  simiUimus  horror 

»  Exanimes  fecisse  potest,  Athesamque  fragosis 

M  Sub  pedibus  rauco  certantetn  murmure  saxis 

»  Accipit  attonita,  qtiam  non  videt,  aure  viator 

B  Hinc  se  nubifero  super  athera  vertice  rupes 

»  Tollit,  et  ingenti  late  loca  protegit  umbra  », 

M.  Pannenborg  ajoute  cette  remarque  qu'il  faut  évidemment  aussi  lire  «  Hinc  » 
au  commencement  de  ce  passage,  et  que,  dans  notre  fragment,  il  devait  y  avoir  une 
autre  proposition  toute  semblable,  commençant  par  Hinc,  et  dont  rupes  était  le 
sujet 

Nous  craindrions  de  fatiguer  nos  lecteurs,  si  nous  poussions  plus  loin  ce  paral- 
lélisme; car  personne  ne  doutera  plus  que  nous  n'ayons  devant  les  yeux  deux 
œuvres  d'un  seul  et  même  auteur. 

M.  Pannenborg  a  eu  l'idée  de  comparer  aussi  nos  fragments  avec  d'autres  poèmes 
de  la  même  époque;  mais  il  n'a  trouvé  aucune  concordance  à  noter,  ce  qui  n'est 
pas  étonnant,  parce  que  l'auteur  du  Ligurinus  a  un  style  et  des  tournures  qui  lui 
appartiennent  en  propre.  De  toute  manière  ce  fait  ne  peut  que  consolider  le  résultat 
auquel  nous  a  conduit  notre  étude. 

Professeur  W.  Wattenbach. 
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I.  A>(  Pal< 


GUNTHERUS  PARISIENSIS 


SOLIMARIUS 

[  Fragmenu  ]. 


Robertus  Mo- 


Fertilitate  sua  solacia  magna  futuri  j^y«..  s. 

Prestitit  exiiii,  duroque  labare  domandos  niiîtKcc 

Inmodicaque  famé  leto  prius  ubere  fovit.  ^'  «^..  ui. 

Hic  eiiam  fictus  Boamundi  rumor  ad  aures  770). 

5  Pervenity  Antiochi  claram  venieniibus  urbem  « 

Civibus  attoniiam  desertaque  tecta  vacare. 

Exphrare  volens,  animis  armisque  valentes 

Quingentos  jubet  ire  viros,  et  si  modo  verum 

Rumor  habet,  firmas  urbis  comprendere  turres. 
'°  Spes  tatnen  ista  virum  voio  delusit  inani: 

Nondum  tempus  erat  potiendi  menibus  urbis, 

Nec  nisi  post  mulios  erat  hec  capienda  labores. 

Ardua  pondus  habent,  et  tnagno  magna  parantur. 

Ergo  ducis  jussu  scrutari  missa  juventus, 
*s  Ut  loca  magnifiée  confinia  contigit  urbi, 

Comperit  obstructas  vasto  munimine  portas 

Urbis  et  impavidos  tutari  menia  cives. 

Ne  tamen  incassum  labor  hic  eat^  aut  penitus  se  c.  a;,  p.  770. 

Illusam  doleat  prémisse  cura  cohortis, 
'^  Extimplo  quandam  Publicane  gentis  ad  urbem 

Vertit  iter,  victamque  capit^  cunctisque  peremptis 

Transiit  in  vallem  que  Rugia  fertur,  et  omnes 

Aut  fugat  aut  perimit  Turcos;  munita  locorum 

Occupât,  et  tutas  armis  sibi  vendicat  arces. 
*5  At  proceres  nostri  non  fausto  castra  moventes  cas, p. 770. 
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Omine,  seii  iemere  seu  non  vitare  dabatur 
Exitiale  malum,  scopulis  pendcntibns  artum 
Aggrediuntur  iier,  tanieqne  frequentia  gentis 

[  Ici  manfutnl  trois  eu  quatre  vers  rognés  ]. 

•  •••••  Tltp^S  • 

Hinc  penitus  mer  se  pénétrant  in  Tartara  valles,  f.A.r-^ 

Soins  corda  metus  tanteque  voraginis  horror 
3^  Exanimare  pot  est;  multi  defessa  relictis 

Menbra  levant  armiSy  nec  qui  precedit  ad  illum 

Qui  sequitur,  pressos  poterat  convertere  gressus. 
•  Hoc  ego  majori  nosiros  patnisse  '  periclo 

Suspicor  in  casu,  quam  si  densissima  contra 
4®  Comminus  in  planis  pugnarent  milia  campis. 

Namque  per  angustas  dum  pendent  agmina  rupeSy 

Expugnata  loco  paucorum  turba  virorum 

Usque  vel  in  summam  potuissent  mittere  cladem. 

Tandem  consumpta  ^  vix  eluctata  labore 
•♦5  Turba  subit  Marasim,  qtu  fessos  le  ta  recepit, 

Officiumque  viris  et  gratos  prestitit  usus. 

Inde  recedentes  uberrirna  vallis  hamene  ^ 

Equora  suscipiunt  multumque  domestica  tellus, 
^  Stabat  in  hoc  urbs  illa  solo,  quam  condidit  olim 

P*  ''*•  >°  AnthiocuSy  nomenque  suo  de  nomine  sumptum 

Indidit,  et  duplici  circumdedit  undique  muro. 

Una  caput  Sirie  quondam^  nullique  secunda, 

Inter  vicinas  sese  super  extulit  urhes. 

Hanc  Deus  omnipotenSy  rerum  mirabilis  autor, 
55  Unius  sermone  viri  -  proh  ^  quanta  superne 

Gloria  virtutis  /  -  dudum  converterat,  at  nunc 

Milibus  in  multis  magna  virtuie  redemit. 

Interior  quadris  et  magno  pondère  saxis. 

•        ••••••• 

[  Ici  manque  un  feuillet^  soit  un  peu  plus  de  soixante  vers  ]. 

•  ■•■■••• 

RoKMon.,  i.  60  Jatnque  superpositis  seriemque  tenentibus  armis  ^'^Siin-! 


Rob.  Mon.,  1 
m.  c.  39, 


p-  776-  Ad  muros  densa  tecti  testudine  nostri  "*".»  i 

copiste  j. 

Evadunty  firmasque  parant  effringere  portas. 

i   Corrigé  par  une  seconde  main  au  lieu  de  pctuisse.  }  amaua, 

3  Consumpto  •   Ce   changement    d'une    brève    en  4  Coriigc  par  une  seconde  main  au  lieu  de  mpro*. 

longue ,  i  cette  place  ,  e&t  fréquent  au  Moyen-Age. 
mais  non  dans  ce  poème. 


f.  B  ,p.  a. 
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Ocius  e  mûris  et  cunctis  turribiis  hostes 

Grandia  saxa  rotant,  prefixaquc  robora  ferro 
^^  Cottitiunt,  geminamque  necis  portaniia  causam 

Spicula  vippereo  miitunt  imbuta  veneno. 

Nec  modus  aut  requies:  tandem  laxata  fatiscit 

Armorum  séries^  nec  tantum  sufficit  imbrem 

Telorum  hpidumve  pati,  murisque  repuisus 
7°  Castra  petit  miles,  gelidas  jam  nocte  tenebras 

Infundenie  solo,  quo  primum  tempore  Titan 

Fumantes  disjungit  equos,  celumque  sorori 

Tradit,  et  ethereis  concedit  lumirAi  flammis. 

Non  tamen  illa  suis  nox  pacem  prestitit  nmbris,     " 
75  Ancipiti  turbata  tnalo:  nam  perfida  ceco 

Turba  latrocinio  tenebris  adjuta  suisquz 

Fraudibus  5,  erumpit;  diraque  fluentia  tabe 

Spicula  pestifero  furtim  degrandinat  arcu, 

Castraque  perturbât^  fugiensque  refertur  in  urbem, 
^°  Sepius  hec  illis  solito  temptantibus  astu 

Nullaque  secure  pacientibus  otia  noctis , 

Excubias  posuere  duces  portasque  viasque 

Observare  jubent;  sic  hec  sollercia  fraudem 

Reppulit,  et  tandem  pèstis  nocturna  quievit. 
®5  Quin  etiam  valido  castrum  munimine  firmant^ 

Quo  se  tutari  valeant,  si  forte,  quod  absii  ! 

Prevaleat  bello,  qui  semper  pullulât  hostis. 

Nam  veluti  quondam  Lerneam  cladibus  ydram 

Succrevisse  suis  figmenta  poetica  narrant, 
^  Sic  fera  gens  nostris  quo  plus  extinguitur  armis , 

Plus  viget,  et  pestis  semper  récidiva  resurgit, 
lamqut  cibus  longo  rarescere  ceperat  usu, 

Annonaque  carens  miles  jejunus  egehat.  iv,T."i| 

Mittitur  una  cohors  juvenum  cerealia  toto 
95  Querere  farra  solo,  fragilis  solatia  vite. 

Montibus  in  summis  vix  expugnabile  castrum 

Stabat  Areth,  posituque  loci  murisque  venustum. 

Hue  sese  profugi  cunctis  e  finibus  hostes 

Condiderjtnt,  tutique  parum  loca  tuta  tenebant. 

Ergo  per  ignoias  querentes  pabula  terras 

Incautosque  viros  inopina  fraude  lacessens 

Aggreditur  scelerata  manus,  numeroque  locoque 

Fortior,  et  multis  miseranda  clade  peremptis 


100 


P-  77S- 


c.  a  ,  p.  776. 


;  Froudibui  (seconde  main). 
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Rob.  Mon.,  1. 
IV.    c.    5 


c.  4.  p.  777- 


Tuta  sue  repefit  latebre  munimina  victrix. 
'°5  Non  impune  quidem  nec  tantum  vulnus  inulti 

Sustinuere  duces:  alias  quoque  mille  secundo 

Ire  jubenty  monstrantque  locum  quo  vèrtere  cursum 

Hoste  premente  velint;  hic  se  cum  milite  multo 

Collocat  insidiis  Flandrensis  et  Appulus  arcto  * 
"°  Vallis  in  amplexu,  penitusque  latentibus  armis 

Consistunt,  densaque  locum  statione  coronant. 
Ut  primum  nostros  elusus  conspicit  bostis 

Letus,  et  eventu  sublatus  corda  priori, 

lam  vicisse  fatuSy  totas  periturus  habenas 
"5  Pulvereis  indulget  equis:  fugientibus  insiat 

Inque  suam  fertur  violento  turbine  cladem. 

Nec  prius  insidias  et  ceca  periculfi  sensit, 

Quam  circumfuso  clausus  fuit  undique  bello. 
^  ''"^  Nec  licuit  dare  frena  rétro,  tandemque  coactus 

'***  Spe  dubia  numeroque  tamen  majore  résistif, 

Nec  remorata  diu  multove  cruore  paranda 

Prestitit  invictis  sese  Victoria  castris. 

Amissis  tantum  nostra  de  parte  duobus,  f.B..p.3. 

«  •  •  •  (change^ 

Maximus  illorum  numéros  meretricia  tinxit  ««t  de 

'*5  Sanguine  tela  suo;  reliqui  per  colla  manusque  **''^* 

Astricti  loris  in  castra  trahuntur,  et  ante 

Menia  truncati,  dilatas  tempore  penas  ♦ 

Exiguo  miseri  dilata  ^  clade  rependunt. 

Protinus  avulsas  truncis  in  menia  late 
'5°  Cervices  tormenta  rotant:  quis  luctus  in  urbe. 

Quanta  per  hostiles  juvenum  suspiria  mur  os, 

Cum  miseri  cives  tam  dure  vulnera  cladis 

Aspicerent,  nec  ferre  suis  solatia  possent! 

Fletibus  irrorant  muros,  maledictaque  nostris 
*55  Acriter  obitiunt,  et  eis  infanda  precantur. 

Hec  tantum  nostris  Victoria  prestitit  usum, 

Quoslibet  ut  paci  nulle  discrimine  fines 

Lustrarenty  victumque  sibi  sine  fine  pararent, 

Nec  non  Armeni  nullo  prohibente  ferebant 
"*°  Vénales  in  castra  cibos.  lam  tempore  Japso 

Fulserat  illa  dits,  sacre  qua  *  Virginis  alvo 

Ora  salutifero  Christus  sua  protulit  orU, 

Cum  Deus  assumpte  la  titans  sub  tegmine  camis, 

6  arto  (seconde  main).  8  que  (cas.). 

7  Corrigé  p«r  U  première  nuin,  au  lieu  de  «  dilata 
maiori  •. 


l 
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More  navo  nascens  redimendum  venit  in  orbetn. 
Hune  quanto  potuit  populus  castrensis  honore  '^^ 

Suscepere  dietn,  devoto  pectore  miles 
Glorificanda  sui  coluii  natalia  régis. 

Sed  tamen  ingentem  posi  gaudia  tanta  dolorem 
Aspera  mutati  dédit  incUmencia  celi. 
Horrebat  glatialis  hiemps,  rapidoque  fragore  '5° 

Rupta  procellosi  quatiebant  nubila  venti, 
^•^-•P'4-  Et  modo  ningebat,  modo  grandine  cuncta  sonabant, 

Nunc  imbres  prona  fundebat  aquaritis  urna: 
Nostra  nec  ad  solitos  jam  possun{  agmina  raptus 
Irey  nec  Armeni  castris  commercia  ferre.  "5s 

lamque  nichil  totis  vite  restabat  ad  usum 
Finibus,  et  victum  tellus  spoîiata  negabat. 
Inde  prémuni  imbres  hibernaque  frigora  terrent, 
Hinc  hostes,  omnique  famés  cruddior  hoste. 
Nu  desunt  querule  jam  per  tentoria  voces  '^ 

Et  gemebunda  sonant  afflicte  murmura  plebis.  ^w?*?'/' 

Hoc  gemitu  moti  Flandrensis  et  Apulus,  omni  î*-  77«. 

Ex  numéro  nostre  triginta  milia  pUbis 
Sumentes  9,  hostile  solum  finesque  remotos 
Rapturi  penetrare  parant,  proprieque  salutis  '^^ 

Non  modico  sociis  solatia  ferre  periclo. 
Rex  inmense,  Deusl  subita  quam  sepe  fidèles 
Letificas  pietatc  tuoSy  et  munera  justis 
Insperata  ferenSy  semper  sperantibus  in  te 
Consolator  odes!  tanto  mage  leta  ministras,  '7o 

Quo  fuerint  provisa  minus  ;  tua  gratia  fessis 
Affuit,  et  subito  sed  largo  munere  fovit. 

Omnis  Ydumee  populus  regionis  in  uno 
Agminey  diversis  ex  urbibus  arma  ferebat, 
Obsesse  cupiens  succurrere  menibus  urbis ,  *75 

Fix  numerum  capiente  modo:  quos  alla  Damascus 
Misit,  et  Aschalon,  et  Ga^e  perfida,  cujus 
Oppositasque  /ores  insertaque  vincla  tulisti, 
Nondum  succiso  Samson  *°  eluse  capillo , 
Cumque  sua  Sidone  Tirus,  qite  murice  dives  *^ 

Mollia  famosis  inmergit  vellera  conchis. 
Ipsa  suos  cives  proprie  fugitiva  salutis 
lefusakm,  sumptis  ad  prelia  miserat  armis. 


[  lei  manquent  font  un  feuWet  et  trois  vers  rognés  ]. 
9  Snmmenles  (ms.).  lo  Samnon  (nu). 
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p.  780. 


Rob.  Mon.,  ]. 
IV,   c.    10.  ••••..•.  f.A.,p.î. 

Quos  jam  corruptos  animis  et  abire  parantes  mcn^'jc 

^*5  Facundus  placido  sic  increpat  Apulus  ore:  ''°^'*''^ 

«  0  frustra  magnis  tociens  erepte-  periclis, 

Certaque  cura  Dei  per  tôt  discrimina,  miles  ! 

Ergone  castra  tui  piger  invictissima  régis , 

Ergone  Francorum  victritia  signa  relinquis? 
'^  Per  que  triumphatas  invicto  milite  getttes 

Degener,  et  trepidus,  pudeatl  supplexque  redibis, 

Opprobrium  nostreque  recens  infamia  gentis 

Perpeiuusque  pudor?  que  te  fortuna  lacessit? 

Que  tibi  causa  fuge  ?  nisi  jam  te  vincere  tantum 
*9s  Tedet,  et  ipse  tuas  successus  ferre  gravaris, 

Cur  querulus  tociens  gemebundo  murmure  Christum 

Exagitas,  regemque  pium  makgratus  acerbas? 

Cum  tibi  blanditur,  prolato  munere  gaudes. 

Oim  placuit  revocare  manum,  tune  murmura  mesta , 
^°^  Tune  lacrime  gemitusque  sonant:  sic  nempe  videris 

Non  danteniy  sed  dona  sequi;  non  vincere  Christo , 

Sed  tibi;  non  regem,  sed  premia  régis  amare, 

Tam  Deus  adversis  quam  letis  rebuSy  amicis 

Consulit  ipse  suis^certumque  probatur  utrumque 
205  Divine  pietatis  opus;  cum  blanda  ministraty 

Hoc  agit  ut  foveat;  cum  nos  gravioribus  urgety 

Ut  probety  et  larga  diiet  mercede  probatos. 

Et  quis  ab  antiquis,  comités,  exercitus  armis 

Tempore  tanta  brevi  tam  prospéra  bella  peregit? 

Quis  populus  primo  mundi  nascentis  ab  cvo. 


aïo 


[  Ici  manquent  trois  vers  rogttés  ]. 
•  ••••••■• 

Fecimus;  innumeros  armis  victriciùus  hostes 
*'5  Fudimus  ",  innumeras  pngimndo  cepimus  **  urbes^  (ch^if,;** 

Et  nunc  contritis  referentes  hostibus  arma,  cop'îste)*; 

Attulimus  letos  vobis  in  castra  iriumphos. 
.    Non  cessât  Dominus  letis  alludere  rébus: 

Non  cessas  querulo  Dominum  pulsare  snsurro. 
"°  Hactenus  adversos  animi  contempnere  casus 

luvity  et  officio  virtutis  in  ardua  niti. 

Nunc  in  fine  labor^  nunc  omni  mole  remota 

In  manibus  merces,  et  premia  certa  laborum. 

i,   Fu»âmu,  (première  main).  V  vineifm.s  (première-  main). 
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Egregiam  mûris,  opibusque  virisque  potentem 

Cïausimus,  et  hello  jam  pêne  subegimus  urbem.  aas 

Cetera  per  girum  trepido  compressa  pavore 

Contkuit  tellus'y  jam  non  occurrere  bello 

Audet  et  in  ïatebris  irepidus  se  continet  hostis. 

Quod  si  difficiles  casus,  si  certa  pericla 

Instarenty  tamen  illa  pati  cunctasque  deceret  230 

Pro  Christo  superare  minas,  eternaque  vite 

Gaudia  non  egre  votiva  morte  mereri. 

Cur  etenim  timeat  mortem  timeatve  subir e, 

Qui  cum  desierit  felicius  incipit  esse? 

Cum  moritury  melioris  habet  primordia  vite.  »?$ 

Nunc  âge,  plebs  sacrata  Deo,  que  corde  laborem 

Hune  agressa  pio,  propriis  obnoxia  votis 

Cogeris  esse  Deo:  laudabile  perfice  ceptum, 

Propositumqtie  tenel  nec  enim  promissa  tonanti 

lam  revocare  licet,  melins  si  cepta  relinquis  ...     240 
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2. 


ACHARD    D'ARROUAISE 
POÈME   SUR   LE    Tcmplum   Domini. 


Dans  le  manuscrit  i$o  (anc.  1478)  >  du  fonds  de  la  Reine  Christine  au  Vatican, 
M.  Ignazio  Giorgi  a  trouvé  un  petit  poème  de  517  vers  tétramëtres  trochaîques  ca- 
talectiques  rhythmiques,  contenant  Thistoire  du  sanctuaire,  connu  à  Jérusalem,  pen- 
dant la  domination  Latine,  sous  le  nom  de  Templum  Domini, 

Ce  morceau ,  qui  ne  fait  que  paraphraser ,  en  style  très-discutable ,  un  certain 
nombre  de  passages  de  TËcriture  Sainte,  n*aurait  mérité,  à  aucun  degré,  d'attirer 
l'attention ,  s'il  ne  renfermait ,  au  commencement  ei  à  la  fin ,  quelques  vers ,  dans 
lesquels  l'auteur  expose  les  motifs  qui  l'ont  porté  à  écrire,  et  la'sse  deviner ,  avec 
quelque  certitude,  quelle  peut  être  sa  propre  personnalité. 

Il  est  prieur  du  lemplum  Domini:  des  gens  qui  se  prétendent  défenseurs  de  la  foi, 
mais  qui  se  montrent  en  réalité  les  ennemis  du  Seigneur,  se  sont  emparés  des  biens 
de  ce  sanctuaire  >.  Ces  biens  ont  dû  être  considérables,  à  en  juger  par  la  splendeur 
des  mosaïques  et  des  marbres  qui  ornent  l'édifice ,  au  dedans  comme  au  dehors  }. 
Le  glorieux  roi  Baudouin ,  Vinvaincu ,  auquel  est  dédié  le  poème ,  est  supplié  de 
faire  rendre  gorge  aux  détenteurs  de  ces  biens  4 ,  afin  que  l'on  puisse  compléter , 
par  une  consécration  solennelle ,  faite  en  été  s,  le  cycle  des  anciennes  consécrations 
du  Temple,  accomplies  sous  l'ancienne  Loi,  aux  (rois  autres  saisons:  en  automne ^ 
par  Salomon,  au  printemps  par  Esdras,  en  hiver  par  Judas  Machabée  ^. 

Ces  diverses  allusions  méritent  d'être  examinées:  pendant  la  domination  musul- 
mane, toute  l'enceinte  du  Temple  constituait  un  seul  sanctuaire,  le  Haram-esch^ 
schériff  placé  sous  une  administration  unique  et  doté  de  revenus  considérables.  Dans 


I  Ce  ms.  esc  sur  vélin,  de  U  fin  àa  XII*  siècle: 
h.  s  0,188;  1.  ■  o,  137.  U  contient:  f.  I4,  S.  lo- 
hannes  Chrys.,  Homilûi  XXX\  -  f.  77a,  S.  Augus- 
tinus,  Strmo  in  mat.  t.  Suphtmi\  •  f.  79  a,  Id.,  Sermo 
di  latoh  et  Esa»;  •  f.  toi  «  ,  Liher  it  vitiit  et  virtU' 
îihutf  -  f.  1460,  Episicla  chri  Flortntini  AUxaniro 
paps  (De  Petro  ignem  trsnseunte)  ;  •  f .  i  S3  '•  fragm. 
tpittolM  de  fastu  moMûehcrmm;  •  f.  156e,  De  v^ 
principmlikui  viîiit;  -  f.  is6(,  Laurentius,  decsnus 
PictSTiensis ,  Eneyeliem  de  mçrte  GisUherti  episcofi 
(f  1018);  •  f.  tS9^*  (Notre  poème);  •  f  164e, 
Versus  de  àlgorismo;  -  f.  169e,  TrecfefM  meiricms 
*e  edkymohgim. 


%  V.  i8-20. 

j  V.  496-500. 

4  V.  503-S08. 

s  V.  $ij-$i4. 

6  V.  a7o>37i.  Le  même  remarque  sur  U  triple 
consécration  du  Temple  et  les  trois  saisons,  se  rc- 
trouve  dans  tme  petite  consultation  sur  U  Didùaee 
des  églises ,  consultation  antérieure  aux  croisades  et 
faite  par  un  clerc  ou  religieux  d'Auzerre.  (Rome, 
Vatic. ,  Reg.  Chr.  1283  [anc  481]»  ib.s.  XII, 
f-  74«). 
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Tenceinte ,  se  groupaient  des  édifices  nombreux ,  consacrés  au  culte  islamique ,  et, 
parmi  eux,  les  deux  célèbres  mosquées,  le  Qouhhet-es-sakhrah  «r  Dôme  de  la  Roche  » 
et  le  DjamM-aksa  «  Mosquée  éloignée  t.  A  la  prise  de  Jérusalem  par  les  croisés, 
ce  dernier  édifice  fut  transformé  en  palais  et  devint  la  résidence  du  roi:  il  prit  le 
nom  de  Palatium  Salotnonis,  Templum  Salomonis,  Le  grand  «  Dôme  de  la  Roche  »  fut 
transformé  en  église  sous  le  nom  de  Templum  Domirii,  et  un  collège  de  chanoines 
Augustins  fut  chargé  de  le  desservir.  Notre  auteur  est  prieur  de  cette  collégiale, 
et  le  monument  qu'il  décrit  (quoiqu'il  lui  donne  le  nont  de  Templum  Sahmonis), 
est  bien  le  Templum  Domini,  le  «i  Dôme  »  vulgairement  connu  sous  le  nom  de 
*   «  Mosquée  d*Omar  ». 

La  décoration  de  marbre  et  de  mosaïques  qu*il  mentionne  est  celle  qui  avait  été 
exécutée  par  les  Musulmans  avant  les  croisades.  Elle  recouvrait  tout  Tédifice ,  à 
rintérieur  et  à  l'extérieur.  Elle  subsiste  encore  sur  la  surface  intérieure  du  grand 
tambour  de  la  coupole ,  ainsi  que  sur  les  piliers  et  les  arcades  de  la  nef  centrale. 
D'après  les  inscriptions  coufiques,  ces  portions  conservées  de  la  décoration  primi- 
tive sont  du  VII%  du  IXe  et  du  XI*  siècles  7.  Les  parois  intérieures  de  la  nef 
extrême  et  toute  la  surface  extérieure  du  monument  sont  aujourd'hui  recouvertes 
d'une  décoration  en  marbre  et  en  fayence  colorée  qui  est  postérieure  aux  croisades 
et  dont  la  plus  grande  partie  date  du  XVI*  siècle.  Cette  décoration ,  relativement 
moderne ,  a  pris  la  place  de  celle  que  les  croisés  avaient  exécutée  en  détruisant 
préalablement,  sur  tous  les  points  indiqués,  l'œuvre  antérieure  des  Musulmans.  Les 
travaux  des  croisés  ont  été  minutieusement  décrits  par  Jean  de  Wûrzburg  &:  ils 
comprenaient  des  placages,  des  tableaux  en  mosaïque,  de  longues  inscriptions  expli- 
catives également  en  mosaïque;  leur  étendue  se  mesure  à  l'espace  occupé  aujour- 
d'hui par  la  fayence  arabe,  et,  par  cette  étendue,  on  peut  juger  du  temps  qu'il  a 
fallu  pour  les  exécuter.  En  même  temps  que  les  Latins  renouvelaient  la  surface 
extérieure  de  la  mosquée  et  celle  de  la  première  nef,  ils  recouvraient  la  roche 
Sàkhrah  d'un  dallage  de  marbre  historié  et  d'un  chœur  dont  j'ai  retrouvé  toute 
la  disposition  encore  écrite  sur  la  pierre  par  les  trous  de  scellement:  des  marches 
taillées  dans  le  roc  donnaient  accès  à  un  autel  entouré  d'une  clôture  bâtie ,  d'un 
chancel  de  marbre,  qui  a  disparu  ;  une  grille  en  fer  forgé ,  qui  existe  encore ,  for- 
mait une  seconde  barrière  autour  du  sanctuaire  9.  Toutes  ces  transformations  de- 
mandèrent de  longues  années  ><>.  Elles  ne  furent  pas  entreprises  avant  X114:  le 
premier  travail  exécuté  fut  la  construction  de  l'autel  ;  commencé  en  11 14  ou  111$  ", 
il  fut  achevé  en  im  an  ou  deux,  avant  11 19  très-probablement,  date  de  la  mort  de 
Baudouin  I.  Le  nouvel  autel  et  le  sanctuaire  qui  l'entourait  durent  être  consacrés 
avant  de  servir  ^u  culte. 

Mais  ce  n'est  que  bien  plus  tard  que  put  avoir  lieu  la  consécration  solennelle  de 
l'édifice  entier.  Seul  Guillaume  de  Tyr  nous  parle  de  cette  consécration;  elle  fut 
faite,  suivant  lui,  par  le  légat  Albéric,  cardinal-évêque  d'Ostie ,  le  mercredi  de  Pi- 
ques d'une  année  que  Guillaume  ne  fixe  pas  avec  précision  «». 

Est-ce  1156,  comme  l'avance  M.  Rey  u,  1140,  comme  le  veut  Wilken  M,  ou  1142, 
date  inscrite  par  l'Académie  en  regard  du  texte  de  Guillaume  de  Tyr  «s  ?. 

7  Vogué,  TtmpU  àt  Jirusaitm,  p.  8 s -87.  "  Wilh.  Tyr.,  1.  VIII,  e.  3  (HiH.  occ.  des  ct-., 

8  Joh.  Wirceb.,  Dacr.  T.  S.,  c.  III  (Migne,  Pair.         I.  pp.  i26-}2^). 

Ut.,  CLV.  c.  ioéa.1064).  n  Wilh.  Tyr.,  1.  XV,  e.  18,  p.  687;   »ucun  an- 

9  VogOé,  Temple  de  Jérusalem,  p.  9$  niversâire  de  cette  didicace  ne  figure   au  calendrier 

10  Le$    travaux   d'appropriation   du  palais    royal         du  Breviarimm  canon.  Templi,  [1233]  (P.,  B.  Nat.. 
(Templum  Sahmonis)  prirent  encore  plu»  de  temps.         Ut.,  10471). 

En  1162,  il  est  représenté  comme  «  de  novo  cons-  ij  Du  Gange,  Fam.  d^Outrtmer,  éd.  Rey,  p.  833. 

tructum   non   per  multt    tempora  »    (Anon.  Ge-  14  Geieb,  der  Kr.,  Il,  710. 


nuensis,  Brevis  regni  Iheros.  hist.  ad  ann.  1187  [Pertz,  1$  Wilh.  Tyr,  /.  *. 

Mon.  Germ.,  SS.,  XVIH,  so]) 
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Si  Ton  ne  suit  que  Guillaume  de  Tyr,  on  trouve  qu'au  temps  de  la  consécration  i^, 
Tempereur  Kalojean  aborda  en  Syrie,  passa  Thiver  en  Cilicie,  se  blessa  à  la  chasse 
circa  yeris  initium  (de  Tannée  suivante)  17 ,  et  mourut  le  8  avril  1137»*:  c'est 
ce  qui  a  conduit  M.  Rey  à  placer  la  consécration  du  Temple  le  mercredi  de  Pâques 
de  l'année  précédente  (22  mars  1136).  Malheureusement  Guillaume  de  Tyr  n'est 
pas  ici  un  guide  fidèle  ;  nous  savons,  en  effet,  par  les  sources  grecques  ^ 9,  que  Ka- 
lojean est  mort  le  8  avril  1143;  si  donc  la  consécration  du  Temple  a.  eu  lieu  l'an- 
née précédente  (?),  elle  4oit  être  placée  en  1142,  comme  l'a  fait  l'Académie. 

Est-ce  précisément  à  cette  dédicace  de  1142,  dédicaice  prochaine  et  même  immédiate, 
que  notre  auteur  fait  allusion  ?  je  ne  le  pense  pas.  Je  fais ,  il  est  vrai ,  assez  bon  » 
marché  du  vers  20  où  il  exprime  l'idée  que  la  consécration  latine  solennelle  aura 
lieu  en  été  et  complétera  le  cycle  des  quatre  saisons.  Il  parait,  en  effet,  n'exprimer 
là  qu'un  vœu  qui  aurait  pu  ne  pas  être  suivi  d'effet.  Mais  ce  qui  est  plus  impor- 
tant, il  s'adresse  formellement  à  un  roi  Baudouin,  et,  en  11 36,  comme  en  1142, 
régnait  Foulque  d'Anjou ,  qui  ne  mourut  que  le  1 3  novembre  de  cette  dernière 
année. 

C'est  donc  une  dédicace  future  et  indéterminée  que  le  poète  a  en  vue  :  si  le  roi 
Baudouin  auquel  il  dédie  ses  vers,  est  Baudouin  I  (1100-1118),  nous  penserons  à 
la  dédicace  partielle  de  l'autel  de  la  Sakhrah  et  de  son  chancel  de  marbre  ^^  ;  si 
c'est,  au  contraire,  Baudouin  II  (1118-1131),  nous  penserons  à  la  consécration  du 
Temple  entier  22^  consécration  retardée  par  les  événements  jusqu'après  ce  prince, 
et  qui  eut  lieu  malgré  le  vœu  de  notre  poète,  au  printemps  et  non  en  été. 

Dans  les  deux  hypothèses,  c'est  toujours  au  même  auteur  que  nous  avons  af- 
faire ;  car  il  n'y  eut  qu'un  prieur  du  Temple  pendant  les  règnes  successifs  de  Bau- 
douin I  et  de  Baudouin  II  ;  ce  prieur  était  Achard  d'Arrouaise. 

Achard,  d'abord  ermite  à  S.  Nicolas  d'Arrouaise,  était  un  homme  sage  et  reli- 
gieux 23.  Le  bienheureux  Jean ,  qui  venait ,  en  1099 ,  d'être  élu  évêque  de  Té- 
rouanne,  le  prit  pour  archidiacre  de  cette  ville* 24.  Mais  peu  de  temps  après,  et 
probablement  avec  l'abbé  d'Arrouaise,  Conon  d'Urach,  fait  cardinal-évêque  de 
Préneste  et  envoyé  en  1108  en  Orient  par  Pascal  II,  comme  légat  du  S.  Siège  >$, 
Achard  partit  pour  la  Terre  Sainte  et  fut  nommé  prieur  du  Temple  >^. 

£n  III 5,  il  figure  à  Jérusalem  comme  témoin  d'une  charte  par  laquelle  Bau- 
douin 1  confirme  les  possessions  de  l'abbaye  de  Josaphat  ^i,  et  le  31  janvier  11 20, 
à  Acre  >8,  d'une  confirmation  analogue  faite  par  Baudouin  II.  Dans  le  courant  de 
cette  dernière  année,  il  siège  au  concile  de  Naplouse<9,  et  est  témoin  d'un  autre 
privilège  accordé  par  Baudouin  II  au  S.  Sépulcre  30.   Nous  le  trouvons  à  Acre  en 


16  Id.,  1.  XV,  c.  19,  p.  688. 

17  Id.,  1.  XV,  c.  22,  p.  693. 

18  Id.,  1.  XV,  c.  23,  p.  696. 

19  Cinnamus,  l.  I,  c.  lo  (éd.  de  B.,  pp.  24-29); 
cf.  Murale,  Cbronogr.  By^.,  Il,  143. 

20  V.   513. 

21  Un  âutel  de  S.  NicoUs  fut  ainsi  consacré  iso- 
lément, dans  le  Temple,  en  1161  (Thcodericus  Hir- 
saug. ,  Libellus  de  lacis  stmctiSf  éd.  Toblcr,  p.  40). 

32  C'est  précisément  peut-être  la  récupération  par 
les  religieux  du  Temple  des  revenus  réclamés  par 
notre  poème,  qui  permit  d'en  mener ,  quoique  lente- 
ment, l'appropriation  et  la  décoration  à  bonne  fin. 

33  «  Prsefuit  et  Templo  tuut  archidiaconus  ante, 
»  Vir  probus,  et  sapiens,  et  religiosus,  Achardus  ■ . 

{Vtrsus  de  ertuigeris  Tarvem- 
nensibus  [s.  XII],  v.  ii-ia,  [Marténe ,   Ampl.  coll.. 


V,  (40]).    U  ne  figure  pas   dans  le   Cartultùrt   ms. 
d'Arrouaise. 

24  lohannes  de  Collemedio,  Vita  s,  loh.  Tervm- 
ntnsist  c.  IV,  n.  17.  (AA,  SS.  Boll»^  Jan.  11,  798). 

25  Ekkehardus  Un,  Chron,^  ad  aon.  iti6  (Pertz, 
Mon.  G.,  SS.t  VI,  251);  Labbe,  Conc.y  X,  764; 
Hitt.  lilUr.  de  la  Fr,  X,  31  ;  cf.  Gosse,  Hùt.  tAr- 
rouaise  [Lille,  1786,  4**]  pp.  20,  389;  Schoene,  Kar- 
dinalUgat  Kuno  (Weimar,  l8$7,  8®)  p.  15. 

'    16  loh.  de  G>llemedio,  /.  c, 

27  Cbarta  dt  Josi^bat,  n.  6 ,  éd.  Fr.  Delaborde , 
p.  31. 

28  Ibid.,  n.**  8,  p.  3$. 

29  Wilh.  Tyr.,  1.  XII,  c.  13  {Hitt,  occ.  du  er., 

I.  $3*)- 

)0  Cart,  dtt   S,   Sépulcre,  n.   45,    éd.    Roiière , 

p.  84. 


2.  Achard  d'Arrouaise. 


5^5 


1127,  témoin  de  la  donation  faite  au  S.  Sépulcre  de  l'église  de  N.-D.  de  Tyr  3». 
En  II 32,  II 3 3,  et  113 5  32,  il  assiste  encore  à  trois  autres  actes,  et  ne  disparait 
qu*en  1136  33. 

Enfin  ce  qui  dissipe  tout  doute  à  Tendroit  de  Pattribution  qu'il  convient  de  lui 
faire  de  notre  poème,  c'est  cette  circonstance  que  les  initiales  des  trente  premières 
vers  du  prologue  forment  l'acrostiche  suivant: 

BALDVINO  REGI  PRIOR  TEMPLI  ACARDVS 

Il  serait  intéressant  de  déterminer  également  quels  pouvaient  être  ces  détenteurs 
des  biens  du  Temple  ou  plutôt  de  la  mosquée  34,  dont  se  plaint  Achard  d'Arrouaise. 
Aussitôt  après  l'occupation  de  Jérusalem  par  les  Latins ,  les  biens  de  la  mosquée 
furent  sans  doute  placés  sous  l'administration  royale  et  leurs  revenus  affectés  aux 
dépenses  de  TaO^te/  du  Roy  ».  Le  prieur  Achard  proteste  contre  cette  affectation 
qu'il  regarde  comme  une  spoliation ,  et  demande  au  roi  Baudouin  la  restitution 
des  propriétés  du  sanctuaire  musulman.  Il  s'exprime  très-sévèrement  sur  le  compte 
des  détenteurs  des  biens ,  qu'il  appelle  «  les  biens  du  Temple  ».  Ceux  qu'il  traite 
ainsi  ne  sauraient  être  que  les  officiers  du  fisc  royal  :  je  ne  pense  pas  que  ce 
soient  les  Templiers;  les  neuf  chevaliers  qui  fondèrent  cet  ordre  célèbre  ne  reçu- 
rent qu'en  11 18  l'hospitalité  du  roi  dafis  son  palais  du  «  Temple  Salomon  »  : 
jusqu'en  11 28,  époque  où  ils  obtinrent  du  S.  Siège  leur  règle,  ils  menèrent  une 
existence  modeste  et  obscure:  lorsqu'après  cette  date,  ils  commencèrent  à  s'ac- 
croître en  nombre  et  en  puissance ,  le  prieur  du  «r  Temple  Domini  »  avait  reçu 
une  satisfaction  au  moins  partielle,  puisqu'il  avait  exécuté  dans  le  ce  Dôme  »  d'im- 
portants travaux;  il  était  à  la  veille  de  la  consécration  définitive  du  «  Temple  » 
transformé^  la  collégiale  allait  devenir  une  abbaye ,  régie  non  plus  par  un  prieur , 
mais  par  un  abbé  35. 

Comment  furent  réglés  les  rapports  entre  l'ordre  et  l'abbaye,  entre  le  grand-maître 
des  Templiers  et  l'abbé  du  Temple?  Les  renseignements  nous  font  complètement 
défaut.  Les  chanoines  devinrent-ils  les  chapelains  des  chevaliers,  ou  conservèrent -il  s 
une  existence  séparée  et  indépendante  ?  Je  l'ignore  ;  je  crois  pourtant  qu'il  s'établit 
un  lien  positif  et  religieux  entre  les  uns  et  les  autres,  les  uns  étant  chargés  du  ser- 
vice militaire ,  les  autres  du  service  de  l'autel.  Je  n'en  veux  pour  preuve  que  la 
place  prise  par  le  «  Temple  Domini  »,  le  Qouhhet-es-Sakhrah,  dans  les  traditions  de 
l'ordre.  Non- seulement  il  figure  sur  l©  sceau  du  grand-maître ,  mais  sa  forme  po- 
lygonale et  circulaire  a  servi  de  type  à  tous  les  «  Temples  »  construits  par  les 
Templiers  en  Orient  et  en  Occident  36. 

Je  terminerai  en  remarquant  combien  était  grande  l'ignorance  des  premiers  oc- 
cupants latins ,   même  des  clercs ,   à  l'endroit  des  sanctuaires  de  la   Terre   Sainte  : 


31  Ibid,t  n^  67,  p.   139. 

32  Ibid,,  n"  74,  p.  X49;  n**  102,  p.  201;  Charte 
de  Ji^j,  d.  Hugo  Reynaldus,  Omnium  peregr.  T.  S. 
libelUs  (Venet.,  s.  a.  [1549],  8**),  cité  dans  les  Ane. 
fiatuts  du  S.  Sép.  (P.,  1776,  8«)  p.  225. 

33  Cart.  du  S.  Sip.^  no  28 ,  p.  53:  cf.  AA.  SS. 
Boll.  ,  Jan.  II,  796,  798.  Je  dois  à  M.  Riant  tous 
ces  renseignements  biographiques  sur  Achard. 

34  La  réclamation  d'Achard  vient  fortifier  tout  ce 
que  M.  CIcrmont-Ganneau ,  i  propos  des  biens  de 
S**  Anne  de  Jérusalem  ,  a  dit  de  la  perpétuité  des 
droits  territoriaux  des  sanctuaires  de  Terre  Sainte  , 
même  quand  ils  passaient  d'une  religion  d  une  autre. 
(Clermont-Ganneau,  Malir.  pour  sertir  A  l'hist.  des 
crois. t  pp.  i«i6). 


35  Je  ne  trouve  après  Achard,  d'autre  prieur  que 
Hugues  en  1 1 59  (^Charte  dans  Cibrario ,  Dei  Tem- 
pierif  p.  233);  d'autre  part,  aucun  abbé  du  Temple 
n'apparaît  avant  11 38  ÇCarl.  du  S.  Sépulcre,  n?  32, 
éd.  Rosière,  p.  59)  tandis  qu'ensuite  la  série  de 
ceux-ci  se  poursuit  jusqu'en  1286  (Du  Gange,  Fam. 
(^  Outremer  i  éd.  Rcy,  p.  834).  Il  est  probable  que,  soit 
à  la  suite  de  la  restitution  des  revenus  réclamés  par 
Achard,  soit  en  vue  de  la  dédicice  déji  espérée  sous 
Baudouin  II,  un  abbé  vint  prendre  le  pas  sur  le  prieur, 
qui  avait  seul  jusque  li  administré  le  sanctuaire ,  et 
qui  ne  joua  plus  ensuite  qu'un  rôle  trop  insignifiant 
pour  figurer  comme  témoin  des  chartes. 

36  Voir  Mas  Latrie,  Lettre  à  M.  Beugnot  sur  le  Temple 
(JBibl.  de  l'È.  des  ch.,  1847-8,  II»  s..  IV,  38$-395). 
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Pour  le  vulgaire,  le  «  Temple  s»  était  l'œuvre  même  de  Salomon  ;  Achard,  le  prieur 
même  du  Temple,  personnage  instruit,  ne  sait  pas  reconnaître  dans  Tédifice  une 
construction  musulmane ,  et  hésite  entre  Justinien  et  s.  Hélène  comme  fondateurs 
du  sanctuaire  37.  Ce  n*est  que  beaucoup  plus  tard ,  que  les  clercs  de  Palestine ,  fa- 
miliarisés avec  les  langues  et  les  usages  de  TOrient,  apprirent  (ce  que  sait  parfaite- 
ment Guillaume  de  Tyr)  38  que  le  Temple  était  une  mosquée,  bâtie  par  les  premiers 
califes. 


Marquis  de  Vogué. 


37  V.  481-485. 


38  Wilh.  Tyr.,  l.  VIII,  c.  3   (Hùt.  occ.  dti  er. , 
I.  3^6). 
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ACARDUS  DE  ARROASIA 


TRACTATUS  SUPER  TEUPLO  SALOMONIS 


FRiEFATIO. 


^ella  quidam  poetarum  descripserunt  hominum, 
^  lii  ierrarum  situs,  maris  atque  fluminum , 

f'  >S9^>  ^audaverunt  deos  suos,  opus  quidem  manuum, 

,^eum  verum  ignorantes  creatorem  omnium, 
^  eritaii  preferebant  fabulas,  mendacium ,  5 

^deoque  meruerunt  inferni  supplitium. 
^os  autem  illuminati  dono  sancti  Spiritus, 
Q>  riginalisque  culpe  liberati  nexibus, 
"  >A  edemptori  nostro  laudes,  Deo  veto,  canimus, 
fîl  ius  donis  ut  possimus  pfrfrui  celestibus.  10 

ç^enite  Patris  etemi,  cum  sancto  Spiramine, 
>^  ïlustra  cor  servi  tui  claritatis  lumine  ! 
^  resta,  queso,  supplicanti  digne  posse  promere 
^egis  opus  Salomonis  quod  intendo  scriberel 
^psum  quoque  cui  scribo  mihi  fac  placabilem ,  «s 

Omnem  nos  tram  syblevare  quo  velit  pauperiem; 
^  eddi  cogdt  que  ad  suam  ipsorum  perniciem 
Rempli  bona  tenent,  ex  quo  capta  est  Jérusalem, 
iîi  sse  se  qui  profitentur  defensores  fidei, 
^agis  autem  comprobantur  inimici  DominL  20 

^ossem  quidem  quemque  suo  denotare  nomine, 
^ocum  tamen  patienter  expecto  cum  tempore 
*^llos  Deus  ut  convertat  ad  viam  iusticie. 
^d  te  T^gem  successorem  David  régis  incliti 
O  lamat  gemens  et  suspirat  prior  T empli  Domini.       *$ 
»^  udi  preces  supplicantis  et  devoti  famuli, 
^  ex  invicte,  propugnator  christiani  populi  l 
b  a  labenti  michi  manum,  pii  more  principis, 

f.  is9^  C!/  mundatus  a  peccatis  in  conspju:tu  iudicis, 

^ociari  merearis  cetibus  angelicis ,  ¥> 
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Quando  seculum  per  ignem  iudicare  venerit , 
Unicuique  daturus  iuxta  quod  promeruit. 

Explicit  praefatio;  incipit  tractatus 

Quante  setnper  dignitatis  Templum  Dei  fuerit , 
Qua  de  causa  quove  loco  vel  qtds  hoc  fundaverit, 

n    Nullus  legens  Libres  Regiim  ignorare  poterit. 
Ut  iestantur  Libri  Regum  et  Paralipomena , 
Ab  antiquis  locus  ille  dictus  est  Mons  Moria 
Atque  Ornam  lebusei;  post  hec  fuit  area, 
Ubi  tune  triturabatur  triticum  cum  palea; 

40    Ibi  modo  decantatur  Deo  patri  gloria, 
Filioque  Dei  pairis  sedenii  in  dextera , 
Flaminique  conregnanti  per  eterna  secula. 

Diximus  de  loco  Templi,  vel  de  fundatoribus  ; 
Nunc  dicamus  qua  de  causa  sit  fundatum  primitus. 

4  s    Novimus  David  quod  valde  bellicosus  fuerit, 
Et  quod  puer  pascens  oves  Goliam  prosiraverit, 
Quod  ursorum  vel  leonum  ora  dissipaverit  ^ 
Fratribus  quod  reprobatis  hune  Deus  elegerit. 
Et,  abiecto  Saul  rege,  regem  constituerit , 

5°    Sepiusque  cum  perpaucis  plurfs  super averit, 
Donec  hostibus  subactis  pax  ei  successerit, 
Populusque  quem  regebat  ut  messis  succreverit. 
Tune  temptatur  cor  illius  hostis  arte  callidi, 
Ut  successus  reputaret  pleins  multitudini. 

$$    Mox  loab  vocari  fecit  principem  militie. 
Et  precepit  numerari  populum  provintie, 
Videns  loab  hoc  mandatum  displicere  Domino, 
Dehortari  cepit  regem,  ne  foret  ullo  modo; 
Sed  averti  a  mandato  rex  nequaquam  potuit , 

éo    Quod  tamen  prius  egisse  postmodum  penituit. 
Tune  percurrit  a  Dan  usque  ad  fines  Bersabee , 
Universe  regionis  populum  describere. 
Sic  undecies  centena  pugnatorum  milia 
Numerantur,  Israelis  per  cuncta  confinia; 

^s    Nec  non  et  septuaginta  ter  centena  milia 
Recitantur  ex  ludea  in  régis  preseniia. 
Et  tamen  non  numeratur  tribus  Beniaminicay 
Nec  cum  reliquis  descripta  tribus  est  Levitica , 
Eo  quod  invita  castra  sequerentur  regia, 

7®    Tandem  David  recognoscens  se  peccasse  Domino: 


f.    160  <«. 
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<r  Transfety  inquid,  hoc  peccatutn  Deus  meus  I  obsecro  »    ». 

Dixit  ergo  Gad  ad  regem,  sicui  iussit  Dominus: 

»  Elige  de  tribus  unum,  quod  videtur  ntelius: 

»  Aut  in  terra  tua  famés  annis  septetn  veniet, 

»  Aut  plebs  ista  tecum  coram  inimicis  fugiety  '7s 

»  Trium  tnensium  diebus,  nec  erit  quis  liberet, 

»  Aut  diebus  tribus  pestis  in  gente  deseviet; 

y>  Dominus  me  misit  ad  te  ;  vide  quid  respondeam  *  ». 

Responditque  rex:  «  Peccavi:  nescio  quid  faciam; 

»  Attamen  in  manus  Dei  bonum  est  incidere,  «o 

»  Quam  in  manus  persequentum  qui  non  norunt  parure. 

»  Deus  enim  consuevit  misereri  miseris. 

»  Ipse  sity  non  inimicuSy  ultor  met  criminis  '  » 

Angélus  dehinc  egressus  accepta  sentencia, 

Hominum  septuaginta  interfecit  milia.  85 

Cumque  plebem  regionis  devastaret  undiquCy 

Et  lerusalem  intraret  volens  eam  tradere, 

Dixit  Dominus  ad  eum:  «  Manum  tuant  continel  » 

Ipse  quidem  lebusei  stabat  secus  aream, 

Sed  adhuc  evaginatam  manu  tenens  frameam.  ^ 

Cum  vidisset  David  stantem  angelum  cum  gladio 

Inier  celum  atque  terram,  conturbatus  subito 

Corruit  in  terra  pronus  vestitus  cilicio: 

«  Ego,  ait,  sum  qui  iussi  numerare  populum; 

»  Ego  pro  peccato  meo  mereor  suppliiium.  9s 

»  Isti  autem  qui  sunt  oves  cur  hoc  exterminium 

»  Patiuntur,  cum  illorum  non  sit  hoc  flagitium? 

»  Ego  enim  qui  peccavi  et  qui  feci  pessime. 

»  Avertatur  furor  tuus,  obsecro  te ,  Domine  I 

»  Ab  insonti  pleins  tue  tota  multitudine  »«> 

»  Et  in  domum  patris  mei  convertatur  et  in  me^.  » 

Venit  ergo  Gad  ad  regem,  directus  ab  angelo, 

Dicens  illi  ut  altare  faceret  in  termino 

A  ru  Ornam  predicti,  offerretque  Domino 

Holocaustum,  et  cessaret  gladius  a  populo.  >o$ 

Quo  audito  lebusetim  rex  déposât  subito, 

Aru  quod  sibi  locum  digno  vendat  pretio. 

Jebuseus  ad  se  regem  venientem  conspicit^ 

Et  de  loco  quo  latebat  tremefactus  exiit. 

Cum  vidisset  enim  stantem  angelum  cum  gladio,  "<> 

Mori  [timens]  sese  quodam  abscondit  latibulo. 

I  II  Reg,,  XXIV,  10.  3  Ibtd.,  XXIV,  14. 

a  Ihid,,  XXIV,  ij.  4  Ibid.,  XXIV.  17. 
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Tune  adorans  pronus  regem  super  terrant  corruit, 

Sdscitatur  qua  de  causa  rex  ad  eum  venerit. 

Cui  respondit  rex  :  «r  Ut  emam  aream  quant  possides , 
11$     »  Et  ah  universo  cesset  populo  pernities, 

»  Si  in  area  altare  Domino  construxero, 

»  Et  pacificas  ibidem  hostias  ohtulero  »  ^ 

Omam  vero  dixit  ci:  «  Dabo  libentissime 

»  Ligna,  boves,  triticumque,  sive  locum  aru. 
lao     »  Quod  vis  dabo,  ne  cuncteris  quod  difponis  facere  ^  ». 

Sed  rex  gratis  nichil  horum  voluit  accipere; 

Dédit  ergo  lèbuseo  sponte  summam  pretii 

Sexcentos  argenti  sichs  ponderis  iustissimi, 

Et  altare  mox  construxit  corde  devotissimo, 
I2S     Obtulitque  super  illud  holocaustum  Domino. 

Sic  cessavit  pestis  illa  seviens  in  populo, 

Ensem  suum  in  vaginam  convertente  angelo. 

Pbstquam  David  lebusei  se  vidii  in  area  c.  1/ 

Exauditum  et  altare  quod  construxit  in  ea: 
130     «  Hec  est,  inquid,  domus  Dei,  hoc  altare  Domini; 

»  Hic  edificabo  Templum  eius  sancto  nomini  j». 

Mox  preupit  arcessiri  prudentes  artifices, 

Cementarios  et  fabros  nec  non  et  aurifices, 

Latomos  ad  poliendos  cedendosque  lapides, 
13s     Quibus  T empli  competenter  construatur  paries. 

Et  impensas  preparavit  auri  centum  milia; 

Eris  autem  atque  ferri  tanta  fuit  copia , 

Numerum  quod  superaret  multitudo  nimia. 

Abiegna  quoque  ligna  cum  cedrinis  Tirii 
X40     Deferebant  abundanter,  nec  non  et  Sydonii, 

Que  tune  temporis  in  monte  cedebaniur  Libani, 

De  quibus  perficeretur  opus  domus  Domini, 

Nec  tamen  presumpsit  opus  David  rex  incipere. 

Ne  mandatum  videretur  Domini  contempnere. 
14$     Nam  quondam  Nathan  prophetam  super  his  consuluit 

Cui  Nathan  respondit,  dicens:  «  Fac  quod  tibi  placuit!  7  », 

Nocte  vero  subsequenti  Dominus  comparuit, 

Locutusque  est  ad  eum:  «  Natham,  vade;  die  David: 

»  Tu  domum  edificare  Domino  non  poteris , 
ISO     »  Quia  multum  coram  illo  effudisti  sanguinis. 

»  Sed  tu  post  te  generabis  regnaturum  filium. 


s    Ibii,,  XXIV,  21.  7    Ibid.,  VII,  3. 

6    Ihid,,  XXIV,  aa. 
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»  Deus  veto  regni  dus  confirtnabit  soliutn,     * 
j*  Et  non  erit  ullus  et  hostis  per  initium, 
»  Sapieniieque  dono  habundahit  plurimum 
»  Qui  si  coram  Deo  suo  fecerit  iuditium,  is$ 

»  Ambulans  in  viis  eius^  tune  Deo  in  filium 
»  Et  Deus  ei  in  patrem  erit  in  perpetuum, 
»  Sic  non  a  te  sed  a  tuo  fiet  edifitium  ^  ». 
Tune  David,  in  terra  pronus,  adoravit  Dominum: 
f.  160»  «  Benedictus  Deus  meus,  et  nunc  et  in  seculum!  160 

»  Qui  eum  servo  suo  feeit  hane  misericordiam , 
»  Ut  de  me  non  solum  mïht  sed  mandaret  etiam 
»  Quod  post  mortem  meam  meo  sit  faeturus  semini, 
»  Et  quod  sit  eonfirmaturus  ei  tronum  solii.  » 
Postquam  autem  rex  ad  tantum  perveniret  senium  ««s 

Ut  eognoseeret  instar e  vite  sue  terminum, 
Arcessiri  sibi  iussit  Salomonem  filium 
Quem  iam  feeerat  sedere  super  regni  solium. 
Dudum  enim  frater  eius ,  Adonias  nomine , 
Ignorante  pâtre,  regnum  voluit  arripere;  170 

Sed,  iubente  pâtre  suo,  est  in  regem  Salomon 
Unetus  per  Nathan  Sadochque  saeerdotem^  in  Gion; 
Cui  dixit  pater  suus  :  «  Confortare  fili  mi, 
>}  Et  eor  tuum  non  declinet  a  mandatis  Domini! 
»  Ipse  enim  intelleetum  dabit  tuo  sensui,  17$ 

»  Ut  per  te  regatur  tania  multitudo  populi, 
»  Quam  equari  stellis  eeli  et  harene  pelagi 
»  Abrahe  promisit  Deus  et  ipsius  semini. 
»  Fili  I  voluntatis  mee  fuerat  aliquando 
»  Ut  per  memetipsum  domum  prepararem  Domino.         180 
»  Verum  per  Nathan  prophetam  Dominus  prohibuit, 
»  Et  per  te  quod  disponebam  fieri  premonuit. 
»  Ego  ferrum,  es,  et  ligna  quadratosque  lapides, 
»  Aurum  quoque  et  argentum,  et  multos  artifiees 
»  Prepamvi  diligenter:  ecce  habes  omnia.  '«s 

»  Fae  ea  que  'scis  in  domo  fore  neeessaria. 
»  Deus  enim  erit  teeum,  et  tu  prosperaberis , 
»  Et  tu  faciès  quodcumque  facere  volueris  ».  ' 

Post  hec  carnis  universe  rex  viam  ingressus  est. 
Et  in  senectute  bona  dormiens  sepultus  est.  «90 

David  regem  generavit  Isai  de  Betleem, 
Ter  dénis  et  tribus  annis  fuit  rex  lerusalem  ; 
Prius  siquidem  regnavit  septem  annis  in  Ebron,    • 


g    Ibid,,  VU.  12-14. 
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Quo  defuncto  tronum  dus  rex  ascendit  Salomon;  c.  l'^ 

19s     Nam  post  mortem  Salomonis,  regnum  eius  Dominus 

Scidity  atque  super  duas  de  bis  sertis  tribubus 

Quidam  filius  regnavit  Salomonis  Roboan, 

Decem  tribus  servus  eius  possedit  leroboan. 

Sic  in  Beniamin  regnavit  Roboan  et  in  luda, 
100     Servus  eius  super  decem  tribus  in  Samaria. 

Deinceps  peccata  nimis  tam  regum  quam  populi 

Increverunt,  ety  obliti  mandalorum  Dominiy 

Simulacra  coluerunt  atque  deos  gentium; 

Quod  tam  regibus  quam  plebi  versum  est  in  scandalum. 
»os     Nam  leroboan  conflavit  vitulos,  H  in  Bethel 

Ponens  illos  fornicari  fecit  regnum  Israël. 

Eodemque  modo  reges  qui  fuerunt  in  luda 

Immolabant  in  excelsis,  et  planiabant  nemora. 

Sed  et  mulios  occiderunt  prophetarum  Domini, 
aïo    Non  volentes  penitere  sepius  ammoniti.  , 

Cum  tôt  malis  finem  velkt  Dominus  imponere^ 

Misit  Nabuchodonosor  regem  Babilonie, 

Qui  destruxit  civitatis  muros  per  circuitum, 

Nobilissimumque  Templi  sternens  edificinm, 
ai$     Aurum  tulit  et  argentum,  captivavit  populum. 

Sedechie  quoque  régis  interfectis  filiis, 

Erutis  ipsum  postremo  excecavit  oculis. 

Sic  septuaginta  annis  plebs  Israelitica 

Gemens  et  flens  sedit  super  Babilonis  flnmina,         * 
aao         Post  hec  Cyrus,  rex  Persarum,  interfecto  Balthasar , 

Qui  defuncto  pâtre  fuit  rex  in  terra  Sennaar, 

Remisit  captivitatem  filiorum  Israël^ 

Esdram  scribam,  Neemiam,  et  ducem  Zorobabel, 

Atque  Ihesum  sacerdotem,  qui  et  Templi  diruta 
22$     Iterum  captivitatis  repararent  menia, 

Ipsum  quoque  dedicarent  Templum  sicut  antea. 

Illo  Caldeorum  regnum  tempore  translatum  est* 

Nutu  Dd  afque  Persis  sive  Médis  daiuni  est. 

Nam  Persarum  Cyrus  fuit  rex  in  Babilonia  ; 
2}o    Cui  Darius  successit,  ex  quorum  prosapia 

Fuerunt  reges  per  multa  temporum  curricula, 

Quoadusqtie  Alexander,  egressus  de  Grecia, 

Subiugavit  sibi  gentes,  et  regum  imperia.  t  161  «. 

Regem  siquidem  Medorum  interfecit  Darium, 
2}s     Et  possedit  divers  arum  regiones  gentium , 

Tociusque  terre  solus  habuit  imperium. 
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Tune  Medorum  et  Persarum  cessavit  dominium. 
Et  Grecorum  regni  cepit  deinceps  txordium, 
Perdurans  usque  ad  tempus  Romauorum  consulum. 
Alexander  adhuc  vivens  regnum  suum  singuUs,  240 

Qui  secum  nutriti  eranty  est  partitus  pueris. 
Et  imposuerunt  sibi  omnes  diademata^ 
Fueruntque  valde  nequam  y'  cotnmittentes  pessima; 
Quorum  de  stirpe  procès sit  Illustris  Antiochus. 
Fuerat  hic  Rome  obses,  qui  et  ipse  pessimus^  ms 

Multum  gentis  ludeorum,  atque  sacrifitium 
Dissipando,  prophanavit  Dei  sanctuarium. 
Crebro  namque  nequam  i/fc,  missis  exercitibus, 
ludeos  sacrificare  compulit  demonihus, 
Quorum  quidam  immolare  consenserunt  ydoliSy  250 

Quidam  mori  decreverunt  kgibus  pro  patriis. 
Regem  quoque  ludeorum  combussit  Aniiochus; 
Sed  et  Templum  spoliavit  ornamentis  pluribus , 
In  sanctificatiofiem  intrans  cum  superbia^ 
Aureum  altare  tulit^  luminis  candelabra,  >$$ 

Mensam  propositionis,  atque  libatoria^ 
Aureaque  vasa  valde  concupiscibilia. 
Vélum  simul  ei  coronaSy  atque  mortariola^ 
Sublatisque  univetsis,  rediit  ad  propria. 
Post  hec  misit  duces  suos  ad  cogendum  populum  ^^ 

Ydolis  sacrificare  iuxta  ritus  gentium. 
Quidam  ludas  Machabeus  restitit  viriliter. 
Et  cum  eo  fratPts  eiuSy  répugnantes  fortiter^ 
Occideruni  duces  multos,  missos  ab  Anthioco, 
Et  superaverunt  quosdam  fugatos  de  prelio:  a6$ 

Post  hec  sancta  mundaverunt  abhominationibus 
Universis  et  immundis  ydolorum  cultibus; 
Tune  altare  construxerunt  dedicantes  Domino, 
Et  leticia  pergrandis  facta  est  in  populo. 

Facta  est  a  Salomone  prima  dedicatioy  370 

Tempore  sub  autumpnaliy  id  est  mense  septimo. 
Legitur  sub  Hesdra  scriba  facta  veris  iempore; 
Et  a  luda  Machabeo  facta  est  in  hieme. 
Hue  usque  ad  Salvatoris  perduravit  tempora. 
Hic  lohannes  scribens  ait:  «  Facta  sunt  hencenia  27$ 

»  In  Jérusalem,  et  hiemps  fuerat,  et  cetera  »  >. 
Ad  prophetam  Zachariam  Gabriel  arehangelus , 
Cum  in  Templo  ministraret,  missus  est  divinitus, 

6  loh.,  X,  22. 
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Nuncians  quod  esset  ei  nasciturus  filins. 
a8o    Ait  enim:  «  Zacharial  ecce  iam  concipUt 

»   Uxor  tua  parietque  filium  Hdisabeth. 

»  Hic  in  ventre  matris  sancto  Spiritu  replebitur, 

)»  Et  a  te  lohannes  eius  nomen  appellabitur. 

»  Erit  enim  puer  iste  magnus  coram  Domino^ 
28s     »  Et  in  dus  letabuntur  muïti  natalicio. 

»  Hic  in  spiritu  Helie  ibit  ante  Dominum  »°; 

»  De  hoc  loquitur  propheta  :  «  Ecce  mitto  angelum^ 

»  Ante  -te  perfectum  tibi  preparare  populum  »; 

i>  De  quo  etiam  testatur  rex  Salvator  omnium: 
290     »  Nemo  maior  illo  inter  filios  mulierum  "  j». 

Zacharias  autem  verbis  distulit  angelicis 

Credere,  eo  quod  esset  uxor  eius  steriliSy 

Ipse  quoque  processisset  in  diebus  plurimis. 

Propter  incredulitatem  cicius  obmutuit, 
29s     Donec  illi  uxor  sua  filium  progenuit. 

Cum  lohannes  natus  esset  patri  linguam  reddidit, 

Et  sterilitatem  sue  genitricis  abstulit, 

Circumcisionis  enim  imminente  termino, 

Cum  recenter  nato  nomen  aptaretur  puerOy 
300     Mutus  foetus  pater  eius  ex  quo  vidit  angelum, 

Mox  lohannem  clara  voce  nominavit  filium. 

Et  aperto  ore  suo,  cunctis  admirantibusy 
.  Prophetavit  Zacharias:  «  Benedictus  Dominusl  » 
Hic  nativitatis  sue  die  quadragesimo 
30s     Presentatus  est  a  matre  et  loseph  nutriAd 

Filius  eterni  patris  et  Marie  virginis 

Secundum  preceptum  legis,  expers  tamen  criminis, 

Quem  suscepit  iustus  senex  Simeon  in  manibuSy 

Cum  duabus  columbarum  pullis  vel  turturibus. 
31®     Qui  dum  cognovisset  eum  regem  esse  glorie,  f.  i««*. 

Quem  prestolabatur  longo  fatigatus  tempore, 

Exclamavit:  «  Nunc  dimittis  servum  tuum,  Domine  ^*!  » 
Cum  duodecim  annoi'um  factus  esset  Dominus, 

Ad  Templum  de  Galika  venit  cum  parentibus; 
31  ^     Cum  vero  parentes  eius  redirent  ad  propria. 

In  lerusalem  remansit  puer  matre  nescia; 

Estimabat  enim  eum  secum  esse  in  via. 

Cum  absentem  sciret  eum^  rediit  lerusalem 


10  Luc.,  13-18.  la    U.,    II,  29. 

11  U..    VU,  a8. 
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TrisHs,  et  loseph  cum  ea  conquerenics  imnumf 

Et  in  Temph  residentem  inveneruni  puerum  30a 

Magisirorum  audientem  vcrba  sapientium 

Et  interrogantem  eos,  et  ait  ad  filium  : 

»  Fili,  quid  fecisti  nobis?  ecce  querebatnus  te. 

»  Ego  et  loseph  dolentes  j».  Et:  «  Quid  querebatis  me? 

»  Nom  in  bis  que  Patris  met  sunt  oportet  esse  me  *'  ».     $»$ 

Bapti^atus  a  lohanne  ieiunavit  Dominus 
In  Deserto  quadraginta  diebus  ac  noctibus. 
Tune  inter  temptaciones  factas  per  diabolum, 
Ab  eodem  super  Templi  situs  est  pinaculum; 
Cui  dixit:  «  Si  es  Christus,  te  depone  deorsum,  330 

»  Angelis  enim  mandavit  de  te  Deus  omnium 
»  Ut  nec  ullum  patiaris  pedis  offendiculum  ^*  ». 
«  Scriptum  est,  respondit  ei,  non  temptabis  Dominum^^  ». 
Sicque  suum  temptatorem  confundit  nequissimum. 

Postquam  cepit  regnum  Dei  prédicat e  populo  y  33$ 

Cum  apostolorum  sepe  Dominus  collegio 
Intrans  Templum  facUbat  maxima  prodigia  y 
Infirmorum  curans  ibi  corpora  debilia. 
Quadam  die  cum  intraret  in  virtute  spiritus, 
Vidit  vendere  columbas  et  boves  cum  ovibus  ;  340 

Et  cum  prepararet  sibi  flagellum  de  restibus, 
Expulit  vendentes  inde,  simul  cum  ementibus; 
Nummulariorum  quidem  es  effudit  omnium  y 
Necnon  cathedras  evertit  columbas  vendentium, 
Dicens  illis:  «  Ista  domus  universis  gentibus  34$ 

»  Domus  est  orationiSy  sicut  scriptum  legimus. 
»  Fos  autem  fecistis  illam  speluncam  latronibus  '^  ». 
Asserunt  de  nostris  quidam  orthodoxis  patribus, 
Nichil  in  terra  fecisse  Christum  mirabilius; 
Namy  cum  necdum  ab  eisdem  Deus  esset  cognitus,  3$o 

Sed  nec  ulla  seculari  potestate  preditus, 
Solus  tamen  tôt  de  Templo  potuit  eOcerCy 
Ut  eorum  nullus  illi  ausus  sit  resistere. 

Quadam  die  deprehensa  mulier  adultéra 
Est  adducta  coram  illo  ante  Templi  spatia.  3$s 

Hanc  subtilis  ludeorum  adduxit  perfidia 
Ut  in  verbis  caperetur  Dei  sapientia. 
Dicunt  ergo  Pharisei  atque  Scribe  Domino: 


n  u.  II.  48-49.  is"  Wm  IV,  7-    ' 

14  Matth..  IV.  6.  16    Id.      XXI,  13. 
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«  Mulier  hec  deprehensa  est  in  adulterio, 
360     3)  Et  in  lege  lapidari  Moyses  huiusmodi 

»  lussit  nobis;  [tu]  quid  dicis  hinc  debere  fieri?  »  *7. 

Si  dixisset:  «  Lapidetur  »,  diceretur  impius, 

Si  vero:  «  Non  lapidetur  »,  quasi  legis  nescius 

Et  transgressor  mandatorum  videretur  omnibus. 
3^s     Sed  responsum  suum  ita  temperavit  Dominus 

Ut  in  suis  caperentur  ipsi  questionibus. 

Cum  enim  interrogantes  cernèrent  attendus, 

Digito  in  terra  scribens  dixit  illis  protinus: 

«  Si  quis  est  sine  peccato  primus  mittat  lapidem, 
570     »  Non  occidat  peccatricem  peccator  mulierem  I  »  '*. 

Accusabat  unumquemque  sua  conscientia. 

Qui  presumeret  non  erat  de  sua  iusticia. 

Et  unus  post  unum  Templi  exierunt  limina. 

Sola  misera  remansii  cum  misericordia  ; 
)7s     ^ic  delusa  ludeorum  recessit  fallatia. 

Tune  hcutus  est  ad  eam  liberator  ipsius: 

«  Mulier^  ait,  recède^  et  ne  pecces  amplius  I  »  '9. 

Multa  sunt  et  mira  valde  que  in  Templo  Dominus 

Signa  fecit  docuitque  coram  senioribus, 
580     Sed  sufficiat  dixisse  perpauca  de  pluribus.  '•  »^" 

Non  presumpsit  enim  nostra  tenuis  scientia 

Tôt  et  tanta  Salvataris  scribere  misteria. 
Evolutis  a  diebus  passionis  Domini 

Quadraginta  et  duorum  annorum  curriculis , 
}8s     Titus  et  Vespasianus,  Romanorum  principes 

Supervenere,  tantorum  peccatorum  vindices. 

Elementa^  quippe  Deum  hune  insensibilia 

Cognoscentes  ostenderunt  multa  mirabilia. 

Nam  sub  plantis  eius  mare  fecit  se  calcabile, 
390     Radiosque  sol  abscondit,  mortis  eius  tempore, 

Terra  corpora  sanctorum  que  tenebat  reddidit^ 

Scissum  est  et  vélum  Templi,  terra  quoque  tremuit. 

Et  infemus,  animabus  spoliatus^  gemuit. 

Et,  cum  nasceretur,  Stella  visa  est  perlucida 
39S     Que  ab  Oriente  Magos  duxit  ad  cunabula. 

Sed  ludei,  moriente  vel  nascente  Domino, 

Pervertebant  que  videbant  signa  corde  lucido. 

Nam  cum  lapides  in  marie  scinderentur  Domini, 


17  loh..  vin,  4-$.  •  19  w.  VIII.  II. 

18  id.  vin,  7.  ' 
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Non  [sic]  sunt  transcissa  corda  principum  vel  populi. 
Erat  tnagnus  dits  festus  ludeorum  populo  400 

Ad  quem  multi  convetterunt  divino  iuditio, 
Quando  principes  Romani ,  magno  facto  impetu , 
Obsederunt  civitatem  multo  cum  exercitti. 
Tune  compktum  est  quod  dixit  Caiphas  de  Domino, 
«  Unum  mon  universo  expedit  pro  populo  ***;  40s 

»  Si  dimittimus  eum,  sic  omnes  credent  in  eum, 
»  Et  Romani  nostrum' locum  auferent  et  populum  »  ^'. 
Interfectus  est  ab  eis  pro  nostris  excessibus 
Qui  sine  peccato  natus  est  in  terra  Dominus. 
Et  dispersa  gens  ludea  loco  caret  hactenus.  410 

Nam  ter  decies  centena  pugnatorum  milia 
Sunt  obsessa  a  Romanis  inter  urbis  menia. 
Quorum  quosdam  famé,  ferro,  vel  ignis  incendio, 
Perdideruntf  quosdam  autem  dampnarunt  exilio , 
Ut  adhuc  eorum  monstrat  in  terra  dispersio.  41s 

t  162  b,  In  obsessione  illa  quoddam  est  mirabile 

Perpetratum,  quod  aborrent  et  qui  legunt  hodie. 

Nam  mulieris  cuiusdam  delicaia  viscera 

Cum  marcerent  pre  ciborum  et  potus  inedia, 

Contra  legem  naturàUm^  sunt  refecta  filio  420 

Quem  crudelis  mater  suo  genuit  ex  utero. 

Cum  torreret  carnes  nati  mater  fixas  verubus, 

Nidor  camis  est  compertus  ab  insidiantibus. 

Tanta  namque  famés  erat  obsessis  intrinsecus 

Ut  replerent  ventres  suos  propriis  stercoribus.  4»  s 

Filiorum  suffocabant  patres  guttur  manibus^ 

Ut  extraherent  eorum  bucellas  de  deniibus. 

Taies  ergo  mulieris  irruperunt  ostium, 

Et  videntes  quod  torreret  igné  suum  filium, 

Rem  tam  fedam,  tamque  sevam  dettstantur  protinus.  430 

Quibus  ait:  «  Meum  bonus,  meum  est  et  facinus* 

)>  Vos  misericordiores  esse  me  poteritis: 

»  Facite  quod  genitricem  facere  videritis  ». 

Exeuntes  retulerunt  indurato  populo 

Detestanda  que  viderunt  de  matre  vel  filio.  43$ 

Conturbatus  fama  facti  neqtiam  ille  populus 

Universam  civitatem  replet  ululatibus, 

Sed  et  hostes  portas  urbis  intraverunt  protinus^ 

Muros  eius  atque  turres  destruxerunt  funditus, 

Ipsum  quoque  Dei  Templum  prostraverunt  penitus.  440 

20  loh.,  XI,  $0.  31  lob.,  XI,  48. 

Arehivis  it  eOrunt  latine  I.  37 
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DEUX   POÉSIES  LATINES 

RELATIVES  A  LA   111°   CROISADE 


Les  deux  petits  poèmes  que  je  publie  ici  appartiennent  à  cette  classe  de  poésies 
excitatoires,  auxquelles  les  malheurs  de  la  Terre  Sainte  ont  donné  naissance  en 
grand  nombre,  surtout  avant  la  première  et  avant  la  troisième  croisade  >. 

Le  premier  se  trouve  dans  le  manuscrit  471  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Laon,  volume  in->4%  écrit  sur  vélin  au  XIP  siècle,  provenant  de  Vauclair;  il  en 
occupe  le  feuillet  64  >. 

Il  se  compose  de  cent  vers,  divisés  en  vingt-cinq  tétrastîques ,  les  dix-neuf  pre- 
miers et  le  dernier  en  vers  de  dix  syllabes ,  les  intermédiaires ,  partie  en  vers  de 
huit,  partie  en  vers  de  quinze  seize  syllabes. 

C'est,  à  la  fois,  un  appel  des  Jérosolymitains,  réclamant  un  prompt  secours  contre 
les  barbares  (v.  35-93),  et  une  pressante  invitation  à  expulser  les  Juifs  «  ces  ennemis 
du  Christ  »  de  tous  les  pays  chrétiens  (v.  72).  Ce  petit  poème  a  dû  être  écrit  vers 
1187,  et  avant  la  prise  de  Jérusalem  par  Saladin.  Du  moins  cette  supposition  pa- 
rait-elle préférable  à  celle  qui  placerait  la  rédaction  du  poème  aux  premiers  temps 
de  l'existence  du  royaume  de  Jérusalem. 

Les  frontières  du  royaume  sont  déjà  envahies  par  les  barbares  (v.  35);  avant 
que  survint  ce  périlleux  état  de  choses,  les  pèlerinages  en  Terre  Sainte  se  fai- 
saient sans  obstacle  (v.  30-59)  et  depuis  un  long  temps.  C'est  ce  que  semble  in- 
diquer la  suscription  «  Nova  via  »  3;  car  il  devait  s'être  passé  un  laps  de  temps 
considérable  depuis  la  dernière  expédition  armée  venue  d'Occident  en  Orient,  et  le 
poème  a  pour  but  d'en  provoquer  une  nouvelle. 

S'il  est  exact  4  que  c^est  précisément  du  temps  de  Saladin  que  la  population 
chrétienne  prit  coutume  de  se  considérer  comme  l'Israël  spirituel,  et,  par  suite, 
comme  l'héritière  légitime  de  la  Terre  Sainte,  et  que,  d'autre  part,  Saladin  se 
montrait  particulièrement  favorable  aux  Juifs ,  il  y  a  quelque  présomption  que  le 
poème,  si  toutefois  il  est  réellement  originaire  de  Jérusalem,  ait  été  écrit  vers  11 87. 

I  Voir  plttf  haut,  p.  549  n.  4 ,   et  Hâyminu  Mo-  a  Cai.  des  mmss.  des  hihl.  des  départ.^  I,  351. 

n«chttf,  éd.  Riant  (Lugd.,  1866,  in-S**),  pp.  Ixxii-lzxiv,  3  Voir  aussi  les  vers  30-33. 

S)-6i.  4  V.  Rôhricht,  Beitr.  ^ur  Gach,  d.  Kr,,  U,  131. 
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Deux  indications  fournies  par  le  texte  viennent  en  aide  à  cette  supposition  :  le 
fait  que  Fauteur  (v.  91)  adresse  son  appel  à  «  omnis  atas  »,  et  l'invitation  à  expulser 
les  Juifs  de  tous  les  états  chrétiens.  En  effet,  la  coutume  d'enrôler  jusqu'à  des  enfants 
pour  la  croisade  avait  cessé  au  commencement  du  XII*  siècle  (en  iioi,  et  en  1113, 
quand  Maudoud  commença  ses  expéditions  de  pillage  en  Galilée,  et  quand  Baudouin 
Ait  vaincu  par  lui  dans  une  bataille)  et  ce  n'est  que  bien  plus  tard  qu'on  retomba 
dans  cet  abus. 

La  haine  des  Juifs  fut  particulièrement  ravivée  vers  la  deuxième  moitié  du  XII* 
siècle  —  non  pas  au  temps  de  la  II*  croisade,  mais  plus  tard  —  par  des  ouvrages 
considérables,  tel  que  celui  de  Pierre-le- Vénérable  s.  Or,  quelque  soit  l'auteur  du 
poème,  il  est  certain  qu'il  est  à  la  fois  animé  d'une  haine  passionnée  contre  les 
Juifs  et  fort  initié  à  leurs  usages  {ephot  [vestis  sacerdotalisj^  tuomenia  [noumeniae], 
V.  15  et  s.)  et  qu'il  a  dû  connaître  quelqu'un  des  ouvrages 'de  controverse  dirigés 
contre  eux. 

En  somme,  nous  manquons  de  données  suffisantes  pour  affirmer  avec  une  en- 
.tière  certitude  que  le  poème  est  écrit  vers  1 187,  date  que  nous  préférons  cependant 
à  toute  autre.  Nous  pouvons  seulement  conjecturer  qu'il  a  été  écrit  en  Occident 
pour  servir  d*excitatorium.  ^. 

Le  second  poème  est  beaucoup  plus  bref:  il  ne  contient  que  dix-huit  vers  hexa- 
mètres. Il  fait  partie  d'un  recueil  de  poésies  très-courtes  et  de  sujets  divers,  copiées 
à  la  suite  les  unes  desi  autres,  sans  rubriques  ni  alinéas,  par  une  main  de  la  fin  du 
Xm-  siècle. 

L'unique  feuillet  qui  reste  de  ce  recueil  a  été  relié,  avec  un  grand  nombre  d'au- 
tres fragments,  dans  un  volume  factice,  qui  porte  le  n^  1385  7  des  manuscrits  de  la 
bibliothèque  de  S.  Gall.  Il  forme  le  feuillet  71  de  ce  volume:  les  vers  que  je  pu- 
blie sont  en  tète  du  recto  de  ce  feuillet.  Ils  contiennent  évidemment  un  appel  aux 
fidèles  de  l'Occident,  qui  sont  invités  à  prendre  part  à  la  croisade  et  tout  particuliè- 
rement à  reconquérir  la  Vraie  Croix:  ils  ont  donc  dû  être  composés  à  la  fin  du 
XII*  siècle,  en  1188  ou  1189,  quand  la  guerre  sainte  fut  prêchée  à  la  nouvelle  de 
la  déùite  de  Hattin  et  de  la  perte  de  la  Vraie  Croix. 

Henri  Hagenmeyer. 


s  Petrus  Cluni4censis,  Tract,  adversut  lud^eoi  (Mi-  U,  303])»  et  d'Ekkdurd  d'Aun  (Hitros,  XXIX,  $, 

gne,  Pair,  lat,^  CLXXXIX,  c.  307-649).  éd.  Hageameyer^  p.  267). 

é  Cf.  V.  41;  il  £iat  rapprocher  les  vers  37-40,  de  7  VeUrum  fragm.   lomus  F;   cf.   Fer^.  d.  Hûni- 

Raimond  d'Aiguilbe,  (c.  XXI  \Hiit.  ou.  des  cr. ,  tchrijUn  v.  S.  GalUn  (HaUe,  1875,  8«),  p.  46$. 
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DE  NOVA  FIA  NOVE  CIVITATIS 


lerusalem,  civitas  inclita, 
Ab  antique  ludeis  tradita, 
Non  iam  casu,  sed  sorte  débita, 
Christianis  a  Christo  reddita  l 

s  Sunt  expulsi,  Dei  potenHa^ 

Quibus  erat  certa  sentencia 
Sacre  kgis  scripta  pervertere, 
Aras,  muros,  iempla  prosternere. 

Clara  tatnen  nati  prosapia, 
10  Ortum  ducunt  a  stirpe  regia; 

Horum  princeps  fuit  eximiuSy 
Salomon,  rex  et  régis  filius. 

Prophetarum  ludei  mistica 
Recordantury  tenent  oracula, 
is  Hahent  ephot  et  vestes  plurimas , 

Sacer dotes,  templa  et  victimas; 

Sacra  servant,  et  neomenias 
Querunt',  hahent  multas  divicias. 
Gens,  que  tantis  bonis  effloruit, 
ao  Scire  partant  Virginis  noluit. 

Aures  claudit,  cum  et  dicitur: 
(S  Ad  nos  Christus  a  Pâtre  mittitur, 
»  Nobis  sacra  natus  de  Virgine,  , 
9  Non  admixto  virili  semine  », 
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Huius  urbis  tenemus  menia,  as 

In  qua  daiur  petenii  vsnia. 

Predicamus  Eius  miraculay 

Qui  cum  Pâtre  régnât  per  secula. 

Huius  urbis  nos  sumus  incole 

Ad  quam  migrât  pater  cum  sohole ,  30 

Vir  cum  sponsa^  mater  cum  filia; 

Omnes  gerttes  hec  habent  studia. 

Civitatis  huius  confinia 

Multitudo  inuasit  nimia; 

Barbarorum  concurrunt  milia;  js 

Gentis  nostre  querunt  excidia. 

Genitm  DH  querunt  occidere; 
Loca  sancta  volunt  destruere. 
Mares  secum  captivos  ducere^ 
Sponsis  utiy  vel  eas  vendere.  40 

Qui  longinqua  sumus  in  patria^ 
Tamen  fratres  in  Dei  gratta, 
Paciemur  tanta  obprobria 
Hiis  inferri  a  gente  impia? 

Cunctis  patet  nostra  parabola,  4s 

Quod  olivam  plantât  agricola^ 
Putat,  mundat,  infundit  laticem^ 
Diligenter  txcolit  arborem. 

Arbor  ista,  que  sic  diligitur^  ^ 

Cito  crescens  sursum  erigitur,  $0 

Profert  frucium,  ramos  et  folia; 

Pressus  liquor  iam  replet  dolia. 

Ipsa,  prius  virens  et  florida,   . 

Emoritury  apparet  arida; 

Inutilis  facta  succiditur;  $$ 

Alter  trunco  ramus  inseritur. 

Sic  nimirum  gens  ista  flcruit 

Multis  sîgnis  hos  Deus  mct'uit , 

Arbor  sicca  apud  quos  viruù, 

Dignitate  lex  sacra  viguit.  60 
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lusio  iamen  Dei  iudicio, 
Quia*  dus  non  credunt  Filio , 
Quem  prophète  nasci  predixerant  ; 
Quem  Scripture  prenunciaverant. 

6s  Hos  excecat  sua  malicia; 

Ad  nos  transit  fides  et  gracia; 
Nos  vocamur  Christi  discipuliy 
Fide  fortes  et  corde  crednli. 

Viri  fortes  audacter  surgite  ! 
70  Arma,  arma  potenter  sumite  l 

Arma  ferte  et  ferri  facite  I 
Hos  a  vestris  regnis  depellitel 

Vobis  ad  hoc  Christus  auxilium , 
Firmum  quoque  dabit  consilium , 
7s  Qui  salvavit  filios  Israël, 

Descendentes  a  pâtre  YsnuuL 

Hic  quondam  Dei  populus, 
A  servitute  erutus. 
Arma  ferunt  in  manibus , 
80  Ut  sic  résistant  Bostibus. 

Non  potérant  evadere 
Nec  ad  alta  conscendere. 
Si  non  arma  cor  ripèrent. 
Ut  sic  hosti  résistèrent. 

«s  Illos  duxit  et  reduxit  fortis  Dei  dextera  : 

Sic  vos  ducet  et  reducet  regnans  super  ethera, 
Dabit  victum,  dabit  vestes,  dabit  vobis  omnia. 
Que  migranti  et  pugnanti  novit  necessaria. 

Non  excusetur  clericus , 
90  Nec  retardetur  laicus  I 

Omnis  etas,  omnis  ordo  accingantur  milicial 
Ut  per  eos  perfidorum  atteratur  malicia. 

Hanc  terrenam  civitatem, 
Armis  accinctus  adeat , . 
95  Ut  celés  tem  lerusalem 

Bonis  adscitus,  habeat. 
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Preliemur  hic  Dei  prelia  ! 

Muneremur  illic  in  patria, 

Ubi  dantur  hona  stipendia 

Miliiibus,  et  vera  gaudia.  100 

Amen. 


IL 
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Quid  dormis  ?  vigila  I  Si  te  crux  sancta  redemit , 

Ense  crucem  redimas ,  et  fias  inde  redemptor 

Unde  redemptus  erasl  quis  sanus  ad  utile  torpet? 

In  cruce  sudavit  Dominus:  servusne  quiescet? 

Toile  tuaml  tulit  ipse  suam;  gustavit  acetum:  5 

Fac  et  idemi  Num  maior  erit  rêver encia  servi 

Quant  Domini?  Si  vis  suus  esse  secutor,  oportet 

Tormentis  tomienta  sequi\  non  itur  ad  astra 

Deliciis;  ideo  mortem,  quant  solvere  debes 

Nature^  persolve  Deo:  moriaris  in  illo,  10 

Quandoquidem  mortem  non  est  vitarCy  necesse 

Transeat  in  formam  virtuiis,  Sim  tibi  causa 

MartiSy  adhuc  eciam  mortis;  si  vinceris  ex  hoc  y 

Vincis  ;  set  vinci  plus  est  quam  vincere  :  victor 

Sola  spey  victus  fruitur  mercede  corone.  is 

Rumpe  moras  igitur!  impone  silencia  carni; 

Delicias  suspende  tuas  et  çurrat  ad  arma 

Prompta  manusl  plangatque  moras  alata  voluntas! 
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ABOUL   HASSAN   ALY   EL   HEREWY 
Indications  sur  les  lieux  de  Pèlerinage. 

[Extraits] 

Les  relations  des  voyageurs  orientaux  qui  ont  visité  la  Syrie  et  la  Palestine, 
avant  les  croisades  et  pendant  la  domination  franque,  méritent  une  attention  toute 
particulière  ;  malheureusement  le  nombre  des  ouvrages  de  cette  époque,  qui  sont  par- 
venus jusqu'à  nous,  est  trës-restreint.  Les  historiens  arabes  se  bornent,  en  général, 
à  enregistrer  les  faits  de  guerre,  quelques-uns  d'entre  eux  nous  ont  conservé  le 
texte  de  lettres  et  de  pièces  diplomatiques ,  mais  aucun  de  ceux  dont  les  œuvres 
nous  ont  été  conservées,  ne  donne  de  renseignements  complets  et  précis  sur  la  con- 
dition des  musulmans  assujettis  aux  seigneurs  croisés,  soit  dans  les  villes,  soit  dans 
les  campagnes. 

M.  Wright  a  publié  le  texte  de  la  relation  du  voyage  d'un  musulman  espagnol, 
originaire  de  Valence,  Ibn  Djobaïr,  qui,  à  la  fin  du  XII*  siècle  (1182-1185),  entreprit 
le  pèlerinage  de  la  Mckke  et  visita  dans  le  cours  de  ses  pérégrinations,  la  Syrie, 
la  Mésopotamie,  Tlraq  et  TÉgypte  >.  La  description  qu'il  nous  a  laissée  de  Bagdad^ 
de  Damas,  de  la  Galilée  et  des  villes  de  S'  Jean  d'Acre  et  de  Tyr  renforme  les 
détails  les  plus  intéressants.  M.  A  mari  a,  de  son  côté,  donné  dans  le  Journal  Asia- 
tiqtUy  la  traduction  du  récit  d' Ibn  Djobaïr  qui  a  trait  à  la  Sicile  et  à  la  condition 
des  musulmans  dans  cette  lie,  sous  le  règne  de  Guillaume  le  Bon  >. 

1  Thi  travels  of  Ihn  Juhair,  edited  firom  a  MS  in  FaUnct^  sous  Gmillaumt  U  Bon ,  texte  arabe  suivi 
the  Unîversity  library  of  Leyden  by  William  Wright.  d'une  traduction  et  de  notes  par  M.  Amari.  Paris, 
(Leyden,  185a,  in-S»).  Imprimerie  Royale,  1846,  in-8. 

2  Foyagi  en  SieiU  de  Mohammed  Ebti  Djobatr  dd 
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A  la  même  époque ,  un  autre  voyageur  parcourait  le  monde  et  visitait  tous  les 
lieux  consacrés  par  les  traditions  musulmanes. 

Aboul  Hassan  Aly  ibn  Abi  Bekr  el  Herewy  était  né  à  Mossoul;  sa  famille  était 
originaire  de  la  ville  de  Hérât,  ainsi  que  Tindique  son  surnom.  Il  avait  embrassé  les 
doctrines  des  Souâs  et,  comme  un  grand  nombre  de  ses  coreligionnaires  ,  avait 
adopté  la  vie  errante  des  derviches.  «  Il  n*y  a  point,  dit  Ibn  Khallikan  de  conti- 
nents et  de  mers ,  de  plaines  et  de  montagnes  qu'il  n*ait  parcourus.  Partout  où  il 
allait,  il  écrivait  son  nom  sur  les  murailles;  j'en  ai  fait  moi-même  l'observation 
dans  les  villes  que  j'ai  visitées  et  le  nombre  en  est  assurément  très-grand  ». 

Cette  fureur  de  voyages  et  cette  manie  de  tracer  son  nom  en  tous  lieux  attirèrent 
l'attention  sur  lui.  Un  poète  contemporain  de  notre  auteur,  Djafer  ibn  Chems  el 
Khilafèh  (543-622.  A.  D.  1 148-1225),  y  fait  allusion  dans  des  vers  qui  nous  ont 
été  conservés,  «c  Ces  feuilles  mensongères  se  trouvent  dans  les  maisons  de  tous  les 
hommes;  quoique  la  forme  soit  différente/  le  fond  est  toujours  le  même.  Elles 
remplissent  la  terre  entière,  les  plaines  et  les  montagnes,  comme  les  griffonnages 
de  ce  vagabond  de  Herewy  3.  »  Nous  retrouverons  au  chapitre  d'Asqalan  (Ascalon), 
la  mention  d'une  des  inscriptions  dont  Herewy  était  si  prodigue. 

Il  nous  apprend  dans  son  Guide  aux  pèlerinages  «  qu'il  avait  visité  tous  les  tom- 
beaux auxquels  se  rattachaient  des  souvenirs  de  l'islamisme,  mais  qu'il  n'avait  pu 
retrouver  un  grand  nombre  de  ceux  qui,  mentionnés  par  les  historiens,  avaient  été 
détruits  pendant  les  révolutions  et  les  guerres  qui  ont  bouleversé  l'Orient.  » 

Herewy  parcourut,  dans  sa  vie  errante,  la  Syrie,  l'Iraq,  la  Mésopotamie,  les  provinces 
de  la  Perse  et  du  pays  de  Roum,  le  Yèmen,  le  Hedjaz^  rEg3rpte  et  les  iles  de  la 
Méditerranée.  Il  séjourna  à  Constantinople  où  il  fut  bien  accueilli  par  l'empereur 
Manuel  Comnène  qui  lui  donna  des  marques  de  sa  libéralité.  Il  indique  brièvement, 
dans  son  Guide  aux  pèlerinages  et  dans  deux  passages  différents ,  les  monuments 
qu'il  avait  remarqués  dans  la  capitale  de  l'empire  d'Orient  ;  car  il  se  réservait  de 
les  décrire,  avec  grands  détails,  dans  un  ouvrage  qui  devait  renfermer  la  description 
des  anciens  édifices,  des  monuments  et  des  talismans  qu'il  avait  vus  dans  ses 
voyages.  Aly  el  Herewy  ne  donne  pas  la  date  précise  de  son  arrivée  à  Cons- 
tantinople; la  très-courte  notice  qu'il  consacre  à  cette  ville  m'a,  cependant,  paru 
assez  intéressante  pour  être  placée  sous  les  yeux  du  lecteur. 

<  En  dehors  des  murs  de  la  ville,  dit-il,  se  trouve  le  tombeau  d'Abou  Eyoub 
el  Ançary,  un  des  compagnons  du  Prophète.  La  grande  mosquée,  élevée  par  Mas- 
lamah  fils  d'Abdel  Melik^  est  dans  l'intérieur  de  la  ville.  On  y  voit  la  tombe  d'un 
descendant  de  Hussein  fils  d'Aly,  fils  d'Abou  Thalib. 

»  On  admire  à  Constantinople  des  stames  en  bronze  et  en  marbre,  des  colonnes, 
des  talismans  merveilleux,  des  obélisques  et  des  monuments  qui  n'ont  leurs  pareils 
dans  aucun  des  pays  de  l'islamisme. 

»  La  grande  église  porte  le  nom  d'Aya  Sofia.  Elle  est,  dit-on,  gardée  par  un 
ange  et  l'endroit  où  il  se  tient  est  entouré  d'une  grille  en  or.  11  y  a,  à  ce  sujet,  une 
légende  extraordinaire  que  je  rapporterai  en  son  lieu.  Je  parlerai  également,  en 
détail,  de  l'ordonnance  de  cette  église,  de  son  plan,  de  sa  hauteur,  de  ses  portes, 
de  son  étendue  en  longueur  et  en  largeur  et  de  ses  colonnes.  Je  ferai  Ténumé- 
ration.des  merveilles  que  renferme  Constantinople;  je  décrirai  ses  grands  palais, 
la  porte  d'or,  ses  tours,  ses  marbres,  ses  grands  chevaux  de  bronze,  les  restes 
admirables  de  l'antiquité  et  les  statues  de  l'Hippodrome.  Tous  ces  détails  trou- 
veront place,  s'il  plait  à  Dieu,  dans  mon  Livre  des  merveilles, 

3  M.  Reinaud  a  donné,    d'après  Ibn  Khallikan  et  Ibn  Khallikan:  Dùtionnairt   biographique^    Boulaq, 

Hadji  Khalfa,  une  courte  notice  sur   la  vie   et   les  1 ,   p.  493  ;    Biograpbical   ditiionary,    translated  by 

ouvrages  de  Aly  el   Herewy.    (Géographie  d' Aboul  B«  Mac  Guckia  de  Slane.  [Paris  1843,  in-4*'],  t.  II, 

Fida.  [Parb,  Impr.  Nat.  1848].  I,  p.  cxavij-cxxix).  p.  aSi. 
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»  Constantinople  est  une  cité  plus  grande  encore  que  ne  le  proclame  la  renommée. 
»  Que  Dieu ,  dans  sa  grâce  et  dans  sa  générosité ,  daigne  en  faire  la  capitale  de 
»  l'islamisme  1  n 

Aly  el  Herewy,  dans   les   pages    qu'il  consacre  à  Alexandrie,   donne    quelques 
renseignements  sur  les  colonnes  dont  la  vue  l'avait  frappé  à  Constantinople.    c  Le 
phare  d'Alexandrie,  écrit*il,  ne  présente  plus  rien  de  remarquable;  il  n'est  plus 
qu'une  tour  de  garde  qui   s'élève  sur  le  bord  de  la  mer.   Mais  les  colonnes   di- 
gnes d'exciter  l'admiration  sont  celles  que  l'on  voit  à  Constantinople.    11  y  en  a 
une  dans  le  Bodrom  (l'Hippodrome)  qui  est  la  place  où  l'on  fait  courir  les  che- 
vaux, dont  la  construction  a  été  rendue  plus  solide  par  l'emploi  du  plomb  et  du 
cuivre  et  qui,  au  souffle  du  vent,  incline  sur  sa  base,  dans   la  direction  de  l'est, 
de  l'ouest,  du  nord  ou  du  sud  4.  Il  y  a,  également  dans  cette  place,  une  colonne 
en  bronze   fondue  d'un  seul  jet  ;  on  ne  peut  monter  dans  l'intérieur  s.  Une  troi- 
sième colonne  s'élève  non  loin  de  l'hôpital  ;  elle  est  entièrement  recouverte  de  bronze. 
C'est   le  tombeau  de  Constantin  sur  lequel   est  placée   la   statue  équestre  de  ce 
prince.   Les  pieds  du  cheval  sont  solidement  soudés  à  la  pierre  avec  du  plomb,  à 
l'exception  du  pied  droit  qui  est  relevé  comme  s'il  marchait.  Constantin  a  la  main 
droite  étendue  vers  le  ciel,  la  paume  ouverte  et  il  désigne,  par  son  geste,  le  pays 
de  l'islamisme.  Il  tient  un  globe  dans  la  main  gauche.  Les  navigateurs  aperçoivent 
en  mer  cette  colonne,  à  la  distance  de  près  d'une  journée.    Les  opinions  varient 
au  sujet  de  ce  monument.  Selon  les  uns,  ce  globe  est  un  talisman  dont  la  puis- 
sance empêche  les  chrétiens  de  pénétrer  dans  les  contrées  de  l'islamisme   ou  ne 
permet  pas  aux  musulmans  d'envahir  la  chrétienté.   Selon  les   autres ,   ce   globe 
porte  une  inscription  conçue  en  ces  termes:  «J'ai  possédé  le  monde  et  je  l'ai  eu 
dans  ma  main  comme  ce  globe  ;  néanmoins,  je  l'ai  quitté  sans  rien  emporter  ^.  » 
»  Il  y  a  également,  dans  le  marché  appelé  Istoborin  (e^  t6v  qpôpov)  une  colonne 
en  marbre  blanc,  entièrement  couverte  de  personnages  sculptés  en  relief  avec  un 
art  admirable.   Elle  est  entourée  d'une  grille  d'une  seule  pièce  et  on  y  voit   un 
talispian.  Quand  on  monte  au  haut  de  cette  colonne ,  la  vue  embrasse   la   ville 
dans  toute  son  étendue.  Je  donnerai  dans  mon  Livre  des  merveilles,  la  description 
de  cette  colonne.  J*en  marquerai  la  hauteur,  la  circonférence  et  je  dirai  le  nombre 
des  degrés  qu'il  &ut  monter  pour  arriver  jusqu'au  sommet.   Je  parlerai  aussi  de 
la  vénération  que  les  habitants  de  la  ville  professent  pour  elle  et  pour  les  figures 
qui  la  couvrent  7.  Je  rapporterai  les  opinions  diverses  relatives  aux  statues  de 
bronze  et  de  marbre  ;  je  parlerai  du  talisman  qui  tourne  aux  quatre   vents  ^ ,   de 


4  C'est  l'obélisque  de  Constantin,  désigné  aussi 
sous  les  noms  de  Colosstis  ,  de  pyramide  murée  et 
de  colonne  quadrilatérale,  qui  marquait  les  limites  de 
l'Hippodrome.  Il  était  construit  en  pierres  carrées  et 
recouvert  de  la  base  au  sommet  de  plaques  de  cuivre 
doré.  L'inscription  gravée  sur  la  base  porte  que: 
m  cette  merveille  quadrangulaire  et  colossale,  dégradée 
par  le  temps,  a  été  rebâtie  plus  belle  qu'auparavant 
par  l'empereur  Constantin,  fils  de  Romain  ». 

«  In  mcdio  Hippodromo  etiamnum  excat  structUis 
Colossus,  ex  lapidibus  quadratis  £actns,  olim  (ut  qui- 
dam imperitus  in  lucem  prodidit)  marmoreis  crustis; 
ut  vero  epigramma  in  e}us  basi  incisum  testatur,  icreis 
tabulis  vestitus,  ferro  colligatb ,  ut  apparet  ex  £> 
raminibus,  non  modo  in  scapo,  sed  etiam  in  basi  re* 
manentibua;  in  que  quidem  foramina  régule  ferrée 
insite  erant,  pltunbo  confirmate  ».  (P.  Gillius,  De  topo- 
grapbia  Constaniinopoleos,  [Lugd.  Bat.  1632],  p.  I37)> 

Les  plaques  de  cuivre  ont  été  arrachées  par  les 
Turcs  lors  de  la  prise  de  Constantinople. 


$  La  colonne  serpentine  transportée  de  Delphes  A 
Constantinople  par  Constantin.  Cf.  La  colonne  stt' 
pentine  â  Constantinople  par  M.  Félix  Sonrqmelot. 
(Mémoires  de  la  Soeiiti  Impériale  des  itntiqmairet  de 
France,  tome  XXVU). 

6  Cette  colonne  fiit  érigée  dans  le  Forum  par  Jus- 
tinien  la  dix-septiéme  année  de  son  régne.  Elle  était 
surmontée  par  la  statue  équestre  de  cet  empereur. 
La  colonne  fiit  abattue  et  la  statue  fondue  en  i$2$. 
C'est  au  soomiet  de  cette  colonne,  et  entre  les  jambes 
du  cheval  que  fut  exposée  après  la  prise/  de  Cons- 
tantinople, la  tète  de  Constantin  Paléologue.  (Cour- 
tantiniade  on  description  de  Constantinople  ancienne  et 
moderne.  [Constantinople  1846],  p.  73). 

7  La  colonne  de  Théodose  dans  le  «  Forum  Tauri  ». 
(Ducange,  Constantinopolis  christiana^  P'HI,  pp*7^78). 

8  L'anemodulium  se  trouvait  également  dans  le 
Forum  Tauri.  Cet  édicule  de  forme  carrée,  en  brome 
couvert  de  ligures  et  d'ornements ,  était  l'œuvre  de 
l'astronome   Héliodore.    Au  sommet   se  troutaleat 
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»  la  dalle  de  l'ange  9,  de  la  croix  folle  et  de  la  légende  qui  s'y  rattache.  Cette  croix 
»  est  placée  dans  la  direction  de  la  Qiblèh  des  musulmans.  Je  décrirai  les  hôpitaux 
»  de  la  ville  ainsi  que  les  statues  qui  se  trouvent  dans  le  marché  du  change  lo. 

»  Tous  ces  détails  se  trouveront  dans  le  Livre  des  merveilles ,  car  la  présente 
»  relation  ne  les  comporte  pas.  > 

Les  quelques  lignes  consacrées  à  la  ville  de  Nicée  ne  sont  pas  moins  intéressantes, 
et  elles  nous  prouvent  que  Aly  el  Herewy  connaissait   les  dogmes  de   la  religion 

chrétienne.  «  Nicée  IW  est  une  ville  située  dans  la  partie   orientale  de  l'empire. 

»  Elle  relève  d'Istanbol  J^^Âb^l.  C'est  à  Nicée  que  se  réunirent ,  au  nombre 
»  de  trois  cent  dix-huit,  les  pères  de  la  communauté  chrétienne.  On  croit  que  le 
>  Messie  se  trouvait  au  milieu  d'eux.  C'est  le  premier  concile  des  chrétiens;  il 
»  rédigea  la  profession  de  foi  qui  forme  la  base  de  leur  religion.  On  voit ,  dans 
»  l'église  de  cette  ville ,  l'image  du  Messie  et  les  portraits  des  pères  assis  sur  leurs 
»  sièges.  Cette  église  est  l'objet  d'un  respect  particulier.  > 

Aly  el  Herewy  nous  apprend  lui-même  qu'il  était  à  Alexandrie  en  570  (1174) 
et  qu'en  576  (1176)  il  assistait,  à  Misr  (Vieux-Caire),  aux  leçons  du  célèbre  tradi- 
tionniste  Ahmed  Ibn  er  Rahhal.  Il  ne  nous  donne  pas  la  date  précise  de  son  voyage 
en  Sicile;  il  nous  apprend  seulement  qu'il  visita  à  Catane  les  tombeaux  de  trente 
compagnons  du  Prophète  et  qu'il  vit,  entre  Catane  et  Casr  Yanih  (Castro  Giovanni), 
celui  de  Assad  ibn  el  Harith,  auteur  du  traité  de  jurisprudence  qui  a  pour  titre 
el  Assadiat  fil  fiqb  (Les  décisions  léonines  en  matière  de  jurisprudence). 

Il  reçut  le  meilleur  accueil  du  Qaîd  Aboul  Qassim  ibn  Hammoud  ben  el  Hadjar 
qui  prétendait  être  un  des  descendants  du  Khalife  Omeyyade  Omar  ibn  el  Aziz". 
Ce  personnage  lui  remit  pour  le  sultan  (Salah  Eddin)  des  lettres,  par  lesquelles  il 
engageait  vivement  ce  prince  à  diriger  une  expédition  contre  la  .Sicile  et  à  en  faire 
la  conquête. 

Le  navire  sur  lequel  notre  voyageur  s'embarqua  à  Trapani  lit  naufrage  sur  la 
côte.  Ses  papiers,  ses  livres,  les  lettres  dont  il  était  porteur  furent  en  grande  partie 
perdus.  Le  peu  qu'il  réussit  à  sauver  était  complètement  détérioré  par  l'eau.  Aly  el 
Herewy  regrette  surtout  la  perte  des  notes  qu'il  avait  prises  sur  les  dimensions  du 
Mesdjid  el  Haram  et  des  Seuils  Sacrés  (ceux  de  Merwèh  et  de  Safa)  à  la  Mekke» 
et  celles  de  ses  observations  sur  les  mosquées  de  Médine  et  de  Damas  et  sur  les 
grands  monuments  tels  que  le  pont  de  Habil,  la  tour  de  David ,  l'église  du  S*  Sé- 
pulcre i  Jérusalem  et  celle  de  S**  Sophie  à  Constantinople. 

Échappé  à  ce  péril,  il  se  rembarqua  et  gagna  Tile  de  Ch3rpre  en  compagnie  de 
plusieurs  chrétiens  d'Orient.  Ses  remarques  sur  cette  île  sont  très  sommaires  :  il  se 
borne  à  signaler  une  inscription  qu'il  lut  sur  une  pierre  encastrée  dans  le  mur  de 
l'église  Orientale  (Kenisset  ech  Charqyèh)  et  qui  contenait  avec  ces  mots:  c  au 
nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux  »  et  le  chapitre  Ikhlas  du  Qoran,  la 
mention  suivante:  «  Ceci  est  le  tombeau  de  'Ourwèh,  fils  de  Thabit,  qui  trépassa 
pendant  le  mois  de  Ramazan  de  l'an  29  de  l'hégire  (mai  650).  d 


douie  statues  personnifiant  les  vents.  L'ânemodulium 
fut  détruit  ptr  les  croisés  en  1304.  Le  bronae  fut 
jeté  à  1a  fonte  et  converti  en  monnaie.  (^Consiétmti- 
nopolis  cbristianaf  p.  III,  psges  166-167). 

9  II  fiaut  entenire  par  ces  mots  U  chapelle  où, 
seI<A  la  croyance  populaire,  était  l'ange  qui  veillait 
sur  l'église  de  S**  Sophie. 

10  Les  mots  mareM  dm  tba»gi  me  paroissent  dé- 
signer la  partie  du  Forum  Tauri  où  se  trouvait  le 
monument  de  Lambros.  Cet  emplacement  est   occupé 
aujourd'hui  par  le  Bezestein. 


II  Le  QfXd  Aboul  Q^im  ibn  Hammoud  ben  el 
Hadjar,  seigneur  de  Gisiro  Giovanni,  était  le  plus 
riche  et  le  plus  considéré  des  Musulmans  de  la  Sicile. 
Cf.  Amari:  Sioria  dti  musulmêMi  di  SicHia.  (Flo- 
rence, 1S68),  tome  III,  p.  173  et  passim.  Voyage  m 
SiciU  d*  Mohammed  ehm  Djobair ,  traduit  par  M. 
Amari.  (Paris,  1846),  pafes  61  et  6a  du  tirage  A  part 
du  Journal  atiatiqme. 
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Aly  el  Herewy  voyageait  avec  cette  immense  caravane  qui,  partie  du  Kaire,  fut 
surprise  et  pillée  par  Richard  Cœur  de  Lion  près  de  Kouweïlifèh,  le  23  juin  1192. 

Tous  les  historiens  arabes  contemporains  et  Tauteur  de  Vltintrarium  régis  Ricardi 
ont  donné  les  plus  minutieux  détails  sur  ce  combat  désastreux  pour  les  musulmans, 
et  sur  le  riche  butin  qui  tomba  aux  mains  des  croisés  anglais  >>.  Aly  el  Herewy 
perdit  ses  livres  dans  cette  journée  ;  sa  présence  dans  la  caravane  fut  probablement 
signalée  à  Richard  par  des  prisonniers ,  car  notre  auteur  jouissait  parmi  ses  core- 
ligionnaires d'une  grande  célébrité ,  non  seulement  comme  voyageur ,  mais  aussi 
comme  initié  à  tous  les  secrets  de  la  magie  et  des  sciences  occultes.  Le  roi  manifesta 
le  désir  de  le  voir  et  de  l'entretenir;  il  lui  fit  promettre  la  restitution  de  tout  ce  qui 
lui  avait  été  enlevé  et  lui  donna  l'assurance  qu'il  recevrait  des  marques  de  sa  libé- 
ralité. Aly  el  Herewy  refusa  de  se  rendre  à  cette  invitation.  Il  alla  à  Damas,  et  c'est 
dans  cette  ville  qu'il  eut  l'occasion  de  voir  l'envoyé  d'Ibn  Nafiz,  Vezir  du  Khalife 
Nassir  lidin  illah  qui  était  chargé  de  resserrer  les  liens  qui  unissaient  Salah  eddin  à 
la  cour  de  Bagdad.  Ce  personnage  avait  visité  les  lieux  consacrés  par  les  traditions 
musulmanes  à  Damas,  à  Baalbek  et  dans  les  environs  de  ces  deux  villes.  Il  avait 
été  frappé  des  contradictions  qui  régnaient  au  sujet  des  tombeaux  des  prophètes 
et  des  saints  révérés  par  les  musulmans.  Il  pria  donc  notre  auteur  de  composer 
im  ouvrage  abrégé  qui,  contenant  le  résultat  de  ses  observations  personnelles,  pût 
servir  de  guide  aux  pèlerins.  Un  de  ses  amis,  professant  les  mêmes  opinions  reli- 
gieuses, lui  avait  déjà  adressé  la  même  demande,  mais  les  événements  ne  lui 
avaient  pas  permis  de  réaliser  ce  projet. 

Aly  el  Herewy  se  retira  à  Haleb   et  y  passa   les   dernières  années   de   sa  vie. 

Cette  ville  avait  été  donnée  en  apanage  par  Saladin  à  son  fils  Melik  edh  Dhahir 
Ghazy,  dont  la  cour  était  le  rendez-vous  de  savants  et  de  littérateurs  professant  les 
opinions  philosophiques  les  plus  avancées.  Aly  el  Herewy  fut  accueilli  par  Melik 
edh  Dhahir  ivec  une  faveur  marquée:  il  reçut  l'hospitalité  au  palais  et,  peu  de 
temps  après,  ce  prince  fit  construire  pour  lui ,  en  dehors  de  la  ville ,  un  collège 
dont  il  lui  confia  la  direction. 

Notre  auteur  y  termina  sa  carrière  au  mois  de  Ramazan  de  l'année  611  (janvier 
121 5).  Il  fut  enterré  dans  l'enceinte  du  collège  et  une  coupole  fut  élevée  au 
dessus  de  son  tombeau.  Sa  dernière  re»>mmandation  avait  été  de  placer  au  chevet 
de  sa  tombe  une  branche  d'arbre  rapportée  de  ses  voyages,  et  qui  formait  un 
cercle  parfait  sans  avoir  été  courbée  par  la  main  de  l'homme;  elle  devait  frapper 
d'étonnement  tous  ceux  qui  la  verraient  et  Ibn  Khaliikan  déclare  qu'il  éprouva  en 
l'apercevant  un  sentiment  de  vive  surprise. 


xa  Cette  caravane  ou  pltttAt  ce  grand  convoi  était 
accompagné  par  un  corps  de  troupes  placé  tous  le 
coounandement  de  Felek  ed  Din  Suleyman,  frère  utérin 
de  Melik  el  Adil.  Les  marchands  i'éuient  mis  sous 
sa  protection  pour  traverser  en  toute  sécurité  la 
partie  méridionale  de  la  Syrie. 

La  caravane  campa  le  9  du  mois  de  Djoumazy 
el  Akbir  à  Khouweiliféh,  localité  située  entre  Dbahi- 
rièh  et  Gaxza,  sur  la  route  de  cette  ville  à  Hébron. 
Prévenu  de  son  arrivée  par  un  Bédouin ,  Richard 
Cceur  de  Lion  l'attaqua  le  13  juin  119a.  Les  sol- 
dats 4e  la  milice  turque  opposèrent  une  vive  résis- 
tance ;  ma»  les  marchands  saisis  de  terreur  prirent  la 
fuite  et  se  réfugièrent  les  uns  à  Karak,  les  autres 
dans  les  montagnes  d'Hébron.  (Ibn  el  Athir,  t.  XII, 
p.  $3  ;  Abou  Chamâh,  Kilab  er  RaoêMetitH,  [|Caire 
ia88,  1871],  tome  II,  page  197). 

L'auteur  de  Vltimrarium  régis  Ricardi^  décrit  avec 


complaisance  le  riche  butin  qui  xottûaa.  aux  mains  des 
anglau.  •  Per  capistra  jugales  equos  et  camelos  cum 
»  sarcinis  afferebant,  et  mulos  et  mulas  portantes  di- 

•  versi  generis  spedes  pretiosas,  aurum  et  argentum 
»  multum  nimis,  pallia  holoserica,  purpuram,  cyclades, 
»  et  ostrum,  et  multiformium  omamenta  vestium;  prx- 
»  terea  arma  varia,  teia  multiplie!  insutaa  loricas  vulgo 
»  dictas  Casigans,  culcitra  acu  variata  operosa,  papi- 
»  liones  et  tentoria  pretiotissima,  panes  biscottos,  f^u- 
»  mentum,  hordeum  et  fiirinam,  electuaria  plurima  et 
»  medicinas;  pelles,  utres  et  scaccaria;  ollas  argenteas 
»  et  candelabra,  piper,  cynimium,  zucarum  et  ceram, 
»  aliasque  diversorum  generum  species  electas  ;  pecu- 

•  niam  infinitam,  et  rerum  copias  innumerabiles.  .  .  > 
{Jiintrarimm  pengrimornm  tt  gtsia  ngit  Ricardi  ame» 
taré  ni  vidtimr  Rtcardo ,  eënonieo  Sanciot  Triniiatis 
Londotiiensit  [London,  1864],  tome  I,  p.  390). 
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Le  c  Livre  des  indications  relatives  à  la  connaissance  des  lieux  qui  doivent  être  vi- 
sités en  pèlerinage  »  a  été  écrit  à  Alep.  Il  commence,  en  eHet,  par  une  description 
des  sanctuaires  de  cette  ville  et  il  se  termine  par  celle  des  tombeaux  des  saints 
personnages  enterrés  en  Perse.  Cet  ouvrage  donne,  d'une  manière  succincte,  Ténu- 
mération  des  lieux  vénérés  par  les  musulmans.  Aly  Herewy  l'a  écrit  de  sou- 
venir, et  il  se  plaint,  à  tout  instant,  des  rigueurs  de  la  fortune  adverse  qui  Ta  privé 
de  ses  notes  et  de  ses  livres,  submergés  par  les  flots  ou  pillés  par  les  Francs. 
Quelqu'abrégée  qu'elle  soit,  cette  relation  a  été,  dès  le  XIII*  siècle,  mise  à  contri- 
bution par  le  géographe  Yaqout  qui  en  a  inséré  de  nombreux  extraits  dans  son 
grand  dictionnaire  géographique  portant  le  titre  de  Moudjem  el  Touldan. 

Un  voyageur  plus  moderne,  le  Cheikh  Abdoul  Ghany  el  Nabloussy,  qui  visita  la 
Palestine  à  la  fin  du  XVII*  siècle,  a  placé,  dans  son  récit,  les  passages  relatif  à 
Hébron.  Il  n'existait,  en  Europe,  que  deux  exemplaires  de  l'ouvrage  de  Herewy  dont 
nous  donnons  ici  des  extraits.  Le  premier  est  conservé  à  l'Escurial,  le  second  dans 
la  Bibliothèque  Bodléienne  à  Oxford.  Je  dois  l'exemplaire  que  je  possède  à  l'obli- 
geance éclairée  de  M.  Barré  de  Lancy,  secrétaire-interprète  de  l'ambassade  de 
France  près  la  Porte  Ottomane,  qui  en  a  fait  l'acquisition  pour  moi.  Le  manuscrit 
que  j'ai  entre  les  mains  est  d'une  écriture  ferme  et  élégante,  et  sa  correction  est 
très-grande.  Il  a  été  transcrit  par  Abdallah  ibn  Abderrahim  el  Adjemy  qui  en  a 
achevé  la  copie  le  lo  du  mois  de  Redjeb  de  l'année  697  (20  avril  1298). 

Aly  el  Herewy  est  également  l'auteur  de  deux  autres  ouvrages  dont  l'un  porte 
le  titre  de  Stations  de  la  terre  qui  s*étend  en  longitude  et  en  latitude ,  et  l'autre  celui 
de  Livre  des  merveilles ,  des  monuments  antiques  et  des  talismans,  ^1  donne  dans  ce 
livre  la  description  de  tout  ce  qui,  dans  ses  voyages,  avait  captivité  son  attention. 
Aucun  exemplaire  de  ces  ouvrages  ne  se  trouve ,  à  ma  connaissance ,  dans  les 
dépôts  publics  de  l'Europe.  Je  fais  des  vœux  pour  qu'un  hasard  heureux  les  fasse 
découvrir  en  Orient. 

J'ai  suivi,  dans  ma  traduction,  l'ordre  dans  lequel  Aly  el  Herewy  a  écrit.  Sa 
narration  manque  quelquefois  de  méthode;  ce  reproche  peut  être  adressé  à  tous 
les  écrivains  orientauic,  mais  je  n'ai  pas  cru  pouvoir  apporter  le  moindre  change- 
ment à  la  disposition  que  notre  auteur  a  adoptée  pour  son  récit.  Je  ne  donne, 
comme  je  Tai  dit  plus  haut,  que  la  traduction  des  passages  relatife  à  la  .Galilée,  à 
la  Palestine  et  au  littoral  de  la  Syrie. 

Charles  Schefer. 

M.  de  VlntHtut, 
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DESCRIPTION  DES  LIEUX  SAINTS 

DE  LA  GALILÉE,  DE  LA  PALESTINE  ET  DE  LA  CÔTE  DE  SYRIE 

Extraits  du  livre  de  Ahoul  Hassan  Aly  el  Herewy  intitulé  :  «  Indications 
ayant  pour  objet  la  connaissance  des  lieux  de  pèlerinage  ». 


Thabaryèh  (Tibériade). 

On  montre  sur  le  bord  du  lac,  à  Test  de  Thabaryèh,  le  tombeau  de 
Souleyman  (Salomon)  fils  de  Daoud  (David).  Mais  la  vérité  est  que 
Salomon  est  enterré  à  Beït  Lahm  (Bethléem),  et  que  tous  deux  re- 
posent dans  la  grotte  où  Issa  (Jésus),  fils  de  Meriem,  a  reçu  le  jour. 
Le  tombeau  de  Loqman  le  Sage  et  celui  de  son  fils  sont  également 
sur  la  rive  orientale  du  lac. 

On  montre  aussi  un  tombeau  de  Loqman  à  La'ah,  près  d'Aden. 

On  visite  encore,  à  Thabaryèh ,  la  tombe  d'Abou  Obeïdah  ibn  el 
Djerrah  et  celle  de  sa  femme.  Nous  en  avons  parlé  précédemment. 
Selon  quelques  auteurs,  il  serait  enterré  à  Ourdounn  et  selon  d'autres 
à  Beïssan;  il  mourut  pendant  la  peste  d'Amouas  *3.  Sur  le  flanc 
de  la  montagne  de  Thabaryèh,  on  voit  un  tombeau  que  Ton  donne 
comme  celui  de  Abou  Horeïra;  mais  ce  compagnon  du  Prophète  a 
été  enterré  à  Baqy'  ou  à  Aqiq  '*. 

On  voit  à  Thabaryèh,  une  fontaine  qui  porte  le  nom  de  fontaine  de 
Jésus  et  l'église  de  l'Arbre  (Kenisset  ech  Chèdjèrèh).  Il  s'y  rat- 
tache une  légende  merveilleuse  relative  à  ce  qui  s*y  passa  entre  Jésus 
et  les  foulons.  Ce  fait  est  consigné  dans  l'Évangile,  et  c'est  le  premier 
miracle  de  Jésus. 

En  dehors  de  la  ville  de  Thabaryèh,  s'élève  un  mechhed  (chapelle) 
où  est  enterrée  Soukeïnèh ,  fille  de  Hussein;  on  y  montre  aussi  un 
autre  tombeau  que  l'on  dit  être  celui  d'Abdallah,  fils  d'Abbas,  fils 
d'Aly,  fils  d'Abou  Thalib. 


13  Abou  Obeidah  dont  le  nom  est  Amr  fils  dAb-  14  Abou  Horeïra  ed  Doussy  mourut  A  Aqiq  près  de 

daliah,  fils  d*il  Djerrah  el  Fehry,  lieutenant  du  Kha-  Médine  l'an  $7  de  l'hê^ire  (676)  à  Tstge  de  soixante- 

lite  Omar    en   Syrie    avec   le   titre  d*£mtr   en    Nas,  dix-huit  ans.  Son  corps  fut  porté  à  Médiite  et  enterré 

mourut  en  l'année  18  de  Thégire  (639)  dans  is  bourg  dans  le  cimetière  de  Baqy.  (Yzz  ed  Din  Ibn  el  Athir» 

de  Amta  au  pied  du  mont  Adjloun,  i  l'âge   de  cin-  ^^550^  oui  Gbabih^  [Histoire  des  compagnons  du  pro' 

quante-huit  ans.  pbiie].  [KairQ  1280  (1863)],  V,  page  317). 
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Deïr  Fakhour. 

C'est  là  que,  dans  le  Jourdain^  le  Messie  reçut  le  baptême  des 
mains  de  S.Jean  Baptiste'^.  Kaab  ibn  Mourrah  el  Behzy  et  Mouadh,  fils 
de  Djebel,  sont  enterrés  à  Deïr  Fakhour  '^  Il  sera  question  de  Mouadh 
quand  je  parlerai  de  mon  voyage  dans  le  Yémen  et  dans  le  Diar 
Bekr  (Mésopotamie). 

Parmi  les  villages  placés  sous  la  juridiction  de  Thabaryèh  se  trouve 
celui  d'Arbah  où  est  le  tombeau  de  la  mère  de  Moussa  (Moïse),  fils 
d'Imran.  Il  est  à  main  droite  de  la  grande  route.  Quatre  des  fils  de 
Yaqoub  (Jacob),  Dan,  Issakhar,  Zabulon  et  Kadou  (Gad),  y  ont  aussi 
reçu  la  sépulture  *7. 

On  voit,  sur  la  route  qui  conduit  à  Banias,  le  château  de  Jacob , 
la  maison  où  il  pleura  la  mort  de  Joseph  et  le  puits  où  celui-ci  fut 
jeté.  Le  puits  de  Joseph  est,  selon  les  preuves  les  plus  authentiques^ 
situé  sur  la  route  de  Jérusalem,  près  d'un  village  appelé  Sindjil.  J'en 
ferai  mention  plus  loin. 

Hitthin  ou  Houtheïm  est  un  bourg  bâti  sur  une  colline,  au  sommet 
de  laquelle  est  le  tombeau  de  Chouaïb  (Jéthro)  et  celui  de  sa  femme. 
On  assure,  d'un  autre  côté,  que  la  tombe  de  ce  saint  personnage  est 
à  la  Mekke'^  C'est  près  de  ce  bourg  qu'eut  lieu,  en  583,  (1187), 
cette  célèbre  bataille  dans  laquelle  les  princes  Francs  furent  faits 
prisonniers.  À  la  suite  de  cette  victoire,  Jérusalem,  le  littoral  et 
les  marches  du  Nord  de  la  Syrie  retombèrent  au  pouvoir  des  mu- 
sulmans. 

Chèdjèrèh  est  un  hameau  où  sont  enterrés  Siddiq,  fils  du  prophète 


15  L'auteur  de  la  relation  du  voyage  de  6.  WU- 
lîbald  fait  mention  d'une  église  et  d'un  monastère 
élevés  prés  le  lieu  où  K.  S.  Jésus  Christ  reçut  le 
baptême.  «  Et  ibi  requiescentes  alîquantum  temporis, 
»  iterum  pergebant  ad  monascerium  sancti  johannis 
»  Baptiste  et  ibi  erant  fere  viginti  monachi.   Unam 

•  noctem  ibi  manebant.  Et  indc  ibant  super  unum 
»  milUare  ad  lordanem ,  ubi  Dominus  fuit  baptizatus. 
»  Ibi  est  nunc  ecclesia  in  columnis  lapideis   sursuro 

•  elevata  et  subtus  ecclesiam  est  nunc  arida  terra, 
»  ubi  Dominus  fuit  baptiiatus  in  ipso  toco.  »  (Sancti- 
monialis  Heydcnbeimensis  Hoiaporieon  s.  JVillibaldi, 
dans  les  Itinera  hieroiolimitana^  publiés  par  la  Société 
de  l'Orient  latin.  [Genève,  1880],  I,  page  262). 

16  II  h\xx  lire  Mourrah  ibn  Kaab  es  Soulemy  el 
Behry.  Ce  compagnon  du  prophète  vint  s'établir  dans 
la  province  de  Ourdounn  et  il  y  mourut  l'an  59  de 
rhégire  (676).  {AmU  oui  GhaUh,  t.  IV,  p.  238-239). 

Mouadh,  fils  de  Djebel,  fils  de  Amr  el  Khaxerdjy 
mourut  pendant  la  peste  d'Amouas  i  l'Age  de  trente* 
huit  ans.  {Atsad  oui  Ghtbiht  t.  IV,  p.  377-37ft)« 

17  «  De  nombreuses  citernes,  et  beaucoup  de  tom- 


beaux taillés  dans  le  roc,  qui  renferment  pour  la  plu- 
part  trois  auges  sépulcrales  surmontées  chacune  d'un 
arcosolium  cintré,  attestent  également  l'ancienne  im- 
portance de  cette  localité.  •  (V.  Guérin,  Description 
géographique^  historique  et  archéologique  de  la  PaUstimet 
III*  partie,  Galilée.  [Paris  1880],  p.  467;  Cannoly, 
Ittnératres  de  la  Terre  Sainte.  [Paris],  pp.  385  et  454); 
Keubauer,  La  géographie  du  Talmud  [Paris,  1868]. 
page  204). 

18  La  tombe  de  Chouatb  s'élève  au  dessus  d*utte 
source  qui  arrose  les  jardins  du  village.  On  montre 
aux  pèlerins  l'empreinte  du  pied  de  Chouaïb  sur  une 
plaque  de  marbre.  Non  loin  du  tombeau  est  une 
cha.ibre  sépulcrale  dans  laquelle  reposent,  dit-on,  les 
filles  du  beau-père  de  Moïse.  Les  voyageurs  juifs 
sont,  au  sujet  de  cette  tradition,  d'accord  avec  les 
musulmans.  (Robinson ,  Biblical  researches  [Boston  , 
1856],  t.  II,  p.  378;  Carmoly ,  Itinéraires  de  la  Po" 
Uitine^  P*gcs  185  et  2^9;  V.  Guérin,  Galilée ^  t»  I, 
p.  191).  Hitthin  est  aussi  le  nom  d'une  localité  située 
près  de  Fercma. 
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Salih  et  Dahiah  el  Kelby.  Leurs  corps  reposent  dans  une  caverne  où 
gisent  aussi,  dit-on,  ceux  de  quatre-vingts  confesseurs  de  la  foi. 


Kafr  Kanna'9. 

On  voit  là  un  sanctuaire  consacré-  à  Younis  (Jonas),  ainsi  que  le 
tombeau  de  son  fils. 

Roumah  est  une  bourgade  qui  relève  de  Thabaryèh.  Yehouda 
(Juda),  fils  de  Jacob,  y  est  enterré.  Je  parlerai  de  Juda  dans  le  voyage 
d'Egypte. 

Le  bain  de  Thabaryèh  '°. 

Ce  bain ,  cité  comme  une  des  merveilles  du  monde ,  n'est  point 
celui  qui  se  trouve  près  la  porte  de  la  ville,  non  loin  du  lac.  Le  bain 
dont  il  est  question  ici,  est  dans  un  village  dépendant  de  Thabaryèh 
et  dans  une  vallée  appelée  Husseïnyèh;  c'est  un  édifice  antique,  cons- 
truit, dit-on,  par  Salomon,  fils  de  David.  L'eau  jaillit  de  douze  ouver- 
tures au  centre  de  ce  vaste  monument.  Chacune  de  ses  sources  a , 
par  la  permission  de  Dieu ,  la  vertu  de  guérir  une  maladie  spéciale. 
L'eau  est  extrêmement  chaude  et  sa  limpidité  est  parfaite;  elle  a  bon 
goût  et  son  odeur  est  agréable. 

Ce  bain  est  fréquenté  par  les  personnes  malades  et  infirmes,  et  par 
celles  qui  souffrent  de  douleurs  chroniques  et  rhumatismales. 

Les  eaux  de  ces  différentes  sources  sont  reçues  dans  un  grand  bassin 
où  Ton  peut  nager.  Leurs  propriétés  salutaires  jouissent  d'une  répu- 
tation universelle.  Je  n'ai  vu  d'établissement  thermal  que  l'on  puisse 
comparer  à  celui-ci  qu'à  Birma  sur  les  firontières  de  l'empire  grec. 
J'en  parlerai  dans  mon  voyage  de  Roum. 

Lieux  de  Visitation  des  environs  de  Thabaryèh» 

Sur  la  route  qui  conduit  de  Thabaryèh  à  Akkèh  (S*  Jean  d'Acre) 
se  trouve  le  village  de  Kafr  Mandah.    On  assure  que  ce  lieu    est   le 


19  Tous  le  voyageurs  du  Moyen  Age  qui  ont  par-  est  située  dans  la  bande  de  terre  portant  le  nom  de 
couru  la  Palestine  et  la  Galilée ,  ont  donné  la  des-  Ardh  el  Hanunam  portait  autrefois  le  nom  grec  de 
cription  de  ce  villagCt  témoin  du  premier  miracle  Anunaus,  corruption  de  l'hébreu  Hammatb  qui  sert  i 
de  M.  S.  Cf.  Vogué,  Les  égUsês  de  Ttrre  Sainte.  désigner  des  eaux  chaudes.  Cette  source,  auprès  de 
P^is,  1860,  pages  3 S $-3 $6.  laquelle  Vespasien  établit  un  camp  retranché,  est  men- 

20  Les  géographes  orientaux  et,  parmi  eux,  Edrissy,  tionnée  par  Pline  et  par  Joseph.  Cf.  Géographie  d'E- 
ont  surtout  parlé  des  bains  qui  se  trouvent  dans  la  drissy  traduite  par  M.  Jaubert.  (Paris  1837)  ,  t.  I, 
▼ille  même  de  Tibériade.  La  source  thermale  dont  il  p.  347;  Neubauer,  Géographie  du  Taimud  (Paris, 
est  question  dans  le  récit   de  Aly  el  Herewy  et  qui  1868),  pp.  34-35. 
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même  que  celui  qui  est  désigné  sous  le  nom  de  Madian*^  Nous 
avons  déjà  parlé  d'un  lieu  qui  porte  ce  nom,  et  qui  est  à  Test  du 
Thour  Sina  (le  mont  Sinaï)  ;  il  en  sera  encore  question  plus  loin.  Le 
tombeau  de  Séphora,  femme  de  Moïse,  est  à  Kafr  Mandah.  On  y  voit 
également  le  puits  qui  était  recouvert  par  un  rocher  qui  fut  soulevé 
par  Moïse.  Ce  prophète  put  alors  se  désaltérer  ainsi  que  sa  femme. 
On  montre  ce  rocher  encore -aujourd'hui".  On  voit  aussi  à  Kafr 
Mandah  les  tombes  de  deux  des  fils  de  Jacob.  Ce  sont,  dit-on,  celles 
de  Achir  (Aser)  et  de  Nephtaly  *3. 

Non  loin  de  ce  village  s'élève  la  montagne  de  Thour  (le  mont 
Thabor)  où ,  selon  la  tradition ,  Dieu  adressa  la  parole  à  Moïse  ; 
c^est  là  que  Moïse  vit  le  feu  et  reçut  du  Très-Haut  Tordre  de  se 
rendre  auprès  de  Pharaon. 

Kaboul  est  le  village  où  sont  enterrés  deux  fils  de  Jacob  qui  sont, 
dit-on,  Roumin  (Ruben)  et  Sem'oun  (Siméon).  Il  sera  question  d'eux 
plus  loin  '-*.  Tous  les  villages  que  je  viens  de  nommer  sont  rapprochés 
les  uns  des  autres. 

Nassirâh  (Nazareth)  est  la  ville  où  se  trouve  la  maison  de  Meriem, 
fille  d'Imran,  qui  y  naquit.  Cette  ville  a  donné  son  nom  aux  chrétiens. 
Non  loin  s'élève  la  montagne  de  Saïr  *5,  On  trouve,  dans  le  Pentateuque, 
une  mention  relative  à  Moïse ,  à  Jésus  et  Mohammed ,  que  la  paix 
repose  sur  eux  !  Car  il  y  est  dit  :  a  Dieu  est  venu  de  Sina  et  il  a 
voulu  être  glorifié  par  Moïse  sur  le  mont  Sinaï  ».  Il  y  est  dit  aussi: 
((  Il  a  fait  paraître  à  Saïr  un  signe  éclatant,  annonçant  que  Jésus  pa- 
raîtrait à  Nassirâh  consacrée  »  ;  et  enfin  :  «  Il  a  fait  paraître  dans  les 
montagnes  de  Faran  un  signe  faisant  connaître  que  Mohammed  avait 
reçu  le  don  de  prophétie  ».  Telles  sont  les  paroles  du  Pentateuque. 

Loudd  est  une  ville  où  Jésus  a  résidé.  On  y  voit  la  maison  de 
Meriem.  Elle  est  l'objet  de  la  vénération  des  chrétiens. 


21  Le  Qoran  mentionne  la  ville  de  Madian  ou  des 
Madianites  aux  chapitres  VII,  V.  82.  IX,  V.  71,  XI, 
V.  8$,  XX,  XXII.  XXVIII  et  XXIX. 

22  «  A  cAté  de  ce  puits,  je  remarque  deux  fÛts  mu- 
tilés de  colonnes  et  trois  cuves  des  sarcophages  an- 
tiques dont  r  une  est  ornée  de  disques  et  de  guirlandes 
courant  en  festons  d'un  disque  i  l'autre  ■.  (V.  Gué- 
rin,  Gaîilèt^  t.  I,  pp.  488). 

23  a  D'Abalenon  ou  se  rend  à  Kafar  Mandah.  Ce 
village  est  renommé  à  cause  d'un  ancien  monument 
sépulcral  qui  s'y  trouve  et  qu'on  dit  être  celui  de 
Rabbi  Akabia  fils  de  Mahalaïl  »  {Les  chemins  de  Jéru- 
salem^ dans  les  Itinéraires  de  la  Terre  Sainte^  éd. 
Carmoly,  page  255).  «  A  Kafar  Menda  sont  ensevelis 
Akabia,  fils  de  Mahalaïl,  Rabbé  Issakbar  et  Rabban 
Siméon,  fils  de  Gamaliel.  Tous  sont  sous  le  village». 
{Les  sépulcres  des  justes ,  dans  les  Itinéraires  de  la 
Terre  Sainte^  p.  383).  Yaqom  dans  son  Mouâjem  oui 
Bouldan  (tome  IV,  p.  291)  a  copié  textuellement  la 
notice  de  Aly  el  Hercwy  sur  Kafr  Mandah. 


24  Kaboul  est  cité  sous  le  nom  de  Caboul  ou  6a- 
bul  dans  le  livre  de  Josué,  chap.  XIX.  V.  27.  Cette 
ville  était  située  sur  la  frontière  occidentale  du  terri- 
toire d'Aser.  Le  village  qui  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  Kaboul  est  à  une  lieue  à  l'est  de  Damoun  sur  la 
route  de  S*  Jean  d'Acre  i  Sakhnin.  (Relandus  ,  Pa- 
lastina  ex  monumtniis  veteribus  illustrata.  [Trajecti 
ad  Rhenum,  1714],  p.  668.^  De  Saulcy,  Dictionnaire 
topographique  de  la  Terre  Sainte.  [Paris,  1876],  p.  84. 
V.  Guérin,  Galilée,  pp.  422-424). 

25  «  Seir,  mons  in  terra Edom,  in  qua  habitavit  Esau 
»  in  regione  Gebalena ,  quae  ex  eo  quod  £sau  pilosus 
»  esset  et  hispidus.  Seir  id  est  pilost  nomen  accepit... 
le  meminit  montis  Seir  et  Isaias  in  visione  Idumea».  » 
(Eusebii  Onomasticon......  éd.  Larsow  et  G.  Partbey 

[Berolini,  1862],  p.  337).  M.  de  Vogué  a  dans  les 
a  Eglises  de  Terre  Sainte  »  réuni  tous  les  renseigne- 
ment et  toutes  les  traditions  relatives  à  Nazareth, 
fournis  par  les  relations  de  voyageurs  chrétiens  du 
Moyen  Age.  Yaqout  qui  a  copié  U  notice  consacrée 
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Medinet  Akka 
(La  ville  de  S*  Jean  d'Acre). 


Je  devrais  parler  de  cette  ville  lorsqu'il  sera  traité  des  sanctuaires 
qui  sont  dans  les  villes  de  la  côte  de  la  Syrie.  Je  ne  la  mentionne 
ici  que  parce  qu'elle  est  près  du  lieu  où  se  trouve  la  source  du  Bœuf 
(Aïn  el  Baqar). 

C'est  de  cette  source  que,  suivant  la  tradition ,  est  sorti  le  bœuf 
dont  Adam  se  servait  pour  labourer  la  terre.  Au-dessus  d'elle,  s'élève 
un  mechhed  ou  chapelle,  dédié  à  Aly,  fils  d'Abou  Thalib.  Les  Francs 
voulurent  le- convertir  en  église;  ils  placèrent  un  gardien  chargé  d'y 
faire  exécuter  les  travaux  nécessaires  et  de  le  surveiller.  Le  lendemain, 
cet  homme  déclara  avoir  vu  en  songe  un  personnaf^e  qui  lui  avait 
adressé  la  parole  en  ces  termes:  «  Je  suis  Aly,  fils  d'Abou  Thalib; 
dis  leur  de  rétablir  le  mechhed,  sinon  quiconque  demeurera  ici  pé- 
rira »  *^. 

Les  Francs  ne  tinrent  aucun  compte  de  ces  paroles  et  placèrent 
un  autre  gardien.  Le  lendemain,  on  le  trouva  mort.  Les  Francs  re- 
noncèrent alors  à  transformer  ce  mechhed  en  chapelle  pour  leur  culte, 
et  il  est  resté  réservé  aux  musulmans  qui  y  font  leurs  prières. 

Le  tombeau  que  l'on  dit  être  celui  de  Salih  est  près  de  la  Qibléh 
de  la  grande  mosquée.  Mais  la  vérité  est  que  ce  prophète  est  enterré 
à  la  Mekke  '7. 

On  visite  aussi  le  tombeau  de  Akk,  le  fondateur  de  la  ville.  Si  l'on 
en  croit  la  tradition,  Akk  aurait  eu  le  don  de  prophétie. 

La  plaine  de  S*  Jean  d'Acre  a  vu  succomber  un  grand  nombre  de 
guerriers  qui  ont  donné  leur  vie  pour  la  foi,  dans  les  batailles  qui  s'y 
sont  livrées  depuis  l'année  85  (1187)  jusqu'à  l'année  87  (1189). 
Pendant  ces  deux  années,  on  n'a  cessé  de  combattre  pour  le  triomphe 
de  l'islamisme. 


par  Aly  el  Herewy  â  Kazireth,  dit,  cUuis  so^Moudjern 
el  Boulian^  (tome  III,  page  ij,  et  tome  IV,  p.  279) 
que  les  passages  du  Pentateuque  relatifs  accise,  â 
Jésus  et  à  Mahommed  se  trouvent  dans  le  dixième 
cahier,  chapitre  V. 

26  La  source  du  bœuf  était  également  vénérée  au 
Moyen  Age  par  les  Juifii,  les  chrétiens  et  les  musul- 
mans. Ibn  Djobaïr  nous  apprend  dans  la  relation  de 
voyage  que  les  musulmans  avaient  conservé  le  Me- 
chhed placé  sous  l'invocation  de  Aly  fils  d'Abou  Tha- 


lib, mais  que  les  chrétiens  y  avaient  placé  un  autel 
dans  la  direction  de  l'orient  et  que  l'on  voyait  les 
chrétiens  et  les  musulmans  s'y  livrer  chacun  aux  pra- 
tiques de  leur  culte.  (Travds  of  Ibn  Jubair  [Leyde, 
«852],  page  507). 

27  Ce  tombeau  de  Salih  placé  dans  la  direction  de 
la  Mekke  servait,  pendant  la  domination  de  Francs, 
de  Qibléh  A  un  petit  oratoire  où  les  musulmans  de 
passage  A  S.  Jean  d'Acre  faisaient  les  prières  cano- 
niques. (Ibn  Jubair,  TraveUt  pag.  307). 
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Beyrout. 

On  visite  dans  cette  ville  le  tombeau  d'elAouza'y ,  que  Dieu  lui 
fasse  miséricorde  !  *^. 

Ibrahim,  fils  d'Edhem,  est  enterré  à  Djèbèlèh,  sur  le  bord  de  la 
mer'î^.  Je  reviens  à  la  route  de  Nablous  (Naplouse). 

Sur  la  route  de  Naplouse  à  Jérusalem  se  trouve  le  village  de  Ladjoun 
où  l'on  voit  un  sanctuaire  consacré  à  Abraham,  Tami  de  Dieu  i®. 

Lawy,  autre  village,  renferme  le  tombeau  de  Lawy  (Lévy),  fils  de 
Jacob. 

Dhahr  el  Houmar  (le  dos  de  Tâne)  est  le  bourg  où  est  enterré 
Ben  Yamin  (Benjamin),  le  frère  de  Joseph  3». 

Sibistlîin  (Sébaste)  est  située  dans  le  district  de  Filastin.  C'est  là 
que  reposent  Yahia  (Jean)  fils  de  Zekeria  (Zacharie) ,  sa  mère  et  le 
prophète  Elissa  (Elisée).  Il  a  été  question  ailleurs  de  la  sépulture 
d'Elisée.  On  visite  également ,  à  Sibisthin ,  le  tombeau  de  Cheddad 
fils  d'Awes,  et  on  y  voit  les  ruines  de  monuments  antiques  î*. 


28  Un  émir  de  lu  province  de  Gharb  dans  laquelle 
est  située  Beyrout  a  écrit,  dans  la  première  moitié  du 
XV*  siècle,  une  histoire  de  cette  ville  qui  abonde  en 
faits  curieux.    Il  donne  sur  les  légendes    chrétiennes 
des  détails  que  )e  crois  devoir  reproduire  ici.    «  Les 
chrétiens,  dit-il,  croient  qu'un  dragon  existait   jadis 
A  Beyrout.    Les    habitants  de  la  ville  s'arrêtèrent    d 
la  résolution   de  lui   conduire ,    tous   les   ans ,    ime 
jeune  fille  destinée  i  être  dévorée  par  lui.    Le   sort 
.désigna,  une  année,  la  fille  du  seigneur  de  Beyrout. 
Elle  fut  menée  do  nuit  à  reiidroit  où  venait  h:  dra^ 
gon.    Elle  invoqua,    dans   ses  prières,  l'assistance  de 
Dieu,  et  s.  Georges  lui  apparut  ;   celui-ci  attaqua  le 
dmgon  et  le  tua.  Le  seigneur  de  Beyrout  éleva  une 
église    sur   le    théâtre  de  ce  combat  qui  est  près   du 
fleuve.    Les  chrétiens  représentent    en   peinture  dans 
leurs  églises  cette  prouesse   de   s.  Georges  et   il  en 
est  peu  qui  ne  possède  un  pareil  tableau.  Les  chrétiens 
croient  que  s.  Georges  était  né  1  Loudd  et  qu'il  fut 
mis  A  mort  dans  le  Haouran  par  un  prince  idolâtre. 
La  fête  de   s.  Georges   est   célébrée    dans   tous   les 
pays.  A  Beyrout  cette  fcte  est  désignée  sous  le  nom 
de  Id  en  Kehr    (la   fête  du  fleuve).    Ce  jour-li,    les 
habitants  de  la  ville,  chrétiens  et  musulmans  se  ren- 
dent au  bord  du  fleuve.  C'est   pour   les   musulmans 
tme  pratique   blâmable.    Cette   fête  a  lieu   le  2)  du 
mois  de  Nissan  (avril).    Les  chrétiens  reconnaissent 
aussi  comme  sainte,  Barbarah   (S**  Barbe).  Elle  est 
Â  Be}'rout  ,    l'objet  d'une  vénération   particulière  et 
elle  a  une  fête  spéciale.  On  croit  aussi  qu'il  y  avait 
dans   l'église    des    Francs    un    ubleau  en   bois    sur 
lequel  était   peint   le  Messie.  Un  juif  lui  donna   un 
coup  de  couteau  et  le  sang  couU  de  cette  blessure. 


Ce  tableau  fut  transporté  i  Constantinople  et  on 
bâtit  une  église  pour  l'y  placer.  Les  Francs  professent 
un  grand  respect  pour  cette  image  » .  (  Tarikh  Beyrout, 
ms.  de  la  Bibliothèque  nationale,  f.  arabe  831,  P  4). 
Le  célèbre  jurisconsulte  Abder  Rahman  Ibn  Amr  el 
Aouzay  mourut  en  l'année  157  de  l'hégire  (A.D.  775). 

29  Abou  Ishaq  Ibrahim  fils  d'Edhem  était  origi- 
naire de  la  ville  de  Balkh  et  appartenait  â  la  famille 
des  princes  qui  gouvernaient  le  Takharistan.  Il  em- 
brassa la  vie  contemplative  et  mourut  en  l'année  161 
de  l'hégire  (777). 

30  Ladjoun  est  l'ancienne  ville  de  Mageddo  qui 
reçut,  sous  la  domination  romaine,  le  nom  de  Legio. 
Elle  est  situé  dans  la  province  de  Ordounn  à  dix 
milles  de  Thabarièh  et  â  quarante  milles  de  Ramlch. 
On  voit  au  milieu  de  la  ville  de  Ladjoun  un  roche 
de  forme  ronde  surmontée  d'une  coupole.  C'est  un 
sanctuaire  consacré  A  Abraham.  Une  grosse  source 
jaillit  de  dessous  cette  roche.  On  dit  qu'Abraham  se 
rendant  en  Egypte  avec  ses  troupeaux,  passa  par  cette 
ville  :  les  habitants  se  plaignirent  du  manque  d'eau 
au  patriarche  qui  frappa  le  rocher  de  son  bâton,  et 
en  fit  sortir  une  nappe  d'eau  qui  subvient  avec  abon- 
dance au9 besoins  de  la  ville,  et  qui  sert  aussi  A 
arroser  les  vergers  et  les  fermes.  (Yaqout ,  Moudjem 
oui  Boulin,  tome  IV,  page  351). 

31  Yaqout  se  borne  A  copier  textuellement  la  no- 
tice de  Aly  el  Hcrewy.  {Moudjtm  oui  BouUan,  t.  III, 
page  582). 

33  Sébaste  est  l'ancienne  ville  de  Samaric  ou  Se« 
merôn:  «  Sepulcrum  cjiis  CAbadiae)  usque  hodie  cum 
»  mausoleo  Elisci  prophète  et  Baptistas  lohannis  in 
•  Sébaste  veneratione  habetur,  quje  olim  SamariA  di- 
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Nablous. 

Hors  la  ville,  s'élève  une  mosquée  construite  sur  remplacement  du 
lieu  où  Adam  se  prosterna  pour  adorer  Dieu.  C'est  sur  la  montagne  de 
Nablous  -que,  selon  la  croyance  des  Juifs ,  eut  lieu  le  sacrifice  d'A- 
braham; il  prétendent  qu'Ishaq  (Isaac)  était  la  victime  désignée.  Ils 
ont,  pour  cefte  montagne,  une  vénération  particulière;  elle  porte  le 
nom  de  Karizin.  Il  en  est  fait  mention  dans  le  Pentateuque.  Les 
Juifs  y  vont  faire  leurs  prières  et  ils  ont  un  respect  profond  pour 
une  source  qui  jaillit  d'une  grotte;  il  s'y  rendent  en  pèlerinage. 

La  population  de  la  ville  se  compose,  en  grande  partie,  de  Sama- 
ritains 33. 

Boulath  est  un  village  placé  sur  la  juridiction  de  Nablous:  on  pré- 
tend que  c'est  là  que  Nimroud  fit  précipiter  Abraham  dans  le  brasier. 

On  y  voit  aussi  la  fontaine  de  Khidhr  (Elie)  et  le  champ  de  Joseph. 
Ce  patriarche  y  est  enterré  au  pied  d'un  arbre.  Cette  assertion  est  la 
plus  vraie.  Quant  à  la  tradition  relative  à  Nimroud,  je  dois  dire  qu'il 
résidait  dans  l'Iraq  et  que  c'est  dans  cette  contrée  qu'il  fit  jeter  Abraham 
dans  le  brasier.  Je  parlerai  plus  loin  de  ce  fait,  s'il  plaît  à  Dieu. 

Aouerta  est  un  village  sur  la  route  de  Nablous  à  Jérusalem.  Les 
tombes  de  Youcha ,  fils  de  Noun  (Josué)  et  de  Moufadhdhal,  cousin 


»  cebatur  ■    (Ruscbii,  Onpmasticon).   Cf.  Relandus  ,  •  ascenditur  usquc  «d  summum  moutem  giudibus  nu- 

Paltesiina^  pàga  980-981.  >•  mero  CGC.  Inde  ad  pedcm  montis  ipsius  lacus  est, 

s.  Willibald  (72)-726)  fait  mention  des  tombeaux  »  cui  nomén  est  Sîchem.  Ibi  est  monumentum,  ubi  Io- 
de S.  Jean,  d'Elisée  et  d'Abadiah.   ■  Sed  postquam  illa    ^   »  sephus  positus  est  în  villa,  quam  dedii  ei  lacob  pa- 

■  (Samaria)confractafuerat,construebantiterumunum  »  ter  eixis  *.  Itintrarium  aBurdigah  Ht'grusaUm  usque 
»  castellum  ubi  prius  erat  Samaria  et  vocabant  illud  (333)  dans  les  Itinera  et  detcripUones  Tgrnr  Sancta 
»  Castellum  Sebastiaro.  Et  ibi  requiescunt  nunc  sanctus  publiés  par  la  Société  de  l'Orient  latin,  [Genève  1877], 

■  Johannes  Baptista  et  Abdias  et  Heliseus  prophcta  ».  tome  I,  page  16). 

(Sanctimonialis  Heydenheimensis  Hodmporicon  S,  WU'  On  peut  consulter  la  description  du  mont  Gariztro, 

liôaldi,    dans  les  hintr»  hieroiohmjiana   publiés  par  et  celle  des  Balatbat  ou  douze  pierres  plates  qui,  selon 

la  Société  de  l'Orient  Latin,  I,   page  269).  les   Samaritains,    ont    été    placées   par  Josué  sur  le 

Sebastièh  à   deux  hevures   et  demie   de  marche   au  mont  Garizim  pour  former  l'autel   des   holocaustes 

nord-ouest  de  Kaplousc.  On  y  voit  de  très  belles  co-  dans  la  Dtscription  de  la  PalesttHt  par  M.  V.  Guérin 

lonnadcs  et  des  ruines   de  plus  haut   intérêt.    Topo-  —  Samarie,  tome  I,  pages  424-429. 
graphie  de  la  Terre  Sainte  p.  Phocas  qm  visita  Naplouse  en   11B5,  mentionne  le 

Cheddad  fils  d'Awes  vint  se  fixer  en  Syrie  dans  le  champ  de  Joseph.  Selon  la  tradition  chrétienne,  le  puits 

district  de  Filasthin  où^l  mourut   en  l'année   58  de  de  Khidhr  serait  celui  de  Jacob.  «  Ad  radices  montis 

l'hégire  (A.  D.  677)  à  l'Age  de  soixante-quinze  ans.  »  (Gerizim)  est  ager  quem  lacobus  Josepho  filio  suo 

Si  l'on  «'en  rapporte  à  une  autre  tradition,  son  tom-  »  dédit,  in  quo  est  putcus  lacobis.  Boulathah  serait, 

beau  se  trouverait   à  Jérusalem  auprès  de  la  porte  si  l'on  se  rapporte  i  l'assertion  de  Aly  el  Herewy,  le 

.ippelèe  Bab  er  Rahméh  (la  porte  de  la  miséricorde);  nom  du  village  biti  sur  remplacement    de    l'antique 

Bab  er  Rahméh  est  une  des  portes  de  l'ence  nte   du  Sichem,  «  Aouerta  est  je  suppose,  dit  Yaqout,  un  mot 

Haram  ech  Chérif.  »  hébreu.    C'est   le  nom   d'un   hameau   du    pays   de 

33  Cf.  Relandi  PaUstina.  pa^.  1004.  •  Nablous.    Le  corps    du    prophète   Ouzeîr  (Esdras) 

Toutes  les  traditions  relatives  i  Sichem  et  au  mont  »  repose  dans  une  caverne.  Youcha  ibn  Koun,  Mou- 

Garizim    sont  déji  rapportées  par  le  pèlerin  de  Bor-  »  fadhdhal  cousin  d'Aaron  et  soixante  dix  prophètes  y 

deaux.   «  Ibi  (in  Neapoli)  est  mons  Garizim,  Ibi  di-  »  sont,  dit-on,  enterrés.  (Yaqout,  Mondjem  oui  Bout* 

»  cunt  Samaritani  Abraham  sacrificium  obtulissc,  et  •  dan  »,  tome  III,  page  745). 
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de  Haroun  (Aaron),  sont  dans  une  caverne  où  reposent  aussi,  dit-on, 
les  corps  de  soixante-dix  prophètes;  on  conserve,  dans  la  mosquée 
du  village  de  Seyhoun  le  tabernacle  et  la  table  ^^.  Mais  la  réalité  est 
que  la  table  est  dans  le  sanctuaire  de  Seyhoun  (Sion).  On  m'a  assuré 
que  Jacob  demeurait  â  Seyhoun  et  que  Joseph  partit  de  ce  village  en 
compagnie  de  ses  frères.  Le  puits,  dans  lequel  il  fut  jeté,  est  entre 
Sindjil  et  Nablous,  à  droite  de  la  route.  Cette  tradition  est  celle  qui 
mérite  le  plus  de  créance  35. 

Lieux  de  Visitation  de  la  noble  ville  de  Jérusalem  et  de  ses  alentours. 

•  > 

La  Qpubbet  es  Sakhrah  (le  dôme  de  la  Roche,  Templum  Domini) 

est  le  lieu  d'où  le  Prophète,  que  les  bénédictions  et  la  paix  de  Dieu 
reposent  sur  lui!  a  fait  son  ascension  au  ciel.  Le  dôrr*e  recouvre 
cette  roche  sur  laquelle  le  prophète  est  monté  pour  faire  son  voyage 
céleste;  on  y  voit  l'empreinte  de  son  pied.  J'y  ai  fait  mes  dévotions 
à  Tépoque  de  la  domination  des  Francs.  Cette  roche  s'étend,  à  l'in- 
térieur du  sanctuaire,  dans  la  direction  du  sud  au  nord  et  elle  est 
entourée  d'une  grille  en  fer. 

Aujourd'hui,  il  n'y  a  d'apparent  que  la  partie  qui  se  trouve  dans 
la  direction  de  la  Qiblèh.  Le  sanctuaire  lui-même  est  bâti  sur  une 
plate-forme  surélevée.  La  roche  a,  au  sommet,  une  grande  palme  de 
largeur;  la  hauteur  en  est  de  deux  coudées,  et  la  circonférence  de 
quatre.  Sous  le  dôme  de  la  roche  se  trouve  une  grotte  qui  porte  le 
nom  de  Magharat  oui  Arwah  (la  grotte  des  Ames).  Dieu  y  a,  dit-on, 
réuni  les  âmes  des  vrais  croyants  ;  on  y  descend  par  quatorze 
marches.  On  prétend  que  le  tombeau  de  Zacharie  se  trouve  dans 
cette  grotte.  • 

J'ai  lu,  sur  le  plafond  du  sanctuaire  ,  l'inscription  que  je  transcris 
ici:  «  Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux!  Allah  est  le  seul 
Dieu!  Il  n'y  a  pas  d'autre  Dieu  que  lui!  Il  est  le  vivant,  l'éternel. 
Il  n'est  saisi  ni  par  l'assoupissement  ni  par  le  sommeil.  Tout  ce  qui 
existe,  dans  les  cieux  et  sur  la  terre,  est  à  lui  »  3^.  Cette  inscription 
est  en  mosaïque  dorée. 

La  Qpubbet  es  Sakhrah  a  quatre  porches;  je  l'ai  visitée,  au  temps 
des  Francs  en  l'année  569  (1173).  On  y  voyait,  en  face  de  la  porte 
qui  s'ouvre  vis  à  vis  de  la  grotte  des  Ames  et  près  de  la  grille  de 
fer,  une  image  de  Salomon,  fils  de  David;  à  l'ouest  de  la  grille  était 

34  Seylon  est  l'ancienne  ville   de  Silo  ou  Syloun  restarcbts,  tome  III,  pftges  269-270.  Dicttonnaire  lo- 

mentionnée  au  verset  19  du  chapitre  XXI  des  Juges.  pographique  dt  la  Ttrre  Sainte  ^  p«gc  289, 
s*  Jérôme   et  Eusibe  la  placent   inexactement   i  dix  5;  Yaqout,  tome  III,    page  162,   a   reproduit   ce 

ou  douze    miles  romains  de  Neapolis   dans  T.  région  que  dit  Aly  el  Hvrewy  de  Sindjil.    Cf.  Biblical   re- 

de    l'Acrabatène.     L'arche    et    le    tabernacle    furent  searchn,  tome  II,  page  266. 
longtemps  conservés  A  Silo.  Cf.  Robinson ,    Biblical  36  Qoran,  chap.  II,  vers.  2(6. 
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une  porte  en  plomb,  au-dessus  de  laquelle  on  remarquait  une  figure 
de  Jésus  en  or  et  enrichie  de  pierres  précieuses  57. 

La  porte  orientale  qui  s'ouvre  dans  la  direction  de  Qpubbet  es 
Silssilèh  (ia  coupole  de  la  Chaîne)  est  surmontée  d'un  arceau  sur  le- 
quel on  lit  le  nom  du  khalife  el  Qaïm  bi  amr  illah,  prince  des  fidèles, 
le  chapitre  du  Qoran  «  Souret  oui  Ikhlas  »  3^  et  les  mots  :  «  Louange 
à  Dieu!  et  gloire  à  Dieu  ».  Les  mêmes  inscriptions  sont  tracées 
au-dessus  des  autres  portes  et  les  Francs  les  ont  laissées  subsister 
sans  y  rien  changer  5^. 

À  l'est  du  dôme,  on  remarque  la  coupole  de  la  Chaîne.  C'est  là 
que  Salomon ,  fils  de  David ,  rendait  la  justice  ^o.  Au  nord  de  cette 
coupole  se  trouve  la  demeure  des  prêtres^*.  On  y  voit  des  colonnes 
et  des  objets  dignes  d'admiration.  J'en  parlerai  dans  mon  ouvrage 
consacré  à  la  description  des  édifices  et  des  monuments  de  l'anti- 
quité. 

Mesdjid  el  Aqça  (Mosquée  d'el  Aqça)  4». 

Le  Mihrab  de  David  et  celui  d'Omar  ibn  el  Khaththab  sont  dans 
cette  mosquée  *'  ;  les  Francs  les  ont  respectés.  J'ai  lu ,  sur  le  plafond , 
l'inscription  que  je  transcris  ici:  a  Qu'il  soit  sanctifié,  celui  qui  a 
transporté,  pendant  la  nuit,  son  serviteur  du  temple  sacré  de  la  Mekke 
au  temple  éloigné  (de  Jérusalem)  dont  nous  avons  béni  l'enceinte. 

«  Que  Dieu  accorde  son  aide  à  son  serviteur  et  vicaire,  Aly,  fils 
de  Hassan  ed  Dhahir  li  izaz  din  illah,  pjince  des  fidèles.  Que  Dieu  ré- 


37  In  iatroitu  templi  versus  occidentem  supra  ves- 
tibuluRi  Christi  imago  est  circa  quam  boc  contînetur 
epigramma  «  Harc  domus  mea,  domus   orationis   vo- 

•  cabitur  ».  (lob.  Wirzburgcnsts ,  DetcripHo  Terrx 
Sauctte,  apud  Pezimn,  Thésaurus  anecdotorum  novis- 
simus.  [Vicnnaî  171 1],  f*.  tome  I,  col.  495.  Toblcr, 
Descriptionts  Terra  Sanctte ,  (Leipzig  1874),  p.   125). 

38  Qoram,  ch.  CXII. 

39  ■  Idem  paries  inferior  est  continuus  pra:ter  quam 
»  quod  quatuor  ostiis  interrumpitur  habens  ad  Orien- 
»  tera  ostium  unum  cui  adjuncta  est  capella  in  bonorcm 
»  Sancti  lacobi  consecrata...  ab  Aquilonc  habens  offi- 

•  ciimi  unum  versus  claustrum  Dominoruin  in  cujus 
■  superiiminari  plures  litteras  Saraccnicae  sunt  appo- 
»  sitae...  a  meridie  quoque  habet  ostium  versus  edi£- 

•  cium  Salomonis.  Ab  occidente  habet  ostium  versus 

»  Sepulcrum  Domini utrumlibet   btorum  duorum 

»  ostiorum  videlicet  ab  Aquilonc  et  ab  Occidente  sex 
»  habet  januas  modo  valvarum  conjunctas;  nam  illud 
»  versus  meridiem  habet  quatuor  illud  vero  ad  Orien- 
»  tem  duas  tantum  1».  (lob.  Wirzburgensis,  Descriptio 
Terra  SmuL*,  apud  Pezîum,  Thésaurus  anedctorum  no- 
vissimuSf  col.  495). 

40  «  C'est,  dit  Houdjir  ed  Din,  une  coupole  très-élé- 
gante soutenue   par   des   colonnes   de   marbre.   Elle 


s'élève  entre  le  <^me  de  la  roche  et  l'escalier  du 
Boraq.  On  y  compte  dix  sept  colonnes  sasa  compter 
celles  du  Mihrab.  La  chaîne  qui  lui  a  donné  son  nom 
pendait  du  ciel.  Lorvque  deux  hommes  ayant  une 
contestation  se  présentaient  devant  cette  chaîne,  celui 
qui  disait  la  vérité  pouvait  la  saisir:  elle  échappait 
à  celui  qui  mentait  » .  (^Histoire  de  Jérusalem  et  £Hi' 
brottf  édition  du  Kaire,  ia8o,  pages  112,  373). 

41  L'habitation  des  chanoines  de  la  règle  de  S*  Au- 
gustin établis  par  Godefroi  de  Bouillon. 

43  Le  lecteur  trouvera  les  plus  amples  détails  sur 
la  coupole  de  la  roche  et  le  Mesdjid  el  Aqça  dans 
l'ouvrage  publié  en  1864  par  M.  le  M^*  de  Vogûé  : 
Le  temple  de  Jérusalem^  monographie  du  Haram  ech 
chcrify  pages  90-97  et  99*103. 

Le  D'  Barclay  a  également  donné  une  description 
de  ces  deux  sanctuaires  dans  le  «  City  of  g^eai  Kiag. 
(Philadelphia),  s.  d.,  462-501. 

Moudiir  ed  Din  a  résumé  dans  son  histoire  de  Jé- 
rusalem et  d'Hébron  tout  ce  qui  a  été  écrit  avant 
lui.  (Histoire  de  Jérusalem  et  d'Hibron^  traduite  par 
M.  Sauvaire,  Paris,  1876). 

43  Cf.  Histoire  de  Jérusalem  el  d'Hébron^  traduite 
par  M.  H.  Sauvaire,  pages  97-98. 
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pande  sts  bénédictions  sur  ses  ancêtres  dont  la  vie  a  été  pure,  et  sur 
ses  nobles  enfants.  Notre  maître,  le  Vézir  illustre,  celui  qui  a  été 
choisi  par  le  prince  des  fidèles  et  qui  lui  est  sincèrement  dévoué, 
Aboul  Qassim,  Âly  fils  d'Ahmed,  que  Dieu  daigne  lui  accorder  son 
assistance  et  son  appui!  a  ordonné  de  construire  et  de  dorer  cette 
coupole.  Ce  travail  a  été  achevé  le  dernier  jour  du  mois  de  Zil 
Qaadèh  de  Tan  426  (6  octobre  1035).  ^^  ^^^  l'œuvre  de  l'ornema- 
niste Abdallah,  fils  de  Hassan,  originaire  de  Misr  (Vieux  Kaire) -♦^  ». 

Toutes  ces  inscriptions,  et  le  fond  sur  lequel  elles  sont  tracées,  sont 
en  mosaïque  dorée.  Celles  qui  sont  sur  les  portes  contiennent  des 
versets  du  livre  sacré  et  les  noms  des  khalifes.  Les  Francs  ne  les 
ont  pas  dégradées  ^5. 

J'ai  relevé  sur  une  pierre,  l'inscription  suivante:  «  La  longueur  de 
l'enceinte  du  Mesdjid  el  Aqça  est  de  sept  cent  coudées  royales  et  la 
largeur  de  quatre  cent  cinquante-cinq.  »  Cette  pierre  est  encastrée 
dans   la    muraille  de  l'enceinte,  du  côté  du  nord  ^^. 

Le  portique  attenant  à  la  partie  de  la  mosquée  recouverte  par  la 
coupole  s'appuie  sur  seize  colonnes  de  marbre  et  sur  huit  piliers. 

Le  dôme  de  la  Roche  est  soutenu  à  l'intérieur  par  quatre  piliers  et  par 
douze  colonnes.  Seize  fenêtres,  percées  tout  autour,  y  font  pénétrer  la 
lumière.  Le  dôme  a  cent-soixante  coudées. de  circonférence.  Cet  édi- 
fice, avec  ses  dépendances  et  y  compris  la  coupole  de  la  Chaîne,  couvre 
une  surface  de  quatre  cent  quatre-vingt-deux  coudées.  *?. 


44  Je  crois  devoir   donner   ici   le  texte   d^cette 
inscription  qui  mérite  une  attention  particulière. 

é^\    fy  j»aS    Ay^   iSjL   (|$<x3^ 
Jii    Çf^   yiy    *J*^>    ^^    »>f^ 


ç3y^\   iSjA^\   ^-a'    ^j_.    aM» 

45  Ces  portes  de  bronze  portent  le  nom  et  les  titres 
du  Khaliphe  Mamoun.  Kassiri  Khosrau  dit,  dans  sa 
relation,  qu'elles  ont  été  faites  i  Baghdad. 

46  Cette  pierre  existe  encore  aujourd'hui  i  la  place 
indiquée  par  Aly  el  Herewy.  M.  Alric,  drograan  chan- 
celier au  consulat  de  France  A  Jérusalem,  a  eu  l'obi  i- 
geance  de  m'en  envoyer   l'estampage.    On    y  lit  ces 


mots; 


f^j]\   ^^31  M\ 


ç«M 


'v*>  el>*  (Jh-ç- 


A 
^ 


«  Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux  :  La  Ion* 
gueur  du  Mesdiid  est  de  sept  cent  cinquante  coudées 
et  sa  largeur  de  quatre  cent  cinquante  cinq  coudées. 
La  mesure  est  la  coudée  de  roi  ». 

47  Le  ddme  de  la  roche  a  été  décrit  dans  les  plus 
grands  détails  par  tous  les  écrivains  musulmans  qui 
ont  donné  la  description  de  Jérusalem.  Moud)tr  ed  Din 
leur  a  emprvmté  tous  les  détails  quMl  rapporte  dans  scn 
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La  grille  en  fer  qui  environne  la  roche  a  deux  fois  la  hauteur  d'un 
homme  *^. 

Les  portes  qui  donnent  accès  dans  ce  sanctuaire  sont  au  nombre 
de  quatre.  L'une  s'ouvre  dans  la  direction  de  Bab  er  Rahmèh  (la  porte 
de  la  Miséricorde) ,  l'autre  dans  celle  de  Bab  Djebrayl  (la  porte  de 
Gabriel)  ;  la  troisième  est  placée  en  face  de  la  Qibléh  et  la  quatrième 
vis-à-vis  de  la  coupole  de  la  Chaîne.  Ce  dernier  monument  a  soixante 
pas  de  tour. 

La  caverne  des  Ames  (Magharet  oui  Arwah)  a  fa  hauteur  de  la 
taille  d'un  homme;  sa  superficie  est  de  onze  pas,  de  l'est  à  l'ouest, 
et  de  treize,  du  nord  au  sud..  On  y  descend  par   quatorze    marches. 

Une  lucarne,  pratiquée .  dans  la  voûte  du  côté  de  l'Orient  et  qui  a 
une  coudée  et  demie  de  largeur,  y  fait  pénétrer  la  clarté  du  jour.  La 
grotte  a  cinquante  coudées  de  tour  ^9. 

La  galerie  du  Mesdjid  el  Aqça  a  une  largeur  de  quinze  pas.  La 
coupole  a  soixante  coudées  de  haut  6t  quatre-vingt-seize  de  circon- 
férence; l'édifice  qu'elle  surmonte  a  cent  soixante  coudées  carrées. 

La  mosquée  el  Aqça  s'étend  du  sud  au  nord  sur  une  longueur  de 
cent  quarante-huit  coudées. 

Au-dessous  de  la  mosquée,  sont  les  écuries  où  étaient  attachés  les 
chevaux  de  Salomon,  fils  de  David.  On  y  voit  des  pierres  de  dimen- 
sions effrayantes.  Les  mangeoires  Bes  chevaux  existent  encore  aujour- 
d'hui 50. 

Non  loin  de  là  est  la  chapelle  souterraine  qui  porte  le  nom  de 
Berceau  de  Jésus  5». 


histoire  de  Jérusalem  et  d'Hèbron,  pages  3$,  48,  104 
de  U  traduction  de  M.  H.  Sauvaire. 

48  M.  de  Vogué  a  douné  dans  le  Haram  ech 
Chirif  ou  itseription  du  Temple  de  Jérusalem  (page  9$) 
te  dcisin  de  cette  grille.  La  Sakhrah  était  avant  la 
domination  franquc  entourée  d' une  balustrade  en 
marbre.  Kassiri  Khosrau.  Sefer  Namèb  page  28  du 
texte  persan  et  page  91  de  la  traduction  française. 
(Paris,  1881). 

49  À  r angle  sud-est,  on  trouve  une  petite  porte 
par  laquelle  on  descend  sous  le  rocher  dans  une  espèce 
de  chambre  assez  spacieuse,  blanchie  à  la  chaux  et 
éclairée  par  quelques  lustres  qui  pendent  de  la  vo&te. 
Cette  chambre  souterraine  mesure  huit  i  dix  mitres 
de  diamètre Mais  ce  que  cette  chambre  souter- 
raine présente  de  plus  remarquable ,  c'est  une  dalle, 
qui,  frappée  par  le  bâton  de  l'imam  ou  le  pied  du  vi- 
siteur, donne  une  sonorité  claire  qui  révèle  l'existence 

d'une  cavité Cette  dalle  recouvre ,    en  effet ,   un 

puits  profond  que  les  musulmans  appellent  Bir  el  enuah 
le  puits  des  âmes  et  sur  lequel  les  légendes  ne  man- 
quent pas.  (  Une  visite  au  temple  de  Jérusalem  et  d  la 
mosquée  d'Omar  dans  le  Bulletin  de  la  société  de  géo- 
graphie, x86i,  page  388}. 

jo  M.  le  D'  Barclay  a  donné  une  intéressante  des- 


cription des  substructions  qui  s'étendent  sous  le  sol 
du  Mesdjid  el  Aqça.  (  The  eity  of  the  great  King.  [Phi- 
ladelphia,  s.  d.],  pages  S03-5X1). 

51  «c  ....  En  face  du  mur  du  Nord  se  trouve  une 
mosquée  souterraine  à  laquelle  on  n'arrive  qu'en 
descendant  un  grand  nombre  de  marches.  Cette  cha- 
pelle a  vingt  guez  sur  quinze.  Le  plafond  qui  est  en 
pierres  repose  sur  des  colonnes  de  marbre.  C'est  U 
que  se  trouve  le  berceau  de  Jésus,  sur  qui  soit  le  sa- 
lut. Ce  berceau  est'  une  pierre,  et  il  est  assez  grand 
pour  qu'un  homme  puisse  y  faire  sa  prière  ;  je  l'y 
ai  faite.  On  l'a  solidement  fixé  au  sol  afin  qu'il  soit 
immobile.  C'est  dans  ce  berceau  que  Jésus  était  couche 
dans  son  enfance  et  qu'il  adressait  la  parole  aux  hom- 
mes; il  occupe  la  place  du  Mihrab....  On  voit  sur  une 
colonne  l'empreinte  de  deux  doigts  comme  si  elle 
avait  été  saisie  par  quelqu'un.  On  dit  que  Meriem 
au  moment  d'accoucher  Ta  prise  avec  ses  doigts. 
Cette  taosquée  est  connue  sous  le  nom  de  «  Berceau 
de  Jésus  »,  Un  grand  nombre  de  lampes  en  cuivre 
et  en  argent  y  sont  suspendues  et  y  brûlent  toutes 
les  nuits  » .  (Kassiri  Khosrau ,  Sefer  Naméh,  page  24 
du  texte  persan  et  page  78  de  la  traduction  française). 
Cf.  Moud)ir  ed  Din ,  Hùtoire  de  Jérusalem  et  d'Hé- 
hron,  traduite  par  M.  H.  Sauvaire,  1876,  page  103. 
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La  piscine  appelée  Birket  Béni  Israyl  est  au  nord  du  Mesdjid  el 
Aqça.  Bokht  Nassar  (Nabuchodonosor)  la  combla,  dit-on,  avec  les 
têtes  coupées  des  Israélites. 

On  voit,  à  Jérusalem,  dans  l'église  des  Jacobites  un  puits  où,  si  Ton 
s'en  rapporte  à  la  tradition,  Jésus  fit  ses  ablutions  et  reçut  la  con- 
version de  la  Samaritaine.  On  visite,  par  dévotion,  ce  puits  qui  est 
l'objet  d'une  vénération  particulière. 

C'est  à  Jérusalem  que  se  trouvent  la  tour  de  David  et  le  mihrab 
de  ce  prophète  dont  Dieu  a  fait  mention  dans  le  Qoran  5». 

Parmi  les  lieux  de  Visitation,  situés  en  dehors  de  Jérusalem,  je  ci- 
terai Aïn  Selwan  (la  fontaine  de  Siloé).  Son  eau  resseiâble  à  celle 
du  puits  de  Zemzem  ;  la  source  est  sous  la  roche  de  la  Sakhrah  et 
elle  parait  au  jour  dans  la  vallée  qui  s'étend  au  sud  de  la  ville  ^). 

Il  y  a  aussi,  hors  les  murs,  l'église  de  Siloé  que  l'on  désigne  encore 
sous  le  nom  de  Seylaq:  c'est  de  là  que  Jésus,  ainsi  qu'on  l'assure, 
fut  enlevé  aux  cieux:  et  aussi  celle  de  Seyhoun  (Sion)  où  une  table 
couverte  de  mets  et  destinée  à  Jésus ,  fils  de  Meriem  et  à  ses 
disciples,  descendit  du  ciel^^*. 

fVadi  Djébennem. 
(La  vallée  de  Josaphat). 

C'est  dans  cette  vallée  que  se  trouve  le  tombeau  de  Meriem,  mère 
de  Jésus,  que  la  paix  repose  sur  lui  !  On  y  descend  par  trente-six 
degrés;  la  coupole  est  soutenue  par  seize  colonnes  de  granit  et  de 
marbre;  huit  sont  de  couleur  rouge,  et  huit  de  couleur  verte.  Il  y  a 
quatre  portes,  flanquées  chacune  de  six  colonnes  de  granit.  Ce  tom- 
beau fut  converti  en  église  et  c'est  aujourd'hui  un  mechhed  dédié 
à  Abraham,  l'ami  de  Dieu.  On  voit  à  l'intérieur  des  morceaux  anti- 
ques, des  colonnes    et   des  œuvres  d'un  travail  admirable. 


5a  On  peut  consulter  pour  la  tour  et  le  Mihrab 
de  David ,  VHisloire  de  Jérusatem  et  d'Hibroa  de 
Moudjir  ed  Dtn,  dans  la  traduction  de  M.  H.  Sauviire, 
pages  loi  et  183;  Qorany  chap.  XXXVIII,  v.  ao. 

53  Le  Qoran  mentionne  quatre  sources  dont  deux 
sont  d'eau  courante  et  deux  jaillissantes.  Les  sources 
d'eau  courante  sont  celles  de  Beîssan  et  de  Sîloc; 
celles  d'eau  jaillissante,  les  sources  de  Zemzem  et 
d'AIcka.  Au  milieu  du  XI*  siècle  les  bords  du  ruis- 
seau de  Siloé  et  les  natatoria  étaient  couverts  de 
maisons  et  de  jardins  qui  avaient  disparu  quelques 
années  après  la  prise  de  Jérusalem  par  les  Francs. 


54  Cette  table  ou  plutôt  cette  nappe  était  en  cuir 
rouge  ;  Dieu  la  £t  descendre  du  ciel  soutenue  et  cou- 
verte  par  deux  nuages,  pour  Jésus  et  pour  ses  apAtres. 
Sur  cette  nappe  se  trouvait  un  poisson  frit  sans 
écailles  et  sans  arêtes,  entouré  de  poireaux.  Près 
de  sa  tète  était  le  vinaigre  et  près  de  sa  queue  le 
sel.  11  y  avait,  en  outre,  cinq  pains  ronds  sur  chacun 
desquels  était  une  olive,  cinq  grenades  et  cinq  dattes 
sèches.  Moudjir  ed  Din  rapporte  cette  légende  dans 
tous  ses  détails  dans  son  Histoire  de  Jérusalem  el 
d*HèbroHy  pages  144-148. 
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Lieux  de  Visitation  des  chrétiens. 

Le  plus  important  de  tous  est  l'église  connue  sous  le  nom  de 
Qoumamèh.  Cet  édifice  est  cité  parmi  les  merveilles  du  monde.  Je  le 
décrirai  certainement  dans  mon  ouvrage  sur  les  moi)uments.  J'en  ferai 
connaître  le  plan  et  je  rendrai  compte  de  tout  ce  qui  se  trouve  à 
l'intérieur. 

Dans  cette  église  est  le  tombeau  que  les  chrétiens  appellent 
Qiamèh  (Résurrection),  parce  qu'ils  croient  que  c'est  là  qu'eut  lieu 
la  résurrection  du  Messie.  Mais  la  vérité  est  que  l'endroit  sur  lequel 
s'élève  l'église  était  hors  la  ville  et  s'appellait  Qoumamèh,  parce  que 
c'était  là  que  Ton  jetait  les  immondices,  que  l'on  coupait  le  poing 
aux  malfaiteurs  et  que  l'on  crucifiait  les  larrons.  Telle  est  la  version 
de  l'Évangile,  mais  Dieu  sait  mieux  toutes  choses  5s. 

On  voit,  dans  cette  église,  le  rocher  qui  se  fendit  et  de  dessous  le- 
quel surgit  Adam,  lorsque  la  croix  y  fut  plantée.  Cette  église  ren- 
ferme le  jardin  de  Joseph  le  Juste  et  on  y  a  le  spectacle  du  feu  sacré. 
J'ai  résidé  assez  longtemps  à  Jérusalem,  pendant  la  domination  des 
Francs,  pour  connaître  leur  manière  d'être  et  d'agir. 

Route  de  Jérusalem  n  Medinet  el  Khalil  fHébron). 

Le  tombeau  de  Rahil  (Rachel),  mère  de  Joseph,  s'élève  sur  le  côté 
droit  de  la  route. 

Beït  Lahm  (Bethléem)  est  le  nom  du  village  où  naquit  Jésus,  que 
la  paix  soit  sur  lui,  et  où  se  trouvent  les  tombeaux  de  David  et  de 
Salomon. 

L'église  de  Bethléem  est  remarquable  par  la  beauté  de  sa  construction  : 
elle  est  en  marbre  et  couverte  de  mosaïques.  Les  colonnes  sont  ad- 
mirables.   La  date   de  sa  fondation   remonte    à  plus  de  douze    cents 


55  Le  voyageur  persan  Nassiri  Kbosrau  qui  visita 
Jérusalem  en  439  de  l'hégire  ("A.  D.  1047^  ^  donné 
dans  sa  relation  une  courte  description  de  l'église 
du  s.  Sépulcre  qui  venait  d'être  reconstruite  après 
avoir  été  rasée  par  l'ordre  du  klulife  d'Egypte  El 
Hakim  bi  amr  illah. 

■  L'église  de  Qpumamèh ,  dit-il,  a  de  vastes  pro- 
»  portions;    elle  peut  contenir  huit  mille  personnes. 

•  Elle  est  magnifiquement  décorée  de  marbres  précieux, 

•  de  sculptures  et  de  peintures.  On  voit  à  l'intérieur 

•  des  brocards  de  Grèce  et  des  peintures,  et  on  a  pro- 

■  digue  l'or  dans  son  ornementation.   On  remarque, 
»  en  plusieurs  endroits,  l'image  de  Jésus  monté  sur  un 

•  Ane  et  les  portraits  d'autres  prophètes,  tels  que  ceux 
»  d'Abraham,  d'Ismayl,  d'Isaac ,  de  Jacob  ,et  de  ses 

■  enfants.  Ces  tableaux  sont  enduits  d'un  vernis  fait 

•  avec  de  l'huile  de  Sandaros.  Une  plaque  de  verre  mince 


»  est  posée  sur  chacun  d'eux:  elle  leur  donne  un  vif  éclat 
»  et  les  préserve  sans  que  l'on  ait  besoin  de  les  couvrir 
»  d'un  rideau.  On  les  garantit  ainsi  contre  la  poussière. 
»  Les  serviteurs  de  l'église  nettoient  ces  verres  tous  les 
»  jours.  11  y  a,  en  outre,  plusieurs  lieux  consacrés  dont  je 
M  ne  ferai  pas  la  description  pour  ne  point  allonger 

•  mon  récit.  Dans  un  endroit  de  cette  église,  on  voit 
»  divisée  en  deux  parties  la  représentation  du  paradb  et 

•  de  l'enfer.  Sur  une  moitié  se  trouvent  les  élus  et  le 
»  paradis,  sur  l'autre  les  damnés  et  l'enfer.  On  ne  «au- 
»  rait  contempler  rien  de  pareil  dans  le  monde  entier. 
»  Un  grand  nombre  de  prêtres  et  de  moines  attachés  A 
m  cette  église  y  lisent  l'évangile,  y  font  leurs  prières 

•  et  s'y  livrent  nuit  et  jour  i  des  actes  de  dévotion  ». 
{Sefer  Namih,  pages  3$  et  36  du  texte  persan,  et 
pages  107-108  de  la  traduction  française). 


6o6 


C.  Documents  —  IV.  Doc.  divers. 


ans,  ainsi  que  le  fait  est  constaté  par  une  inscription  gravée  sur  une 
poutre  et  qui,  jusques  à  nos  jours,  n'a  subi  aucune  altération ^^ 

On  voit  aussi  dans  ce  village  le  mihrab  d'Omar  fils  d'el  Khaththab  ; 
il  est  intact;  les  Francs  l'ont  respecté  jusques  à  présent. 

•  Medinet  EL  Khalil  (Hébron). 

La  caverne  où  sont  déposés  les  corps  d'Abraham,  d'Isaac,  de  Jacob 
et  de  Sarah  et  aussi  ceux,  dit-on,  d'Adam,  de  Noé  et  de  Sera,  est 
dans  cette  ville.  Elle  se  trouve  sous  le  sanctuaire  que  l'on  visite  en 
pèlerinage  57,    • 

Lorsque  je  me  trouvais  à  Alexandrie  en  575  (1179),  j'ai  entendu 
lire  au  cheikh  Hafiz  Abou  Thahir  es  Selefy  un  opuscule  écrit  par 
un  auteur  dont  le  nom  m'échappe.  Je  ne  puis  consulter  mes  li- 
vres, car  ils  m'ont  été  enlevés  par  les  Francs  à  Khouweïlifèh,  dans  le 
combat  qu'ils  ont  livré  sous  les  ordres  d'Inkitar  (Richard,  roi  d'An- 
gleterre). Ce  prince  dépêcha  vers  moi  une  personne  pour  me  pro- 
poser la  restitution  de  ce  qui  m'avait  été  enlevé  et  me  dédommager 
au  double.  Il  me  fit  prier  de  me  rendre  auprès  de  lui,  mais  je  ne 
voulus  pas  y  consentir.  Ces  faits  eurent  lieu  en  l'année  588  (1192). 

Il  était  dit,  dans  l'ouvrage  dont  je  viens  de  parler,  que  l'auteur  se 
rendit  en  pèlerinage  à  Hébron  et  qu'il  y  rencontra  le  gardien  du 
sanctuaire,  qui  était  un  Grec.  Il  se  mit  en  rapport  avec  lui,  lui  offrit 
un  présent  et  lui  demanda  de  le  faire  descendra  dans  la  caverne.  Le 
gardien  lui  promit  d'accéder  à  son  désir,  après  le  départ  des  pèlerins 
et  lorsque  la  neige  commencerait  à  tomber.  Les  étrangers  partirent  à 
cette  époque.  Le  gardien  vint  alors  le  trouver  et  le  conduisit  près 
d'une  dalle  qu'il  souleva.  Il  se  munit  d'une  lumière  et  tous  deux  des- 
cendirent environ  soixante  marches.  Ils  entrèrent  dans  une  caverne 
spacieuse  où  l'on  sentait  l'air  circuler.  Abraham  était  étendu  sur  un 
banc  de  pierre.  Son  corps  était  recouvert  d'une  étoffe  verte  et  le 
vent  agitait  ses  cheveux  blancs. 

A  côté  de  lui  étaient  Isaac  et  Jacob.  Le  gardien  s'approcha  alors 
d'un  mur  qui  s'élevait  dans  la  caverne;  son  compagnon  voulut  jeter 
les  yeux  derrière  ce  mur,  mais  on  entendit  une  voix  prononcer  ces 
mots  :  «  Arrière,  ce  lieu  est  sacré  »  5». 


56  Vogûè,  Les  églises  de  Terre  Sainte  ^  pages  46- 
1x6.  La,  basilique  de  Betbléem  fut  construite  entre 
les  années  337  et  333. 

57  M.  Qjiatremère  a,  dans  sa  traduction  de  !'«  Histoire 
des  sultans  Mamlouks  •  de  Maqrizy  et  dans  l'appen- 
dice du  1*'  volume  (Paris,  I*  partie,  pages  a39-a;2) 
réuni  tous  les  détails  qu'ont  pu  lui  fournir  les  histo- 
riens Orientaux  et  les  voyageurs  Européens  ,  sur  la 
ville  d'Hébron  et  le  tombeau  du  patriarche  Abraham. 


58  Le  récit  de  cette  visite  A  la  caverne  où  sont 
déposés  les  corps  des  patriarches  est  dû  au  ^Cheikh 
Mohammed  ibn  Bekran  qui ,  au  commencement  du 
IV*  siéde  de  l'hégire,  était  Khatib  du  sanctuaire 
d'Hébron,  et  qui  sous  le  règne,  du  Khalife  Radhi  Bil- 
lah,  exerça  les  fonctions  de  Q/idi  i  Ramléh.  Le  per* 
soniugc  qui  descendit  dans  la  caverne  se  nommait 
Abou  Bekr  el  Eskafy:  il  était  accompagné  par  un 
vieillard  nommé  Sa'louk.  Ibn  Assakir  dit  avoir  lu  et 
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J'ai  lu  dans  le  Pentateuque  qu'Abraham  acheta  à  Afroun,  fils  de  Souhar, 
la  caverne  d'Hébron  pour  la  somme  de  quatre  cents  dirhems  et  qu'il 
y  enterra  Sarah.  Telle  est  la  version  du  Pentateuque.  Dieu  sait  mieux 
toutes  choses. 

On  visite,  en  dehors  du  sanctuaire,  le  tombeau  de  Joseph  :  mais  le 
fait  exact  est  celui  que  j'ai  mentionné  plus  haut  59. 

Voici  ce  qu'affirme  l'auteur  de  cet  ouvrage ,  Aly  el  Herewy,  que 
Dieu  daigne  lui  pardonner  sqs  péchés! 

Je  me  rendis  à  Jérusalem  en  569  (1173)  et  je  vis  dans  cette  ville 
et  à  Hébron,  des  vieillards  qui  me  racontèrent  que  sous  le  règne 
du  roi  Bardawil  (Baudouin) ,  un  éboulement  se  produisit  dans  la 
caverne.  Le  roi  autorisa  quelques  Francs  à  y  entrer.  Ils  virent 
Abraham,  Isaac  et  Jacob  dont  les  linceuls  tombaient  en  lambeaux. 
Ils  étaient  adossés  contre  les  parois  de  la  caverne  et  des  lampes 
étaient  suspendues  au  dessus  de  leurs  têtes  nues.  Le  roi  fit  renou- 
veler les  linceuls  et  fermer  la  brèche.  Ce  fait  eut  lieu  en  l'année 
513  (1119).  Le  chevalier  Biran  qui  résidait  à  Bethléem  et  jouissait, 
parmi  les  Francs,  d'une  grande  notoriété  à  cause  de  ses  qualités  viriles 
et  de  son  grand  âge,  m'a  dit  être  entré  dans  la  caverne  avec  son 
père  et  avoir  vu  Abraham,  Isaac  et  Jacob  qui  avaient  la  tête  nue. 
«Quel  âge  aviez  vous?»  lui  demandai-je.  «Treize  ans,  me  répondit-il». 
Il  ajouta  que  le  chevalier  Djofry  (Geoffiroy)  fils  de  Djordjy  (Georges) 
avait  été  chargé  par  le  roi  de  renouveler  les  linceuls  et  de  ré- 
parer la  brèche  de  la  caverne.  Je  demandai  de  ses  nouvelles  ;  on  me 
répondit  qu'il  était  mort  depuis  longtemps.  Si  le  récit  xjui  m'a  été 
£iit  est  exact,  j'ai  parlé  à  une  personne  qui  a  vu  Abraham,  Isaac  et 
Jacob  en  réalité  et  non  en  songe  ^°. 

Route  de  Jérusalem  à  Asqalan  (Ascalon). 

Beït  Djibrin  est,  dit-on,  la  ville  dont  Dieu  a  fait  mention  dans  le 
chapitre  de  la  Table  (Souret  oui  Maydèh),  dans  le  passage  relatif  à 
Moïse.  «  Entre,  ô  mon  peuple  !  dans  la  terre  sainte  que  Dieu  t'a  des- 
tinée. Ne  vous  tournez  pas  en  arrière  de  peur  que  vous  ne  mar- 
chiez à   votre  ruine.    Ce  pays,  ô  Moïse,  répondirent  ils,  est    occupé 


copié  ce  récit  dans  un  recueil  de  traditions,  et  Mou- 
djir  ed  Din  l'a  inséré  dans  son  histoire  de  Jérusalem 
et  d*Hèbron,  pages  4a  et  43  de  l'édition  du  Kaire. 
11  s«  trouve  aux  pages  8  A  x  i  de  la  traduction  de 
M.  H.  Sauvaire. 

59  Ce  tombeau  de  Joseph  s'élève  A  l'ouest  en  de- 
hors de  l'enceinte  du  sanctuaire.  Il  fut  découvert  au 
X*  siècle  sous  le  règne  du  Khalife  Mouqtadir  Billah 
par  Ibrahim  ibn  Ahmed  el  Khalendji.  Une  esclave  du 


khalife  qui  résidait  A  Jérusalem  fit  construire  une 
coupole  au  dessus  de  cette  tombe.  (Moudjir  ed  Din , 
Hisloirt  dt  Jérusalem  el  d'Hébron  ,  pages  64-65  et 
pages  2a-a}  de  la  traduction  de  M.  Sauvaire). 

60  Un  extrait  de  ce  passage  de  Aly  el  Herewy  a 
été  inséré  par  Yaqout  dans  l'article  qu'il  a  consacré 
A  Hébron,  et  il  a  été  reproduit  en  entier  par  Abdoul 
Ghany  el  Nabloussy  dans  la  relation  de  son  voyage 
en  Palestine.  (Ms.  de  mon  cabinet,  f*  89). 
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par  un  peuple  de  géants  (Djebbarin).    Nous   n*y  entrerons  pas   tant 
qu'ils  n'en  seront  pas  sortis.  S'ils  s'en  éloignent,  nous  y  entrerons^'  ». 

La  ville  des  géants  (Meiinet  oui  Djebbarin)  dont  il  est  question 
dans  ce  passage  révélé  serait,  selon  certains  auteurs,  Rihha  (Jéricho) 
et  selon  d'autres  Amman.  Cette  dernière  opinion  est  plus  exacte. 

On  voit  à  Beït  Djibrin  les  ruines  de  monuments  antiques  ^*. 

Sur  le  route  de  Beït  Djibrin  à  Asqalan  est  la  vallée  des  Fourmis 
(Wadi  en  Niml)  où,  selon  la  tradition,  Salomon  adressa  la  parole  à 
ces  insectes  ^^ 

Asqalan  est  une  noble  cité  et  une  place  forte  qui  n'a  pas  sa  pa- 
reille pour  la  beauté  et  la  solidité  de  sts  fortifications.  On  cite  des 
traditions  du  Prophète  qui  la  concernent. 

On  voit  à  Asqalan  un  puits  qu'Abraham  a,  dit-on ,  creusé  de  ses 
mains. 

C'est  dans  un  mechhed  de  cette  ville  qu'était  conservée  la  tête  de 
Hussein,  fils  d'Aly.  Elle  fut  transportée  au  Kaire  lorsque  les  Francs  se 
rendirent  maîtres  de  la  ville,  en  l'année  549  (1154).  Moi  qui  suis 
l'auteur  de  ce  récit,  je  suis  entré  à  Asqalan  en  l'année  570  (1174) 
et  j'ai  passé  une  nuit  dans  la  chapelle  consacrée  à  Abraham.  Le  pro- 
phète, sur  qui  reposent  la  paix  et  les  bénédictions  de  Dieu,  m' ap- 
parut pendant  mon  sommeil.  Plusieurs  personnages  1'  entouraient.  Je 
lui  donnai  le  salut,  lui  baisai  la  main  et  lui  dis  :  «  Qu'il  serait  beau, 
ô  prophète  de  Dieu,  de  voir  cette  place  forte  au  pouvoir  de  l'isla- 
misme !»  —  «  Elle  lui  reviendra,  répondit  le  prophète,  et  elle  servira 
d'exemple  aux  hommes.  »  Je  me  réveillai  et  j'écrivis  les  détails  de 
ce  songe  sur  la  muraille  de  la  chapelle  qui  fait  face  à  la  Qiblèh,  et 
j'y  inscrivis  la  date. 

La  prise  de  Jérusalem  et  celle  d' Asqalan  eurent  lieu  en  583  (1187). 
L'inscription  que  j'avais  tracée  en  570  (1174)  a  été  vue  par  un  grand 
nombre  de  marchands  et  de  gens  de  guerre. 

Le  cimetière  d' Asqalan  renferme  les  corps  de  saints  et  de  compa- 
gnons du  prophète;  mais  on  ne  sait  pas  exactement  où  sont  leurs 
tombeaux.  Il  en  est  de  même  pour  les  tombes  qui  sont  à  Gazza , 
à  Acre,  à  Tyr,  à  Sayda  et  dans  tout  le  pays  du  littoral. 

Gazza  est  une  noble  ville  où  l'Imam  Chafey  dont  le  nom  est  Mo- 


éi  Qoran^  chtp.  V,  vers.  24  et  2;.  63  On  Ut  dans  le  Qorau  (chap.  XXVII,  v.  17  et 

62  Beit  Djibrin  est  l'ancienne   ville  de  B;iitogftbra  18).  ■  Un  jour  les  armées  de  Salomon,  fonsèes  de  gé- 

ou  Ëleutheropolis.    Le  roi  Foulques  y  fit  construire  »  nies  et  d'hommes,  se  rasseroblirent  devant  lui  et  les 

en  114)  un  château   dont  la  garde    fut    confiée    aux  »  oiseaux  axissi.  —  Lorsque  toute  cette  troupe  arriva 

Hospitaliers ,  et  qui  était  considéré   comme    inexpu-  »  à  la  vallé  des  formis,  une  d'elles  dit  :  O  fourmis  ! 

gnable.  Elle  tomba  au  pouvoir  de    Saladin   après   la  •  rentrez  dans  vos  demeures,  de  peur  que  Salomon  et 

bataille  de  Hittin.    Les  historiens   des   croisades  dé-  »  ses  armées  ne  vous  foulent  aux  pieds  par  mégarde...» 
signent  cette  place  sans  le  nom  de  Gibelin. 


I.  Extraits  d'Aly  el  Herewy, 
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hammed  ibn  Idris  a  reçu  le  jour.  On  y  voit  le  tombeau  de  Hacliim, 
fils  d'Abdoul  Menaf,  aïeul  du  Prophète.  Son  nom  était  Omar  ^^. 

Qaissarièh  de  la  côte  est  une  ville  au  sujet  de  laquelle  on  a  des 
traditions  du  Prophète,  comnie  pour  Asqalan  et  son  ribath.  Youbna 
est  un  village  situé  entre  JafFa  et  Asqalan  *'^.  On  y  montre  un  tombeau 
que  Ton  dit  être  celui  de  Abou  Horeïra.  Nous  avons  déjà.|)arlé  de 
ce  compagnon  du  Prophète.  Dieu  seul  connaît  la  vérité  ! 

Ramlèh  est  une  ville  fort  peuplée.  Oubadèh,  fils  de  Samit,  y  est 
enterré  ". 

Amouas.  On  voit,  en  ce  lieu,  les  tombeaux  d*un  grand  nombre  de 
compagnons  du  Prophète  et  de  Tabi'  qui  y  moururent  de  la  peste. 
On  cite  parmi  eux  Âbder  Rahman  ibn  Mouadh  ben  Djebel  et  ses 
enfants,  Harith,  fils  de  Hicham,  Souhaïl,  fils  de  Amr  et  bien  d'autres 
dont  le  lieu  de  sépulture  n'est  pas  exactement  connu.  Il  en  est  de 
même  à  Yarmouk ,  où  beaucoup  de  compagnons  du  Prophète  suc- 
combèrent les  armes  à  la  main  et  parmi  eux  Thoufaïl,  fils  de  Amr 
et  Ikramah ,  fils  d'Abou  Djahl.  On  ignore  où  sont  leurs  tombes,  et 
le  même  fait  est  constaté  à  Adjnadeïn  ^7. 


é4  Gazza,  dit  Khalil  cdh  Dahery,  est  une  belle  ville 
située  sur  le  terrain  uni  et  qui  produit  des  fruits  en 
abondance.  On  lui  a  donné  le  surnom  de  Dehlii  oui 
Moulk  (le  vestibule  du  royaume).  Elle  est,  en  ef&t, 
la  première  ville  que  l'on  rencontre  quand  on  se  rend 
d'Egypte  en  Syrie;  Baudouin  III  fit  relever  les  ruines 
de  Ga»a ,  *  rentoora  de  solides  fortifications  et  en 
confia  U  garde  aux  Templiers.  Elle  fut  démantelée 
aux  termes  de  la  trêve  conclue  entre  Saladin  et  Ri- 
chard Cceur  de  Lion.  Selon  la  tradition  musulmane 
Salomon  aurait  vu  le  jour  A  Gazza. 

65  Youbna  est  un  petit  village  biti  sur  tme  émi- 
nence  sur  le  bord  oriental  du  Wadi  Roubin.  Les 
croisés  y  bâtirent  un  château  qui  portait  le  nom 
d'Ibelin.  Le  tombeau  de  Roubin  (Ruben)  était  nn 
lieu  de  pèlerinage  et  il  s'y  tenait  au  Moyen  Age  une 
foire  très  fréquentée;  Cf.  Moudftm  oui  bouUoHf  tome  IV 
pag.  1007. 


66  Oubadèh  ûit  envoyé  en  Syrie  par  le  khalife 
Omar  pour  y  exercer  les  fonctions  de  Qfidi.  U  résida 
s' abord  A  Hims ,  puis  il  se  fixa  i  Ramlèh  où  il 
mourut  en  l'année  34  de  l'Hégins,  (A.  D.  634). 

67  Amouas  ou  Imouas,  selon  l'orthographe  adoptée 
par  Zamakhchary,  est,  au  rapport  de  Mohalleby,  un 
)oli  village  situé  â  six  milles  de  Ramlèh  sur  la 
route  de  Jérusalem  ;  Amouas  est  l'ancienne  ville  qui 
a  porté  les  noms  de  EramaÛs  et  de  Kicopolis.  Bêla- 
zory  dans  son  Livre  des  conquêtes  (Kitth  el  foutouh) 
a  donné  les  noms  des  compagnons  du  prophète  qui 
périrent  dans  ces  deux  batailles.  (Liber  expugnatiO' 
num  regnorum  ,  éd.  de  Goeje  ;  Lugduni  Batavorum, 
1866,  pp.  113,  114.  135-138).  M.  de  Goeje  en  are- 
tracé  les  péripéties  dans  son  Mémoire  sur  la  conquit* 
de  la  Syrie  {Mémoires  d'histoift  et  dé  géographie  orieu- 
taUst  Leyde,  1864,  n.  Ul). 


Archives  de  l'Orient  latin,  l. 


39 


6 10  C.  Documents  —  IV.  Documents  divers. 


LES  REMEMBRANCES  DE  LA  HAUTE  COUR  DE  NICOSIE. 

LES  USAGES  DE  NAXOS 


FRAGMENTS. 


Voici  deux  fragments  juridiques  sur  lesquels  j'appelle  Tatteniion: 

Le  premier  fait  partie  d'une  série  de  textes  aujourd'hui  perdue,  ou,  du  moins, 

non  retrouvée, 'mais  dont  divers  témoignages  attestent  l'existence  au  Moyen  Age. 
Le  second  est  un  chapitre  d'Usages  ou   Assises  .aussi   nouvelles  pour   moi,   que 

l'étaient,  pour  nous  tous,  il  il  y  a  peu  d'années,  les  Assises  d'Antioche  si  heureuse^ 

ment  découvertes,   publiées  et  traduites  en  1876,   par  les  Pères   Mékhitaristes  de 

Saint  Lazare. 

L 

Fragment  des  Remembrances  de  la  Haute  Cour  de  Nicosie. 

Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Sir  Thomas  Phillipps  n«  5684  est  sur  papier 
et  du  XVr  s.  Il  contient:  i**  la  traduction  italienne  de  l'ouvrage  de  Jean  d'ibelin; 
2**  la  traduction  italienne  de  l'ouvrage  de  Jacques  d'ibelin;  3**  celle  de  G.  le  Tort  — 
ces  traductions  sont  publiées  et  connues  ;  —  4*  la  traduction  italienne  d'un  petit  texte 
français  fort  remarquable  qui  se  trouve  au  t.  II,  p.  427  des  Assises  de  l'édition 
Beugnot;  je  ne  sache  pas  qu'on  ait  signalé  cette  version  italienne;  5*  enfin  la  tra- 
duction italienne  d'un  extrait  de  Remembrances  de  la  Haute  Cour  de  Nicosie:  cet 
e:<  trait  fait  l'objet  de*  la  présente  notice. 

Les  Remembrances  remontent  très-haut  dans  l'histoire  du  droit  latin  en  Orient: 
Nous  connaissons  la  date  précise  de  l'installation  d'un  greffe  à  la  cour    d'Acre: 
c'est  en  1250  que  le  sire  d'Arsur  propose  de  tenir  des  registres  où  l'on  consigne- 
rait les  conclusions   des  parties   et  les  sentences   du   tribunal.   La   proposition   fut 
adoptée  et,  peu  après,  la  Cour  du  Vicomte  (juridiction  bourgeoise}  eut  ses  registres  >. 

I  Beugnut,  Atsists,  t.  U,  p   a4J,  143,  J49,  371. 


2.  Remembrances  de  Nicosie.  6ii 


Ce  système  s'introduisit  plus  tard  à  la  Haute  Cour.  Il  était  en  vigueur  à  la  cour 
de  Nicosie  «  comme  a  la  cour  d*Acre. 

C*est  sans  doute  à  l'aide  de  ces  précieux  registres  judiciaires  ou  Remembrances , 
qu'un  jurisconsulte  anonyme  avait  compilé  un  recueil  de  jurisprudence   dont   voici 
le  titre  abrégé  et  traduit  en  italien:  De*  casi  seguiti  et  sententie  faite  in  Acre  et  in 
Cypro,  Les  commissaires  vénitiens  chargés,  en  1531^  de  rechercher   et  de   t^^duire 
les  plus   importants   ouvrages   du   droit   d'Outre-Mer   signalent   ce  recueil  en  ces 
termes  : 

......  L'  altro  si  chiama  De'  casi  seguiti  et  sententie  fatte  in  Acre^  mentre  5  51 

»  tenue  îi  la  cor  te  da  poi  la  perdita  di  Hierusalem  et  in  Cypro  in  quelli  medesimi 
i»  tempi,  et  consulti  rechiesti  da  Vuna  corte  à  l'altra,  che  forono  missi  in  scrittis  poco 
»  da  poi  che  si  perseno  le  prime  Assise  in  Hierusalem,  Questa  opera^  quantunque  la 
»  sia  stà  poi  redutta  ne  le  prenominate  Assise,  che  hora  si  ha  de  l'alta  corte ,  pur 
»  è  di  molta  autorità  et  conforme  ad  esse,  et  similiter  bisognando  si  potrà  poi  tra- 
»  dure  con  tempo  ».. 

De  ce  recueil  ainsi  décrit  en  1 5  3 1  nous  ne  savons  rien  de  plus  que  ce  que  nous 
ont  appris  les  Vénitiens  ;  mais  un  court  extrait  des  Remembrances  de  la  Haute  Cour 
de  Nicosie  a  été  traduit  en  italien  et  transcrit  dans  le  ms.  de  sir  Thomas  Philipps 
5684.  Il  est  ainsi  annoncé  dans  le  ms.:  Copia  traita  dal  libro  délie  Remembrante 
de  Valia  corte. 

Nous  possédons  depuis  longtemps  des  extraits  considérables  des  Remembrances  de 
la  Segrèie  de  Nicosie  pour  les  années  1468-1469  :  ils  ont  été  publiés  par  M.  de  Mas  Latrie 
dans  sa  belle  et  abondante  Histoire  de  Chypre.  Bien  qu'une  des  divisions  des  Re- 
membrances de  la  Segrèie  se  rapproche  beaucoup  des  Remembrances  de  la  Haute 
Cour,  puisque  cette  division  contient  uniquement  des  actes  passés  devant  la  Haute 
Cour  4 ,  il  faut  bien  se  garder  de  confondre  les  Remembrances  de  la  Haute  Cour 
avec  les  Remembrances  de  la  Segrèie  ou  Cour  des  comptes.  Ce  sont  deux  séries  abso- 
lument distinctes,  tout  comme  la  Haute  Cour  elle-même  est  distincte  de  la  Segrète. 
La  Segrète  a  ses  registres  ;  la  Haute  Cour  a  les  siens.  Comment  donc  certains 
actes,  passés  devant  la  Haute  Cour  et  déjà  certainement  consignés  dans  ses  Remem' 
brances  sont-ils  encore  enregistrés  à  la  Segrète?  La  raison  en  est  simple:  ces  actes 
intéressent  le  fisc,  le  domaine  royal;  voilà  pourquoi  ils  passent  par  ce  second  en- 
registrement de  la  Segrète  s.  Tous  les  actes  publiés  par  M.  de  Mas  Latrie  sont 
dans  ce  cas. 

Tout  acte  enregistré  à  la  Segrète  débute  par  cette  formule:  t  Nos  bien  amés  et 

»  feaulls  concelliers.  Sachez  que  le nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers, 

»  en  la  présence  de  partie  de  nos  homes  yci  desous  nommés  chevaliers  courch  .  . 
» avons,  etc. 

Et  à  la  fin: 

D  Pour  ce,  vous  mandons  que  ces^  nos  présentes  doiés  faire  atacher  o  livre  des 
»  Remembrances  et  as  autres  escritures  de  nostre  Segrète,  et  poursure  et  faire  conme 
»  susdit  est.  Donné  à Confermé.  » 

Aucune  formule  de  ce  genre  dans  les  Remembrances  de  la  Haute  Cour ,  si  j'en 
juge  par  l'extrait  que  je  viens  de  signaler.  L'acte  débute  ainsi: 

«  Nel  giorno  di  sabato,  ail'  8  del  mese  di  marzo  1420,  et«.  » 

C'est  l'affaire  elle-même,  nue,  pour  ainsi  dire,  et  dépouillée  de  toute  formule  de 

2  Je  signale  notamment  cette  allusion  aux  registres  imprimés  en  italique,  On  les  a  pris  quelquefois  pour 
de  la  Haute  Cour  de  Nicosie  :  «  ensi  comme  par  la  une  réflexion  des  commissaires  vénitiens  (Mas  Latrie- 
haute  court  se  contient  «  (acte  de  x  383-1 391,   dans         Hittoir*  de  Chypre^  t.  111,  p.  517). 

Mas  Latrie,  Histoire  dt  Chypre,^  II,  p.  397).  4  Mas  Latrie,  Histoire  de  Chypre,  t,  III,  pp.  24$ 

3  Je  considère  ces  mots  m</i/r«  in  .  ,  .  Hierusalem         et  suiv. 

comme  faisant  partie  du  titre   et  comme  devant  être  5  Cf.  Beugnot    Assises    t.  II,  p.  242. 
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chancellerie.  A  la  Segrète  le  roi  transmet  un  acte  passé  devant  une  autre  cour: 
on  copie  son  mandemant.  A  la  Haute  Cour  on  prend  note  directement  des  actes 
et  -des  jugements  rendus. 

Le  fragment  des  Rememhrances  de  la  Haute  Cour  que  contient  le  ms.  de  sif 
Thomas  Philipps  5684  peut  être  résumé  en  ces  termes: 

a  ^yis  Proth^  fe^ime  de  Paul  de  Tabarie  ^,  donne  avec  le  consentement  du  roi, 
»  représenté  par  Tamiral  Pierre  le  Jeune ,  son  fief  de  Tamassos  (ou  Tarmassos)  à 
»  sa  iille  Andriole  et  aux  descendants  directs  et  légitimes  d'Andriole  ». 

Cet  acte  (de  juridiction  gracieuse)  est  du  8  mars  1420.  Il  fournit  ainsi  une  date 
nouvelle  pour  Thistoire  de  Tamiral  de  Chypre,  Pierre  le  Jeune  dont  on  ne  suivait 
pas  la  trace  au  delà  du  8  décembre  1414  7. 

La  solennité  de  ce  don  par  devant  la  Haute  Cour  est  conforme  aux  traditions 
du  droit  d*Outre-mer.  Nous  lisons  dans  un  document  de  X338: 

a  Les  fiés  que  se  donent  par  ses  homes  liges  à  ciaus  qui  doivent  être  sous-vas 
»  se  doivent  doner  par  Pusaige  devant  le  roi  et  la  court  et  par  persone  qui  aie  tel 
»  servize  en  son  fié  que  il  le  puisse  doner  et  que  autrement  le  don  qui  se  feîst 
»  n'en  vaut  *  s.  ^ 

Après  cette  introduction  un  peu  longue,  j*ai  hâte  de  reproduire  le  texte  du  ms. 
de  sir  Thomas  Philipps  5684. 

Copia  tratta  dal  libro  délie  Remembranze  de  Talta  corte,  lo  infra  9..., 
Nel  giorno  de  sabato,  all'S  del  mese  di  marzo  1420  de  Christo,  el 
re  in  presentia  de  parte  délie  soi  homini  sotto  nominati,  ordinô  in 
loco  de  sua  signoria ,  ser  Piero  Gienne ,  Parmiraglio  de  Cypro , 
ser  (.?..)  '°  de  Montclif  ",  ser  Zuan  de  Milmars,  corte  "  ;  et  comandô 
ch*el  ditto  armiraglio ,  el  quai  è  ordinato  in  loco  del  re ,  in  la  pre- 
sentia délia  ditta  corte,  debia  aldir  dame  Alis  Prot ,  nioglie  del  ser 
Polo  de  Tabaria  qualmente  ella  vora  dar  il  suo  feudo  di  Tamaso  *', 
per  el  consentiraento  et  voluntà  del  dito  signore  re ,  dal  quale  ella 
tien  el  dito  feudo ,  et  per  lo  poter  che  el  sîgnor  re  li  dona  al  pré- 
sente, et  similmente  per  consentiraento  et  voluntà  del  suo  marito, 
che  deve  esser  présente,  el  quai  feudo  e  il  prastio  di  Tarmasso,  che 
è  ala  contrada  del  Carpasso  et  una  parte  al  casai  di  Coronia,  con 
tuti  soi  dreti,  rasone ,  usanze  et  pertinentie  a  sua  fiola  Andriola ,  la 
quai  è  sua  dretta  herede;  corne  far  lo  puo  segonto  P  assisa  del  dito 
reame ,  e  a  soi  heredi  descendenti  dal  suo  corpo  délia  dita  Andriola 


6  Forme  ancienne  :  Tibiriaie.  Je  ne  sais  si  ce  Paul 
de  Tabarie  appartient  i  la  famille  des  princes  de  Ta- 
barie. Si  cela  était  ,  nous  aurions  un  nom  nouveau 
à  ajouter  i  la  liste  de  du  Gange  revue  par  M.  Rey. 
Le  dernier  des  princes  de  Tai>arie  q\ii  figure  sur  cette 
liste  est  Jean,  mort  en  140a  (Du  Gange,  Let  familles 
d'Outre-mer,  édit.  Rey,  p.  462). 

7  L.  de  Mas  Latrie,  Vile  de  Chypre  (Paris,  1879), 
p.  )4$.  L'èpiuphe  de  Pierre  le  Jeune  a  été  trouvée 
par  M.  de  Mas  Latrie  à  Nicocie  :  malheureusement 
la  date  de  la  mort  est  eflacée. 

8  Traité  de  1538  entre  Hugues  IV  et  la  Répu- 
blique de  Gènes  dans  Mas  Latrie,  Hist.  de  Chypre^ 
t.  II,  p.   174. 


9  II  faut  probablement  compléter  avec  le  mot 
scriito  ou  scripto.  Après  infra  seripto  un  mot  abrégé 
qui  donnerait,  semble-t-tl.  millesimo. 

10  Le  manuscrit  donnerait  ici  Curas. 

11  Entre  Montclif  et  ser  un  di  qui  me  paraît 
inutile. 

12  Sur  cette  formule,  conf.  Mas  Latrie,  Histoire 
de  Chypre^  t.  III,  p.  24$,  n.  8. 

13  Je  trouve  un  Tamassos  dans  le  district  d'Orini 
et  Tyliria,  mais  non  dans  le  Karpas.  Il  y  a  là  une 
difficulté  géographique  que  je  ne  suis  pas  en  mesure  de 
résoudre.  Plus  bas,  l'ai  lu  et  je  laisse  Tarmattos  qui 
est  peut-être  la  vraie  forme  et  que  je  ne  trouve  pas 
davantage. 
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de  legitimo  matrimonio ,  con  tal  conditio  che  se  Iddio  facesse  il  suo 
comandamento  délia  dita  Andriola  et  degli  soi  heredi  descendenti  dal 
suo  corpo  de  legitimo  matrimonio,  il  dito  feudo  possi  cader,  demorar,  et 
esser  délia  ditta  dame  Alis  Proth  et  delli  soi  heredi  descendenti  dal 
Proth  il  '^  dito  feudo,  si  corne  se  la  présente  donatio  fatta  non  fosse. 


n. 

Fragment  des  Usages  de  Naxos. 

Nous  ignorions  complètement  jusqu'à  ce  jour  Thistoire  juridique  de  TArchipel 
et  en  particulier  celle  du  duché  de  Naxos.  Un  document  que  )*ai  eu  la  bonne  for- 
tune de  trouver  dans  un  manuscrit  du  British  Muséum  ouvre  à  cet  égard  des  ho- 
rizons nouveaux. 

Le  manuscrit  du  British  Muséum  8512  (XV*  siècle)  contient  le  texte  bien  connu 
des  Assises  de  Romanie.  Comparé  avec  l'édition  de  Canciani,  le  texte  de  ce  ma- 
nuscrit n'offre  pas  de  variantes  importantes.  Toutefois  Tordre  des  chapitres  n'est  pas 
toujours  le  même  et  Texplicit  diffère  dans  Canciani  et  dans  notre  manuscrit:  Voici 
Texplicit  du  ms.  8512: 

«  Explicit  liber  de  consuetudinibus  imperii  Romanie.  Deo  gratias. 

»  Predicti  autem  ordines  scripti  et  assemplati  fuerunt  per  me  Franciscum  Elancfio, 
»  notarium  cancellariae,  in  MCCCCXXIII,  indictione  prima,  die  XXIUI  lulii  ». 

A  la  suite  des  Assises  de  Romanie  on  a  ajouté  (fol.  21  v"*)  un  fragment  italien 
extrait  des  Usages  {Usanxe)  de  Naxos.  Naxos  a  donc  eu,  comme  Antioche,  comme 
la  Romanie,  ses  Usages  ou  Assises. 

Les  Usante  que  mentionne  notre  manuscrit  furent  rédigées,  si  je  comprends  bien 
*  mon  texte,  par  lacomo  Crispo,  lieutenant  de  Naxos  (Usanze  del  magnitico  miser 
lacomo  Crispo  loco  tenente  délia  Naxia).  Il  parait  naturel  d'identifier  lacomo  Crispo 
avec  le  personnage  du  même  nom  que  mentionne  Hopf  ^5  et  qui  gouverna  fort  peu 
de  temps  Naxos  à  partir  de  1494.  Ce  Crispo  rédigea-t-il  en  entier  les  Usages  de 
Naxos?  Ne  fît-il  que  compléter  ou  réviser  un  texte  antérieur?  C'est  ce  que  nous 
Ignorons  entièrement: 

Le  fragment  du  ms.  8512  peut  se  résumer  ainsi: 

Lorsqu'une  terre  a  été  par  acte  constituée  en  fief  à  un  vassal  et  aux  hoirs  de 
son  corps  (c'est-à-dire  ici  aux  aines) ,  si  le  vassal  après  avoir  possédé  an  et  jour , 
obtient  du  suzerain  légitime  l'autorisation  écrite  de  transmettre  entre  vifs  ce  fief  à 
un  autre  de  ses  enfants  ou  à  un  parent,  cette  seconde  autorisation  et  le  don  vau- 
dront, pourvu  que  le  premier  acte  ait  été  détruit,  et  que  le  fils  du  parent  ait  eu 
pendant  40  jours  la  saisine  du  fief;  mais  si  le  premier  acte  n'a  pas  été  détruit 
et  si  l'autre  fils  ou  parent  n'a  pas  été  mis  en  possession,  l'autorisation  du  su- 
zerain reste  sans  valeur. 

A  la  suite  de  cet  extrait  se  trouve  la  table  des  Usancesje  Romanie,  Au  folio 
22  V*,  fragment  d'une  table  que  j'ai  parcourue  très  rapidement  et  que  j'ai  n'ai  pu 
identifier. 

Je  souhaite  vivement  que  les  Usages  de  Naxos  dont  on  va  lire  un  chapitre  soient 
retrouvés  un  jour.   Ces  Usages  et  les  Rememhrances  de  îaMauU  Cour  ajouteraient  à 

14  Cette  répétition  ptratt  inutile.  péedie^  t.  8é,  p.  165. 

1 5  *Hopf»  (Uns  Ersch  et  Gruber,  Allgenuitu  Eneyklo- 
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la  collection  des  documents   intéressant   le   droit   latin   en  Orient,   un  contingent 
nouveau  et  fort  important 
Voici  le  texte  lui-même: 


Lo  infrascripto  capitolo  si  è  extracto  dalle  Usanze  del  jnagnifico 
miser  lacomo  Crispo  locotenente  délia  Naxia  per  mi  lohane  Antonio 
lordoano  (?),  cancellario  délia  Naxîa. 

Quando  alcuno  signor,  sia  chi  si  voglia,  dona  ad  alcun  terra  de  feudo 
et  si  fa  lettre  corne  le  dona  a  lui  e  a  li  sui  heredi  del  suo  corpo,  e  mete 
lo  in  posessio,  e  sta  in  saysina  publicamente  ano  e  jorno,  e  poi  intravien 
caso  che  lui  chi  hâve  quel  don  lo  dona  ad  altro  et  impetra  letre  da  quel 
signor  che  lui  possa  donar  a  quello  altro  suo  fiolo  over  ad  alcuno 
altro  delli  sui  amici  et  fa  li  etiam  lettre  de  donacion,  s'el  guastera  le 
prime  lettre  lequali  diseno  a  lui  e  a  li  sui  heredi  del  suo  proprio 
corpo,  e  mete  in  possessio  quello  altro  suo  fiolo  over  amico,  loqual 
dimora  jorni  XL  in  saysina  pacificamente  in  sua  vita ,  la  seconda 
lettra  sara  de  valor  e  lo  don.  Ma  se  non  guasta  le  prime  lettre  e 
che  non  meta  in  posessio  quelui  in  sua  vita ,  le  sue  altre  lettre  ne 
lo  don  non  sono  de  valor,  perche  da  poi  che  la  prima  lettra  si  trova 
in*  pie ,  quella  porta  la  hereditazio ,  pero  che  lo  primo  fiolo  è  *^  lo 
herede  de  quelli  che  ha  la  lettre  ad  ^^  heredi  de  corpo,  pero  che  alguno 
signor  dapoi  che  l'a  donado  cum  sue  lettre  ad  una  persona  non  puol 
disfar  la  sua  donacion  per  donarlo  ad  un  altro,  sensa  cason  de  dishe- 
ritanza. 

Paul   ViOLLET. 


i6  Je  corrige  è;  j'avats  lu:  «t.  me  parait  un   peu  défectueux.    Il  y  a  peut-être  une 

17  Je  ne  parviens  pas  à  corriger   ce   passage  qui         abréviation  au  dessus  du  d. 
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I. 


ÉTUDES  SUR  LES  DERNIERS  TEMPS 

DU  ROYAUME   DE  JÉRUSALEM 


A. 


LA  CROISADE  DU  PRINCE  EDOUARD  D'ANGLETERRE 


(1270- 1274)  ' 


Le  24  juin  1268 ,  dans  un  synode  tenu  à  Northampton  3,  auquel 
assistaient  le  cardinal  Ottoboni,  Nicolas,  évêque  de  Winchester  et  de 
nombreux  seigneurs ,  le  prince  Edouard  d'Angleterre  avait ,  à  la 
suite  d'une  solennelle  prédication  de  la  croisade  et  sur  les  pressantes 
instances  du  cardinal,  fait  vœu  de  prendre  la  croix.  Son  frère  Edmond, 
le  comte  Henri  l'Allemand,  fils  de  Richard ,  roi  des  Romains ,  environ 
cent-vingt  chevaliers,  parmi    lesquels  vingt-deux  seigneurs  bannerets' 


1  J'adresse  mes  plus  sincères  remerciements  â  M. 
Edmund  Bisbop,  de  Londres,  â  qui  je  dois  une  foule 
de  renseignements  utiles. 

2  Reinhold  Pauli,  dans  Lappenbcrg,  Geschichu  Eti' 
glanas  III,  p.  83a  et  suiv.  -^  Une  histoire  de  la 
croisade  d'Edouard  »  en  grande  partie  tirée  du  Liber 
dt  anli^uit  Ugibus,  qui  était  encore  inédit  A  ce  mo- 
ment, a  été  donnée  par  Sam.  Bentley  dans  ses  Ex- 
eerpta  bistorica  or  illustrcUions  of  Englisb  bistory  (Lcn> 
don,  1833 ,  p.  366-376).  —  Le  fait  qu'Edouard  de- 
manda formellement  au  pape  la  permission  d'entre- 
prendre la  croisade,  ressort  des  lettres  de  ce  dernier 


pape  citées  par  Tiilemont,  (Vie  de  saint  Louis^  V,  67); 
le  24  janvier  ia68,  Clément  IV,  communiqua  i.  s. 
Louis  la  réponse  qu'il  avait  faite  au  prince  Edouard 
relativement  i  la  croisade  projetée  par  lui  (Marténe, 
Tbes.  an.t  II,  563  n.,  583).  Sur  la  prédication  de  la 
croisade  de  en  1360-1269  ^^  Angleterre,  v.  Pottfaast, 
Reg.poHL,  n.  17964,  18569,  19123  s,  19351,  19707, 
19861,  30533;  Raynald.  Ann.^  1268  §  53. 

3  Lib.  de  anliq.  Ugibus  (Camden  society,  1846 
p.  107);  Wykes,  Cbron.  317,  218;  (cf.  Tillemont,  V, 
68  et  s.).  Cette  dernière  chronique  compte  au  nom- 
bre des  croisés  les  comtes  de  Glocester  et  de    Va- 
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et  une  grande  quantité  d'hommes  du  peuple  suivirent  son  exemple. 
Puis  des  frères  Prêcheurs  et  Mineurs  parcoururent  les  villes  et  les 
campagnes,  exhortant  tous  les  fidèles  à  prendre  part  à  la  croisade. 

Le  roi  s.  Louis  qui  dans  le  même  temps  était  occupé  activement  à  pré- 
parer une  seconde  croisade,  fit  alors  inviter  le  prince  Edouard  à  venir 
s'entendre  avec  lui  à  ce  sujet.  En  conséquence  Edouard  se  rendit  à 
Paris ,  le  9  août.  Là ,  après  avoir  opposé  quelques  difficultés  tirées 
surtout  de  son  manque  de  ressources  personnelles  et  de  l'état  d'é- 
puisement de  son  pays,  il  convint  avec  le  roi  de  France  des  points 
suivants  :  s.  Louis  consentait  à  prêter  au  prince  Edouard  la  somme  de 
70,000  livres  tournois;  de  cette  somme,  25,000  livres  étaient  desti- 
nées au  vicomte  Gaston  de  Béarn  qui  voulait  prendre  part  à  la  croi- 
sade, le  reste  exclusivement  réservé  au  prince  Edouard.  La  somme  prêtée 
devait  être  restituée,  sur  les  revenus  de  la  Gascogne,  dans  l'espace 
de  sept  ans  et  par  termes  successifs:  le  premier,  le  15  mars  1273  ;  le 
second,  le  24  juin  1273;  le  troisième^  le  15  mars  1274;  le  quatrième 
le  24  juin  1274  et  ainsi  de  suite.  En  outre  Edouard  promettait  de  se 
trouver  rendu  à  Aiguës  Mortes  je  25  août  1270,  et  de  livrer  un  de 
ses  fils  entre  les  mains  de  s.  Louis  en  garantie  de  la  fidèle  exécution 
de  sa  promesse. 

Cette  convention  fiit  solennellement  jurée  le  27  août  par  lui 
et  par  les  personnes  de  sa  suite  ^.  Puis  il  se  hâta  de  retourner  a 
Londres ,  où  il  arriva  le  8  septembre  ;  le  24,  eut  lieu  la  ratification  du 
traité  par  le  roi  Henri  III ,  son  père  5.  Bientôt  après  le  prince  en- 
voya auprès  de  s.  Louis  son  second  fils  Henri;  mais  le  roi  le  lui 
renvoya*  aussitôt ,  parce  qu'il  pensait  que  la  loyauté  d'Edouard  n'avait 
pas  besoin  d'  une  pareille  garantie. 

Dès  lors  les  préparatifs  de  la  croisade  fiirent  poussés  avec  zèle; 
mais  le  refus  de  Gilbert   de  Glocester  qui  déclara  qu'il  ne  pouvait 


renne;  V Eutogtum  (lU^  136)  et  Robert  de  Glocester 
(éd.  Hearue,  II,  570)  nomment  en  outre  :  Jean  de 
Bretagne,  comte  de  Richmond,  Jean  de  Vesci,  Tho- 
mas de  Clare,  frère  du  comte  Gilbert  de  Glocester  , 
Otboo  de  Granson,  Robert  Bruce  et  Jean  de  Verdun. 
Selon  les  Antiquités  de  Flandre  (éd.  de  Smet  IV,  22^ 
et  suiv.),  Robert  de  Bithune,  partit  également  avec 
Edouard  pour  la  Terre  Sainte  et  revint  avec  lui  (cf. 
Potthast,  R€g.  pontif.,  no  20667).  ^ous  donnons  en 
appendice  une  liste  de  croisés  Anglais  d'après  les 
pièces  originales. 

4  Le  document  se  trouve  dans  le  Lib.  de  anl.  Ug. 
Il  1-114  c<  <1a^  Rymer ,  Fcedera  (éd.  Clarke-Hole- 
broke,  1  A,  481)  ;  les  témoins  d'Edouard  y  sont  men- 
tionnés :  le  comte  Henri  l'Allemand,  le  vicomte  Gas- 
ton de  Bvam,  Thomas  de  Clare^  Roger  de  Leyburne, 
et  Robert  de  Waleran.  On  trouve  aussi  un  bref  ré- 
sumé du  document  dans  Wykes,  230  (cf.  Chron» 
Norm.  [Ree.  d.hist.  de  U  Fr.  XXIII]  p.  231).  11  y 


a  encore  au  Record  Office  une  reconnaissance  du 
prêt  de  70000  tournois  noirs  fait  par  s.  Louis  (Del- 
pit.  Coll.  gèn.  des  doc.  franc,  en  Angleterre^  [Paris, 
1847,]  P-  4>  "'  m)'  I^elpit  (°-  14)  cite  aussi  «  di- 
»  verses  obligations  par  lesquelles  Edouard  se  porte 
»  caution  de  l'ordre  des  Templiers,  si  ceux<i  ne 
»  remboursent  {fas  i  certains  marchands  de  Pales- 
M  tine  les  sommes  prêtées  par  ces  derniers  à  plu- 
s  sieurs  chevaliers  croisés;  parmi  ceux^i  Jean  de 
a  Grailly  est  compris  pour  une  somme  de  2000  livres 
»  tournois  et  Jean  de  Bretagne,  comte  de  Richmond, 
s  pour  1500  talents  sarrasins  ».  Le  11  août  1274 
(Londres';  le  maître  des  Templiers  donne  quittance 
d'une  somme  prêtée  au  prince  Edouard  croisé  (Rymer, 
I  B,  p.  514).  —  Le  prince  Edouard  avait  quitté  Dou- 
vres le  II  août  et  y  revint  le  7  septembre  {Cont. 
Gervasiif  p.  249). 
5  Lib.  de  ant.  leg.  ^  ni,  122;  Ryraer,  I,  481. 
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quitter  son  pays  par  crainte  des  turbulents  Gallois  fit  surgir  une 
difficulté  imprévue.  Dans  un  parlement  tenu  à  Westminster ,  entre 
Pâques  et  la  Pentecôte ,  on  convint ,  après  avoir  accordé  au  prince 
le  vingtième  de  tous  les  revenus  ecclésiastiques^,  pour  la  croisade, 
que  le  différend  entre  Edouard  et  Gilbert  serait  soumis  à  la  dé- 
cision de  Richard,  roi  des  Romains?,  qui  précisément  venait  de 
revenir  en  Angleterre.  Le  20  mai  1270,  Henri  III  fit  connaître  son 
intention  de  partir  avec  ses  fils  le  25  juin  pour  la  Terre  Sainte  *. 
Le  27  mai  la  décision  du  roi  Richard  fiit  rendue  publique.  Elle  por- 
tait que  si  Edouard  s'en  allait  en  septembre,  Gilbert  devait  le  suivre 
*  en  mars  1271,  après  avoir  reçu  du  roi  8000  marcs  d'argent;  s'il 
voulait  partir  seul ,  on  lui  payerait  2000  marcs  d'argent  ;  mais  il  lais- 
serait en  gage  entre  les  mains  du  roi,  les  châteaux  de  Tunbridge  et 
de  Henley  9,  Le  comte  Gilbert  se  déclara  prêt  à  se  conformer  à  cette 
décision  (17  juin),  après  que  le  roi  Richard  se  fut  encore  prononcé 
sur  plusieurs  points  peu  clairement  définis  ou  restés  en  litige ,  et  eut 
mitigé  quelque  peu  dans  le  détail  la  rigueur  des  stipulations  »°. 
.  Au  parlement  qui  fut  tenu  à  Winchester  en  juillet  et  dans  les  pre- 
miers jours  du  mois  d'août,  le  roi  Henri  déclara  renoncer  à  prendre 


6  Déjà   en  1268,    Clément   IV,    quoiqu'il    ne   fût 
pas    disposé   â    concéder   les   revenus  ecclésiastiques 
d'Angleterre  pour  la  croisade  méditée   par  Edouard, 
s'était   montré  plus   accommodant   en    ce   qui   con> 
cernait  ceux  d'Ecosse  (Fordun,  éd.  Skene,  305-304). 
A.U  parlement   tenu  en  octobre   1269,   le  roi  obtint 
la  concession  du  vingtième  des  biens  des  laïques  (Wy- 
kes»  237);  d'un  document  publié  dans  Wilkins,  Cou- 
ci7,  II,  20,  il  résulte  que,  déji  au  mots  d'avril,  on 
faisait  des  préparati&.  L'exactitude  de   ce  renseigne- 
ment  de  Wykes  est  confirmée:  i)  par  plusieurs  docu- 
ments du  PaUni  Roll  S4  Htnr.  IIÏ,  où  l'on  voit  que 
la  levé*  du  vingtième  pour  la  Terre  Sainte   sur   les 
laïques    se    poursuivait    aux    mois    de    février-avril 
1270  (n.  20.  d.  18,  17  eu.)»   2)   par   un   document 
du  14  déccmb.  1269,  où  le   roi,    déclarant  qu'il   ne 
veut  pas  que  les  biens  ecclésiastiques  soient  employés 
«  ad  praesens  »   pour  ce  vingtième,    dit   formelle- 
ment qu'il  avait  été  concédé  par  les  laïques  :  «  vice- 
»  sima  nobis  in  subsidium  T.  S.  concessa  tam  a  ma- 
»-  gnatibus  et  militibus  qtum  aliis  hominibus  de  ...  . 
•  bonis  suis  mobilibus  »  (Tyrell,  Hist.  of  EmglanJ,  II 
app.  p.  36)  ;  3)  par  une  lettre  de  l'évèque  de  Wor- 
cester  du  27  dèc.  1269  (Wilkins,  II,  21),  où  il  dit  qu'il 
n'était  pas  dans  l'intention  du  roi  d'étendre  ses  mains 
sur    les   revenus    ecclésiastiques    pour  ce   vingtième 
«  cum  specialiter  nec  fuerat  actum  nec  concessum  » . 
Ces  £ûts  rendent  tout-i-fait  douteuse   l'assertion  de 
Barthélémy  Cotton  (144)  adoptée  par  M.  Stubbs(Cbn/. 
Hisl.  II,  106,  6):  •  1270  vicesima   a  laicis  personis 
s  anno  prieterito  proximo  petita  et  non  concessa,  do- 
»  mino  régi  concessa  est  a  :  cette  remarque  n'est  pro- 
bablement basée  que  sur  une  confusion  entre  le  ving- 
tième des  laïques  et  Je  vingtième  des  ecclésiastiques. 
IttL  ConfM.  Gfrvas.  (p.  2^0)  est  «us9i  trop  générale 


et  trop  sommaire.  En  effet  cette  question  du  vingtième 
ecclésiastique  ne  fut  traitée  formellement  qu'à  la  fin 
d'avril  1270  (Raine,  Papers  from  the  norlhern  regist.y 
p.  24)  et  d'abord  d'une' manière  peu  régulière;  mais 
les  évèques  cédèrent  aux  instances  du  roi  (Shirley, 
II ,  3  36)  et  le  reste  du  clergé  dût  suivre  (cf  Annal. 
Winion.y  to8;  Chron.  Wykes^  229;  Rymer  1,  485; 
Sbirley  II,  338).  Le  vingtième  du  clergé  ne  devait 
cependant  être  payé  qu'en  février  1271  (Raine, '26) 
et  (d'après  Raine,  38-39)  ce  vingtième  du  clergé 
n'était  pas  encore  payé  dans  la  province  (ou  au  moins 
dans  le  diocèse)  d'York  en  octobre  1271.  Le  roi 
donna  A  Edouard  pour  ses  frais  (de  la  croisade?) 
a  6000  marcas  de  judaismo  »  (Cal.  Pai.^  p.  43).  Voir 
dans  Prynne,  Records ^  II,  1056,  une  concession  faite 
au  prince  Edouard  (12  juin  1271)  des  revenus  de 
l'archevêché  tle  Dublin  pendant  la  vacance  du  siège. 

7  Selon  le  Lib.  de  ani.  Ug.  (iio)  Edouard  s'était 
rencontré  avec  le  roi  Richard  à  Gravesend  le  10 
août  1269,  et  avait  eu  avec  lui  un  entretien  au  sujet 
de  la  croiaade. 

8  Rymer,  I,  483  ;  Il  renouvela  sa  promesse  le  10 
juillet  1270,  mais  renonça  à  son  projet,  rur  le  dé- 
sir des  grands  d'Angleterre,  par  un  acte  écrit,  daté 
du  4  août  1270  (Rymer,  I,  485). 

9  LHf.  de  ant.  leg.  123-124  ;  Wykes,  331-232,  et 
aussi  Raine,  27-30.  Ces  stipulations  sont  aussi  briè- 
vement mentionnées  par  le  continuation  de  Florent 
de  Worcester  (II  203),  répété  par  Jean  de  Oxenede 
(236)),  Matth.  de  Westminster  (399),  VOpu§  cbro- 
nie.  (d.  lean  de  Trokelowe,  éd.  Riley,  2^-26).  En 
conséquence  les  évèques  anglais  déclarèrent  d'avance 
frappé  d'excommunication  quiconque  viendrait  encore 
mettre  obsucle  à  la  croisade  (Raine,  31-32). 

10  Wykes,  233. 
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part  lui-même  à  la  croisade,  remit  sa  croix  à  Edouard  (2  août)  ",  et 
lui  assura  de  nouveau  le  payement  du  vingtième  des  revenus  ecclé- 
siastiques pour  subvenir  aux  frais  de  l'expédition  ".  Edouard  confia 
ses  enfants  à  la  garde  du  roi  Richard  ;  puis ,  après  avoir  reçu  le  j 
août  des  moines  de  Winchester  l'autorisation  officielle  d'entreprendre 
son  pèlerinage ,  et  s'être  recommandé  à  leurs  prières  *î,  il  se  rendit, 
avec  Guillaume  de  Valence,  Thomas  de  Clare,  Roger  Clifford  et 
beaucoup  d'autres  seigneurs,  à  Portsmouth.  Il  comptait  de  là  se 
rendre  en  Gascogne  auprès  de  sa  femme  Eléonore  et  de  son  beau- 
frère  Alphonse  de  Castille;  mais  des  vents  contraires  l'ayant  obligé 
de  rebrousser  chemin,  il  gagna  Douvres,  d'où  il  fit  voile  le  20  août  '♦. 
Vers  le  29  septembre  après  avoir  traversé  la  France,  comme  il  était 
convenu,  il  arriva  à  Aiguës  Mortes  '5.  Mais  ayant  appris  que  s.  Louis 
campait  avec  son  armée  devant  Tunis,  il  repartit  le  4  octobre  '^,  reçut 
en  Sardaigne  la  nouvelle  de  la  mort  du  roi,  et  aborda  à  Tunis 
le  îo  novembre  '?.  Fort  contrarié  de  ce  que  la  paix,  qui  venait  d'être 
conclue  ^^  l'empêchât  de  prouver  son  zèle  contre  les  Musulmans ,  il 
se  rendit  avec  les  rois  Philippe  et  Charles  en  Sicile  pour  y  hiverner. 
On  débarqua  heureusement  dans  le  port  de  Trapani  ;  mais  une 
grande  partie  de  la  flotte  fut  détruite  par  une  furieuse  tempête  dans 
la  nuit  du  22  au  23  novembre  *9. 


II  Wykes,  236;  Rymer,  I,  484  et  s.  —  Vers  la 
fin  de  juillet,  Êdoiurd  fit  de  vains  efforts  auprès  du 
chapitre  de  CantorMry  pour  obtenir  l'élection  de 
son  ami  Robert  Bumcl,  en  remplacement  de  l'arche- 
vêque Boniface,  qui  venait  de  mourir  le  18  juillet  ; 
(Wykes,  235;^nna/.  fFîûi/OK.,  109;  Barthol.  Cotton, 
144  et  s.;  CoHt.  Gtrvasiif  p.  a $2). 

la  Rymer,  I,  485.  Selon  le  Z./^.  d*  ant.  Ug,  (122- 
124)  Edouard  reçut  encore  5000  marcs,  en  outre  du 
vingtième  ;  (voir  note  5).  D'après  la  lettre  de  l'arche- 
vêque d'York  (3  nov.  1271)  Edouard  aurait  confié 
ses  enfants  et  ses  terres,  non  seulement  à  la  garde 
du  roi  Richard,  mais  encore  à  celle  de  l'archevêque 
d*York,  de  Philippe  de  Basset,  de  R.  de  Mortimer, 
et  de  Robert  Bumel.  (Raine,  39-40). 

13  Annal.  Winton.  ^  109. 

14  Wykes,  (236);  Lib.  de  ant.  Ug.  (125).  Le  cont. 
de  Florent  de  Worcester  (II,  205),  indique  comme  jour 
du  départ  le  11  août;  les  Annal.  JVinlon.  (1O9)  et 
le  Chroif.  Dovor.  (Ms.  Cotton.,  Julius  D  5,  fol.  ^o  h) 
le  20  août.  La  Continuât.  Florent,  (205)  indique  que 
Henri  l'Allemand,  fils  du  roi  Richard,  s'embarqua 
avec  Edouard ,  ce  qui  est  confirmé  par  le  Chro», 
Dovor.  (fol.  50  b);  Wykes  (236)  dit  :  vers  le  15  août. 

1$  Walt.  Hemtngb..  I,  330. 

lé  Lib.  de  OHi.  leg.^  126;  Selon  Wykes  (238), 
le  3  octobre. 

17  Lib.  de  ant,  Itg.^  12e;  selon  Wykes  (138), 
le  I  décembre ,  selon  les  Annai  Plac.  Gbib.  {Mon, 
Germ.t  SS,  XVllI,  547)  avec  5000  chevaliers,  en 
octobre.  •-  Otbert  (Mou.  Germ.,  SS.»  XVIII,  léS) 
rapporte ,    qu'outre    de   nombreux    Génois   et   Pro- 


vençaux, Edmond  et  Henri  l'Allemand,  débarquè- 
rent aussi  avec  Edouard  à  Tunis;  il  s'agit  évtdem- 
ment  d'Edmond,  firère  de  Henri ,  lequel  après  le 
meurtre  de  ce  dernier  retourna  immédiatement  en 
Angleterre  (Wykes,  243  et  suiv).  Au  camp  de  Tunis 
Edouard  créa  chevalier  Eble  de  Ventadour,  qui  de- 
vait retourner  dans  sa  patrie  :  «  gravi  et  quasi  incu- 
»  rabili  morbo  detentus  ac  propter  quasdam  specialia 
»  negotia  nostra  ■  {Cbarte  d^ Edouard,,  Westminst.,  i 
mai  anno  regni  V.  [Balu2e,  Hist.  de  la  maisom  d'Au- 
vergne, pr.,  p.  503]). 

18  Au  sujet  des  conditions  de  cette  paix,  voir  Wil- 
ken,  Gesch.  d.  Kr,  VU,  570-580  ;  Riccio,  Atcuni  fatii 
riguardanti  Carlo  I  (Kapoli  1874)  p.  143-144,  et  en 
outre:  Lib.  de  ant.  leg.^  1)1-132;  Annal.  S.  Just. 
(Mon.  Germ.,  55.,  XIX.  192);  Annal.  Placent.  Ghi- 
belL,  547;  Otbert,  269;  Wykes,  237;  Walt,  de  He- 
mingb.f  I.  331.  Selon  ce  dernier,  les  princes  chré* 
tiens  avaient ,  dans  la  précipitation  du  départ,  laiisé 
200  pèlerins  sur  le  rivage  Africain ,  et  ému  de  leurs 
lamentations  Edouard  leur  fit  rejoindre  la  flotte. 

19  Chronic.  Lemovicense,  776/  Cbron.  de  Primat  (Rec, 
des  hist.  de  la  Fr.  XXIII,  p.  83);  Epittola  Pétri  de 
Condcto  (d'Acbery,  III  p.  $66).  Selon  Walt.  He- 
mingb.  (I,  332),  ce  naufrage  eut  lieu  le  26,  selon 
Otbert  (269},  le  30  octobre;  Wykes  (239)  et  les 
Annal.  S.  Just.  (Mon.  Germ.,  SS.,  XlX,  193)  don- 
nent peu  de  détails.  Le  nombre  des  navires  échoués 
(cf.  Wilken,  VII,  $81,  n.  136)  fut  de  120  selon  Walt. 
Hemingb.  (1.  332),  selon  la  Chronique  de  Limoges 
(776)  de  30,  selon  Pierre  de  Cond.  ($66)  de  18.  Les  x  3 
navires  d'Edouard  restèrent  intacts  (Walt;  Hemingb. 
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Le  25  novembre  les  princes  chrétiens  prirent  la  résolution  de  re- 
mettre la  croisade  à  trois  ans;  Edouard  seul  ne  fut  pas  de  cet  avis 
et  déclara  qu'il  ne  saurait  y  consentir,  à  moins  que  le  pape  ne  le  dé- 
chargeât de  son  vœu ,  ou  qu'il  ne  fût  malade  lui-même ,  ou  enfin  qu'une 
guerre,  ou  que  la  mort  de  son  père  ne  le  rappelât  dans  sa  patrie  '^  Au 
commencement  de  décembre,  le  roi  Philippe,  le  comte  Alphonse  de 
Poitou  "  et  le  comte  Henri  l'Allemand  "  se  mirent  en  route  pour 
r^agner  leur  pays.  Us  se  rendirent  d'abord  par  Messine,  Cosenza  *', 
Naples,  à  Rome;  de  là  ils  se  dirigèrent  sur  Viterbe  (9  mars  1271), 
où  les  cardinaux  se  trouvaient  alors  assemblés  pour  l'élection  d'un 
nouveau  pape. 

Là,  un  horrible  meurtre  fut  commis,  le  13  mars,  dans  l'église  de 
Saint-Silvestre  ^^  Les  fils  du  comte  Simon  de  Leicester,  Simon  et 
Guy  de  Montfort,  ainsi   que  le  comte  Aldobrandini,  Rosso  dell'An- 


I,  333;  Otbcrt,  269),  ce  que  la  plupart  des  chroni' 
qudlirs  expliquent  par  le  fait  qu'Édoiurd  ne  s'était 
pas,  comme  les  autres  princes  chrétiens,  attiré  la 
colère  de  Dieu  en  participant  à  une  paix  impie  avec 
les  Musulmans  (Cbron,  d*  MaMros  ^  éd.  Fell,  242; 
Opus  ehroH.  ap.  Trokelo^k'e,  éd.  Riley,  29;  Tbt 
praise  on  ihe  young  Edward,  [Wright,  Political 
SoHgs,  1839],  P*  OO*  Charles  I  écrivit  le  2  décemb. 
1270  concernant  le  naufrage  des  pèlerins  aux  préfets 
de  Trapani  :  «  Nisi  forsitan  vasella  aliqua  passa  nau* 
j»  fragium  propria  fuerint  et  non  adventicia  magnifici 
m  domini  Philippi  illustris  Régis  Francie  etc.  vel  cru- 

•  ccsignatorum  et  res  in  naufragio  amisse  fuerint  eo- 
»  rumdem ,  ad  quorum  captionem  si  ea  vobis  légitime 
»  ipsorum  esse  constiterit,  nolumus  ea  occasione  pre- 
»  sentis  extendere  manus  vcstras  set  potius  restituere 
a  dominis  earumdem.  » 

20  Pctr.  de  Condeto,  $66  et  s.;  Wykes,  240;  Lib. 
de  an  t.  leg.  131.  Au  sujet  de  la  mort  du  comte  de 
Kavarre  à  Trapani,  voir  Primat  (^Rec.  des  bût.  dt  la 
Fr.  XXIII  p.  84-8)),  Rutebeuf,  éd.  Jubtnal,  I,  40*48, 
Tillemonty  V,  194  et  s.,  et  enfin  Potthast,  R*f. 
pontif..  n.  19660,  20033,  2<^34*  ^^  retour  des 
croisés  anglais  et  français  dans  leur  pays,  se  rappor- 
tent  ces  mots  d'Edouard  :  «  Par  le  sang  de  Dieu  !  quoi- 
s  que  tous  mes  compagnons  et  compatriotes  m'aient 

•  abandonné,  je  veux  pourtant  seul  avec  Potwin  mon 
>  écuyer,  entrer  dans  Acre  et  tenir  mon  serment  ju- 
»  squ'i  la  mort  »  ;  (Con/.  Matth.  Paris,  1007  ;  Opms 
cbron.f  apud  Joh.  de  Trokelowe,  29)  ;  on  rapporte 
qu'A  la  suite  de  ces  paroles  tous  les  Anglais  jurèrent 
de  l'accompagner  en  Terre  Sainte. 

21  11  mourut  à  Cometo  {Cbron.  de  Primat^  88;  cf. 
Chron.  NormoftH.  [R.  det  b.  de  Ffy,  XXIII,  221]); 
Annal.  Parm.  maj.  (Afon.,  Gertn.,  SS.  XVUI,  $54); 
Cbron.  comit.  Piet.  (Martène,  Ampl.  coll.  V)  p.  1174* 
Rutebeut,  48-54;  Eradei^  460;  Tillemont,  V,  138, 
139,  20S-210;  Potth.,  Reg.  pontifie,  n.  19606,  19774* 
20041,  20324. 

22  U  partit  sur  Tordre  d'Edouard,  qui  le  chargea 
de  l'administration  de  la  Gascogne.  (Wykes,  240). 

23  Au  passage  d'un  fleuve,  b  femme  de  Philippe  III, 


fiit  noyée.  (Petr.  de  Condeto,  568  ;  Otbert,  269  ;  Pri- 
mat, 8$-87  :  voir  les  Ann.  Plae,  Gbih.^  550.  et  les 
détails  que  donne  Saba  Malaspina  (Muratori,  55.,  VIII, 
861).  Au  sujet  du  retour  de  Philippe,  v.  aussi  Tille- 
mont, V,  X95-201. 

24  Quelques  chroniqueurs  (Guil.  de  Nangiaco  [X. 
dti  bist.  de  la  Fr.  XX,  484];  Primat  [Ibid.  XXIII, 
86];  Bonittcootrius ,  21;  Rishanger  [Cont.  Matth, 
Paris  67]  ;  Eracles ,  460 ,  que  suit  Tillemont ,  V , 
199  et  s.),  placent  le  lieu  du  meurtre  dans  la  cathé- 
drale (St.  Laurent);  Wykes  (241),  dans  l'église  de 
s.  Biaise  ;  la  plupart  des  autres ,  au  contraire, 
nomment  l'église  de  S.  Silvestre  {Annal.  Wav<rl., 
377;  Florent.  Wigom.,  U,  206;  Annal.  Wigorn.^ 
460;  Matth.  Westmonast. ,  400;  Coni.  Mari.  Opp, 
angl.  (Mon.  Germ.^  SS.  ,  XXIV),  p.  251.  Phi- 
lippe, dans  sa  lettre  (Lib.  de  ani,  leg.  x 33-1 34),  ne 
mentionne  qu'une  «  capella  Viterbii  >  ;  le  pape  (Ray- 
naldi.  Annal,  1271,  5  3)«  une  «  ecclesia  parrochialis.  » 
Gebauer  (Leben  und  merkw.  Tbaten  Riebards,  17444 
p.  274)  et  Francesco  Bussi  (St.  délia  eittâ  di  Fiterbo 
[Roma,  1742]  150  et  s.)  se  sont  avec  raison  décidés 
pour  l'église  de  S.  Silvestre.  Selon  Rishanget'  (67) 
les  habitans  de  Viterbe  perpétuèrent  le  souvenir  de 
ce  for&it  par  un  tableau,  selon  Matthieu  de  West- 
minster (400)  par  quelques  vers  (A  moins  que  Mat- 
thieu n'en  soit  lui-même  l'auteur).  Le  fiiit  lui-même 
est  relaté  par  :  Otbert,  171  ;  Annal.  Placent,  Gbib. 
550;  Ptolom.  Lucc. ,  lib.  XXII,  c.  43;  Villani, 
lib.  VII,  c.  40;  Annal.  Parm.  maj.  (Mon,  Germ., 
SS„  XVUI,  p.  682);  Walt.  Hemingb.  I,  330;  Rob. 
de  Glocester,  éd.  Hearne,  II,  571  ;  Contin.  Martini 
Oppav.  (Mon.  Germ.  SS.,  XXIV,  251);  Chron. 
Lemovicenset  777  ;  Girard,  de  Arvemis,  217,  Chron. 
Norman».^  221  ;  la  lettre  de  Philippe  (Lih.  de  ant. 
leg.  133-134)  et  celle  de  Charles  (Rymer,  I,  488); 
cf.  Pauli,  Graf  Simon  von  Montfort  nnd  Leieester. 
(Tûbingen,  1867)  p.  209-212,  qui  a  été  pour  la  pl\is 
grande  partie  copié  par  Walt.  Prothero ,  T*fe  life  of 
Simon  de  Montfort  (London,  1877^  p.  377-378.  Dante 
(InfernOt  XII,  118),  fait  figurer  les  meurtriers  dans 
l'Enter. 
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guillare,  le  beau-père  de  Simon,  assaillirent  le  comte  Henri  devant 
Tautel  et  assouvirent  sur  lui  leur  vengeance  avec  une  sauvage 
cruauté  *5. 

Pendant  ce  temps,  Edouard  recevait  à  la  cour  de  Charles  la  plus 
brillante  ^^  hospitalité.  Enfin,  au  printemps  de  127 1  *7  il  mit  à  la  voile 
avec  ses  compagnons^  parmi  lesquels  on  nomme:  Guillaume  de  Va- 
lence, Érard  de  Valéry,  le  vainqueur  de  Conradin,  Jean  de  Grailly  **. 
Il  toucha  à  Chypre  où  il  reçut  le  plus  honorable  accueil  *9^  et  entra 
le  9  mai  1271  dans  le  port  d'Acre  3°.  Un  mois  fut  d'abord  consacré 
au  repos  5»,  pendant  lequel  il  punit  quelques  traîtres  J*,  qui  avaient 
noué  de  secrètes  relations  avec  Bibars,  et  tenta,  quoique  vainement, 
d'agir  sur  les  Vénitiens  ^3  qui  continuaient  effrontément  à  faire  le 
commerce  avec  les  Infidèles.  Puis,  comme  les  forces  chrétiennes  se 
trouvaient  insulEsantes  pour  affronter  une  bataille  ouverte  m,  Edouard 


25  Le  corps  fut  d'abord  transporté  à  Orvieto,  où 
Von  célébra  un  service  solennel  (Cipr.  Manente,  St. 
di  Orvieto  [Venezia,  1561],  138)  puis  en  Angleterre 
où  il  arriva  le  15  mai  1271.  (Lib.  dt  ant.  Ug.  I35)> 
Le  ai  il  fut  enseveli  k  Hayles  (Wykes,  244  ;  Annal. 
Wigorn.  460;  cont.  Florent.  Wigorn.,  II,  206)^  tandis 
que  le  cœur  fut  déposé  à  Westminster.  Selon  Villani 
(Muratori,  XIII,  26$,  28$)  le  cœur  renfermé  dans 
une  boite  d'or,  aurait  été  scellé  dans  un  pilier  du 
pont  de  Londres  ;  cf  Gebauer,  294  et  s.  —  Le  roi 
Richard  mourut  de  douleur  (12  décembre  1271). 

26  Voir  les  ordres  de  Charles  concernant  la  récep- 
tion d'Edouard  en  Sicile  (Rymcr,  I,  485-487);  sur 
d'autres  ordonnances  d'époque  postérieure  et  relatives 
au  même  objet  (fin  1272),  voir  Minieri  Riccio,  // 
regno  di  Carlo  I  di  Angià  (KapoH,  1875)  p.  100-102, 
106,  iii-iia;  cf.  G.  del  Giudice,  Dipl.  inédit i 
(Nap.,  1871,  8*)  p.  17. 

27  Selon  Walt.  Hemingb.  (1.  333)  :  «  circa  médium 
s  quadragesimae  »;  selon  Otbcrt  (271),  en  avril;  selon 
le  Lib.  de  antiq.  ieg.  (132),  en  mai. 

28  Baudouin  d'Avcsnes(i;.  des  h.  dt  Ut  Fr.  XXI),  17S; 
cf.  Girard,  de  Arvernis  (Ibid.,  217^.  Le  fait  qu'il  n'a- 
menait* avec  lui  que  peu  de  troupes  est  attesté  aussi 
par  des  chroniqueurs  anglais,  p.  ex.  Wykes  (245  et  s.). 
Une  mention  trèS'Superficielle  de  la  croisade  d'Edouard 
en  Syrie  se  trouve  aussi  dans  G.  Guiart,  Branche 
des  royaux  lingnages  {R.  des  h,  de  la  Fr.^  XXII,  209) 
et   dans  le  Mem,  Guil.    Vcntur.    (Afofi.   hist.  patr.^ 

UI,  709). 

29  Wykes,  244. 

30  Marin.  Sanut.,  224;  la  même  date  est  donnée 
par  Jean  d'Ypres  (Mon.  German.,  55.,  XXV,)  qui 
suit  toujours  la  relation  de  Sanudo;  cf.  Wykes,  245  ; 
Lib,  de  antiq.  Ug.  141.  Selon  Walt.  Hemingb. 
(1.  333)  il  arriva  quinze  jours  après  Piques  (cf. 
Trivcl,  277);  Otbert  (Mon.  Gernui». 55.,  XVllI,  271), 
indique  le  mois  de  mai,  sans  préciser  le  jour.  Bibars 
reçut  la  nouvelle  de  l'arrivée  d'Edouard  en  marchant 
contre  Tripoli  (après  le  16  mai  ;  cf.  Makrtzi ,  1  B,  8é^. 
Makrizi  dit  que  le  prince  avait  avec  lui  «  trois  cents 
»  cavaliers,  huit  navires ,  des  galères  et  autres  bAti- 
■  ments,  formant  un  total   de   trente    embarcations. 


»  sans  compter  ce  qui  était  arrivé  précédemment, 
•  sous  la  conduite  de  l'ostadar  (majordome)  du 
»  prince  »  (p.  8é).  . 

31  Walter.  Hemingb.  1,  333. 

32  Soupçonnés  d'avoir  voulu,  dès  le  cinquième 
jour  après  1'  arrivée  *d'Êdouard ,  livrer  la  ville  aux 
mains  de  Bibars  (Matth.  Westmonast.  400;  Contin. 
Matth»  Paris,  1007.).  Nous  savons  aussi  qu'i  cette 
époque,  i  Acre,  six  pilotes  musulmans  s'échappèrent 
de  prison  grice  i  leurs  gardiens,  que  l'émir  Salf  ed-din 
Khetlabah  de  Safcd  avait  corrompus  (Makrizi,  I  B, 
p.  88,  n.  121). 

33  «  Philipptis  Beligno,  in  Achon  Venetorum  baju- 
»  lus,  demonstratis  sibi  privilegiis  a  rcgibus  Hicroso- 
»  lymitanis  concessis,  illum  [Eduardum]  ad  quicicm 
»  reduxit  »  (And.  Dand.  Cbron.  [Muratori,  XII,  380]), 
Du  reste  les  Vénitiens  avaient  conclu  avec  Malek 
Nasir  Salih  un  traité  d'amitié  et  de  commerce  en 
1264  (i  sept.  -  31  déc.)  (Tafel  et  Thomas,  Urk. 
^ur  Gesch.   VeHedigs,  II,  60-62). 

34  Guil.  de  Nang.  (/?.  des  hist.  Je  la  Fr. ,  XX , 
482).  Selon  le  Chron.  minor  Erphord.  (Mon.  Germ., 
SS.f  XXIV.  208)  et  le  Cbron,  Sampeirin.  (éd.  Stûbel 
p.  99),  40,000  Frisons  auraient  fait  voile  de  Tunis 
pour  Acre;  Tillemont  (V,  189)  cite  un  Regisl.  alphab. 
(p.  571)  où  est  une  lettre  adressée  par  les  Frisons  au 
roi  Philippe,  dans  laquelle  ils  protestent  de  leur  amitié 
pour  lui,  et  estime  que  15,000  Frisons  vinrent  abor- 
der i  Acre.  Corner  (Eccard.,  Corpus  hist.  M.jE.{ï\^ii) 
estime  à  300,000  le  nombre  des  combattants  réunis  i 
Acre;  Salimbene  (256),  VEulogium  (I,  392),  et 
d'après  lui  Tillemont,  (V,  189)  disent  200,000;  le 
poème  sur  Edouard  {The  praise  on  the  youug  Ed- 
ward^  \,  132),  dit: 

«  ....  Acon  respirât  tanto  de  milite  gaudens, 
«  Atque  sepulta  diu  psallit  nova  cantica  ptaudens  • . 
La  Chron.  de  Mailros  (éd.  Fell,  242)  :  «  Erat  enim 
«  tune  temporis  quasi  flos  totius  mundi  in  strenuiute 
•  rei  militaris  (dans  Acre)  ».  Mais  toutes  ces  in- 
dications sont  exagérées.  Selon  VEracles  (458)  il 
n'arriva  en  1270  que  32  bitiments  (coggac)  et  ;oo 
Frisons;  (cf.  Marin.  Sanct.,  224;  Tract,  de  extirpanda 
béer.  Albig.  [Ducbesne,  V.  785]  ;  Riant,  Scandinaves 
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résolut  du  moins  de  nuire  à  l'ennemi  par  de  courtes  incursions.  En 
même  temps  il  expédia  des  ambassadeurs  auprès  des  Mongols  pour 
solliciter  leur  coopération  ". 

Dans  l'été  de  1271 3^  Edouard  entreprit  sa'  première  expédition.  Il 
marcha  sur  Lydda,  en  ravagea  les  alentours,  puis  revint  à  Acre.  Cette 
première  tentative  n'amena  aucun  résultat  important;  en  revanche  un 
grand  nombre  de  chrétiens  périrent  par  la  chaleur,  par  la  soif,  et 
par  l'abus  imprudent  des  fruits. 

Quand ,  en  septembre,  Edmond,  frère  d'Edouard,  l'eut  rejoint  avec  ses 
troupes  57  celui-ci  dirigea  une  nouvelle  expédition  contre  la  forteresse  de 
Kakoun  '*,  pendant  que  Bibars  se  trouvait  encore  dans  la  Syrie  septen- 
trionale occupé  à  se  défendre  contre  les  Mongols.  Il  se  mit  en  route 
le  23  novembre  '^  avec  le  roi  de  Chypre ,  et  avec  sa  petite  armée  à 
qui  un  chrétien  de  Syrie  servait  de  guide.  S'étant  approché  avec  pru- 
dence, le  plus  souvent  en  marchant  la  nuit,  des  pâturages  et  des 
campements  des  Turcomans,  il  les  surprit,  en  tua  plus  d'un  millier  ^^ 
et  revint  à  Acre,  sans  être  inquiété,  avec  un  butin  de  $00  pièces  de 
bétail  ;  un  seul  de  ses  hommes  avait  péri ,  Técuyer  du  chevalier 
Alexandre  de  Setun,  nommé  Nicolas  '*^  Néanmoins  cette  expédition  ne 


M  Terri  SainUt  p.  5  )6)  ;  Us  le  dirigèrent  la  plupart  sur 
Tyr  et  se  dispersèrent  A  la  fin  de  1370  et  au  com> 
mencement  de  1271,  pour  retourner  dans  leur  patrie 
(Menko,  Mon.  Germ.,  SS.,  XXIV,  558).  Edouard 
avait,  selon  Pierre  de  Langtoft  (éd.  Heame  II,  218), 
amené  avec  lui  1200  chevaliers,  selon  Walter  He- 
mingb.  (I.  323),  1000  selon,  Guillaume  de  Tripoli 
(434  ;  cf  Makrizi,  éd.  Quatremère  1,  p.  86),  seule- 
ment 300;  selon  VOput  chron.  Joh.  de  Trokelowe, 
(32  et  s.)  :  100  chevaliers. 

35  Triveti  Chron,^  284  ;  Brades^  461  (copié  par 
Marin.  Sanut,,  224);  Joh.  Iperius  (Martène,  Thts,  an., 
II.  7;o)  ;  cf.  Makrizi,  I,  ici.  Ils  entreprirent,  en  effet, 
une  expédition  dans  la  Syrie  septentrionale,  rava- 
gèrent les  alentours  d'Antioche,  d'Alep,  de  Hamah  et 
de  Hims;  (Haithon,  éd.  L.  de  Backer,  p.  190  et  s.; 
Corner  [Corp.  hist.  Med.  JEvi,  II  p.  923]).  Sur  l'am- 
bassade envoyée  par  Edouard  chez  les  Mongols  nous 
sommes  suffisamment  renseignés  par  la  lettre  {Lib.  de 
ûntiq.  Ug.  143)  qu'Abagha  écrivit  au  prince  le  4  sep- 
tembre 1271  et  qui  parvint  en  Angleterre  en  1272 
dans  la  semaine  qui  précéda  l'Annonciation.  Abagha 
mande  qu'il  a  fait  bon  accueil  aux  ambassadeurs 
chrétiens,  Reginald  Rossel,  Godefroi  de  Waus,  Jean 
de  Parker,  et  promet  sa  coopération  pour  la  suite  ; 
puis  il  continue  :  «  Ideoquc  consulti  ex  parte  nostra 

•  Cemakar  exercitus  capitaneo  (sic)  cum  exercitibus 
■  vslidis  vobis  transmitterc  curavimus;    undc  vos  de 

•  cetero  una  cum  dicto  Cemakar  discrète  consulentes 
a  tam  de  die  quam  de  mense  cum  inimicis  preliandi 

•  caute  ordinare  curetis.  » 

36  •  A  xi)  iors  de  jugnet  »  ÇEracUs)  ;  le  22  juin 
(Marin.  Sanut.  224). 

37  Eraclts,  461  ;  copié  par  Marin.  Sanut.  224.  Ed- 
mond avait  quitté  l'Angleterre  :  •  in  secunda  hebdo- 


•  mada  quadragesimse  1271  >  (Annal,  Winton.,  iio). 
Il  repartit  d'Acre  en  mai  1272  (Eracles,  462),  fut  de 
retour  en  Angleterre  ■  die  S.  Kicolai  »  (6  déc.)  {Chron. 
Dovor,  [Ms.  Cotton.,  Julius  D  5.]  fol.  51  b)  le  17 
novembre  selon  Trivet  (283),  et  se  présenu  devant 
sa  mère  le  12  déc.  (Lib.  de  anl.  Ug.  156;  Annal. 
Winion.,  112;  Wykes,  7^y  25$.). 

38  Près  de  Ccsaréc;  cf.  Makrizi,  I,  254. 

39  Eracles,  461.  Selon  Walt.  Hemingb.  (I,  333), 
cette  expédition  eut  lieu  le  24  juin  ;  Edouard  ,  est-il 
dit  encore,  pénétra  jusqu'au  Château  des  Pèlerins  (Ath- 
lit);  il  fit  appel  au  service  des  chevaliers  chypriotes  en 
leur  qualité  de  vassaux  de  la  couronne  d'Angleterre, 
et  ceux-ci  obéirent  de  bon  gré  i  cet  appel,  après 
s'être  délié  du  service  de  leur  propre  roi.  En  réalité 
le  roi  Hugues  III  fit,  en  présence  d'ÉdotArd,  de 
vains  efforts  pour  détermmer  les  chevaliers  chypriotes 
à  prendre  part  i  une  expédition  offensive  contre  les 
Musulmans,  et  l'on  s'engagea  i  cette  occasiod  dans 
de  savantes  discussions  de  droit.  (Mas  Latrie,  Hist. 
de  Chypre,  I,  437-443.). 

40  Eraeles,  431  ;  Marin.  Sanut.,  224,  copié  psr  Jean 
d'Ypres:  1500  00  150$;  Walt.  Hemingb.  (I,  333), 
1000.  Makrizi  (I  B,  p.  101)  raconte  que  l'émir 
Hosam  ed-din  fut  tué,  que  l'émir  Rokn  ed-din  Djalik 
reçut  une  blessure  et  que  le  gouverneur  de  Kakoun, 
Bedjka-Alaï,  s'était  vu  contraint  d'évacuer  cette  place. 
Sur  la  ville  de  Kakoun,  voir  Makrizi,  I  B,  254. 

41  Chron.  de  Maitrot,  241-242.  Cette  même  chro- 
nique, qui  donne  évidemment  de  bons  renseignements, 
rapporte  (p.  242)  qu'alors  mourut,  i  Acre,  Adam  de 
Kilconcath,  comte  de  Karric,  dont  la  veuve  épousa 
plus  tard  Robert  de  Bruys.  L'allégation  qu'Edouard 
conquit  aussi  Kaîfa  et  Nazareth  (Matth.  Westmo- 
nast.,  401;  Walt.  Hemingb,  I,  333)  ne   mérite  sans 
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produisit  pas  plus  de  résultat  que  la  première  ;  cette  surprise  de  bergers 
sans  défense,  cette  guerre  sans  combat  ne  pouvait  guère  compter 
comme  un  exploit  héroïque.  Selon  Nowaïri,  l'émir  Âkousch  Schemsi 
se  serait  avancé  à  la  tête  des  troupes  d'Aïn  Djalout  contre  les  chrétiens 
qui  occupaient  Kakoun,  et  les  aurait  forcés  à  se  retirer,  après  en  avoir 
tué  un  grand  nombre  et  délivré  de  leurs  mains  quantité  de  Turco- 
mans  ^,  Ce  qui  n'empêcha  pas ,  d'ailleurs  Bibars  de  venir  vers  le 
milieu  de  décembre  s'en  venger  sur  Acre  ;  mais  une  suite  de  pluies 
diluviennes  l'obligèrent  à  renoncer  à  cette  attaque. 

Reconnaissant  la  faiblesse  évidente  des  chrétiens  et  le  peu  de  cer- 
titude qu'offrait  l'alliance  des  Mongols,  le  roi  Charles  de  Sicile  *î,  et 
de  concert  avec  lui ,  les  habitants  d'Acre  firent  au  sultan  des  ouver- 
tures de  paix.  Bibars,  que  préoccupait  la  crainte  d'une  nouvelle  ir- 
ruption des  Mongols^  se  montra  disposé  à  accueillir  leur  demande, 
et  la  paix  fut  conclue  à  Césarée  le  22  avril  1272  pour  une  période 
de  10  ans,  10  mois,  10  semaines,  10  jours  et  10  heures  ^^  Par  ce 
traité,  la  plaine  d'Acre,  toutes  les  localités  et  terres  des  alentours  et 
la  route  de  Nazareth  furent  assurées  contre  tout  impôt  ou  con- 
tribution ^5, 

Edouard ,  que  la  soif  des  combats  ne  cessait  de  tourmenter,  n'avait 
pas  consenti  à  cette  paix,  et  cette  circonstance  explique  pourquoi  il 
n'est  fait  aucune  mention  de  lui  dans  le  texte  du  traité.  Les  habitants 
d'Acre ,  pour  leur  part ,  furent  extrêmement  heureux  de  la  facilité  que 
le  sultan  leur  offrait  par  le  traité,  de  visiter  de  nouveau  les  Lieux 
Saints.  Ils  se  portèrent  en  masse  à  Nazareth  et  à  Bethléem,  mais  un 
petit  nombre  seulement  à  Jérusalem,  parce  que  la  visite  du  S.  Sé- 
pulcre était  interdite  sous  peine  d'excommunication '♦^. 


doute  aucune  confiance,  bien  qu'elle  ait  été  admise 
par  le  comte  de  Mat  Latrie  (I,  436.)  ;  Makrizi  (1  B, 
89)  dit  que  les  chrétiens  firent  une  incursion  sur  le 
territoirei  de  Schagour  (entre  Acre  et  le  lac  de  Tibi- 
riade),  s'emparèrent  de  cette  place  et  portèrent  partout 
la  dévastation,  livrant  les  moissons  aux  flammes. 

4a  Makrizi,  I,  101  et  s.;  Defrémery  {Mim.  ithist. 
orient,  II,  369  et  s. 

43  Makrizi,  I,  xo2,  où  Roger  (de  San  Severino?) 
est  nommé  comme  négociateur;  selon  VEr*cUst  Jean 
de  Grailly  était  sénéchal  en  1271.  D'après  cette  der- 
nière source.  Je  sultan  aurait  dit  :  «  a  mesages  au  roi 
»  Charle  qui  a  lui  estoient  venus  por  traiter  les  tre» 

•  ves  entre  lui  et  la  crestienté,  que  puis  que  tant 
a  de  gent  avoient  failli  a  prendre  une  maison,  il  n'es- 

•  toit    pas   semblant    qu'il    deussent  conquerre   tele 

•  terre  com  est  le  royaume  de  Hierusalem.  »  Cf. 
Jean  d'Yprcs  (Martène,   Thés,  tf».,  Ul,  p.  791)* 

44  Reinaud,  j}o;  Annal.  Rudb.  (^Mon.  Germ.^  SS., 
IX,  799);  Annal.  Placent.  Gbib.  (^Mon,  Germ,^  SS., 
XVJII,  $$7);  selon  cette  dernière  source  c'était  à  un 
besant  par  tète;  cf.  Walt.  Hemingb.,  1,  337.  La  date 
du  22  avril  est  donnée    par   VEracles^   4^2;   le   21 


avril  félon  Marin.  Sanut.  (224)  et  les  sources  arabes 
(Defrémery ,  Recherebes  sur  les  Ismailiens  [Journ, 
Afiat.^N.  série,  18^5,  p.  67])  tandis  que  la  lettre  insérée 
dans  Menko  ($58)  indique  le  24  avril  (le  11,  p.  557) 
comme  premier  terme  et  avec  cette  clause:  «  hoc 
»  interposito ,  si  aliquis  rex  potens  de  cortesia  in 
•  terram  illam  intraret,  ipsi  essent  excusati.  »  Ma- 
krizi (1,  102)  dit  que  les  ambassadeurs  vinrent  iienx 
fois  chez  Bibars,  avant  le  mois  de  Radjah  (2  févr.  -  3 
mars)  et  dans  les  premiers  jours  de  schaban  (3  mars  • 
I  avril),  lorsqu'il  était  à  Sawada.  11  continua  sa 
marche  le  21  avril,  après  avoir  député  vers  les  chré- 
tiens l'émir  Fakhr  ed-din  Aïar  Moukri  el  Fartah  ed-dia 
ben-Kaïserani,  et  conclut  à  Césarée  la  trêve  avec 
les  chrétiens.  La  population  de  la  ville  d'Acre,  dit 
Makrizi ,  sortit  en  foule ,  pour  voir  défiler  les 
troupes.  Le  sultan  monta  à  cheval  et  s'exerça,  ainsi 
que  toute  l'armée,  au  jeu  de  la  lance.  (Makrizi,  I,  B, 
p.  102). 

4$  Menko,  558;  Er actes,  46a. 

46  Menko,  $58  ■  ne  per  oblationes,  quas  christiani 
«  ibi  faciebant  et  diversa  telonea  inimici  Crucis  Christi 
»  ditarentur  et  fidèles  detrimentum  paterentur.  »  De 
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Pendant  qu'Edouard  séjournait  à  Acre,  après  la  conclusion  de  la 
paix,  il  fut,  sur  l'instigation  de  Bibars,  l'objet  d'un  attentat,  que 
certains  auteurs  arabes  regardent  comme  une  vengeance  du  massacre 
*des  Turcomans  devant  Kakoun.  Mais  il  est  plus  vraisemblable , 
comme  l'admettent  les  sources  chrétiennes,  qu'on  avait  l'intention  de 
se  débarrasser  par  un  meurtre  d'un  ennemi  dangereux  et  gênant,  pra- 
tique familière  à  tous  les  sultans  et  tout  particulièrement  à  Bibars. 
Après  s'être  secrètement  concerté  avec  le  sultan ,  l'émir  de  Ramlah  ^^ 
engagea  des  pourparlers  avec  Edouard  :  feignant  de  vouloir  se  convertir 
au  christianisme,  il  promettait,  pourvu  qu*ôn  le  dédommageât  conve- 
nablement des  avantages  qu'il  sacrifiait,  d'amener  encore  d'autres 
musulmans  à  recevoir  le  baptême  ♦*.  Edouard  prêta  l'oreille  à  ces  pro- 
messes, bien  que  le  grand-maître  des  Templiers  l'eût  averti  de  se 
tenir  sur  ses  gardes  ;  l'émir  envoyait  fréquemment  deux  «  Assassins  » 
auprès  d'Edouard  pour  correspondre  avec  lui.  Le  soir  du  16  juin, 
Edouard  se  trouvant  par  hasard  seul  49^  légèrement  vêtu  et  étendu  sur 
un  lit  de  repos,  un  de  ces  hommes  vint  encore  lui  présenter  une 
lettre,  et,  tandis  qu'il  était  occupé  à  la  lire,  essaya  de  le  frapper  de 
son  poignard  au-  bas-ventre.  Le  prince  para  heureusement  une  pre- 
mière attaque  en  étendant  le  bras  droit ,  et  de  même  une  seconde  5»  ; 
puis  ayant  renversé  l'homme  à  coups  de  pied,  il  lui  arracha  l'arme 
et  la  lui  enfonça  profondément  dans  le  corps.  Attiré  par  le  bruit,  un 
des  fidèles  d'Edouard  accourut,  et,  saisissant  un  trépied,  en  fracassa 
le  crâne  du  misérable  étendu  à  terre  ^'.  Quant  à  Edouard,  il  n'avait 
reçu  que  deux  légères  blessures  au  bras  droit  et  à  la  figure  ;  mais 
comme  elles  présentèrent  bientôt  une  apparence  maligne,  on  soup- 
çonna que  l'arme  était  empoisonnée.  Le  grand-maître  des  Templiers 


cette  époque  date  aussi  (2$  mars  1272)  U  commission 
donnée  par  Edouard  à  l'archevéqne  Waltcr  d'York 
de  payer  ses  dettes  à  quelques  marchands  de  Karbonne 
(Shirley,  II,  347  et  s.)  ;  sur  d'autres  commissions  du 
même  genre  (du  10  et  12  juillet  1272)  que  Robert  de 
UfTord  apporta  en  Angleterre,  v.  Id.»  11,  349*3Si* 

47  De  Joppé  (Triveti  Cbron,  278  ;  Contin.  MAtth, 
PariSf  1007  et  $.).  Defrémery  (Recherches  sur  Us 
Ismaéliens  [Jçurn.  Asiat.^  V.  série,  1855,  p.  67]) 
nomme  Témir  de  Ramlah  qui  envoyait  les  Assassins 
Ibn  Chiwer;  cf.  Reinaud,  530. 

48  Walt. Hemingb.,  1. 3 3S «^  suiv.;  Wykes,  248-2S0; 
Otbert,  272;  £raW«j,  462;  Baudouin  d'Avesnes,  178; 
Primat,  p.  84;  Guil.  de  Nang.,  482 j  Mattb.  West- 
monast.,  401  ;  Marin.  Sanut.  225  ;  Ptolom.  Lucc,  lib. 
XXlll,  c.  6;  Cont.  Matth.  Paris.,  1007,  1008;  Joh. 
Iperius,  7J0  et  s.  Une  relation,  malheureusement  in- 
complète, donnée  par  l'écuyer  même  d'Edouard  se 
trouve  dans  la  Chron.  de  Mailros  (243-244);  Haithon 
(éd.  L.  de  Backer,  p.  229)  rapporte  le  fait  très-briè, 

49  Selon  Guillaume  de  Tripoli  (434)  il  y  avait 
en  outre  près  d'Édouar<^»'  le  drogman.  On  sait  que 
vement. 
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cet  attentat  fut  représenté  dans    un   célèbre   tableau 
par  Brend'amOur  de  Dusse!  dorf. 

$0  Trois  blessures,  dit  aussi  Bon incontrius  (20);  qua- 
tre blessures  (Lib.  de  ant.  leg. ^1^6);  cinq  (Ibi^Ferat 
[Reinaud,  530]  et  la  Saecbs.  Weltcbr,  [cd.  WeiUnd, 
285]  qui  a  probablement  puisé  dans  la  Contin.  Martini 
Oppav.  {Mon.  Gertn.,  SS.,  XXIV,  2^1]).  Selon  l'£tt- 
logium  (I,  136)  Edouard  auvait  aussi  reçu  dans  le  dos 
une  blessure,  qui  resta  longtemps  ouverte;  selon 
Wykes  (263)  les  blessures  se  rouvrirent  en  1275 
avec  accompagnement  de  fièvre.  Le  pape  Martin  IV 
le  félicita  en  1284,  d'avoir  heureiisement  échappé  A 
la  main  des  meurtriers  (Potthast,  Reg,,  22193.)  Dans 
un  inventaire  d'objets  précieux  du  trésor  royal  on 
trouve:  «  im  cotel  dont  le  roi  Edouard  estait  navré 
»  en  la  Terre  Sainte  en  Acre  sanz  sris  >  (Palgrave, 
.  Kal.,  III,  147.) 

51  Quelques  sources  (Chron.  de  Lanereost,  90)  rap- 
portent qu'Edouard  lui-même  lui  fracassa  encore  le 
crine  quand  il  fut  mort;  Matth.  Paris  (Contin. ^  1008) 
reproduit  également  ce  fait,  mais  sans  l'admettre  comme 
vrai. 
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envoya  sur  le  champ  un  contre-poison,  et  par  surcroit  de  précaution, 
Élèonore,  la  fidèle  épouse  du  prince,  appliqua,  dit-on,  sa  bouche  sur 
les  blessures  pour  ensucer  le  venin  5^.  Grâce  à  ces  soins  et  à  Thabile 
traitement  de  son  médecin  particulier,  Edouard  se  trouva  rétabli  au 
bout  d'une  quinzaine  de  jours.  On  rapporte,  il  est  vrai,  que  Bibars 
envoya  au  prince  une  ambassade  pour  lui  témoigner  sts  regrets  et 
rassurer  qu'il  était  pur  de  toute  complicité  dans  cet  attentat  prémé- 
dité 54.  Mais ,  malgré  la  bonne  garde  dont  il  s'entourait  désormais , 
Edouard  ne  se  sentit  plus  un  instant  en  sûreté  en  Syrie,  et  se  pré- 
para au  retour  5s^.  quoi  qu'on  fît  pour  l'engager  à  rompre  la  paix 
et  à  tirer  vengeance  des  musulmans.  Il  déclara  que  le  sultan  ne  man- 
querait pas,  dans  ce  cas,  d'exercer  de  cruelles  représailles  sur  les 
pauvres  pèlerins.  En  réalité,  ce  qui  l'irritait  le  plus,  c'était  l'abandon 
complet  où  l'avaient  laissé  les  Mongols  ". 
Laissant  à  Acre  un  corps  de  mercenaires  entretenu  à  ses  frais  ^^ , 


$2  Ptolom.  Lucc,  1.  XXIII,  c.  6;  Jean  d'Ypres 
(^MoH.  Germ.  55.,  XXV,  8jé)  raconte  la  même  chose 
sur  Othon  de  Granson.  Elèonore  mit  au  monde  i  Acre 
une  fille,  qui  depuis  tors  porta  le  nom  de  Jeanne 
d'Acre  et  fut  mariée  le  24  avril  1289  au  comte  Gil- 
bert de  Gloccster.  (Matth.  Paris,  Con/.,  1007;  Wy- 
kes,  32701  suiv.  ;  Florent.  Wigorn.,  II.  210;  The 
french  chronich  of  Londoif  éd.  Aungier  (Gimdcn  So- 
ciety, London  1844)  p.  22. 

53  Walt.  Hemingb.,  1,  336. 

j4  Matth.  Paris,  Coh/im.,  1008;  Walt.  Hemingb. 
I,  337.  Le  testament  d'Edouard,  daté  du  18  juin  1272, 
se  trouve  dans  Rymcr,  1,  495  ;  il  porte  les  signa- 
tures de:  Jean  de  Bretagne,  Guillaume  de  Valence, 
Roger  de  Clifford,  Payn  de  Chartres,  Robert  Filetot, 
Othon  de  Granson,  Robert  Bumell,  Antoine  Bek. 
Le  duc  Jean  de  Bretagne  s'était  mis  en  marche  le  10 
avril  1270  avec  son  fils  Jean  (CAron.  i?«i^«t*.  [P.,  B. 
N.  fr.  9076,  f.  166];  selon  la  Cbron.  de  Lanercost 
(81)  Guillaume  de  Hidley,  franciscain,  se  trouvait 
aussi  auprès  d'Edouard. 

5$  La  terreur  qu'inspiraient  les  Assassins,  quoique 
répandue  depuis  longtemps  en  Occident,  fut  renou- 
velée par  cet  attentat.  Je  réunis  ici  un  certain  nom- 
bre de  renseignements  à  ce  sujet  pour  compléter  les 
détails  donnés  dans  mes  Beitrâge,  II,  124,  221  :  voir 
Defréroery,  Rech.  sur  les  Ismaéliens  {Journ.  asiat.^  V 
série  1855,  p.  14,  25-31,  34-38,  40  et  s.,  67);  Stanisl. 
Guyard,  Un  grand-mailre  des  assassins^  Paris  1877, 
p.  87-91  ;  Ilgen  ,  Markgraf  Conrad  von  Montferrat 
(Marburg,  x8do]  p.  127-134;  Gocrgcns-R.,  Arabisehe 
Quellen-beUrtege  I,  185  et  s).  Othon  de  Freisingcn 
(Mon.  Germ.,  SS.,  XX,  465)  rapporte  que,  dès  1159, 
un  assassin  vint  avec  vingt  compagnons  en  Italie  pour 
tuer  Frédéric  I,  mais  qu'il  fut  surpris,  torturé  et  mis  i 
mort  par  ordre  du  prince.  Une  lettre  de  menaces  des 
Assassins  (?)  adressée  au  roi  d'Aragon  est  mentionnée 
tni2ii(Co.iliii.Lambac.[Mon.Germ.,SS.,  IX,  SS?])* 
On  sait  que  l'on  croyait  que  les  guides  de  la  croi- 
sade des  enfants  et  des  pastouraux  avaient  été  des 
ambassadeurs  du  Vieux  de  la  Montagne.  En  1256,  des 


Assassins  vinrent,  dit>on,  en  France,  pour  tuer  s. 
Louis;  mais  quand  leur  chef  (Sinân),  pris  de  repen* 
tir,  eut  envoyé  des  hommes  pour  avertir  le  roi,  ce- 
lui-ci reçut  les  meurtriers  avec  bonté  et  les  renvoya 
chargés  de  présents.  (Guil.  de  Nang.^  524).  Le  fait 
que  Frédéric  II  avait  fait  tuer  le  duc  de  Bavière  par 
des  Assassins  sur  le  pont  de  Kelbeim,  passe  pour  avéré. 
(^Annal.  Colon,  max.  842;  Albericus,  ad  ann.  1230; 
H.-Bréholles,  Hist.  dipl,  Fr.  II,  VI,  325).  Une  très- 
curieuse  lettre  du  roi  Henri  III  d'Angleterre  adressée 
à:  «  That  nuncius  Vcteris  de  Mussa  •  (^238)  se 
trouve  dans  RjTner,  I.,  A,  236.  En  1256  (26  mars), 
l'évéque  Laurent  de  Rochestcr  met  en  garde  le  roi 
Henri  contre  les  assassins  (Shirley,  II,  116  et  s.);  en 
1257,  contre  les  assassins  de  Manfred  {Annal.  Bur- 
ton.  395;  cf.  Trivcti  cbron.,  221  ;  Guil.  de  Nang., 
547;  Schirrmacher ,  Die  let^ten  Hobenslaufen ,  31, 
241-242.  En  l'an  de  l'hégire  664  (13  octobre  126$  - 
20  octobre  1266)  des  ambassadeurs  de  Manfred  et  du 
roi  Alphonse  de  CasttUe,  envoyés  vers  le  Sinân 
des  Assassins,  vinrent  en  Egypte  (Makrizi  I,  p.  24; 
Wcil,  Geseh.  der  Chalifen,  IV,  88;  cf.  la  plamte 
d'Urbain  IV  sur  l'alliance  de  lilanfred  et  des  Assassins 
(Martène,  Thés.  an.  II,  37);  en  1278,  Ruggicro 
de  San  Severino,  gouverneur  d'Acre  pour  le  roi 
Charles  I,  fit  savoir  &  ce  dernier,  que  Bibars  avait 
envoyé  1 2  Assassins  déguisés  en  frères  Mineurs ,  sur 
un  navire  génois,  dans  le  but  de  tuer  Charles  et  le 
roi  Philippe  de  France;  sur  quoi  Charles  ordonna 
dans  tous  les  ports  une  active  surveillance.  (Ordon- 
nance de  Charles  du  11  sept.  1278,  publ.  parMinieri 
Riccio,  dans  VArch.  st.  ital.  1878,  1,  p.  437). 

56  Matth.  Paris,  Contin.,   100. 

57  Matth.  Westmonast.,  402;  Triveti  Cbron.,  284; 
Rishanger,  78,  copié  par  Thom.  Walsingham,  I,  101. 
Le  28  mars  1277,  six  ambassadeurs  Mongols  vinrent 
auprès  d'Edouard:  «excusantes  illorum  regem,  quod 
»  rege  Anglie  in  partibus  nuper  Acconensibus  agente 
»  eideni  non  occurrit  ■  (Flor.  Wig.,  Cont.  II,  217, 
suivi  par  Joh.  de  Oxen.  250). 

;8  Matth.  Westmonast.,  402;  Triveti  Chron.,  284. 
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il  mit  à  la  voile  59  et  aborda  à  Trapani  ^,  après  une  navigation  de 
sept  semaines.  Il  reçut  l'accueil  le  plus  amical  du  roi  Charles^',  et 
apprit  (seulement)  alors  la  mort  de  son  ^*  père  sun^enue  le  17  no- 
vembre 1272.  De  là,  accompagné  du  prince  de  Salerne,  il  se  rendit 
à  Rome,  où  il  fut  également  bien  reçu  le  5  février  1273  ^^  Le  14  fé- 
vrier ,  il  vint  avec  le  roi  Charles  à  Orvieto  ^^ ,  auprès  du  pape  Gré- 
goire X,  avec  lequel  il  s'était  trouvé  en  Syriens.  Les  cardinaux 
étaient  venus  en  grande  pompe  à  sa  rencontre ,  à  une  distance  de 
cinq  journées  de  marche,  pour  l'escorter  jusqu'auprès  du  pape.  Son 
premier  soin  fut  de  réclamer  la  punition  immédiate  des  meurtriers 
du  comte  Henri  l'Allemand  ^^;  il  obtint  en  outre  du  pape  la  con- 
cession de  la  dime  de  croisade,  pendant  trois  ans,  pour  lui  et  pour 
son  frère  Edmond  ^7. 


59  Selon  Walt.  Hcmingb.  (I,  337),  vers  le  15  août; 
selon  VEracïet  (462)  et  Marin.  Sanut.  (125),  le  sa 
septembre.  Guillaume  de  Valence  était  parti  dès  le  23 
août  ;  il  arriva  en  Angleterre  le  1 1  janvier  1273  (Lih. 
de  aut.  leg.  1 56);  le  24  septembre,  il  fut  suivi  par 
Jean  de  Bretagne  (Eracles  462).  Le  8  octobre  arriva 
Thomas,  patriarche  de  Jt&rusalem  et  évèque  d'Acre, 
avec  les  pouvoirs  de  légat  du  pape,  amenant  $00 
hommes  [EratUt  463).  Thomas  de  Clare  revint  en 
Angleterre  avec  4  prisonniers  Sarrasins  (Mat th.  Wes- 
troonast.,  401). 

60  Selon  Otbert  (276)  en  mars  ;  cf.  Rymer,  I,  487. 

61  Rayn.,  Annal.  1272  §64:  voir  ci-dessus  (n.  26) 
les  preuves  tirées  de  Riccio.  Le  30  déc.  1272,  le  roi 
Charles,  sur  la  prière  d'Eléonore,  permit  i  trois  dé- 
putés d'aller  voir  Henri  de  Castille  dans  sa  prison 
(Del  Giudice,  Codice  diphm..  Il,  A,  p.  288  n.  3)  il  ne  . 
fut  pas  rais  alors  en  liberté  (Oibert,  277),  ni  en  1274 
(Tourtoulon,  Hist.  de  laime-h-Conq.  Il,  p.  489),  mais 
en  1291  {Ordonn.  dt  Charles  //,  5  juin  1291  [Codice 
dipl.f  II,  A,  p.  292,  n.  9]).  Le  19  janvier  1273,  Edou- 
ard scelle  une  pièce  avec  le  sceau  de  Charles  I, 
{Lih.  dt  uni.  leg.,  158). 

62  Le  roi  Henri  III  avait  pria  la  croix  peu  de 
temps  après  son  couronnement  (Rôhricht,  BeUràge^  I, 
56,  note  2i|;  cf.  Luard,  On  tht  rel.  betw.  England  and 
Rùmt  dur,  the  reign  of  Henry  JII  [Cambridge,  1877]); 
pxiis  de  nouveau  le  6  mars  12^0  (Lib.  de  ani.  leg.  16; 
cf.  Rôhricht,  Beitrige,  II,  284  n.  41)  et  entretint  à  ce 
sujet  d'activés  négociations  avec  le  pape  (Rymer,  I, 
288  et  s.;  cf.  Potthast,  Reg.  pont. ,  X1778,  12259, 
13966,  14220,  14704,  1474$,  i49»Oi  ÏS866,  18440, 
I93$i,  19707).  En  1260,  il  résolut,  quoique  malade, 
d'accomplir  son  vœu  (Rymer,  I,  422)  et  de  même 
en  mat  ÇRot.  clausi^  f4  Henr.  IJI,  ta.  7  ;  Raine,  24 
et  s).  Il  y  a  dans  le  nu.  Addit.  15362,  fol.  394  un 
document  du  9  avril  1268,  par  lequel  Clément  IV 
autorise  le  légat  Ottoboni  A  absoudre  Henri  de  son- 
vœu  de  croisade  :  «  dumroodo  mittat  pro  se  dilectum 
»  filium  nobilem  virum  Eadmundum  filium  suum  de- 
»  centi  comitiva  in  subsidium  T.  S.  ».  En  juillet 
1270  (Rymer,  I,  483)  le  roi  renonça  à  son  projet 
d'accompagner  Edouard  en  Terre  Sainte;  le  6  fé* 
virer  1271,  se  trouvant  dangereusement  malade,  il 
écrivit  à  Edouard  de  revenir  auprès  de  lui   (Rymer, 


I,  487);  mais  déi  le  6  avril,  la  santé  lui  étant  revenue, 
il  annonça  A  son  fils  qu'il  avait  de  nouveau  pris  la 
croix  (Rymer,  I,  488) ,  et  reprit  à  ce  sujet  ses  négo- 
ciations avec  le  pape  (Rymer,  I,  492  s.),  jusqu'au 
moment  de  sa  mort,  survenue  le  17  novembre  127s. 
Dans  son  testament  (Rymer,  I,  496),  il  avait  légué 
tout  son  argent  A  la  Terre  Sainte.  Après  la  mort 
de  Henri,  les  hauts  barons  d'Angleterre,  après  en  avoir 
fait  parvenir  la  nouvelle  A  Edouard  le  24  novembre 
1272,  (Rymer,  I,  497),  se  chargèrent  du  gouverne- 
ment intérimaire,  sous  la  présidence  de  l'archevê- 
que Robert  de  Cantorbéry  {Annal.  Dumlabl.,  254; 
Wykcs,  283). 

63  Otbert,  277;  Wykes,  254;  Cbron.  Normann.,  222. 

64  Annal.' Rudb.^  799  ;  Chron.  de  Lauercosi.^i;  cf. 
Potthast,  Reg.  pontifie,  p.  165 1  et  s.  Grégoire  avait 
été  ramené  d'Orient  par  une  flottille  de  4  navires 
envoyée  par  Charles  I,  et  commandée  par  Foulcoy 
de  Puy.  (Otbert,  272;  Annal,  Placent.  Gbib.^  555, 
Bem.  Guid.  [R,  des  h.  de  Fr.,  XXI,  70»];  voir 
dans  Riccio  [//  regno  di  Carlo  /,  p.  39,  45,  47,  59], 
les  Ordonnances  de  Charles  relatives  A  cet  objet; 
cf.  Riccio,  Ufictali  di  Sieilia.  [Napoli,  1872]  p.  21), 
et  avait  abordé  A  Briodisi,  d'où  il  était  parti  pour  la 
Syrie  antérieurement  au  départ  d'Edouard  (Otbert, 
269)  ;  il  félicita  Êdou.trd  après  son  arrivée  A  Trapani 
(Potthast,  Reg.f  n"  20523),  en  sa  qualité  de  croisé  placé 
sous  sa  protection  (Potthast,  n"  20572),  lui  envoya 
ensuite  ses  condoléances  au  sujet  de  la  mort  de  son 
père  (Potthast,  n»  20663),  ^^  ^"^  exprima  la  joie  que 
lui  causait  l'annonce  de  sa  visite  prochaine  (Potthast, 
no  20664).  Salifflbene  (261)  rapporte  que  Grégoire  X 
avait  l'intention  de  retourner  lui-même  encore  une 
fois  en  Terre  Sainte. 

65  Wykes,  254,  Trîveti  Chron.  284;  Cont.  Flo- 
rent.,  21 X  ;  Annal.  Urbis  fréter.  (Jdon.  Germ.^  SS,, 
XIX,  270). 

66  Risbanger,  78,  (répété  par  Thom.  Walsingh.  1, 
lOi)  Anial.  Placent.  Ghib,,  557;  cf.  Rayn.,  Annal, , 
1272,  5  ^S»  Rymer,  I,  499,  502;  Winkclmann,  Acta 
inedita,  p.   595,  n»  754. 

67  Wykes,  254  (Joh.  de  Oxenede  [244]  ;  les  Annal. 
de  WtHton,  [113]  disent:  pour  2  ans);  Raymond  de 
Ko^rtis  se  rendit  en  Angleterre,  revêtu  des  pouvoirs 
nécessaires.  Sur  les  négociations  en  An^ljeterre ,  voit 
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Le  20  mai  il  parvint  à  Reggio  ^^;  le  7  juin  il  franchit  le  Mont 
Cenis  ^  au  pied  duquel  il  trouva  plusieurs  prélats  et  nobles  anglais 
venus  jusque  là  à  sa  rencontre  7°.  Le  18  juin  il  séjourna  à  Lyon  ?', 
vainquit  dans  un  sanglant  tournoi  le  comte  de  Châlon  ?%  et  parvint 
le  26  juillet  à  Paris  ?'  où  il  prêta  hommage  au  roi  Philippe.  Il  en  re- 
partit le  6  août  pour  aller  régler  les  affaires  de  Gascogne.  Enfin 
le  12  août  1274  il  aborda  à  Douvres:  le  comte  Gilbert,  qui  avait  tant 
gêné  son  départ,  lui  fit  au  retour  un  accueil  magnifique  dans  son 
château  de  Tonbridge  74.. Le  18  août,  Edouard  fit  son  entrée  à  Londres 
et  fut  solennellement  couronné  le  lendemain  par  l'archevêque  Robert 
de  Cantorbéry  75. 

L'année  suivante,  en  accomplissement  d'un  vœu  Élit  en  Terre  Sainte, 
il  fit  un  pèlerinage  à  l'abbaye  de  S.  Edmond  au  comté  de  Suffolk  7^ 

Nous  serions  entraînés  trop  loin,  si  nous  voulions  exposer  ici  les 
négociations  souvent  reprises  et  longtemps  continuées  par  Edouard 
avec  le  S.  Siège  au  sujet  d'une  nouvelle  croisade  77.  H  pensait  d'abord 
qu'il  lui  serait  possible  de  repartir  dans  un  court  délai  pour  la  Terre 
Sainte,  et  se  conforma  mieux  que  bien  d'autres  princes  chrétiens  aux 
prescriptions  du  concile  de  Lyon  7^.  Mais  les  conditions  politiques  de 
son  royaume  l'empêchèrent  d'exécuter  son  projet;  le  S.  Siège  ne  se 
lassait  pas  de  lui  renouveler  la  concessions  des  dimes  de  croisade, 
sans  l'inquiéter  ou  le  menacer  d'excommunication.  De  son  côté  il 
ne  cessait  de  prendre  un  vif  intérêt  à  tout  ce  qui  concernait  la  Terre 
Sainte;  il  s'occupait  à  attirer  des  faveurs  sur  l'ordre  anglais  des 
chevaliers  de  S.  Thomas  79;    il    échangeait  fréquemment  des  ambas- 


les  détails  que  donnent  les  Annal.  Wmton.  (115-115)  ; 
Potthâst,  Reg.  pontif.  n**  20610,  20920,  20925, 
20937,  21086,  21373,  2137$,  21392  et  RShricht,  d. 
les  Forseh.  ^.  intsch.  Gesch.^  1879,  11$. 

68  S«limbene,  261  ;  où  il  logeAÎt  dons  le  palais  de 
Pèrëque  (Afrm.  pol.  Regg.  [Muratori,  VllI,  1135]). 
Les  traces  du  passage  d'Edouard  se  trouvent  aussi  i 
Parme  {Cbron.  Parm.  [Murât.,  IX,  786]),  A  Padoue 
(Matth.  Westmon.  402  ;  cf.  Rymcr,  I,  523)  et  A  Milan 
(Gtf/tf.  FUmma  [Muratori,  XII,  699]),  Anital.  Mgdiol. 
[Ihid.  XVI,  p.  672]). 

69  Wykes,  255- 

70  Triveti  Chron.,  285. 

71  Wykes,  2-55. 

72  Triveti  Chron.,  285;  cf.  Walt.  Hemingb.,  I, 
378  et  s. 

73  Wykes,  255;  Triveti  Chron. ^  285  et  s.;  Lih.  i*  «ni. 
Ug,  159;  Rymer,  I  504;  Chron.  Ltmovic.  (R.  des 
h.  de  Fr.t  XXI,  781)  Selon  cette  dernière  source 
(p.  780)  sa  fumme,  Éléonore ,  se  rendant  en  Gasco- 
gne {Lih.  de  ant,  Ug.  158)  passa  le  même  jour  par 
Limoges;  cf.  Pauli,  IV,  9  et  suiv.  Les  évèques  de 
Winchester,  Worcester  et  Exeter  étaient  venus  au- 
devuit  du  jeune  roi  {Annal.  Winion.,  115  et  s.) 
ainsi  que  les  députés  des  bourgeois  de  Londres  {Lib. 
dé  ant,  Ug,t  171). 


74  Chron.  Dovor.  (Ms.  Cotton.,  Julius  D.  5,  fol. 
52  b):  «  Eodem  anno  in  crastino  Sancti  Pétri  qui 
»  dicitur  ad  vincula,  applicuit  apud  Dovor  dominus 
»  et  uxor  sua  venientes  de  Terra  Sancta,  venientibus 
»  Edwardus  eîs  obviam  et  transfretantibus  domino 
■  G.  comité  Gloucestrie,  comité  Mariacallo,  comité 
»  Comubie  et  multis  alits  comitibus,  sdlicct  Ozoaie, 
»  Lineolnie,  Warwik  :  et  sic  euntibus  illis  apud  To- 
»  nebreg,  grande  festum  Edwardo  celebratum  «st.  » 

7$  Wykes,  ad  1274;  Annal,  Winion. y  113,  118; 
Bentley,  Exe.  hisÉ.^  276  et  s. 

76  Contin.  Florent.  214,  suivi  par  joh.  de  Oxe- 
nede,  246. 

77  Cf.  RAhricht,  dans  les  Forseh.  ^nr  d.  Geseh.^  1879, 
p.  II 5-1 17,  et  Drumann,  Boni/a^  VlUt  I,  231  et  s. 
Sur  des  propositions  qui  furent  faites  A  Edouard, 
vers  1303,  au  sujet  de  la  conquête  de  la  Palestine 
voir  Marin.  Sanut.  (Bongars  II,  316  et  s.). 

78  Annal.  OnnstahL^  267;  cf.  Annal.  Berm.  (if ira. 
Monatt.  m,  46s).  Edouard  devait  partir  pour  la  croi- 
sade dès  le  mois  de  mai  1274  (Rymer,  I,  493  et  s.); 
il  obtint  le  13  octobre  1275  la  concession  de  la  dîme 
pour  6  ans  (Wykes,  265  et  s.). 

79  Voir  Mas-Latrie,  II,  81-83  et  en  général: 
Stubbs,  The  mtditrval  Kingdom  of  Cyprns  and  Ar- 
menia.  (Oxford,  1878)  p.  29-31. 
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sades^  avec  le  roi  d'Arménie  et  les  khans  des   Mongols  et  four- 
nissait généreusement  des  sommes  considérables  pour  les  fortifications 
d'Acre,  le  dernier  boulevard  des  chrétiens  *'. 

Quand  il  mourut  le  7  juillet  1307,.  les  poètes  pleurèrent  en  lui  le 
héros  qui  eût  pu  arracher  la  Terre  Sainte  de  la  main  des  Infidèles  **, 
et  dans  le  peuple  on  se  racontait  même  que  sa  dernière  volonté  avait 
été  que  son  cœur  fût  transporté  dans  cette  terre  qu'il  avait  tant 
aimée.  *^ 


80  Compares  les  lettres  du  roi  d'Arméaie  i  Ëdou« 
ard  dans  Bartholom.  de  Cotton,  p.  215-223;  Cbron. 
it  Lamtrcoslt  p.  487-489  (cf.  Rymer,  I,  900,  902). 

81  Edouard  confie  le  28  décembre  1278  (7  Patent. 
26 1  d'après  une  communication  de  M.  le  profiesseur 
D'  Pauli)  aux  fir^res  de  l'Ordre  de  S.  Edouard  (non 
de  S.Thomas!)    «  in  Acon  turrim    nostram    quam 

•  apud  Acon  pro  municione  et  tuitione  ejusdem  civi- 

•  tatis  propriis  sumptibus  nostris  construl  et  edificare 
m  fecimus  custodiendam.  ■.  Il  existait  en  effet  une 
turris  Eduardi  (Rdhricht ,  d.  les  Forscb,  ^ur  i.  Giseh. 
1879,  p.  109).  • 

82  Lamtni  on  ihe  deyth  of  Edward  I  (Wright,  Poli- 
titêl  Sengs  [éd.  Camden  Soc.,   1839]  p.  242): 


Le  rei  de  France  grant  pecché  fist. 

Le  passage  à  desturbcr 

Q)ie  rei  Edward  pur  Dieu  emprist 

Sur  Saraxins,  Tewe  passer. 

Sun  tresour  fust  outre  la  mère. 

E  ordine  sa  purveatmce 

Seint  église  pur  sustenire: 

Ore  est  la  tere  en  dcsperannce  >.  (cf.  p.  247) 

Jérusalem  tu  as  perdu 

La  flour  de  ta  chevalerie, 

Rey  Edward  le  viel  chanu, 

Que  tant  ama  ta  seignurie  (p.  243) 

Ore  est-il  mort  ;  jeo  ne  sai  mie 

Toun  baner  qi  le  meintindra 

Sun  duz  quor  par  grant  druerie 

Outre  la  mère  vous  mandera  «.  (cf.  pp.  249) 


»  L*apo«toile  meimes  vint  A  la  messe  (p.  244), 

»  Que  mult  grant  sollempnité, 

»  L'aime  pur  soudre  sovent  se  dresse. 

>  E  dist  par  grant  humilité  : 

>  Place  A  Dieu  en  Trinité. 

»  Que  TOftre  fis  en  pust  conquere 

»  Jérusalem  la  digne  cité. 

>  E  passer  en  la  Seinte  Terre!  •. 

83  EUgy  on  tie  dtath  of  Edward  /,  (Wright., 
Poliiical  Songs,  p.  247). 

Le  poète  répète  les  vers  cités. T.  et  fiiit  parler 
ainsi  Edouard: 

m  Jch  biquethe  myn  lierte  aryht , 
»  That  hit  be  write  at  mi  devys, 

•  Over  the  see  that  bue  bi  diht; 

•  With  fourscore  knyhtes  al  of  prys , 
»  Jn  werre  that  buen  war  ant  wys, 

»  Azeyn  the  hethene  for  the  fyhte, 
■  To  wynne  the  croix  that  lowe  lys; 
»  Myself  y  cholde  zef  that  y  myhte  » . 

D*une  £sçoa  analogue,  Thomas  Sprottus  raconte 
(éd.  Heame,  p.  122)  qu'Edouard  n'envoya  pas  seule- 
ment i  ses  frais  cent  chevaliers  en  Terre  Sainte, 
mais  ordonna  encore  que  son  cœur  f&t  transporté  à 
Bethléem.  Après  sa  mort,  l'archevêque  Guillaume 
ordonna  dans  le  diocèse  d'York  des  prières  pour  son 
Ame,  et  promit  A  cet  effet  une  indulgence  de  40 
jours  A  chaque  fidèle  (Raine,  183  et  s.). 
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APPENDICE 


LISTES  DE  CROISÉS  ANGLAIS  (1269-1271) 


Le  nombre  des  chevaliers  et  seigneurs  anglais  qui  sont  mentionnés  entre  1269 
et  1270  comme  ayant  pris  la  croix,  est  assez  considérable.  Kous  réunissons  ici  les 
diverses  listes  qui  nous  sont  fournies  par  les  documents  royaux,  naturellement  sans 
pouvoir  prouver  que  tous  les  personnages  mentionnés  par  ces  documents  ont  effec- 
tivement accompagné  le  prince  Edouard  à  la  croisade. 

Dans  la  charte  de  Henri  III  du  ip  octobre  126%  sont  nommés  cotfime  compagnons 
d'Edmond  :  Hugues  de  Aungerville  ,  Robert  de  Boyvill  ,  Jean  de  Remundeby  , 
Robert  de  Bruce,  William  Fitz  Warin,  William  Fitz  Ralph  (Rymer,  I,  A. 
482,  483). 

Le  24  janvier  1270,  charte  de  Henri  III  pour  Willielmus  de  Fenes  {Rot.  Pat.  54, 
Henri  III,  m.  24). 

Le  20  février  1270,  lettres  de  protection  accordées  par  Henri  III  aux  croisés: 
Henricus  de  Alemania  ,  nepos  régis,  Adam  de  Monte  Alto  ,  Walterus  de  Wy- 
GETON,  Johannes  de  Monte  Alto,  Petrus  de  Chaumpayne,  Elyas  de  Rabeyn,  Si- 
mon de  Monte  Alto,  Willielmus  de  Belet,  Eustachius  de  Balliolo  ,  Bertramus 
de  Draycot. 

Le  3  mars  1270 pour  Galfridus  Gacelyn,  Iulius,  filius  Walteri  Hok....,  Hu- 

bertus  de  Rolly,  Ricardus  de  Salebyr,  Godinus,  Robertus  de  Mitteford,  Brianus 
de  Brampton  {Rot.  Pat.,  54,  Henr.  III,  m.  21). 

Le  20  avril  1270,  Henri  accorde  sa  protection  à  Ingramus  de  Fenes  (Ihid., 
m.  16). 

Le  28  avril à  Rycardus  de  Styveton,  à  David,  cornes  de  Asceles  (m.  16). 

Le  7  mai  1270,  à  Willielmus  de  Geyton  ,  à  Ricardus  de  Walescote  {Ihid,^ 
m.  16). 

Le  10  mai,  à  Elyas  de  Rolleston,  à  Willielmus  de  Latymer,  à  lohannes  de  Peyton. 

A  Galfridus  de  Geynvilla,  Nicholaus  de  Sedgrave,  Willielmus  Pèche,  Hamundus 
de  Gayton  ,  Rogerius  de  Leyburne  ,  Willielmus  Gifford,  Willielmus  le  Blont  , 
Petrus,  filius  Roberti  civis  Lincolniensis :  (la  date  n*est  pas  donnée,  mais  ces  noms 
viennent  après  les  trois  noms  du  lo  mai). 

Le  12  mai,  à  Robert  de  Ufford,  à  Eleonora  v  consors  Edwardi  fîiii  régis  »,  à 
Thomas  Mauduit,  à  lohannes  Lovel  ,  à  Ricardus  de  Aston,  à  Thomas  de  Clare, 
à  lohannes  le  Parker  (qui  est  mentionné  comme  ambassadeur  d'Edouard  auprès 
du  khan  des  Mongols  \Lib.  de  ant,  leg.y  143]),  à  Ranulphus  de  Arderne,  Ricardus  de 
Brus,  Walterus  de  Percy,  Willielmus  de  Huntercumbe. 

Le  23  mai,  à  Edwardus  filius  Régis  primogenitus  (per  quinquennium). 
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Le  25  mai,  à  Laurencius  de  Sancto  Mauro. 

Suivent  sans  date  (mais  je  crois  que  ces  noms  peuvent  être  rangés  sous  la  date 
qui  précède  (25  mai)  quoique  la  formule,  c  .  ..ut  supra  »  ne  se  trouve  pas  dans  le 
rôle  après  chacun  de  ces  noms;  ce  qui  n'est  peut  être  que  négligence  ou  paresse 
du  clerc)  :  Willielmus  Geneville  ,  lohann  de  Ardene  ,  Robertus  le  Turberville  , 
Willielmus  Leoyn  de  Brampton,  Robertus  le  Keu,  Alanus  de  Castell,  civis  Lon- 
doniensis,  Hugo  de  Berewic^  lohannes  Badebury  «  persona  ecclesiae  de  Rudmerton  », 
Robertus  de  Bodeham  ,  Nicholaus  de  Sifrewast  ,  Robertus  Coher  ,  lohannes  de 
Yavemeswych,  Henricus  Hay,  Radulphus  de  Wodeburg,  Gilbertus  de  Middel- 
TON,  Willielmus  de  Wodeburg. 

Le  26  juin^  à  Ricardus  le  Eyr. 

Suivent  sans  date:  Robertus  de  Marisco,  Willielmus  le  Maréchal ,.  Walterus 
de  BiBELSwoRTHE  (voir  le  petit  poème  sur  le  débat  entre  lui  et  Henri  de  Lacy,  dans 
Thom.  Wright,  Reliq.  antiq.,  I,  134-136),  Thomas  Tredegold,  Galfridus  Payne, 
Sywardus  de  Mapeldurham,  Willielmus  Pavely,  Alexander  «  persona  ecclesiae  de 
»  Westderlegh  b  ,  Nicholaus  Peyssum,  lohannes  le  Parker,  (ambassadeur  en  Tar- 
tarie),  lohannes  le  Espeynol. 

Le  28  juin,  à  Galfridus  Gacelyn,  Willielmus  de  Gleseby  «  persona  ecclesise  de 
Bassingham  ». 

Suivent  sans  date,  peut-être  du  28  juin  :  Radulphus  le  Sauser,  Robertus  le  Clerk, 
«  valettus  A.  consortis  Edwardi  »,  Alexander  Luterel,  Nicholaus  Crok,  lohannes  de 
Ingeldesthorp,  Robertus,  filius  Simonis  de  Wy,  Benedictus  le  Canun  de  Alfein- 
STON,  Radulphus  Barry,  lohannes  de  Vescy  ,  Adam  de  Northampton  ,  burgensis 
Wintoniae ,  Henricus  ,  filius  Galfridi  de  Horseoe  ,  Robertus  de  Crok  ,  Henricus , 
filius  Henrici  de  Stonebrok,  lohannes  de  Ermefeud  «  persona  ecclesiae  de  War- 
blington  »  ,  Thomas  de  Sandwyco  ,  lohannes  de  Romundby  ,  Odo  de  Polecote  , 
Simon  de  Kelworth  ,  Galfridus  de  Toucestre  ,  lohannes  de  la  Bere  ,  Lucas  de 
Thany,  Philippus  de  Coleville,  Rogerus  de  Trompyton  ,  Robertus  de  Bodeham, 
Radulphus  de  Cotun,  Petrus  de  Chaluns,  Simon  de  Monte  Alto,  Willielmus  de  ' 
Yattinden  a  clericus  Alyanore,  consortis  Edw^ardi»,  lohannes  Rok,  magister  lohannes 
de  Briddeport  ,  Magister  Robertus  de  Murisien,  Rogerus  de  Porte  ,  Walterus  de 
Gayton,  Ricardus  de  la  More,  Willielmus  filius  Willîelmi  de  Coleston,  Willielmus 
de  Mazun,  lohannes  de  Sancto  Iohanne,  Henricus  Jordan,  Radulphus  de  Gorges, 
lohannes  de  Gurnay  ,  Willielmus  de  Ylleye,  Reginaldus  de  Pavely,  Robertus  de 
Brus  junior  Simon  Pèche,  lohannes  de  Blankeneye,  lacobus  de  Aldithele,  Wil- 
lielmus Patrik  ,  Willielmus  de  Wistenston,  lohannes  de  Basker ville,  Galfridus 
de  Scostinton  ,  Willielmus  de  Norton  ,  lordanus  de  Pyvesledon  ,  Ricardus  de 
LA  Garderobe  ce  cissor  Regins  Angliae  »  {Rot,  Pat,  54,  Henr.  III,  m.  15  d.). 

Le  10  juillet,  à  Thomas  de  Haulton. 

Le  13  juillet  1270,  Henri  accorde  sa  protection  aux  personnes  suivantes  en  leur 
qualité  de  compagnons  de  ses  fils  pour  la  croisade:  lohannes  et  Robert  de  Tybe- 
TOT,  Hugo  de  Plugenet  ,  Robertus  la  Warre,  Willielmus  Thurebert  ,  Roger  de 
Portes  ,  Ricardus  de  Boys,  lohannes  de  Gayton  ,  «  valettus  Edwardi  primogeniti 
régis  i>,  lohannes,  filius  Thomae  de  Wrastrulinggewrth,  lohannes  Ferre,  Olj'verus 
de  Punchardun,  Willielmus  de  Everle,  Walterus,  filius  Hildebrond,  Ricardus  de 
la  Rokele  ,  Willielmus  Pèche  ,  Stephanus  de  Londonia  ,  persona  ecclesiae  de 
LugWardin,  Walterus  de  Camhou,  Ricardus  le  Sauvage  ,  lohannes  de  Weston  , 
Gerardus  de  Favencurt,  Laurentius  de  Lunersal  ,  Ricardus  de  Aston  ,  Robertus 
de  Marton. 

Le  16  juillet,  à  Henricus  le  Waleys. 

Suivent  sans  date  :  Robertus  de  Neuton  ,  Rogerus  de  Clifford  ,  lohannes  de 
Verdun,  lohannes  Guer,  Rannulphus  de  Arderne,  Willielmus  le  Brun,  lohannesde 
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OwESTON ,  Walterus  de  Portes  de  Flemsted,  Nicholaus  de  Marton,  lohannes  de  la 
Grave,  Henricus  de  Burghull,  Willielmus  de  Pageham,  Stephanus  de  Sele,  Thomas 
de  Pyn,  Eustachius  de  Bàlliolo,  Robertus  Burnell,  Alexander  Lutterell^  Lauren- 
tius  de  Lovershale,  Willielmus  de  Bevill,  lohannes  de  Portes,  Eudo^  filius  Wa- 
RiNi ,  Johannes  de  Verdun  ,  Willielmus  le  Graunt  ,  lohannes  Peshun  ,  Hugo , 
filius  Ottonis  ,  Willielmus ,  filius  Roberti  de  Wilgheby  ,  Ricardus  de  Saundon  , 
«  balis^rius  Edwardi  filii  Régis  i>,  Rogerus  Atte  Glyne,  Ricardus  de  Affton,  Gal- 
fi^dus  de  la  Hyde,  Thomas  de  Glare,  Willielmus,  filius  Laurentii  de  Naffreton, 
lohannes  Luvel,  Bartholomseus  de  Briâson,  Willielmus  Graundyn,  Stephanus^  de 
HouTON,  Egidius  de  Feenes,  Ricardus,  filius  Henrici  Malesours  ,  Robertus  de  Ga- 
DAMO ,  Henricus  de  Peremor  ,  Antonius  Bek  ,  Ricardus  de  Swafham,  S3rwardus  de 
Mapeldurham,  Ricardus  Fillyol,  Adam  de  Gesemue,  Rogerus  de  Reymes,  Emul- 
phus  de  MuNTENY,  Henricus  de  Langedon,  Galfridus  de  la  Hyde,  lohannes  Fan- 
CELLUN ,  Robertus  de  Munteny,  Hugo  Sauvage,  cyrugicus,  Berongerus  le  Moyne, 
Hervicus  de  Ghauwyth,  Paganus  de  Ghawrth,  Patricius  de  Ghawrth.  (Rymer,  I, 
4835;  cf.  Sam.  Bentley:  Prince  Edwards  crusade  in  the  Hoîy  Land,  dans  ses 
Excerpta  historien  [London,  1833],  pp.  271-274). 

Pour  Tépoque  comprise  entre  1267  et  1276,  un  grand  nombre  de  croisés  se 
trouvent  mentionnés  dans  Raine ,  Historical  papers  and  letters  from  the  northern  re» 
gister ,  pp.  46-48;  mais  pour  la  plupart,  les  données  chronologiques  exactes  nous 
manquent. 
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B. 


LES  BATAILLES  DE  HIMS 


(1281  et  1299) 


On  est  assez  généralement  porté  à  croire  que  les  Arabes  sont  un 
peuple  guerrier  de  race ,  et  que  c'est  à  leur  valeur  militaire  seule 
qu'il  faut  attribuer  les  étonnantes  conquêtes  de  l'Islam  et  les  brillantes 
victoires  qu'il  remporta  sur  les  peuples  chevaleresques  de  l'Occident, 
Rien  cependant  n'est  moins  exact;  car  loin  de  posséder  de  naissance 
les  instincts  héroïques  qui  distinguent  les  nations  indo-germaniques 
et  chrétiennes  ^ ,  les  Arabes  ne  sont  devenus  guerriers  que  poussés 
par  la  prédication  de   l'Islam   et   par   l'impérieuse  prescription  de  la 


1  Voici,  à  ce  sujet ,  Topinion  de  Wctzstein ,  l*un 
des  savants  les  plus  verses  dans  U  connaissance  de 
rislam  :  «  L'arabe  nç  se  bat  qu'en  présence  des 
■  femmes,  parce  que  la  honte  le  pousse  ;  c'est  pour- 
»  quoi,  dans  les  batailles,  les  femmes  se  trouvent 
»  toujours  mêlées  aux  hommes.  Les  toutes  jeunes 
»  filles  marquent ,  avec  la  modjra  (pierre  rouge) , 
»  d'im  signe  infamant  et  redouté  tous  ceux  qui  lâ- 
»  chent  pied.  Les  filles  adultes  et  les  jeunes  épouses, 
»  parées  en  f&te  et  entonnant  des  chants  nuptiaux , 
»  portent  le  gûd  (petite  outre  pleine  d'eau).  Les 
»  vieilles  femmes  enfin  se  tiennent  armées  de  sabres 
»  en  arrière  de  la  ligne  de  bauille ,  prêtes  à  faire 
9  retourner  les  fuyards  au  combat  et  â  les  frapper  au 
»  besoin.  Dans  le  cas  où  il  devient  évident  que  U 
»  victoire  ne  peut  être  due  qu'aux  plus  extrêmes 
«■efforts,  on  a  recours  i  Voifa,  suprême  ressource, 
»  d'un  effet  infaillible  pour  ranimer  1*  ardeur  des 
»  combattants.  L'otfa  est  une  sorte  de  cage  à  treillis, 
»  de  bois  solide,  de  forme  allongée  et  presque  ovale, 
»  et  ornée  d'un  panache  de  plumes  d'autruche;  eUe  est 
»  posée  et  solidement  attachée  sur  le  dos  d'un  chameau 
»  vigoureux  et  richement  paré.  Au  début  de  U  bataille. 


la  plus  belle,  la  plus  célébrée  d'entre  les  femmes  de 
la  tribu,  et,  s'il  est  possible,  la  plus  élevée  en  rang, 
vêtue  en  fiancée,  sans  voile  et  (ce  qui  est  surtout 
de  nature  A  impressionner  les  arabes),  les  cheveux 
dénoués  et  le  cou  découvert ,  prend  place  dans 
l'otfa ,  s'avance  en  tête  des  lignes  et  s'arrête 
devant  l'élite  de  l'armée ,  formée  des  plus  jeunes 
et  des  plus  vigoureux  combattants.  Puis  élevant 
la  voix,  elle  leur  impose  Vlntichd,  c'est-i-dire  la 
promesse  solennelle  de  vaincre  ou  de  mourir,  pro- 
messe qui  se  formule  en  tm  seul  mot  :  «  liaineki  » 
c'est-à-dire  pour  tes  deux  yeux;  dès  que  ce  mot 
est  prononcé,  l'otfa  s'avance  contre  l'ennemi  et 
la  bataille  commence.  Pendant  la  lutte,  debout 
dans  rot£& ,  portant  son  attention  de  tous  les 
côtés,  U  femme  excite  l'ardeur  des  siens  par  le 
regard,  par  le  geste  ,  par  la  vois ,  les  appellant 
par  leur  nom  pour  les  louer  ou  les  blâmer,  enfin, 
faisant  retentir  les  trilles  aigus  de  la  Zagrula 
(cris  de  jubilation  habituelles  des  suivantes  de  la 
mariée  dans  les  cérémonies  nuptiales).  »  (Ztitichr. 

fur  Anthropol.   uni  Eihnogr,^    [Verhandl.]  ,  Berlin, 

1878,  pp.  388-389). 
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«  Guerre  Sainte  »  ÇDjihad).  La  faiblesse  et  l'état  de  décadence  des 
empires  voisins ,  et  bien  souvent  la  trahison  ouverte  ou  cachée ,  fa- 
cilitèrent ensuite  ou  rendirent  possibles  le  progrès  des  Musulmans. 
Les  Bédouins  ont  toujours  eu  coutume  d'envoyer  au  combat  des 
esclaves  achetés  ou  nés  sous  la  tente  (^fedawijé)  *;  de  même,  plus 
tard,  dans  les  luttes  contre  les  Byzantins  et  les  Latins,  ce  furent 
principalemenet  des  tribus  turcomanes,  telles  que  les  Seldjouks  ou  les 
Kharismiens,  ou  des  descendants  d'esclaves,  tels  que  les  Mamlouks, 
qui  formèrent  le  noyau  des  armées  et  décidèrent  la  victoire.  Sans 
doute,  plus  d'une  fois,  les  Seldjouks  et  les  Mamlouks  renversèrent 
les  sultans  et  s'emparèrent  du  pouvoir,  comme  l'ont  encore  fait  les 
Janissaires  dans  des  temps  plus  rapprochés  de  nous;  mais  ils  surent 
du  moins  défendre  l'Islam  contre  les  attaques  du  dehors  et  le  sau- 
vèrent en  plus  d'une  occasion  d'une  ruine  certaine.  Qu'il  nous  soit 
permis,  à  ce  propos,  d'arrêter  notre  attention  sur  deux  dates  fort 
intéressantes  où  la  domination  des  Musulmans  en  Syrie  et  en  Pa- 
lestine paraissait  sérieusement  compromise,  et  où  les  espérances  des 
chrétiens ,  un  instant  vivement  ranimées ,  furent  ensuite  d'autant  plus 
tristement  déçues. 

Mélik  as-Salih ,  fils  du  sultan  Mélik  al-Kamil ,  s'était  fait  une 
garde  du  corps  choisie  parmi  des  esclaves  turcs ,  —  les  Mamlouks , 
troupe  d'élite ,  auxquels  leur  casernement  dans  l'île  de  Raudah ,  située 
au  milieu  du  Nil,  près  du  Caire,  fit  ajouter  le  surnom  de  «  aUba- 
harijeh  »  (les  maritimes).  Par  suite  de  la  bravoure  dont  ils  firent 
preuve  contre  s.  Louis  et  son  armée ,  ils  furent  comblés  de  distinc- 
tions et  devinrent  bientôt,  comme  les  prétoriens  de  Rome ,  les  véri- 
tables arbitres  du  pays  3.  Il  est  vrai  qu'à  la  mort  de  Mélik  as-Salih  -♦ 
son  fils  Mélik  al-Muazzam  Turanschah,  lui  succéda  sans  obstacle; 
mais  il  ne  tarda  pas  à  tomber  assassiné  par  les  émirs  des  Mamlouks  s; 
et  l'on  cita  comme  le  principal  instigateur  de  l'attentat  l'un  d'entre 
eux,  le  futur  sultan  Bibars.  L'un  de  ces  chefs,  Eïbek,  créé  géné- 
ralissime avec  le  titre  d'atabek ,  épousa  une  concubine  de  Mélik 
as-Salih,  nommée  Schedjer  ed-Durr,  et  gouverna  d'abord  au  nom 
du  jeune  prince  Ayoubite  al-Aschraf,  en  prenant  lui-même  le  nom 
de   Mélik   Moëzz;  mais  bientôt  il   se   débarrassa   tout-à-fait  du  jeune 

■ 

sultan. 


a  Chez   quel    peuple   de    l'Occident    trouverait-ou  dit  à  propos    de    Tannée  1250:    «  [Les  MAmloulu] 

des  proverbes  tels  que  ceux-ci  :   *  La  vie  est  précieuse;  »  commirent  des  excès  tels  que  les  Francs  n'en  au- 

»  qui  cherche  la  mort  manque  d'expérience.  —  PlutAt  »  raient  pas   commis    s'ils   avaient    été    maîtres  dU 

»  chien  vivant  que  lion  msrt!  —  La  mort  de  Tftne  »   P^y*  * 

»  est  le  régal  des  chiens.  —  Se  sauver  par  la  fuite  4  Selon  Ibn  Khallikan,  Biogr.  diction,,  éd.  Slanc, 

9  c'est  une  demi-victoire  a.  (Wetzstcin,  /.  c.).  IV,  145   et   Abulféda,    126.    Il   mourut   le    23    no- 

3  D'Obsson,  Hist.  dts  Mongols,    IV,  187  et  188;  vembre  1249. 
Weil,  Ges(h.  âer  Chalifen,\V,  1-20.  Makrizi,  {Hist.  5  Le  x"  mai  1250,  selon  Ibn  Khallikan,  III,  248 

dts  sultans    Mamlouks,  éd.  Qjaatrcœère,  I,  A,  }i),  et  Aboulfcda,  128;  cf.  Wilkcn,  VII,  232-237. 
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Le  maître  d'Alep  et  de  Damas,  Nasir  ed-din  Saladin  Yousouf,  fils 
de  Mélik  Aziz  et  petit-fils  de  Saladin,  voulut  profiter  de  cette  ré- 
volution pour  s'emparer  de  TÉgypte  ;  mais  il  fu  battu  par  Eïbek 
le  3  février  125 1  et  dut  lui  abandonner  Jérusalem,  Gaza  et  toute  la 
côte  de  Syrie  jusqu'à  Naplouse  ^.  Cependant  Eïbek  ayant  fait  assas- 
siner le  trop  arrogant  émir  Paris  ed-din  Aktaï  (18  sept.  1254),  les 
troupes  du  corps  commandé  par  ce  dernier,  et  composé  de  700  cavaliers 
et  de  beaucoup  de  Mamlouks  baharites,  parmi  lesquels  on  comptai  Bibars, 
Sonkor  al-Aschkar,  Seïf  ed-din  Kelawoun  et  d'autres,  se  retirèrent  à  la 
cour  de  Nasir  ed-din  et  l'engagèrent  à  faire  une  nouvelle  tentative  contre 
rÉgypte  7.  Celui-ci  paraissait  d'autant  plus  disposé  à  les  écouter  qu'il 
venait  de  conclure  la  paix  avec  Jes  chrétiens,  en  leur  abandonnant, 
contre  un  tribut,  le  pays  en  deçà  du  Jourdain  *.  Mais  Eïbek  déjoua  ce 
plan,  par  une  lettre  dans  laquelle  il  rendit  suspectes  à  Nasir  la  fidélité  et 
la  bonne  foi  de  ses  conseillers.  Eïbek  fut  assassiné  le  11  avril  1257,  et 
son  fils  Mansour,  âgé  de  15  ans,  fut  élevé  au  trône  sous  la  tutelle 
du  chef  mamlouk  Kotouz;  ce  dernier  battit  l'ayoubite  Mogith  Omar 
que  les  conseils  de  Bibars  avaient  poussé  sur  l'Egypte,  et  consolida 
de  nouveau  la  domination  des  Mamlouks. 

Dans  l'intervalle  Nasir  ed-din,  inquiété  par  les  progrès  des  Mon- 
gols (1258)  avait  envoyé  son  fils  Aziz  et  l'émir  Zein  ed-din  auprès 
de  Houlagou,  pour  obtenir  son  aide  contre  l'Egypte,  probablement 
au  prix  d'une  humiliation  9.  Mais  le  chef  mongol  exigea  de  lui  une 
soumission  complète  et,  sur  l'instigation  de  Hethum,  roi  d'Arménie , 
donna  immédiatement  à  ses  troupes  Tordre  de  pénétrer  en  Syrie.  La 
ville  d'Alep,  tomba  le  25  janvier  1260,  la  citadelle,  le  25  février  **'; 
Damas  eut  le  même  sort  peu  de  temps  après.  De  riches  concessions 


6  Makrizi,  (I,  A,  39)  et  ,  d'après  lui,  Abouiféda, 
p.  132. 

7  Makrizi,  I,  A,  47-S3' 

8  Makrizi,  I,  A,  S4~S5* 

9  D'Obsson,  294;  cf.  Makrizi,  I,  A,  83-85.    Was- 
saf,  Geschùbte....,  éd.  von  Hammer,  81-85. 

10  Makrizi,  I,  A,  87-92.  Au  sujet  de  l'invasion  de 
Houlagou  en  Syrie,  voir:  Reschid  ed-din,  éd.  Quatre- 
nière,  I,  327-341  ;  Wassaf,  86  et  suiv.  ;  H.  arm,  des 
cr.^  1,  461,  486;  Journ.  Asiai.,  juin  x868,  p.  497.  Sur 
Haithou,  comte  de  Gorigos:  H.  arm.  des  cr.,  I,  4694-90. 
Sur  la  mission  de  Seropad  (1246)  1  la  cour  du  Khan 
des  Mongols,  v.  :  Wilken,  VII,  403  et  s.,  n.  51-56; 
Journ.  Asîat.  1833,  II*  série,  273;  RêmusJt,  Rech. 
sur  Jes  rel.  des  Mongols,  (Mémoires  de  l'Acad.,  VI, 
413  et  s.);  Zarncke,  Der  Presbyter  lobannes,  75-78; 
H.  arm.  des  cr.,  605  et  s.  ;  Yule,  Catkay  (Lond.  1866), 
I,  cxxvij  et  s.  ;  EraeUs,  1.  c.  (Hist.  oce.  des  cr.,  II, 
443)  ;  Marin.  Sanut.,  1.  III,  p.  XII,  c.  6,  p.  221  ; 
Haithon  (dans  Louis  de  Backer,  L'extrême  Orient  au 
Moyen  Age,  p.  181);  Ricold.  de  S.  Cruce,  éd.  Lau- 
rent,  p.  119-121:  Herm.  Corner,  (Eccard,  Corpus 
hist.  M.  J£.,  II),  905  et  s.;  les  lettres  de  Thomas 


Berardi  (4  et  5  avril  1260),  d.  (Rymer,  Fcedera,  I, 
395  et  396)  ;  la  bulle  d'Alexandre  IV  (  Potthast , 
n<*   17964);  une    lettre   d'un  templier,  du    17   mars 

1260,  mentionnée  par  Matth.  de  Westminster.,  274; 
la  lettre  du  légat  Thomas  (d.  Men)co,  [Mon.  Germ. 
SS,  XXIII,  547  et  suiv.]);  celle  de  Thomas  Be- 
rardi i  Amcdce  ,  précepteur  des  Templiers  en  An- 
gleterre (4  mars  1261),  (dans  les  Annal.  Burton, 
[Afin,  monaitict  I,  491-495]).  Avec  cette  dernîère  con- 
corde presque  littéralement  la  lettre  de  Guy  de  Ba- 
sainville  au  précepteur  des  Templiers  d'Aquitaine  , 
Francon  de  Born,  (Mon.  Bote.,  XXIX  ,  p.  197-202)  ; 
seulement  on  y  trouve  ajoutés  des  renseignements 
relatif  aux  délibérations  et  aux  armements  qui  eurent 
lieu  en  France  contre  les  Tartares,  et  dont  il  est  fait 
mention  par  Guill.  de  Nangis  (R.  des  hist.  de  Fr., 
XX,  558)  ;  on  peut  leur  assigner  pour  date  l'an  1261. 
Voir  enfin  Raynaldi,  Annal.,   1:60,  n.   3î  et  p.  65, 

1261,  n.  6;  Tillemont,  Vie  de  s.  Louis,  IV,  421-446, 
V,  1-3.  Pachymeres  (éd.  Bonn.),  II,  814-825,  et 
Lebeau,  Hist.  du  bas  Empire,  éd.  S.  Martin,  XVII, 
444-481  (Note  de  Brossct). 
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de  territoires  rattachèrent  Hethum  et  le  prince  d'Antioche  à  l'amitié 
et  à  l'alliance  des  Mongols  ".  Houlagou,  prévenu  de  la  mort  de  l'em- 
pereur Mangou,  dut  bientôt  après  rebrousser  chemin  ;  mais  pour 
complaire  au  désir  d'  Hethum,  et  achever  la  conqu^ête  de  la  Syrie  qui 
devait  être  abandonnée  aux  chrétiens,  il  laissa  10,000  hommes,  sous  les 
ordres  de  son  général  Ketboga.  Ce  dernier  s'empara  successivement 
d'Adjloun,  de  Naplouse,  d'Hébron,  et  de  Beït-Djibril ,  et  pénétra  même 
jusqu'à  Gaza",  d'où  il  envoya  une  ambassade  au  Caire  demandant 
une  soumission  immédiate  et  sans  conditions.  Kotouz,  qui  dans  l'in- 
tervalle s'était  fait  proclamer  sultan  (12  nov.  1259)^5,  paraît  avoir 
hésité  quelque  temps  sur  la  réponse  à  faire  à  cette  sommation  ;  mais 
les  émirs  mamlouks  et  particulièren\.ent  Bibars  (qui  depuis  avait  aban- 
donné Nasir  ed-din,  et  pour  prix  de  cette  défection  avait  reçu  le 
canton  de  Kalioub),  s'étant  énergiquement  prononcés  pour  la  guerre 
contre  les  Mongols,  les  envoyés  furent  mis  à  mort,  et  Bibars  placé 
à  la  tête  de  l'armée  égyptienne,  repoussa  les  Mongols,  (mars  1260). 
Vers  cette  époque  des  envoyés  chrétiens  venus  d'Acre  se  présentèrent 
devant  le  sultan  pour  lui  offrir  leur  aide  contre  ses  ennemis,  et  re- 
çurent de  lui  les  assurances  les  plus  amicales  '^. 

Le  3  septembre  1260,  les  Mongols  et  les  Égyptiens  s'étant  ren- 
contrés près  d'Aïn-Djalout,  les  premiers,  grâce  surtout  à  la  valeur  dé- 
ployée par  Bibars  et  les  Mamlouks,  furent  complètement  battus.  Leur 
chef  Ketboga  se  trouva  parmi  les  morts  ;  Damas  fiit  repris ,  et  Kotouz 
se  trouva  d'un  seul  coup  maître  de  toute  la  Syrie  '5. 

Cependant  Bibars ,  auquel  le  sultan  avait  refusé  le  gouvernement 
d'Alep,  ourdit  un  complot  contre  sa  vie,  et,  le  24  octobre  1260,  Ko- 
touz tomba  sous  les  coups  de  son  vindicatif  lieutenant  et  de  s^s  com- 
plices, entre  Kossaïr  et  Salahiyeh,  près  du  Caire  '^  Houlagou,  jugeant 


11  HaithoD,  p.  182-183. 

12  Makrizi,  I,  A,  98;  seloi}  d'Ohsson  (329)  Hou- 
lagou avait  reçu  précédemment  des  envoyés  chrétiens 
A  Merdj-Bargout  prés  de  Damas. 

13  Makrizi,  I,  A,  86. 

14  Makrizi,  1,  A,  101-104  ;  EracUs  dt  Rolheïiny 
p.  637;  Guil.  Tripolitan.,  D*  statu  Sarracenorum^ 
(Du  Chesne,  SS.  RR.  Gall.,  V,  p.  433). 

15  Makrizi,  I,  A,  104-106;  Raschid  ed-din,  341 
et  s.;  Wassaf,  88-90;  Corner  (Eccard ,  II,  908)  ; 
Era*Us,  1.  c,  p.  444  ;  Eracl.  dt  Rothelin,  637-638. 
Hatthon  (p.  187)  nomme  cet  endroit  Haijmaloth 
( Aïa  Djalout)  ;  les  Annal.  S.  Just.  {Mon,  Germ.f  SS. , 
XIX,  191)  disent  faussement:  les  environs  de  Gaza  ; 
(selon  la  même  source  le  sultan  aurait  eu  300,000 
cavaliers)  ;  la  lettre  du  légat  Thomas  (qui  était  d'à- 
bord  évêque  de  Bethléem,  devint  archevêque  de  Go- 
scnza  [Potthast,  n.  20003]  et  se  rendit  une  seconde 
fois  en  Syrie  en  qualité  de  légat ,  escorté  par  les 
navires  de  Charles  I;    [cf.    Minicri   Riccio ,    //  regno 


di  Carlo  /,  Napoli,  1875,  p.  78*  et  Ufiiiali  di  Si- 
cilia^  Napoli  1872,  p.  39]),  place  l'époque  de  la  ba- 
taille au  mois  d'ao&t ,  et  parle  de  60,000  Tartares 
mis  hors  de  combat.  Corner  (Eccard ,  II ,  209)  dît  : 
16,000;  cf.  Guil.  Tripolitan,  /,  f.  ;  sur  Thomas,  v. 
aussi  Lagénissière,  Hisl.  dé  ^éviehi  d*  BetbUtm  (1872), 
pp.  89-96. 

16  Makrizi,  I,  A,  1 10-113;  ^-  Wcil,  IV,  19  (où 
sont  données  les  dates  des  22,  23  et  24  octobre  d'a- 
près diverses  sources).  A  en  ctoire  Guil.  Tripolitan. 
(/.  c.)  le  sultan  fut  assassiné  parce  qu'il  n'avait  pas 
voulu  rompre  la  paix  avec  les  chrétietu.  Cet  assas- 
sinat est  encore  mentionné  par  Barhebraeus,  Cbron. 
Syriacnm^  537;  Eraela ,  444;  E.  Rothéliu  ^  638; 
Monach.  Pauvin.  (Muratori,  VIII,  731);  Annal.  S. 
Juit.  {Mon.  Germ,^  55.,  XIX,  192),  où  la  date  du 
meurtre  est  placée  au  24  octobre  ;  enfin  par  la  lettre 
du  légat  Thomas  (Menko,  549)  qui  rapporte  de  plus 
que  le  premier  acte  de  Bibars  fut  de  chasser  tous  les 
chrétiens  de  Jérusalem. 
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le  moment  favorable  pour  reprendre  la  Syrie,  envoya  une  armée  qui 
subit  une  défaite  décisive  près  de  Hims  '?;  une  troisième  tentative  fut 
empêchée  par  la  guerre  qu'il  eut  à  soutenir  contre  son  (frère)  cousin 
Berkaï.  Houlagou  mourut  le  8  février  1265  ^^ 

Tant  que  dura  le  règne  du  puissant  sultan  Bibars ,  les  Mongols  ne 
purent  rien  contre  la  Syrie;  mais  après  la  mort  de  ce  prince  les  chances 
parurent  de  nouveau  plus  favorables  à  leurs  projets  de  conquêtes.  En 
efiet  le  fils  aine  de  Bibars,  Mélik  as-Saïd,  alors  âgé  de  19  ans,  ne 
se  sentant  pas  l'énergie  nécessaire  pour  tenir  tête  aux  Mamlouks  avait 
renoncé  au  trône  et  s'était  contenté  de  la  seigneurie  de  Karak.  A  sa 
place  succéda  son  frère  Bedr  ed-din  Selamisch,  âgé  de  sept  ans, 
sous  la  tutelle  du  Mamlouk  Seïf  ed-din  Kelawoun.  Mais  dès  le  27  no- 
vembre 1279  ce  dernier  usurpa  la  couronne.  L'ancien  ami  de  Bibars, 
Sonkor  al-Aschkar,  gouverneur  de  Damas,  refusa  de  reconnaître  cette 
usurpation,  et  se  fit,  de  son  côté,  proclamer  sultan  sous  le  nom  de 
Mélik  al-KamU;  puis,  après  avoir  été  battu  en  juin  1280,  il  appela 
à  son  secours  les  Mongols  *9. 

La  première  nouvelle  de  l'approche  de  ces  derniers  parvint  en 
Egypte  vers  la  fin  de  septembre  1280;  on  apprit  que  les  Mongols 
s'avançaient,  divisés  en  trois  colonnes  sous  les  ordres  de  Mangou 
Timour,  un  des  firères  d'Abagha.  Sur  cet  avis,  d'une  part  l'émir  Rokn 
ed-din  Aïdaj  sortit  de  Damas  et  réunit  ses  forces  avec  celles  de  l'émir  qui 
assiégeait  Schaizar;  d'autre  part,  Bedr  ed-din  Bektasch  Nedj m  ed-din 
partit  du  Caire  à  la  tète  d'un  corps  considérable  et  se  dirigea  sur 
Hamah,  où  les  diverses  divisions  de  T  armée  égyptienne  vinrent  se 
masser.  Sonkor  al-Aschkar,  en  dépit  de  son  alliance  avec  les  Mongols, 
y  envoya  de  Sehjoun  des  renforts. 


17  Makrizi,  I,  A,  133  ;  B*rhebr.,  Cbron.^  $37  et 
Hist.  iynosi.y  J38;  cf.  d'Ohsson,  360.  ** 

18  Roschid  ed-din,  417;  Wassaf,  97.  Le  fait  que 
Houlagou  favorisait  les  chrétiens  est  hors  de  doute; 
cf.  d'Ohsson,  407-408,  410-412;  au  sujet  de  sa  cor- 
respondance avec  Alexandre  IV,  voyez  Rayn.  Annal.  ^ 
1260,  n.  29-33.  ^°  ^o**^  cas  Houlagou  comptait  non 
seulement  sur  l'assistance  des  états  chrétiens  de  l'Oc- 
cident et  de  l'Orient ,  mais  aussi  sur  les  sympathies 
des  chrétiens  nombreux  et  influents  qui  se  trouvaient 
dans  les  pays  musulmans  et  dans  l'armée  Égyptienne. 
En  effet  les  craintes  que  ces  derniers  surtout  devaient 
inspirer,  avaient  été  signalés  déjA  par  Mélik  as-Salih 

*dans  son  testament  politique  que  nous  a  conservé 
Nowaïri  (d.  d'Ohsson  lU,  p.  283).  Voici  ce  qu'il 
écrit  i  ce  sujet  :  «  O  mon  fils  !  porte  ton  attention 
»  sur  l'armée ,  que  les  chrétiens  ont  affiùblie ,  en 
»  même  temps  qu'ils  ont  ruiné  le  pays;  ils  vendent 
»  les  terres  comme  si  l'Egypte  leur  appartenait.  Ils 

•  exigent  d'un  émir  lorsqu'il  reçoit  son  brevet,  deux 

•  cents  dinars  et  plus ,  d'un  simple  miliuire,  jusqu'à 
o  cent;  si  la  somme  destinée  A  l'entretien   d'un   ca- 


valier est  de  mille  dinars,  ils  la  lui  assignent  sur 
six  endroits  éloignés  l'un  de  l'autre;  alors  le  sol- 
dat a  besoin  de  quatre  intendants,  lesquels  dis- 
sipent son  revenu.  ^Telle  est  la  cause  de  la  déca- 
dence de  l'armée;  et  les  chrétiens  agissent  ainsi 
pour  ruiner  le  pays  et  affaiblir  l'armée ,   afin  que 

nous  soyons  contraints  de  quitter  l'Egypte 

Nous  avons  ouï  dire  qu'ils  avaient  mandé  aux 
princes  des  Francs  de  la  côte  et  des  lies:  «  Vous 
n'avez  pas  besoin  de  faire  la  guerre  aux  Musul- 
mans; car  nous  la  leur  faisons  nuit  et  jour:  nous 
nous  emparons  de  leurs  biens  ,  nous  avons  leurs 
femmes  ;  nous  ruinons  leur  pays  ;  nous  affaiblissons 
leur  armée.  Venez ,  prenez  le  pays,  nous  ne  vous 
y  avons  laissé  aucim  obstacle  ■.  —  L'ennemi  est 
avec  toi,  dans  ton  royaume  ;  ce  sont  les  chrétiens  ; 
et  ne  te  fie  pas  A  ceux  d'entre  eux  qui  se  sont 
&its  musulmans;  car  aucun  d'eux  n'a  embrassé 
l'Islamisme  sans  quelque  motif  particulier,  et  son 
ancienne  religion  reste  cachée  dans  son  cœur, 
comme  le  £ra  dans  le  bois  ». 
19  Weil,  JV,  iit-ii8;  d'Ohsson,  III,  $19  et  suiv. 
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Cependant  les  chrétiens,  alliés  des  Mongols,  dévastaient  la  Bikâa, 
en  même  temps  que  ceux-ci  faisaient  irruption  dans  le  district  d'Alep; 
la  plupart  des  habitants  se  réfugièrent  à  Damas ,  et  même ,  comme 
ils  ne  s'y  croyaient  pas  en  sûreté,  jusqu'au  Caire.  (10-16  octobre). 
Aïntab  tomba  le  18  octobre,  puis  Bagras  et  Darbessak;  le  20,  Alep, 
abandonnée  de  ses  habitants  et  de  sa  garnison,  fut  affreusement  pillée 
et  dévastée.  Toutefois  les  Mongols  ne  poussèrent  pas  plus  loin  leur 
marche  et  prirent  peu  après  leurs  quartiers  d'hiver  *°. 

Pendant  que  ces  faits  se  passaient,  le  sultan   Mélik    Mansour    Ke- 
lawoun ,  après  avoir  excité  l'ardeur  de  ses  troupes  par  de  larges  distri- 
butions d'argent,  était  parti  du  Caire  et  était    parvenu    jusqu'à  Gaza 
où  il  resta  jusqu'au  5  décembre ,  en  tout  cinquante  jours.  Puis,  sur  la 
nouvelle  que  les  Mongols  s'étaient  retirés,  il  reprit  le  chemin  de  l'E- 
gypte, tandis  que  l'émir  Bedr   cd-din    Bektasch   se  rendait   à   Hims. 
L'émir  Aïdekin  Bondokdari  Salehi  reçut  l'ordre  de  couvrir  les  côtes 
de  Syrie  contre  les  chrétiens,   et   Seif  ed-din  Belban  Tabakhi,   gou- 
verneur du  château  des  Kurdes,  fut  chargé  de  punir  les  Hospitaliers 
de  Markab  de  leur  alliance  avec  les  Mongols  et  de  la  dévastation  de  la 
Bikâa.  Mais  ceux-ci  lui  infligèrent  une  défaite  sensible  *',  qui  détermina 
le  sultan  à  partir  pour  la  Syrie,  avec  une  forte  armée  (24  mars  1281). 
Les  chrétiens  effrayés  vinrent  lui  demander  la  paix;  Kelawoun  menacé 
d'une  nouvelle  expédition  des  Mongols ,  se  montra  d'autant  plus  dis- 
posé à  les  écouter,  que  les  députés  d'Acre  venaient  de  lui  rendre  un 
service  signalé.    En   effet,    plusieurs   de    ses   émirs   leur  avaient   re- 
présenté qu'il  était  inutile  de  faire  la  paix  par  la  raison  que  le  sultan 
ne  tarderait  pas  à  tomber  victime  d'un  complot.  Ces  paroles  lui  ayant 
été  rapportées,  trente-trois  émirs  et  mamlouks  furent  arrêtés;  10  émirs 
et  200  cavaliers  réussirent  à  fuir  '*. 

Le  10  mai  1281,  le  sultan  parvint  à  Damas  où  il  reçut   des  ren- 
seignements plus  précis  sur  les  intentions  de  l'ennemi.   En  effet,  au 


20  Makriii,  I,  A,  25-27;  au  sujet  des  dévastations 
de  la  Bikla,  v.  Marin.  Sanut.  p.  228.  Nous  possédons 
de  cette  époque  :  i**  Une  lettre  datée  du  26  juin  laSo, 
du  grand-maître  des  Hospitaliers,  Nicole  de  Lorgne , 
dans  laquelle  il  se  plaint  de  la  terrible  disette  qui 
régne  en  Syrie  ÇBull,  dt  la  s.  d'hisl.  de  Fr.,  [1834], 
1»  pp.  i-ii  ;  ChampoUion-Figeac,  Lettrés  des  Rois  et 
dt%  Reines,  I,  338  et  s.  ;  cf.  Hist.  litt.  de  U  Fr„  XXI, 
812).  2**  Une  lettre  adressée  par  Tévèque  Geoffroi 
à  Edouard  I,  d'Angleterre  ($  oct.  1280J  ;  (Rymer 
Fad.,  I,  586  et  s.).  Cette  dernière  (p.  )86)  ,  parle 
d'abord,  comme  la  précédente,  de  la  grande  famine; 
mais  elle  rapporte  en  outre  que  la  paix  subsista. t 
encore,  il  est  vrai,  en  mars  1281,  quoiqu'elle  fût  de 
temps  à  autre  enfreinte  par  les  musulmans;  ensuite, 
qu'un  envoyé  mongol,  qui  se  trouvait  pour  le  mo- 
ment à  Acre,  affirmait  que  les  Mongols  apparaîtraient 
bientôt,  au  nombre  de  jo^ooo  cavaliers  et  d' autant  de 


fantassins,  et  pour  cette  raison  sollicitait  les  chré^ 
tiens  de  leur  amener  des  secours  en  munitions  et  en 
hommes. 

21  Cette  défaite  est  mentionnée  en  outre  dans  les 
Ann.  Colmar.  maj.  {Mon.  Germ.  SS.,  XVII),  208; 
cf.  Barbcbr.,  537,  Reinaud  ,  £jc/r.,  $40,  Weîl ,  IV, 
123,  n.  a. 

2a  Makrizl,  I,  A,  28-34;  cf.  Rôhricht,  Die  Ero- 
berung  Akkas  durch  die  Mutlimen^  (^Forsch.  f.  deut' 
sche  Gesch.)y  1879,  91-96.  A  propos  de  cette  date 
nous  trouvons  dans  Florent  de  Worcester,  II,  22$ 
et  dans  Barthél.  Cotton  (161)  cette  intéressante  no- 
tice: que  le  2  février  1281  ,  l'évèquc  de  Sidon  se 
trouvant  à  Jérusalem  (comme  membre  d'tmc  dcpu- 
tation  chrétienne  chargée  de  traiter  de  la  paix?),  y 
célébra  de  nouveau  une  fois  la  messe ,  après  une 
longue  interruption. 
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commencement  de  septembre  on  lui  annonça  que  les  Mongols  au 
nombre  de  80,000  se  proposaient  d'entrer  en  Syrie  vers  la  fin  d'octobre. 
Il  fit  aussitôt  avancer  ses  troupes  et  campa  le  26  près  de  Hims. 

Cependant  les  Mongols  avaient  atteint  les  limites  du  district  d'Alep. 
Mangou  Timour  s'était  d'abord  porté  contre  Aïntab,  puis  contre 
Hamah.  Dès  le  2  septembre,  son  frère  Abagha,  avec  2000  cavaliers, 
avait  mis  le  siège  devant  Rahabah.  Vers  la  fin  d'octobre  les  forces 
réunies  des  Mongols  parurent  dans  cette  plaine  de  Hims,  déjà  illustrée 
précédemment  par  les  victoires  de  Khatib  Ibn  Walid  sur  l'empereur 
Héraclius,  et  en  1260  par  celle  des  Égyptiens  sur  les  Mongols. 

Le  sultan  avait  été  rejoint  par  Sonkor  al-Aschkar,  qui,  grâce  au  con- 
ditions favorables  qu'on  lui  avait  accordées  (juillet  1281),  avait  fait  sa 
soumission.  D'autre  part,  l'émir  Rokn  ed-din  Bibars  Adjemi,  transfuge 
dçs  Mongols ,  vint  apprendre  que  l'armée  ennemie  se  composait  de 
50,000  Mongols  et  de  30,000  Grecs,  Géorgiens,  Arméniens  et  Francs  *', 
que  les  principales  forces  étaient  massées  au  centre  et  à  l'aile  droite  ; 
enfin,  que  l'attaque  était  fixée  pour  le  29  octobre. 

En  conséquence ,  le  29  octobre ,  le  sultan  rangea  ses  forces  en  ba- 
taille *4.  L'aile  gauche  fut  confiée  à  Sonkor  al-Aschkar,  l'aile  droite  à 
Izz  ed-din  Eïbek  Afram  ;  le  sultan  lui  môme,  entouré  de  sa  garde  du 
corps  composée  de  200  cavaliers  et  800  mamlouks,  se  réserva  le 
commandement  du  centre. 

La  bataille  débuta  par  une  furieuse  attaque  de  l'aile  gauche  des 
Mongols  sur  l'aile  droite  des  Égyptiens  ^5  ;  mais  ceux-ci  résistèrent 
au  choc  et  repoussèrent  les  assaillants.  En  revanche,  l'aile  droite  des 
Mongols,  commandée  par  Mazouk-Aka,  Hindoukour  et  Alinak ,  et  où 
se  trouvaient  les  Arméniens,  les  Géorgiens  et  les  chevaliers  chrétiens  *^, 
culbuta  du  premier  choc  l'aile  égyptienne  qui  lui  faisait  face.  La  poussée 
fut  si  violente  qu'elle  fit  môme  chanceler  le  centre  ;  on  poursuivit  les 


23  Mflkrizi,  I,  A,  35;  Barhebraeus  (S9a)  porte  les 
forces  des  Mongols  à  jo,ooo  hommes.  Selon  U  lettre 
de  Joseph  de  Chanzy  ,  le  roi  d*Arménie  se  trouvait 
à  l'aile  droite  avec  3000  Mongols,  1000  Géorgiens  ; 
Marin.  Sanut.  (229)  donne  au  sultan  xoo.ooo  cavaliers 
et  autant  d'hommes  à  pied;  tandis  que  la  lettre  de 
Jos.  de  Chanzy  (p.  289)  parle  seulement  de  50,000 
cavaliers;  cf.  Weil,  IV,  123,  n.  2  et  s.  Sur  le  lieu 
de  la  bataille,  v.  Ritter,  Àsien,  XVII,  p.  1012. 

24  Les  indications  les  plus  exactes  se  trouvent 
dans  Makrizi,  35-36.  Sur  les  détails  du  combat,  la 
source  la  plus  importante,  après  la  relation  d'Hai- 
thon  (extraite  par  Marino  Sanudo),  est  la  lettre  de 
Joseph  de  Chanzy.  (ChampoUion-Figeac,  Op.  cit.  , 
I,  288).  Joseph  de  Chanzy  est  connu  d'abord  par 
unf  lettre  du  6  mai  1252;  que  rapporte  Matthieu 
Paris  (Àddilam.,  p.  183)  ;  ensuite  il  est  mentionné 
en  1273,  comme  successeur  de  Philippe  de  Eve, 
dans    lès    fonctions    de  trésorier  des  Hospitaliers  en 


Angleterre  :  «  Q.ui  quamdiu  rex  in  Syria  mora- 
»  batur,  pecuniam  sibi  sua  calliditate  mutuo  de  mer- 
»  catoribus  adquirebat,  et  eis  de  proventibus  scacarii, 
»  que  mutuo  acceperat ,  utpote  fidelts  debitor ,  per- 
»  solvebat.  »  (Th.  Wykes,  Qjron.,  p.  256)  ;  enfin 
en  12^8  il  figure  comme  prieur  des  Hospitaliers  en 
Angleterre  (Rymer,  I,  S^®)-  —  Voyez  en  outre  la 
description  de  la  bataille  dans  Hammer ,  Gesch.  der 
Ilchane,  311  et  suiv.  ;  Weil,  IV,  126-128;  d'Ohsson, 
III,  524  et  s.;  Mas  Latrie,  I,  p.  466  et  suiv. 

25  Selon  la  lettre  de  Jos.  de  Chanzy  (289),  ses 
forces  se  montaient  à  11,000  h.,  Haithon  (144)  rap- 
porte que  l'aile  gauche  était  commandée  par  le  con- 
nétable Balmachlcth  (cf.  Marin.  Sanut.,  239),  et  que 
celui-ci  poursuivit  les  Égyptiens  jusqu'i  Thara  (il 
veut  évidemment  parler  de  Kara). 

26  Selon  Barhebrxus  (^Chron.  Syriac. ,  592),  il  y 
avait  là  5000  Géorgiens. 
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fuyards  jusque  sous  les  murs  de  Hims ,  et  comme  les  portes  ne  s'ou- 
vrirent pas  devant  eux ,  on  en  fit  un  épouvantable  massacre  *7.  Quelques 
uns  des  Égyptiens  gagnèrent  Safed ,  Damas  et  même  Gaza,  répandant 
partout  la  terreur,  et  sans  se  douter  que  dans  l'intervalle  les  chances 
de  la  bataille  avaient  changé  de  face. 

En  eflfet  l'aile  droite  égyptienne,  poursuivant  son  avantage,  avait  pé- 
nétré jusqu'au  centre  de  l'armée  mongole,  et  là  un  incident  tout 
fortuit  avait  décidé  du  sort  de  la  bataille.  Il  arriva  que  Mangou  Timour , 
voulant  monter  à  cheval,  tomba  à  terre;  ses  soldats  accoururent  de 
tous  côtés  pour  le  relever.  Il  se  produisit  ainsi  un  désordre  momen- 
tané dont  les  Égyptiens  profitèrent  pour  faire  une  poussée  énergique. 
A  en  croire  une  source  digne  de  foi ,  il  faudrait  attribuer  l'incident,  et, 
par  suite,  l'issue  favorable  de  la  bataille  à  l'émir  Izz  ed-din  Aïdemour, 
déserteur  égyptien  qui  aurait  fait  tomber  Mangou  dans  l'intention  de 
le  tuer.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  centre  des  Mongols  se  trouva  rompu; 
Mangou  Timour  lui-môme,  blessé,  prit  la  fuite;  le  gros  de  l'armée 
se  dirigea  en  toute  hâte  sur  l'Euphrate,  en  partie  par  Salamiah  en 
partie  par  Alep  ^^,  rencontrant  en  route  une  embuscade  préparée  par 
l'émir  Issa  ben  Mohna  *9. 

Tous  ces  faits  s'étaient  passés  pendant  que  les  Mongols  de  l'aile 
droite ,  lancés  à  la  poursuite  des  fuyards  égyptiens  étaient  arrivés  sous 
les  murs  de  Hims.  Persuadés  que  la  victoire  était  gagnée,  il  pilla- 
ient le  camp  du  sultan  et  se  livraient  aux  réjouissances  et  au  repos. 
Ils  finirent  cependant  par  envoyer  des  éclaireurs  sur  le  champ  de  ba- 
taille, et,  renseignés  sur  la  véritable  état  des  choses,  ils  rejoignirent 
en  hâte  le  gros  de  leur  armée.  Le  roi  d'Arménie  qui  avait  poussé  le 
plus  loin  la  poursuite  des  fuyards,  ne  fut  pas  peu  étonné  de  ne  plus 
voir  nulle  part  de  Mongols,  et  se  hâta  lui  aussi  de  suivre  Mangou 
Timour.  Mais  il  subit  des  pertes  considérables  en  route ,  soit  par 
suite  des  fatigues  de  la  marche,  soit  par  la  perfidie  des  Mongols  du 
corps  de  Samgar,  qui  assaillirent  et  pillèrent  sts  soldats  î°. 

Le  sultan  tout  surpris  de  la  facilité  de  sa  victoire  n'osa  pas  pour- 
suivre plus  loin  les  Mongols,  probablement  parce  qu'il  craignait 
quelque  ruse  de  guerre  ''.  Il  avait  certes  de  quoi  se  féliciter,  car  les 


27  Makrizi ,  1,  A  ,  56-37  ;  Jos.  de  Cbanzy  (289) 
rapporte  que  les  Mongols  victorieux  ne  comptaient 
pu  un  seul  homme  blessé  à  mort,  et  ajoute  que  si 
les  Égyptiens  ne  furent  pas  complètement  anéantis , 
la  faute  en  fut  à  la  perfidie  du  chef  mongol  Samgar, 
qui  s'était  retiré  du  combat  sans  coup  férir.  Matth. 
de  Westminster  (409  ad.  ann.  1277)  •  ^^^  même 
que  par  cette  victoire  les  Tartares  avaient  conquis  la 
Terre  Sainte  toute  entière. 

28  Makrixi,  I,  A,  ;7-}8.  Selon  Marino  Sanudo  (239) 
Mangou  attendit  encore  deux  jours  inutilement  l'ar- 
rivée du  corps  auxiliaire  de  son  frère  Abagha. 


29  Barhebreus  ,  592  ;  Ben  Tagri  birdi  (d.  d'Ohs- 
son,  $28  et  suiv.).  Selon  la  T^bU  chronol.  dts  H. 
Arm.  des  cr..  (I,  487),  les  auxiliaires  chrétiens  per- 
dirent pendant  cette  fuite  2000  hommes. 

30  Makrizi,  I,  A,  38;  Haithon,  194;  Jos.  de  Chanzy, 
p.  291. 

31  Makrizi,  I,  A,  38;  Jos.  de  Chanzy,  290;  selon 
Haithon  (194)  le  sulun  n'osa  pas  attaquer  parce 
qu'il  n'avait  à  portée  que  4000  hommes  (selon  Ma- 
krizi :  1000  hommes). 


I.  Études  sur  les  derniers  temps  du  roy.  de  Jérusalem.         641 


sources  musulmanes  elles-mêmes  avouent  que  sans  l'incurie  et  le 
manque  de  discipline  de  l'aile  droite  des  Mongols,  une  nouvelle 
charge  de  leur  part  fût  devenue  fatale  aux  Égyptiens  3*. 

Ceux-ci  se  trouvaient  donc  en  possession  du  champ  de  bataille  et 
d'un  riche  butin  ;  parmi  les  morts  on  trouva  le  chef  mongol  Samgar 
qui  avait  amené  à  Mangou  Timour  un  corps  auxiliaire  de  deux  mille 
hommes  ».  Des  messagers  furent  envoyés  dans  toutes  les  directions 
pour  faire  connaître  l'heureuse  nouvelle,  qui  fut  reçue  avec  une  joie 
d'autant  plus  grande  à  Damas  et  au  Caire,  que  peu  auparavant  les 
fuyards  égyptiens  y  avaient  répandu  l'anxiété  et  la  terreur.  Le  len- 
demain (30  octobre)  le  bruit  d'un  retour  offensif  des  Mongols  causa 
un  instant  de  panique  ;  mais  on  fut  bientôt  rassuré  en  voyant  rentrer 
un  corps  égyptien  qui  avait  poursuivi  l'ennemi.  Peu  de  jours  après 
l'émir  Torontaï  fit  prisonnière  une  division  de  Mongols,  parmi  les- 
quels se  trouvait  aussi  le  porteur  de  la  valise  de  Mangou.  On  dé- 
couvrit parmi  les  papiers  la  lettre  par  laquelle  Sonkor  al-Aschkar 
avait  appelé  les  Mongols  à  son  secours;  le  sultan  se  contenta  de  la 
faire  brûler.  Le  7  novembre,  il  fit  son  entrée  à  Damas ,  le  6  décembre 
au  Caire  ^\  Pendant  la  route,  à  Ledjoun,  il  reçut  le  comte  Ruggiero 
di  San  Sevcrino,  gouverneur  pour  Charles  I  de  Sicile,  qui  lui  ap- 
portait de  riches  présents  ^K 


33  MAkrizi,  I,  A,  58  ;  Barhebrcas  ($43)  blâme  de 
cela  les  Mongols. 

53  Makrizi,  I,  A,  39;  Jos.  de  Chaïuty  ,  289  (c'est 
à  tort  qu'il  dit  (p.  291)  que  c'était  Samgar  qui  domia 
au  roi  d'Arménie  le  conseil  de  poursuivre  Mangou 
Timour. 

34  Makrizi,  I,  A,  39-4S-  Au  sujet  de  cette  campagne 
du  sultan ,  les  sources  occidentale^  ne  nous  four< 
nissent  que  peu  de  renseignemcnu  utiles.  Pour  elles, 
comme  du  reste  pour  Jos.  de  Cbanzy,  la  bataille  de 
Hims  était  une  victoire.  Les  Annal.  Rudb.  (^Mon. 
Gtrtn.,  SS.f  IX,  806)  rapportent  que  Mangou  Ti- 
mour fut  converti  par  son  épouse,  une  fille  du  Prêtre 
Jean,  et  qu'il  vainquit  en  1280  plus  de  SS,ooo  sar- 
rasins (Bonincontrius,  Hisi.  Sicula  [Lami,  Dtlic.  erud., 
VIII,  39]  ,  dit:  30,000)  dans  luie  grande  bataiile; 
après  quoi  le  sultan  mourut  à  Damas.  —  Guillaume 
de  Nangis  (R.  des  hist,  de  la  Fr.,  XX,  520,  568), 
répété  par  Martin  de  Troppau.  (Mon.  G.,  55.,  XXllI, 
478  et  par  les  Chroniques  de  S.  Denys  [Rec.  des  hist. 
de  la  Fr.f  XX,  p.  666],  dit  que  d'abord  les  Mongols 
mirent  en  pièces  50,000  Sarrasins  ;  mais  qu'ensuite 
le  sultan  tua  30,000  Mongols.  Enfin  selon  les  Annal, 
Colm.  maj.  (Mon.  Germ.,  55.,  XVII,  209),  les 
Mongols  auraient  pris  Antioche  et  massacré  30,000. 
habitants,  tandis  qu'au  même  moment ,  Abagha  au- 
rait célébré  la  fcte  de  Piques  i  Jérusalem  avec  les 
chrétiens  I  !  (Rérousat ,  Mémoires  ^  VU,  352). 

35  Joseph  de  Chanzy,  292.  Le  roi  Charles  avait 
envoyé  le  comte  Ruggiero  de  San  Séverine  le  7  juin 
1277,  selon  Marino  Sanudo,  (227)  et  Amadi  (d.  Mas 
Latrie,  Hisi.  de  Chypre ,  1 ,  457  et  s.) ,   et  dès  le 

Archives  de  l'Orient  latin^  \. 


8  mai  1277  selon  VEracles,  (498).  —  A  Tadministra- 
tion  de  Roger  de  San  Severmo  se  rapportent  les  or- 
donnances de  Charles,  du  i«'  avril  {Arch.  st,  ital., 
1878,  I,  234),  du  4  mai  (p.  238),  du  3  et  du  6  août 
de  l'année  1278  (pp.  426,  428),  ainsi  que  celle  du 
14  octobre  1282  (Areh.  st.  1/.,  1879,  p.  352),  par  U 
plupart  desquelles  le  roi  commande  d'envoyer  en  Syrie 
des  hommes,  des  vivres  et  des  chevaux.  —  Le  4  mai 

1278  il  envoya  aussi  en  Syrie  Tommaso,  père  de  Rug- 
giero, et  Othon  Policcne.  Au  sujet  des  ambassades 
envoyées  i  la  cour  de  Charles,  d'Antioche  en  1279 , 
V.  VArch.  St.  Ital.,  1878,  U,  149,  et  d'Arménie  en 

1279  et  1282,  V.  Ibid.,  J97  et  1879,  IV,  180.  Voici 
comment  Charles  avait  ceint  la  couronne  de  Jérusalem  : 
Marie  d'Antioche,  fille  de  BoémonJ  IV  d'Antioche,  éleva 
contre  Hugues  111,  roi  de  Jérusalem  et  de  Chypre,  des 
prétentions  sur  la  première  de  ces  deux  couronnes,  bien 
que  ce  prince  eût  été  solennellement  reconnu  par  les 
barons  d\i  royaume  et  par  Grégoire  X  (Mas  Latrie, 
1,  42s,  et  s.,  430,  445  et  s.,  4S4-4$7>  cf.  Potthast, 
n.  3053a,  20632).  Elle  en  appella  au  S.   Siège,  quoi 
qu'elle    se  fût  déjà    entendue  avec   Charles    vers   la 
fin  de  1270  (Riccio,  Gen.  di  Carlo  I  di  Angiô  [Ka- 
poli,  1857],  p.  50).  En  1276  la  princesse   revint  en 
Italie  ;  le  20  septembre  1 276  ,    elle  reçut  de  Charles 
l'autorisation  de  se  fixer  à  Naples;    en  1377,  le  roi 
lui  assura}  en  retour  de  la  cession  de  tous  ses  droits 
comme  héritière  de  Jérusalem  ,   une  rente   de   4000 
livres  tournois  sur    le  comté   d'Anjou ,    plus  80,000 
besants   sur  les   impôts  d'Acre.    Le    roi    Charles  II 
augmenu   ces   dotations    le  14  juin    1389    et  le  35 
mai  1394:  le  18  oui  1394,    il    reçut  l'hommage  de 
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D.  Mélanges  hist.  et  archéologiques. 


De  retour  en  Egypte ,  le  sultan  fit  mettre  en  prison  plusieurs 
émirs  qui' s'étaient  mêlés  à  des  conspirations,  et  poussa  activement 
les  préparatifs  d'une  nouvelle  campagne  en  Syrie ,  afin  de  venger 
sur  les  hospitaliers  de  Markab  la  défaite  qu'ils  avaient  infligée  aux 
Égyptiens  ^^.  Le  gouverneur  de  la  ville  de  Jaffa  et  d'autres  émirs  re- 
çurent l'ordre  d'engager  les  Bédouins  à  abandonner  leurs  pâturages 
en  raison  de  l'arrivée  prochaine  de  l'armée  du  sultan,  et  à  se  retirer 
dans  les  montagnes. 

Mais  les  chrétiens  s'imaginaient  que  cette  nouvelle  n'était  qu'une  ruse 
pour  les  amener  à  conclure  une  paix  onéreuse  ;  ils  se  croyaient  suf- 
fisamment rassurés  par  la  peur  que  le  sultan  devait  avoir  d'une  nou- 
velle invasion  des  Mongols;  on  racontait  du  moins  que  les  habitants 
de  Hamah,  d'Alep  et  de  Hims  vivaient  toujours  dans  l'anxiété  et 
l'appréhension,  que  l'émir  de  Hamah  avait  fait  envoyer  sa  famille 
et  ses  trésors  au  Caire ,  pour  les  mettre  en  sûreté ,  et  que  les 
Mongols  avaient  infligé  un  châtiment  terrible  aux  habitants  de 
Bagdad ,  pour  avoir  tenté  un  soulèvement  à  la  nouvelle  de  la  bataille 
de  Hims.  Néanmoins  les  chrétiens  travaillèrent  à  fortifier  le  château 
de  Markab ,  tout  en  se  dégarnissant  d'autre  part  pour  envoyer  cent 
chevaliers  au  secours  de  l'Arménie,  où  les  Turcomans  venaient  de 
surprendre  et  de  piller  la  ville  de  l'Aïas.  Cependant  parmi  les  dan- 
gers qui  menaçaient  les  chrétiens,  le  plus  immédiat  était  la  famine, 
devenue  générale  par  suite  d'une    longue  sécheresse.  Comme  à  cause 


M*rie  pour  la  ville  de  Canosa.  Elle  mourut  le  10  île- 
cembre  1307  (Riccio,  $0,  $1).  Qu'il  nous  soit  per- 
mis d'emprunter  à  Riccio  (142-143)  et  de  reproduire 
ici  deux  documents  fort  importants  pour  l'hi^oire 
du  transfert  à  Charles  1  des  droits  sur  la  cou- 
ronne de  Jérusalem ,  documents  qui  ont  échappé 
aux  recherches  d'ailleurs  si  consciencieuses  du  comte 
de  Mas-Latrie. 

P.  14a  ,  N.  XVI.  «  Illustri  domicelle  Marie  dicta 
»  quondam  domicella  Hyerosolimitana  concessio  an. 
»  provisionis  librarum  turonensium  quattuor  niillia  pro 
»  substentatione  sua  ad  vita  ci  solvcndarum  in  Ande- 
»  gavia,  quia  ipsa  pro  quisito  diutius  qualiter  regnum 
»  Hyerosolimitanum,  cujus  angustiis  defectibus  et  pre^ 
»  xuris  per  se  ipsam  succurrere  non  valebat  posset  in 
a  manu  ponere  fortiori,  post  cxcusationem  quam  plu- 
»  rimum  principum  orbis  terre,  qui  oblatum  eis 
»  per   ipsam   regnum  predictum  rccipere   rcnucrunt  : 

•  regnum  ipsum  cum  omnibus  suis  juribus ,  actionibus 
»  et  pcrtinentiis  nobis  libère  et  plene  conccsserit,  ces- 

•  serit  et  donavcrit.  Nos  nobilitAtera  suam  pia  mente 
«  pensantes  et  conditionem  sui  status  humilis  et  ut  lo- 
s  quamur  rectius  paupertatis  benignis  oculis  intuentes 
»  an.  redditum  prudictum  quatuor  milita  librarum  tu- 
>  ronensium  ipse  vita  durante  concessimus  sub  datum 

•  die  xvii)  martii,  indictionem  VJ,  apud  turrim  Sancti 
»  Erasmi  propc  Capuam  (1277)  ■. 

N.  XVII.  «  Kobili  domino  Iuliano  de  Turre,  militi 

•  et  famili«ri  illmtris  domicelle  Marie  de   crusalem  , 


»  tramsumptum  instrumcnti  conventiouts  initi  inter 
»  ipsam  Mariam  et  regem  Carolum  Secunium  (p.  143) 

■  pro  satisfactione  rcsidui  sibi  dcbiti  ex  causa  promis- 

■  sionis  ei  facte  per  quondam  regem  Carolum  Primmm 
a  dum  ipsa  domicella  Maria  donavit  prefato  régi 
*  Carolo  Primo  regnum  Icrosolimitanum  et  dictus  rex 

■  Carolus|  promisit  et  solvere  an.  libras  turonensium 
M  quatuor  millia  de  redditibus  comitatus  Andcgavie , 
a  necnon  solvere  cidem  domicelle  in  Acon  an.  decem 
a  millia  bisanciorum  aurcorura.  In  anno  1299  a. 

N.  XVIII.  «  Apodixa  una  domicelle  Marie,  filie  quon- 
a  dam  principis  Antiocheni,  de  receptione  pecunie  pro 
a  transactione  facta  de  regno  Hyerosolimitano,  que  est 
a  reposiu  in  quadam  pisside  signata  signo  videlicct 
a  [cruce  Hierosoliniitana  quintuplicc]  sub  die  xx  madii, 
a  VII  indictionis  (1277)  ». 

Sur  la  convention  faite  avec  Marie,  v.  aussi  Primat, 
ChroH.  {Rec.  d.  hist  de  la  Fr. ,  XXIII,  100)  que 
suivent  Guil.  de  Nang.  (/*«/.,  XX,  566),  le  Chroi. 
S.  Cath,  Rothom.  {Itid.,  XXV,  396),  et  les  Chron. 
de  S.  Den.  (Ibid.,  XXI,  126);  A.  Danddio  (Murât., 
Xn,  393)  j  Marin.  San.  Torsello  ,  Hopf,  Ckron. 
gréco-rom.,  138);  S.  Priest,  Hitt. ,  III,  291 ,  n.  2 
et  Amari,  La  guerra  del  Vespro  Suit.  (1876),  I.  92. 

36  Joseph  de  Chanzy,  292;  Makrixi,  45-48.  Geof- 
froi  de  Gourion  (R.  des  hist.  de  la  Fr.,  XXll,  8) 
rapporte  que  le  sultan  battit  les  chrétiens  en  1282 
et  les  poursuivit  jusqu'à  Acre. 
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de  la  guerre  de  Sicile  on  ne  pouvait  compter  de  sitôt  sur  un  se- 
cours de  la  part  de  Charles,  le  prieur  des  hospitaliers,  Joseph  de 
Chanzy,  s'adressa  au  roi  Edouard  I  d'Angleterre  pour  lui  demander 
un  envoi  de  secours.  Il  l'engageait  en  même  temps  à  tenter  la  con- 
quête de  la  Terre  Sainte,  en  lui  représentant  que  jamais  cette  entre- 
prise n'avait  rencontré  plus  de  facilités  37. 

Après  la  mort  d*Abagha  (i  avril  Ï282)  î^,  bientôt  suivie  de  celle 
de  son  frère  Mangou  Timour,  les  Mongols,  occupés  ailleurs  par  des 
tro.ubles,  des  soulèvements  et  des  guerres  intestines,  ne  songèrent  plus 
pendant  quelque  temps  à  reprendre  leurs  projets  de  conquêtes  contre 
les  Égyptiens.  Cependant  les  incursions  continuelles  de  ces  derniers 
dians  la  Cilicie,  pays  tributaire  des  Mongols,  l'investissement  de  Kalat 
er-Roum ,  où  ils  avaient  interné  les  Ouïrates  mutinés  et  le  rebelle  Se- 
lamisch,  irritèrent  à  la  longue  les  Mongols  ^9,  excités  d'ailleurs  par 
les  ré:its  de  Mamlouks  transfuges,  qui  leur  représentaient  la  conquête 
de  l'Egypte  comme  une  chose  facile  par  suite  de  l'anarchie  qui  y  ré- 
gnait 4°.  En  conséquence  leur  chef,  Gazan,  qui  comptait  d'ailleurs 
sur  le  concours  des  rois  d'Arménie,  de  Géorgie  et  de  Chypre,  partit 
de  Tauris  le  16  octobre  1299.  De  Mardin  il  expédia  un  envoyé  auprès 
du  roi  Henri  de  Chypre  pour  se  plaindre  que  les  chrétiens  qui  avaient 
précédemmet  promis  des  secours  contre  les  Égyptiens,  ne  les  avaient 
pas  fournis  ^\  Le  7  décembre,  après  avoir  franchi  l'Euphrate,  il  passa 


37  Joseph  de  Cbânzy.  392  et  s.  Voici  ce  qu'il  dit 
plus  bas  (p.  294).  «  Ht  sachez,  Sire,  U  Terre  Sainte 
•  ne  fu  onques  si  légère  à  conquérir,  si  bonnes  gens 
»  y  venisscnt  et  viandes ,  corne  elle  est  hui  au  jor , 
»  tout  soit  ce  que  onques  mais  ni  veimes  meins  de 
»  gens  d'arme  en  la  terre  ni  meins  de  bon  conseil. 
»  Vaille  vostre  digne  et  réal  majesté,  par  touz  sens, 
»  par  acroissement  de  bien  en  miam  ,  et  plaise  à 
»  Dieu,  sire,  que  ce  peust  estre  fait  par  vos;  et  si 
»  seroit-il  sans  faille,  si  Deu  vous  donast  volenté  de 
»  venir.  Et  ce  est  le  vot  des  grants  et  des  petits  qui 
»  sont  demorant  en  la  terre,  que  par  vos  sera,  ove 
»  l'aide  de  Deu,  la  terre  conquise  et  mise  en  la  main 
»  de  la  sainte  cresticnté  v. 

38  D'Ohsson,  III,  537;  Weil,  128;  selon  Corner 
(933  et  suiv.),  Abagha  mourut  empoisonné.  On  ra- 
conte de  lui  (Rayualdj ,  Annal.,  1260,  n«»  29-33) 
qu'il  sollicita  £l  obtint  (Petermann,  Armen.  Quellen 
fur  d.  Geich.  der  Kr.,  167;  Potthast  ,  Rifr.  Pont. 
n<*  20x11)  te  baptême;  la  même  chose  est  dite  de 
Sartarch  (Potthast,  15501).  Du  reste  les  auteurs  chré- 
tiens parlent  aussi  de  la  conversion  de  Djingiskhan 
(Zarncke*,  Der  Prtsbyter  lohaunes,  loi);  de  Gajouk 
(Rèmusat,  VI,  428  et  s.)  ;  de  Mangou-Khan  (Mosheim, 
Hiit.  ceci.  Tartarorum^  $4)  ;  et  de  Khubilaï  (Rérou- 
sat,  VI,  350-356).  Houlagou  ayant  demandé  en  ma- 
riage une  fille  de  l'empereur  Michel  Paléologuc,  ce- 
lui-ci lui  accorda  sa  fille  naturelle  Marie.  Quand 
elle  arriva  1  Cjsaréc,  on  apprit  la  mort  de  Houlagou  ; 
mais  la  princesse  tut  épousée  par  Abagha  (Rémusat, 
VII,  3-38),  son  successeur. 


39  Weil,  223-225.  Peut-être  le  roi  d'Arménie, 
Hethum  ,  qui  se  trouvait  présent  en  1296  i  la  cour 
de  Gazan  et  obtint  par  ses  prières  qu'il  cessât  de 
poursuivre  les  chrétiens  ,  lui  suggéra-t-il  aussi  un 
projet  de  conquête  (d'Ohsson,  IV,  164^;  du  moins  le 
fait  se  trouve  affirmé  dans  la  Chronique  du  royaume 
d'Arménie  (Hist.  arm.  des  cr, ,  I,  657).  Hethum 
s^adressa  également  au  roi  d'Angleterre  pour  lui 
dépeindre  le  triste  état  où  la  Terre  Sainte  se  trouvait 
réduite  >(Ry mer,  I,  902). 

40  L'émir  ég)'ptien  Kandjak  avait  quitté  Alep  en 
février  1299,  pour  se  réfugier  auprès  de  Gazan. 
(Makrizi,  II,  B,  127).  A  ce  moment  le  trône  d'Egypte 
était  occupé  (depuis  le  9  février  1299),  par  le  jeune 
sultan  Mclik  Nasir  Muhammed  (Makrizi,  II,  B,  126). 

41  Cette  lettre ,  i  laquelle  personne  jusqu'ici  n'a 
prêté  attention,  se  trouvait  insérée  dans  une  lettre 
envoyée  de  Venise  au  pape  et  contenant  des  nouvelles 
qu'avaient  rapportées  des  navires  vénitiens.  (A.  Dan- 
dulus,  Chronicon  (Muratori,  XII,  512-514).  La  lettre 
de  Gazan  mentionne  aussi  qu'un  envoyé  mongol 
(Rabata)  s'était  rendu  auprès  du  roi  de  France  et 
avait  conclu  avec  lui  un  traité  d'alliance  ;  puis  elle 
termine  par  ces  mots  :  «  Et  roittimus  ad  vos  nostrura 
»  nuntium  Chachelinum  ,  ut  vos  et  omnes  gentet 
B  vestras  équestres  et  pédestres,  die  xv  lun«....  et 
»  mittimus    unum    tabur    et    joch    firmitatis.   Scripta 

»  anno vigcsimo    primo  octobris  apud  Viel.  ■. 

Cette  lettre  fut  portée  par  un  envoyé ,  dans  la  suite 
duquel  se  trouvait  un  ancien  chevalier  teutonique 
qui  avait  abjuré  sa  foi  tors  de    la    prise   d'Acre   par 
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en  revue  90,000  cavaliers,  placés  sous  les  ordres  de  Koutloukschah  et 
de  Moulai.  Aux  abords  d'Alep,  il  apprit  que  le  gouverneur  de  cette 
ville  et  celui  de  Hamah,  avaient  fui  en  Egypte.  Le  20  décem- 
bre, il  traversa  Hamah,  sans  inquiéter  la  citadelle  et  campa  près 
de  Salamiah.  Cependant  en  Egypte ,  où  la  nouvelle  des  projets  des 
Mongols  était  parvenue  dès  le  mois  d'avril,  on  avait  poussé  les  prépa- 
ratifs de  guerre  sous  de  favorables  auspices.  En  effet,  au  mois  de  mai 
trente  galères,  montées  chacune  par  700  chrétiens,  avaient  échoué  de- 
vant Beyrouth  et  quatre-vingts  d'entre  ces  derniers  avaient  été  ramenés 
prisonniers  au  Caire.  D'autre  part  l'émir  Selamisch,  abandonnant  les 
Mongols,  était  venu  se  soumettre  au  sultan  et  lui  offrir  sts  services  -♦*. 

Le  sultan  partit  du  Caire  le  22  septembre ,  découvrit  heureusement 
et  punit  une  conspiration  à  Gaza,  et  parvint  le  27  novembre  1299 
à  Damas ,  où  de  nombreux  fuyards  étaient  déjà  venus  annoncer  l'ap- 
proche des  Mongols.  Le  12  décembre,  le  sultan  sortit  de  Damas  et  alla 
camper  trois  jours  après  à  Hims.  De  son  côté  Gazan  quitta  Salamiah 
le  mardi  22  décembre.  Il  espérait  qu'il  lui  serait  possible  d'éviter  la 
bataille  le  lendemain ,  car  il  regardait  le  mercredi  comme  un  jour  né- 
faste; d'ailleurs  son  armée  avait  besoin  de  quelque  repos,  par  suite 
de  l'état  de  fatigue  des  chevaux;  mais  il  ne  put  se  soustraire  à  la  né- 
cessité. 

Les  Égyptiens,  dont  les  forces  se  montaient  à  environ  30,000 
hommes  ^^y  tandis  que  les  Mongols  comptaient  au  moins  le  double -♦^j 
avaient  pris  position  près  de  Medjmaâ  el-Moroudj  ^5  dans  le  Wadi  el- 
Khazindar  (vallée  du  trésorier),  à  une  demi-journée  de  Hims,  à  petite 
distance  de  l'emplacement  où  deux  fois  déjà,  en  1260  et  en  1281,  ils 
avaient  battu  les  Mongols.  Après  les  exhortations  d'usage  prononcées 
par  le  Hadjib  et  les  Fakihrs ,  le  signal  du  combat  fut  donné,  et  aus- 


les  musulmans  (p.  513).    Le  roi   Henri   de  Chypre 
renvoya    l'ambassadeur  mongol    à  Gazan,   en   com- 
pagnie  de   deux   envoyés   chrétiens;  quand  ils    arri'> 
virent  à  destination,    Gazan  avait   déjà   remporté  la 
victoire  prés  de  Hims. 

42  D*Ohsson,  IV,  228  et  s.;  Makrizi,  I,  B,  128-152, 

43  Les  indications  varient  beaucoup.  Makrizi  (146) 
qui  est  aussi  le  plus  exact  au  sujet  de  la  disposition 
de  la  bataille  (146-147),  parle  de  20,000  cavaliers. 
La  lettre  publiée  par  M.  W.  Wattenbach  dans  le  Nenes 
Archiv^  1878,  p.  207,  porte:  27,000  cavaliers  et 
50,000  fantassins.  Selon  Villani  (  265  )  il  y  avait 
100,000  hommes;  selon  les  Annal.  Wigoru.  (546)' 
170.000  hommes. 

44  Selon  Makrizi  (II ,  146)  ,  ils  avaient  100,000 
hommes;  selon  Villani  (p.  365):. 2*0,000  (Les  indi- 
cations fournies  par  Antonin  de  Florence  [III,  20, 
cap.  8  ,  n.  8]  sont  empri^ntées  â  Villani)  ;  selon 
Matthieu  de  Westminster  (  432  et  s.  )  :  i  million 
d'hommes  à  pied  et  40,000  cavaliers;    selon  les  An- 


nal, Wigoru.  (546);  1  milli<Ki;  selon  la  lettre  pu- 
bliée dans  Dandolo  (Muratori ,  XII,  S  *  3)  •  ^^  ^ois 
d'Arménie  et  de  Géorgie  avaient  fourni  13,000  ca- 
valiers et  25,000  fantassins 

45  Makrizi,  II,  126.   La  lettre  publiée  dans  Dan- 
dolo (513),  place  le  lieu  de  la  bataille  i  Rastel  (Ras- 
ten).  Voyez  encore  au  sujet  du  lieu  :  Aboulféda,  Au- 
iohiographit  (if.  or.  des  cr.,  I,  172).  Selon  la  Chronique 
du  roy.  d'Armin.  (657)  ,    les  Mongols  étaient  placés 
entre  deux  collines;    selon  la   lettre    citée    ci-dessus 
(p.  307),  ils  étaient  disposés  sur  20  rangs,    chacun 
de  20,000  hommes  aux  ailes  et  de  30,000  au  tenire; 
les  uns  occupaient  la  plaine,  les  autres  une  colline  ; 
d'autres  encore,  (les  rois  Hethum  d'Armêhie  et  Da- 
vid de  Géorgie),  étaient  postés  en  embuscade.    Tout 
au  contraire  la  Chron.  du  roy,  d'Arm,  (6^9)  fait  figu- 
rer les  rois  à  l'avant-garde  avec  3000  hommes.    Les 
Gtsta  Bocmundif   arcb.    Trevir.    (Mon.  Germ,  SS. , 
XXIV,  p.  482)  affirment  que  trois   engagements  en 
tout  eurent  lieu  pendant  la  bataille. 
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sitôt  500  Mamlouks  se  mirent   à   lancer   sur  la   ligne   ennemie  une 
volée  de  traits  enduits  de  naphte  enflammé. 

Les  Mongols  ne  bougèrent  pas;  car  les  projectiles  dont  les  flammes 
s'étaient  éteintes  par  suite  de  la  longueur  de  la  trajectoire,  n^avaient 
causé  que  peu  de  mal.  Alors  la  cavalerie  égyptienne  tout  entière, 
sans  lances  ,  mais  armée  seulement  du  sabre  et  de  la  masse ,  et  les 
chevaux  protégés  par  des  peaux  ♦^ ,  se  précipita  sur  le  centre  de 
Gazan  ^^. 

Cependant  les  Mongols  qui  avaient  quitté  leurs  montures  et  les 
avaient  rangées  devant  eux  comme  un  rempart  vivant  ^' ,  accueil- 
lirent les  assaillants  par  une  pluie  de  traits  qui  les  fît  tomber  par 
masses.  Les  survivants  prirent  la  fuite  et  furent  suivis  bientôt  par 
les  troupes  d'Alep  et  de  Hamah  et  finalement  par  toute  l'aile  droite. 
En  revanche  l'aile  gauche  des  Égyptiens  réussit  à  repousser  l'aile  droite 
des  Mongols  commandée  par  Koutloukschah,  et  lui  fit  perdre  5000 
hommes.  Gazan,  qui  avait  combattu  vaillamment  au  milieu  des  siens '^9, 
fut  si  troublé  par  cet  échec  qu'il  songeait  déjà  à  la  retraite.  Mais 
l'émir  Kandjak  ayant  ranimé  son  courage ,  il  rallia  les  fuyards  et , 
par  une  brillante  charge,  rompit  le  centre  ennemi.  La  part  décisive 
de  ce  succès  est  attribuée  aux  troupes  auxiliaires  chrétiennes^  qui 
s'étaient  jetées  sur  l'ennemi  groupées  autour  de  la  bannière  des 
croisés  5°. 

L'armée  égyptienne  se  dispersa  dans  une  fuite  désordonnée  ^'.  Le  sultan 
lui-même  ne  réussit  à  gagner  l'Egypte  5>  qu'avec  une  faible  escorte  53, 


46  Marin.  Sanut.,  240;  Corner  (Eccard,  II,  9S7)* 
La  lettre  publiée  dans  Dandolo  ($13)  dit  que  les  brandons 
furent  lancés  par  3000  mamlouks.  La  Chron.  du  roy. 
à^Arm.  (658)  dit ,  tout  à  Topposé  de  la  relation  de 
Makrin  :  «  Les  Égyptiens  façonnèrent  des  mannequins 
»  en  feutre  et  les  revêtirent  d'étoffes  éclatantes  »  — 
50,000  étaient  montés  sur  des  chameaux ,  derrière 
esquels  se  cachaient  d* autres  corps  de  troupes,  qui 

ainsi   masqués  lançaient   des   traits  sur  les  Mongols 
comme  d'une  embuscade. 

47  Makrizi,  147. 

48  Haithon,  201  ;  Marin.  Sanut.,  240;  Villani,  365. 

49  La  Chron.  du  roy,  d'Arm.  (654)  affirme  que 
pendant  le  combat  il  se  tint  assis  dans  sa  tente, 
s' amusant  à  entendre  de  la  musique;  tandis  que 
Haithon ,  témoin  oculaire ,  parle  avec  éloge  de  sa 
bravoure. 

50  Selon  la  Chron,  du  roy.  XArm.  (659)  Hethum 
disposait,  de  3000  cavaliers,  ou  (p.  657)  de  10,000; 
il  est  dit  avoir  tué  6000  ennemis  et  n'avoir  perdu 
lui-même  que  20  cavaliers  par  suite  de  la  chute 
des  chevaux  sur  un  terrain  pierreux.  —  Le  sultan 
reprocha  plus  tard  par  écrit  i  Gazan  cette  con- 
fraternité d'armes  des  Mongols  avec  les  chrétiens, 
(d'Ohsson,  IV,  297)  :  •  Il  ne  fallait  pas  marcher 
»  sur  un  pays  mahométan  avec  une  multitude  com- 
•  posée  de  gens  de  diverses  religions,    ni    faire    ar- 


»  borer  la  croix  sur  des  territoires  sacrés,  ni   violer 
»  la  sainteté   du   temple  de  Jérusalem  »  ;   cf.  Weil, 
IV,  2$ 3,   n.  2.    Nous  lisons  aussi  dans   Pachymère 
(éd.  Bonn.,  II,  457)  que  Gazan  avait   dans  son   ar- 
mée des  chrétiens  Ibériens  avec  leurs  croix. 

$1  Selon  Makrizi  (150)1  '«  sultan  perdit  14,000 
hommes;  selon  Marino  Sanudo  (p.  240):  20,000  h.; 
la  lettre  publiée  par  W.  Wattcnbach  (p.  208)  dit  : 
22, 000  (tandis  que  50,000  s'échappèrent):  les  Annal. 
Wiforn.  (p.  546)  :  40,000  (par  suite  d'une  surprise 
du  campl);  la  Compilât,  chronohg.  (Pistorius,  éd. 
1583,  I,  746):  70,000;  Gilles  de  Royc  (éd.  Swecrt , 
p.  47),  Guil.  de  Nangis  (581),  Jean  de  S.  Victor 
(R,  dts  hist.  de  la  Fr.,  XXI,  17),  et  les  Gesta  Boi- 
mundi  (p.  482),  disent  :  100,000.  Le  même  chiffre 
est  donné  par  Thomas  Walsingham  (I,  82)  ;  mais 
il  en  fait  tomber  200,000  autres  dans  la  poursuita 
jusqu'au  Caire  (le  6  so&t).  Matthieu  de  Westminster 
(432  et  s.)  et  Ptolom.  de  Lucques  (Muratori,  XI, 
1303)  portent  le  nombre  des  hommes  tombés  k 
200,000. 

52  Avec  10  hommes  (Barh.br.,  657);  avec  18 
(Makrizi,  Il  8,149);  avec  300  {Lettre,  208);  avec  2000 
{Annal.  Wigorn.^  p.  246). 

53  Non  pas  à  Damas  {LeHre^  208).  Quelques-uns 
s'enfuirent  à  Tripoli  et  furent  massacres  par  les  chré- 
tiens du  Liban  (Haithon,  203).  Les  musulmans  (Aboul- 


646 


D.  Mélanges  hist  et  archéologiques. 


poursuivi  de  près  par  les  Mongols  et  les  Arméniens  54.  La  plus  grande 
partie  des  fuyards  se  dirigea  par  Baalbek  vers  Damas ,  où  ils  arri- 
vèrent le  samedi  dans  le  plus  profond  état  d'épuisement.  Mais  après 
un  repos  d'une  heure  à  peine,  l'arrivée  d'un  détachement  de  cavalerie 
mongole  les  obligea  à  reprendre  la  fuite.  Les  habitants  terrifiés  se 
pressèrent  en  masses  si  serrées  pour  les  suivre,  qu'en  traversant  les 
portes  des  milliers  furent  écrasés;  puis,  une  fois  hors  de  la  ville,  les 
malheureux  tombèrent  entre  les  mains  de  hordes  de  Bédouins  qui  les 
dépouillèrent  complètement  ^K 

Gazan  campait  encore  à  Hims,  occupé  à  recueillir  un  immense  butin 
et  à  le  partager  généreusement.  Puis  quand  il  eut  achevé  cette  besogne, 
il  se  mit  en  mouvement  vers  Damas.  Une  députation  du  peu  d'habi- 
tants qui  restaient  vint  (le  28  décembre)  lui  offrir  l'entrée  de  la  ville. 
La  reddition  eut  lieu  le  31  décembre  5^^  et  le  2  janvier  1300,  Gazan 
y  fit  son  entrée.  Comme  il  avait,  par  un  firman,  garanti  la  sûreté 
des  personnes  et  des  biens,  les  fugitifs  rentrèrent  bientôt  en  masse; 
l'émir  Kandjak  fut  nommé  gouverneur,  et,  dès  le  8  janvier,  le  hhothehy 
la  prière  publique  fut  dite  au  nom  de  Gazan  ".  Le  roi  d'Arménie 
insista  fort  pour  venger  sur  Damas ,  par  le  feu  et  le  fer,  la  cruautés 
commises  par  les  musulmans  en  Cilicie.  Mais  Kandjak  ne  lui  aban- 
donna que  Salahijah,  Mizza  et  Daria;  par  suite  de  cette  vengeance 
dix  mille  musulmans  perdirent  la  vie  5».  D'ailleurs  Kandjak  ne  pos- 
sédait pas  la  ville  tout  entière  ;  en  effet  Alem  ed-din  Sandjar  Ar- 
djewasch  continuait  à  défendre  la  citadelle,  et  toutes  les  tentatives 
pour  s'en  emparer,  soit  par  un  coup  de  main,  soit  par  une  capitulation, 
restèrent  infructueuses:  Kandjak  s'en  vengea  sur  la  ville  en  lui  im- 
posant une  contribution  de  1,600,000  dirhems  et  la  fourniture  de 
20,000  chevaux  et  chameaux  ^9. 

Pendant  ce  temps  Gazan,  pour  s'acquitter  d'un  vœu,  avait  enrichi 
de  dotations  le  mausolée  de  Khatib,  près  de  Hims  et  le  tombeau 
d'Abraham  à  Hébron ,  et  avait  prescrit  une  contribution  pour  l'entretien 
de  l'escorte  des  pèlerins  de  la   Mecque  ^.    Averti    ensuite   d'une   in- 


îbAzy  Autobiographie,  172)  attribuèrent  la  défaite  à  la 
négligence  avec  laquelle  les  préparatifs  d'armement 
avalent  été  dirigés  par  Sellar  et  Bibars  d-Dschachneguir . 
$4  Selon  Haithon  (203)  le  roi  d'Arménie  poursuivit 
les  fuyards  avec  40,000  Tartares  commandés  par  Molaï. 
Le  troisième  jour  Gazan  le  fit  rappeler  par  qp  messager, 
pour  qu'il  vint  l'aider  au  siège  de  Haniah  ;  mais  il 
n'arriva  qu'après  la  prise  de  la  ville.  La  Chron.  du 
roy.  d'Arm.  (657) ,  porte  que  le  roi  Hethum  pour« 
suivit  les  Égyptiens  pendant  dix  jours  jusqu'à  Doli , 
et  que  pour  rappeler  le  souvenir  de  son  séjour  dans 
cette  ville,  il  y  laissa  cette  inscription  :  «  Ce  que  j'ai 
»  fait  me  suffit  ;  car  je  suis  arrivé  jusqu'en  ces  lieux 
■  comme  un  géant  et  avec  une  indomptable  bravoure. 
»  Aucun  de  mes  ancêtres,  aucun  chrétien  n'est  venu 


»  si  résolument  en  pourchassant  T ennemi  jusqu'ici 
»  par  ce  même  chemin  (!)  ».  Makrizi  (p.  149)  dit 
que  la  poursuite  des  Mongols  fut  empêchée  par  les 
troupes  de  l'aile  gauche  égyptienne  et  qu'ainsi  l'ar- 
mée fut  sauvée  d'une  destruction  complète. 

55  Makrizi,  149;  Corner,  957.  Voyez  les  récits  de 
la  bataille  dans  Hammer ,  Gésch.  dtr  lUhane ,  H , 
91-98;  d'Obsson,  IV,  233-240;  Weil,  IV,  227-229; 
Drumann,  Bonifai.  VUl^  I,  248-249. 

$6  Selon  la  Lettre  (p.  208}:  le  2$  décembre.  Nous 
suivons  Makrizi  ;  cf.  Corner,  957. 

57  Makrizi,   i;i-i59;  Haithon,  203-20$. 

58  Makrizi,  159;  Chron.  du  roy.  d'Arm. ^  657. 
$9  Makrizi,  155-162. 

60  D'Obsson,  IV,  255. 
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cursion  de  Baïdo  en  Perse ,  il  songea  à  prendre  le  chemin  du  retour, 
et  partit  en  eflfet  le  4  février  1300,  laissant  derrière  lui  un  corps  con- 
sidérable sous  les  ordres  de  Koutloukschah  ^*.  Mais  celui-ci  le  suivit  dès 
le  14  février ,  tandis  que  son  lieutenant  Moulai*  se  porta  avec  20,000 
cavaliers  par  Baalbek  et  Jérusalem  jusqu'à  Gaza,  semant  partout  la 
ruine  et  la  dévastation.  Mais  il  ne  put  prendre  une  seule  forteresse, 
et  vers  le  mois  d'avril  il  s'en  retourna  également  à  la  suite  de  ses 
chefs  ^*. 

De  son  côté  le  sultan  était  rentré  au  Caire  le  6  janvier  1300,  et 
faisait  d'immenses  préparatifs  pour  une  nouvelle  campagne ,  tout  en 
cherchant  sous  main  à  gagner  Kandjak.  Il  y  réussit;  car  le  29  avril 
ce  dernier  fit  acte  de  soumission  et  reçut  son  pardon ,  pendant  qu' Ar- 
djewasch  rétablissait  à  Damas  les  prières  publiques  au  nom  de  Mélik 
Nasir.  Au  commencement  de  mai,  Kandjak  arriva  dans  cette  ville,  à 
la  tête  de  troupes  égyptiennes,  et  entreprit  une  expédition  heureuse 
contre  quelques  corps  isolés  de  Mongols,  qui  stationnaient  aux  alen- 
tours d'Alep;  mais  il  ne  put  découvrir  le  gros  de  leur  armée. 

Dans  l'automne  de  la  môme  année  1300  Gazan  entreprit  une  seconde 
expédition  contre  la  Syrie.  Koutloukschah  partit  le  premier  le  16  sep- 
tembre avec  30,000  hommes;  le  30,  Gazan  se  mit  en  marche  lui- 
même  et  parut  le  6  janvier  1301  devant  Alep.  Mélik  Nasir,  de  son 
côté,  prévenu  de  cette  nouvelle  attaque,  avait  quitté  le  Caire  le  28 
octobre  1300  et  s'était  dirigé  sur  Antioche.  En  effet  Gazan  était  par- 
venu jusque  là;  mais  les  rigueurs  du  commencement  de  l'hiver  lui 
avaient  causé  de  telles  pertes  en  hommes  et  en  chevaux,  qu'il  s'en 
retourna  sans  rien  tenter  de  plus  et  franchit  de  nouveau  l'Euphrate 
dès  le  mois  de  février.  ^3  Cette  retraite  subite  des  Mongols,  abandonnant 
les  chrétiens  à  eux-mcmes,  empêclia  l'exécution  de  leur  projet  d'at- 
taque contre  Tortose. 

Dès  l'année  1299,. le  comte  pui  de  Jaffa  et  Jean  d' Antioche  s'é- 
taient rendus  à  Byblos  pour  s'entendre  avec  le  roi  d'Arménie ,  allié 
des  Mongols.  Mais  ils  avaient  dû  s'en  retourner  sans  avoir  pu  rien 
conclure ,  par  la  raison  déjà  mentionnée  que  Gazan  était  reparti  avec 
le  gros  de  son  armée  dès  les  premiers  jours  de  1300  et  que  ses  lieu- 
tenants l'avaient  suivi  l'un  après  l'autre.  Peu  de  temps  après  le  roi 
Henri  II  de  Chypre,  les  Hospitaliers  et  les  Templiers  envoyèrent 
treize  navires  en  vue  de  Rosette  en  Egypte.  Après  avoir  mis  en  fuite 
sept  bâtiments  égyptien?,  les  équipages  débarqués  pillèrent  la  côte  jusque 

61  Corner,  958;  selon  Haithon  (206),  il  reçut  de  63  D'Ohsson ,  284  et  suiv.  Sur  cette  deuxième 
Gazan  Tordre  suivant:  «  qu'il  rende  aux  cresticns  la  campagne  de  Gaun  en  Syrie  ,  v.  aussi  Hammer, 
m  Terre  Sainte  et  qu'il  leur  doint  conseil  et  ayJc  i          Gesch.  der  Jlchane,  II,  106  et  s. 

»  refaire  la  terre  ». 

62  Makrizi,  162-164;  Haithon,  206;  Marin.  Sanut., 
240;  d'Obsson,  260  et  suiv. 
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vers  Alexandrie  et  capturèrent  un  navire.  Mais  un  messager  étant  venu 
les  informer  que  Gazan  préparait  une  nouvelle  attaque ,  ils  se  reti- 
rèrent. Amaury  de  Lusignan,  seigneur  de  Tyr,  parti  de  Chypre  avec 
200  chevaliers ,  vint  débarquer  dans  une  île  devant  Tortose.  Les  Hospi- 
taliers et  les  Templiers  s'y  rendirent  de  leur  côté  ;  mais  la  nouvelle 
de  l'approche  de  Gazan  les  obligea  à  quitter  leurs  positions  et  à 
s*en  retourner  ^^. 

Des  propositions  de  paix  offertes  au  sultan  par  Gazan  n'ayant  pas 
abouti  ^5,  Koutloukschah  franchit  l'Euphrate  le  30  janvier  1303;  mais  le 
20  et  le  21  avril  il  fut  complètement  battu  ^^  à  Merdj  as-Suffar  près 
de  Damas;  enfin,  au  milieu  des  préparatifs  d'une  quatrième  campagne, 
Gazan  mourut  le  15  ou  17  mai  1304^7. 

Peu  après  le  départ  des  envoyés  de  Gazan  (septembre  1301),  Kout- 
loukschah, resté  en  Syrie,  avait  engagé  les  chrétiens  à  tenter  un  se- 
cond débarquement  sur  les  côtes  ^*.  En  conséquence  les  Templiers 
occupèrent  l'île  d'Aradus,  en  face  de  Tortose,  île  qu'ils  avaient  déjà 
précédemment  occupée ,  et  y  construisirent  une  tour  forte.  Quand 
cette  nouvelle  parvint  au  Caire  en  novembre  1301,  une  flottille  de 
navires  de  guerre,  rapidement  équipée  ^^  et  placée  sous  les  ordres  de 
Seif  ed-din  Zawâk  Mansouri,  se  dirigea  sur  Tripoli,  pour  y  compléter 
sa  provision  d'armes  et  de  machines  de  guerre,  puis  vint  aborder 
l'île  de  deux  côtés  à  la  fois;  ce  qui  obligea  les  Templiers  à  se  retirer 
dans  la  tour  fortifiée.  Celle-ci  fut  alors  assiégée  en  règle,  et  le  22  octobre 
1302,  les  chrétiens  durent  se  rendre,  après  avoir  perdu  joo  archers 
et  ^00  hommes  d'autres  armes  ;.  malgré  les  conditions  stipulées  dans 
la  capitulation ,  le  reste  fut  conduit  prisonnier  au  Caire  7°. 

Cependant  la  nouvelle  de  la  défaite  des  Égyptiens  et  de  la  victoire 
des  Mongols  s'était  répandue  en  Occident  avec  la  rapidité  de  l'éclair. 
La  joie  et  les  espérances  qu'elle  fit  naître  poussèrent  les  esprits  à 
s'exagérer  outre  mesure  les  conséquences  possibles  de  cet  événement  ?'; 
car  depuis  longtemps  on  s'était  accoutumé  à  considérer  les  Mongols 
comme  de  fidèles  amis  et  alliés  des  chrétiens. 

On  affirmait  q6e  Gazan ,  élevé  dans  Je  bouddhisme ,  et  plus  tard 
adepte  déclaré  de  l'Islam  7» ,  était   devenu   chrétien  par  l'influence  de 


64  Marin.  Sanut.,  241  et  suiv. 

6$  Les  envoyés  partirent  pour  te  Caire  le  2a  août 
1301,  et  se  trouvèrent  de  retour  le  19  décembre. 
Au  sujet  des  lettres  échangées  par  les  deux  souve- 
rains, V.  d'Ohsson,  IV,  287-293  ;  294-309. 

66  V.  Hammcr,  Gesch.  der  lUhant,  II,  127  et  s.; 
d*Ohsson,  329  et  suiv.  ;  H.  arm.  des  cr.,  I,  526  ;  Mak- 
rizi,  II,  B,  199;  Aboulféda,  Autobio^r,^  173. 

67  Makriïi,  233;  d'Ohsson,  250;  Weil,  IV,  265. 

68  Makrizi,  IIB,  190;  Marin.  Sanut.,  240;  Haithon, 
207.  Selon  Jean  de  S.  Victor  {R.  des  hisl.  de  la  Fr., 
XXI,  640)  les  chrétiens  devaient,  sur  l'ordre  de  Ga- 
zan, se  trouver  A  Tortose  le  4»'  mai  1303;  mais  les 


Hospitaliers  se  récusèrent  :  «  qui  se  dixerunt  cjusdcm 
»  Charzan  promissis  deceptos  fuisse  ». 

69  Makrizi  ,  190.  Selon  Marino  Sanudo  (242)  la 
flotte  se  composait  de  20  navires. 

70  Selon  Marino  Sanudo  (p.  242):  120;  selon  Mak- 
rizi (pp.   i9;-i96)  :  250. 

71  La  Conf.  Brab.  de  Martin  de  Troppau,  {Mon. 
Germ.f  SS.,  XXIV,  261),  note  i  Tannée  1298  ^vou- 
lant évidemment  parler  de  1300):  ■  Quidam  pseudo- 
»  prjcdicatorcs  per  ecclesias  discurrentcs ,  de  recupc- 
»  rationc  Terre  Sanctc  multa  mendatia  fingebant  :  unde 
M  populum  decipiebant,  ab  eo  oblatioiies  auferendo  ■. 

72  D'Ohsson  IV,  132,  148,  227,  351  et  s. 
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son  épouse,  une  princesse  chrétienne  73.  On  disait  encore  que  Gazan 
s'était  emparé  du  Caire  74  ^  et  avait  repris  toute-  la  Terre  Sainte 
avec  Jérusalem  75 ,  qu'il  avait  réintégré  les  Templiers  et  les  Hospi- 
taliers dans  leurs  anciennes  possessions ,  et  promis  de  rendre  aux  Do- 
minicains la  garde  du  Saint  Sépulcre  7^;  enfin,  qu'il  avait  envoyé  deux 
Mineurs  auprès  du  pape,  pour  qu'il  engageât  les  chrétiens  à  reprendre 
la  Terre  Sainte  et  à  envoyer  des  troupes  77.  Par  suite  de   ces  bruits 


73  Villani  (Muratori,  XIII,  366),  et  d*«près  lui  An- 
toaln  de  Florence  (III,  tit.  ao,  c.  ft  et  9),  avancent 
que  cette  nouvelle  fut  répandue  par  un  florentin  re- 
venu d'Orient.  Le  silence  gardé  à  ce  sujet  par  Hai- 
tbon,  que  Villani  connaît  et  cite  (p.  367) ,  ne  l'a 
pas  empêché  de  produire  cette  affirmation.  La  même 
chose  est  rapportée  en  gros  par  :  Jean  de  Victrtng 
(Bohmcr,  Fontes ^  I,  314);  Matthieu  de  Westminster 
(430);  les  Annal.  Wigorn,  ($40);  Stero  (Freher,  1, 
580);  les  Annal.  Forojulii  (Muratori,  XXII,  175); 
Gilles  de  Roye  (Sweert.,  461);  Guillaume  de  Nangis 
R.  des  bist.  de  la  Fr. ,  XX,  s^O  '»  Girard  de  Frachet 
(Ibid,  XXI,  17).  Mais  les  fables  les  plus  absurdes 
se  rencontrent  dans  les  Annal.  Frisacenses  (  Mon. 
Germ.  SS.^  XXIV.  p.  76),  et  chez  Salimbcne,  p.  308. 

Le  khan  aurait  fait  frapper  une  monnaie  avec  l'image 
du  S.Sépalcre  et  T inscription:  «  Innomine  Patris,  FUii 
»  et  Sancti  Spiritus  »  ;  il  aurait  fait  mettre  le  signe  de 
la  croix  sur  ses  étendards  (^Annal.  Frisât,  ^  1.  c); 
puis,  p.  338:  «  Le  khan  écrivit  au  roi  de  Hongrie 
»  une  lettre  dans  laquelle  il  se  dit  chrétien  et  parent 
»  des  Mages,  (dominum  nostrum  Balthasar  et  cognatos 
»  nostros  Gaspar  et  Melchior)  »  ;  cf.  Zamcke,  77  et  s. 
Selon  Thomas  de  Walsingham,  I,  Sa  (au  sujet  du 
nom  Rex  Tarsisy  voyez:  Yule,  I,  aoj  et  suiv.)  Ga- 
zan ne  se  convertit  qu'après  la  victoire ,  tandis  que 
Haitbon  (200,  c£  Marin.  Sanut.,  239),  ne  dit' absolu- 
ment rien  de  la  conversion  à  la  foi  chrétienne  de 
Gazan. 

Nicolas  IV  sçllicita  Gazan  de  se  faire  baptiser 
(Rayn.,  Annal.y  1299,  "•  43)  >  ^'^^^  Boniface  VIII 
l'appelle  encore  un  payen  (Rayn.  ,  Annal.  ^  1301  , 
n.  33  ;  cf.  Drumann,  I,  246).  Néanmoins  ,  ce  qui 
reste  certain  c'est  que  Gazan  favorisa  les  chrétiens. 
Voyez  en  outre  :  Lebeau,  XVII,  470  et  s.  ;  XVIII, 
133  et  s.;  XIX,  38  ;  (un  chef  Tartar  refut  en  effet  le 
baptême,  Ibid.  ^  XIX,  2-3).  Andronic,  est  «il  dit, 
lui  offrit  en  mariage  sa  fille  naturelle  Marie,  afin  d'a- 
cheter par  ce  sacrifice  quelque  tranquillité  pour  ses 
éuts  (Pachymeres ,  éd.  Bonn.  ,  II,  703  ;  cf.  d'Ohs- 
son,  IV,  3x4-316,  et  le  fait  tout  semblable  rap- 
porte ci-dessus  ,  n.  38  ,  A  propos  de  Houlagou  et 
d'Abagha).  -^  Jacques  II  d'Aragon  envoya  de  Bar- 
celone auprès  de  Gazan  le  père  Solivero  (en  mai  1 300) 
pour  le  féliciter  et  lui  oflrir  sa  coopération  (Rémusat, 
VII,  a86  et  suiv.).  Au  sujet  de  la  propagande  chré- 
tienne parmi  les  Tartars  voyez  André  Marie  ,  Mis- 
sions dominieaines  dans  l' extrême  Orient,  1,  1-84,  et 
Potthast,  Reg.  pontif,,  n**  9196,  19937,  21644  et  s., 
23005,  23709,  23777-23780,  23790,  23801,  24983. 

74  Annal,  Wigorn. ,  546  ;  Thomas  Walsingham , 
I,  8a  ;  Gesta  Boemundi,  arch.  Trevir.  (Mon.  Germ., 
SS.  XXIV,  483)-,  Pachymeres,  11,823.  I-a  iet»e  pu- 


bliée par  A.  Dandolo  (Muratori,  XII,  $14)  va  jusqu'i 
dire  que  Gazan  fit  prisonnier  le  sultan  et  le  remit 
entre  les  mains  du  roi  d'Arménie,  qui  le  fit  incarcérer. 
La  même  lettre  dit  que  Gazan  avait  aussi  l'inten- 
tion de  s'emparer  de  Babylone,  de  sorte  que  les  espé- 
rances de  toute  la  chrétienté  pour  l|  délivrance  de 
la  Terre  Sainte  étaient  sur  le  point  de  s'accomplir 
(p.  $14);  cette  lettre  doit  en  tout  cas  avoir  été 
écrite  du  24  au  31  décembre  1299;  ^"  il  n'y  est 
pas  encore  fait  meatton  de  U  prise  de  Damas. 

7$  «  Circa  oetavam  Epiphaniae,  1300  •  (Cbron. 
Lemovie,  (R.  des  hisi.  de  la  Fr.,  XXI,  807);  Herm. 
AUahens.  conlin.  UJ  (Mon.  Germ.,  SS,,  XXIV,  56}. 
Selon  les  Annal.  Frisaeens,  (p.  67)  ranoée  1300 
était  destinée  i  marquer  la  fin  totale  dcrislam. 
(Comparez  sur  les  prédictions  de  ce  genre  :  V  Belli 
Saeri  SS.  Min, ,  I ,  éd.  Rôhricfat ,  prcf. ,  xlij-xliij). 
Selon  Guillaume  de  Naagis  {R.  des  bist.  de  la  Fr,, 
XX,  581) ,  (répété  par  les  Chroniques  de  S.  Denys, 
ibid,  XX,  666),  et  Girard  de  Frachet  (Jbid.,  XXI, 
17),  les  chrétiens  célébrèrent  les  fêtes  de  Pâques  à  Jéru- 
salem en  1300;  cf.  AnnaL  Neresh.  {Mon.  Germ., 
SS.,  X,  2$)  et  ci'dessus  n.  34.  Selon  Jean  de  S.  Victor 
{R.  des  hisi,  de  la  Fr.,  XXI,  636),  Gazan  abandonna  au 
roi  d'Arménie  les  territoires  que  lui  avait  arrachés  le  sul- 
tan, A  son  frère  la  Syrie,  et  Jérusalem  aux  Géorgiens. 
La  Cbron.  du  roy,  d^Arm,  (660),  rapporte  même  que 
te  roi  d'Arménie  séjourna  pendant  quinze  jours  A  Jé< 
rusalem  en  janvier  1 300,  qu'il  y  rétablit  le  culte  chré> 
tien,  que  la  possession  de  la  ville  et  des  environs 
lui  fut  officiellement  conférée  par  un  diplôme  de 
Gaxan,  qu'il  suivit  ensuite  ce  dernier  A  Damas  et  y 
passa  l'hiver  auprès  de  lui  (1).  —  Des  récits  tout 
semblables  se  trouvent  dans  la  relation  du  frère  Ri- 
coldo  de  Monte  Croce  (éd.  Laurent ,  p.  12 1  et  s.). 
Le  pape  ,  au  comble  de  la  joie ,  annonça  au  roi 
Edouard  I  la  prochaine  délivrance  de  la  Terre  Sainte, 
par  une  lettre  du  7  avril  1300  (Potthast,  Reg.  pontif,, 
n»  24937). 

76  Annal,  Frisaeens.,  67  ;  Bonincontrins,  72  et  s.; 
Annal.  Florenlini  (Bôhmer,  Fontes,  IV,  673).  Mais 
Girard  de  Frachet  (18)  Guillaume  de  Nangis  ($82), 
et  Thomas  Walsingham  (I,  77)  rapportent  que  le 
sultan  chassa  bientôt  de  nouveau  les  chrétiens  de  Jé- 
rusalem (au  bout  d'un  an,  selon  Jean  de  S.  Victor, 
636). 

77  Gesta  Boemundi,  arch.  Trevir.  {Mon.  Germ. , 
SS.,  XXIV),  483  ;  Martini  Oppav.  contin.  Anglicana 
(Ibid.,  258);  Compil,  ebroifologica  (Pistorius,  éd. 
1583,  I,  746);  cf.  Annal.  Frisaeens.,  67  et  s.  On 
nous  raconte  qu*A  cette  occasion  Boniface  VIII  fit 
faire  une  magnifique  procession  A  Rome. 
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deux  Mineurs  se  rendirent  de  la  part  du  pape  à  Paris  et  à  Londres. 
Le  6  juin  1300,  ils  vinrent  à  Cantorbéry,  où  ils  anooncèrenr  la 
victoire  des  Mongols,  et  racontèrent  que  le  roi  d'Arménie  portait 
depuis  plus  de  quatorze  mois  Thabit  de  s.  François  7^ 

Ces  récits  réveillèrent  le  zèle  pour  la  croisade  :  à  Gênes  des  dames 
même  prirent  la  croix  et  sacrifièrent  leurs  biens  7^.  De  son  côté 
Boniface  VIII  multiplia  en  Italie  les  appels  à  une  nbuvelle  expédition 
d'Outremer  ^°.  Sans  doute  cette  joie  si  subite  ne  tarda  pas  à  faire 
place  à  la  plus  complète  des  déceptions;  mais  grâce  aux  fréquentes 
apparitions  d'ambassades   mongoles**,   aux  négociations  toujours   re- 


78  Martini  contin.  Anglic.  (  Mon.  Gtrm, ,  SS, , 
XXIV,  açg). 

79  Rayn.,  Annsl.  13OX,  n.  33-54.  Voici  leurs  noms: 
A.  de  Cannendino,  I.  de  Gutsulfb,  M.  de  Grimaldis, 
C.  Franera,  A.  Doria,  S.  Spinula,  S.  et  C.  de  Cibo, 
C.  de  Cari.  —  Sont  mentionnés  comme  chefs  de  la 
flotte  croisée  génoise  :  Benedictus  Zachariie ,  Lan- 
firancus  Tartan»  ,  lacobus  Lomellinus  ,  lohannes 
Blancus. 

80  Rayn.,  Annal.  1301,  n.  35.  Cf.  Potthast,  Reg. 
ppniif.,  n»  a4977  «*  »•  »  2499*5  25027;  25057-62; 
et  Dudik,  Màhr.  Gacb.,  VI,  243. 

81  Des  ambassades  avaient  été  fréquemment  échan- 
gées depuis  1246 ,  entre  les  cours  de  l'Occident  et 
le  s.  Siège,  d'une  part,  et  les  princes  Mongols,  de 
Tautre.  (Yule,  Cathay,  I,  p.  CXXI  et  s.  ;  2^mcke, 
Dtr  Preshyttr  lohannes^  67  et  78-81  ;  Rémusat ,  VI, 
424,  428,  435,  454  et  suiv.).  —  Quelques  contribu- 
tions i  r histoire  de  ces  ambassades  se  trouvent  dans 
Rôhricht,  DieBelag.  von  *Akkâ  (Forsch.  ^«r  d.  Gtsch.^ 
1879,  p.  99,  n.),  et  dans  Feer  :  La  puiaance  et  la 
civil,  mongolet  au  XIII*  siicle  (P.  1867).  —  Nous 
doonoiiB  ici  quelques  notes  additionnelles  qui  pour- 
ront être  utiles  à  ceux  qui  voudront  tenter  un  nou- 
veau travail  sur  ce  sujet.  En  1259,  le  khan  envoy.i 
demander ,  pour  son  neveu ,  la  main  de  la  fille  de 
Bêla  IV,  roi  de  Hongrie  (O.  Lorenz,  D.  Gesch.  im 
drei^.  H.  vitri.  lahr.  I,  193-195:  Fejer.,  Cod.  iiplom. 
Hung.  IV,  504,  507).  On  rapporte  qu'en  Tannée  1262, 
environ  24  envoyés  mongols  (Joh.  Vitoduranus  [éd. 
de  Wyss,  p.  12]:  «  citra  xxx  »  )  vinrent  en 
France  {Compil.  chroncl.  [Pistorius,  I,  744]  ;  cf.  Chron. 
min.  Erph.  {Mon.  Germ.,  SS.,  XXIV,  202).  — 
En  1267,  Abagha  écrivit  au  pape  (Rayn.,  Annal.  ^ 
1267,  n»  70  et  s.;  cf.  Rémusat,  VU,  339)  et  au 
roi  Jacques  d'Aragon  (P.  de  BofaruH.  Loi  condet  de 
Baretlona  [Barcelona,  1836],  11,243;  Ch.  de  Tour- 
totilon,  Jacmt  I  U-Conquérani  [Montpellier,  1867], 
II,  391  et  s.).  —  En  1269,  des  envoyés  Mongols, 
Musulmans  et  Grecs  vinrent  auprès  de  Charles  I  et 
à  Rome  pour  se  rendre  en  France  (Annal.  lanutniet 
[Mon.  Germ.  ,  SS.  ,  XVIIl]  ,  264  ;  Cbron.  minor 
£rph,  [Mon.  Germ.,  SS.,  XXIV],  207;  cf.  Chronie. 
Sampelr.,  p.  98.  Del  Giudice,  Cod.  diplom. ,  A63 , 
I,  p.  221-222  n.  6;;  Jean  d'Ypres  [Marténe,  Tb. 
anecd.  UI ,  746-747])  ;  C^roii.  imag.  mundi  {Monum. 
hist.  patr.flW,  1606  et  s.).  Ces  ambassadeurs  Mongols 


allèrent  voir  aussi  le  roi  Jacques  I  (Tourtoulon ,  II , 
392) ,  qui  donnait ,  comme  l'avancent  les  Annal. 
Placent.  Ghihell.  {[Mon.  Germ.,  SS.,  XVIII,  556, 
542,  553),  une  de  ses  filles  en  mariage  au  khan  des 
Mongols.  — En  12^1,  après  la  mort  des.  Louis,  des 
ambassadeurs  mongols  arrivèrent  dans  le  camp  des 
croisés  (Primat,  Chron.  [Ree.  d.  hist.  de  la  Fr.  XXIII], 
73,  99;  BauJ.  d'Avesnes  [Mon.  Germ.,  SS. ,  XXV, 
763]).  Abagha  écrivit  (le  4  sept.)  de  Meragha  au  roi 
Edouard  (Liber  de  antiq,  legibus,  143),  et,  en  1272, 
il  envoya  des  ambassadeurs  à  Rome  (Corner  [Eccard , 
II,  920  et  s.]).  —  De  même,  en  1274,  des  envoyés 
Mongols  parurent  au  concile  de  Lyon  (Ottonit  Fri' 
îing.  Contin.  Sanblas.  [Mon.  Germ.,  SS.,  XX,  337]» 
Chron,  Sampetrin.,  éd.  Stûbel,  103  ;  Guill.  de  Nangis, 
540 ,  564  ;  Canale  ,  674  ;  Potthast  ,  Reg.  pont.  , 
n*  20999),  ^^  ^  Londres  (Bonincontrius ,  26),  pour 
demander  une  fille  d'Edouard  pour  le  khan.  La  réponse 
d'Edouard  suivit,  le  26  )anvicr  1275.  (Rémusat,  VII, 
345  ;  Rvmer,  I,  520,  Record  Office  3,  Patent  Edvi.  I, 
n.  32,  indiquée  par  M.  le  prof.  Pauli).  —  Des  en- 
voyés mongols  arrivèrent  de  nouveau  i  Paris  et  i 
Londres  en  1276  (Primat,  99;  Baudouin  d'Avesnes 
466;  Guill.  de  Nang.,  $40,  564).  —  En  1277, 
on  mentionne  Jean  et  Jacques  Vasellus ,  venus  pour 
négocier  au  nom  des  Mongols  avec  la  cour  ponti- 
ficale (Rayn.,  Annal,  1277,  n.  1$;  cf.  Rémusat, 
VII,  24c  et  s.)  et  avec  Pierre  I ,  roi  d'Aragon  (Bofa- 
rull,  II j  243.  —  On  voit  par  tme  ordonnance  de 
Charles  I  de  Sicile  (Minieri  Riecio,  //  regno  di  Carlo  I 
[Arcb.  st.  ilal.,  1877,  p.  7]),  datée  du  26  janvier 
1277,  que  Jacques  Vasellus  vint  aussi  auprès  de  ce 
roi.  —  Le  28  mars  1277,  six  envoyés  mongols  vinrent 
en  Angleterre,  «  excusantes  illorum  regem  quod,  rege 
a  Anglia  in  partibus  nupcr  Acconensibus  agentc.  ei- 
»  dem  non  occurrit  »  (Joh.  de  Oxenede,  250;  Flo- 
rent. Wigorn.  II,  217).  —  Le  27  août  127F,  le  roi 
Charles  envoya  i  la  cour  mongole,  l'évèque  P. 
«  Occovicnse  »,  maître  Guillaume  le  Noir,  et  le  juge 
Bartolomeo  di  Barletta  (Riecio  [Archiv.  St.  Ital.  , 
1878,  I,  433]);  ils  y  avaient  été  précédés  par  Guil- 
laume d'Aubervillers,  et  Robert  Mcllan  (Riecio,  I, 
pp.  425,  430)  en  compagnie  de  Jacques  Va^llus. 
(Ordonnance  du  10  août  1278).  —  En  1280  (avril- 
août)  de  nouvelles  ambassades  se  rendirent  en  Angle- 
terre (Florentins  Wigorn.,  II ,  224  ;  Barthol.  Cotton., 
p.  160  ad  ann.  1279;  en  1281,  auprès  de  Charles  I 
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prises  par  le  S.  Siège  **,  soit  avec  ces  derniers  ,  soit  avec  les  cours 
d'Europe,  en  vue  de  l'envoi  d'une  nouvelle  expédition  en  Orient,  le 
zèle  mit  longtemps  à  se  refroidir.  Il  arriva  même  en  1308  qu'une 
foule  de  gens  du  peuple  se  réunit  au  Nord  de  la  France ,  en  Bel- 
gique et  sur  le  Rhin,  pour  aller  conquérir  la  Terre  Sainte.  Mais 
ces  masses  grossières  commirent  tant  d'excès,  que  le  pape  leur  ordonna 
de  rentrer  dans  leurs  foyers  *5. 

Le  moine  Haithon  et  le  noble  Vénitien  Marino  Sanudo  eurent  beau 
mettre  au    service  de  leurs  récits  et  de   leurs  appels,   l'éloquence  la 


(D«l  Oiudtce,  Cod.  diplom.,  I,  p.  32a);  en  1287,  en 
Gascogne  auprès  du  roi  Edouard  I  ,  (Florent.  Wi- 
gom.,  II,  239;  en  1288,  en  France  et  1  Rome  (Pot- 
thast,  J^ff.^on/i/^n**  22631-22633,  21663;  R^niusat, 
^^  3S9);  'Q  12S9,  en  France  et  en  Angleterre  {An- 
nal. Wigorn.^  499;  Rémuaat,  VIÎ,  363,  369,  418- 
43a;  Rymer,  I,  74a  et  s.  :  Potthast,  n"  23481).  De  son 
côté  Nicolas  IV  envoie  des  ambassadeurs  chez  les 
Mongols  (Rcmusat ,  VII ,  ^6x  ;  cf.  Potthast,  Reg. 
n.  23003,  23004, 13009).  —  En  ia9i,  nouvelle  ambas- 
sade en  Angleterre  (Florent.  Wigom.,  Il,  345  ;  cf. 
Potthast,  Reg.  n*  23096).  —  La  même  année  (1291) 
un  «  Asinus  virgatus  dictus  niirifice  factus  et  varits 
»  coloribus  ptlosus  et  decoratus  » ,  envoyé  en  France, 
comme  cadeau  du  khan  des  Mongols ,  passa  par 
Parme,  {Annal.  Parm.  ma/'.  [Mon.  Germ. ,  SS,  , 
XVII,  709]).  —  Peu  après  la  chute  d'Acre,  arriva 
une  nouvelle  ambassade  (Rayn.,  Annal.  1293,  n  3a) 
et  Kicolas  IV  envoya  une  réponse  au  khan  des  Mon- 
gols (Potth.,  Reg.,  nT  23774,  33791,  33792,  23797 
et  s.).  —  Sur  une  ambassade  anglaise  i  Tauris  en 
Perse  (129a),  voir  le  beau  travail  de  M.  Desimoni  (Atti 
dtlla  Società  Ligure  di  Storia  Patria  ^  XIII,  1879, 
pp.  513-698)  et  (/*«/.,  SS7-S9*')  sur  les  ambassades  des 
mongoles.  —  En  1393,  des  envoyés  vinrent  auprès 
du  roi  Wcnccslas  de  Bohème  (Heinric.  Heimb.  [Mon. 
Germ.,  SS.,  XVII,  719),  en  1299  en  Chypre,  et  en 
1 300  ,  à  Paris  et  à  Londres.  Ils  offraient  une  al- 
liance aux  rois  Henri  et  Philippe  (Rcrausat,  VII, 
388  ;  cf.  ci-dessus  n.  4.).  —  L'année  suivante , 
1 301 ,  Boniface  VIII  reçut  un  envoyé  de  Gazan, 
nommé  Guiscard ,  qu'il  engagea  à  aller  aussi  en 
France  (Rayn.,  Annal.,  1301,  pp.  31-33;  Gènes, 
Archiv.  notarile,  RegCslr.  Lambeiti  de  Sambuce'.o, 
notar.  lanucnsis  in  Famagosta  ,  p.  211  [Acte  com- 
muniqué par  M.  Desimoni])  —  En  1302,  de  nouveaux 
envoyés  parurent  â  la  cour  papale,  reçurent  le  baptême 
et  prièrent  le  pape  d'envoyer  en  S}  rie  des  secours  en 
hommes,  des  prélats  pour  consolider  le  christianisme 
et  des  cultivateurs  pour  cultiver  le  pays.  Le  pape, 
ajoute-t-on,  accorda  toutes  ces  demandes  et  envoya 
au  khan  une  couronne  d'or  «  in  reraissionem  pec- 
»  catorum,  ut  Terram  Sanctam  restitueret  cultui  chris- 
»  tiano  »  {Annal.  Eberh.  [Mon.  Germ.  ,  SS. ,  XVII, 
599])-  ■"  £"  M03.  i  Pâques,  des  envoyés  mongols 
se  trouvaient  i  Paris  (Guill.  de  Kangis  [R,  des 
hiit.  dt  la  Fr.,  XX,  588]).  —  Le  12  mars  1303 
(ou  1302?),  Edouard  I  répondit  i  une  lettre  de  Ga* 


zan  ,  que ,  pour  le  moment ,  il  ne  pouvait  l'aider 
(Rymer,  I,  p.  949;  cf.  d'Ohsson,  IV,  34;;  Rémusat, 
VU,  130).  Le  khan  Uldjattu  envoya,  le  14  ou  le  15 
mai  13OJ,  au  roi  Philippe  de  France  ime  lettre  écrite 
en  langue  mongole;  en  cette  année  six  envoyés 
mongols  passèrent  par  Limoges  [Chron,  Lemovic. 
[R.  des  hist.  de  la  Fr.,  XXII,  811])  :  les  porteurs  de 
la  lettre  étaient  Mamalec  et  Tuman  (  Rémusat , 
VIII,  435-438;  cf.  Desimoni  {Areh.  Si.  It.,  1878, 
I,  p.  300  et  suiv.);  ils  vinrent  aussi  en  Angleterre, 
après  la  mort  d'Edouard  I  ;  le  rot  Edouard  II  en- 
voya une  réponse  le  x6  octobre  et  le  30  novembre 
1307  (Rcmusat,  VII,  399;  d'Ohsson,  IV,  587-590). 
En  1308,  Thomas  Ildutschi  vint  auprès  de  Qèment  VII 
pour  lui  offrir  de  nouveau  l'assistance  des  Mongols, 
et,  par  suite,  le  pape  engagea  de  sérieuses  négocia- 
tions avec  le  roi  Philippe  de  France,  et  fit  appel  aux 
Templiers  et  aux  Hospitaliers  (Rayn.,  Annal.,  1308, 
30-34;  Rémusat,  VH,  40X  et  suiv.;  d'Ohsson,  IV, 
594)  ;  mais  le  procès  des  Templiers ,  instruit  dans 
l'intervalle ,  détourna  entièrement  de  la  Terre-Sainte 
l'attention  de  la  chrétienté. 

82  La  correspondance  des  papes  avec  les  suluns 
et  les  Mongols,  peut  être  facilement  réunie,  i  l'aide 
des  données  fournies  par  Rôhricht ,  BeUràge ,  I,  83, 
note  270,  et  par  Steinschneider,  Die  polem.  Lit.  der 
Juden  [Abbandl.  fur  die  Kunde  des  Morgenl.,  Leipzig, 
1877,  8,  p.  236  et  suiv.]).  —  Nous  ne  docnerons 
ici  que  quelques  notices  additionnelles.  Au  sujet 
de  la  correspondance  d'Alexandre  III  avec  Lupus , 
rex  Valentine,  voyez  Jaffé,  (éd.  I)  Reg.  ,  n"  8313; 
au  sujet  des  lettres  d'Innocent  III  en  121 1,  voyez 
Potth.,  n*^  4367,  4268,  4719  et  suiv.  Sur  celles 
d'Honorius  lit,  voy.  Potth.  n''6i2i.  Sur  une  fausse 
lettre  de  Rachalin  ,  rex  Tunicij  au  roi  Frédéric,  v. 
Wattenbach  (Archiv.  fur  aslerr.  Geschichlsq. ,  XIV, 
p.  53).  Sur  une  autre  fausse  lettre  du  calife  à 
Clém.  V,  V.  Waitz,  Chron.  reg.  Colon,  y  364-367. 
Sur  des  falsifications  postérieures  di  XV*  siècle,  voy. 
Mone  ,  Quellensammlung  ^ur  Bad.  Ge\(h.  I,  495. 

83  Rôhricht,  Die  Belagerung  Akkas,  1291,  p.  116 
et  suiv.,  note  10.  Aux  sources  qui  y  sont  citées  il 
faut  ajouter  :  Annal.  Tilenses  (Mon.  Germ.  ,  SS. , 
XXIV,  26:  Martini  eontin.  Brabant.  (Ibid. ,  262); 
AnnaL  S.  Blasii  Brmnsvic.  (Ibid.,  815);  loh.  Vitod. 
(éd.  Wyss),  52  et  s.;  Henné,  Klingenberg,  Ck'on., 
69-61;  Chron.  Floriac.  (Rauch ,  55.,  I,  229). 
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plus  inspirée,  ils  ne  réussirent  pas  plus  que  les  papes  à  entraîner 
rOccident  et  ses  princes  dans  une  nouvelle  entreprise  pour  le  recou- 
vrement des  Saints  Lieux. 


Reinhold  Rôhricht. 


II. 


PROJETS  D'EMPOISONNEMENT  DE  MAHOMET  II 

f 

ET  DU  PACHA  DE  BOSNIE 

ACCUEILLIS  PAR  LA  RÉPUBLIQUE  DE  VENISE 


On  a  dit  avec  raison  que  la  vérité  seule  était  due  aux  morts.  La 
moralité  de  cette  réflexion  peut  s'appliquer  aux  États  et  aux  nations 
aussi  bien  qu'aux  individus. 

Parmi  les  États  disparus  à  la  fin  du  dernier  siècle,  il  n'en  est  peut- 
être  pas  qui  mérite  plus  que  la  République  de  Venise  d'attirer  l'at- 
tention et  de  commander  le  respect  par  la  durée  dix  fois  séculaire 
de  son  existence,  la  puissance  de  ses  institutions,  la  grandeur  des 
événements  auxquels  elle  a  pris  part,  la  valeur  des  hommes  qui  l'ont 
dirigée  ou  servie. 

En  rendant  un  légitime  hommage  à  la  gloire  de  cet  illustre  mort, 
pourrait-on  s'engager  toutefois  à  trouver  dignes  d'éloge  ou  d'imitation 
tous  les  principes  de  son  gouvernement?  Les  procédés  employés  par 
la  république  dans  son  administration  intérieure  et  dans  la  gestion 
de  sts  affaires  extérieures  seraient-ils  tous  avouables  aujourdhui  ? 
Personne  ae  le  prétendrait  assurément,  même  parmi  les  Vénitiens  les 
plus  prévenus  en  faveur  de  leur  pays.  Mais  je  ne  veux  pas  entrer 
dans  l'examen  de  ces  questions  de  morale  politique,  laquelle  ne  doit 
pas  différer  d'ailleurs  de  la  morale  vulgaire.  Je  me  borne  ici  à  sou- 
mettre à  l'appréciation  impartiale  de  tous  ceux  qu'intéresse  la  sincérité 
historique  des  témoignages  entièrement  nouveaux,  d'une  authenticité 
irrécusable,  et  propres  à  faire  pénétrer  quelque  lumière  dans  les 
régions  secrètes  et  quelque  peu  ténébreuses  de  l'histoire  du  gouver- 
nement de  Venise. 
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Je  dois  rappeler  la  situation  difficile  dans  laquelle  se  trouvait  la 
république  à  la  date  de  ces  documents,  sans  vouloir  tirer  du  péril 
momentané  la  moindre  excuse  aux  résolutions  odieuses  que  le  con- 
seil des  Dix  ne  craignit  pas  d'approuver.  Il  n'y  a  aucun  mérite  à 
respecter  les  principes  de  l'équité  et  de  la  morale  dans  les  temps 
calmes  et  prospères. 

Les  trois  principaux  documents,  d'ailleurs  fort  courts,  que  je  publie 
précèdent  de  bien  peu  la  paix  désastreuse  que  les  nouvelles  victoires 
de  Mahomet  II  imposèrent  à  la  république  de  Venise  au  mois  de  jan- 
vier 1479,  en  consacrant  la  perte  définitive  des  îles  de  Négrepont  et 
de  Lemnos,  et  de  trois  places  importantes:  Croïa  et  Scutari,  les 
capitales  de  l'Albanie ,  et  Ténaro ,  port  d'observation  et  de  refiige  situé 
à  l'extrémité  de  la  Morée.  Ils  sont  de  la  fin  de  l'année  1477  et  du 
commencement  de  1478.  Le  pacha  de  Bosnie,  Omar  Beg,  tenait  la 
ville  de  Croïa  étroitement  bloquée.  Une  prenyère  armée  vénitienne 
avait  été  battue  en  Albanie.  Les  Turcs ,  enhardis  par  le  succès , 
avaient  poussé  leurs  attaques  en  Dalmatie  et  jusque  dans  le  Frioul. 
Les  éclaireurs  d'Omar  Beg  abreuvaient  leurs  chevaux  dans  le  Taglia- 
mento.  Du  haut  du  clocher  de  S.'  Marc  on  apercevait  la  fumée 
des  villages  qu'ils  livraient  aux  flammes.  La  ville  entière,  inquiète 
et  émue  comme  le  gouvernement,  avait  pris  les  armes,  croyant  avoir 
à  défendre  bientôt  ses  propres  foyers. 

C'est  dans  ces  circonstances  anxieuses  que  parvinrent  au  Conseil 
des  Dix  trois  propositions  homicides  qui  furent  toutes  adoptées,  à  la 
suite  de  délibérations  dont  j'ai  retrouvé  les  procès-verbaux  authenti- 
ques et  originaux.  Ils  sont  écrits  sur  des  feuilles  volantes  placées 
comme  les  autres  décisions  dans  les  liasses  des  Archives  des  Inqui- 
siteurs d'Etat. 

A. 

Le  9  juillet  1477,  le  Conseil  des  Dix,  à  la  majorité  de  dix  voix  contre 
trois  bulletins  négatifs  et  trois  bulletins  blancs  *,  décide  qu'il  y  a  lieu 
d'écouter  les  propositions  du  juif  Salamoncini  et  de  ses  frères  qui  offrent 
d'amener  la  mort  de  Mahomet  II  au  moyen  de  leurs  relations  avec 
maître  Valcho,  médecin  du  Sultan  ^  La  proposition  de  Salamoncini 
et  de  SCS  quatre  frères  est  annexée  à  la  décision  du  Conseil  sous  la 


I  I^  Conseil  des  Dix  ,  sans  compter  la  commission  i  ;9<>  seulement  Inquisiteurs  ffÈiat,  étaient  au  nombre 

R  traordinaire  appelé  {Onta,  qu'il  s'adjoignait  quelque  de  trois  :  deux  inquitiumn  noirs  (ainsi  nommés  de  U 

fois,  pouvait    être  composé  de  i6    ou  17    membres:  couleur  de  leurs  vêtements)  étaient  choisis  parmi  les 

les  dix  membres  du  Conseil,  6  conseillers  du  Doge ,  dix  membres   du    Conseil ,    VinquitiUur    rouge   était 

formant  le  Collège,  et  le  Doge  lui-même,  qui  avait  Tun  des  six  conseillers  du  Doge, 

droit  de  siéger  ;  toul  17.    Les  commissaires  charges  a  «  Médecin  du  Turc  •  ,   est-il  dit^daiis  la  propo- 

des  enquêtes  et  de  l'instruction ,  appelés  i  partir  de  sition  des  Salamoncini. 
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même  date  du  9  juillet  1477.  Pour  prix  du  service  offert,  ils  deman- 
dent ,  entre  autres  faveurs ,  le  droit  de  tenir ,  sans  payer  d'impôt , 
cinq  boutiques  de  prêt  et  de  change,  cinque  banchi  da  imprestar,  à  Ve- 
nise ou  dans  les  terres  de  la  Seigneurie;  en  outre  l'autorisation  d'a- 
cheter des  maisons  et  des  terres  dans  les  domaines  vénitiens  sans 
payer  aucun  droit,  jusqu'à  concurrence  de  la  somme  de  25,000  ducats  ; 
enfin  la  faculté  de  pouvoir  faire  le  commerce  aux  mêmes  conditions 
que  les  gentilshommes  vénitiens  3. 
Voici  le  texte  de  la  délibération: 

1477 ,  die  viiii.  Julii ,  in  Consîlio  X. 

Capta  4.  Quod  oblatio  Salamoncini  hebrei  etl^fratrum,  dande  scilicet  necis  impe- 
ratori  Turcorum ,  per  operam  magistri  Valchi  hebrei  acceptetur.  Et ,  auctoritate  hujus 
consilii ,  promittantur  sibi  omnia  que  ipsi  petîerunt  cum  observatione  eorum  quando, 
intervenieate  morte  Turchi,  ostenderent  illuni  per  operam  prefati  magistri  Valchi 
mortuum  esse.  —  10.  3.  3. 

[Archives  du  Conseil  des  Dix.  Parti  miste,  Fil^a,  n.o  i]. 

B. 

Le  5  novembre  1477,  à  l'unanimité  des  seize  membres  présents,  le 
conseil  déclare  qu'on  doit  accepter  les  propositions  adressées  à  l'an- 
cien baile  de  Durazzo  et  transmises  par  lui  au  Conseil  de  faire  em- 
poisonner le  sandjac  de  Bosnie  ^  et  un  autre  chef  de  Tarmée  qui 
assiégeait  la  ville  de  Croïa,  nommé  Ismaïl.  On  remarque  dans  la  dé- 
libération les  soins  prescrits  par  le  Conseil  pour  procurer  le  poison 
aux  deux  Turcs  qui  se  chargent  de  l'affaire,  negotiumy  et  les  récom- 
penses promises  tant  à  ces  Turcs  qu'aux  entremetteurs  de  la  négocia- 
tion, dans  laquelle  on  voit  avec  peine  figurer  Comme  acteur  principal 
un  évêque  du  nom  de  Radizi. 

1477  die  quinto  Novembris ,  in  Consîlio  X  ^. 

Capta.  Prestande  sunt  aures  unicuique  rei  que  occasionem  prestare  possit  liberandi 
Croyam  ab  obsidione  Turcorum.  Idcirco, 

Vadit  pars  quod  oblatio  faaa  viro  nobili  ser  Francisco  Marcello,  qui  fiiit  bayulus 
et  capitaneus  noster  Dyrrachii,  venenandi  scilicet  Sanzachum  et  Ismaelem,  capitaneos 
exercitus  Turchorum  contra  Croyam,  acceptetur,  scribaturque  sibi,  quod  cum  suc- 


3  Cène  dernière  circonstance  confirme  sur  un  point  4  Décision, 

important   l'une   des   objections  élevées  par  M.  Ro-  5  Omar  Beg  ;  cf.  Hammer, /fû/.  <2m  Of/OM.,  t.  III. 

manin,  contre  les  statuts  de  M.  le  C.**    Daru.  D'à-  p.  314,  215. 

près  un  article   de  ces  statuts ,   le  commerce  aurait  6  On  lit  en  marge  :    «  Ser  Aug.    Barbadico.    Ser 

été  interdit  aux  gentilshommes  vénitiens  et   cela  dés  ■  Francescus  Juatiniânas,  miles,  Ser  Btrnârdus  Bembo, 

Tan    1400.  Romanin   (tom.   VI.   p.  7},  n.**  2)  cite  »  miles.  Capiu  a . 
des  décisions  absolument  contraires   A   cette  doctrine 
du  15*  et  du  16*  siècle. 


^ 
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cessore  suo  quem  certiores  facti  sumus  illuc  applicuisse ,  illam  communicet ,  et  in- 
simul  dicant  seu  dici  faciant  episcopo  Radizi  et  socio  suo ,  mediatoribus  negocii,  nos 
esse  contentes,  ultra  gratiam  nostri  dominii,  donare  illis  duobus  Turcis,  eorum  atte- 
nentibus,  qui  optulerunt  venenare  predictos  Sanzachum  et  Ismaelem  ducatos  C.  et 
unam  vestem  pro  uno  quoque  eorum,  dandos  et  numerandos  illis  immédiate  suc- 
cesso  negocio  et  habita  certitudine  mortis  predictorum  Sanzachi  et  Ismaelis.  Et 
ultra  hoc ,  dabimus  eis  tantum  provisionis  in  vita  sua  quantum  habet  unusquisque 
eorum  cum  Turcis. 

Predictis  autem  (episcopo  Radizi  et  socio)  mediatoribus  hujus  negocii  promittatur, 
perfecto  negocio,  ultra  perpetuam  gratiam  nostri  dominii,  ducatos  L^»  ^  donc  pro  uno- 
quoque  eorum,  que  pecunie  pro  eorum  securitate  depositentur  per  bajulum  présentera 
de  pecuniis  nostri  dominii  apud  terciam  personam  in  Durachio  et  ante  ipsos  con- 
fecto  negocio)  et  insuper  annuam  pensionem  ducatorum  L.^  socio  scilicet  ipsius  epi- 
scopi  in  vita  sua ,  et  ipsi  episcopo  donec  per  intercessionem  nostram  apud  summum 
pontiiîcem  provisum  ei  fuerit  de  aliÇuo  convenienti  beneficio. 

Mandaturque  predictis  bajulo  et  capitaneo  et  ser  Francisco  Marcello  ut  hujusmodi 
oblationem  caute  et  secrète  patefacere  et  declarare  debeant  capitaneo  nostro  generali 
maris  vel  provisoribus  classis  si  capitaneus  abesset  et  siipiliter  promissionem  per 
nos  dictis  oblatoribus  factas ,  et  precipue  si  negocium  sit  habiturum  effectum ,  ut 
intelligant  quid  sit  agendum  circa  succursum  Croye. 

£t  ex  nunc  captum  sit  :  Quod  practicetur  per  capita  hujus  consilii  habere  venenum 
pro  mittendo  suprascriptis.  Et  scribatur  capitaneo  nostro  générait  maris  et  proviso- 
ribus classis  in  hac  forma: 

«  El  ne  esta  porta  certa  pratica  per  el  iiobel  homo  ser  Francesco  Marcello,  olim 

>  baylo  et  capitanio  nostro  de  Durazzo,  contra  la  persona  del  Sanzacho  et  Ismael, 

>  che  sono  a  lo  assedio  de  Croia,  la  quai  soccedendo  daria  piu  facilita  al   socorso 

>  del  dito  luogo  de  quel  che  sia  al  présente.  £  azo    che   vuy    çertiâcati    sopra   el 
»  fato  întendiate  ogni  cossa ,  i  havemo  commesso  che  insieme  cum  el  successor  suo 

>  se  la  manifestano  et  chiariscano,  et  similiter  le  promesse  nostre  facte  a  i   offeri- 

>  dori  de  simel  cossa ,  azo  possate  proveder  chôme  meglio  ve  parera  —  16.  o.  o. 

[Conseil  des  Dix.  Parti  miste.  Fil^a  n«  i.]. 

C. 

Au  commencement  de  l'année  1478,  de  nouvelles  propositions  sont 
adressées  au  Conseil  pour  attenter  à  la  vie  de  Mahomet  II,  ou,  comme 
il  est  dit  dans  la  délibération:  «  pour  donner  la  mort  au  Turc  ». 
Elles  émanent  d'un  nommé  Amico.  Les  circonstances  devenant  plus 
inquiétantes,  le  Conseil  promet,  si  d'ici  à  un  an  et  par  son  fait,  on 
est  assez  heureux  pour  être  délivré  du  sultan,  de  donner  à  Amico 
25,000  ducats  d'or  comptant  et  en  outre  le  domaine  de  Pinguente , 
situé  en  Istrie. 

1477  ^^^  28  Januarii,  in  Consilio  X  7. 

Quod  oblatio  Amici  facta  nostro  dominio,  dandi  scilicet  mortem  Turco,  acceptetur. 
Et  auctoritate  hujus  consilii,  sibi  promittatur  quod  si  infra  annum,  ab  hoc  die,  mors 
predicta  per  operam  suam  succedet,  donabimus   ei  ducatos  XX»  auri  pro  una  vice 

7  En  marge:  Cupiia.  Ce  mot  indique  U  présence  des  chefs  du  Conseil  des  Dix  A  U  délibération. 
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tantum  immédiate  sibi  numerandos,  et  locum  Pinguenti  8  cum  suis  pertinenciis  pro 
se,  filiis  et  heredibus  suis  imperpetuum. 

Et  ex  nunc  captum  sit  quod  scribatur  capitaneo  nostro  generali  maris  et  rectoribus 
nostris  Orientis  ubi  opus  fuerit  quod,  veniente  dicto  Amico  et  tangente  illis  eam 
partem  persone  quam  capiiîbus  hujus  consilii  declaraverit ,  sibi  providere  debeant 
de  sufficienti  passagio  pro  ejus  céleri  adventu  ad  nostram  presentiam  9. 

[Conseil  des  Dix.  Parti  miste,  Filia  «.  i]. 


D. 

*A  ces  trois  premiers  documents,  d'une  portée  exceptionelle  j'ajoute 
une  pièce  d'un  ordre  diflFérent.  Il  ne  s'agit  plus  de  princes  ou  de  per  • 
sonnages  étrangers,  mais  d'un  simple  sujet  de  la  République.  Isidore 
de  Cos ,  banni  des  domaines  de  la  Seigneurie ,  ne  cessait  de  conspirer 
contre  Venise.  C'était  un  rebelle.  Quoi  de  plus  simple,  en  ces  temps 
là,  que  d'accepter,  après  les  avoir  peut-être  encouragées,  les  offres 
d'un  individu  qui  propose  au  Conseil  de  tuer  le  dit  Isidore,  par  tout 
où  il  pourra  le  rencontrer ,  etiam  in  terris  alienis.  Le  correspondant 
anonyme,,  connu  vraisemblablement  des  inquisiteurs,  demande  sa  propre 
grâce  s'il  se  trouve  frappé  de  bannissement  ou  la  faveur,  s'il  n'est 
pas  banni,  de  taire  bénéficier  de  J'amnistie  un  parent  ou  un  ami.  Il 
exige  en  outre,  l'autorisation  pour  sa  vie  entière,  de  porter  des  armes. 
Tout  est  accordé  par  le  Conseil,  qui  restreint  seulement  la  faveur 
de  la  substitution  au  bannissement  pour  cause  d'homicide  et  non  pour 
cause  politique. 

Reverendissimi  signori  Capi  »o. 

Perché  Sidoro  de  Chos,  da  Spillimbergo  ",  é  stato  semper  rebello  de  questo  illus- 
trissimo  stato,  ed  ha  messo  ogni  sua  opéra  et  faticha  per  danno  et  malefîcio  de 
questo  illustrissimo  stato,  et  al  présente  piu  che  mai  invigila  corne  possa  farli  danno 
et  noserli,  corne  a  vostre  signorie  eccellentissime  po  esser  piu  che  manifesto,  perche 
loro  molto  ben  ponno  saper  H  tristi  andamenti  soi,  et  io  per  ferma  scientia  el  so; 
et  perche  lui  non  è  per  cessare  mai  da  questo  suo  tristissimo  animo  fin  che  a  questo 
illustrissimo  stato  non  da  qualche  danno  et  notabile  injuria,  pero  vostre  excellen- 
tissime  signorie  voglino  provedere  et  extirpar  queste  tristîssime  piante  et  far  provi- 
sione  che  sia  amazato  etiam  in  terris  alienis,  corne  de  farlo  fare  mi  offerisco  io  che 
dapoi  fatto  mi  manifestar^  :  purchè  vostre  signorie  excellentissimc  facciano  che 
r  interfectore  sel  fosse  bandito  sia  liberato  del  bando,  over  chel  possi  cavar  un 
altro  de  bando  et  chel  possi  in  vita  sua  portar  le  arme  per  sua  defensione.  Et  cos\ 
vostre  signorie  excellentissime  remediarano  aile  injurie  et  danni  che  questo  tristo 
vivendo  fara  a  questo  illustrissimo  stato,  et  alla  gratia  de  quelle  me  ricommando. 


8  PinguiuU^  petite  ville  en  Istrie ,   «vec   un  châ-  lo  Original.  Au  dos:  Isidorus  M  Cos. 
teau,  chef  lieu  d'une  capitainerie  sous  les  Vénitiens.  n  Ville  du  Frioul ,  province  d'Udine. 

9  En  marge  :  Digil.  p.  m.  t. 
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Au  bas  de  la  pétition  est  transcrite  la  décision  suivante: 

1526.  Die  12  Décembre.  In  Consilio  X.  Inlerveniente  Collegîo  «*. 

Chel  sia  promesso  a  quello  che  si  offerisce ,  per  la  présente  scrittura  hora  letta^ 
che ,  facendo  V  efFetto  soprascripto ,  facta  fîde  de  interfectione ,  essendo  bandito  di 
alcuna  délie  terre  nostre  el  sia  assolto  di  taie  bando  ;  et  non  essendo  bandito  possa 
trazer  un  de  bando  di  alcuna  délie  terre  nostre ,  per  puro  homicidio,  cuni  la  charta 
délia  pace  delli  parenti  del  offeso,  et  cusi  seguito  l'efTetto  si  li  debba  osservare; 
et  ulterius  habbia  licentia  de  portar  le  arme  in  vita  sua  corne  el  dimanda. 

[Conseil  des  Dix.  Parti  secrète,  Fil^a  «.  i.  1525-1526]. 

J'ai  vu  et  transcrit  moi-même  les  pièces  précédentes  à  Venise  dans 
rhiver  de  1862  à  1863,  en  parcourant  les  cartons  des  Archives  du 
Conseil  des  Dix.  On  trouvera  au  bas  de  chaque  pièce  les  références 
de  classement  qui  la  concernent.  Je  tiens  à  donner  ces  dates  et  ces 
indications  parceque  depuis  le  temps  assez  long  déjà  qui  s'est  écoulé 
entre  le  moment  où  j'ai  recueilli  cqs  documents  et  celui  où  je  les 
livre  à  la  publicité,  les  travaux  opérés  dans  cette  partie  des  Archives 
des  Frari  ont  pu  amener  des  déplacements  et  un  numérotage  qui  ne 
concorderaient  plus  aujourd'hui  avec  les  indications  et  les  classements 
anciens. 

Maintenant,  ne  doit-on  pas  se  demander  comment  il  se  fait  que  des 
documents  d'une  aussi  haute  importance  que  les  trois  premiers  n'aient 
jamais  été  signalés  par  les  historiens.  La  raison  en  est  je  crois  facile 
à  donner;  c'est  qu'ils  n'ont  jamais  été  connus  de  personne.  Du 
temps  de  la  République,  les  Archives  des  Inquisiteurs  d'État  et  du 
Conseil  des  Dix  étaient  rigoureusement  secrètes  et  closes  pour  tout 
le  monde.  Le  doge  lui-même  n'eût  pu  y  faire  opérer  des  recherches 
qu'avec  l'autorisation  et  le  concours  du  Conseil,  ou  au  moins  avec 
l'approbation  et  l'assistance  des  trois  commissaires  inquisiteurs.  En 
dehors  des  historiographes  attitrés,  comme  Sabellîco  et  Paruta,  les 
Vénitiens  qui  ont  librement  écrit  sur  l'histoire  de  leur  pays  sans 
attache  officielle,  Contarini,  Justiniani,  Sandi,  auraient  payé  de  leur 
liberté ,  pour  le  moins ,  la  plus  légère  allusion  aux  résolutions  atte- 
stées par  les  documents  de  1477  ou  à  des  résolutions  semblables, 
s'ils  en  avaient  soupçonné  l'existence.  Le  patriotisme  d'ailleurs  aurait 
suffi  alors  pour  leur  faire  une  loi  de  dissimuler  de  pareils  faits  s'ils 
les  avaient  connus ,  et  même  d'opposer  théoriquement  une  dénégation 
formelle  à  la  possibilité  de  ces  faits. 

Les  droits  de  la  vérité  historique  sont  autrement  compris  aujourd'hui, 
sans  que  le  dévouement  pour  la  patrie  puisse  en  éprouver  la  moindre 

12  En  m«rge  :  CapUa, 
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atteinte.  Nul  des  écrivains  qui  ont  eu  à  s'occuper  de  l'histoire  de 
Venise  depuis  l'époque  assez  récente  à  laquelle  les  archives  de  l'an- 
cienne république  sont  devenues  accessibles,  ne  peut,  je  crois,  encourir 
le  reproche  d'avoir  sciemment  soustrait  à  la  discussion  les  documents 
précités.  Ces  documents  ont,  je  crois,  échappés  jusqu'ici  à  l'atten- 
tion par  l'effet  de  circonstances  toutes  fortuites. 

Les  auteurs  des  deux  grandes  histoires  modernes  de  Venise,  on 
peut  se  permettre  de  le  remarquer  sans  offenser  leur  mémoire , 
n'étaient  pas  des  érudits;  ils  étaient  plus  que  cela.  L'homme  d'État 
éminent  qui  a  écrit  chez  nous  l'histoire  de  la  république  de  Venise 
n'aurait  rien  à  renier  de  son  œuvre.  Mais,  détourné  par  le  cours  des 
événements  auxquels  il  a  si  honorablement .  pris  part  M.  Daru  n'a  pas 
eu  le  temps  d'approfondir  les  détails  du  vaste  sujet  dont  l'ensemble 
l'avait  captivé.  M.  Romanin  était  un  littérateur  un  peu  politique.  Pour 
l'un  et  pour  l'autre,  l'histoire  de  Venise  ne  prend  de  l'intérêt  et  ne 
semble  mériter  des  recherches  personnelles  qu'à  partir  du  XVP  siècle, 
quand  la  république  se  mêle  aux  grandes  affaires  européennes  et  à  la 
politique  moderne.  Les  citations  de  documents  originaux  appartenant 
aux  siècles  antérieurs ,  marquées  au  bas  des  pages  de  la  Storia  docu- 
mentata  di  Vene:(ia  proviennent  de  communications  bienveillantes  d'amis 
et  de  collaborateurs.  Par  ses  antécédents  et  sts  goûts  Romanin  n'était 
pas  porté  vers  les  vieilles  questions  et  les  anciens  documents. 

Je  ne  fais  aucun  doute  que  s'il  eût  connu  les 'délibérations  de  1477 
et  1478,  il  ne  les  eût  pas  dissimulées.  Sa  loyauté  d'historien  en 
eût  tenu  compte,  soit  dans  le  récit  des  relations  de  la  république 
avec  Mahomet  II ,  soit  dans  son  appréciation  générale  du  rôle  et  des 
actes  du  Conseil  des  Dix  et  des  Inquisiteurs  d'État. 

Mais  ces  délibérations  sanguinaires ,  dont  je  viens  de  publier  les 
témoignages  ineffaçables,  pourrait-on  affirmer  qu'elles  soient  les 
seules  de  leur  espèce  aux  Archives  des  Frari?  Un  heureux  hazard 
m'aurait-il  fait  rencontrer  précisément  en  quelques  jours  la  trace 
et  les  preuves  des  deux  seuls  homicides  politiques  qu'on  puisse  im- 
puter à  la  République  de  Venise.  C'est  hors  de  toute  vraisemblance. 
Il  est  probable  que  l'exploration  complète  des  Archives  du  Conseil 
des  Dix  amènerait,  malgré  la  destruction  d'énormes  quantités  de  do- 
cuments anciens  (et  il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  les  conseils  n'en 
aient  pas  détruit  davantage)  la  connaissance  de  pièces  analogues  à 
celles  que  je  signale  et  se  rapportant  à  d'autres  temps  et  à  d'autres 
pays. 

Dès  maintenant,  et  sans  crainte  de  porter  un  jugement  téméraire, 
on  peut  affirmer  que  la  République  de  Venise  a  admis  dans  certains 
cas,  —  je  n'ose  dire  en  quelle  mesure,  en  quelles  circonstances,   ni 
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à  partir  de  quel  temps,  ni  jusqu'à  quelle  époque,  —  mais  enfin,  on 
peut  affirmer  qu'elle  a  admis  plusieurs  fois,  sur  les  dernières  années 
du  XV'  siècle  et  au  commencement  du  XVP  siècle  par  exemple, 
dans  les  moyens  généraux  de  sa  politique  Tempoisonnement  et  le 
meurtre  (de  préférence  Tempoisonnement)  des  princes  et  des  person- 
nages dont  la  vie  pouvait  menacer  ses  intérêts  ou  sqs  projets. 

Aux  preuves  indéniables  fournies  par  les  documents  de  1477  et 
1478 ,  je  puis  en  ajouter  une  autre  non  moins  certaine  pour  Tannée  15 18. 
Elle  a  d'autant  plus  d'intérêt  dans  la  question  qu'elle  est  postérieure 
au  traité  de  Bruxelles  de  15 16,  qui,  en  mettant  fin  à  k  Ligue  de 
Cambrai,  avait  assuré  pour  longtemps  la  sécurité  de  Venise. 

Le  30  juillet  15 18  l'ambassadeur  de  la  République  résidant  à  Rome 
écrit  au  Conseil  des  Dix  qu'un  homme  banni  pour  six  ans  des  états 
Vénitiens,  Agostino  dal  Sol,  qu'il  sait  être  en  relation  avec  Jean 
ou  Janus ,  l'un  des  fils  du  dernier  roi  de  Chypre ,  habitant  alors  la 
ville  de  Rome,  l'a  entretenu  plusieurs  fois  des  espérances  qu'avait  le 
prince  Eugène,  frère  de  Janus,  de  trouver  auprès  de  l'empereur  et  de 
quelques  autres  puissances  que  l'on  croyait  toujours  ennemies  de  Ve- 
nise, les  secours  nécessaires  pour  enlever  l'île  de  Chypre  à  la  Répu- 
blique et  remonter  sur  le  trône  de  ses  pères.  Afin  d'éloigner  ce  danger, 
Agostino  dal  Sol  offire  à  la  Seigneurie  de  se  rendre  en  Allemagne 
et  d'empoisonner  le  prince  Lusignan  quand  il  lui  paraîtra  opportun.  En 
retour,  il  demande  : 'premièrement  l'abolition  de  son  décret  de  bannis- 
sement ,  secondement  une  pension  proportionnée  à  l'affaire,  operationey 
et  —  ajoute  placidement  l'ambassadeur,  comme  s'il  se  fût  agi  d'une 
question  toute  simple.  —  «  Votre  Sérénité  peut  être  assurée  qu' Agos- 
tino tiendra  tout  ce  qu'il  promet  ».  Voici  la  partie  essentielle  de  la 
dépêche  originale  conservée  aux  Archives  Diplomatiques  de  Venise, 
concernant  cette  opération. 

»  Tutte  queste  cose  m' ha  fatto  intendere  detto  Augustino  dicendomi  (il  parlait 
donc  sans  intermédiaire  à  l'ambassadeur)  che  quando  fusse  in  piacere  di  Vostra  Se- 
renità,  lui  anderia  in  Alemagna,  e  con  il  favore  del  detto  Janus  séria  accettato  in 
casa  del  fratello,  dimostrando  andar  di  li  corne  desperato  nel  caso  seguito  nella  sua 
persona  ;  di  che  li  basta  V  animo  d' attosicarlo  certamente  ;  ma  ben  voria  dopo 
esser  reconosciuto  da  quella  colla  sua  restituzione  dal  bando  e  provisione  conveniente 
alla  sua  operatione  ;  che  vostra  subi  imita  tenghi  per  certissinio  ch*  ei  fara  tanto 
quanto  li  promette  n  ». 

Une  plus  ample  citation  serait  superflue. 

Il  est  donc  bien  avéré,  et  par  les  délibérations  de  1477-1478,  et 
par  la  dépêche  de  15 18,    que  Venise  autorisait  ses    ambassadeurs    et 

I)  Arch.  de  Venise.    Correspondances  des  ambâs-         collection   de    M.    Rawdon    Brown.    Voy.    Bibt.  de 
sadeurs.    Dispacei   di  Marco  Mirtio,   amhasciatore    a  l'École  des  chartes  ^  1871,  pp.  37$-376. 

Roma,  fol.   124.  La  mcmc  dépêche  te  trouve  d^ns  la 
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ses  autres  agents  à  écouter  et  à  lui  transmettre  des  propositions  d'em- 
poisonnement de  personnages  étrangers  chrétiens    ou    non    chrétiens. 

Voilà,  croyons-nous,  un  fait  considérable,  historiquement  acquis,  et 
mis  hors  de  toute  contestation  par  des  documents  auxquels  rien  ne 
peut  être  objecté.  C'est  Venise  elle-même  qui  parle  et  qui  dépose 
dans  sa  propre  cause. 

Nous  n'avons  pas  à  rechercher  quelles  furent  les  délibérations  du 
Conseil  des  Dix,  s'il  y  en  eut ,  touchant  les  communications  de  l'ambas- 
sadeur Minio.  Il  devient  superflu  de  savoir,  si,  après  ces  délibérations , 
comme  à  la  suite  des  décisions  de  1477  et  1478,  il  y  eut  ou  non 
un  commencement  d'exécution  de  la  part  des  Salamoncini  et  d'Agô- 
stino  dal  Sol.  Historiquement,  moralement  tout  le  crime  réside  dans  la 
pensée  et  dans  l'intention  qui  l'autorise  et  le  récompense.  La  perpé- 
tration ou  la  non  perpétration  du  meurtre,  indépendante  de  la  vo- 
lonté de  Venise,  laisse  donc  retomber  toute  entière  la  responsabilité 
et  l'odieux  d'un  assassinat  à  la  charge  de  sa  mémoire. 

Les  défenseurs  du  gouvernement  de  Venise  ne  peuvent  pas  plus 
se  soustraire  à  ces  résultats  qu'éviter  une  autre  conséquence  non 
moins  sérieuse  qui  en  découle. 

Je  ne  veux  pas  défendre  l'authenticité  des  statuts  des  Inquisiteurs 
d'État  publiés  par  M.  le  Comte  Daru,  dans  lesquels  la  mise  à  mort 
clandestine  par  le  fer  ou  par  le  poison  est  la  sanction  la  plus  habituelle 
des  décisions  du  Cpnseil  des  Dix  contre  tout  agent  infidèle,  ou  tout 
individu  suspect.  Le  Comte  Tiépolo,  M.  Blanchi  Giovini,  traducteur 
de  l'œuvre  de  M.  Daru,  et  M.  Romanin  ont  suffisamment  montré 
que  ce  document  curieux  est  entaché  d'erreurs  manifestes.  Il  ne  peut 
être  sorti  de  la  main  des  Inquisiteurs  tel  qu'il  a  été  répandu  en  Eu- 
rope depuis  deux  ou  trois  cents  ans.  Une  plume  étrangère  *  et  en- 
nemie semble  avoir  compilé  ce  code  terrible,  dans  lequel  les  Véni- 
tiens ne  voient  qu'un  «  libelle  infâme  »,  au  moyen  de  quelques  frag- 
ments d'anciens  statuts  amplement  développés  par  des  dispositions 
empruntées  à  la  tradition  ou  à  la  légende,  que  les  pratiques  secrètes 
de  la  redoutable  magistrature  n'avaient  pas  tarde  à  créer  autour  de 
'son  nom.  Leur  rédaction  ne  paraît  pas  antérieure  au  17.'  siècle  '^. 

Sera-t-il  jamais  possible  de  séparer  dans  cette  œuvre  hybride  le  vrai 
du  faux.  Pourra-t-on  retrouver  ainsi  les  limites  et  les  principes  de 
la  jurisprudence  criminelle  du  Conseil  des  Dix  au  XV'  et  au  XVI* 
siècle?  On  ne  sait. 

La  première  condition  pour  arriver  à  ce  résultat,  ou  en  approcher 
au  moins,  c'est  le  dépouillement  intégral  et  sincère  de  tout  ce  qui 
reste  des  Archives  du  Conseil ,  tâche  laborieuse  et  délicate ,  qui  s'im- 

14  M.  Ronunin,  t.  VI,  p.  74,  n.*  a. 
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pose  à  la  conscience  des  écrivains  vénitiens.  Jusque  là,  nous  ne  pou- 
vons accepter  comme  histoire  définitive  de  la  célèbre  institution  ni 
l'exposé  qu'en  a  donné  M.  Romanin,  ni  les  documents  cités  à  l'appui 
par  le  savant  historien  quoique  ces  documents  proviennent  de  sources 
très  sincères.  L'exposé  et  les  preuves  de  M.  Romanin  sont  entière- 
ment insuffisants  pour  terminer  la  question.  Ils  sont  incomplets  et  in- 
cohérents; ils  se  rapportent  pour  la  plus  grande  partie  à  un  état  de 
choses  trop  moderne. 

Les  pièces  du  XV«  et  du  XVP  siècle  que  nous  signalons  aujour- 
d'hui, —  d'une  authenticité  égale  à  celle  des  statuts  publiés  par  M. 
Romanin  —  sont  un  élément  nouveau  dont  il  faut  désormais  tenir 
nécessairement  compte  dans  l'histoire  du  Conseil  des  Dix.* 

Ces  pièces  fussent-elles  uniques  de  leur  genre,  ce  qu'il  est  bien 
difficile  d'admettre,  personne  ne  méconnaîtra  qu'elles  suffisent  pour 
donner  à  cette  vague  accusation  de  meurtres  occultes  imputés  au 
gouvernement  de  Venise,  dont  les  statuts  de  M.  Daru  sont  un  écho 
vraisemblablement  exagéré ,  un  commencement  de  preuve  d'une  in- 
contestable gravité. 


Comte  L.  de  Mas  Latrie. 


TROIS  SCEAUX  ET  DEUX  MONNAIES 

DE  L'ÉPOQUE  DES  CROISADES 


J'ai  la  bonne  fortune  de  pouvoir  publier  ici  trois  sceaux  et  deux 
monuments  numismatiques  inédits  et  précieux  entre  tous,  appartenant 
à  l'histoire  du  Moyen-Age  chrétien  en  Orient. 


Sceau  de  plomb  de  Renaud  de  Châtillon,  seigneur  de  Karàk  et  Montréal 
ou  de  la  Terre  d'Oullre-le-Jourdain.  —  Matrice  de  sceau  de  Gautier 

de  Châtillon. 

Le  sceau  de  plomb  gravé  ci-dessous  présente  un  vif  intérêt;  c'est 
celui  d'un  des  plus  célèbres  personnages  des  croisades,  Renaud  de  Châ- 
tillon, en  qualité  de  seigneur  de  Montréal  ou  de  la  Terre  d'Oultre- 
le-Jourdain,  l'Idumée  biblique  et  l'ancienne  Terre  de  Moab.  Voici 
la  description  de  ce  monument  qui  fait  partie  de  ma  collection  de 
sceaux  de  l'Orient  latin. 


Au  droit:  la  légende  renaldvs  montisregal'  dus  pour  montisregalis 
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DOMiNUS,  Renaud^  seigneur  de  Montréal  ;  dans  le  champ,  un  oiseau  em- 
blématique, très-probablement  un  cygne. 

Au  revers  :  une  haute  porte  de  forteresse  entre  deux  tours  crénelées  ; 
la  légende  du  môme  côté:  -H  petracensis  •  civitas,  ville  de  Pétra,  in- 
dique que  c'est  là  la  représentation  de  la  porte  du  château  de  Karak 
ou  de  la  Pierre  du  Désert ,  la  formidable  et  mystérieuse  forteresse  des 
Funcs  de  la  conquête  dans  la  Terre  de  Moao,  au-delà  de  la  Mer 
Morte. 

Parmi  tous  les  types  fameux  de  la  croisade,  il  n'en  est  pas  de  plus 
attachant  par  sts  aventures  que  celui  de  Renaud  de  Châtillon.  La  vie 
de  ce  cadet  de  famille,  devenu  successivement  prince  d'Antioche  et 
seigneur  de  la  Terre  de  Moab,  quinze  ans  captif  des  Sarrasins  à 
Alep,  rêvant  la  conquête  de  l'Yémen  et  du.  Hedjaz,  se  jetant  à 
corps  perdu  dans  cette  entreprise  fantastique,  puis  menaçant  la  grande 
caravane  de  la  Mecque,  périssant  enfin  de  la  main  de  Saladin  et  de- 
meurant dans  la  mémoire  des  Sarrasins  comme  le  plus  acharné,  le 
plus  téméraire,  et  Iç  plus  redoutable  de  leurs  ennemis,  cette  vie  qui 
semble  plus  tenir  du  roman  que  de  la  réalité,  est  à  tel  point  étrange 
que  je  demande  la  permission  de  revenir  sur  quelques-uns  de  sqs 
épisodes  les  plus  saisissants.  Je  passerai  très  brièvement  sur  la  première 
période  de  1'  existence  orientale  de  Renaud,  sur  celle  durant  laquelle 
il  fut  prince  d'Antioche.  Issu  des  Châtillon,  seigneurs  de  Gien,  venu 
en  Syrie  à  la  suite  du  roi  Louis  VII,  choisi  en  1152,  malgré  son  obs- 
curité, pour  second  époux  par  la  princesse  Constance  d'Antioche, 
veuve  de  Raymond  de  Poitiers  et  régente  au  nom  de  son  fils  Bohé- 
mond,  Renaud  de  Châtillon  passa  sa  vie  dans  les  camps  à  combattre 
les  Sarrasins. 

Il  faut  parcourir  les  chroniqueurs  tant  latins  que  musulmans  pour 
se  faire  une  idée  des  exploits  du  nouveau  prince  d'Antioche,  de  sa 
haine  inextinguible  contre  les  Sarrasins  et  de  la  terreur  qu'il  leur 
inspirait.  Renaud,  dit  Abou'lféda ,  était,  au  nombre  des  démons 
francs,  de  leurs  chefs  orgueilieuy,  le  plus  hostile  de  tous  contre  les 
Musulmans.  Partout  où  il  y  a  lutte,  Renaud  est  le  premier  à  se 
jeter  dans  la  mêlée;  partout  où  il  y  a  hésitation  dansées  conseils  des 
chefs  francs,  Renaud  donne  l'avis  le  plus  téméraire  et  court  payer 
de  sa  personne.  Avec  cela,  véritable  soudard  vendant  son  épée  au  plus 
offrant.  Manuel  Comnène  l'embauche  pour  remettre  à  la  raison  un 
vassal  rebelle,  Thoros,  grand-baron  d'Arménie.  Renaud  soumet  Thoros 
en  quelques  semaines,  mais  Manuel  refuse  les  sommes  promises;  alors 
Renaud,  pour  se  venger,  débarque  en  Chypre,  bat  les  troupes  impériales, 
met  l'île  à  feu  et  à  sang  et  repart  chargé  de  butin.  Cette  fois  il 
paya  cher  cette  équipée;  Manuel  Comnène  fondit  à  l' improviste  sur 
la  petite  principauté  chrétienne,  et  Renaud,  surpris,  dut  implorer  sa 
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merci  en  chemise,  la  corde  au  col,  et  jurer  hommage  au  basileus  ». 
Ceci  se  passait  en  1159,  L'année  suivante,  le  23  nov.  11 60,  Renaud 
qui  avait  recommencé  ses  incursions  en  territoire  sarrasin  et  courait 
le  pays  d'Alep  à  la  tête  de  cinq  cents  cavaliers,  fut  surpris  par  les 
troupes  de  Témir  d* Alep,  lieutenant  de  Nour-ed-din.  Le  prince  d' An- 
tioche  aurait  pu  fuir  en  abandonnant  son  butin:  il  préféra  se  battre, 
fut  vaincu  et  pris.  On  Temmena  à  Alep  où  il  vécut  quinze  ans  captif. 
En  1175  seulement  il  parvint  à  se  racheter  pour  la  somme  de  cent 
vingt  mille  pièces  d'or.  Ici  commence  la  seconde  et  plus  curieuse  partie 
de  la  vie  de  Renaud.  La  princesse  Constance,  sa  femme,  était  morte  ; 
le  prince  Bohémond  III  régnait  sur  Antioche.  Châtillon  tourna  ses 
vues  ailleurs,  et  se  remaria  bientôt  avec  Etiennette  de  Milly,  héri- 
tière de  la  seigneurie  de  Montréal  ou  d'Oultre-le-Jourdain,  déjà  deux 
fois  veuve.  La  date  précise  de  cette  nouvelle  union  doit  être  le  milieu 
de  l'année  1177.  Dans  un  acte  du  mois  de  novembre  de  cette  année, 
Renaud  s'intitule  «  autrefoisi  prince  d' Antioche^  maintenant,  parla  grâce 
de  Dieu,  seigneur  d'Hébron  ou  de  Saint  Abraham  et  de  Montréal  *  ».  Dans 
cette  lointaine  et  étrange  principauté,  audacieux  avant-poste  de  la 
chevalerie  franque  jeté  au-delà  du  lac  Asphaltite  comme  un  obstacle 
infranchissable  entre  l'Egypte  et  la  Syrie  sarrasines,  dans  ces  énormes 
forteresses  de  Montréal  et  de  la  Pierre  du  Désert,  Renaud  se  retrouva 
dans  son  élément  vrai  et  sa  vie  redevint  un  combat  incessant.  De 
ses  exploits,  je  n'en  retiendrai  qu'un,  le  plus  étrange  de  tous,  son 
expédition  dans  la  Mer  Rouge ,  sur  laquelle  les  principaux  détails 
nous  sont  donnés  par  Abou'lféda  et  les  chroniqueurs  musulmans.  En 
Tan  578  de  l'hégire  (1182-1183)  Renaud,  que  les  écrivains  musulmans 
appellent  d'ordinaire  Arnaud,  le  prince  de  Karak,  conçut  le  projet  de 
s'en  aller  piller  Médine  et  la  Mecque,  de  fermer  la  Caabah,  de  con- 
quérir le  Hedjaz  et  TYémen.  Jamais  projet  plus  téméraire  n'avait  été 
rêvé,  et  pourtant  il  faillit  réussir.  Les  détails  de  cette  fantastique  ex- 
pédition sont  curieux.  Les  vaisseaux  de  Renaud  furent  construits  à 
Karak  même,  résidence  habituelle  de  Renaud;  on  en  transporta  les 
pièces  à  dos  de  chameau  sur  les  bords  de  la  Mer  Rouge  où  elles  furent 
assemblées.  La  flotille  franque  se  partagea  en  deux  divisions;  Tune 
alla  assiéger  la  forteresse  d*Aïla  sur  le  golfe  d'Akaba  et  la  serra  de 
près.  L'autre,  poussant  plus  avant,  vint  dévaster  le  littoral  égyptien 
et  la  ville  d'Aïdab.  Jamais  les  habitants  de  ces  contrées  n'avaient  vu 
de  guerriers  francs;  ils  s'enfuirent  épouvantés.  Cependant  le  frère  de 
Saladin,  Aboubekr  el  Malec  el  Adel,  qui  gouvernait  l'Egypte  en  son 


I  Voyez  sur  ces  faits  les    ctirieux  fragments   du  a  Vu  CaMgif,  Familles  d' Outre-mer  éd.  ^ey,  f,  404. 

poème  inédit  de  Prodrome ,  publiés  par  M.  Miller 
dans  le  t.  II  des  Historiens  grecs  des  croisades  qu'il 
vient  de  terminer  (pp.  303  et  suiv.,  319  et  suiv.). 
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absence,  équipait  à  la  hâte  une  flotte  dont  il  donna  la  direction  à 
l'amiral  et  chambellan  Hossâm  ed-din  Loulou.  Celui-ci,  attaquant 
d'abord  les  Francs  qui  assiégeaient  Aïla ,  les  mit  en  déroute  et  courut 
après  la  seconde  division.  Elle  avait  quitté  le  rivage  africain  et  la 
ville  d'Aïdab  après  l'avoir  détruite,  puis  elle  avait  derechef  traversé 
la  Mer  Rouge,  débarqué  sur  la  côte  de  l'Arabie,  et  pour  se  mettre 
en  demeure  d'envahir  le  Hedjaz,  avait  occupé  Rabogh,  puis  El-Haura 
sur  le  25  "«  degré  de  latitude.  Ce  fut  là  que  Loulou  rejoignit  les 
Francs.  Ici  encore  les  Sarrasins,  aidés  par  les  gens  du  pays,  furent 
vainqueurs.  Les  Francs  furent  tous  tués  ou  pris;  le  plus  grand  nombre 
fut  ramené  en  Egypte  pour  y  être  exterminé;  les  autres  furent  en- 
voyés à  la  Mecque  pour  être  immolés  le  jour  de  la  fête  des  sacrifices 
dans  la  vallée  de  Mina.  Jamais  on  ne  revit  de  soldats  francs  sur  les 
rivages  d'El-Haura.  On  ne  lit  point  dans  les  sources  si  Renaud  fit 
partie  de  cette  seconde  expédition;  il  est  probable  qu'il  ne  dépassa 
point  Aïla.  * 

De .  pareilles  bravades  avaient  porté  au  comble  la  haine  des  Sarrasins 
contre  Renaud.  Saladin  avait  juré  de  le  tuer  de  sa  main  s'il  parvenait 
à  s'emparer  de  sa  personne.  Renaud  n'en  continua  pas  moins  le  cours 
de  ses  prouesses;  un  jour,  rompant  les  trêves,  il  détruisit  la  grande 
caravane  qui  s'en  allait  d'Egypte  en  Syrie.  Puis  il  forma  le  projet 
plus  audacieux  de  piller  la  caravane  annuelle  de  la  Mecque.  '  Il  fallut 
que  Saladin  en  personne  sortit  de  Damas  avec  une  armé  et  vint  tenir 
en  respect  ce  terrible  écumeur  du  désert.  Deux  fois  l'émir  vint  assiéger 
Karak  ;  deux  fois  Renaud  le  força  à  lever  le  siège.  Enfin  vint  le  jour 
des  grands  désastres.  A  la  bataille  de  Hittin,  Renaud  de  Châtillon 
combattit  deux  jours  à  côté  du  roi  Guy  dont  il  avait  été  constam- 
ment le  chaud  partisan.  Le  soir  du  dernier  jour,  le  3  avril  1187,  on 
amena  à  Saladin,  dans  sa  tente,  le  roi  et  le  seigneur  de  Karak  et 
Montréal  avec  d'autres  prisonniers.  Il  les  fit  asseoir  à  ses  côtés  et 
tendit  à  Guy,  mourant  de  soif,  une  coupe  d'eau  rafraîchie  avec  de  la 
neige.  Le  roi  but  et  passa  la  coupe  à  Renaud.  Alors  l'émir  se  levant 
cria  :  «  Dieu  m'est  témoin  que  ce  n'est  pas  de  moi  que  ce  maudit  a 
reçu  de  l'eau;  je  ne  suis  donc  point  engagé  à  lui  laisser  la  vie  0.  Il 
reprocha  à  Renaud  ses  trahisons  et  se  jetant  sur  lui,  lui  trancha  la 
tête,  s'écriant:  «  deux  fois  j'avais  juré  de  le  tuer  de  ma  main,  une 
fois  quand  il  a  voulu  brûler  la  Mecque,  la  seconde  quand  il  a  voulu 
piller  la  caravane  sainte  ».  On  jeta  le  cadavre  hors  de  la  tente  et 
l'émir  rassura  le  roi  Guy  qui  tremblait  de  tous  ses  membres.  Ainsi 
finit  Renaud  de  Châtillon. 

Quelques  mots  sur  les  types  et  les  légendes  de  ce  sceau  dont  il  a  été 
fait  déjà  une  mention  succincte  dans  un  recueil  périodique,  et  dont 
une  représentation  figure  également  dans  le  Codice  diplomatico  de  Paoli, 
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pi.  IV,  n.  38,  d'après  un  exemplaire  appendu  à  une  pièce  conservée 
aux  Archives  de  Malte;  mais  Toriginal  a,  je  le  crois,  été  détruit,  et 
le  dessin  de  Paoli  est  à  tel  point  impartait  que  c'est  à  peu-près  comme 
s*  il  n'existait  pas.  Dans  le  même  recueil,  sur  la  pi,  II,  figure  un  sceau 
de  Renaud,  en  qualité  de  prince  d'Antioche,  gravé  aux  types  accou- 
tumés des  sceaux  de  cette  principauté.  Sur  le  monument  que  je  pré- 
sente aujourdhui,  Renaud  prend  le  titre  de  seigneur  de  Montréal.  Lui 
et  ses  prédécesseurs  s'intitulaient  également  seigneurs  de  la  Terre 
d'Oultre-le-Jourdain  ou  encore  seigneurs  ou  princes  de  Karak  ou 
Krak,  du  nom  de  leur  seconde  forteresse.  C'est  généralement  sous 
ce  nom  que  les  désignent  les  chroniqueurs  arabes.  Enfin ,  dans  un 
document,  nous  avons  vu  Renaud  prendre  aussi  le  titre  de  seigneur 
d'Hébron  ou  Saint  Abraham,  du  nom  de  ce  château  qui  avait  été 
adjoint  par  le  roi  Baudouin  III  à  la  seigneurie  de  Karak  et  Montréal, 
en  faveur  de  Philippe  de  Milly;  celui-ci  remit  en  échange  au  domaine 
royal  la  ville  de  Naplouse. 

J'ai  dit  qu'au  revers  du  sceau  figurait  une  porte  de  forteresse  avec 
la  légende  Petracensis  civitas.  Nous  avons  là  une  précieuse  représen- 
tation de  la  façade  de  cette  célèbre  citadelle  qui  repoussa  longtemps 
les  attaques  de  Saladin  et  dont  les  ruines  considérables  ont  encore 
été  visitées  par  si  peu  de  voyageurs.  Par  une  confusion  qui  s'établit 
facilement  en  cqs  temps  d'ignorance ,  on  confondit  ce  site  placé  au 
delà  de  la  rive  droite  de  la  Mer  ^orte  avec  la  grande  Pétra  d'Idumée, 
située  bien  plus  au  sud,  et  de  là  lui  vint  son  autre  nom  de  Petra 
Deserti  que  les  Francs  traduisaient  par  la  Pierre  du  Disert,  ou  encore 
de  Petracensis  civitas  comme  sur  notre  sceau. 

On  sait  que  les  représentations  d'édifices  sur  les  sceaux  du  Moyen- 
Age  offrent  d'ordinaire  un  aspect  plus  ou  moins  conventionnel.  Il  n'en 
est  pas  moins  vrai  que  les  grandes  lignes  sont  presque  toujours  con- 
servées ,  témoins  ces  sceaux  italiens  et  du  midi  de  la  France  sur  les- 
quels se  profile  un  château  absolument  irrégulier,  avec  une  partie  basse 
occupant  une  portion  du  champ  et  un  haut  donjon  s'élevant  sur  le 
côté  opposé.  Il  est  clair  que  si  ces  édifices  eussent  été  absolument, 
conventionnels,  le  graveur  aurait  adopté  un  plan  plus  symétrique. 
Bien  plus,  on  peut  souvent  affirmer  que  les  monuments  des  sceaux 
sont  une  copie  relativement  fidèle  de  l'édifice  original,  et  c'est  préci- 
sément le  cas  pour  plusieurs  sceaux  des  princes  croisés  de  Terre- 
Sainte  ;  je  me  bornerai  a  citer  ceux  des  rois  mêmes  de  Jérusalem  sur 
lesquels  on  a  pu  déterminer  très  distinctement,  à  leurs  formes  parfaite- 
ment reconnaissables  jusque  dans  les  plus  minutieux  détails,  les  prin- 
cipaux monuments  de  la  ville  Sainte,  le  Temple,  la  Tour  David  et 
le  Saint  Sépulcre.  De  même  encore,  sur  les  plus  anciens  sceaux  des 
Templiers,  la  coupole  du  Temple  se  distingue  très  nettement.  II  n'est 
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donc  pas  téméraire  de  présumer  que,  si  nous  n'avons  pas  sur  ce 
sceau  une  copie  absolument  fidèle  de  la  grande  porte  de  K^rak,  nous 
pouvons  au  moins  nous  faire  uue  idée  de  ce  qu'était  cette  façade  à 
l'époque  de  sa  plus  grande  force,  sous  Renaud  de  Châtillon. 

Reste  un  dernier  point,  un  des  plus  curieux,  et  qui  malheureusement 
demeure  pour  moi  encore  inexpliqué:  c'est  la  présence  au  droit  du 
sceau  de  cet  oiseau  emblématique  qui  me  semble  un  cygne.  Je  n'ai 
découvert  aucun  indice  qui  pût  m'éclairer.  Y  a  t'il  là  un  emblème  du 
prince  ou  de  la  principauté  ?  Est-ce  bien  là  un  cygne,  et,  dans  le  cas 
contraire,  existe-t'il,  par  exemple,  quelque  rapport  enti:e  le  nom  latin 
de  l'oiseau  et  ceux  des  châteaux  de  Karak  ou  de  Montréal ,  rapport 
pouvant  donner  lieu  à  un  de  'ces  jeux  de  mots  dont  le  rôle  était  si 
fréquent  dans  le  choix  des  emblèmes  au  NToyen-Age  ?  C'est  ce  que  je 
ne  saurais  dire  encore. 

Le  Karàk  a  été  exploré  par  M.  de  Saulcy  et  plus  particulièrement 
par  le  duc  de  Luynes.  M.  Mauss  qui  accompagnait  ce  dernier  a 
donné  un  plan  fort  exact  des  ruines.  Je  renvoie  à  l'ouvrage  de  M.  Rey 
sur  les  monuments  de  l'architecture  militaire  des  croisés,  ouvrage  qui 
contient  une  copie  de  ce  plan  avec  un  résumé  des  principales  obser- 
vations de  M.  Mauss. 

On  sait  qu'il  ne  faut  pas  confondre  le  Karak  de  Moab  ou  Peira 
Deserti  avec  d'autres  localités  fortifiées  du  même  nom  et  en  particulier 
avec  le  fameux  Krak  ou  Karak  des  Chevaliers,  situé  dans  une  tout 
autre  portion  de  la  Syrie. 

Trois  châteaux  formaient  la  principale  force  de  la  seigneurie  de 
Karak  et  Montréal  au  temps  de  Renaud,  d'abord  celui  de  Saint  Abraham , 
le  plus  rapproché  de  Jérusalem,  mais  qui  ne  faisait  point  partie  inté- 
grante de  la  seigneurie,  puis  celui  de  Karak  ou  de  la  Pierre  du  Désert 
dans  le  pays  de  Moab,  enfin  celui  de  Montréal  ou  Montroyal,.  appelé 
aussi  le  Krak  de  Montréal,  bâti  par  Baudouin  I  beaucoup  plus  près  des 
ruines  de  la  véritable  Pétra  antique,  dans  une  position  qui  est  aujour- 
dhui  identifiée  avec  celle  du  village  de  Schaubeek,  à  l'est  de  l'Ouad- 
Arba  3.  Un  quatrième  et  un  cinquième  château  sont  cités  dans  les 
sources,  celui  d'Ahamant,  et  celui  de  la  vallée  de  Moïse.  Celui  d'Aha- 
mant,  suivant  M.  Rey,  doit  être  identifié  avec  des  ruines  qui  s'élèvent 
à  Maan-esch-Chamieh,  à  six  heures  au  sud-est  de  Montréal,  dans 
les  profondeurs  de  Tldumée,  sur  la  route  du  Hadj.  On  n'est  point 
d'accord  sur  l'identification  du  château  de  la  vallée  de  Moïse. 

Je  saisis  cette  occasion  pour  publier  également  un  second  monu- 
ment sigillographique  appartenant  aussi  à  un  Châtillon  et  qui  m'a  été 


3  Du  Gtnge»  FamilUs  tOtfirt'mer  ^  éd.  Rey,  p.  401. 
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envoyé  de  l'ile  de  Chypre  où  i!  a  été  découvert.  C'est  une  matrice 
de  sceau  qui  me  parait  appartenir  au  XIII'  siècle  ;  on  y  voit  figurer 


la  légende  ■+■  S'  Gavtler  de  Chastillon  ,  pour  Sut  Gautier  de 
Chastilhn ,  et'  un  écu  portant  de à  la  fasce  de ac- 
compagnée de  neuf  croiseltes  palUes,  quatre  en  chef  et  cinq  en  pointe,  posées 
trois  et  deux.  De  nombreux  Gautier  de  Châtillon  ont  pris  part  aux 
diverses  croisades.  Je  ne  nommerai  que  le  plus  célèbre  de  tous,  celui 
dont  Joinville  a  immortalisé  le  nom,  en  nous  disant  son  héroïsme  à 
Mansourah.  J'aurais  voulu  pouvoir  afErmer  que  c'était  là  le  sceau  de 
ce  fidèle  serviteur  de  S'  Louis.  Malheureusement  une  première  difficulté 
se  présente:  les  armes  qui  figurent  sur  ce  sceau  ne  sont  ni  celles  de 
la  principale  famille  de  Châtillon  qui  sont  de  gueules  à  trois  pals  de 
vair,  au  chef  d'or,  ni  celles  d'aucun  des  nombreux  autres  Châtillon 
dont  Du  Chesne  a  donné  l'histoire;  je  ne  les  ai  retrouvées  nulle 
part.  La  détermination  de  ce  blason  pourra  seule  Élire  découvrir 
auquel  des  Gautier  de  Châtillon  ce  précieux  monument  a  appartenu. 


Matrice  de  sceau  en  bron:(e 
inédite  d'un  catholicos  d'Arménie  du  XIII""  siècle. 

Aucun  sceau  des  souverains ,  princes ,  prélats  ou  fonctionnaires  du 
royaume  médiéval  de  la  Petite-Arménie  n'est,  â  ma  connaissance,  par- 
venu jusqu'à  nous.  Nous  savons  seulement  qu'à  l'exemple  des  em- 
pereurs d'Orient,  les  thakavors  roubéniens  scellaient  leurs  actes  d'une 
bulle  d'or  à  leur  effigie ,  qu'ils  usaient  également  d'un  grand  sceau 
royal  dont  la  description  nous  est  connue  par  quelques  actes  conservés 
jusqu'à  nous  et  par  une  empreinte  sur  cire  rouge  de  celui  de  Léon  VI, 
empreinte  qui  se  trouve  aux  Archives  espagnoles  ;  enfin,  pour  les  affaires 
courantes  et  privées,  le  petit  sceau  était  plus  généralement  employé. 

La  belle  et  curieuse  matrice  de  sceau  que  je  publie  aujourd'hui  est 
le  premier  monument  sigillographique  arménien  du  Moyen-Age  qu'il 
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m'ait  été  donné  de  voir.  Ce  n'est  pas  un  sceau  royal ,  mais  bien 
probablement  celui  d'un  des  principaux  personnages  du  royaume,  d'un 
catholicos  ou  patriarche  d'ArmÉnie,  du  nom  de  Constantin.  Cette  relique 
précieuse  a  été  découverte  dans  les  fondations  du  transept  de  gauche 
de  la  cathédrale  de  Séez,  édifice  où  on  se  serait  difficilement  attendu 
à  retrouver  un  objet  du  Moyen-Age  arménien.  C'est,  du  reste,  la  lé- 
gende en  caractères  arméniens  exceptée,  un  monument  en  tous  points 
semblable  aux  sceaux  d'Occident  exécutés  vers  le  milieu  du  XIII"" siècle. 
En  voici  la  description.  La  légende  est  en  beaux  caractères,  fort  nets. 


GosDASTiN  Haïotz  Gathoghigos  1  Constantin  catholicos  des  Arminiens. 

Le  catholicos  Constantin  debout ,  de  face ,  la  tête  coiffée  d'une 
mitre  basse  triangulaire ,  la  barbe  longue ,  tenant  de  la  main  gauche 
une  longue  croix ,  vêtu  d'une  robe  et  d'un  long  manteau  agrafé  sur 
la  poitrine ,  probablement  au  moyen  d'un  bouton  orné  d'une  pierre 
précieuse. 

Longueur  du  sceau:  43  millim.  Diamètre:  28  millim. 

On  connaît  pour  la  durée  du  royaume  médiéval  de  la  Petite-Ar- 
ménie quatre  patriarches  du  nom  de  Constantin.  Le  plus  ancien , 
Constantin  I  de  Pazerpert,  successeur  de  Jean  VIII,  en  1220'',  obtint 
du  pape  Grégoire  X  que  le  catholicos  de  la  Petite-Arménie  ne  serait 
plus  soumis  au  patriarche  latin  d'Antioche ,  en  s'engageant  à  recon- 
naître la  suprématie  directe  de  la  cour  de  Rome.  Il  avait  présidé  en 
1238  le  concile  de  Sis  et  reçu  du  pape  Grégoire  IX  le  pallium  en 
1240'.  Il  mourut  entre  1267  et  1269*.  Ce  fut,  au  dire  des  chro- 
niqueurs nationaux,  un  homme  vertueux,  doux,  de  mœurs  saintes,  vé- 
néré de  tous  7.  Il  fut  le  grand  ami  de  Vartan-le-Grand,  et,  de  con- 
cert avec  le  roi  Héthoum  i" ,  chargea  ce  prêtre  éminent  de  réfuter 

4  V.   Hiiforùm    IrmlnÎKK    iii    irnîldJti ,    I.    1,  t  Cf.  iM.,  pp.  LWl  a  tjl,  nau  i. 

pp.  LXVI,  441,  4B;  a  «91.  7  IHd..    p.  4)0  (Eiltul   de    VHUUirl  i-Arminii 
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la  lettre  du  pape  Innocent  IV  apportée  par  un  légat  ^.  Déjà,  en  1226, 
il  avait  couronné  la  reine  Élizabeth  ,  veuve  de  Philippe  d'Antioche , 
et  son  nouvel  époux,  ce  même  roi  Héthoum,  fils  du  baron  Cons- 
tantin. 

A  la  fin  de  X262,  le  patriarche  Constantin  I  envoya  à  S.  Jean 
d'Acre,  le  docteur  Mékhithar  de  Daschir  pour  y  conférer  avec  un 
autre  légat  pontifical. 

Constantin  IL  ancien  archevêque  de  Césarée,  surnommé  Brôna- 
kordz ,  ou  le  jileur  de  poils  de  chèvre ,  ou  encore  Guadouguetsi  (de 
Gadoug)  et  Guécaratsi  (de  Césarée),  élu  patriarche  en  1286,  fut  dé- 
posé dès  le  7  janvier  1290,  pour  avoir  embrassé  la  foi  de  l'église  la- 
tine à  Sis,  et  par  suite  de  la  jalousie  d'Etienne  IV  qui  lui  succéda, 
et  aussi  des  mensonges  de  faux  témoins  subornés,  à  ce  que  nous  dit 
le  connétable  Sempad.  Après  cette  déposition,  il  fut  exilé  par  ordre 
royal  et  dut  quitter  l'Arménie,  pour  se  retirer  en  Syrie  9.  Pendant 
sa  disgrâce,  le  château  de  Hr'omgla,  résidence  séculaire  des  catholicos 
d'Arménie,  tomba  aux  mains  des  Infidèles.  Le  siège  du  patriarcat  fut 
transféré  à  Sis,  et  lorsque  Constantin  II  eut  été  réintégré  dans  sa 
charge  vers  1306,  il  occupa  quinze  ans  durant  le  nouveau  palais 
des  catholicos,  jusqu'en  1321,  date  de  sa  mort.  Il  présida,  lui  aussi, 
l'année  après  son  retour ,  en  1307,  sous  le  règne  de  Léon  IV,  un 
concile  dans  la  grande  église  de  S**  Sophie  de  Sis,  concile  favorable 
à  Rome,  et  un  second  à  Adana ,  en  13 14,  sous  le  roi  Oschin  ^°. 
Tout  à  la  fin  de  son  patriarcat,  Constantin  II  fut  envoyé  par  les 
régents  du  jeune  roi  Léon  V,  en  ambassade  au  Caire,  pour  im- 
plorer le  sultan  dont  les  troupes  venaient  encore  d'enlever  l'Aïas  aux 
Arméniens;  il  obtint  une  trêve  de  quinze  années  ". 

Constantin  Ht  de  Lampron,  évêque  de  Sis,  élu  patriarche  le  30 
décembre  1322,  fut  le  successeur  immédiat  de  Constantin  II.  Caprès 
Samuel  d'Ani,  ce  serait  lui,  et  non  Constantin  II,  qui  aurait  été  en- 
voyé en  ambassade  au  Caire  **.  Ce  fut  durant  son  court  pontificat  que 
Jean  XXII  fit  prêcher,  en  1323,  une  croisade  pour  secourir  le  royaume 
d'Arménie.  Constantin  III  mourut  en  1326 ''. 

Constantin  IV,  dernier  catholicos  M' Arménie  de  ce  nom,  fut  élu 
en  1372;  il  mourut  dès  1374  et  eut  pour  successeur  Paul  I  *-*. 

Il  est  impossible  de  déterminer  avec  certitude  auquel  des  patriar- 
ches du  nom  de  Constantin  doit  être  attribué  le  sceau  si  bizar- 
rement retrouvé  à  Séez.    Aucun   de   ces   prélats   ne  figure   dans  les 

nombreuses  ambassades  envoyées   par  les  rois  d'Arménie  auprès  des 

« 

8  Ibid.j  pp.  430  et  suiv.  I2  Ibid.,  p,  467. 

9  Renseignement  communiqué  par"  M.  E.  Rey.  13  Hitt.  arm.  dis  croisades  ^  pp.  LXVI,  467,  668 

10  Hist.  arm.  des  croisades^  pp.  LXVI,  466,  $42,  et  669. 
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princes  d'Occident  ^^.  Le  dernier  des  Roubéniens,  Léon  VI,  qui,  après 
sa  sortie  des  prisons  du  Caire,  alla  passer  le  reste  de  ses  jours  en 
Ocûident  et  mourut  à  Paris,  ne  paraît  pas  avoir  été  accompagné 
par  le  catholicos  régnant,  lequel  était  du  reste  Paul  I  et  non  un 
Constantin.  Paul  I  survécut  trois  ans  à  la  prise  de  Léon  VI  par 
les  Égyptiens  au  château  de  Caban  en  1375;  il  eut  pour  successeur 
Théodore  IL  Du  reste,  un  patriarche  Constantin  aurait-il  été  le  con- 
temporain et  le  compagnon  de  Léon  VI ,  que  le  sceau  de  Séez  ne 
pourrait  en  aucune  façon  lui  être  attribué,  pas  plus  qu'aux  derniers  pa- 
triarches connus  de  ce  nom.  Cette  matrice  de  sceau,  je  l'ai  dit,  appar- 
tient, en  effet,  par  tous  ses  caractères,  au  treizième  siècle,  et  pas  même 
aux  dernières  années  de  ce  siècle.  MM.  de  Longpérier  et  Demay,  dont 
la  science  en  cette  matière  ne  se  discute  guère,  sont  d'avis  que  les 
années  1265  ou  1270  sont  les  limites  extrêmes  qu'il  est  possible 
d'assigner  à  l'exécution  de  ce  monument  sigillographique.  La  compa- 
raison avec  les  sceaux  occidentaux  de  cette  époque  lève  tous  les 
doutes.  Nous  pouvons  donc  avec  de  grandes  chances  de  ne  pas  faire 
erreur  écarter  à  la  fois  Constantin  IV,  Constantin  III,  et  même  Cons- 
tantin II,  élu  pour  la  première  fois  patriarche  en  1286,  et  nous 
sommes  ainsi  amenés ,  par  le  seul  examen  des  caractères  du  sceau  , 
à  l'attribuer  plutôt  à  Constantin  I,  mort  au  plus  tard  en  1269.  C'est 
du  moins,  je  le  répète,  une  conjecture  probable. 

Maintenant,  comment  ce  sceau  est-il  venu  à  Séez?  Voici  ce  qu'il 
est  et  sera  toujours  impossible  d'expliquer,  à  moins  de  renseignements 
nouveaux.  Une  seule  conjecture  serait  à  la  rigueur  admissible.  Ce 
sceau,  fabriqué  pour  Constantin  I,  et  ne  portant  que  le  nom  de  ce 
patriarche  sans  désignation  de  numéro  d'ordre,  pourrait  avoir  servi 
également  à  un  de  ses  successeurs  homonymes.  Les  exemples  sont 
nombreux  d'un  même  sceau  passant  ainsi  d'un  titulaire  à  son  succes- 
seur. S'agirait-il  peut-être,  en  ce  cas,  de  Constantin  II  qui,  déposé  et 
exilé  pendant  seize  ans,  de  1290  à  1306,  pour  avoir  été  favorable  à 
Rome ,  se  serait  retiré  en  Syrie  d'abord ,  en  Europe  ensuite ,  auprès 
du  souverain  pontife ,  et  de  là ,  en  France ,  pour  y  entretenir  le  roi 
et  les  grands  du  royaume  de*  l'état  malheureux  de  l'église  armé- 
nienne ?  Le  passage  de  ce  prélat  à  l'église  de  Séez  où  il  aurait  perdu 
son  sceau  ne  semblerait  plus  dans  ces  circonstances  un  fait  absolument 
impossible. 

Mais  je  répète  qu'il  s'agit  là  d'une  hypothèse  tout  à  fait  gratuite 
et  d'autant  plus  risquée  ,que  le  voyage  d'un  catholicos  d'Arménie  en 
Europe  à  la  fin  du  XIII"**  siècle  paraît  des  plus  improbables;  c'est  bien 
plutôt  vers  Constantinople  que  ce  prélat  aurait  porté  ses  pas.  J'ajoute 


1$  V.  L«ogloii,  Trésor  du  char  Ut  d'Arménie^  pp.  51  et  $2. 
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ce  fait  qu'aux  années  1292  et  1298,  précisément  pendant  la  durée 
de  l'exil  de  Constantin  II ,  nous  trouvons  Tindication  du  passage 
d'ambassades  arméniennes  à  Rome  et  en  France ,  mais  sans  qu'il  y 
soit  fait  la  moindre  allusion  à  la  présence  d'un  patriarche  quelconque. 
L'ambassade  de  1292  était  composée  de  quelques  Frères  Mineurs  et 
d'un  certain  Gaufridus  Comitissa.  Les  membres  de  l'ambassade  de  1298 
ne  soint  point  désignés  nominativement  *^. 

M.  E.  Rey  m'a  suggéré  une  autre  hypothèse.  S'agirait-il  peut  être 
d'un  prélat  de  rang  inférieur?  Les  patriarches  secondaires  ou  petits 
patriarche^  prenaient  aussi  le  titre  de  catholicos  des  Arméniens. 


C. 

* 
Monnaie  inédite  (obole  ?  de  cuivre)  de  Girard  ou^  Gérard 

comte  de  Sagète  ou  Sidon. 

On  connait  l'extraordinaire  rareté  des  monnaies  des  baronnies  secon- 
daires de  Terre-Sainte.  En  dehors  des  séries  frappées  aux  noms  des  rois 
de  Jérusalem,  des  princes  d' Antioche,  des  comtes  de  Tripoli  et  d'Édesse, 
je  n'ai  guère  pu  réunir  dans  ma  Numismatique  de  l'Orient  latin  ^  aux 
chapitres  de  Syrie  et  de  Palestine,  que  quelques  petites  pièces  de  cui- 
vre ou  de  billon  de  Renaud  de  Sidon,  de  Philippe  et  de  Jean  de  Tyr, 
d'un  comte  anonyme  de  Jaffa,  d'un  sire  de  Toron  et  de  Jean  d'Ibelin, 
seigneur  de  Beyrouth.  Cette  liste  est  pauvre,  quand  on  songe  au 
grand  nombre  des  barons  qui  ont  certainement  dû  frapper  monnaie 
dans  tous  ces  fiefs  d'Outremer,  depuis  la  première  croisade,  à  l'aurore 
du  XII"*  siècle,  jusqu'à  la  prise  d'Acre  en  1291.  Toute  découverte 
nouvelle  d'un  denier  ou  d'une  obole  latine  d'Orient  portant  un  nom  de 
baron  est  donc  par  elle-même  importante. 

J'ai  reçu  de  Syrie  une  obole  inédite  frappée  au  nom  du  second  comte 
de  Sidon,  Girard.  C'est,  avec  Renaud,  le  deuxième  baron  de  Sagète 
dont  on  possède  la  monnaie. 

Quelques  mots  sur  ce  personnage;  voici  ce  que  disent  de  lui  les 
Familles  d* Outremer  et  Guillaume  de  Tyr:  il  était  fils  d'Eustache 
Garnier  ou  Grenier,  prince  de  Césaife  et  ^connétable  du  royaume, 
fait  sire  ou  comte  de  Sagète  à  la  prise  de  cette  ville  par  Baudouin  I" 
en  un.  Ce  seigneur,  qui  mourut  en  1 122,  avait  épousé  Émelotte  ou 
Emma,  nièce  du  fameux  patriarche  de  Jérusalem,  Arnoul.  Il  en  eut 
des  fils,  dont  l'aîné,  Girard ,  apparaît  pour  la  première  fois  comme  sei- 

16  RaynaWus,  Junalts  eulesiasiici,  t.  XXII,  §§  1  et  VI,  et  t.  XXIII,  S  XIX. 
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gneur  de  Sagète ,  dans  un  acte  du  8  avril  1124'';  dans  ce  do- 
cument et  dans  Guillaume  de  Tyr  '',  il  est  appelé  Eustache  le  Jeune. 
Dans  les  Assises  de  Jérusa'em  '«,  il  est  nommé  sire  de  Sagète  et  de 
Beaufort.  Son  règne  fut  long.  Il  figure,  en  1148,  à  l'assemblée  géné- 
rale des  barons  du  royaume,  réunis  à  Acre  en  un  parlement  présidé  par 
l'empereur,  les  rois  Louis  VII  et  Baudouin.  En  1153,  on  le  retrouve 
au  mémorable  siège  d'Ascalon  qui  dura  cinq  mois.  On  le  voit  sous- 
crire en  qualité  de  témoin  de  nombreux  actes  des  rois  Baudouin  lit 
et  Amaury  I,  jusqu'en  l'année  1164";  il  y  signe  Giraldus  Sydoniensîs. 
Il  eut  de  longs  et  sanglants  démêlés  avec  Amaury,  pour  avoir  illégale- 
ment dépouillé  un  des  vassaux  cK  ce  souverain  d'un  fief 'situé  dans  la 
seigneurie  de  Sagète.  Ce  différent  devint  même,  paraît-il,  l'origine  d'un 
changement  dans  la  loi  constitutive  de  l'hommage  des  vassaux". 

Girard  de  Sidon  épousa  Agnès,  nièce  de  Guillaume  de  Bures,  prince 
de  Tibériade,  et,  pour  lors,  veuve  de  Renier  Brus,  prince  de  Bélinas. 
Il  en  eut  deux  fils:  Renaud,  son  successeur,  dont  nous  connaissons 
déjà  la  monnaie,  et  qui  parait,  pour  la  première  fois,  comme  seigneur 
de  Sagète  en  1173,  et  Eustache  qui  était  faible  d'esprit  et  mourut 
sans  enfants. 

Voici  la  description  de  la  pièce  portant  le  nom  du  comte  Girard 
de  Sidon.  Elle  est  d'une  Ëibrique  inférieure  i  celle  des  pièces  de  Re- 
naud, qui  représentent  jusqu'ici  les  produits  les  plus  perfectionnés  de 
l'atelier  franc  de  Sagète. 


f  GIRARDUS. 

Flèche  disposée  verticalement,  la  pointe  en  bas,  entre  deux  groupes 
de  besants,  quatre  à  gauche  et  quatre  à  droite. 

Rev.  A-i-N-O'D-i'S  pour  s-i-d-o-n-i-a  renversé. 

Étoile  à  six  rais  pommetés. 

Poids:  2  gr,  6. 

On  voit  que  la  monnaie  inédite  de  Girard  de  Sagète  est,  au  nom 

17  Ctrfi/.  J>5.  SJf.,  !■•   119. 
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propre  près,  identique  à  celles  déjà  connues  du  même  atelier.  Le  droit 
est  absolument  pareil  à  celui  des  pièces  de  Renaud ,  sauf  qu'au  lieu 
de  Renaldus  on  lit  Girardus;  le  type  de  la  flèche,  arme  parlante  de 
.  Sagète,  type  si  savamment  interprété  par  M.  de  Longpérier,  est 
exactement  semblable.  Au  revers,  figure  aussi  la  légende  tradi- 
tionnelle Sidonia,  mais  le  type  de  l'édifice  est  remplacé  par  une  étoile 
à  six  rais  pommetés,  qui,  du  reste,  n'est  pas  non  plus  un  type  nouveau 
pour  l'atelier  de  Sagète.  On  peut  voir,  en  effet,  à  la  pi.  V,  n.*"  4,  5 
et  6  de  ma  Numismatique  de  VOrient  latin,  des  oboles  de  cuivre,  pu- 
bliées dans  la  Revue  de  Numismatique  de  1867  par  feu  M.  de  Pfaffenhofen, 
portant  la  flèche  de  Sidon  avec  des  légendes  si  '  barbares  qu'elles 
en  sont  indéchiff'rables ,  et  au  revers  cette  même  étoile  pommetée. 
J'avais  même  pensé  que  ces  monnaies,  actuellement  conservées  dans 
le  cabinet  du  prince  de  Fûrstenberg  à  Donaueschingen ,  devaient  être 
classées,  vu  leur  barbarie,  aux  dernières  années  de  la  domination  franque 
à  Sidon.  La  présence  sur  la  pièce  de  Girard  de  l'étoile  qui  ne  figure 
point  sur  celles  de  son  successeur  Renaud,  fait  que  je  me  demande 
aujourd'hui  si  ces  monnaies  grossières  ne  seraient  point  au  contraire 
les  plus  anciens  produits  de  l'atelier  de  Sagète.  Il  faudrait  les  examiner 
avec  soin  pour  voir  si  l'on  ne  pourrait  pas  parvenir  à  déchiffrer  dans 
ces  légendes  d'aspect  barbare  le  nom  du  premier  de  tous  les  seigneurs 
de  Sagète,  Eustache  Garnier  ou  Grenier,  père  du  comte  Girard. 


D. 


Monnaie  d'or  inédite  de  Léon  II,  roi  d'Arménie. 

L'étude  de  la  numismatique  des  rois  chrétiens  de  Petite-Arménie  au 
Moyen-Age  est  encore  dans  l'enfance.  Le  mémoire  déjà  ancien  de 
feu  V.  Langlois,  fourmille  d'erreurs  grossières  er  serait  à  refaire  en 
entier.  Le  Père  Cl.  Sibilian,  qui  connaissait  'admirablement  cette 
branche  de  l'archéologie  arménienne  et  qui  l'avait  étudiée  à  la  fois 
en  patriote  fervent,  et  en  numismatiste  distingué,  n'est  plus  ;  il  a  suc- 
combé, il  y  a  près  de  trois  ans,  victime  de  son  ardeur  pour  la  science, 
au  moment  où  il  allait  mettre  la  dernière  main  à  une  histoire  moné- 
taire de  la  dynastie  roubénienne,  fruit  de  vingt  années  de  travail, 
oeuvre  précieuse  entre  toutes,  malheureusement  rédigée  en  langue  ar- 
ménienne, et  que  cet  événement  douloureux  empêchera  probablement 
toujours  de  paraître.  Lors  d'un  premier  séjour  à  Constantînople , 
en  1875,  j'avais  eu  l'occasion  de  connaître  et  d'apprécier  cet  homme 
supérieur;  il  m'avait  exposé  le  résultat  de  ses  études    sur  la    numis- 
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niatique  arménienne  et  son  système  de  classification ,  et  n'avait  pas 
peu  contribué  à  enrichir  ma  collection  de  monnaies  roubéniennes,  la 
plus  riche  aujourd'hui,  du  moins  en  Occident;  je  ne  lui  connais  de 
supérieure  que  la  collection  même  du  P.  Sibilian,  qui  est  actuellement 
entre  les  mains  d'un  membre  de  sa  famille. 

Un  des  points  les  plus  mystérieux    de  la  numismatique    médiévale 
arménienne,  et  qui  préoccupait  le  plus  constamment  le  P.  Sibilian,  était 
la  question  de  la  monnaie  d'ôr  des  princes  roubéniens  ;  les  historiens 
nationaux,  les  chroniqueurs  étrangers  y  font  de  fréquentes  allusions; 
ils  citent  le  tahégan  d'or  des  rois  d'Arménie,  et  pourtant  cette  monnaie 
n'avait  jusqu'ici  pas  été  retrouvée,  et  le  P.  Sibilian,  parmi  le  nombre 
immense  de  pièces  roubéniennes  qu'il  avait  examinées  dans  sa  longue 
carrière,  n'en  avait  jamais  rencontré  un  unique  exemplaire.  Une  seule 
médaille  d'or  arménienne  était  connue;   c'est   celle  qui  porte  le  nom 
d'un  roi  Constantin  et  qui  est  précieusement  conservée  au  cabinet  des 
médailles  des  Mékhitaristes  de  Venise;    on  y  voit  figurer   au  revers 
le  type  du  château  à  trois  tours  crénelées,  type  absolument  inconnu 
sur  la  monnaie  arménienne ,  et  certainement  emprunté  aux  deraières 
pièces  frappées  par  les  francs  de  Syrie  au  XIII°*  siècle.  Ici,  cet  édi- 
fice représente  le  château  royal  de  Sis;    la  légende  que  M.  Langlois 
n'avait  pas  su  lire  le  dit  formellement.  L'auteur  que  je  viens  de  citer 
avait  attribué  cette  pièce  si  extraordinaire  au  roi  Constantin  IV  dont 
le  règne  malheureux,  vers  le  milieu  du  quatorzième  siècle,  se  passa 
tout   entier    à   repousser    les   incessantes   attaques  des  Infidèles  et  à 
implorer  vainement  l'assistance  du  pape  et  des  princes  d'Occident.  Le 
P.  Sibilian  estimait  cette  attribution  trop  tardive,   et   voyait  dans   le 
Constantin  de  la  pièce  des  Mékhitaristes  de  Venise,  le  deuxième  prince 
arménien  de  ce  nom,  qui  ne  régna  que  quelques  mois,  entre  1298  et 
•1300 ,  et  fut  déposé  et  envoyé  en  captivité  à  Byzance.  D'autre  part,  le 
type  absolument  insolite  du  revers,  type  qui  ne  se  retrouve  sur  aucune 
autres  pièce  roubénienne  connue,  avait  fait  penser  au  savant  religieux 
qu'il  s'agissait  là  plutôt  d'une  médaille  que  d'une  monnaie  véritable , 
médaille  frappée  dans  quelque  circonstance  particulière,  peut-être  lors 
du  couronnement  du  roi  dans  la  ville  capitale  de  Sis,  pour  être  distri- 
buée à  un  certain  nombre  de  personnages  importants.  Le  P.  Sibilian 
ne  croyait  donc  plus  guère  à  l'existence  de  la  monnaie  d'or  des  rois 
d'Arménie  ;  il  estimait  que  les  passages  des  chroniqueurs  qui  la  men- 
tionnent devaient  être  interprétés  différemment,  et  que  ceux-ci  avaient 
entendu  désigner,  soit  la  monnaie  d'or  étrangère  (les  besants  des  croisés 
de  Syrie  ou  des  empereurs  d'Orient,  les  dinars  musulmans  circulant  en 
Arménie  comme  dans  le  reste  de  l'Asie-rMineure),  soit  tout  au  moins 
la  valeur  de  ces  diverses  espèces    d'or  en  monnaie    de   cours   armé- 
nienne, c'est-à-dire  en  monnaie  d'argent.    Tout   au  plus,   le   savant 
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Mékhitariste  aurait-il  incliné  à  admettre  que  les  pièces  d'or  roubé- 
niennes  étaient  représentées  par  ces  fameux  besants  d'imitation  sar- 
rasine ,  à  légendes  disposées  en  caractères  arabes ,  dont  nous  con- 
naissons actuellement  des  types  nombreux  frappés  à  Acre ,  à  Tyr,  à 
Tripoli,  par  les  Francs  de  Syrie,  et  dont  la  fabrication  par  des  entre- 
preneurs vénitiens  sur  le  territoire  du  royaume  de  la  Petite-Arménie,  et 
pour  le  compte  des  souverains  de  ce  pays ,  est  également  attestée 
par  de  nombreuses  chartes  de  princes  roubéniens  ;  quelques-uns  de 
ces  besants  à  légendes  musulmanes  portaient  la  croix  chrétienne  et 
sont  désignés  dans  les  documents  arméniens  sous  le  nom  de  besants 
staurats  ou  besants  à  la  croix.  Mais,  je  le  répète,  la  monnaie  d'or  vrai- 
ment arménienne,  la  monnaie  d'or  nationale  aux  types  et  aux  légendes 
usuelles  des  pièces  roubéniennes  d'argent  et  de  bronze  n'était  pas  re- 
trouvée ,  et  l'unique  exception  de  la  pièce  insolite  conservée  aux 
religieux  de  Venise  ne  suffisait  pas  à  dissiper  les  doutes  inspirés,  sur 
l'existence  même  de  cette  série  monétaire,  à  ce  connaisseur  émérite 
en  fait  de  numismatique  arménienne. 

Quoiqu'il  en  soit  de  cette  discussion  qui  m'entraînerait  fort  loin , 
laissant  de  côté  la  question  de  savoir  si  toutes  les  allusions  des 
chroniqueurs  arméniens  aux  tahégans  d'or  ou  tahégans  rouges  d'Ar- 
ménie concernent  bien  et  uniquement  la  monnaie  d'or  nationale,  je 
puis  affirmer  aujourd'hui  que  la  monnaie  d'or  royale  arménienne  a 
bien  et  dûment  existé ,  puisque  j'en  possède  un  exemplaire  authen- 
tique. Un  heureux  hasard  m'a  mis  en  possession  de  ce  joyau  de  la 
numismatique  roubénienne,  et  il  s'agit  cette  fois,  non  point  d'une 
pièce  des  bas  temps  à  type  insolite ,  comme  celle  des  Mékhitaristes 
de  Venise,  mais  bien  d'une  monnaie  d'or  du  premier  souverain  d'Ar- 
ménie, du  célèbre  Léon  II,  de  la  plus  belle  et  glorieuse  époque  de  la 
monarchie,  frappée  aux  types  les  plus  classiques  et  les  plus  caractéri- 
stiques de  la  numismatique  fort  nombreuse  et  fort  bien  connue  de  ce 
fondateur  de  la  grandeur  arménienne  au  début  du  XIII™^^  siècle.  La  pièce 
d'or  qui  forme  le  plus  précieux  ornement  de  ma  collection  roubé- 
nienne présente  absolument  les  mêmes  types  que  les  superbes  doubles 
drachmes  d'argent  de  ce  prince,  au  revers  du  lion  couronné  passant, 
publiées  pour  la  première  fois  par  V.  Langlois  dans  la  Revue  Archéo^ 
logique  de  1855.  J'ai  moi-même  décrit  la  drachme  de  cette  série, 
pièce  à  peine  encore  répandue  dans  les  collections,  dans  la  Revue  Ar- 
chéologique de  1875.  Doubles  drachmes  et  drachmes  au  lion  passant 
sont  infiniment  plus  rares  que  les  deux  autres  types  connus  de  mon- 
naies d'argent  du  roi  Léon  II,  et  constituent  les  plus  beaux  pro- 
duits des  ateliers  monétaires  roubéniens.  Le  tahégan  d'or  du  même 
prince  que  j'ai  la  bonne  fortune  de  publier  aujourd'hui,  ne  leur  cède 
en  rien  au  point  de  vue  de  la  beauté  de  l'exécution.    Il   paraît  d'un 
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métal  très  pur  et  pèse  48'-  8o-  Voici  la  description  de  cette  pièce 
unique.  Je  rappelle  que  Léon  II,  grand-baron  d'Arménie,  sacré  roi  le 
6  janvier  1198,  mourut  en  1219.  Fort  ignorant  de  la  langue  armé- 
nienne, j'ai  communiqué  à  M.  Dulaurier,  par  l'aimable  entremise  de 
M.  U.  Robert ,  la  lecture  des  légendes  ainsi  que  celle  du  sceau  que 
je  publie  au  paragraphe  B.  Le  savant  membre  de  l'Institut  a  bien 
voulu  m'assurer  que  mon  interprétation  était  correcte. 


f    Levon  Thakavor  Haïotz;  Léon,  ni  des  Arméniens. 

Le  roi  assis  de  face,  la  couronne  en  tête,  sur  un  trône  supporté 
par  deux  lions,  tenant  de  !a  droite  la  croix  ou  sceptre  crucigère  et 
de  la  gauche  une  fleur  de  lys. 

Rev.  f  Garoghouth  pn  Asdo....  pour  Gakogouthiam  pen  Asdou- 
Dzoï:  Par  la  puissance  de  Dieu. 

Le  lion  royal  d'Arménie,  couronne  en  tête,  passant  à  gauche,  de- 
vant la  croix  à  double  traverse  horizontale,  dite  croix  patriarcale.  Dans 
le  champ,  un  caractère  désignant  l'atelier  monétaire  ou  le  maitre  de 
la  monnaie.  Divers  caractères  et  diflférents  se  rencontrent  disposés  de 
même,  au  rever.s  des  doubles  drachmes  et  drachmes  d'argent  de 
Léon  II  frappées  au  même  type. 

GuSUVe   SCHLUKfBEKGER. 
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IV. 


BULLES  DE  HAUTS  FONCTIONNAIRES  BYZANTINS 

D'ORDRE  MILITAIRE, 

principalement  de  chefs  des  corps  étrangers  ou  indigènes  de  la  garde 
et  de  généralissimes  des  forces  d'Occident  ou  d'Orient 


On  sait  que  de  très  nombreux  corps  étrangers  formaient  partie  de 
Tarmée  byzantine;  quelques-uns  de  ces  corps  d'élite  constituaient,  avec 
d'autres  forces  purement  grecques,  une  sorte  de  garde  impériale,  et  étaient 
plus  spécialement  destinés  à  veiller  à  la  sûreté  du  basikuSj  à  former 
en  temps  de  campagne  sa  maison,  suprême  ressource  en  cas  de  défaite. 
Les  divers  chefs  de  ces  corps  mercenaires  étaient  des  personnages 
importants.  Les  sceaux  de  plusieurs  sont  parvenus  jusqu'à  nous  et 
comptent  parmi  les  plus  précieux  joyaux  de  cette  sigillographie  by- 
zantine si  fertile  en  découvertes  imprévues.  Voici  la  description  de 
ceux  que  j'ai  rapportés  de  Constantinople. 


Bulles  de  grands  hétériarques  et  de  chefs 
des  diverses  hétairies 


A  tout  seigneur  tout  honneur.  Le  titre  seul  de  grand  hétériarque 
chef  suprême  des  contingents  étrangers  de  la  garde ,  donne  une .  idée 
de  l'importance  des  personnages  qui  occupaient  ce  rang,  et  il  suffit  de 
feuilleter  les  chroniqueurs  byzantins  pour  se  convaincre  du  fait.  Plu- 
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sieurs  grands  hétériarques  ont  joué  un  rôle  considérable  dans  les  in- 
cessantes révolutions  de  l'empire  grec.  De  très  illustres  personnages, 
Romain  Lécapène,  puis  son  fils  Christophe,  entre  autres,  ont  été  in- 
vestis de  cette  charge. 

Les  hétairies  étaient  des  corps  de  la  garde  exclusivement  formés 
d'étrangers,  Perses,  Chazares,  Francs  et  Normands  d'Italie,  Anglais, 
Hongrois,  Germains,  Sarrasins,  etc.  etc.  On  en  complait  d'ordinaire 
trois  :  la  grande ,  la  moyenne  et  la  petite.  On  a  dit  que  le  grand  hé- 
tériarque,  iiéyoç  ixatpetàpxTQç  ou  éxatptàpx^Çj  commandait  à  la  grande 
hétairie;  je  croirais  plutôt  que  ce  fonctionnaire  était  le  chef  des  trois 
hétairies  prises  dans  leur  ensemble.  Au  commandant  spécial  de  la 
grande  hétairie  devait  être  surtout  réservé  le  titre  suivant  que  je  re- 
trouve sur  des  sceaux:  ô  â7d  t5Jç  [u&fAXriç  iimpelaç,  ou  encore  ô  xfjç 
[ï&yiXtii;  ou  paatXtxfjç  ixaipslaç  dEpx^v  ^  ;  de  même ,  celui  de  la  petite 
s'appelait  ô  èîul  xfjç  [icxpôç  êiacpefoç,  etc.  etc.  Plus  souvent  même  ces 
chefs  de  chaque  hétairie,  lieutenants  du  grand  hétériarque,  étaient 
simplement  désignés  sous  le  nom  d'éxacptàpxTiÇ. 

Reiske,  dans  ses  commentaires  au  De  Carimoniis^  Du  Cange  dans  le 
Glossar.  gracum  et  les  notes  à  VAlexiade,  les  commentateurs  de  l'édition 
de  Bonn  de  Codinus,  ont  longuement  traité  des  hétériarques  et  des 
hétairies.  Je  le  répète ,  la  fonction  de  ces  corps  d'élite  était  de  veiller 
au  palais  et  en  campagne  sur  la  personne  du  prince:  «  (puXàttetv  x6y 
âvoxxa  dbrà  x£&v  Ô7t67cx(i>v  TCpoa(!m(ov  »,  suivant  l'expression  du  Continuateur 
de  Théophane.  Ces  véritables  gardes  du  corps,  successeurs  des  anciens 
gentileSy  des  schola  gentilium^  des  auxilia palatina ,  dtsfœderati pétaient 
triés  avec  un  soin  extrême  parmi  les  hommes  de  belle  stature  et  du 
plus  grand  courage.  Les  uns  étaient  montés;  les  autres  étaient  de 
simples  fantassins ,  iieÇéxacpou  Luitprand  raconte  que  Nicéphore  Phocas 
choisit  pour  sa  garde  spéciale  (pour  composer  son  hétairie)  quarante 
Hongrois  d'élite  ». 

Les  chroniqueurs,  Cédrène  en  particulier,  désignent  parfois  les 
hétériarques  ou  chefs  des  hétairies  par  les  titres  plus  anciens  de  )c6|iY)ç 
xôv  çotSepàxojv,  xoup|juipxîjÇ  xoD  çot8epàxou  x^yja^xoç.  OotSepàxa  est  le 
nom  plus  ancien,  éxacpefoc  le  nom  plus  moderne  de  ces  corps  spéciaux. 

Un  certain  nombre  de  grands  hétériarques  sont  nominativement 
désignés  par  les  chroniqueurs.  Je  citerai:  Nicolas ^  en  892,  sous  le 
règne  de  Léon  VI;  Romain  Làapèney  puis  son  fils  Christophe;  Basile 
en  945;  puis  Eustathe  créé  grand  hétériarque  par  Constantin  VIII, 
à  son  avènement  en  1025;  puis  David  y  confident  du  fameux  logo- 
thète  Nicéphorç,  instrument  dévoué  de  toutes  sts  cruautés,  qui  périt 

1  Le$  sources  mentionnent  ég«lemeat  V exarque  dt         assiégée,  on  compte  77  hétairistes;    on  les  envoyait 
la  grande  hétairie.  donc  A  T  armée,  dans  certaines  circonstances. 

2  En  937,  dans  les  secours   expédiés  A  Agrigcnte 
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avec  lui,  en  avril  1078;  puis  encore  l'eimuque  Constantin,  grand 
hÉtériarque  en  1050;  puis  Jean,  ambassadeur  de  Manuel  Comnène  à 
la  cour  du  roi  de  Jérusalem  en  1177,  cité  par  Guillaume  de  Tyr  '; 
puis  un  liétëriarque  persan  commandant  une  cohorte  de  ses  compatriotes, 
cité  par  Léon  le  grammairien  ;  puis  encore  le  grand  hètérîarque  Ducas, 
battu  par  les  Catalans  de  Roccafort  en  1307,  près  de  Monastrum. 

Les  hétérîarques  commandaient  aux  hétairies,  mais  non  point  à 
tous  les  corps  étrangers  de  la  garde.  Certains  de  ceux-ci  avaient  des 
chefs  i  noms  spéciaux.  Ainsi  les  Francs  de  la  garde  impériale  obéissaient 
au  xovtiota6Xoî ,  les  Varègues  Scandinaves  ou  anglo-saxons  à  l'âxiXouôo;. 

Plus  tard  les  fonctions  de  grand  hétériarque  et  d'hétériarque  qui 
étaient  fort  nettement  établies  ,  se  modifièrent  insensiblement.  Ce  ne 
furent  plus  des  chefs  de  contingents  barbares,  mais  de  simples  hauts 
dignitaires,  classés  à  leur  rang  dans  l'interminable  série  des  charges 
de*  la  cour  byzantine.  Codinus  a  décrit  leurs  insignes  et  leurs  fonc- 
tions toutes  d'apparat.  Ils  étaient  devenus  les  introducteurs  des  am- 
bassadeurs et  des  amis  étrangers  *.  Ils  avaient  des  fonctions  dans 
diverses  cérémonies.  Mais  cette  dernière  partie  de  leur  histoire  offre 
peu  d'intérêt. 

Les  soldats  des  hétairies  étaient  armés  de  la  lance  et  du  bouclier: 
«  Sopu^ô^  xol  âornSocpâpoc  0. 

Je  possède  un  certain  nombre  de  sceaux  de  grands  hétèriarques  ; 
jusqu'ici  aucun  n'avait  été  publié;  ce  sont  donc  des  monuments  entiè- 
rement inédits  et  du  plus  haut  intérêt.  Sur  les  uns  figure  le  titre 
de  MEPAC  ETAIPEIAPXHC,  sur  d'autres  celui  de  EHI  THC  ME- 
FAAHC  ETAIPEIAC.  Je  n'ai  point  encore  vu  de  sceaux  de  chefs  de 
la  moyenne  ou  de  la  petite  hétairie. 

Voici  la  description  de  quelques-unes  de  mes  bulles,  choisies  parmi 
les  mieux  conservées  : 

i"  Bulle  de  Nicéphore,  chef  de  la  grande  hitairie. 


j  1.,  AAI^CIb' «jiliiuumc  ot  lyr  nomme  j«n  HM-  ne   mrtopiïmvt    d  Hpuni   tmttoftx  ,   pviB   nicapu,    in- 

(ue  11  11  forme  (Ofulain;  de  u  moi  diScili  1  pco-        ii^,-n,'.(ni4'ffit.p^l.C.P.,^.  )6}-Ftcliyni(rc(L.4, 
unicn  ;   on  bien  pluiftt ,  1e>  Liilni  «viicnl  <ût  de        th.  19)  appelle  lei  liiiiriarques  :  ,1  (.1  -rt]!  .(..t-tIi, 
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Buste  de  l'archange  Michel. 

MIX  ,  ,  A  pour  MIXAHA,  ^ 

Rev.  Kupie  Bo>)6ei  NlKltJjOPu  EHH  Tt^  M  (pour  MEPAAMC)  ETEPIAC: 
Seigneur  protège  Nicéphore  chef  de  la  grande  hilairie. 

Je  n'ai  point  retrouvé  dans  les  sources  ce  Nicéphore  qui,  d'après 
le  style  et  les  types  de  son  sceau,  devait  vivre  vers  le  dixième  siècle. 
2°  Bulle  de  David,  grand  hlUriarqut. 

Buste  de  la  Pattagia.     v 

Rev.  ©eotoxe  Bmjest  ÂÂÂ  (^«r  AABIA)  MEPAAil  ETAIPEIAPXH: 
Thiotokos  protège  David  grand  hétiriarqut. 

J'ai  déjà,  dans  une  communication  lue  à  une  des  séances  de  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  du  mois  de  juin  1880,  com- 
munication publiée  depuis  dans  la  Revue  historique  de  cette  année, 
décrit  ce  sceau  d'un  personnage  qui  a  joué  un  cenain  rôle  dans  l'his- 
toire byzantine,  vers  1078,  en  sa  qualité  de  partisan  du  trop  fameux 
logthète  Nicéphore,  lequel  l'entraîna  dans  sa  chute.  Je  possède  deux 
exemplaires  de  ce  précieux  sceau. 

3"  Bulle  de  Michel,  spatharocandidat  impérial  et  chef  de  la  grande 
hitairie. 


Buste  de  la  Panagia,  avec  la  légende:  ©KE  B*  Tû pour  QEO- 

TOKE  BOHeEl  7 SI  Cil  AOYAfl:  Thiotokos  protège  ton  serviteur. 

Rev.  ■+■  M1XA[HA]  B'  CnA[©AP]OK'  S  ER'  T  ETEP'  V  MEf, 
pour  MIKAHA  BACIAlKÛ  CnAQAPOKANAlAATfl  KAI  ERH  THC 
ETEPIAC  THC  MEPAAMC:  Michel  spatharocandidat  impérial  et  chef  de 
la  grande  hitairie. 

Je  n'ai  point  retrouvé  dans  les  sources  ce  grand  hétériarque  Michel; 
son  sceau  me  parait  appartenir  au  dixième  siècle  ou  an  siècle  suivant. 

4°  Sceau  de  Staurace ,  spathaire  et  chef  de  la  grande  hitairie. 

Un  oiseau  de  proie  (un  aigle?). 

Rev.  CTAYPiAKIOC]  CHA©'  [S  ERI  T']  MErA[AHC]  ETA1P[IAC]: 
Staurace  spathaire  et  chef  de  la  grande  hitairie. 

Ce  Staurace,  grand  hétériarque,  peut-être  païen,  puisqu'au  droit  de 
son  sceau  figure,  en  place  des  types  pieux  byzantins,  un  de  ces  ani- 
maux de  proie,  emblèmes  ordinaires  des  chefs  barbares,  devait,  d'après 
le  style  de  ce  monument,  vivre  au  dixième  ou  au  onzième  siècle. 
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Bulles  d'acolytes. 

Les  chefs  des  fameux  Vœrings  ou  Varègues  étaient  parfois  désignés 
sous  le  nom  d'âxâXouOoc,  acolytes.  Codinus  classe  encore  l'cbtâXouOoc  au 
cinquante  et  unième  rang  de  son  énumération  des  charges  de  cour  ' 
et  décrit  ses  insignes  *.  Plus  loin  ' ,  il  dit  expressément  que  l'acolyte 
est  te  chef  des  Varègues;  il  indique  même  à  cette  occasion  une 
étymologie  de  ce  nom  :  «  6  àx6>.ou8i>;  sôpfoxetsu  ^v  Isayfiz  iHxt  Bocp^cy- 
■a  Ywv,  dbcoXou6eT  5è  x^  ^aaùjÉC  êiinpooBev  otiVcav  8ià  toc  toOto  xod  dbci- 
»  XouÔoî  XiysTOt  ». 

Scylitzès  raconte  que  Monomaque  chargea  Michel  acolyte  d'aller 
rallier  les  Francs  et  les  Varègues  dispersés  en  Ibérie  et  en  Chaldée 
et  de  s'opposer  à  leur  tête  aux  invasions  des  Turcs.  Plus  tard,  le  même 
Michel,  Mtx«)]X  nwTp&cco;  6  dcx^XcjOoç,  devint  généralissime  des  forces 
d'Asie.  Anne  Comnène,  par  allusion  aux  haches  dont  étaient  armés 
les  Vsrîngs,  appelle  leur  chef  le  7ïeXExi>;p6^v  i^y^wi,  ou  encore 
rsp/wv  BapoTYY'^  Cinnamus  cite  également  des  dx6Xou6oc. 

je  possède  dans  ma  collection  le  sceau  d'un  acolyte  des  Vîcrings 
nommé  Etienne;  sur  ce  monument  qui  porte  au  droit  le  buste  de 
S.  Nicolas  on  lit  la  légende:  rPA(tiAC  C(DPAriZn  AKOAOVeOY 
CTE(t>ANOY  :  Je  scelle  les  écrits  de  l'acolyle  Etienne. 


Bulles  de  chefs  des  Numeri. 

Les  Numeri  constituaient  une  des  quatre  cohortes  de  la  garde  du 
•Palais  sacré.  On  les  appelait  aussi  collectivement  t&  Noù^sçm  ou  6 
No6|iepo(,  ou  encore  6  'Apêy-oç.  On  sait  que  la  cohorte  byzantine  se 
nommait  voti(iepov  ou  SçiQ^oç,  et  ce  corps  des  Numeri  était  considéré 
comme  le  voûjuçov  ou  r«Ept9(tot  par  excellence.  Il  semble  que  les  Numeri 
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fournissaient  des  corps  de  garde ,  non  seulement  au  Palais  sacré ,  mais 
à  la  surveillance  des  Murs,  du  Cirque,  de  certains  édifices,  de  cer- 
taines prisons;  ils  devaient  aussi  faire  des  rondes  de  nuit.  Une  des 
plus  célèbres  prisons  de  Byzance  s'appelait  xà  No6|iepa,  parfois  simple- 
ment No6[Ji£pov  ou  'AptOnoç;  elle  était  située  au  Palais  et  spéciale- 
ment placée  sous  la  garde  de  ce  corps.  Reiske  *  croit  que  VArithmos 
et  la  Figla  étaient  un  seul  et  même  corps;  ainsi  un  seul  et  même 
personnage  est  désigné  dans  les  sources  tantôt  comme  drongaire  des 
Vigiles,  tantôt  comme  drongaire  de  VArithmos;  il  se  pourrait  encore 
que  ce  fussent  deux  subdivisions  du  même  corps.  À  la  tête  des  Nu- 
mériens,  on  comptait,  comme  pour  les  autres  corps  de  la  garde,  le 
domestique  et  le  drongaire  des  Numéris  puis  des  officiers  de  rang 
inférieur.  Le  domestique  des  Numeri,  bien  souvent  cité  par  le  Por- 
phyrogénète,  devait  être,  dans  la  hiérarchie  militaire  de  la  cour,  sur 
la  même  ligne  que  ceux  des  Scholarii^  des  Excubitores,  etc;  c'étaient 
comme  les  colonels  des  différents  régiments  de  la  garde  impériale. 
Reiske  estime  que  Du  Cange  a  pris  à  tort  le  bâtiment  des  No6|iepa 
pour  un  portique  et  persiste  à  y  voir  seulement  une  prison;  il  se 
peut  fort  bien  qu'il  y  ait  eu  à  la  fois  en  ce  point  une  prison ,  un 
portique,  et  un  corps  de  garde  occupé  par  les  Numériens. 
Je  possède  dans  ma  collection  le  sceau  d'un  drongaire  des  Numcri: 


Bulle  de  Nicéphore^  candidat  impérial  et  drongaire  des  Numeri. 

Monogramme  cruciforme  formé  par  les  lettres  des  mots  ©EOTOKE 
BOHeEl,  et  cantonné  des  mots  Til  Cû  AOYAil:  Théotokos  protège 
ton  serviteur. 

Rev.  NHKH(l)OPû  B'  KANAIAAT'  S  APÔYNrAPIÛ  [TO]Y  NÔY 
[MEPOY]  t>our  NHKHC|)OPn  BACIAIKil  KANAIAATÛ  KAI  APOVr- 
PAPIfi  TOY  NOY  MEPOY:  Nicéphore  candidat  impérial  et  drongaire  des 
Numeri.  ^ 

Ce  sceau  est  du  septième  siècle. 

Je   donne  à  la  suite  la  gravure  de  deux  autres  bulles,  l'une  ap- 

• 

Comment,  ai  Constant.  Porph.  dt  Carim.  lib.  I,  p.  36. 
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partenant  à  un  Nicolas  Émilien,  l'autre  à  un  Eustathe,  sans  pouvoir 
affirmer  si  leurs  propriétaires  étaient,  ou  soldats  dans  les  Numeri 
(Nuniériens) ,  ou  simplement  des  Niimerarii,  fonctionnaires  d'ordre 
administratif  secondaire  »,  ou  si  même,  du  moins  pour  le  second 
de  ces  personnages,  il  ne  s'agit  pas  simplement  d'un  nom  patro- 
nymique. 

La  première  de  ces  bulles  porte  la  légende:  -+-  KE  ipoiir  KVPIE) 
BOH©e[  TQ.ca.  AOYAfl  NIKOAAfl  ACRAO'  (pour  nPilTOCHA- 
eAPIii)  S  NOYMEPiavoi  TO  (po'ir  TO.)  EMIAlANil:  Seigneur  protège 
ton  serviuur  Nicolas  Êmitien,  protospathaire  et  soldat  des  Numeri  (ou 
Numerarius?^ 


La  seconde  bulle,  d'exécution  fort  soignée,  porte  les  effigies  de  la 
Vierge  et  de  S.  Nicolas,  avec  la  légende  ©KE  B9  {pur  ©EOTOKE 
BOH©El)  Til  Cil  ÛOYAfl  EYCTATIil  BECTHtoptj  m  NOYME- 
PlANil*  Thiotokos  protège  ton  serviteur  Euslate  (pour  Enslathe)  Numé- 
rien  vestitor. 


Bulles  de  chefs  des  Scholes. 

Les  Scholes,  id  S/iXot,  constituaient  une  des  quatre  cohortes  gar- 
diennes du  Palais  sacré;  elles  prenaient  le  titre  de  6(0<pôXaxTOt ,  pro- 
tégées de  Dieu.  Les  guerriers  d'élite  qui  les  composaient  se  nommaient 
oxoXipwt,  scholares ,  scholariens  ou  plutôt  scholaires.  Il  y  avait  en  tout 
sept  scholes,  désignées  par  leur  numéro  d'ordre.  Primitivement,  cha- 
cune devait  veiller  à  la  garde  d'une  porte  de  la  capitale,  dont  le  nu- 
méro d'ordre  correspondait  au  sien  propre.  On  sait  qu'on  a  retrouvé 

9  N<-mirt'i.i  hurr,!;  v.  Du  Cuigt,  C/oii»r.  («-  dit  :   .  miH  tid,lnr  >..Mrviu  ii»  cutarltlh  ûlùftil 

■  i-Hn.  1.  I,  1007.  R  KiTike,  Csmmnh  ml  Cvhii.  Pot-         ii  upmaU  Htmni  iUii  : 


686  D.  Mélanges  hisU  et  archéologiques. 

le  long  de  la  muraille  qui  défend  Constantinople  du  côté  de  terre  la 
porte  Pempti  qui  existe  encore  presque  intacte,  et  remplacement  de 
la  porte  Hebdomi  qui  avait  donné  son  nom  à  tout  le  quartier  de  THeb- 
domon.  Il  existait  aussi  des  Scholes  en  province,  mais  celles  de  la 
la  capitale  étaient  les  Scholes  par  excellence. 

Les  soldats  des  Scholes  montaient  la  garde  dans  la  Chalcé ,  le  ves- 
tibule, l'entrée  même  du  palais.  Ils  eurent  longtemps  leurs  quartiers 
dans  le  propylée  du  temple  des  SS.  Apôtres.  Il  y  avait  des  Scholes 
montées  et  des  Scholes  de  fantassins.  Dès  474,  nous  voyons  une  no- 
velle  des  empereurs  Léon  et  Zenon,  en  date  du  22  avril,  adressée  à 
Eusèbe  magister,  au  sujet  des  privilèges  des  Scholes. 

Agathias  ^°  dit  que  Zenon  admit  au  nombre  des  scholarii  beaucoup 
d'Isauriens,  bien  qu'ils  ne  fussent  pas  bons  guerriers. 

En  480,  c'est  le  scholaire  Sporacius  qu'Arcadius  charge  d'assassiner 
lUus,  mais  Sporacius  est  lui-même  mis  à  mort  par  les  gens  de  ce 
dernier. 

Les  scholarii  étaient  de  véritables   prétoriens;  leurs  charges  étaient 
considérées   comme   fort   importantes  et  s'achetaient  fort  cher.  Nous 
voyons  Justin  i*%  à  bout  de  ressources,  influencé  par  Proclus  et  Ju- 
,  stinien,  vendre  à  l'encan  les  places  des  scholarii  ^K 

En  532,  dans  le  fameux  incendie  allumé  par  les  factions,  les  quar- 
tiers des  Scholes  furent  brûlés.  En  mars  559,  lors  de  l'attaque  de 
Constantinople  par  les  barbares,  lorsque  Bélisaire  sauva  la  capitale 
avec  une  poignée  d'hommes,  les  scholarii  qui  avaient  acheté  leurs 
emplois  et  étaient  chargés  de  la  défense  de  la  Porte  Dorée  et  de 
la  muraille  de  Théodose,  n'osèrent  point  faire  face  à  l'ennemi  "• 
En  février  562,  Justinien  fixa  à  Héraclée  de  Thrace  la  résidence  des 
scholaires  dispersés  dans  diverses  villes  de  Bithynie  »'. 

En  626,  le  14  mai,  nouvelle  émeute  des  Scholes  en  pleine  église  de 
S**  Sophie,  parcequ'on  leur  avait  supprimé  leurs  rations  accoutumées 
de  pain.  Ce  fut  à  peine  si  le  patriarche  Serge  put  achever  la  liturgie. 

En  937,  la  flotte  de  secours  envoyée  par  Romain  Lécapène  à  Agri- 
gente  assiégée  comptait,  entre  autres  troupes  d'élite,  quatre  vingt 
dix  huit  scholaires  vétérans  *^.  ' 

Le  19  novembre  1068,  les  Arabes  et  les  Turcs  battirent  les  scholarii 
de  Romain  Diogène,  près  de  Hiérapolis  '^,  leur  enlevèrent  leurs  éten- 
dards et  en  tuèrent  un  grand  nombre. 

Les  sceaux  nous  prouvent  que  les  Scholes  avaient  à  leur  tète  des 
protodomestiques  ,  des  domestiques ,  des  comtes ,  des  drongaires , 
plus,  sans  doute,  d'autres  officiers  d'ordre  secondaire. 

10  V,  15.  13  Théophane,  A.  6o$4. 

11  Procope,  H.  A.^  6.  14  G.  Porph,  De  Ofrim,  ;  éd.  Fonn.,  11,  44. 
13  Agathias,  V,  10-14.  i{  M.  Attal. ,  éd.  Bonn.,  ni,  6  -  113,  15. 
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Je  possède  quatre  bulles  se  rapportant  aux  Scholes  ou  à  leurs  of- 
ficiers ;  toutes  quatre  sont  fort  intéressantes,  mais  Tune  est  un  véritable 
joyau  archéologique,  c'est  celle  d'un  comte  de  la  fameuse  cinquième 
Schole  qui  a  donné  son  nom  à  la  porte  Pempii.  Le  nom  du  person- 
nage a  malheureusement  disparu,  mais  on  lit  facilement  son  titre  de 

KQMH(TH)  '^  TÛN  CXOAiiN  CXOAHC  REMniHC  :  comte  des 
Scholes,  de  la  Schole  cinquième.  Le  type  de  cette  bulle,  le  monogramme 
cruciforme   et   cantonné   du  droit,  nous  indiquent  un  monument  du 


sixième  ou  septième  siècle.  C'est  donc  là  le  sceau  d'un  chef  de  la 
Schole  préposée  à  la  garde  de  cette  cinquième  porte  (Iléjiirn)),  si  firé- 
quemment  mentionnée  par  les  chroniqueurs.  Le  31  juillet  626,  lorsque 
le  khagan  des  Avares  lança  ses  hordes  contre  la  capitale  pour  un 
assaut  suprême,  la  Chronique  Pascale  et  Pisidien  nous  racontent  que 
les  barbares  attaquèrent  la  ville  depuis  la  porte  de  Polyandri  jusqu'à 
la  porte  Pempti, 

Les  trois  autres  bulles  de  ma  collection  se  rapportant  aux  Scholes^ 
sont  celles  de  trois  domestiques  de  ce  corps;  la  première,  celle  d'un 
protodomestique  (A'AOMECTIKOC  pour  nPÛTOAOMECTIKOC)  du 
nom  de  Basile,  est  en  trop  mauvais  état  pour  que  je  la  fasse  re- 
produire; la  seconde  est  fort  intéressante,  c'est  celle  de  Pierre,  pri" 
posé  à  la  direction  des  barbares,   anthypate,   et  domestique  des   Scholes 


\W 


j* 


a 


gardées  de  Dieu:  0  •  B  •  T  •  C  •  A  •  RETpa)  [Em  T]ilN  AreXwv  ANSmcoctc» 
S  AûMECTtxci)  TÛN  0EO(|)YAAKTaîv  CXOAcov.  Je  reviendrai  dans  un 
prochain  travail  sur  ce  curieux  titre  de  'Eitl  xd^v  dY^Xcov,  que  jusqu'ici 


16  Au  d«tif  A  c«uM  de  U  fonnule  traditionnelle  du  rrven. 
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on  a  toujours  traduit  par  préposé  aux  troupeaux  (impériaux).  M.  Sathas 
croit  devoir  l'expliquer  par  préposé  aux  mercenaires  barbares  y  chef  des 
barbares.  Ce  serait  un  nouveau  titre  à  ajouter  à  la  série  de  ceux  des 
chefs  militaires  dont  je  publie  ici.  les  sceaux. 

La  troisième  bulle,  qui  porte  au  droit  le  buste  de  la  Vierge ,  est 
celle  d'un  magister  et  domestique  des  Scholes  dont  le  nom  a  malheureu- 
sement disparu:   G-B-T-C-A MAriCTPil  KAI  AOMEC- 

TIKÛ  TÛN  CXOAcov. 

Bulles  de  chefs  des  Vigiles. 

J'ai  publié  dans  le  Bulletin  de  la  société  des  Antiquaires  de  France 
de  1880  une  superbe  bague  d'or  de  ma  collection  ayant  appartenu 
à  Aétios,  drongaire  de  la  Feille  (THC  BIFAHC),  personnage  du 
dixième  siècle.  J'ai  donné  à  cette  occasion  quelques  détails  sur  ce 
corps  de  la  Feille  ou  des  Vigiles ^  une  des  principales  cohortes  gar- 
diennes du  Palais  sacré,  et  sur  les  divers  officiers,  domestiques  et 
drongaires ,  qui  le  commandaient. 

Bulles  de  chefs  des  Excubiteurs. 

La  cohorte  des  Excubiteurs  (t^ov  'EÇxoupficopwv  ou  'EÇxoupfcwv  *7  xiyiia) 
constituait  un  des  principaux  et  plus  célèbres  corps  de  la  garde,  une 
des  quatre  principales  troupes  d'élite  dont  la  résidence  était  fixée  au 
Palais  même ,  auprès  de  la  personne  de  l'empereur ,  ce  qui  ne  les 
empêchait  point  de  suivre  celui-ci  à  la  guerre  et  de  constituer  une 
des  meilleures  réserves  de  l'armée  en  campagne.  Dans  son  énuméra- 
tion  des  corps  rassemblés  par  Alexis  Comnène  pour  repousser  l'a- 
gression de  Robert  de  Salerne,  Anne  Comnène  cite  au  premier  rang 
la  cohorte  des  Excubiteurs,  dont  le  chef  était  alors  Constantin  Otius. 
Ces  guerriers  tiraient  leur  nom  de  leurs  fonctions  mêmes;  il  consti- 
tuaient la  garde  de  la  demeure  impériale  et  couchaient  en  dehors  des 
logements  impériaux  proprement  dits,  dans  Tenceinte  du  Palais  sacré, 
occupant  les  portiques  et  les  cours.  Leur  origine  était ,  je  l'ai  dit, 
fort  ancienne;  leur  existence,  en  tant  que  corps  de  troupes  organisé, 
.  fut  de  très  longue  durée. 

A  la  mort  d'Anastase ,  ce  furent  les  Excubiteurs  qui ,'  élevant  sur 
le  bouclier  leur  comte  Justin,  le  proclamèrent  empereur,  tandis  que 
l'archevêque  et  le  sénat  se  querellaient.  Chassés  à  coups  de  pierres 
par  les  Vénètes,  ils  furent  sur  le  point  d'avoir  définitivement  le  des- 
sous, mais  Justin,  à  force  de  largesses ,  parvint  à  triompher  de  tous 

17  'E(«ou^(tw9»  'fiÇsouSi^A^io; ,  '£S«o-J^it9{  •  'Essoù^rroç»  'Emeù^tToç»  'KicvRou^kw^. 
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les  obstacles;  c'était  durant  l'été  de  l'année  518.  Longtemps  encore 
les  chefs  de  ce  corps  prirent  le  titre  de  comtes  ou  encore  d'exarques 
des  Excubiteurs;  plus  tard,  ils  s'appelèrent  domestiques  des  Excu- 
biteurs. 

En  l'an  600,  nous  voyons  l'empereur  Maurice,  au  plus  fort  de  la 
panique  causée  par  les  progrès  des  Avares,  songer  à  confier  la  garde 
des  Long  Murs  aux  Excubiteurs ,  considérés  comme  la  ressource  su- 
prême. En  892,  Achot,  exarque  des  Excubiteurs,  Arménien  de  Lykandos, 
fut  massacré  par  les  Bulgares  dans  la  déroute  de  Bulgarophygon. 
:  Les  bulles  de  chefs  ou  de  simples  gardes  du  corps  des  Excubiteurs 
paraissent  être  d'une  extrême  rareté;  j'en  possède  deux,  l'une  d'un 
domestique,  l'autre  d'un  simple  garde. 

1°    bulle  de  ...  .  nus,  patrice,  protospathatre  impérial  et  domestique 
des  Excubiteurs  impériaux. 


Croix  patriarcale.  Sur  le  pourtour,  légende  dont  je  ne  puis  déchif- 
frer que  les  deux  premiers  mots  KAAON  ÛIAOY  ■  .  .  . 

Rev..Le  nom  du  titulaire  a  disparu;  on  n'aperçoit  plus  que  les 
deux  dernières  lettres  Nû  (serait-ce  MAPTlNil?),  mais  on  déchiffre 
facilement  ses  titres:  nATPIKuo  BaoïXow»  A'(Ttpii»To)CnA©apt(i)  S  AO- 
MECTow)  Tcûv  Baodcxwv  EZKOY  BiTtopwv. 

Le  second  sceau  est  celui  d'un  simple  Excubiteur  du  nom  de 
Constantin:  KfiNCTANTlNil  EÏKÔYBITJIP[H]. 

Dans  ses  notes  à  VAUxiade,  Du  Cange  a  parlé  de  ces  portiques 
environnant  le  Palais,  où  couchaient  les  Excubiteurs,  a  porlicus  Pala- 
tium  ambientes ,  in  quibus  excubabani  Praloriani  milites ,  ad  regta  et 
imperatoris  îpsius  custodtam  delecti  ».  On  comptait  les  portiques  des 
Excubiteurs,  ceux  des  Scholaïres,  etc.  etc.  On  voyait  encore  au  Palais 
la  prison  de  l'Excubitoire  qui  tenait  cette  désignation,  soit  de  ce  qu'elle 
avait  primitivement  servi  de  lieu  de  réclusion  aux  Excubiteurs  con- 
damnés pour  quelque  faute  de  discipline,  soit  de  ce  que  cette  troupe 
en  avait  la  garde  spéciale,  soit  peut-être  encore  de  ce  qu'elle  s'élevait 
dans  le  voisinage  immédiat  du  portique  de  ce  nom.  Ce  fut  dans  la 
prison  de  l'Excubitoire  des  Prandiaria  '*  que  fiit  enfermé  le  malheu- 
reux pape  Martin,  en  653,  avant  d'aller  mourir  en  exil  k  Cherson. 

18  C'iuit  un  nom  anuaun  au  portique  d  1  !•  prosn  île  l'Eioititaire. 

Artkiva  Ji  rOri^l  ttUi,  I.  44 
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Bulles   de   monostratéges  et   généralissimes 

DES   CONTINGENTS    D*OCCfDENT   OU  d'oRIENT. 

a  En  présences  de  certaines  nécessités  militaires,  dit  M.  Rambaud  *', 
»  on  réunissait  parfois  deux  provinces  sous  un  même  stratège,  comme 
»  Irène  qui  confia  la  Thrace  et  la  Macédoine  à  un  monosiratège  '^».  Ou 
bien  même  on  envoyait  un  stratège  général  avec  des  pouvoirs  extraor- 
dinaires; tantôt  alors,  celui<i  prenait  encore  le  titre  de  monostratège; 
ainsi  Bélisaire  cité  par  le  Porphyrogénète  comme  monostratège  de 
toutes  les  forces  d'Orient,  iiovoaxpàtrjYOç  iràcnjç  'AvatoX^;  tantôt  et 
même  le  plus  souvent,  le  général,  nommé  dans  quelque  circonstance 
grave  au  commandement  suprême  des  forces  d'Occident  ou  d'Orieat, 
était  désigné,  soit  sous  le  titre  de  nàoTjç  Aôoecoç  S/^tavj  comme  celui 
que  Basile  II  envoya  contre  les  Bulgares  en  995  '',  soit  sous  celui  plus 
fréquent  de  axporyjXdcxYjç  xfjç  ou  7càaT)ç  'AvaxoXfJ^  ou  Aùoecoc.  Je  trouve 
encore  le  titre  de  5o|iéaxcxoç  xûv  oy(pk<b^  **  xfjç  'AvaxoXfJç  :  domestique  des 
scholes  d'Occidenty  qui  doit  correspondre  aux  mêmes  fonctions. 

Ces  titres  de  généralissime  des  forces  d'Occident  ou  d'Orient  se 
rencontrent  souvent  dans  les  sources;  la  nécessité  se  présentait  en 
effet  à  tout  instant  de  placer  en  une  seule  main  le  commandement 
d'une  de  ces  guerres  générales,  si  fréquentes  tant  sur  l'immense  fron- 
tière d'Orient  que  sur  celle  du  Danube. 

A  propos  de  la  forme  1^  'AvaioXi^ ,  servant  à  désigner  l'ensemble 
des  provinces  orientales  ou  asiatiques  de  l'empire,  il  faut  se  garder  de 
la  confondre  avec  celle  toute  voisine  désignant  plus  spécialement  le 
seul  thème  Anatolique  ou  des  Anatoliques ,  6l|ia  x6  )caXo6|jLevov  'Avoc- 
ToXcxôv  ou  Tûv  'AvaxoXixâ)v;  le  stratège  des  Anatoliques  est  le  simple 
chef  du  thème  asiatique  de  ce  nom;  le  monostratège  ou  stratilate  de 
l'Aniitolie,  oipaTrjXàxyjç  xfjç  ou  Tiàoijç  'AvaioXfJç  est  le  général  en  chef 
de  toutes  les  forces  d'Asie. 

Je  trouve  encore  dans  Théophane  *'  un  Héraclius ,  monostratège  de 
tous  les  thèmes  extérieurs  de  cavalerie^  (lovootpàxTjYOç  Tcàvxcov  xûv  SÇco  xa&- 
^Xopixûv  6e|JiàT(i)v.  Voyez  aussi  dans  Du  Cange  les  nombreux  pas- 
sages des  sources  où  il  est  fait  mention  de  monostratèges  '^. 

Bien  peu  de  bulles  de  ces  généralissimes  des  armées  byzantines 
sont  parvenues  jusqu'à  nous. 

M.  Mordtmann  dans  sa  Conférence  sur  les  plombs  et  les  sceaux   by^ 


19  V Empire  grtt  ««  X*  sUcU,  p.  189.  forées,  çoHtingenU,  et  ne  signifie  plut  un  corpe  spécial 

20  Tbiophsne,  A.  6294.  de  la  garde  impérisle. 

21  Cedrenus,  éd.  Bonn. ,  II,  p.  449.  23  An.  5  Leonlii. 

22  ici,  sehoUs  est  pris  dans  le   sens  général  de  24  GhisAr.  gr^e.,  au  mot  |Mv«vtf4tiiT»;. 
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pantins 'i,  parue  à  Constintmople  en  1873,  a  publié  une  bulle  de  sa 
collection  portant  la  légende  KYPIE  BOHeEl  TÛ  Cfl  AOYAil  HPAKAlïl 
nATPIKin  KAI  MONOCTPATHrn,  et  l'a  attribuée  avec  toute  appa- 
rence de  raison  à  ce  même  Héraclius  que  j*ai  cité  tout-à-I'heure 
d'après  Théophane.  Frère  de  Tibère  Apsîmar,  ce  personnage  se  rendit 
célèbre  par  ses  succès  extraordinaires  contre  les  Agarènes,  et  fut,  dès 
l'avènement  de  son  itère  au  trône,  nommé  par  lui  (lovofftpitijYoc  tûv 
XA^oXXotf cxQv  Qe^Aam.  Réfugié  en  Thrace ,  à  la  chute  de  Tibère ,  il  fut 
ramené  à  ConstantînopLe  et  empalé  avec  trois  cents  de  ses  partisans^ 
par  ordre  de  Justinien  Rhinotmète. 

Pour  ce  qui  est  des  bulles  de  stratîlates  ou  généralissimes,  je  n'en 
connais  encore  aucune  de  ceux  d'Occident,  TfJ:  A6oe(i>c;  par  contre,  je 
possède  le  sceau  d'un  stratilate  d'Orient ,  la  plus  précieuse  peut-être 
des  bulles  rapportées  par  moi  de  Constantinopte  :  c'est  celle  du  h- 
meux  Hervé,  EBPEBIOC  O  (|)PArronOYAOCt  Hervé  le  Francopouk, 
ce  chef  normand  qui  &illit  devenir  empereur  de  Constantinople  et 
dont  les  étonnantes  aventures  constituent  un  des  plus  curieux  épisodes 
de  la  vie  de  ces  condottieri  occidentaux  du  Moyen- Age  qui  s'en  al- 
laient combattre  au  service  des  empereurs  byzantins.  Ce  sceau  a  été 
pour  moi  l'occasion  d'une  communication  lue  devant  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres  dans  une  des  séances  du  mois  de  juin 
1880,  et  ce  travail  vient  de  paraître  dans  le  dernier  numéro  de  la 
Rmue  historique.  Je  rappellerai  seulement  ici  que  ce  fut  vers  1058 
que  Hervé  fut  mis  à  la  tète,  des  forces  d'Orient  ou  d'Anatolîe  pour 
soutenir  la  guerre  contre  les  Turcs,  et  que  son  sceau  doit  remonter 
i  peu  près  à  cette  époque. 

Je  connais  encore  deux  bulles  de  domestiqttes  des  scboles  (ou  forces, 
contingents')  de  l'Orient,  le  môme  titre  que  celui  de  oxpa-njXàT»);  tî);  ou 
nàoTjç  'AvBToXîjç,  sous  une  forme  légèrement  différente.  Ces  monu- 
ments appartiennent  tous  deux  à  des  personnages  ayant  marqué  dans 
l'histoire,  et  présentent  le  plus  vif  intérêt. 

Le  premier  &it  partie  de  ma  collection;    ses   grandes   dimensions 
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indiquent  par  elles  seules  un  personnage    d'importance.   Une    longue 
légende   occupant  les  deux  faces  de  la  bulle  se  lit:  KE  BOH©EI  TXl  | 

Cfl  AOYAfl  NIKOAAfl  RPOEAPii  nAPAKOlMflMevo)  S  AOMECTIKco 
TilN   CXOAwv    THC    ANAToXtjç:    Seigneur  protège   ton  serviteur   Ni- 
colaSy  proèdrey  parakimomène  (accubiteur)  et  domestique  des  scholes  d'O- 
rient. Ce  personnage  nous  est  connu  par  les  sources;  il  était  premier 
valet  de  chambre  de  Constantin  VIII,  TtpÔToç  xûv  6aXa|iy|7r6X(ov  Sojiioxtxoç, 
et  Cédrène ,  de  qui  nous   tenons   ce  détail ,   nous  dit  *^  que  cet  em- 
pereur ,  après  la  mort  de  Basile  II,  en  décembre   1026 ,  nomma  Ni- 
colas précisément  accubiteur  «  7capaxot|jL(i)|jLevov  »  et  domestique  des  scholes 
«  xol  SopioTtxov  Tôv  (jyipkG}>f  ».  Vingt  ans  après,  le  domestique  Nicolas 
était  encore    en   faveur    sous    Monomaque.    Nous   le   voyons ,   à    la 
tête  de  toutes  les  forces  d'Orient,   s'emparer  du   fameux  roi  Gagik, 
dans  sa  vieille  capitale  d*Ani,  et  mettre  ainsi  fin  au  premier  royaume 
d'Arménie  *7.    Cette   fois    Cédrène   désigne  Nicolas   sous    les  titres 
de  proedre ,  de  domestiqua  des  scholes ,  et  d'ancien  accubiteur  de  Cons- 
tantin (VIII)  :    «  6  NtxôXooç   irpéeSpoç ,  ô  5o|iiaxtxoç  xôv  oxo^ûv ,  ô  xoO 
^oocXéoyç  EcovorcavT^vou  7capaxoc|jLa>|JLevoç  ».  Voilà  un  sceau  identifié  à  bien 
peu  d'années  près,  et  postérieur  à  l'an  1026  de  quelques  années  seu- 
lement suivant  toutes  probabilités. 

La  seconde  bulle  est  non  moins  curieuse;  elle  appartient  à  M.  Mordt- 
mann  qui  l'a  publiée  dans  sa  Conférence  sur  les  plombs  et  les  sceaux  by- 
T^antins  **;  c'est  celle  d*Ahdronicus  Ducas^  protoproèdre^  protovesiiaire  et 

domestique  des  scholes  de  l'Orient:  0KE   {pour  0EOTOKE)   BOH0EI 

ANAPONIKÛ  nPflTOnPOEAPÛ  RPÛTOBECTIAPIÛ  KAI  AOMEC- 
TIKÛ  TÛN  CXOAiiN  THC  ANATOA^iç  Tû  AOYKA-  Andronicus 
Ducas  fut  nommé  en  107 1  domesticus  des  scholes  dXhient  par  Michel 
Ducas  Parapinace.  Michel  Attaliote  *9  le  qualifie  de  protoproèdre,  et 
Bryenne  î°,  racontant  le  mariage  de  sa  fille  Irène  avec  Alexis  Com- 
nène,  l'appelle  Tcpoyuopecrctàptoç  ô  xXefvoç  'AvSp6vtxoç.  Ce  sceau  se  trouve 
donc  également  daté  et  identifié  d'une  manière  quasi  précise.  C'est 
encore  une  bulle  de  grande  dimension,  comme  celles  qui  servaient 
à  la  correspondance  officielle  des  fonctionnaires  de  premier  rang.  Au 
droit  figure  le  buste  de  la  Panagia  Blachernitissa. 

Bulles  de  préfets  des  Barbares  (oE  ItcI  tôv  poppàpcov). 

Voici  une  des  séries  les  plus  curieuses  et  les  plus  neuves  de  la 
sigillographie    byzantine:    ce  sont  des  sceau;c   de   fonctionnaires    qui 

26  Ed.  Bonn.,  t.  H,  p.  480.  29  Ed.  Bonn.,  p.  173,  lé. 

37  Ihid.f  p.  sjS.  30  Jbid,^  p.  107. 

a8  P.  63. 
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^'intitulent  bd,  xcSv  pappàfwv,  littéralement:  chefs  ou  préfets  des  barbares ^ 
préposés  au  commandement^  à  la  direction  des  barbares.  Au  sujet  de  per- 
sonnages de  ce  nom,  je  n'ai  rencontré  aucune  espèce  de  renseigne- 
ments dans  les  sources;  on  ne  les  trouve  mentionnés  dans  aucun 
chroniqueur.  Il  est  donc  fort  intéressant  d'avoir  découvert  un  certain 
nombre  de  sceaux  portant  ce  titre,  sceaux  tous  variés  et  qui  nous  in- 
diquent par  leur  fréquence  même  qu'il  s'agissait  là  d'une  fonction  assez 
répandue.  Ces  hA  zGyy  ^^àpcov  étaient-ils,  soit  les  analogues  des  hé- 
tériarques,  soit  les  chefs  de  quelque  corps  de  hétairistes  plus  spécia- 
lement désignés  sous  le  nom  de  barbares  1  Je  ne  saurais  l'affirmer; 
en  tous  cas  les  titres  qui  sur  quelques-unes  de  ces  bulles  figurent  à 
côté  de  celui  qui  nous  intéresse  plus  spécialement ,  ne  semblent  pas 
se  rapporter  à  des  personnages  bien  haut  placés  dans  la  hiérarchie 
administrative  ou  militaire. 

J'ai  retrouvé  à  Constantinople  même  tous  les  sceaux  d'èTcl  xôv  pop- 
^(ov  que  je  publie  ici;  ce  sont  les  premiers  connus.  Il  est  à  leur 
sujet  une  remarque  fort  intéressante:  tandis  que  l'immense  majorité 
des  bulles  byzantines  de  toute  époque  présentent  au  droit  des  types 
pieux ,  effigies  de  la  Panagia ,  des  Saints  ou  de  la  Croix ,  sur  les 
douze  sceaux  d'  inl  xûv  poppàpov  que  j'ai  recueillis  et  qui  diffèrent 
tous  les  uns  des  autres,  sept  portent  des  images  d'animaux  féroces , 
loups,  lions,  aigles,  griffons  ou  dragons  ailés.  N'y  aurait-il  pas  là  un 
rapprochement  à  faire  avec  ces  animaux  de  proie,  réels  ou  fantas- 
tiques, qui  ornaient  les  proues  des  navires  des  chefs  varègues,  nor- 
mands et  Scandinaves,  descendus  des  glaces  du  Nord  pour  venir 
dans  Miklagard  la  merveilleuse  prendre  du  service  auprès  des  basileis  ?. 

J'ajoute  une  seconde  observation  qui  a  son  importance.  Les  divers 
animaux  figurés  sur  ces  sceaux  des  èicl  xûv  pop^àpcDv  sont  d'un  dessin 
remarquable,  très  supérieur  en  tous  cas  aux  représentations  raides,  ba- 
nales et  grossières  de.  la  Panagia  et  des  Saints  qui  défigurent  et  dés- 
honorent le  droit  des  trois-quarts  des  sceaux  de  Byzance.  Il  semble 
que  toutes  les  fois  que  les  artistes  byzantins  parviennent  à  s'affi'anchir 
de  ces  sujets  monotones,  dans  l'exécution  desquels  il  sont  comme, 
asservis  sous  les  rigides  et  inflexibles  lois  de  la  tradition  religieuse 
qui  leur  enlève  toute  initiative,  ils  reprennent  une  originalité  nou- 
velle et  se  retrempent  aux  sources  d'une  inspiration  vraiment  libre. 

Voici  la  description  de  ces  sceaux  précieux  qui  tous  font  partie 
de  ma  collection  et  appartiennent  en  majorité  aux  neuvième  et  di- 
xième siècles.  On  remarquera  que  cinq  bulles,  bien  que  différentes 
les  unes  des  autres,  semblent  avoir  appartenu  à  un  seul  et  même 
personnage. 


^94  ^-  Mélanges  hist.  et  archéologiques. 

I.  Sceau  de  Staurace  '',  protospathaire  impérial  et  préfet  des  barbares. 


KE   BOHQH  Tû  Cil  ÛOYAil:  Loup  regardant  à  gauche;  au  dessus 
de  lui  un  oiseau  (aigle?)  tenant  un  rameau  dans  son  bec. 

Rev.  -h  CTAYPAKIil  BoofXtwo  ACnA©»più)  (pour  HPÛTOCnA- 
©APlû)  S  EflH  Tmv  BAPBAPwv.  Grande  aigle  tenant  dans  son  bec 
un  rameau;  au  dessous  un  oiseau  de  moindres  dimensions. 

2.  Sceau  du  même  ". 

Griffon  ailé  terrassant  un  dragon. 

Rev.  Monogramme  cruciforme  formé  par  les  mots  KYPIE  BOH©El 
Til  Cil  ÛOYAfl ,  et  cantonné  des  lettres  du  mot  CTAYPAKIfl. 
Légende  circulaire  altérée,  dont  la  fin  seule  est  visible  ....  S  EllH 
Twv  ABPBAPwv. 

3.  Sceau  du  mime ,  portant  en  plus  h  titre  (f  EHI  TflN  OlKlAKilN  , 
préposé  anx  domaines  ". 

Grande  aigle  -éployée  tenant  un  dragon  dans  ses  serres. 

Rev.  Même  monogramme  cruciforme  cantonné  des  mots  TA  CQ. 
ÛOYAfl.  Légende  circulaire;  +  CTAYPAKim  BtxaÛMUù  A'CnA©APMi> 
S  Eni  Ttov  YKtœwav  Çpour  OIKutxwv)  S  EHH  Tidv  BAPBAPtov. 

4.  Sceau  du  même,  portant  en  plus  le  titre  de  KPITHC  TOY  BHAOY, 
juge  du  vélum. 

Même  monogramme  cruciforme  cantonné  des  mots  Til  Cil  AOYAii- 
Rev.  [+  CTAY]PAKIil  A'CRAeop™  KPITi]  TOY  [BHAOY]  S  EHI 

[TilN]  BAPtBAP]wv. 
j.  Fragment  de  sceau  du  mime,  portant  en  plus  le  titre  if'Eni  TilN 

OlKlAKilN. 
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KË  BOHQEI  Tfl  CÛ  ÛOYAfl.  Buste  d'un  Saint  tenant  une  épée 
nue  de  la  ipain  gauche. 

Rev.  [+  CTAYPA]K[t«  A'CnA]eap«fl  EHHfTtûv  OIKl]AKtov  S  ERH 
Twv  BAPBApuv. 

6.  Sceau  de  Christophore,  protospaihaire  impérial  et  préfet  des  barbares  '*. 


+  KE  Vmfia  Tfl  Cfl  ÛOYAtt:  Buste  de  face  du  Christ  crucigère. 
Rev.  +  XPHCTiKJtopw  BaoïXtwo   A'CnAQAPIÛ  S  EHI  TON    BAP- 
papov  (pour  TilN  BAPpopwv). 

7.  Sceau  du  même,  portant  en  plus  le  titre  de  spatharocandidal  ^^. 
KE  BOH0EI  Ti2  C£l  ÛOYAd).  Croix  pattée,  cantonnée  des  mots 
K   XC  NIKA- 

Rev.  ■+-  XPHCTO<t>OPO  BaoïXtxw  CnAS'KANAlA'  (pour  CRAeA- 
POKANAIÛATÛ)  S  EHH  Twv  BAPBAfXiW. 

8.  Sceau  de  Nicolas,  protospaihaire  impérial,  chrysotriclinaire  et  préfet 
des  barbares. 


+  KYPIE  BOHeEl  TÛ  Cil  AOYAÛ- 

Lion  passant  à  droite.  Sous  ses  pattes  de  devant,  un  objet  de  na- 
ture indéterminée. 

Ra>.  ■+■  NlKOAAfl  BoaiXtwo  A'CnAe«pKO  EHI  Too  XPYCOTPIK- 
AINou  S  Ent  Tmv  BAPBAPwv. 

9.  Sceau  de  Michel,  spathatrt  impérial  et  préfet  des  barbares. 


g  <1<  M.  Korihininn. 
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[KE  B0H]©1  Tfl  Cil  AOYA'-  Lion  passant  à  gauche,  la  tête  re- 
tournée vers  la  droite, 

Rev.  MIXAHA  BaoïXcxw  CRASopto)  KAI  EflH  Tov  BAPBAPov  (pour 
TilN  BAPBAPÛN). 

10.  Fragment  d'un  autre  exemplaire  du  même  sceau. 

rr.  Sceau  de  Pierre,  protospathaire  et  préfet  des  barbares. 


©KE  BOH©'  Tû  Cû  ÛOYAil.  Bustes  de  face  de  l'empereur  et  de 
ses  deujt  fils  associés  au  trône,  probablement  Basile  i"  avec  ses  fils 
Constantin  et  Léon  ou  Alexandre. 

Rev.  +  RETPO  fcradtwû  A'CnAQAPHO  S  ERI  TON  BRPBAPON 
(pour  TilN  BAPBAPilN). 

Magnifique  sceau  du  neuvième  siècle. 


Gustave  Schlumberger. 


V. 


BULLES  BYZANTINES  RELATIVES  AUX  VARÈGUES 


«  Pôç,  BapdcYYOt,  Kookidrffoi^  OpàyYa,  BooXyapot,  SaponcTjvo(  "  », 
tel  est  le  catalogue  officiel  des  nations  qui  composaient  ces  légions, 
appelées  à  défendre  l'empire  byzantin  dès  le  X*"*  siècle.  À  côté  du 
8o|Jiioxtxoç  xôv  (TjKpk&v  tfjç  àvaxoX5)ç,  Tfjç  86o€(i)ç,  c'est-à-dire  des  maré- 
chaux qui  commandaient  les  troupes  indigènes,  il  y  eut  aussi  un 
êBvàpxî)?,  chef  des  corps  auxiliaires  qui  arrivaient  du  nord  et  de  l'oc- 
cident à  «  Mikiagard  »  pour  tenter  la  fortune  auprès  des  Grecs. 

Les  monuments  qui  parlent  de  ces  étrangers  sont  très-rares.  Il  y  a 
douze  ans  on  découvrit  un  grand  nombre  de  marbres  funéraires  en  dé- 
molissant une  tour  près  de  la  porte  militaire  iré|JL7rnj  de  Constantinople  ; 
tous  portaient  des  noms  anglo-saxons  ou  normands.  Deux  seuls  de 
ces  marbres  ont  échappé  à  la  destruction;  les  inscriptions  des  autres 
ont  été  copiées,  mais  l'incendie  de  Péra  en  1870  a  détruit  même  ces 
copies.  Le  sceau  du  franc  'Eppépcoç  (Hervé)  a  été  le  premier  monu- 
ment de  ce  genre,  que  j'aie  vu  à  Athènes  chez  le  savant  numismatiste 
M.  Paul  Lambros;  depuis  il  est  devenu  la  propriété  de  M.  G.  Schlum- 
berger,  qui  en  a  fait  l'objet  d'un  Mémoire  lu  en  juin  1880  devant  l'Aca- 
démie des  Inscriptions.  Malgré  les  recherches  les  plus  actives  il  m'a 
été  impossible  de  faire  d'autres  découvertes.  Parmi  les  dix  mille  sceaux 
byzantins  qui  m'ont  passé  sous  les  yeux  je  n'ai  trouvé  que  les  sui- 
vants, qui  se  rapportent  aux  Varègues  et  aux  autres  fédérés. 


D,  Mélanges  hisl.  et  archéologiques. 


N"  I.  Bulle  de  Michel,  sébasle  et  grand  interprète  des  Varlgues.  (Cab. 
Mordtmann). 

L'archange  S.  Michel  debout  tenant  de  la  main  droite  le  sceptre, 
de  la  main  gauche  le  globe;  dans  le  champ  à  gauche  0-X-ÂP, 
pour  6  àpxànsXoî;  adroite  MX,  pour  Mt/or^. 


ToynANce-AcTOY 

C€BAÇTOYKAIME 

rAjVpYAl€PMtN€V 

TOYTÛNBAPAr 

r63NM[XAHA- 


Scppocyk  TOti  7iavoÊ([i)i<TTou  oepootoO 

Y(i)v  M^xa^X. 

Sceau   du  pamibasie,   sibaste  et 
grand  interprète  des  Varègues,  Michel. 


À  l'exergue  est  figurée  la  hache  (fo(içaÙ!),  l'arme  particulière  des 
Varègues.  Elle  n'est  pas  a  bipennis  n  et  ne  ressemble  en  rien  non  plus 
à  une  hallebarde.  Elle  est  courte  et  munie  à  l'extrémité  du  manche 
recourbé  d'une  sorte  de  poignée  en  forme  d'anse.  Le  bout  opposé 
semble  se  terminer  en  pointe  comme  une  pique,  ou  plus  exactement 
comme  une  véritable  baïonnette,  de  manière  que  cette  arme  re- 
doutable était  destinée  à  frapper  à  la  fois  d'estoc  et  de  taille.  Trop 
peu  versé  dans  la  connaissance  des  armes  du  Moyen-Age,  je  soumets 
le  dessin  exact  de  celle-ci  i.  l'appréciation  des  connaisseurs;  guidés  par 
l'étude  des  riches  collections  d'Occident,  ils  seront  plus  à  même  que 
moi  d'en  donner  l'interprétation.  La  collection  d'armes  du  musée  de 
S"  Irène  ne  contient  que  quelques  haches  d'une  époque  beaucoup  plus 
moderne;  le  seul  monument  présentant  de  l'analogie  avec  cette  ^Ofi^x 
des  Varègues  me  parait  être  la  hache  qui  figure  dans  les  armoiries 
de  la  Norvège,  la  patrie  des  Varègues, 

La  dignité  de  «  grand  interprète  des  Varègues  n   n'est  pas  mentionnée 
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dans  les  auteurs;  mais  l'explication  n'en  est  pas  difficile  à  donner. 
Les  Varègues  ne  connaissaient  point  la  langue  grecque;  ils  parlaient 
o  l'anglais  »  d'après  Codinus,  c'est-à-dire  l'anglo-saxon  ou  le  norrain. 
Un  interprète  était  donc  indispensable,  pour  régler  les  rapports  entre 
la  légion  étrangère  et  l'administration  impériale.  Le  «  grand  inter- 
prète 1)  devait  avoir  un  rôle  encore  plus  important  :  il  était  le  re- 
présentant officiel  du  gouvernement,  traitait  des  questions  de  solde 
avec  les  chefs  nationaux  des  Varègues,  dirigeait  l'intendance,  le  ca- 
sernement et  les  autres  affaires  du  corps:  c'est  lui  qui  était  chargé 
de  décider  des  litiges  qui  pouvaient  surgir  entre  les  habitants  et  tes 
mercenaires  étrangers. 

L'administration  byzantine  aurait  pu  remplacer  te  titre  de  [liyaç 
8[Eptii]ve&D];  par  le  terme  analogue  «  èx  jcpooénau  ■  ;  la  Turquie  mo- 
derne, image  âdèle  des  anciennes  institutions  byzantines ,  aurait  em- 
ployé celui  de  «  kapou  kehaya»,  et  ceux  qui  ont  lu  les  récits  de 
voyages  des  ambassades  européennes  en  Perse,  se  rappelleront  que 
le  «  mihmandar  »  y  est  l'intermèdiùre  entre  les  étrangers  et  les  auto- 
rités locales. 

D'ailleurs  la  haute  position  du  grand  interprète  à  Byzance  est  suf- 
fisamment prouvée  par  la  dignité  de  is^amb^  et  le  titre  de  navof^aoro;, 
indiqués  sur  son  sceau,  et  qui  n'étalent  jamais  conférés  qu'à  des  per- 
sonnages placés  très-haut  dans  la  hiérarchie  administrative  de  l'empire. 

La  forme  des  lettres  ainsi  que  la  fréquence  des  ligatures  irrégulières 
entre  ces  mêmes  lettres ,  enfin  le  type  même  du  sceau,  ne  permettent 
pas,  il  me  semble,  de  lui  assigner  une  époque  antérieure  à  celle  des 
Palèologues. 

N"  2.  3,  4.  Bulles  de  Staurace,  protospathaire,-  préfet  du  domaine 
privé  et  des  barbares.  (Cab.  Mordtmann). 

2.  Aigle  étranglant  un  serpent. 


Rev.  Dans  le  champ,  monogramme  en  forme  de  croix:  Kt^tE  poifjOtt, 
cantonné  des  mots  t<JÏ  aÇ  SoâXtp.  Autour  du  monogramme:  CTAV  ■■-■ 
B'A'CHAe'  S  «nirVK,  s  enireAPBA':  ^■wA.'y^)  ^(imh%^)  itpwro- 
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<7ma6(apfq))  èiA  -[(fôvj  oîx(wocûv)xal  èiA  T(fflv)  ^^çm)  ».  Triple  gre- 
netis.  Beau  travail.  ■ 

3.  Griffon  combattant  un  dragon. 


Rev.  Mont^amme  en  forme  de  croix  :  K6çi£  pvffiei.  Dans  les  quatre 
angles:  Staupax^p.  Autour  du  monogramme:  +  B'  A'CriA©'  €11 IT 
YKIAKON  S  €nH  T  BAPBAP'-  ^ooiXtx^)  TcpwrooTraeCapfqi)  ItX  x(av) 
otxucMôv  xol  bA  T(fflv)  Pappàp(tûv).  Triple  grenetis.  Beau  travail. 

4.  Buste  de  Staurace  de  profil,  en  habit  civil,  tenant  de  la  main 
droite  une  branche  d'arbre,  de  la  main  gauche  un  tomtis;  la  tète 
ornée  d'une  couronne,  avec  la  barbe  courte.  Légende;  AOC  KYP* 
ANUNH:  —  A6ç  Kiip(ce)  dvwvï](v):  ttAccordei,  Seigneur,  la  solde  v. 


©K€BO  eeot6x£   ^af^i    Zzacopaoép   ^aoi- 

HÔ'CTAYPA  ^»t^  ïiputooTOtQptpffp    inX  tôv  oJxio- 

KlttB'A'CnA  xûv  xal  èirl  tûv  pstp^ipwv. 

0'enHT'YKI 
AK'Sen  HT* 
BAPBA' 


Ces  trois  bulles  appartiennent  au  même  personnage  ;  la  forme  des 
lettres  ainsi  que  le  style  de  la  fabrication  de  ces  monuments  leur  ns^ 
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signent  comme  époque  celle  de  la  dynastie  macédonienne,  probable- 
ment vers  le  règne  de  Constantin  Porphyrogénète.  Il  s'agit  d'un 
membre  du  bureau  appelé  xà  olxtaxà,  dont  les  attributions  ne  sont 
guère  connues,  mais  qui  paraît  avoir  été  destiné  à  l'administration 
de  la  liste  civile  et  qui  avait  aussi  des  pouvoirs  juridiques,  d'après 
ce  que  nous  apprennent  certains  passages  des  traités  des  républiques 
italiennes  avec  la  cour  byzantine.  En  même  temps,  Staurace  est  ap- 
pelé a  iià  Twv  pappdcpwv  »  terme  qui  ne  se  rencontre  guère  dans  les 
auteurs.  Il  est  toutefois  assez  naturel  de  penser  que  les  «  barbares  » 
ne  sont  autres  que  les  guerriers  étrangers  (çapyàvot,  etc.)  qui  consti- 
tuaient à  cette  époque  les  trois  hétaîries;  le  De  Carimoniis  du  Por- 
phyrogénète ainsi  que  l'ouvrage  de  M.  Rambaud  sur  le  règne  de 
cet  empereur  donnent  des  explications  suffisantes  sur  ces  corps  de 
la  garde  impériale.  Je  ne  crois  cependant  pas  que  le  terme  hA  T(bv 
^^(ov  doive  être  traduit  par  a  chef  des  barbares  »;  il  est  presque 
certain  que  le  commandement  militaire  de  ces  corps  était  entre 
les  mains ,  soit  de  chefs  nationaux,  soit  d'autres  personnages  d'un 
rang  bien  supérieur  à  celui  d'un  simple  protospathaire  et  membre 
d'un  bureau  fiscal. 

Quant  au  poste  de  commandant  des  gardes  impériaux,  hGup&àpx'^^i 
il  était  beaucoup  trop  important  et  n'était  certes  donné  qu'à  des 
personnages  ayant  toute  la  confiance  de  l'empereur,  qui  portaient,  la 
plupart  du  temps,  les  titres  de  patrice,  de  magister,  et  appartenaient 
aux  premières  tamilles  de  l'empire.  Il  est  plutôt  à  supposer  que 
ce  titre  in\  xôv  ^appàpcov  ne  signifie  que  «  chargé  des  affaires  de  Vin- 
tendance  des  barbares  y  chef  du  département  des  barbares  ». 

Le  sceau  n"*  4  porte  Tinscription  curieuse  «  donne^,  seigneur ^  la  solde  ». 
Il  devait  certainement  servir  à  sceller  un  document  ou  rôle  qui  donnait 
la  liste  des  mercenaires  et  le  chiffre  des  sommes  qui  leur  étaient 
dues  par  le  trésor  impérial;  chaque  mois  ou  chaque  trimestre  ce  rôle 
était  présenté  à  l'autorité  compétente,  pour  y  être  ratifié  par  la  chan- 
cellerie impériale,  et  Y  intendant  des  barbares  se  trouvait  ainsi  autorisé 
à  toucher  la  solde  du  bataillon  à  la  caisse  du  Six&v  ouatpaxuoxix&v 
XoyoBeotôv.  Nous  voyons  au  droit  de  notre  sceau  cet  intendant  figurant 
dans  sa  tenue  ofiicielle  et  dans  l'attitude  d'un  suppliant ,  tenant  en  main 
le  rôle  en  question. 

Les  sceaux  n***  2  et  3  offrent  la  représentation  peu  ordinaire  de 
combats  d'animaux  fabuleux.  M.  Sathas  dit  que  les  Varègues  et  les 
corps  de  gardes  étrangers  portaient  le  nom  de  «griffons».  Devons- 
nous  reconnaître  dans  ces  représentations  une  allusion  à  cette  dési- 
gnation populaire? 

N***  5.  6.  7.  Bulles  de  Constantin^  spathaire  et  préfet  des  barbares, 
(Cab.  Mordtmann). 
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Ces  trois  monuments  présentent  presque  le  même  type  du  droit,  un 
griffon  et  un  aigle.  Malheureusement  le  dernier  est  trop  mal  conservé 
pour  nous  donner  une  idée  de  l'efEgie  d'un  de  ces  «  barbares  »  con- 
fiés aux  soins  civilisateurs  de  Y  intendant  Constantin. 

N.**  8.  Bulle  de  Christophore  ^  spatharocandidat  et  préfet  des  barbares. 
(Cab.  Mordtmann). 

Croix  double,  sans  ornements,  élevée  sur  quatre  degrés.  Légende: 

dans  le  champ,  IC  — XC  NI  —  KA;  sur  la  circonférence,  K€  BOH©€l 
TCi)  CCi)  AOYAO). 
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(Époque  de  Léon  VI). 
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PUBLICATION  RÉCENTE  DE  l'ÉCOLE   FRANÇAISE  DE  ROME  ' 


Ce  n'est  point  brusquement  et  sans  transition  que  la  domination 
latine  cessa  en  Orient  et  particulièrement  en  Terre  Sainte.  Après  avoir 
duré  près  d'un  siècle,  le  royaume  de  Jérusalem  subit  pendant  un  autre 
siècle  une  lente  agonie  et  ne  disparut  qu'après  avoir  été  défendu  pied 
à  pied  contre  les  efforts  des  Infidèles. 

Les  établissements  civils,  hospitaliers  et  religieux  qui  concentraient 
entre  leurs  mains  une  très  grande  partie  de  la  propriété  foncière  du 
pays,  eurent  donc  tout  le  temps  de  prévoir  la  catastrophe  finale,  et 
de  mettre  en  sûreté  les  titres  des  biens  considérables  qu'ils  possédaient 
non  seulement  en  Orient,  mais  dans  le  monde  chrétien  tout  entier. 
Tout  en  Élisant  la  part  des  pertes  accidentelles  dues  aux  événements 
militaires,  à  U  négligence  des  détenteurs,  à  l'action  naturelle  du  temps, 
nous  devrions  donc  posséder  une  grande  partie  de  ces  précieux  docu- 
ments ;  et  pourtant ,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  il  ne  paraissait  nous 
être .  parvenu,  en  ce  genre,  que  les  titres  de  l'Hôpital,  le  Cartulairt  du 
Saint  Sépulcre^  et  deux  recueils  de  chartes  concernant  les  biens  de 
l'Ordre  Teutonique. 

1  Le  présent  article,  auquel  je  dénre,  dens  rinté-  paru  dans  la  BihU  iê  FÉeoU  dts  chârttSt  {U  XLII, 
rèt  dee  recherches  poursuivies  par  la  Société  de  l'Orient  1881,  pp.  ia-i8) ,  <]ue  )e  reaerde  d'avoir  Uen  voulu 
latin,  donner  la  publicité  la  plus  large  pOMÎUe,  a  déjà        l*accudllir. 

Archiva  iê  VOritni  Ulùtt  I.  «  4S 
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Une  étude  plus  attentive  de  l'histoire  intime  des  institutions  latines 
en  Orient,  et  avouons-le  aussi,  des  hasards  heureux  ont  montré  qu'il 
ne  fallait  pas  borner  là  nos  espérances,  et  que  bien  d'autres  documents 
provenant  de  Terre  Sainte  avaient  dû  être  transportés  en  Occident,  et 
avaient  pu,  par  conséquent,  parvenir  jusqu'à  nous. 

S'il  est  difficile  d'établir  d'une  façon  certaine  que  les  rois  de  Jéru- 
salem ,  les  princes  d'Antioche  et  les  autres  feudataires  de  la  Terre 
Sainte  aient  eu  des  archives  régulières,  on  peut  cependant  conjecturer 
qu'ils  n'ont  eu  aucune  raison  de  ne  pas  imiter,  sur  ce  point,  comme 
ils  le  faisaient  sur  tant  d'autres,  les  usages  de  l'Occident.  Leurs  trésors 
des  chartes  ont  dû  passer  en  Chypre,  et  de  là  à  Venise.  Je  dois  dire 
cependant  que  rien  ne  parait  en  avoir  été  conservé  :  il  dut  y  avoir 
là,  une  cause,  peut  être  relativement  récente,  de  destruction  complète. 

Mais  il  n'en  a  point  été  de  même  des  archives  des  quatre  ordres 
hospitaliers.  Les  chevaliers  de  S.  Jean  ont  transporté,  en  temps  utile, 
leurs  titres,  d'abord  à  Chypre,  puis  à  Rhodes,  puis  enfin  à  Malte. 

J'ai  montré  ailleurs*  que  les  Teutoniques  firent  faire  en  1277  des 
vidimus  de  leurs  privilèges  pour  l'usage  de  leur  Grande  Commanderie 
>  de  Terre  Sainte,  et  emportèrent  ensuite  les  originaux  à  Venise,  que 
ces  originaux  y  sont  encore  en  partie ,  tandis  que  les  archives  de  la 
Grande  Commanderie,  transférées  à  leur  tour  en  Occident,  se  trouvent 
moitié  à  Vienne  et  moitié  à  Berlin. 

Les  titres  de  S.  Lazare  sont  venus  en  Italie,  y  existaient  encore 
au  siècle  dernier,  et  nous  en  possédons  des  copies  modernes  ^ 

Restent  les  archives  des  Templiers ,  sur  lesquelles  nous  n'avons 
aucun  renseignement,  mais  par  cette  seule  raison  que  l'on  a  toujours 
apporté  plus  d'attention  au  procès  et  à  la  condamnation,  qu'à  l'histoire 
proprement  dite  de  cet  ordre  si  considérable.  Bien  que  je  n'aie  pas 
encore  étudié  avec  tout  le  soin  qu'elle  mérite  cette  question  intéres- 
sante, je  ne  trouve,  à  première  vue,  dans  les  annales  du  Temple, 
aucun  événement  qui  permette  d'affirmer  a  priori  que  les  archives  de 
l'ordre  aient  été  détruites  en  bloc.  Elles  peuvent  aussi  bien  se  trouver 
réunies  dans  quelque  dépôt  ignoré,  que  dispersées  en  Espagne,  en 
Portugal  * ,  à  Rome  :  la  recherche  reste  ouverte. 

Après  les  ordres  militaires,  les  patriarcats  de  Jérusalem  et  d'Antioche 
et  les  évèchés  de  Terre  Sainte  devaient  avoir  des  titres,  puisqu'ils  pos- 


2  Bull,  dé  la  soc,  iês  Ant.  i*  Fr,^  1877,  pp.  61-69;  l'ordre  de  Montesa,  et  qiie  ceux  de  Portugal  devinrent 
cf.  M.  Perlbach  ,  Das  Haut  à.  D.  O,  ^u  Vntdig  let  chevaliers  du  Christ;  voir  É.  de  ICootagnae,  Hi$t, 
{AUpieuss.  MoMtssehrift,  t.  Wll,  1880,  pp.  269-285).  déi  Templiers  (P.,  1864,  in  12.")  pp.  269-301  ;  il  est 

3  Elles  seront  publiées  par  notre  confrère,  le  comte  certain  que  les  archives  du  Temple  ne  sont  pas  à 
de  Marsy  ,  dans  le  tosc  U  des  Archives  de  POrient  Malte»  où  cependant  elles  devraient  se  trouver,  en  tant 
lëtin.  que  titres  des  propriétés  dont  let  Hospitaliers  hérité- 

4  Oa  sait  que  les  Templiers  d'  £sf aj^ne  formèrent  rcnt  des  Templiers  supprimés. 
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sédaienty  eux  aussi,  des  biens  importants.  Il  y  a,  je  le  crois,  peu  d'espoir 
de  rien  retrouver  de  ce  côté,  les  prises  de  Jérusalem  (i  187)  et  ties  autres 
sièges  èpiscopaux  à  la  fin  du  XIII^  siècle,  ayant  pu  amener,  de  la  part 
des  Musulmans ,  des  mesures  violentes ,  entraînant  la  destruction  de 
titres  qui,  du  reste ,  devenaient  désormais  inutiles  —  la  chancellerie 
ëpiscopale,  indissolublement  liée  à  Tévèché,  devant  disparaître  avec  lui. 
La  plupart  des  diocèses  de  Palestine  et  de  Syrie  ne  semblent  pas 
d'ailleurs  avoir  eu,  en  Occident ,  de  possessions  où  ils  pussent  envoyer 
d'avance  et  mettre  en  sûreté  leurs  archives.  Je  viens  de  dire  la  plu- 
party  et  voici  pourquoi  :  deux  églises  de  Terre  Sainte ,  Nazareth  et 
Bethléem,  avaient  pu  être  transportées,  pour  ainsi  dire  de  toutes  pièces, 
de  l'autre  côté  de  la  Méditerranée ,  l'une  à  Barletta,  \  l'autre  à  Cla- 
mecy  ^.  Les  titres  écrits  prirent-ils  part  à  cette  translation  ?  je  le  conjec- 
ture pour  Barletta  7  ;  je  crois  pouvoir  l'affirmer  pour  Bethléem.  Si  les 
archives  orientales  de  ce  dernier  diocèse  ont  disparu ,  ce  doit  être 
très^postérieurement  à  leur  translation  en  Occident;  ici  donc  encore 
tout  espoir  n'est  pas  perdu. 

Âusiessous  des  évêchés ,  se  trouvaient  les  abbayes  :  la  première  de 
toutes,  par  le  nombre  et  l' importance  de  ses  possessions  occidentales, 
était  le  S.  Sépulcre  :  aussi  en  avons-nous  le  Cartulaire  ^,  le  plus  con- 
sidérable des  monuments  diplomatiques  de  l'Orient  Latin.  Mais  outre 
ce  cartulaire,  le  S.  Sépulcre  paraît  avoir  envoyé  ses  titres  originaux, 
partie  en  Pologne  >  et  partie  à  Pérouse ,  où  ils  se  trouvaient  encore 
il  y  a  cent  ans  à  peine  '%  et  d'où  ils  n'ont  pu  disparaître  par  voie  de 
destruction;  quelque  collection  privée  d'Italie  les  détient  très-certai- 
nement. 

Après  le  S.  Sépulcre,  l'abbaye  du  Temple  Daminiy  N.  Dame  de 
Josaphat,  le  Mont  Sion,  S^*  Marie  Latine,  pour  ne  parler  que  des 
monastères  le  plus  connus ,  possédaient  des  biens  et  partant  des  titres  : 
une  partie  de  ces  biens  était  située  en  Occident".  Le  transfert  des  titres 
a  donc  été  possible,  et  je  suis  convaincu  qu'il  a  eu  lieu.  Pirri  "  nous 


s  V.  UghelH,  ItalU  sacra,  VII,  769;  Tortora, 
tUlatio  t€cl.  Canmsinét  (^om.,  I7$8,  in-O»  PP*  2i7-aa3 
T.  Fomari,  Na^artth  (d.  V.  d'ÀTino,  Onni  st.  suit* 
chùsê  itlU  II  SUitU  ([Nap. ,  1848 ,  4']  pp.  4SI-4S9)  ; 
cette  translatioa  a  échappé  à  Téditeur  des  FamitUs 
^Outremer  de  Du  Gange,  dana  le  chapitre  qu'il 
cooaacre  (pp.  7  $9*763)  aux  archevèquet  de  Naxa- 
redi.  Il  ne  serait  pas  impossible  qu'une  transb- 
tion  semblable  ait  eu  lieu  de  Tyr  A  Oristano  (Ar- 
borée) en  Sardaigne;  voir  Bonifacii  VIII  ^iti., 
a8  avr.  1299,  (Potthast,  n.  24819);  Matthaeus,  Sar- 
dinia  sëcra,  230,  et  plus  haut,  p.  28$,  le  n«  GUI 
de  Suarei. 

6  M.  Chevalier-Ugénissiire,  {Hist,  de  l'ivicU  de 
BtikUem,  P.  1872,  8.*)  ne  donne  aucun  renseigne- 
ment particulier  sur  ce  point.  Les  titres  de  l'évichè 
de  Bethléem  existaient  encore  en  1770,  époque  où 


les  éditeurs  du  t.  XII  du  GattU  ekr.  en  ont  publié 
quelques-uns  (Instr.  ,  pp.  237-246,  371-37$). 

7  lis  seraient  aujourd'hui,  partie  à  Barletta  et  par- 
tie A  Trani. 

8  Publié  par  M.  E.  de  Roiière,  P.  1849,  in-4.* 

9  Nakielski,  MUehovia  (Cracovir,  1634,  2  ▼.  in-f.») 
I,  p.  81. 

10  SUiuit  de  Vordre  du  S.  Sépulcre  (P. ,  1776,  8.') 
p.  211. 

1 1  II  en  a  été  dé  même  de  plusieurs  établissements 
religieux  de  l'empire  latin  de  Constantinople  ;  de 
l'hospice  de  S.  Sanison  de  G.  P.  relevait  celui  de  S. 
Samson  de  Douai  (Areh.  de  Fr.,  S.  $042),  L'abbaye 
de  Daphné  en  Grèce  éttit  affiliée  A  celle  de  Bcllevaux 
en  Franche-Gomté,  et  celle  de  Givetot,  sur  la  Propon- 
tide,  A  celle  de  Gluny. 

12  Rocchus  Pirrus,  SiciUa  sûcra,  p.  1131. 
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raconte  qu'au  temps  du  dernier  siège  de  S.  Jean  d'Acre,  les  abbés 
de  Josapbat  et  de  la  Latine,  voguant  de  conserve,  abordèrent  à  Mes- 
sine ,  apportant  avec  eux  leurs  meubles  et  leurs  trésors.  Dans  ce  trésor 
devaient  être  comprises  leurs  chartes ,  puisque  nous  avons  encore 
celles  de  Josaphat,  objet  de  l'importante  publication  dont  je  vais  parler 
tout-à-l'heure,  et  que  celles  de  la  Latine  existaient  en  Sicile  au  siècle 
dernier,  ainsi  que  le  prouvent  les  copies  modernes  que  la  bibliothèque 
de  Palerme  conserve  de  quelques-unes  d'entre  elles  ''. 

Si  je  ne  sais  rien  des  archives  du  Temple  Dotnini,  je  puis  affirmer 
par  contre  que  celles  du  Mont  Sion  étaient  à  S.  Samson  d'Orléans  *♦, 
et  que  si  l'on  connaissait  exactement  «  ceux  des  monastères  occi- 
»  dentaux  dont  les  sanctuaires  de  Terre  Sainte  pouvaient  réclamer  ou 
»  le  gouvernement  ou  le  patronage ,  on  aurait  bi6n  des  chances  de 
»  trouver,  mêlés  aux  fonds  actuels  provenant  de  ces  monastères,  les 
»  titres  des  maisons-mères  orientales  ». 

L'étude  de  la  publication  de  M.  François  Delaborde  va  mettre  hors 
de  doute  cette  assertion. 

Dès  1633,  Rocco  Pirri,  avait  publié  dans  sa  Sicilia  sacra  '5  un  cer- 
tain nombre  de  pièces  relatives  à  l'abbaye  de  N.  D.  de  Josaphat.  Ces 
pièces,  comme  beaucoup  d'autres  éparses  dans  des  recueils  d'histoire 
locale ,  avaient  échappé  aux  érudits  versés  dans  nos  études;  les  eussent- 
ils  d'ailleurs  remarquées,  ils  pouvaient  les  tenir  en  suspicion,  l'ouvrage  de 
Pirri  se  distinguant  par  la  quantité  de  faux  audacieux  qu'il  renferme  **. 
Mais  assez  récemment,  en  classant  les  fonds  d'archives  des  couvents 
supprimés  de  Messine ,  le  chanoine  Carini  constata  que  neuf  volumes 
factices ,  formés  de  documents  d'âge  différent,  contenaient  des  pièces 
originales  provenant  de  N.  D.  de  Josaphat,  à  la  suite  de  la  translation 
racontée  par  Pirri.  Communiquée  à  la  Società  di  storiapatria  de  Sicile, 
la  découverte  de  M.  Carini  fut  signalée  en  1877  au  monde  savant 
par  une  lettre  de  ce  dernier  au  professeur  Edouard  Winkelmann,  de 
Heidelberg  *?. 

M.  François  Delaborde,  alors  membre  de  l'École  française  de  Rome, 
comprenant  toute  l'importance  des  documents  ainsi  rendus  à  la  lumière, 
se  rendit  à  Palerme  pour  les  étudier  :  il  vient  de  les  réunir  dans  un 


13  M.  Winkelmann,. qui  avait  siga»\c  ÇN.  Archiv^ 
III,  638)  c«8  copies  comme  se  trouvant  dans  les 
registres  H.  «le  la  Bibl.  communale  de  Palerme ,  en 
a  tiré  trois  documents  pour  son  recueil  si  important 
daAeia  ineâita  tm^cri i  (Insbrûck,  r88o,  in-8.<*,  pp.  70, 
80,  81).  Elles  seront  l'objet  d'une  publication  que 
M.  Carini  prépare  pour  le  tome  II  des  Archives  d* 
VO,   L. 

14  C  de  Vassal,  Rech»  sur  ît  collège  royal  d'Or- 
léans (OrU,  1863,  8"),  pp.  lo-ai,  et  Pr.,  pp.  6-16. 

15  R.  Pimis,  Sicilia  sacra,  pp.  1134  et  s.;  cf.  An- 
tonius  de  Amico,  Brevis  notitia  monasi.  S.  Af.  de  Jo- 


saphat    {Mem.   per   servir t  alla  st.   lelL   di  Steilia , 
II,  I7S6,  pp.  34-43)- 

16  Voir  par  exemple  le  récit  circonstancié  qu*U 
donne  (pp.  873-874)  de  la  i"  croisade,  avec  la  bio* 
graphie  d'un  faux  cardinal-patriarche  d'Aatioche , 
Henri  de  Mazara  ;  tout  y  est  fabuleux ,  y  comprit 
de  longues  citations  d'ouvrages  de  Léon  d'Ostie,  de 
Pascal  II ,  etc. ,  qui  n'ont  jamais  existé ,  et  de 
nombreux  renvois,  sciemment  faux,  à  des  livres 
connue . 

17  Arch.  st.  SîcilianOf  1877,  '^  *•»  I^'*  PP*  4^0-478. 
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fascicule  des  Publications  si  intéressantes,  qu'à  peine  fondée ,  notre 
nouvelle  École  a  entreprises,  sous  la  direction  si  éclairée  et  si  active 
M.  A.  Geffroy  '\ 

Je  rappellerai  que  la  communauté  bénédictine  de  N.  D.  de  Josaphat 
fut  établie  au  lendemain  de  la  conquête  franque  '^  par  Godefroi  de 
Bouillon ,  pour  desservir  le  sanctuaire  du  tombeau  de  la  Vierge ,  et 
subsista  jusqu'en  1187,  époque  où,  fuyant  devant  l'occupation  sarrasine, 
elle  se  réfugia  à  Tripoli,  puis  à  Acre,  et  enfin  en  1289  au  monastère 
de  S/""  Madeleine  de  Messine,  qui  lui  avait  été  donné  en  11 13  par 
Roger  II  de  Sicile  ". 

Le  30  mars  1392  **,  le  sanctuaire  de  N.  D.  de  Josaphat,  rendu  aux 
Latins  par  le  sultan  d'Egypte,  grâce  à  l' intervention  de  la  reine  Jeanne 
de  Naples  '%  passait  aux  Franciscains  qui  en  avaient  été  investis  d'a- 
vance sur  la  demande  de  Pierre  IV,  roi  d'Aragon,  par  Innocent  VI 
et  Urbain  V  »3. 

C'est  donc  entre  ces  deux  dates,  1 100-1392,  qu'est  comprise  l'his- 
toire, jusqu'ici  fort  obscure,  de  l'abbaye  bénédictine  de  Josaphat. 

M.  Delaborde  vient  l'éclairer  d'un  jour  inattendu  par  59  pièces, 
échelonnées  de  1 1 1 2  à  1 289  ;  il  en  étudie  dans  une  bonne  préface , 
les  caractères  diplomatiques,  et  en  fait  ressortir  l'importance  pour  la 
Terre-Sainte  :  les  notes  sont  claires  et  intéressantes,  les  textes  établis 
avec  soin;  deux  fac-similé  et  une  table  très  détaillée  complètent  la 
publication.  C'est  après  le  Cartulaire  du  5.  Sépulcre  et  les  Tabula  de 
Strehlke,  le  recueil  le  plus  considérable  que  nous  possédions  pour 
l'histoire  intérieure  du  royaume  de  Jérusalem.  De  nouveaux  noms  de 
personne  sont  ajoutés  aux  listes  de  Du  Cange,  de  nouvelles  dates 
s'offrent  à  la  biographie  des  personnages  déjà  connus  et  de  nouveaux 
noms  de  lieu  à  la  toponom astique  de  la  Palestine. 

Je  ne  ferai  qu'une  réserve  *^,  que  M.  Delaborde  a  d'ailleurs  prévue 
en  ne  donnant  à  son  livre  que  le  titre  modeste  de  Chartes  de  Terre 
Sainte  provenant  de  l'abbaye  de  Josaphat,  au  lieu  de  Chartes  ou  Cartu- 
laire  d^  Josaphat.  Il  a  volontairement  laissé  de  côté,  dans  les  recueils 


18  Bibl.  du  ÈcoltsJT,  êfAihtnti  et  dé  Romf,  X1X« 
fascicule.  —  Chartes,  de  T.  S.  provenant  de  l'abbaye 
de  N.  D,  de  Josaphat,  (P.,  E.  Thorin,  1880,  iv-155 
pp.  in-8.*). 

19  Le  Commemoratorium  de  casis  Dei,  qui,  comme 
on  le  Mit ,  est  un  rapport  adressé  de  Jérusalem  A 
Charlenagne,  signale  la  présence  i  Josaphat  de  reli- 
gieux des  deux  sexes:  (/iÎM.  Hieros.  latina,  I,  302); 
ils  devaient  être  du  rite  grec  ;  pourtant  il  ne  serait 
pas  impossible  qu'il  s'y  fût  établi  avant  les  croisades, 
une  communauté  bénédictine.  M.  Fr.  Delaborde  (p.  i) 
me  parait  avoir  été  trop  affirmatif,  en  rejetant  ici  le 
témoignage  de  Pirri. 

20  Charte  de  Guillanme  II,  (1189),  (Pirrus,  Sieil. 
sacra,  pp.  11 34-1 136). 


21  Wadding.,  Ami.  minorum,  IX,  1 19  ;  cf.  VU,  268. 

22  Epistola  Johann^  (22  mai  1 363)  (Wadding. , 
Ann,  minorum.  Vil,   167-168). 

23  EpisI,  Innoc,  VI  (31  mai  1362),  Epist,  Ur- 
bani  V  (8  nov.  1362)  (Wadding.,  VII,  268,  VIII, 
486-487). 

24  Sans  m'attacber  ici  i  noter  les  erreurs  qui 
ont  échappé  i  M.  Delaborde  et  que  M.  l'abbé  Che- 
valier vient  de  relever,  avec  plus  de  minutie  que  de 
bienveillance,  dans  le  Bulletin  crit.  de  litt.  etd'hisl., 
(1881,  I.  pp.  302-306)  ,  je  me  contenterai  de  men- 
tionner ,  en  passant ,  deux  fautes  d'impression,  l'une 
p.  7,  1.  a8,  et  l'autre  p.  $,  1.  18  (1490  au  lieu  de 
1290). 
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siciliens ,  toutes  les  pièces  relatives  '^  aux  possessions  de  Tabbaye  en 
Occident  :  c'est ,  selon  moi ,  une  lacune  dans  son  travail ,  même  au 
point  de  vue  de  l'histoire  de  la  Terre  Sainte.  En  effet ,  ces  chartes 
ont  été  rédigées  en  £iveur  d'abbés  de  Josaphat;  elles  ont  eu  des  té- 
moins venus  d'Orient:  il  eût  fallu  au  moins  en  donner  l'analvse  et 
les  souscriptions.  J'en  dirai  autant  de  certaines  pièces  relatives  à  l'abbaye 
et  publiées  ailleurs;  les  relever  dans  Paoli,  Guerra,  Wadding,  Potthast**, 
n'eût  pas  exigé  un  grand  travail.  M.  Delaborde^  qui  nous  donne  en 
appendice  une  charte  qui  n'est  pas  inédite  ^7^  aurait  pu  ainsi  grossir 
cet  appendice  de  documents  intéressants,  qu'il  eût  été  commode  de 
trouver  réunis  et  qui  auraient  rendu  sa  publication  définitive. 

Telle  qu'elle  est,  cependant,  je  le  répète,  elle  constitue  une  acqui- 
sition très-précieuse  pour  l'histoire  de  la  domination  latine  en  Orient, 
et  nous  devons  en  exprimer  notre  gratitude  à  l'École  de  Rome  et 
au  jeune  et  savant  éditeur  de  ces  textes  précieux. 

Comme  je  l'ai  dit  tout  à  l'heure,  d'autres  monastères  que  Josaphat 
ont  dû  avoir  des  biens  en  Occident;  notre  ignorance  est  absolue  à 
l'endroit  de  ces  biens.  Tel  prieuré  anglais,  hollandais  ou  espagnol  a 
pu,  sans  que  rien,  dans  les  documents  que  nous  connaissons,  l'indique 
précisément ,  ou  dépendre  d'une  abbaye  de  Terre  Sainte ,  ou  y  être 
affilié,  et  recevoir  dans  ses  propres  archives,  celles  de  cette  abbaye. 
Aujourd'hui,  chartes  orientales  et  titres  locaux  peuvent  dormir  pêle- 
mêle  dans  quelque  dépôt  public^  sans  que  personne  y  soupçonne  l'exi- 
stence des  pièces  venues  de  Terre  Sainte. 

Si  donc  j'ai  fait  ressortir  ici  l'importance  de  la  découverte  de 
M.  Carini  et  de  la  publication  de  M.  Delaborde,  c'est  surtout  dans 
le  but  d'éveiller  l'attention  des  érudits  étrangers  à  nos  études,  et  en 
particulier  des  archivistes ,  sur  la  possibilité  et  l'intérêt  de  trouvailles 
analogues. 

R. 


a  5  C'est  à  M.  DeUborde  lui-même  que  je  doU  ce  cartuUires  sont  conservés  à  U  Btbl.  N«t.^*  sous  les 

renseignement  :  j'ajouterai  que  les  registres  H.  de  U  n"  loioa  et  10102  du  fonds  latin, 

bibl.   communale  de  Palerme,   dont   j*ai  parlé    plus  26  M.  Rey   {Rtcb,    giogr.    sur   U  iomtnmiiûn  da 

haut,  contiennent  des  copies  des  chartes  ''.e  Josaphat  Latins  cm  Or.  [P.,  1877,    in*S.*]   pp.    5S-S9)    avait 

(N,  ArehiVf  1.  c);   U   eût  peut-être  été  bon  de  les  donné  les  cotes,  reproduites  ci-dessus,  (pp.  378,  279, 

indiquer.   Le  Mont  Cassin  conserve   peut-être  aussi  281,  286)  de  quatre  pièces  relatives  i  Josaphat. 

des  donations  du  XII*  s.  fiiites  i  l'abbaye  de  Josaphat.  27  Chcvalier-Lagénissiire,  Hisi,  de  l'iv.  dt  BtthUtm, 

Enfin  il  aurait  fallu  dire  un  mot  de  N.  D.  de  Josa-  pp.  64-6$. 
phat,  fondée  près  de  Chartres  en  iiao,  et  dont  les 
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Pag.  7,  n.  13,  L  3  —  Ajoutei: 

—  de  Gabriel ,  seigneur  arménien  de  Mélitène  ,  à  Bohémond  (août  11 00)  citée  dans  Albert  d'Aix  ,  1.  Vil, 
c.  27  {Hisl.  oce.  its  crois. ^  IV,  534;  cf.  Wilh.  Tyr.,  1.  IX,  c.  ai  ,  Hisi.  B.  5.,  c.  136,  Fulcb.  Cam.,  1.  I, 
c.  35,  Bartolfus,  c.  41.  Liaiardus  Turon.,  c.  2,  Rad.  Cadom.,  c.  141  (Ihid.,  I,  396,  III,  127,  368,  519,  $$0, 
704);  Mattb.  d'Êdease,  c.  148  (Hist.  arm.  lici  «r.,  I,  $1).    • 

P.  9  —  Ajoute^: 

Aux  deux  fausses  lettres,  relatives  &  la  croisade  de  Charlema^ne,  il  convient  d'ajouter  la  mention  que  d'après 
Cappidus  de  Stavem,  prétendu  chroniqueur  frison  du  X*  siècle,  Suffridus  Pétri,  historien  du  XVI*  siècle,  grand 
fabricant  de  légendes,  fait  d'une  autre  épltre  encore  plus  fabuleuse,  qu'un  certain  prince  frison,  Jean  Adgill , 
devenu  plus  tard  le  premier  des  personnages  appelés  PrUrt-Jean ,  aurait  adressé  d'Orient  à  son  neveau  Gun- 
dobald,  fils  de  Radbode,  sur  l'expédition  de  Charlemagne  en  Terre  Sainte,  expédition  à  laquelle  ce  Jean  venait 
de  prendre  part  avec  Ogier-le- Danois.  Voici  le  passage  de  Sufiiridus  Pétri: 

«  J4|nnes  Adgilli,  ejus  nominis  secundi,  Frisiorum  régis  fiUus,  inter  fratres  G^indobaldtmi  et  Ratbodum  ,  natu 
»  médius,  ob  regni  aviti  contemptum  et  singularem  religionis  christianse  propagande  zelum ,  et  incomparabilem 
»  vite  sanctimoniam  vulgo  presbyUr  cognominatus,  una  cum  Otgero,  Danorum  rege,  expeditionem  fecit  sub  Ca- 

■  rolo  Magno  in  Terram  Sanctam.  Et  captis  Hierosolymis ,  cum  Carolus  versus  Germaniam  peteret ,  una  cum 

■  Otgero  in  Indiam  perrexit,  ibique  occupata  vastissima  terra,  regnum  condidit,  quod  est  ab  eo  denominatom 
a  regnum  Presbyteri  Joannis.  Cuius  successores  potentissimi  reges  demceps  Presbyteri  Joannes  appellati  sunt  : 
»  Ipsum  regnum  postes  etism  Abyssinorum  dictum  est,  de  qiia  re  plenius  dicturi  sumus  in  opère  nostro  De  eo- 
•  loniit  Frisiorum  et  in  XIV  Annalium  nostrorum  libro.  Scripsit  autem  Joannes  ad  Gundobaldum  nepotcm 
a  suum  ,  Radbodi  filium  : 

«  ErtSTOLAM,  uti  tesutur  Oippidus,  qui  temporibos  ejus  valde  vicinus  fuit,  iêtxpUUiont  Otroli Frâmcontm 
»  régis  IN  Terram  Sanetam, 

m  Dé  expeâitione  sua  in  Indiam 
»  De  terre  Iniians  qualitat* 
»  De  gentium  in  ea  diversitaie, 

a  Floruit  sub  Carolo  Hagno  circa  annum  Christi  790  ». 

[Sttfridus  Petrus,  De  seripioribus  frisi^e ,  decas  VI,  c.  2 ,  éd.  Jacob.  Horreos,  Franequerse,  1699,  in*  12*, 
pp.  48-$o]. 

—  1.   12: 

Le  ms.  I  {Braôu)  était  un  exemplaire  du  Liber  de  sanct.  b.  Kar.i  wat  excellente  copie  en  existe  en  tète 
du  Uoreau  1729  (pp.  1-178);  les  lettres  y  occupent  les  pp.  61-69. 

—  1.  14  —  Ajoute^: 

—  3 bis.  Paris,  B.  Kat.,  lat.  $997  (m.  s.  XIII),  f.  80;  —  3 ter.  Parti,  B.  Mazar.,  H.  1319,  (m.  s.  XI), 
f.  ib-}b  (la  plus  ancienne  et  la  meilleure  des  copies  de  la  Relatio), 

Il  faudrait  peut-être  y  joindre  un  ms.  que  J.  C.  d'Uffenbach  a  vu  en  171 1  i  la  bibliothèque  d'Amsterdam 
et  qui  n'y  existe  plus  aujourd'hui;  dans  ce  ms.,  qui  poruit  le  n**  XXV  (^98  ff.  ptp.)  se  trouvaient: 
«  Gemeahgia  dnemm  Brahanfia,  et  aUa  de  betto  Hispatiico  et  de  belh  Karoli  Magni  eontra  Saraeenos  ». 
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P.  10,  1.  II  —  Ajoute:^: 

Une  troisième  copie  de  U  version  française  de  la  Relatio  parait  être  contenue  aux  ff.  3-4  du  cod.  lax.  340 
(ch.  s.  XV)  de  la  bibl.  de  l'Université .  de  Leyde. 

— ,  n.  I  —  Ajoute^,'' 

Le  ms.  de  Paris  ^  B.  Nat. ,  lat.  3338,  (m.  s.  XIV)  contient  un  abrégé  de  b  Rrhtio ,  qui  ne  donne 
(f.  193  a)  que  la  fin  de  U  lettre  de  Constantin  et  de  Léon. 

P.  13,  n.  15,  1.  II  —  Ajoute^: 

—  Comnum.  dt  casis  Dei  (IttH.  Hieros.  lât,^  1,  302). 

P.  15,  n.  23,  à  la  fin  —  Ajoute^: 

Au  XII*  siècle,  les  interpolateurs  de  Nennius  ajoutèrent  i  sa  chronique  le  récit  d'un  pèlerinage  d'Arthur  en 
Terre  Sainte  en  $14  (Nennius,  Hist.  de  VI  ataiibus  mundi^  c.  63  [Mon.  bist.  Brit,^  I,  73],  pèlerinage  que 
nous  trouvons  au  XV«  siècle  transformé  par  Jean  d'Outremeuse  (1.  I,  t.  II,  pp.  114-21;)  en  une  croisade 
détaillée. 

Au  XII*  siècle  et  probablement  plus  tôt  d'autres  interpolateurs  introduisaient  la  légende  des  Énervés  de 
Jumièges ,  entre  le  premier  et  le  second  chapitre  de  la  Vita  s.  Bathildis^  texte  du  VU*  siècle  {A A.  SS. 
Boll.^  lan.  II,  739).  Cette  légende,  dont  le  texte  latin  ne  se  trouve  que  dans  U  Vita  BalbiUis  (cf.  Vertha- 
mont,  Journal  dt  Séguier,  éd.  Floquet,  Rouen,  1842,  8.°,  p.  25a)  du  ms.  Y/15  ^  ^*  ^^^^'  ^  Rouen,  fut 
traduite  (?)  en  français  au  commencement  du  XIII*  siècle  (Vie  de  s.  Baultour  ^  [P.,  B.  Nat.,  fr.  231 1», 
f.  1^70-17$^];  cf.  Afim.  de  l'Acad.  des  Inscr.^  XXllI ,  a$8),  transformée  en  mystère  au  XIV*  s.  (P.,  B. 
Nat.,  fr.  8ao,  ff.  173-192;  publié  dans  H.  Langlots,  Essai  sur  les  Énervés  de  Jumièges,  Rouen,  1840,  8*,  pp.  126- 
239)1  ^^**  rajeunie  au  XV*  siècle  (P.  B.,  Nat.,  fir.  $717)  et  publiée  dans  la  seconde  édition  de  VHist.  de  la  vu, 
mort  et  miracles  des  55.,  par  P.  Viel,  Jacques  Tigeou,  René  Benoist  (Lyon,  1593,  pp.  2198-2213)  et  dans  les  édi- 
tions suivantes  (Paris,  1596;  Douai,  1597;  Lyon,  1605;  Paris,  1607),  puis,  comme  texte  inédit,  dans  Lan- 
glois,  Op.  cit.,  pp.  72-96.  Or  cette  légende  débute  par  un  faux  pèlerinage  de  Clovis  II  en  T.  S.,  pèlerinage, 
qui  au  commencement  du  XVI*  s.  ,  fut  raconté  comme  une  croisade  véritable  par  Nicole  Gilles  (Annales  de 
Gaule,  [1520,  in-f.**],  I,  f.  36  fr),  par  Ronsard  (Franciade  [1571,  in-4"],  1.  IV,  p.  315)  et  par  Anthoine  Re- 
gnaïUt  (Dise,  du  voy.  d'Outremer  [P.,  1573,  in-4.''],  p.  200);  si  bien  que  Belleforest  crut  devoir  la  réfuter 
dans  les  règles  {Gr.  ebr.  et  ann.  de  France  [P.,  i  579,  in-f.<*],  f.  10$  et  s.).  Cf.  Dom  Langlois»  dans  la  tra- 
duction française  dit^  Cbroniques  de  tO.  de  s.  Benoit,  de  Yepes  (P.  1617,  in-4«,  II,  p.  784) ,  et  Mabillon,  Ann. 
O.  s.  Bened.  ,  II  (1704)  ,  p.  313  ,  qui  rejettent  la  légende  ,  tandis  que  Dom  Le  Cerf  (Bibl.  de  la  congr.  de 
S.  Maur  [1726,  in-i2<>]  p.  198),  cherche  â  la  réhabiliter. 

Je  remarquerai  que  ces  deux  légendes,  comme  celle  de  Charlcmagne,  revêtent  une  double  forme  :  pacifique 
et  miliuire.  Elles  auraient  d'ailleurs  besoin  d'être  étudiées  l'une  et  l'autre  avec  soin  ;  pour  celle  de  Qovis  H, 
il  faudrait  rechercher  si  elle  a  pour  origine  une  mauvaise  interprétation  d'un  passage  de  la  seconde  vie  latine 
de  s.  Bathilde  (A A.  SS.  BolL,  Jan.  II,  739),  oCi  on  parle  de  cette  sainte  comme  venue  «  de  partibua  lr«tt«- 
mariftis  »  (l'Angleterre),  ou  quelque  réminiscence  du  roman  de  Floovant, 

P.  15,  not,  2*  col.,  1.  7  —  Ajoute^^: 

;  —  (v.  1190)*  Bertrand  de  Bom,  Sirventes,  n**  31,  v.  ai,  éd.  A.  Stimming,  p.  18$. 

— ,  not,  !.•  col.,  1.  24  —  Ajoute^: 

—  (113O  Petrus  Casinensis,  Cbronicon^  1.  IV,  c.  11  (Migne,  Patr.  lat.,  CLXXIII,  c.  83$). 

— ,  not,  2*  col.,  1.  25  —  Ajoutai: 

-•  (v.  1310)  Bernardus  Guidonis,  CaUl.  pontificum  Roman.  (P.,  B.  Nat.,  lat.  4983,  f.  66  b). 

— ,  not,  2.*  col.,  1.  30  —  Ajoute^: 

;  —  [v.  1320)  Passages  d'Outremer  (P.,  B.  Nat.,  fr.  2833  [m,  s.  XV],  f.  ao8). 

P.  18,  not  30  —  Ajoute^: 

L'hébreu  manque  aussi  dans  le  ms.  H.  1359  de  la  Maiarine. 

— ,  n.  34  —  Ajoute^: 

Vincent  de  Beauvais  (Spec.  bist.,  1.  XXV,  c.  103 ,  éd.  Duac. ,  p.  1038)  parle  aussi  de  l'hospice  de  Char- 
lemagne  i  Jérusalem,  d'après  «  Guillelmus  (?)  ùi  chronicis  ». 

P.  19,  n.  37,  2,*  1.  en  rem,,  —  Ajoutez  : 

Paulin  Paris,  Rom.  de  U  Table  Ronde  (Remania,  I,  187a,  p.  4$7). 

P.  23,  n.  4,  1.  2$  —  Ajoute^: 

La  vie  du  bienheureux  Geoffroi  du  Chilard,  (rédigée  au  XII*  siècle),  racontant  le  concile  de  Clermont,  net 
dans  U  bouche  d'Urbain  II  les  paroles  suivantes  qui  paraissent  renfermer  la  doctrine  de  la  justification  par  la 
mort  à  l'ennemi  :  «  Hec  est  via  firma  salutis  in  qua  multi  per  niartirij  palmam  ad  celorum  regaum  perveaicnt. 
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•  qui  variis  «ihuc  innext  crtminibus  «b  omni  bono  puuntur  extrutei  »  {Viiû  b.  Gtuifridit  éd.  Bosvieux 
[2dim.  dt  U  soc.  âts  se.  de  la  Creuif,  1862,  II],  93];  cf.  Arbellot,  Les  chev.  Limousins  à  la  première  crois.. 
[P.,  1881,  8»].  p.  9). 

Pag.  24,  not. ,  2/  col..  1.  5  —  Supprime^: 

sur  celui. 

P.  2S,  n.  18,  dern.  L: 

a.   lé,  lise^  :  n.  15. 

P.  26,  1.  21  —  Ajoute^: 

—  i)  Aug.  Ntcaise,  Àti(<«i  historiques  [P.,  i8$o,  8.*),  pp.  3)-j8. 

P*28,  n.  9  -   Ajoute^: 

Le  L^ce  boe^  recueil  anglo-saxon  de  remèdes,  qui  nous  a  été  conservé  dans  un  manuscrit  de  la  fin  du  1^* 
siècle,  contient  (I.  II ,  c.  59,  éd.  G>ckaine,  II,  289-291)  une  Ikte  de  médicaments  (thériaque  ,  baume  ,  pé- 
trole etc.)  avec  leur  emploi,  liste  envoyée  par  Hélie  III  au  roi  Alfred-le-Grand  :  c'est  imc  nouvelle  preuve 
des  rapports  de  Jérusalem  avec  l*Occtdent  A  cette  époque. 

— ,  n.  12: 

nés.  Aiteed.f  l.  :  Ampl.  coll. 

P.  29,  1.  1$  et  17: 
Léon  IX,  /.  ;  Léon  IIL  ^ 

P.  31,  L  29  —  Ajoute^: 

La  fausse  lettre  de  Silvestre  II  est  traduite  dans  Guizot,  Hist.  de  France,  I,  359. 

P.  43»  I-  13  • 
Adhémar  de  Chabanais,  /.:  Raoul  Glaber. 

P.  48,  n.  2,  L  14  —  Ajoute^: 

et  Ogier-le-Danois ,  Huon  de  Bordeaux  &.  &.  ;   1^  y  aurait  A  £iire  un  travail  intéressant   sur   les  récits  de 
croisades  en  T.  S.  des  chansons  de  geste. 

P.  59,  n.  I,  L  7  —  Ajoutei: 

Guixot,  Hist.  de  France,  I,  359. 

P.  65  n.  32  —  Ajoute:^: 

Une  note  du  XI*  siècle ,  inscrite  en  marge  du  manuscrit  syriaque  n**  37  de  la  Btbl.  Nat.  de  Paris ,  fixe 
exactement  à  l'année  1084,  l'émigration  à  Scété  en  Egypte  des  moines  syriens  chassés  par  les  Turcs;  cf.  Zo- 
tenberg,  Coi.  des  mmss.  syr.  de  Paris,  p.  12. 

P.  72,  L  4  —  Ajoute^: 

Une  40*  copie  de  VEpistola  Jlexif,  sans  prologue,  vient  d'être  trouvée  en  tête  d'un  81  *  exemplaire  de  Robert* 
le-Moine,  dans  un  manuscrit  du  XII*  siècle,  provenant  de  l'abbaye  d'Ochsenhausen ,  et  conservé  aujourd'hui 
dans  la  bibliothèque  de  S.  A.  le  prince  de  Metternich  i  Kônigswart.  Elle  y  occupe  les  ff.  23*24  (cf.  ci-des- 
sus, p.  323);  elle  se  rapproche  beaucoup  de  la  copie  de  S.  Gall. 

Une  41*  copie  avec  prologue,  accompagne  le  ms.  Rossi  de  Robert-le-Moine,  que  }e  croyais  {Episi.  Alexij  ^ 
p.  Ixiv)  passé  i  la  Propagande ,  et  qui  est  conservé  dans  une  bibliothèque  de  Vienne  :  cette  copie  se  rap- 
proche' de  celle  du  Wolfenbûttel,  Helmst.  206. 

— ,  1.  24  et  p.  74,  n.,  L  21  —  Ajoute^: 

Le  manuscrit  i  de  la  bibliothèque  des  princes  de  Ldwenstein-Rosenberg  i  Klein-Heubach  (ch.  s.  XV,  in-f*) 
contient,  en  effet,  en  tète  d'un  Rob«rt-le-Moine,  en  allemand,  ime  version  de  VEpistoU  AUx^,  dans  la  même 
langue,  dialecte  bavarois. 

Qjunt  au  ms.  de  Wûrzburg  (Université,  M.  ch.  f.  38)  il  contient  bien  (ff.  i  $7-295)  une  version  allemande 
de  Robert-le-Moine,  mais  sans  lettres    (Renseignement  dû  i  M.  Hagenmcyer). 

P.  73,  n.,  L  13  —  Ajoute:^: 

Guibert  de  Nogent  écrivait  exactement  en  11 08  ,  au  moins  son  livre  VI.  Au  chapitre  8  de  ce  livre  (Hist. 
occ,  des  Cf.,  IV,  219)  il  dit  que  Manassès  de  ChAtillon  était  mort  «  ante  hoc  ferme  biennlum  ».  Or  Manas- 
sé# mourut  le  19  septembre  xio6.  Cf.  Hist,  occ,  des  cr.,  IV,  préf.,  p.  16,  n.  2. 

P.  74,  L  10: 
en  1099,  /.;  en  1098-1099. 
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P.  79,  1.  12  en  renu: 
vingt-trois,  Uste:^:  vingt-quatre. 

P.  87,  n.  36: 

i.  c,  '•:  1.  VIII,  c.  3,  éd.  de  B.,  I,  394. 

P.  89,  n.  42  —  Ajoute^: 

VEpistoU  Altxij  n*«  pas  le  monopole  de  rassociation  des  Turcs  suz  Petchénègucs  ;  cette  sssocUtion  se  re- 
trouve dans  Robert-le-Moine  (I.  II,»c.  Set  14  {Hist.  oec,  des  cr.,  III,  743,  74e];  cf.  Niua  Arcbiv,  II,  417), 
qui  nous  les  montre  attaquant  ensemble  les  croisés  i  leur  passage  en  Romanie.  Ce  rapprochement,  que  je  n*ai 
fait  que  récemment,  pourrait  aussi  servir  d'argument  en  faveur  de  l'hypothèse  qui  attribue  A  Robert  la  coa- 
fection  de  la  lettre. 

P.  94,  n.  19  et  p.  95,  n.  25  —  Ajoute^:  *  • 

Cf.  ci-après  pp.  341,  348. 

— ,  not.,  2,*  col.: 

—  Transport*^  Us  lignes  XS-17  i  la  fin  de  la  noie  x6. 

P.  100,  n.  47  —  Ajoutai: 

M.  Hagenmeyer  me  £ût  remarquer  que  ce  n'est  pas  Accoltl  (i4$o)  qui  a  fixé  le  premier  la  dau  de  108$ 
pour  le  pèlerinage  de  Pierre  l'Hermtte,  mais  bien  le  compilateur  anonyme  (vers  1180)  des  Ann.  5.  Rmiherti 
Salishurgensis  {Mon.  G.,  SS.,  IX,  774). 

P.  loi,  1.  7: 

X%  /.  ;  XI* 

Pp.    105-107; 

Concile  de  Plaisance.  —  Des  actes,  publiés  ci-dessus  (pp.  398-401)  et  qui  établissent 
que  les  habitants  de  Plaisance  et  leur  évêque  Aldo  ne  firent  partie  que  de  Tarrière- 
croisade  de  i  loi ,  apportent  un  nouvel  argument  contre  le  témoignage  de  Bemold. 
Si,  en  effet,  la  croisade  avait  été  réellement  préchée  à  Plaisance  en  mars  1095,  les 
Plaisançais  n'eussent  pas  attendu  six  ans  pour  rejoindre  l'expédition. 

P.  109,  1.  6  —  Ajoute^  : 
1.  XI,  c.  3. 

— ,  n.  4  —  Ajoute^: 

Une  copie  du  mémoire  de  La  Chapelle  se  trouve  dans  le  ms.  290  de  la  bibl.  de  la  ville  de  Clermont-Fer- 
rand  ;  cf.  Gonod,  Cat,  de  la  bihl.  de  Clermont  (Ckrmont,  1839,  8*),  p.  $43. 

P.  iio,  n.  I  —  Ajoute^: 

Le  texte  donné  par  Besly  est  contemporain  de  la  première  croisade  :  il  se  trouve  dans  un  ms.  de  la  fin  du 
XI*  siècle  (P.,  B.  Kat.,  lat.  3784,  f.  13a)  ;  cf.  Arbellot,  Les  chevaliers  Limousins  d  Id  premiire  croisade  (P., 
1881,  8®;,  p.  7. 

P.  III,  n.  4,  dem.  1.  —  Ajoute^: 

et  CXLI  ;  la  Chanson  de  Irlm,  (1.  VII,  c.  27,  v.  7064-7067 ,  p.  179)  et  le  Rom.  de  Godefroi  de  Bouillon , 
(v.  21871-22880,  t.  III,  pp.  1 30-1 31)  en  mentionnant  une  autre  lettre  céleste,  soi-disant  envoyée  à  Godefroi 
de  Bouillon  en  1099,  la  font  apporter  par  un  pigeon. 

— ,  n.  5  —  Ajoute^'. 

Le  manuscrit  III,  13$  de  Toulouse  (m.  s.  XIII)  f.  101,  et  le  manuscrit  VI,  30  de  la  Marciana  (m.  s.  XIV), 
ff.  80-83,  contiennent  une  Episiola  quam  Dominas  misii  super  altare  5.  Pétri  in  Irlm;  une  autre  lettre  cé- 
leste  a  été  publiée   par   Amadutius  (^Anecdota^  Rome,  I773>  ^i  ^9-^i)' 

P.  112,  n.  2  —  Ajoute^: 

Cf.  Revue  des  Études  Juives,  1881,  III,  pp.  I4$-I46. 
P.    114,  1.    20: 

montrait,  /.:  montraient. 

P.  11$,  n.  8,  1.  16  —  Ajoute^:  ^ 

Cf.  Vit*  h.  Gaufridi,  1.  c. 
P.    125,  1.  28: 

qn'en,  /.:  qu'au. 
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P.  129,  not,  2.*  col^  1.  $: 

II5-I16,  /.:  iis-ii6,  aai. 

P.  X32,  1.  21  : 
contre,  /.;  combattre. 

P.  130,  n.  14  : 

Ro^,  /.  :  Robert. 

P.  134,  L  25  —  AjouUi: 

Une  copie  de  U  lettre  LXIX  dereit  se  trouver  dan  le  ma.  94  de  U  bibliothèque  Mootcfaal,  (cf.  Moot&ucoa, 
Bibl.  Hhl,^  p.  901);  ce  manuKrit  est  perdu. 

P.   138,  1.   17: 

XO37,  /.:  1087. 

P.  145,  1.  20  : 
avait,  /.;  aurait. 

P.  155,  1.  1$  di»  rem.  —  Afouiei: 

—  a}  bis.  Fûmu,  Bibl.  Rossi,  ch.  a.  (XV;. 

—        1.  20  m  rem.  —  Ajoute^,: 

—  13  bis.  Paru,  Bibl.  Didot  o"  $$  (m.  s.  XI),  f.  127». 

P.  157,  L  6  en  rem.: 

27,  lis4^:  29. 
So,      »      83. 

P.  160,  n.  I,  1.  3  —  Ajaute^: 

et  plus  haut,  p.  i$4. 

P.  173,  n.  6.  : 

91,  /.  :  191. 

P.  178.  1.  6  #»  rem.  : 

I  Baluae  (perdu),  lis*^:  i  Ripoli,  n.  39  (perdu?) 

P.  179,  1.  X  —  Après: 

1.  VI,  c.  23,  /.:  I.  VII,  c.  33  {Hist.  oec.  tUs  cr.,  IV,  219,  2$i). 

P.  184,  L  II  —  Ajoute^: 

La  lettre  CXVI  est  adressée  au  nom  du  clergé  de  Lucques,  sans  mention  de  l'ë- 
véque;  il  est  probable,  en  effet,  que  le  siège  était  alors  vacant,  Tévéque  Raingerius 
n*apparaissant  pour  la  première  fois  qu'au  concile  de  Latran  (avril  1099)  ;  cf.  Ughelli, 
Ital,  sacra,,  éd.  Coleti,  I,  8x6. 

P.  19$,  dem.  1.  —  Ajoutex^: 

Si  Ton  en  croit  le  témoignage  d'un  anonyme  du  XII*  siècle,  qui  a  remanié  Bau- 
dri  de  Dol  (P.,  B.  Nat.,  lat.  55x3)  un  grand  nombre  de  lettres  analogues  auraient 
été  saisies  par  les  croisés  et  auraient  hâté  leur  marche  entre  Archis  et  Jérusalem 
(Hist  occ.  des  cr.,  IV,  95,  var.  4).  Cet  anonyme  donne  même  le  texte,  assez  vrai- 
semblable ,  de  la  version  d'une  missive  envoyée  ainsi  par  Fackr  el-Molk ,  émir  ^ 
Tripoli  à  Iftikbar  ed-Daulafh,  gouverneur  de  Jérusalem,  et  saisie  sur  un  pigeon 
voyageur  le  X2  mai  X099;  elle  est  publiée  dans  la  variante  b  de  la  p.  94  des  Hist  occ. 
des  cr.,  IV. 

P.  201,  L  21  —  Ajoute:^: 

;  —  M.  Do€mm.  sulU  reU^,  iilU  çitiâ  Toscane  (olPOrùnts  (éd.  G.  MOller,  Fircnae,  1879,  40).  pp.  467-468. 

P.  205,  1.   10: 
1944,  Li  Ut.  1944- 
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P.  208,  1.  7  en  rem.  —  Supprime^: 
ne  point. 

P.  214,  n.  I  —  Ajoute:^: 

Guibert,  pour  le  siège  d'Antioche  seulement ,  avait  sous  les  yeux  un  grand  nombre  de  lettres  envoyées  pAr 
les  croisés  (Guib.  Kov.,  1.  VII,  c.  33  [Hisl.  occ,  des  cr.,  \\\  a$i]) 

P.   216,    1.    3. 
SarcinivUlûf  /.  :  Sarehin  (coram.  de  Sus-S.I^ger,  cant.  d'Avesncs*le-0',  arr.*  de  S.  Pol,  Pas-de*Calais). 

P.  21 8,  1.  19  —  Ajoute:^  : 

CLX  bU 

1 100  18  novembre 

[Concile  de  Poitiers] 

Diaprés  une  note  autobiographique  du  b.  Geoifroi  du  Châlard ,  insérée  au  XII.* 
siècle  dans  la  vie  anonyme  de  ce  saint  personnage,  Pascal  II  aurait  envoyé  en  i  iDO 
en  France  les  deux  cardinaux  Jean  et  Benoit  <  pour  y  prêcher  Tarrière-croisade  : 
après  avoir  passé  à  Limoges,  où  Guillaume  comte  de  Poitiers,  prit  la  croix,  ils 
auraient  tenu  à  Poitiers,  le  18  novembre  iioo,  un  concile,  auquel  assistait  le  b. 
Geoifroi  et  où  la  croix  fut  solennellement  préchée  >. 

I.  Probablement,  Jean  II  de  Marsico,  cardinal-év.  de  Tusculum,  et  Benoît,  cardinal  du  titre  de  S.  Silvestre 
1  ■  Paschalis  ....  misit  dominum  Jobannem  ac  soctum  cjus  Benedictum ,  card  nalcs  Romane  ecclesie ,  ta 
M  Galliarum  partes;  qaî,  accélérantes  iroplere  injunctum  sibi  officium,  Lemovicas  venere,  indeveroPictavium....*, 
»  ibique  celebrarunt  concilium^  commonentes  quam  obnixe  populos,  ut  fidelibus  qui  in  cxpeditione  Dei  erant« 
»  citissime  succurrerent.  In  illo  quoque  interfui  coocilio,  undc  dux  Pictavorum,  Guillerrous,  cetcriquc  comités 
»  ac  presules,  et  innumerabiles  populorum  fidelium  grcges,  omnibus  mundi  rcgionibus  commoti,  signum  cruels 
■  Chrtsti  assumcbant  .  .  .  Celebratum  est  istud  concilium  in  octavas  fcstivitatia  b.  Martini  »  {Vita  b.  GamJ- 
fridiy  [Mdm.  it  la  soc.  des  se.  de  la  Creuse^  i8$8,  III,  91];  cf.  Arbellot,  Les  chev.  Limousins  à  la  fremièrg 
croisade^  pp.  56,  70).  R. 

P.  227,  1.  7  : 
un  lieu,  noté  pas,  /.;  pas  noté  un  lieu. 

AL  HARIZL 
P.  232,  n.  6  —  Ajoute:^: 

Le  mot  Tahhemoni  t  titre  de  l'ouvrage  analysé,  est  emprunté  à  la  BihU  (11  Sam.,  XXIII,  8);  il  doit  être 
traduit:  «  Livre  relatif  à  la  sagesse  »,  ou  ■  Livre  de  sagesse  ». 

P.  233,  1.  1$  en  rem,  —  Ajoute^: 
M.  le  gr.  rabbin  Wogue  nous  propose  de  voir  dans  le  mot  €  Al-Harizi  »  Téqui- 
valent  de  Thébreu  Hahore^,  le  rimeur,  le  poète. 

P.  235,  n.  10  —  Ajoutei: 

.  Pour  le  nom  de  la  ville  de  Damira  (nous  écrit  M.  H.  Derenbourg),  il  faut  consulter  Jacut,  Gtographisekes 
tVàrterhueh  (trad.  WOstenfeld),  t.  II,  p.  606  ;  le  Marasid  que  nous  avons  cité  n'est  qu'un  extrait  de  Jacut. 
Celui-ci  parle  de  deux  villes  nommées  Damira,  toutes  deux  voisines  de  Damiette.  Damira  devait  encore  exister 
au  comncncenent  du  XV*  siècle  ;  car  l'auteur  du  plus  important  dictioiiiMire  zoologique  arabe,  Kamll  cd-Dtn 
Mohammed  bcn-Isâ,  mort  en  808  de  l'Hégire  (=  1405  ap.  J.  C),  est  surnommé  Damiri, 

H.  S. 

INVENTAIRE  DES  MANUSCRITS  DE  L' ERACLES. 

P.  248,  n"  7. 

Le  n.**  7  venait  de  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Paris:   il   est  indiqué  par    les 
Bénédictins  (Paris,  B.  Nat.^  fr.  9070,  p.  9). 

P.  249,  n*  22. 

Le  manuscrit  de  M.  Hanouux  a  été  donné  récemment  par  lui  à  la  Bibl.  Nat.,  où 
il  porte  le  n/  N.  acq.  fr.  3537. 
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P.  250,  n»  8  —  Ajouiei: 
'  (Colb.  136). 

—  >  n*  29  —  Ajoute^: 
(Colb.  2688). 

P.  251,  !!•  56  : 
Le  ms.  Lyon,  Acad.  733  porte  maintenant  le  n»  29. 

—  EracïeS'Rothelin  : 

Du  Chesne  {Hist,  de  la  maison  de  Béthune,  pr. ,  p.  433)  donne,  sans  indication 
d'origine,  le  ch.  433  d'un  Eracles-Rothelin  ;  j'ignore  s'il  avait  sous  les  yeux  un  ms. 
différent  de  ceux  que  j'ai  énumérés. 

P.  252,  dem.  1.  ; 

Le  P.  Lelong  (n*  16681,  t.  II,  p.  140)  dit  que  le  n*  XVII  des  mmss.  d*Urfé> 
contenait  un  Guillaume  de  Tyr ,  suivi  d'une  notice  sur  le  patriarcat  d'Antioche  et 
continué  jusqu'en  1291.  On  ne  sait  si  ce  manuscrit  était  latin  ou  français:  dans  le 
second  cas,  il  aurait  appartenu  à  la  VI'  classe  de  M.  de  Mas  Latrie  (continuation 
accompagnée  de  la  version  française  de  V  Excidiam  Acconis)  —  Dans  la  bibl.  de 
Mesme  se  trouvait  aussi  un  Guillaume  de  Tyr  en  français  (Montfaucon,  BibL  hibL^ 
p.  1329);  il  n'est  point  passé  à  la  Bibl.  Nat.,  et  je  n'ai  pu  l'identifier  avec  auculî 
des  EracUs  parvenus  jusqu'à  nous. 

P.  253,  1.  II  :  • 

La  bibliothèque  nationale  de  Madrid  a  acheté  récemment  une  troisième  copie  de 
la  Conquis  ta  de  Ultramar. 

—  ,11$: 

Une  autre  version  latine  de  VEracles,  allant  jusqu'en  1260,  parait  se  trouver  à  la 
«  même  bibliothèque  (Tolet.  XL VII,  4:  cf.  Ewald,  d.  le  N,  Archiv. ,  VI,  321). 

P.  254,  1.  6: 
Aux  Récits  français  de  la  première  croisade  il  convient  d'ajouter  un  petit  texte  de 
6  pp.,  qui  se  trouvait  à  la  suite  d'une  vie  latine  de  s.  Ouen,  dans  le  ms.  £  17  de 

Bbuhier  (m.  s.  XIV  :  —  «  La  sainte  tere  de  Promission au  iij  jour  du  mois 

»  de  juin  »);   cf.  Bibl.  Nat.,  fr.  9070,  p.  405.  Ce  manuscrit  n'est  ni  à  Paris,  ni  à 
Troyes,  ni  à  Montpellier. 

— ,  not.  I  : 

Le  manuscrit  de  Modène  avait  éti  signalé   aux   Bénédictins  qui   l'indiquent   deux  fois  (B.  Nat.,  fr.  9070  , 
pp.  3S3  et  )6i). 

—  ,  à  la  fin  —  Ajoute^: 

DW«  Passages  d'Outremer  (768-1263). 

Paris,  B.  Nat.,  fr.  2833  (m.  s.  XV),  if.  208-209. 

P.  2S5,  1.  2: 
30074,  /.:  Supp.  fr.  30074. 

—  P.  255,  1.  7: 

Suivant   une  note  des  papiers  de  Dom   Berthereau  (B.  Nat.,  fr.  9070,  p.  129), 
Mamerot  aurait  eu  deux  éditions,  toutes  deux  de  Paris,  chez  Le  Noir,  l'une  en  15 17, 
*  l'autre  en  1518:  il  est  probable  qu'il  ne  s'agit  que  de  deux  tirages  de  la  même  et 
unique  édition. 

— ,  Ménestrel  de  Reims. 

n»  2.    Copie  du  n*  7,  /.  :  Copie  du  n"  11. 
n"  3.    XIX»  s.,  /.:  XIV  s. 
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n"  4.**  Copie  du  n"  8,  /.  :  Copie  du  n"  X2. 

—  Aioutex^: 
n*  4,  w«  Paris,  B.  Nat.,  N.  acq.  fr.  41x6,  ch.  s.  XIX  in-4*  (Copie  du  n»  5). 
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P.  289,  not.,  2.*  col.,  1.  7: 

B«u4,  /.  :  Band. 

— ,  not.,  2/  col.,  1.  9: 

Videreroberinig,  /.  :  Wicdereroberung. 

P.  292,  l.  3  en  rem  : 
Alain  de  Montpellier,  /.:  Alain  de  Lille. 

— ,  n.  13  —  Ajoute:^: 

P.,  B.  Kat.,  iat.  3574  (m.  s.  XIV)  publié  dans  Alanus  de  Insulis,  Oper^  (Antw.  t6$3,  in-fol.),  pp.  221-278. 

*    P.  293,  n.  17  —  Ajoute^: 

et  Thomas  de  Jestia  (Diego  d'Avila),  Thésaurus  tapUutùt  in  saluU  hmtticorumi  Juiêorum  ei  Sarractuorum  pro- 
euranda  (Antw.,  161 3,  in*4^). 

— ,  L  14:      * 

aient,  /.  :  ait. 

P.  294,  n.  1  : 

Les  Bénédictins  connaissaient  le  Liher  hêUorum  Dnmini\  cf.  B.  Kat.»  fr.  9070,  p.  364. 

P.  297,  1.  II  —  Ajoute:^:  «Ws, 
—      L  18  »        3I»". 

—        1.  2S  »  ?•»•. 

—  ,  not.  —  Ajoute^: 

I  bis.  jac.  Vitr.,  1.  I,  c.  1,  p.  xo(i  —  JSn«fir,  1. 1,  c.  a,  {Hist.  oec.  dês  cr.,  pp.  11-12),  1.  IX,  c.  9  (/(fi., 
pp.  376-377)- 

3  bis.      lac.  Vitr.,  t.  I,  c.  2,  pp.  io$i-ios2. 

7.        c.  s,  /.  :  c.  3. 

7  bîs.    Bern.  Guidonis;  Vinc,  Bellov.  1.  XXV,  c.  4*$,  éd.  Duac.,  pp.  963-965. 

— ,  n.  10  —  Ajoute:^: 

lac.  Vitr.  1.  I,  c.  11,  pp.  1 061 -1062. 

P.  298,  n.  18  :      * 

Viac.  BelloT.,  1.  XXVII,  c.  48,  cd.  Duac.,  p.  ma. 

P.  300,  n.  29  : 

82,     /.;    81. 

—  ,  n.  31: 

/Ni.,  c.  VI,  pp.  39-42,  /.  :  Vinc.  Bello?.,  ^tc.  hisL,  1.  XXX,  c.  82,  p.  1262. 

—  ,  n.  32: 

Ati.,  c.  VI,  pp.  42-4$,  /.  :  OliTtrii  Epist.  ai  BagM,  (Boogan,  I,  ii8s). 

—  ,  n.  33,  1.  2: 

1185,  /.  :  ss86. 

P.  304  —  remplace^  la  note  44  par: 

Eraoul,  éd.  Mas-Latrie,  pp.  439-449. 

R. 
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ARCULF. 

P.  323,  1.  17  -    Ajoute^: 

Cf.  Albericus,  Chron,,  ad  ann.  1122  (Pertz,  Mon.  G,,  SS.,  XXIII,  824-825);  Epis- 
tola  Odonis  S.  Remigii  (Mabillon,  Vet.  anal,  464);  Germann,  Die  Kirche  d.  Tho- 
maschrisUn  (Gutersl.,  1877,  8"),  pp.  164-155. 

PHILIPPE  DE  MÉZIÈRES. 

P.  335  —  Ajoute:^: 

Depuis  Timpression  de  notre  notice  sur  deux  manuscrits  de  Philippe  de  Meziéres, 
nous  avons  retrouvé  quelques  renseignements  supplémentaires.  La  Bibliothèque 
municipale  de  Strasbourg,  brûlée  en  1870,  contenait  un  manuscrit  de  lettres  de 
notre  auteur;  (cf.'Haenel,  p.  455).  Une  seule  personne,  à  notre  connaissance, 
a  consulté  ce  manuscrit  :  c'est  M.  Jules  Lair  ;  àts  renseignements  qu*i  1  a  pu  nous 
fournir,  il  résulte  que  la  perte  de  ce  volume  est  moins  regrettable  qu'il  ne  semble 
à  première  vue;  les  lettres  qu'il  contenait  étaient  en  petit  nombre  et  n'ofiraient 
aucun  intérêt  historique. 

Ce  manuscrit  n'avait  donc  aucune  valeur;  ceux  que  nous  allons  signaler  sont 
plus  importants.  Deux  sont  cités  par  M.  Kervyn  de  Lettenhove  dans  l'ouvrage  suivant  : 
Froissard,  étude  littéraire  sur  le  X/^»  siècle  (Bruxelles,  1858,  in-12),  1. 1,  pp.  220-221. 

L'un  conservé  au  Musée  Britannique  (Royal  ms.^  20,  B.  VIj  est  une  lettre  de  Phi- 
lippe de  Mézières  à  Richard  II  d'Angleterre  pour  l'exhorter  à  conclure  la  paix 
avec  le  roi  de  France,  et  à  entreprendre  ensuite  le  voyage  d'Outremer. 

Le  second,  dont  M.  Kervyn  a  publié  de  longs  extraits  au  tome  XVI  (pp.  444-52^) 
de  son  Froissard,  appartient  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  n.  X0486;  il 
porte  le  titre  suivant  :  Uépitre  lamentable  et  consolatoire  sur  4e  fait  de  la  desconfiture 
lacrymàble  de  Nichopoli,  adreçant  à  tous  les  rois,  princes,  barons  et  chevaliers  et  coni" 
munes  de  la  crestianté  catholique;  c'est  un  dialogue  entre  l'auteur  et  l'ombre  de  Jean 
de  Blaizy,  tué  à  Nicopolis. 

Enfin  le  ms.  863  de  la  Mazarine,  intitulé  Oratio  tragœdica  Passionis  Christi,  est 
encore  du  même  auteur:  on  y  trouve  des  deuils  intéressants  sur  la  Terre  Sainte. 

P.  345,  dern.  1.  : 

eux-mêmes,  /.;  elles-mêmes. 

A.  M. 

LETTRES  ET  CHARTES. 
P.  375,  n.  2  —  Ajoute^: 

J'ai  pu  me  procurer  récemment  un  exemplaire  du  n^ofxwvrit&^iov  de  Cbrysanthe  de   Brousse,  éd,  do  1807: 
U  lettre  de  Kicitas  y  occupe  les  pp.  47-$!. 

— ,  n.  3  —  Ajoute^: 

Dans  tm  livre  récent  sur  la  Terre  Sainte,  et  dont  le  premier  volume  seul  a  paru ,  le  n^ftf«Tjvi|'c&f mv  ti|« 
•AtC««  rijç  (Irlm,  1877,  4*)  ^*  l'archimandrite  Benjamin  loannidés  —  livre  très-supérieur  A  celui  de  l'archi- 
mandrite Palamas,  est  cité  (pp.  258-339)  un  long  extrait  d'un  Typicon  ma.  de  l'églis*  de  la  Résurrection , 
copié  en  11  aa,  mais  rédigé  vers  940  Q):  cet  extrait  contient  le  rituel  complet  de  la  céréflumie  du  Feu  sacré. 
Je  dois  dire  que  la  forme  de  ce  rituel  soulève  bien  des  doutes  philologiques:  rien  de  semblable,  d'ailleurs,  ne 
se  trouve  dans  les  nombreux  Typica  hiérosolymitains  de  la  Bibl.  Nat.  (Ane.  f.  gr.  38$-}88,  ia$9,  CoisUn,  ai$, 
ai6,  361). 

P.  376,  n.  9  —  Ajoute^: 

Le  Lib*r  htUorum  Dominé  II,  art.  111,  c.  4  (RDmc,  Vat.,  Reg.  Chr.  $47,  f.  40)»  «ioutc  la  même  dr- 
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constance  i  U  légende  du  cierge  de  Godefroi  de  Bouillon  miraculeusement  rallumé ,  telle  que  la  donnent  la 
Chans.  de  Irlm  (V,  a6,  v,  4784-7,  p.  190),  le  Rom.  de  God.  de  Bouillon,  (v.  2iS2i  ,  III,  p.  8S)  et  Roger 
de  Wendower  {Flores  bistor.,  II,  p.  I4S)> 

P.  384,  1.  6  en  rem.  —  Ajoute:^: 

La  lettre  de  Jean  de  Beaumont  (1249,  25  juin)  avait  déjà  été  signalée  et  analysée 
par  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove  dans  le  Bulletin  de  VAcad,  roy,  3e  Bel- 
gique,  U"  série,  IX,  pp.  331-332. 

P.  398,  {à  renv,  à  la  l,  1$). 

aabis.  —  U  est  possible  qu'Aldo  fût  un  des  évèques  italiens  dont  Albert  d'Atx  (1.  VIII,  c.  41  [Hist.  oec.  des 
crois.,  IV,  s^'])  signale  l'arrivée  i  Antioche  en  mars  iioi. 

P.  421  {à  renv,  à  la  L  6  en  rem,), 

I.  —  La  confirmation  par  R  chard  II  (1389,  27  juin)  de  la  rente  que  les  Teutoniques  recevaient  des  rois 
d'Angleterre,  doit  avoir  été  accordée  aa  retour  d*une  ambassade  que  ce  prince  avait  envoyée  l'année  précé- 
dente à  Marienberg,  pour  y  conclure  avec  le  grand-maître  G)nrad  de  Rotenstein  un  traité  de  commerce  ;  le  récit 
de  cette  ambassade  se  trouve  dans  les  Memoranda  touching  tbe  eiiy  of  York ,  (ms.  de  la  «  Cosporation  of  tbe 
City  »  d'York)  f.  131  et  s.  ;  cf.  First  report  on  the  hist,  mmss.,  p.  109. 

POÈMES. 

P.  548,  1.  19-26. 

A  propos  de  Joseph  d'Exeter,  M.  Hauréau  a  bien  voulu  me  signaler  le  passage 
suivant  de  Tautobiographie  de  Gérald  de'Barry  (Giraldus  Cambrensis): 

«  Cum  ad  Angliam  de  Wallias  finibûs  tenderet  archiepiscopus  (Balduinus  Cantua- 
»  riensis,  1x90]  quidam  de  clericis  suis  pariter  iter  agentes,  et  do  peregrinatione 
»  lerosolimitana  coram  ipso  loquentes,  interrogabant  eum  quis  nobilem  historiam 
»  illam  de  terrs  Palestine  per  principes  nostros  restauratione ,  et  Saladini  ac  Sa- 
p  racenorum  per  eosdem  expugnatione,  digne  tractare  posset  :  quibus  ipse  respondens 
»  ait  se  bene  providiss«  ac  promptum  habere  qui  historiam  illam  egregie  tractaret. 
»  Et  cum  instarent  illi ,  quaerendo  quisnam  esset,  vertens  se  ad  archidiaconum  Giral- 
»  dum ,  qui  ad  latus  ipsius  equitabat:  «  Hic  est,  inquit,  qui  prosaice  tractabit,  et 
»  nepos  meus  Iosephus  metrice,  quem  et  archidiacono  adjungam  ut  ei  serviat  et  in- 
»  separabiliter  adhsereat  »  (Giraldus  Cambr.,  De  rehus  a  se  gestis,  1.  II,  c.  20  [Gir.  Cambr. 
Opéra,  éd.  Brewer,  I,  79]  ). 

Si  Ton  admet  avec  le  nouvel  éditeur  de  Gérald ,  que  notre  Joseph  d'Exeter  ne 
fasse  qu'un  avec  ce  Joseph^  neveu  de  Baudouin,  originaire  aussi  d'Exeter,  et  que 
Ton  tienne  compte  1/  'de  ce  fait  que  le  poème  perdu  devait  être  dédié  à  Baudoin  (Le- 
landus,  Comm,  de  SS.  Brit.,  p.  238);  2."  du  peu  de  renseignements  que  Leland  nous 
a  laissés  sur  le  sujet  véritable  de  Tceuvre  de  Joseph  d'Exeter ,  on  sera  amené  à 
douter  que  ce  fût  un  récit  de  la  première  croisade.  Ni  cette  assertion,  ni  le  titre 
d^Antiocheis,  ne  se  trouvent  formellement,  soit  dans  Leland,  soit  dans  Camden:  ils 
ont  dû  être  imaginés  par  les  bibliographes  postérieurs. 

En  y  voyant  au  contraire,  une  Histoire  de  la  III*  croisade,  on  s'expliquerait  plus 
facilement  ces  paroles  de  Leland,  très-obscures  dans  la  première  hypothèse: 

«  Dabat  etiam  (Iosephus  Iscanus)  animos  scribendi  :  hinc  odium  in  Saracenos  et 
s»  sultanum  Babylonias  ;  hinc  amor  patrius  erga  Ricardum ,  Anglis  regem ,  qui  ilio 
»  bello  tôt  clarissinus  victorias  ipse  clarior  peperit,  quot  vix  Csesar  unquam  tam 
»  brevi  consecutas  est.  »  (Lelandus,  /.  c). 

R. 


INDEX 


Archivts  dt  FOrient  latin  t  I.  ^a 


INDEX 


A. 


Aarom,  337,  321,  600. 
AsiUJUH  (Tombeau  d'),  $98  o,  $99  n. 
Abagacbam,  marchand,  441. 
Abagha,  623  n.,  649  n.,  650  n.,  637, 

639,  640  n.,  641  n.,  643. 
AhaUnon^  596  n.« 
Aballiati  (Baitholomeo),  265. 
Abbas,  fils  d'Aly,  $93. 
Abbas  (Juda),  241  n. 
Abbatisvilla  (Wulframus  de),  ep. 

Betbleemitaniu,  27$. 
Abdallah,  2  n. 
Abdallah  ibn  Abderrahim  el  Adjemy, 

$92. 
Abdallah,  fils  d*  Abbas,  ^93. 
Abdallah,  fils  de  Hassan,  602. 
Abdallah,  fils  d'El  Djerrah  el  Fehry, 

593  n- 
Abdallah-Pacha,  368. 

Abdel  Méuk,  $88. 

Abdbb  Rahmam  ibn  Amr  el  Aou2a, 
598  n. 

Abder  Rahmak  ibn  Mouadh  ben  Dje- 
bel, 609. 

Abdoul  Ghamt  el  Kabloussy,  607. 

Abdoul  Mena  F,  609. 

Abbluesia    (Johanncs)   de   Tripoli, 

4S7- 
Abik  (An^z  ibn),  6j. 
AbingdoH  (Bibliothèque  d'),  548. 
Abou  Djahl,  609. 
Abou  Etoub  el  Ançary,  588. 


Abou  Horsïra  ed  Doussy,  593  n,  609. 
Abou  IsHAa  Ibbahim  ,  fils  d'Edhem , 

S98n. 
Abou  Obeîdah  ibn  el  Djerrah,  $93. 
Abou  Salem  Morschad,  191,  194. 
Abou  Thaub,  $88,  593,  $97. 
Abou  Zexd,  232. 
Aboubbkr  el  Eskafy,  606  n. 
Aboubekr  el  Malek  el  Adel  665. 
Aboul  Hassax  Aly  el  Herewy,  $97* 

S92. 
Aboul  (Xassim,  602. 
Aboulféda,  AbulfAoa, 23$  n., 49s  n., 

634  n.,  644  n.,  66j. 
Abraham,  239,  269,  321,  324,  S7». 

S98,  S99»  604-^08,  646. 
Abraham  ben  Harizi  (R.)*  233. 
Abraham  (R-)  •  ^  Damira,  23$. 
Abraham,  fils  de  Samuel,  240. 
Abramus  (Pctrus),  506. 
Absalom,  242;  —  Tombeau  d' A>,  369. 
Abtaliom,  (R.  Moïse  b.),  235. 
Abuscamus,  269. 
Abydos,  76,  77,  84. 
AcAOA  (LRnfrancus),  472;  —  Otto- 

bonixs  A.,  471,  472. 
AcARDUS,  prior  Templi  ;  v.  Achard. 
AccxAjuoLi  (Donato)  16  n.,  18  n. 
AcciMATOR  de  Clavaro  (Thedisius), 

482. 
AccoLTi  (Benedetto  degli),  94»  9St 

100  n.,  113  n.,  1x7,  127,  160,  714' 


Accon^  Achoa,  Acre^  2,  7n.,  195,  226, 
238,  247,  291,  296,  298,  302,  304, 
30s,  308,  309,  311,  312,  321,  368, 

37S  n-.  384.  390.  39»»  4O2t4O3.406- 
408,  423,  42s,  436,  436,  438,  444, 
4S0,  45».  453»  457.  462,  476,  486, 
495.  498,  508,  529.  530,  533»  564. 
587.  595-597.  608,  61 1-,  621  n., 
626 ,  636  ,  638  ,  641  n. ,  642  n. , 
643 n.,  6$ m.»  671.673,674,677, 
706,  707;  —  Jeanne  d'A.,  626 n.; 
—  Johannes  de  A. ,  311  ;  —  Mar- 
tinus  de  A.  I  433  ;  —  Kicholaus 
de  A.,  433  ;  —  Pctrus  de  A.,  458. 

AcconenseSt  626  n.,  6;on.,  311,  313. 

Acer,  Agir,  ou  Acerio  (Wtllelmus 
de),  41  s  n. 

Achalani,  278. 

Achard  d'Arroualse,  564,  565,  $67. 

Acharon^  298,   386. 

Acheldemach,  324. 

Ach'ért  (D'),  30,  169,  179,  376  n. 

Achir,  596. 

AcHOT  ,  exarque  des  Excubitcurs , 
689. 

Acius  Ferrarius,  494,  $14. 

Acrabatènty  600. 

Acre;  v.  Accon. 

AuM  (Guillelmus),  arch.  Soltanicnsis, 
26$,  271,  275. 

Adalbéron,  arcbev.  de  Reims,  37. 

Adalbert,  archev.  de  Brème,  56  n. 
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Adam,  38a,  597,  S99»  ^^S»  606;  — 

Chapelle  d'A.  229. 
Adam  de  Gesemue,  632. 
Adam  de  Kilconcath,  623  n. 
Adam  de  Monte-Alto,  630. 
Adam  de  Northampton,  burg.  Win- 

tonia:,  631. 
Adamnamvs,  324. 
Adana  (Concile  d'),  671. 
Adcharon^  386;  v.  Ach^on. 
Adebranni  (Bellengerius),  Senensis, 

46$,  467,  46S. 
Adèlb  d'Angleterre,  comtesse  de  Biois, 

7  n.  ,  142-144,  150,  x68,  169. 
Adèle,  femme  de  Robert  de  Fouille, 

73  n. 
Ademarus  de  Rupc,   cp.  Bethlecmi- 

tanus,  284. 
AdtH,  S93- 
Aliéna^  235  n. 
Adgill  (Jean),  711. 
AoHÉMAR  de  Chabanaîs,  38,  39,  43, 

47  n.,  713. 
Adhémar  de  Monteil,  èvèque  du  Puy, 

68  n.,    113,  iMt  157.   M*.  »S3. 

181,  186,  188,  200,  206,  220,  221, 

aaS.  3»4.  3»S»  364. 
Adiahint^  237  °- 
Adige,  39$. 

Adjbmi  (Kokn  ed-din  Bibars),  639. 
Adjemi  (Abdallah  ibn  Abderrahim  cl), 

S92. 
Adjloun^  593,  636. 
Adjnaâeifiy  609* 

Admunt  (Abbaye  d'),  $47,  $51. 
Adomias,  $71. 
Adria    (  Petrus   de  )  ,   Mamîstrensis 

electus,  366. 
Adriamvs,  imperator,  484  ,504,  $09. 
Adriatique,  134. 
Adricbomxus,  262. 
Adrien  1,*  pape,  19  n.,  22  n. 
Adrien  II,  pape,  27. 
Adsom  de  Montiérender,  13  n. 
^OJB,  435. 
Abnbs  (Anna),  44  t. 
JEnos,  88. 

Aétios,  drongaire  de  la  Veille,  688. 
Afdhal  ,  vixir  du  calife  Mxistaali  du 

Caire,  6n. ,    146,  147,  162-164, 

168,  174,  193,  194,  199,  aoo. 
Afpton  (Ricardus  de),  632, 
Afran  (Izz  ed-din  Ëïbek),  639. 
Africains,  234. 
Afrique,  51. 

Afroun,  fils  de  Souhar,  607. 
AoAMUS,  18  n.,  29. 
Agareni,  267,  3S3-3$S. 
Agatbias,  686. 
Aggbus,  rex  Tyri,  298. 
AcMÈs,  impératrice,  $9,  63,  65  n. 
AcNÈs,  nièce  de  Guillaume  de  Bures, 

674. 
Agmesia  Spaeria,  $05, 
Aoosmio  dal  Sol,  660,  661. 
Agrigentif  680  n.,  686. 


Aguillers  (Raimundus  de)  ;    v.  Ai- 

GUXLilE. 

Ahamant,  668. 

Ahava,  Abwa  (^Adiabine),  237  n. 

Ahmed,  60.2. 

Ahmed  el  Khalendji  (Ibrahim),  607  n. 

Ahmed  ibn  er  Rahbal,  590. 

Ahmed  ibn-Touloun,  sultan  d'Egypte. 

30  n. 
AîAR  Moukri,  624  n. 
Aias  (L'),  267,  267,  270,  434-437  » 

442-S34,  642,  671. 
Aidah,  665,  666. 
Aïdaj  (Rokn  ed-din),  637. 
AÎDEKiM  Bondokdari  Salehi,  638. 

AiFFREMOKT   [OfFÉMONT]     (GuV     de 

Nclle,  Sg.  d'),  363. 

AiGREMONT  (Arnault  d*),  363. 

Aigues-Morles,  618,  620. 

AiGUiLHE  (Raimond  d'),  68  n.,  142, 
163,  168,  174,  17s,  181,  184,  185, 
189,  192,  193,  19$,  202,  212  n., 
290,  291,  295,  313,  314,  581  n. 

Aila,  263,  665,  666. 

Ain-Djahut,  624,  636. 

Ain  eUBagar,  597. 

Ain  Selwan^  604. 

Aintab,  638,  639. 

Axx  (Albert  d')  7  n.,  94-99,  118,  121, 
123,  124   127,  ia8,  141  n.,  147  n., 

149*  M4>  *^'>  1^3*  166  "•«  i^7« 
170,  172,  173,  176  n.,  178,  181, 

184,  190  n.,  211,  213,  720. 
Aix-la-Chapelle,  21  n.;   <—  Reliques 

d'/k.,  13  n. 
Ajaich,  435. 
Aka  (Mazouk),  639. 
Akaha  (Golfe  d'),  665. 
AxABiA,  fils  de  Mahalall,  596  n. 
Akk,  fondateur  d'Acre,  $97. 
Akka,  604  n. 
Akka,  Akkèh;  v.  Acre. 
Axousch  Scbemsi,  624. 
Aktaî  (Paris  ed-din),  635. 
AlaÎ  (Bedjka),  623  n. 
Alain  de  Lille,  717. 
Alain  de  Montpellier,  292,  717. 
Alamanni,  500,  501;  v.  Teutoniques. 
Alani,  279. 

Alanvs  de  Castell,  631. 
Alardus  de  Spiniaco,  166,  323. 
Alasia  de  Murta,  518. 
Alatri  (Pandulphe  d'),  32,  61. 
Alba  Spécula,  298. 
Albanie,  654. 
Albano  (Bepzo  d'),  14  n. 
Albara  (Pierre  de  Narbonne,  évèque 

d'),  101,  i$8,  191  n.,  284,  S39. 
AiBARio   (Nicolosus  de) ,   478,  479, 

496. 
Albéric,  un.,  376  n. 
Albéric,  card.-èvèq.  d'Ostie,  $63. 
Albsrinds  Pissanus,  473. 
Albert  d*Aiz,  7n.,  94  n.,  99,  118, 

121,  123,  124,  137,  128,  141  n., 

147  n.,  149,  154,  161,  163,  166  n.. 


167,  170,   172,  173.  176  n..   17S, 

181,  184,  190  n.,  211,  213  720. 
Albert,  iv.  de  Bethléem,  383. 
Alberto  Riotti,  400-401. 
Albertus  Bcllo,  450. 
Albertus  Malocellus,  534. 
Albert  (Richart)  363. 
Albigeois,  293. 

Albiniaco  (Philippus  de),  418. 
Alboin  de  Gorze,  14  n. 
Alboni  (Guillelmus),  ep.  Niseriensis, 

28$. 
Albors,  278. 
Albricl'S   Dolensis,   289,  291,  29s, 

313-320;  V.  Bauori. 
Alcuin,  19  n.,  29. 
Aldebrandinvs  (Berengerius) ,  444 , 

46$,  467,  468. 
Alditiielb  (Jacobus  de),  631. 
Aldo  ou  Aldone,  év.  de  Plaisance, 

XOS-107,  396.401,  714,  720. 
Aldobrawdinx  Rosso  dcU'Angullara , 

621,  622. 
Alem    ed-din    Sandjar    Ardjcwasch, 

646,  647. 
Alemaigne,  358,  365;  y.  Allemagne. 
Alemanxa  (Henricus  de),  630. 
Alemannia,  299,  309;  v.  Allemagne. 
Albnbrius  de  Bracellis,  512. 
Alep,   164  n.,    197,    238,  239,  299, 

303.    306,    309,  592,  S99,  623  n.; 

63S-640,    642,    643  n.,  645-647, 

664-66$  ;  -Rodouhân,  émir  d'A., 

167  n.,  171,  181,  214. 
Alexander  Magnus,  304. 
Alexamder  Luterel,  631,  632. 
Alexander,   tabemorius,  ^0$,  $73, 

S73- 
Alexander  de  Turre,  491. 

Alexander  de  Wcstderlegh,  631. 
Alexandre  II,  pape,  42,  $3,  64  n. 
Alexandre  III,  pape,  651  n. 
Alexandre  IV,  pape,  424.  427-453, 

63;  n.,  647  n. 
Alexandre,  fils  de  Basile  I,  696. 
Alexandre  ,  chapelain  du  comte  de 

Chartres  143-145,  169. 
Alexandre  ,   moine   de  Cantorbéry, 

»4S- 
Alexandre  de  Setun,  623. 

Alexandretie,  171,  435. 

Alexandrie,  30  n,,  23$  n.,  238,  287, 

»99.  303.  304.  3»».  313*33*.  336. 

343.  3S3.  385.  39».  437.  447».. 
464,  466,  468,  478,  485,  589,  S90, 

606,  648  ;  —  Phare  d'A.,  589. 

Alexis  I  Comnéne,  6,  7n.,  20,  ai, 

S».  7».  73-77.  790-.  80 n.,  83-84, 
86-88,  xoi-104,  106,107, 112,  113, 
117,  X2I,  123-127,  136-142,  146- 
153,  iS9-»6».  ï^S.  Ï69-171,  174- 
180,  187-192,  229,  23s,  31S,  333. 
39 j,  688,  693. 

Alfexnston  (Benedictus  le  Canun  de), 
631. 

Alferis  (M.  Charles),  363. 
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Alfoxsus  de  Spina,  292. 
Alfoxsus  Dominici  de  Lisbona,  $45. 
ÂLFREO-le-Grand,  i8n.,  sSn.,  3011., 

Al-Aschraf,  634. 

Al-Harui  (Jebouda),  231-244,  716. 

Al-Hwani  (R.  Isaac),  235. 

Au  (Dama),  479. 

Aligrrne,  abbé  du  M*  Cassin,  34  n. 

Alinak,  639, 

Alinges  (Gérard  d'),  393,  394. 

AlingeSj  394  n. 

Aliqjjis  (Princcps  de),  278. 

Alis  Proth,  612,  613. 

Alisia,  filia  Ossini,  comitis  Curcbi , 

267. 
Alix,  reine  de  Chypre,  .402, 
Alix  de  Domo,  525. 
Alixakdre  de  Lindesay,  363. 
Alkassar  (B.  Yahia  b.),  235. 
Allatius,  98  n. 
Allemagne,    23,   32,  $3,  $4.  S^  «•. 

59  n-i   8s,  97  n.,  131,  157,  165, 

299.  309.  350 n-.    358.   363.   415. 
660. 

Allemands,  132  n.,   1420.,  417. 

Almanzi,  240. 

Alxora>ioes,  14,  62,  79,  103,  S08. 

Alhymus  Stazonerius,  499. 

Alodia,  394  n. 

Alp-Arslan,  6$  n. 

Alpes,  103  n. 

Alpuomse  II,  év.  de  Tuy,  208,  218. 

Alphonse  VI,  rot  de  Castille,  7;,  76, 

77»  79.  103.  "9.  »07.  ao8,  209, 

217,  620,  62611. 
Alfhomse  de  Poitiers,  438  n.,  621. 
Alric  (M.),  602  n. 
Alsace,  394  n. 

Altapaia  (Forte  de),  412,  413. 
Allateh  (Grandes  Annales  d'),  56. 
Altenburg,  122. 

Alteravillarb  (Hugo  de)  394. 
Alva   (Pierre   d') ,   258  n.,   259  n., 

274. 
Alvernia,  392. 
Aly  ,   fils  d'Abou  Thaiib,  588,  593, 

597- 
Aly,  fils  d'Ahmed,  602. 

Aly,  fils  de  Hassan  cd  Dhahir  li  izaz 

din  illah,  6ox. 

Aly  (Hussein  fils  d*),  608. 

Aly  el-Hsrewy  (Aboul  Hassan),  587- 

392,  S93-^09- 
Alyamora  ,    consors  Edwardi    régis 

Anglia;,  631. 
Amadi,  641  n. 
Amadutius,  714. 
Amalicites,   187  n. 
Atnalfi,  28,  42  n.,  217,  2x8. 
Amalricus,  rex  Jrlm,  386,  387. 
Amari  (M.)  $87,  590  n. 
Amasie  (Malacëne,  év.  d'),  29,   30. 
Amalhus,  263. 
Amauri  de  Nesle,  patr.  de  Jrlm,  383, 

386. 


Amacri  de  Lusignaii,  64S. 

Amauri  de  Montfort,  402. 

Amauricus  de  Sancto-Amando ,  418. 

Ambassades    dcî    Cirlovingiens    en 

*  Orient,  8,  19  n.  ;  —  A.  d'Orient 
aux  Cariovingicns,  8  ;  — >  A.  d'Oc- 
cident aux  Tartares  ,  649  n.  ;  — 
A.  des  Tartares  en  Occident,  650 n., 
651  n. 

^mHdN«tifi5  civitas,  352;  v.  Amiens. 

AuBOMA  (Andriolas  Je),  517,  518. 

Ambrosio  Bosso,  49. 

Ambrosius  Canaini,  471. 

Ambrosxus  de  Parraa,  285. 

Ambrosius  de  Sancto-Laurentio,  480. 

Amédée  II  de  Savoie,  62. 

Amédée,  précept.  des  Templiers,  635  n. 

Amelxus,  èvèque  de  Toulouse,  4x1  n. 

Amer  Bi-Ahkam  Illah,  437  n. 

Amico,  6^6,  657. 

Amisamus  de  Valenzana,  443,  444. 

Amiinois,  336, 

Amiens,  252,  352. 

Amiems  (Girard  d'),  21. 

Amman,  608. 

Ammaus,  «95  n. 

Ammxen,  237  n. 

Amouas,  $93,  594  n.,  609. 

Ampuriensis  episcopatus,  281. 

Amr  el  Khazerdjy,  594  n. 

Amr,  fils  d'Abdallah,  593  n. 

Amr  (Souhail,  fils  de),  609. 

Amr  (Thoufaîl,  fils  de)    609. 

Amsterdam,  242,  243,  711. 

Amta,  $93  n. 

Auagni,  430. 

Anagki  (S.  Pierre  d')  64  u. 

Anastasb  I,  pape,  27  n. 

Anastasb,  empereur,  688. 

Anatolie,  690,  691. 

Anatolique  (Thème),  690. 

Amçart  (Abou  Eyoub  cU),  588. 

Anchin  (Haimery,  abbé  d')  ,  166  n. 

Ancona  (Cornes  de),  ;io;  —  Jaco- 
cobinus  Zemazius  de  A.,  455  ;  — 
Johannes  el  Symonetus  de  A.  466, 
489,  490  ;  —  Kicola  Custurcrius  de 
A.,  465  ;  —  Pctrus  de  Bonifacio  de 
A,  488,  489;  —  Stephanus  de  A., 
489.  • 

Andalousie,  233. 

Andegavum,  113  n.,  642;  —  Cornes 
A.,  30,  34n.,  389,  S49.  SS».  5^4. 
608  n.  ;  V.  Angers. 

Akdeguerivs  (Bonaveiitura)  ,  460  ; 
—  Léo  A.,  460. 

André  (S.),  216,  224,  318. 

André  II,  roi  de  Hongrie.  132. 

André,  roi  de  Sicile,  348. 

André  Dandolo,  21,  68  n.,  96. 

André,  pr&tre  de  Jrlm,  27  n. 

Andréas  Benincasa,  436. 

Andréas  Passius,  498,  501,  ^02,  512. 

Andréas  Rasperius,  49s- 

Andréas  Vivaldus,  442. 

Andriole,  fille  d'Alis  Proth,  612,613. 


Andriolcs  Je  Ambona,  517,  518. 

Andriolus  Fallamonica,  442. 

Andriolus  de  Guisulfo,  457.  534. 

Andriolus  Lercarius,  446,  462. 

Andriolcs  Spaerius,  505. 

Andriolus  de  Volta,  461. 

Andronic,  649  n. 

Andronxc  Tzintzilucas,   189. 

Andronicds  Ducas,  692. 

Androvin  de  la  Roche,  336. 

Anemodulium  ,  à  C.P.,  589  n. 

Angélus  de  Marchia,  546. 

Angélus  de  Perusio,  546. 

Angily  (Saint  Jean  d'),  78. 

Angera  (Ottone  d*),  49. 

Angers,  78,  113  n.,  116,  220,  423  n. 
642  ;  V.  Andegavum. 

Anglais,  348,  424,  621  n.,  680;  — 
*     Croisés  A.,  6x8  n. 

Angleterre,  27  n.-29  ,  33.  224,  338, 
348,  3Son.,  352,  360,  362.364, 
384  n.,  404,  416,  617  n.,  6x9,  620, 
622,  623  n.,  62$  n.,  627,  635  n., 
650  n.,  65in.;- Adèle  d'A.,  142- 
144,  150,  168,  169;  —  Charles 
d'A.,  360;  —  Edmond  d'A.,  617  n. 
620  n.,  622,  623,  627,  630;  — 
Edouard  I  d'A. ,  417  ,  419-422 , 
6x7-632,  638 n..  643,  6^9n.-6$in.; 

—  Edouard  II  d'A.,  651  n.;  — 
Edouard  III  d'A.,  420-422;  —  Éléo- 
nore  d'A.,  620,  626-628  n.,  630; 

—  Henri  U  d'A.,  417;  —  Henri  III 
d'A.,  310,  417,  418,  420,  618,  619, 
626  n.,  627  n.,  630,  631,  651  n.  ; 

—  Isabelle  d'A.,  338,  417;  —  Ri- 
chard I  d'A.,  30s,  $91,  606,  609 n., 
720;  —  Richard  II  d'A.,  360, 
421,  422,  712,  719,  720. 

Angli,  142  n.,  i8s,  223,  424,  426, 
427. 

Anglia,  418,  419,  720. 

AngouUme  (Aymar  Taillefer,  évêque 
d'),  109  n. 

Anguillara  (Aldobrandint  Rosso  dell') 
621,  622. 

Ani,  692. 

Ani  (Samuel  d*),  671 1 

Anioc  Stazonerius,  499. 

Anioinus  (Antonius),  442  ;  —  Ma- 
nuel A.,  442  ;  —  Nicolaus  A.,  442; 

—  Rubaldus  A.,  442,  483,  523. 
Anjou    30  n.,    34  n.  ,    —    Pèlerins 

d'A.,  423. 

Anna  Aembs,  441. 

Anne  Comnène,  7  n.,  76,  82-84,  87, 
88,  94,  9$,  96,  99.  non.,  12X, 
138,  148,  149,  i$4,  160,  166  n., 
169,  188  n.,  X89,   190,  X91,  688. 

Annibal,  34Q. 

Anricus  rex,  400,  401;  v.  Henri 
IV,  cmp. 

Ansaldus,  441. 

Ansaldus  de  Begario,  462,  463,  467, 
468,  472,  476. 

Ansaldus  Dalinda  398. 
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Amsaldus   Garsia   de   Savoaa,   466- 

471,  478,  484. 
Amsaldus  Januensis,  465. 
Ansaldus,  filius  Salvi  de  RuncaroUo, 

463,  464. 
Ansaldus  Sciencia  de  Saona ,    521  , 

Amct  aïs;  —  Synode  d'A..  212. 
ANSEAudeGiïeu(Caïura,  166  n.,  223. 
Amsi-lme  (S.)  de  Cantorbéry  »    70., 

104  tt„  145,  186  n,,  212. 
Aksblmb  de  Buis,  arche v.  de  Milan, 

»9S.  397- 
Amsblmb,  év.  de  Bethléem,  383,  385. 

Ansblme,  comte  de  Ribemont ,  164 , 

16$,  166  n.,  178,  179,  18$,  190  n., 

206,    221. 

Akselme  de  Cracovie,  178  n. 

Anseuius  de  Cociniaco,  .394. 

Anselmus  de  Savano,  ;oi. 

Ansu-ibn-Abik,  6$. 

AnthidoM,  263. 

Antibarensis  diœcœsis ,  284  ;  —  A. 
archiepiscopus ,  GuUlelmus  Adx, 
265,  271,  27$. 

Antibeit   103  n. 

Antiounit    Antiocenses  ^    324,    321, 

642  n. 
Antioche  (Anlakt)f  ^n.,  27 n.,  50  n., 
S2,  6$n.,  70,  78,  93,  94  n.,  144, 
147  n.,  IS3.  154,  156,  158,  160, 
162-168,  170-175,  177-1790.,  181- 
190,  192,  194,  196,  201,  20S,  213, 
215-217,  221-223,  236,  248,  287, 
296298,  311,  316-319,  322,  367, 
425,431,  556,558,610,613,623, 
641  n.,  647,  664,  665,  706,  716, 
717,  720;  —  Bohémond  d'A. ,  v. 
Bohémond;  —  Charles  d'A.,  641  ; 

—  Constance  d'A. ,  664-665  ;  — 
Jean  d'A.,  647;  —  Marie  d'A., 
641  n.  ;    —   Philippe   d'A. ,    671  ; 

—  Prince  d'A.,  434,  664-667,  673, 
706  ;  —  Raimond  d'A.  ,  386  ;  — 
Faux  cardinal-patr.   d'A.,   708  n.  ; 

—  Patr.  d'A.,  287,  441. 
Antiocmus,  548,  553,  556,  573 
Antipatris,  263. 

Anton  (Béatrix  de  Genève  d'),  540. 
Antonia  (Tour),  369. 
Antoine  Bek,  626  n.,  632. 
Antonin  de  Florence,  644,  6490. 
Antomikus  Lercarius,  448. 
Antontnus  de  Quarto,  435,436,  493. 
Amtoninus  de  Vindercio,  531. 
Antonius  Anjoinus,  442. 
Antonius  Barbcrius,  454. 
Antonius  Bonfini,  131,  132. 
Amtonius  Borbogius,  497,  502. 
Antonius  Bucanigra,  493. 
Antonius  Fabcr,  486. 
Antonius  de  Guisulfo,  451,  457,  477, 

Sîï.  $3».  534- 
Antonius  de  Strupa,  492. 

Antonius  Tarsensis,  281. 

Antonius  Tartaro,  441. 


Anulfus  de  Claritea,  495,  524,  526, 

S3^  SÎ4- 
•^"\y.  34  n. 
Aouerta^   599. 
AouzAY  (El),   598, 
Apollo,  548  n. 
Apollonius,  298. 
Apprentissage  (Contrat  d'),  486. 
Apsimar  (Tibère),  691. 
Apulia,  43  n.,  276,  315. 
Aqiq,  593. 

Aqu,g  Mortux,   306,   310. 
Aquapendente  (  S.    Sepulcbrum    de  ) , 

273. 
Aquilegiensis   patriarcha ,    265,    267, 

284. 
Aqpin  (Ant.  d'),  24,  25. 
Aquilania^  22,  310,  54T,  635n.  ;  — 

Johannes  de  A.  546;  —  Petrus  de 

Bordegala  de  A.,  546. 
Arabes^  22,  52,  7on.,  79  n.,  238  n., 

3*«.  407.  S43.  633,  686. 
Arabie,  1670.,  313,  666. 
Arachia,  263. 

Aradus,  263,  298,  299,  648. 
Aragon,  77,  103  n.,  358,  363,  626  n.; 

—  Jacques  d'A. ,  649  n. ,  650  n.  ; 

—  Philippe  d'A.,  103;   —   Pierre 
IV  d'A.,  709. 

Aram-Sobd  (Alep),  238,  239. 

Arbab,   594. 

Arbel,  234,  238. 

Arbois  de  Jubainville  (M.  d'),  4x60. 

Arbon  (M.  Jaque  d'),  362. 

Arbonne  (lehan   Hue  ,    archid.  d*)  , 

363. 
Arborée  t  'jo'j,  n. 
Arcade  de  1'  Ecc*  Homo,  369. 
Arcadius,  686. 
Archantus  (Petrus),  442. 
Arche  de  Noè,  349. 
Arc  hélais,  263. 
Archipel,  613. 
Archis,  164,  187,  191-194,  298,  319, 

7»S- 
Archivio  notarile,  i  Gènes,  435. 
Arcicoco  (Mainente),  396,  397,  400. 
Arculf,  323. 
Ardene  (Johannes  de),  631;  —  Ra- 

nulfus  d^  A.  630,  631. 
Ardent  (Raoul),  548  n. 
Ardb  el  Hammam,  595  n. 
Ardigonus  de  Ardigono  de  Sagona, 

478»  483. 
Ardjewascu  (Alem  ed-din  Kandjak), 

646-647. 
Ardoinus  Bagarotus,  493. 
Ardovin,  év.  de  Plaisance,  396. 
Ardres  (Lambert  d'),  547'n. 
Areth,  557. 

Argentina  (Johannes  de),  545. 
Arguillibrs   (Raimundus  de),    295  ; 

V.   AlGUILHE. 

Ar'îunbal  (Peregrinus  de),  413. 
Ariblrt,  cardinal,  396. 
Arimino  (Goccius  de),  273. 


Arindela,  263. 

Ariopolis,  263. 

Arithmos  (L'),  684. 

Arisio  (Obcrtinus  de),  446,  465,  468, 

469. 
Arles,    43  n.,   48,   119;  —   Boson  , 

roi  d'A.,  32. 
Arlottus  de  Bonardis,  398. 
Armagnac  (Comtes  d'),  539n. 
Armanus  Bobaronus,  399. 
Arménie,    7  n.,   169,  222,  261,  262, 

266,  267,  269,  270-272,  287,  289, 

30^,  3»3.  3»^.  3$3.  354.  434-45^. 
438,  439.  441.  443-45$.  4S7-460, 
4^3  »  46s  .  4^^  .  468,  470,  471. 
473-479.  482-485,  488.  491,  492, 
496,498-511,513,  515,  516,  519. 

S2I.  S>3.  sas.  SS7-534.  SS8,  5S9. 
640,  642,  669-671,  675,  677,  678; 

—  Catholicos  d'A.,  271,  280,  670- 
676  ;  —  Chancelier  d'A.,  267,  457  ; 

—  Connétable  d'A.  ,  639  ;  — 
Grand-baron  d'A.,  44,  629,  641  n., 
643-650,  664,  671  ;  —  Reines  d'A., 
270,  279;  —  Rois  d'A.:  Ascbod , 
70.;  —  Coaitantin  II,  281,  282, 
676  ;  Gagik,  692  ;  Hèthoum  ,  v. 
Héthoum  ;  Léon  II,  677-678  ; 
Oschin,  266,  271. 

Arméniens,  267,  271,  278,  279,  287, 

43S.   ^39.   ^4^»  ^71  ;   —  Archev. 

des  A.,  à  Caffa,  265;   —   Paul, 

év.  des  A.,  278. 
Arn ALDUS  Astariaccnsis,  412. 
Arnalous  Bernardus  de  Ba cava, 

412. 
Arnalous  Dusa,  412. 
Arn&ldus  de  Luca  (Fredericus),  492. 
Arnalous  de  Vinhnamont,  411. 
Arnaud,  665;  v.  Renaud. 
Arnault  d'Aigremont,  363. 
/rndt  (M.  W.),  152. 
Arnon,  235. 

Arnoul,  dominicain,  404. 
Arnoul  de  Rohes,  patr.  dejrlm,  156, 

198.  204-207,  212,  215,  218,  219, 

673. 
Arras,    47,  55,  114,  116,  250;  — 

Lambert,   év.  d'A.,    jo8,  1090., 

114,  115,  159,   205-207,   214  n., 

307,  314,  381,  383. 
Arrouaise,  564. 

Arrouaisb  (Achard  d*),  564,  565,  567. 
Arsène  Kalloudès,  375  n. 
Arsenius,  patr.  de  Jrlm,  28  n..  29. 
Arslan  (Kilidje-),  7,  83,  84,  148, 

149,  167. 
Arsur,  Arsuth,  321,  403,  610. 
Arsura  (Symon),  528. 
Arte  (Le  vicomte  d'),  365. 
Arthurds,  549,  712. 
Artok  (Phelipe  d'),  364. 
Arvernensis  pagus,    108  n, ,  109  n., 

220. 
AsAËL,    303. 
AscaloH  ,  7n.,  154,  174,  182,  185, 
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199-aoi,  203,  ajg,  263,  298,  320, 

32».  S  39.  588,  607,  609,  674. 
AscALOM  (Christodule  d*),  patr.  de 

Jrlip,  376,  380. 
AscELLES  (David,  cornes  de),  630. 
AscHKAR  (Sonkor  al-)  63$,  637,639, 

641. 
AscHOD,  roi  d'Arménie,  7  n. 
AscHRAF  (A1-),  634. 
AscoLi  (Belardo  d'),  22  $-229. 
^sa,  319. 

AsEKNus  (Bore),  45$,  456. 
AsEK,  262,  $96. 
^sie ,    27  n.,  8$,  104,  lOJ  n. ,   183, 

209.  210  n.,  337,  434,  690. 
Asie-Mineurt  ^    7,    190.,  60,   62-64. 

7S»  77.  83,  89,  102,  104,  139, 

164,  16$,  168,  169,  178,  260.  676. 
Asie  magister   (Charpentier),   476, 

477.  486,  487. 
Asinus  virgatus  (Zèbre),  651  n. 
Asphallitt  (Lac).  66$. 
AsqalaHy  607-609;  v.  Atcalon, 
AssAD  ibn  el  Harith,  $90. 
AssAXLLY  (Gilbert  d'),    383,  3840., 

386,  387,  414  n. 
AssAKia  (Ibn-),  606  n. 
AssAN,  169. 
AssER,  29. 

AssET  (J«A°)f  abbé  de  S.  André  de 

Bruges,  216  n. 
Assise^  27  n. 
Assises  d'Antioche,  610;  —   A.  de 

Jrlm,  611,  674  ;  —  A.  de  Romanie^ 

613. 
Asszsio  (Sarchis  Lucas  de),  267. 


Assisstni,  Assassins^  304,  313,  626. 
Assur,  234,  23s,  238,  298. 
Assyrie,  2370.,  299. 
AsTARAC    (Bernard  d'),   411;  — 

Sanche  d*A.,  409,  411, 
AsTKXANA  Lavoraben,  528. 
AsTEs  de  Recho,  473. 
Aston  (Ricardus  de),  630,  631. 
AsTORGB  de  Penac,  392  n. 
AsTRiDARsoM  (Svetnn) ,   roi  de  Da- 

nemaric,  57  n. 
Athènes t  284,  697. 
Athlit  (Château  des  Pèlerins),  304, 

368,  623  n. 
Aiipalli,  436. 
Atrebatensis  ÇVicedonàxms),  $$n.;  - 

Cornes  A.,  307,  364.  389  ;  v.  Arrtu, 
Attauote  (Idichel),  692. 
Attb  Cltkk  (Rogerius),  632. 
ArriAS  (David  Israël),  242. 
Aubert  (Guillaume),  I02|  109,  113, 

268,  11$,  117. 
Aubert  de  Hangest,  364. 
Auber VILLE  (Guillaume  de),  6$o  n. 
AuBRT,  289,  291;  V.  Bauori. 
Aucb  (Raimond  II  de  Pardiac,  arch. 

d'),  4". 
AuGUSTiMus  ,    episc.    Salumbriensis  , 

282. 
Auguslopolis,  263. 
AuLAN  (Marquis  d'),  lyj. 
Aumônes  recueillies  en  Occident  pour 

la  T.  S.,  28. 
AuMGERviLLE  (Hugues  de),  630. 
AvPRAMiy)  (Vicomte),  49  n. 
Aura  (Ekkehard  d')  ,   8  n.,  82,  9$, 


96,  102,  104,  non.,  III n.,  ix8n., 

168,  204,  206,  581. 
AuRiB  (Jacobus)  ,  507,  525  ;  —  Ja- 

cobinus   Pétri    A. ,   442  ;    —  Jo- 

hannes  A.,   494,  507,  $10,  512, 

516,   $24,   $2$;   —   Nicolaus  A., 

524. 
AussY  (Legrand  d'),  $40  n. 
Auvergne,  108  n.,  109  n.,  220,  392. 
Auxerre,  143,  562. 
AvAMCius  de  Nimocio,  $25. 
Avares,  687-689. 
AvENTXKUs,  16  n. 
AvBSNES  (Baudouin  d'),  256. 
Avesnes,  716. 
Ateyron,  391  n. 
Aviitu,  76,  84;   V.  Abyios. 
Avignon,  257,    264-286,    336,  $37» 

S40. 
AviT  (S.),  27  n. 

AwES  (Cheddad,  fils  d'),  598,  599  n. 
Atacium   (L'Aïas)  ,    270,    442-534  ; 

V.  Aias  (V). 
Atcarsus  de  Servo,  463. 
Aymar  Taillefer,   èvèqiie   d'Angou- 

lème,  109  n. 
Atmarus,   Podiensis  episcopus,  314 

V.   AoAillAR. 

Aymé  du  Mont  Cassin,  60. 
Aymon,  pneceptor  Hospiulis  Gibe- 
lin!, 414  n. 
Ayoubites,   634. 
A^d^,  181,  184. 
Azu  (Mèlik-).  63s. 
Azu  (Omar  ibn  el-),  590. 
A^otus,  226,  263,  298. 


B. 


Baal,  354. 

Baalbék,  367,  591,  646,  647. 

Babel,  23$  n.,  238  n. 

Babylone,  237  n.,  238,  $72. 

Babylone  {Le  Caire),   39  n.,   174  n., 

23$.  337  «•.  a38,    30».  303.    306. 
310,  31a,  313,  317,  320,  321,  353, 

391,  447,  448,  4SO,  4S2,  459,  460. 

46s,  481,  482,  484,  488,  489,  491, 

492,  s$o,  649  n.,  720;  v.  Caire 

(Le). 
Babylonie,  23$. 
6a CAVA  (Amaldus  Bemardus  de), 

412. 
Bachemus  (Bonifacius)  ,    459 ,  462  ; 

—  Jacobtnus  B.,  459,  462. 
BACHiifus  de  Porta  Vacharum  ,483. 
Bacokus,  filius  Ugolini  Muzenfi,  466, 

467,  484,  485. 
Bacovus  Zebe,  458,  479. 
Badebury  (Johannes),  631. 
BsncA  (Estavanus  de),  5390. 


Bagarotus  (Ardoinus),  493  ;  —  Du- 

randus  B.,  493;  -  Kicolinus  B.,  493, 

Bagarotorum   societas,    Placentise, 

493. 
Bagdad,    234,  235,  238,  239,  303, 

312,  $87,  591, 642;  — Mosthadher, 

calife  de  B.,  167,  172,  173,  176;  — 

Émir  de  B.,  380. 
Bagras,  638. 
Baïdo,  647. 
Baibmerus  Perus,  453. 
Baitogabra  (Ëleuthèropolls),  608  n. 
Bajazet,  349. 
Bajoaria,  26. 

Bajoeensis  episc.,  Odo,  109. 
Balaam,  303. 
Balathat,    pierres   du   M.*  Garizim, 

599  n. 
Baldach,  303  ;  —  Calipha  de  B,  303, 

312;  v.  Bagdad. 
Baldbmsel  (Giiillaume  de)  ,    290  n., 

540  n. 


Baldbvinus  archidîaconus,  536. 

Baldevxmus,  canonicus,  536. 

Baldi  de  Florence    (Maison)  ,    435  ; 

v.  Bardi. 
Baldoinus,  386. 
Balducci-Pegolotti,  435. 
Balduino  (Pontius  de),  314. 
Balduikus  I,   rex  Jrlm.,  298,  316, 

321,  322,  550,  564,  567,  S79.  607; 

v.  BACDOum  I. 
Balduikus  II,  rex  Jrlm,    550,    564, 

567.  $79  >  V*  Baudouin  II. 
Balduikus  III,  rex  Jrlm,  550. 
Balduinus  Chalderuns,  166  n.,  223. 
Balduikus  de  Gant,  166,  223. 
Bâle,  126  n.,  143. 
Balianus.  archiep.  Colossensis,  267, 

272. 
Balianus  de  Guisulfo,  $08,  510,  511, 

S14,  $18.  $19.  $".  $H.  $3».  533- 
Bauanus  Tartarus,  441,  460,  476. 
Baliek  d'Ybelin,  402,  403. 
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Balkh,  $98  n. 

Baluolo  (Eustachius  de),  630,  652. 

Balmocbleth,  connctable  d* Arménie, 

6390. 
Balthasar,  572. 
Baltbasa»,  mage,  649  n. 
Baluzb,  37  n.,  40,  114,  179. 
Bamherg^  34  n.  j  —  Gûnther,  èv.  de 

B.,  54.56. 
Bamberg  (Ulrich  de),    560.,    157, 

158,  20411. 
Banoamo  (Symon  de),  488. 
Bamdexachus  de  Cassa  Oriandi,  450, 

460,  482. 
Bamdinus  de  Strupa,  492. 
Bakdus  de  Messarana,  487. 
Banbsxus  (Faustus  Naironus),  287. 
BaniaSf  594. 
Bannum,  40,  41. 

Baqy\  S93- 

Bar  (Henry  de),  364. 

Bar,  347. 

Barradico  (Scr  Aug.),  65s  n. 

Barbaria,  349,  470. 

Barrarab  (S.  Barbe),  598  n. 

Barberivs  (Antonius),  454. 

Barrerius    Catanius    (Johanninus) , 

476. 
Barberivs  (Ricardus)  de  Saragossa  , 

Barbomvs   (  Johannes  )    de  Finario , 

470. 
Barcelone,  68,  238,  451,  455,  64911. 
Barciia  (Guarnerius   de) ,    449  ;    — 

Paganus  de  B.,  449,  450,  45a,  480, 

481. 
Barcinariiis,  466  n. 
Barclay  (D'),  601  n. 
Bardawil  (Baudouin  I?),  607. 
Bardi  (Maison^  de  Florence,  440  ;  v. 

Baldi. 
BARDONNËcns  (Bardou  de),  538. 
Bargomus  (Pctrus)  ,  436,  437  ,  493, 

496,  501,  509,  5x1,  516,  526,  527, 

546. 
BARHEBRiEus,  636  n.,  639  n.,  641  n. 
Bari,  30  n.,  50  n. ,  104,- 134,  185, 

186,  187,   188,  224. 
Barianus  Tartarus,  44 1  ;  v.  Balianus. 
Barjavel,  2  57n. 
Barkarjok,  167,  172. 
BarleHa,  707. 

Barletta  (Bartolomeo  di),  650  n. 
Baromius,   4n.,   32,    37 n.,    iisn., 

125-127,  258, 
Barra,  319. 
Barrô  de  Lancy,  592. 
Barrile  de   Capoue   (Giovauni  de), 

540  n. 
Barrt  (Radulphus),  631. 
Barry  (Gérald  de),  720. 
Bartela  (Bcrnaldus),  412. 
Bartu  (Caspar  v.),  182  n. 
Barthélémy,  cvcq.  de  Châlons,  535, 

536. 
Bartuélemy,  prêtre,  97,  216,  319. 


Barthélémy  Cotton,  619  n.,  629  n., 

638  n. 
Barthélémy  (M.  A.  de),  114,  383  n  , 

S3S- 
Bartholxxus,  Crapulanus  episc.,  281. 
Bartbolomë  Leuet  de  Clervaux,  363. 
Bartmolomjeus  (S.),  300. 
BARTHOLOMiEus    dc  Tauris ,  archiep. 

Tharsensis,  275,  a8x,  282. 
Bartbolomjeus  Aballiatt,  265. 
Bartiiolomaus  de  Accone,  486. 
BARTuoLOMiBUs  Bellcndone  de  Pissis, 

484,  48$. 
BARTUOLOMiEUS  de  Briason,  632. 
Bartholomaus  de  Podio,  265. 
Bartholomjeus  Rubcus,  474,  475. 
BARTHOLOMiEus  (Pctrus)  ;  V.  Bartbé- 

LEMY. 

Bartilxs  (Johannes)  de  Kaples,  540, 

S4S- 
Bartolp,  177. 

Bartolomeo  di  Barletta,  650  n. 

Barucb  (Isaac  b.),  235. 

Baruch  (R.),  238. 

Baruth ,    322,  499  ;    —   Seignor   de 

B.,  402,  403  ;  V.  Béryle. 
Basaxm VILLE  (Guy  dc),  63511. 
Baschat,  263. 

Basile  (S.),  23; -Ordre  de  S.  B.,274. 
Basile  I,  emp.,  696. 
Basile  II,  erap.,  30 n.,  53,  690,  692. 
Basile,  'patr.  de  Jrlm,  27  n. 
Basile,  hétcriarquc,  680. 
Basile,  protodomestique,  687. 
Basol  (Cunps  de),  412.        • 
Basset  (Philippe  de),  620  n. 
Bassingbam,  631. 
Bastardus  (Johaninus),  497. 
Bathildb  (S.),  7x2. 
Bathonientis  cp.,  Jocelinus,   418;  — 

Robertus,  419. 
Batifolxvm  (Mondinus),  531  ;  —  Ni- 

colosus   B.    de   Snncto-Ambrosio , 

468,  470,  471,  478. 
Baudouin  I,  roi  de  Jrlm,  7n.j  161, 

162,  184,  198,  203,  204,  211,  213, 

2i4n. ,  298,  316,  321,   322,  550, 

562,  563,  564,  567,  569,  579,  581, 

607,  668,  673. 
Baudouin  II,  roi  de  Jrlm,  7n,  187, 

213-215,  550,  564,  565,  567,  579. 
Baudouin  III,  roi  dcjrlm,  384,  549, 

550,  609  n.,  667,  674. 
Baudouin,    archcv.    dc   Cantorbéry, 

548  n.,  720. 
Baudouin  d'Avesnes,  255,  256. 
Baudouin  Cauderon,  166  n.,  223. 
Baudouin  dc  Gand,  166,  223. 
Baudouin  de  Mons,  108,  177,  178. 
Baudrain  dc  la  Hcusc  (Ix*),  364. 
Bauori  de  Sarciuivilla  ,  cv.  de  Tour- 

nay  et  de  Koyon,  216,  217,  716. 
Bauori  de  Dol ,  68  n.,  73  n.,  94  n., 

105  n.,  143-M5.  »73«  »78,  289  n., 

291.  29-.  3»3-3".  7«5- 
Bamona,  411. 


Baux  (Marie  des),  537. 
Baveria  (Domengius),  444;  —   Pc- 
trus B.,  451. 
Bavière  (Duc  de) ,  626  ;  —  Ëvcqucs 

de  B.,   X05. 
Baxeta  (Bajazet),  349. 
Baxmann,  59  n. 
Bazoches  (Gui  de),  x6n.,  95,  178  ; 

—  Haymon  de  B.,  535. 
Bearn  (Gaston  de),  61X. 
Béatrix  dc  Genève  d'Anton,  540  n. 
Beaucaire,  238,  311. 
Beaufort,  368,  674. 
Beaujeu  (Guillaume  de)  384,  390. 
Beaumont    (Jean  de),  ch.irobricr  de 

France,  384,  389,  720. 
Beauvais   (Vincent  de)  ,    18  n. ,  ai , 

290,  291,  297,  305,   576,  7x2. 
Beauvoir,  413,  415  n. 
BécHADA  (Grégoire),  547  n. 
Bedjka-Alaï,  623  n. 
Bédouins,  36  n.,  302,   308,  309,642. 

646. 
Bedr  ed-din  Bektasch  Ncdjm  cd-din, 

637.  638. 
Bedr  ed-dik  Sdamich,  637. 
Begarxa    (Ansaldus  de)  ,   462,  463  , 

467,  468,  472;    —   Bcmardus    de 

B.,  462. 
Begilaï  (Copan),  269. 
Behzy  (Kaab  ibn  Mourrah  cl),  594. 
Beissaa,  593,  604  n. 
Beit-Djibril,  413,  607,  608,  656. 
Beit-Lahm  (Bethléem),  593,  605. 
Bex  (Antoine),  626  n.,  632. 
Bexram  (Mohammed  ibn),  606  n. 
Bextasch  (Bedr  cd-din)  NeJjm  cd-din 

637,  638. 
Bêla  IV,    roi   dc  Hongrie,   649 n., 

650  n. 
Belardo  d*  Ascoli,  225-229. 
Belazory,  609  n. 

Belban  Tabakhi  (Seïf  cd-Jin),  638. 
Belet  (Willielmus  de)  630. 
Belfort,  393  n.,  394. 
Belgagi  (Jacobus  de),  498. 
Belgique,  198,  425  n.,  651. 
Belgrade,   117. 
Beligno  (Philippus),  622. 
Bélinas,  386;  ^  Renier  Brus,  prince 

de  B.  674. 
Bélisaxre,  686,  690. 
Bella  (Thomas  dc),  528,  530. 
Bbllafayre  (Hugues  dc),  146. 
Bellay  (Reynold  de),  arch.  de  Kcims, 

108. 
Belleforest   (François  dc)  ,    50  n.  . 

133x44,  712. 
Bellendona  dc  Pissis  (Bartholomeus), 

484,  485. 
Bellengarius  (Butiricius),  401  ;    — 

iËgidius  B.,  401. 
BFitENGCRius  dc  Adebranni,  465;  v. 

BfiRLNGERIUS. 

Btllevaux  (S*»  Marie  dc) ,    394  ;    — 
S.  Nicohis  dc  B.,  393. 
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Bellevaux  (Abbaye  de),  707  n. 
Bellexics  (Obcrtus),  508. 
Bellieadri  castellanus,  311. 
Bellivideri  castellanus,  415. 
Bello  (Albcrtus),  4;o. 
Bellomontb  (Jolianaes  de),  384,  389, 

7Î0. 
BtLMusTus  Lcrcarius.  441,  462. 
Belon  (?.)«  264. 
Beltramb  (RaIiu  de),  527. 
Beltkambs    de    Saliges   de    Sigach , 

506. 
Beltramis,  Tcsscgaichi  dominus,  503. 
Belvaysxj  (Guillclmus),  archicp.  Na- 

zarenus,  285,  286. 
Bembo  (Pernardus),  6;;n. 
Benacus  de  Famulis,  452. 
Pendacvs  de  Clavaro (Nicolinus), 483. 
Bendx  (KicoUus),  283. 
Bekdogdar,  soldanus,  311. 
Benedetto  Falier ,  patr.  de  Grado , 

388. 
Benedetto  Zacharia,  435,  65011. 
Benedic  pape  (Benoit  XIII),  364. 
Bekbdictus  (S.)  17011.,  393,  594. 
Bekedictus  ,    Gradcnsis    patriarcha, 

388. 
Benedictus,  Chîcnsis  cp.,  284. 
Benedictus  Le  Canun  de  Alfcniston, 

631. 
Blnedictuî   Malocellus  ,  493 ,    497  , 

498,    501,    $12,    5x3,  S16-518,  523. 

BENhDiCTUS  Punzanus,  442. 

Binévent    (Concile    de).,    74  n.  ;    — 

Békévekt  (Jean  de),  34  n. 

Beniwcasa  (Andréa),  436. 

Benjamim,  262,  598. 

Benjamite  (R.  Saadia),  238. 

Behkô,  X34. 

Benno,   36,  38. 

Benoît  IV,  pape,  29-51, 

Benoît  IX,  pape,  50  n. 

Benoît  XII,  pape,  258  n. 

Benoît  XIII,  pape,  364. 

Benoît  XIV,  pape,  350  n. 

Benoît,  card.  de  S.  Silvestre,  716. 

Benoît  Cajctan  (Boniface  VIII), 307n. 

Bentley  (S.),  617  n. 

Benzo  d'Albano,  14  n. 

Benvenuta,  uxor  Vivaldi  de  Q.uinto, 
526,  527. 

Benvoclientx  (Ubcrto),  $48. 

BEaviM  (Rairaundus)  ,  patr.  Hieros., 
271-274. 

B£rard  (Thomas),  grand-maître  du 
Temple,  384,  390,  635  n. 

Berardus  Valvensis,  548. 

Bérenger  Seniofredo,  év.  de  Vich, 
69,  70. 

Bérenger  (Rairaond),  comte  de  Bar- 
celone, 68-70,  38$,  391. 

Berexgerius  Aldcbraudinus,  444, 465. 
467,  468. 

Berewic  (Ugo  de),  651. 

Btrit,  V.  Bénte. 

Berkaï,  637. 


Berlin^  243,  706. 

Bbrlioneta,   $38. 

Bernabos  (Raynerius),  484,  485. 

Bernard  (S.),  291,  30$,  306,  323. 

Bernard  d'Astarac,  4x1. 

Bernard,  comte  de  Besalu,  68. 

Bernard  de  Sédirac,  archev.  de  To- 
lède, 128,  129,  130,  208. 

Bernard  de  Rouzergues,  archev.  de 
Toulouse,  135. 

Bernard,  évèque  de  Bologne,  122, 

Bernard  Gui,  259,  290,  291. 

BERNARD-le-Moine,  130.,  30,  37s  n. 

BeRNARD-le-Trésoricr,  249,  250. 

Bernardinus  de  Carraia,  481,  482. 

Bernardinus  Pissanus,  532. 

Bern ARDUS,  Tyreusis  archîcp.,  285. 

Bernardus  de  Guardiola,  cp.  Dia- 
gorganensîs,  276-278. 

Bernardcs  ,  ep.  Langonensis  ,  272  , 

274. 
Bernardus  Bartela,  412. 
Bernardus  de  Ba  ....civa  (Auialdus), 

412.  ^ 

Bernardus  de  Begario.  462. 
Bernardus  Bembus,  65$  n. 
Bernardus   de  Dauracis    de   Barce- 

lona,  451,  455. 
Berne,  249,  250,  252,  256. 
Bernier,  150. 
BsRNOLDdcS.  Biaise,  75  n.,  82,  87  n., 

102,   104-107,  193,  395,  7x4. 
Berogkinus,  527. 
Berongerus  le  Moyne,  632. 
Berry,  166 n.;  —  Duc  de  B.,  363. 
Bersabea,  298,   568. 
Berthereau  (Dom),  550,  717. 
BerTHoldus,  264. 
Bërtholinus  de  Montexello,  448. 
Bertholinus  de  Nigro,  442. 
BfiRTUouNus  Pinellus,  453,  474,  506, 

S07.  S33- 
Bertholinus  Rubeus,  473. 

Bertramus  de  Dracyot,  630. 

Bertrand  de  Scabrica,  146. 

Bertrand  (Nicolas),  134,  135. 

Bertrandus  ,  Thefelicensis  archiep., 
281. 

Bertranncs,  Trîpolitanus,  322. 

Béryle,  Beyrouth,  ffaruth^  267,  298, 
321,  322,  367,  402,  403,  434,  437, 
499.  S03.  526,  527,  529,  598, 
644  ;  —  Évoques  de  B. ,  264  ;  — 
Eraanucl  Liland,  271;  Ga lerand  , 
404;  Matthieu  ,  270 ,  271,  279; 
Robert,  271;  —  Seigneur  de  B., 
402,  403,  673. 

Besalu  (Bernard,  comte  de),  68. 

Besançon,  250. 

Besants,  438-440. 

Besly,  109,  714. 

Bestagno  (Gucrcius  de)  5x7,   518. 

Bestagkus  (Grinuldus) ,  442,  532; 
—  Obertus  B.  442. 

Belh'Djibrin,  413;  v.  Beïl-Djibril. 

Belhcl,  572. 


Betbferkerke,  216. 

Bethléem,  229,  299,  385,  571,  593, 
602-607,  624,  629  n.,  707;  — 
Adhémar,  284  ;  —  Èvêciucs  de  B  , 
264,  275,  707  n.;  Albert,  383; 
Anselme,  383,  385  ;  Durand,  281, 
284;  Thomas,  621,  636  n.  ;  Wul- 
fram ,  275. 

Bethmann  (M.),  225  n.,  294  n. 

Bethphagè,  227-228. 

Betbiaîn,  Beihsan,  299,  415  n.. 

Bevill  (Williclmus  de)  632. 

Be^estein,  k  C.  P.,  790  n. 

Bi-Ahkam  Illah  (Amer),  437  n. 

Biamrillah  (Hakera),  52. 

BiANCHi  (M.  Giovini),  661. 

Bibars,  622-626,  634-637. 

BiBARS  el•Dschachneg^ir,  646  n. 

BiBARS  Adjemi  (Rokn  ed-din),  639. 

B1BELSW0RTRE  (Walterus  de)  1631. 

Biblius,  298  ;  v.  Byblos. 

BiGARS  (Pierre  de)  de  Normandie, 
363. 

Bigetus   de   Varagine  ,   494  »    495  , 

S2I,  5»$. 
Bikâa,  638. 

BiLLACH  (Mostanser),  437  n. 
BiLLAU  (Mouqtadtr),  607  n. 
BiLLAU  Radhx,  606  a. 
BiLLiNO  (Gcrardus  de),   399. 
BiNUETus  (Bonacorsus),  447. 
BiNDocus  (Bonacorsus),  532. 
BiNETus  (Vassalliuus),  487. 
BiONDO  (Flavio),  16  n.,  127,  160. 
61RAN  (Chevalier),  607. 
Birket  Béni  Israyl,  604. 
Birma,   595. 
Birrutum  ,    503,   526,   527,   529;    v. 

Béryle. 
BiRUTO  (JohannesScIavonusde),  503. 
BisHOP  (M.  Edmond),  416  n.,  617  n. 
Bithynia,  65,  85,  262,  686. 
BixiA  Spinula  (Guillielmus  dc)^  526, 

527. 

BiZARRO   (P.)»   96. 

Blancard  (M.),  438  n. 

Blancardcs  (Octo),  500. 

Blanciia,  regina  Francis,  308. 

Blancherius  (Monunarius),  515. 

Blancho  (Franciscus) ,  613. 

Blancus  (Johaunes).  650. 

Blankeneye  (Johannes  de),  631. 

Blbzi  (Jehan  de),  362,  719. 

Blois  (  Etienne ,  comte  de  )  et  de 
Chartres,  70.,  79  n.,  127,  142- 
144,  150,  154,  1580.,  164,  168, 
169,  171,  174,  184,  206,  299,  315, 
318. 

Blumbbrger  (M.),  24  n. 

Boamundus  ;  v.  Bohémond. 

Bobaronus  (Armaous),  399. 

Bobbio,  57. 

Bocha  Nocellinus,  502,  508',  509, 
$10,   5x9,   523,   526. 

BociiATAGLiATA  (Joachinus),  477  ;  v. 
Roghatagliata. 
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BocHOK  (Petrus),  494. 

Boçra^  a3$. 

BoczECX,  2^n. 

BoDEHAM  (Robertus  de),  631. 

Bodrom  (Hippodrome  de  C.  P.),  589. 

Bohimt  (Coarad ,  duc  de),  131;  <» 
Wenceslas  de  B.,  6$i  n. 

BoBÉMOMD  d' Antioche,  7n.,  73,  741»., 
107 n.,  i2$-i28,  138,  141,  i;i, 
160,  166  n.,  170,  17a,  174,  17s, 
180,  181,  184,  188,  189,  191-193, 
197,  ao3,  204^311,  213,  222,  224, 
31$,  317,  321,  386,  412 n.,.  $48, 

SSSt  641»  664.  ^65.  7"- 
BoisTEL  (Nicaise),  363. 

BoxHT  Nassau,  604. 

BoLEKATUs  (Rubaldinus),  44a. 

BoLEs  (Gaxb),.  441. 

Bollandtstes,  9  n. 

Bologne^  121,  12a;  —  Bernard,  év. 

de  B.,  122. 
BoMACORSus  Bindetus,  447. 
BoMACORScs  Bindocus,  $32. 
BoNACORsus  Pissanus,  486. 
BoHACORSus  Simplex,  502,  $19. 
BoMACORSDS  de  Sala,  443,  448. 
B0NACORSU8  Veneticus,  499. 
BoNACORsus  de  Viragia,  459. 
BoNAFiDBS  Pissanus,  450. 
BoNAjvxcTA  Pissanus,  447. 
BoNANMX  (Fil.),  347  n. 
Bonaquiete  (S.  Maria  de),  411. 
BoNARASu  de  Clavaro  483. 
BoNARDis  (Arlottus  de),  398. 
BoNAVBirruRA  Andeguerius,  460. 
BoNAVBNTURA  Contardus ,  47$. 
Bon  AVENTURA  Pissanus ,  453  ,   4^4  , 

49e. 
BoNAVBNTURA  de  Salefo,  480. 
BoNAVRimjRA   de  Sancto  Stéphane  , 

Soo,  503. 
BoMAYENTURA,  tabemarius,  454. 
BoNAViA  de  Turre  de  Naulo,  468. 
BoNDOXDARi  Salehi  (Aïdekin),  638. 
BoNETx  (Guillielmus)  280. 
B0NFI6L10,  437. 
BoNmn  (Antonio),  I3i-X32. 
BoNGARS,  73  n.,  182  n.,  289. 
BoNiFACX  VIII ,  pape,  273  ,    307  n., 

649 IL,  651  n. 
BoNiFACC,  archevêque  de  Cantorbéry, 

620. 
BoNiFACio  (Januinus  de),  533;  — Ni- 

colinus  de  B.,  539. 
BoNZFACivs  de  Ancona  (Petrus),  488- 

489. 
BoNXFAcnjs  Bachemus,  459,  462. 
BoNiFACZus  de  Calatnandrana,  512. 
BoNiFACius  de  Tiba,  $11,  ^14,  516. 
BoNiFAaus  de  Tuna,  514. 

BONINCONTRIUS,   62$  n. 
BoNITt»,   415. 

Bovins  (Ansaldus  de),  476  ;  —  Boni- 

zelus  de  B.,  476. 
Bonn  y  680. 
Bonrepos  de  SM  Foy ,  411  n. 


Bonus,  filius  Bonaccorsi,  486. 
Bonus,  filius  Bonefidei,'4;o. 
BoNuscRKTiANus  (Petrus),  521. 
BoNUSDiES,  filius  Carinzani,  482. 
BoNusFANNUS  (Jacobus)  ,    46$  ,   467, 

468. 
BoNusFiLius  de  Cremona,  $01. 
BoNUSFiLxus  de  Pissis,  467-469. 
BoMusvASSALLiNus'Lomellinus,  442, 

461. 
BoNUSzELUS  de  Bonizis,  476. 
BoRBOGiùs  (Antonius),  497,  503. 
Bordeaux^  $99  n. 
Bordeaux  (Huon  de),  713. 

BORDEGALA   (PetTTlS  de),    $46. 

Bore  Asennus,  455,  456. 
BoRÉ  (Eugène),  241  n.,  243. 

BORGOGNONUS  (Ruffiuus),  508. 

BoRisio,  19$. 

BoRN  (Francon  de),  635  n; 

Bos  de  Clavaro,  467,  470-472,  476. 

BoscARELLus  de  Guisulfo,  525. 

BOSCHET^   446. 

Bosco  (^trus  de)  446  ;  •—  Ricardus 

,    de  B.,  420. 

BosELLi  (Vincenzo),  396. 

Boszo  (Jacobo),  263. 

Bosius  (Thomas),  $39  n. 

Bosnie^  541,  65$  ;  —  Pacha  de  B., 
653,  6s4- 

Boso  de  Petradoeria,  398. 

BosoN,  roi  d'Arles,  32,  43  n.,  48. 

BossEïcBAN,  270. 

Bosso  (Ambrosto),  49. 

Botiron^  Botirum,  298. 

BoTONiATB  (Niciphore),  64. 

BoucxcAirr,  348,  362. 

BouRiER,  717. 

Bouillon  (Godefroy  de) ,  6n. ,  7, 
49,  100,  118,  122,  124,  127,  128, 
138,  139,  166  n.,  170,  17$,  176  n., 
x8o,  181,  183,  184,  188,  191,  193, 
197.207,  2xo-3rs,  ai9»  >S3-*$S» 
a9S-299«  3M.  3»St  3^0,  331. 
$48  n.,  709,  714,  730. 

Boulathahy  599  n. 

Boulogne  (Eusuche  de),  137,  181, 
199,  200. 

Bonlogne-tur-Mer^  252, 

BouavET  (Dom),  32. 

Bourbon  (Le  duc  de),  362. 

Bourbon  (Etienne  de),  $47  n. 

Bourg  (Baudouin  du),  7n.,  187, 
213,  314,  31$. 

Bourges  (Guillaume  de),  293. 

Bourges  (Archev.  de),  293. 

Bourgogne  ^  105,  209,  210  n.,  362; 
—  Clémence  de  B.,  15g,  177,  216; 
<—  Eudes  de  B.,  103  n.  ;^  Henri 
de  B.  76,  79  ;  —  Guillaume  de 
B.,  56,  62  ;  -^  Hugues  de  B., 
103  n  ;  —  Raimond  de  B.,  103  n. 

Bourgueil  (Abbc  de),  145,  42$  n. 

BouRQyELOT  (F.),   $89  n. 

Bovo,  s  3  5,  536. 

Bovo  de  Clavaro,  467. 


BowDEN,  $9n. 

Boys  (Ricardus  de),  631. 

BoYviLL  (Robert  de)  630. 

Brabantia^l  II. 

Bracellxs  (Alenerius  de),  $13. 

Brachetus  de  Turchia,  441. 

Braine  (S.  Ived  de),  9  n. 

Bramfton  (Brianus  de),  630;  —  Wil- 

lelmus  de  B.,  631. 
BxANsuao  (Pamenas  de),  453. 
Brandt  (Sébastien),  49,  50  n.,  137. 
BRAauBMONT  (Robert),  363. 
Brarilis  de  Keapoli  (Johannes),  $45. 
Brassovia^  133  °< 

Brime  (Adalbert,  archev.  de),  560. 
Brbnd* AMOUR  de  Dûsseldorf,  53$  n. 
Brennius,  549. 
Breslau^  74  n. 
Bretagne,  433,  437,  $40. 
Bretagne  (Jean  de),  618  n.,  636  n., 

637. 
Bretons,  143,  30$,  433,  437,  438;  — 

Hôpital  des  Br.  d'Acre,  423.432. 
Brbtdbnbach,  3$$. 
Brunus  de  Brampton,  630. 
Briasox  (Bartholomeos  de),  633. 
Briddeport  (Johannes  de),  631. 
Brie,  166  n. 

Brzennb  (Comte  de),  338. 
Brighton   (Isaac  Hayim  Dana  de), 

343. 
Brimont  (M.  Adrien  de),  114. 
Brindisi,  637  n. 
Brisebacin  (Joannes),  436. 
Britannia,  437;  v.  Bretagne. 
Bromav  (Lars),  136  n. 
Bromfton,  116  n. 
Brousse  (Chrysanthe  de),  375,  376, 

719. 
Brown  (Rawdon),  660  n. 
Bruce  (Robert),  618  n.  630. 
Bruges,    $9,  316;  ~   S.  André   de 

Br..  177. 
Brugneto,  396,  398,  399. 
Bbukus  Lucensis,  184-185,  I2y72^. 
Brus  (Renier),  prince  de  Belinas,  674. 
Brus  (Ricardus  de)  ,630      —  Ro- 
bertus de  B.,  618  n.,  633  n.,  630, 

631. 
Bruxelles,  343,  349,  3$i,  35$,  3$6, 

390  n.,  660,  719. 
Bruys  (Robert  de),  633  n. 
Brtbnnb,  692. 
Bryggs  (Thomas),  $39  n. 
BuBiANo  (Petrus  de),  463. 
Bucanigra  (Antonius),  493;  —  Ma- 

rinus  B.,  493. 
BucHON,  $9n. 

BucoUon,  78;  —  Chapelle  de  B.,  7$. 
Bucucius   (Gullielmus) ,  488  ,   489 , 

491  ;  —  Manuel  B.,  504,  $25  ;  — 

Kicolosus   B. ,    488-491,  $12;  — 

Raymundus  B.,  490. 
BQdinger,  131. 
Buis  (Anselme  de),  arch.  de  Milan, 

»9S.  397- 
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Bulgares^  88,  179,  689,  690. 
Bulgarie,  349,  397  n. 
BuIgarophygoH,  689. 
Bull*  (Johannes),  $28;  —  lago  B., 

457;  —  Thomas  B.,  508. 
BuLLioMis   (Gotbofredus) ,    $48  ;   v. 

Bouillon. 
BuROBT  (Robert),  sire  de  Culei,  71, 

103  n.,  13011. 
Bures  (Guillaume  de),  prince  de  Ti- 

bériade,  674. 


BuRORULL  (Henricus  de^,  632. 
BuRGO  (Hubertus  de),   cornes    Kan- 

cie,  418. 
Burgum  Vill^t  274< 
BurgundU,  209  n.,  210  n.  ;  v.  Bour- 

gogtit, 
Burkell  (Robert  de),  620,626  n.,632. 
BuRSA  (Roger),  i$i,  159,  160,  172, 

17$,  200. 
Bussi  (Francesco),  621  n. 
BusTAR  (Thomas  Pissanus  de),  480. 


BuTiRictus  Bellengarius,  401. 

BuTRiONB  (Stefano),  184. 

BuTUMirE,  X48,  149. 

Buxoxus  (Johanaes),  506. 

Bybhs,  2981  367,  436,  647. 

By^anccy  7  n.,  16  n.,  51,  60,  62,  63, 
^8  ,  77  ,  80  n. ,  81  ,  87  n. ,  88  n., 
101,  102,  104.  10$,  107,  153,  259, 
549,  676,  684,  693,  699. 

By^aniius,  64,  73  n.,  287,  634. 


C. 


CABASSOLB(Philippus  de),  patr.  Hiero- 

sol.,  283,  286. 
Cabibti  (Girardus);  545. 
Caboul,  596  D. 
Cacaponb,  396,  400. 
Cacewa  (David  de),  394. 
Cadamo  (Robertus  de),  632. 
Çadca  (R.  Mossé  b.),  239. 
Caen  (Raoul  de)  941).,  141,  216 n., 

S47- 
Cjesar,  I50n.,  549,  552,  720. 

Ctsarta,  v.  CèsarU. 

Caffa,  284,  43511.;  V.  Capha, 

Caffaro,  97,  119,  203,  211  n.,  436. 

Cazétan  (Benoit),  307  n.  ;  —  Con- 
stantin G.,  32. 

Ca!bu,  Caxum  (Anseau  de)  166 n., 223. 

Caiphas,  368,  $77,  623  n.;  —  Sire 
de  G.,  403;  V.  Caypbas. 

Gaîpub,  303,  369. 

Caire  (Le)  42  n.,  52,  146,  147,  162, 

1^4.  17s»  194»  299»  303»  304.  3» 3» 
447  n.,  $90,  591,  602,  607  n.,  608, 

634,  636,  638,  641,  642,  644,  647- 

649,  671,  672;  V.  Babylone. 

Calabrie,  315. 

Galafatus  (Petrus),  530. 

Galamandrana  (Bonifacius  de),  512. 

Galaon  (Melech  Monsor),  407. 

Galaorra,  539. 

Calatajud,  238. 

Calchi  (Tristano),  49  n. 

Galcia  (Jacobus),  504.  505. 

Caldea;  v.  ChaUée. 

Galuri  (Pugius  de),  448,  470. 

Galdctb  II,  pape,  104,  129,  218  n., 

323- 
Calmiaco  (Hugo  de),  166,  223. 

Calvaire,  226,  228,  299,  579. 

Galvetvs  de  Samata,  412'. 

Galvbtus  de  Taises,  413. 

Cal  VETUS  (Geraldus),  ep.  Diagorga- 

nensis,  276. 
Çamarim  (Mont),  238. 
Cambalieusis  archiep.  :  Gosmas,  286  ; 

—    Guillelmus  de  Prato,  286;   — 

Johannes,  279;  —  Nicolaua,  279, 

280. 


Cambrai,  47,  660  ;  —  Êv.  de  G.  47, 

$3»  SS- 
Cambrèsis,  166  n. 

Cambridge,  255. 

Gamobn,  548,  720. 

Gamuou  CWaherus  de),  631. 

Gamisia  S.  M.,  16  n. 

Gamxssarzus  Pisanus,  445,  448,  450, 

469. 
Gamfagnomo  (Januinus  de),  496. 
Gampana  (Joanncs)  de  Janua,   545. 
Campania,  305;  v.  Cbampagne. 
Campanus  princeps,  43  n. 
Campo    (EnricuB   de),  481,  482  ;  — 

Opizo  de  G.,  459;  —  Pemizolus 

de    G. ,   48 1 ,   482  ;    —  Ray nerius 

de  G.,  459. 
Gampocinus,  492, 
Camainus  (Ambrosius),  471. 
Camcblerivs  (Jacobus),  454,  472;  v. 

Gamzelbrxus. 
GAMaAxi,  613. 
Candelor,  312,  500. 
Candomiol,  412. 
Gamisivs,  178  n. 

Canhbs  (Hermann,  comte  de),  loi. 
Canota,  642  n. 
Cantorbiry,  650  ;  —  Alexandre,  moine 

de  G.,  145,  650  ;  —  Arch.  de  G.  :  S. 

Anselme,  7n.,  i04n.,  186  n.,  212; 

Baudouin,  548,  720  ;  Bonifâce,  620; 

S.   Edmond,    306,   650;    Robert , 

627  n.,  628. 
Gantù,  59  n. 
Gamzelbrivs  (Johannes),  454,  472; 

V.  Cancblerivs. 
Capadoiia,  316;  v.  Cappadocia. 
Caparcoiia,  263. 
Gapblla  (Henricus  de),  418. 
Gapbllis  (Gaufndus  de),  384,  389. 
Capha,  268,    284,  435  n.;  —  Ar- 
chiep.  Armenor\im  G. ,   265  ;    — 

Episcopi  G.:  Conradus,  282;  Hie- 

ronymus,  265,  268,  269,  435  n.; 

Mattbx'us,  280;  Tbaddseus ,  272, 

280,  281. 
Gapuadinus,  300  ;  v.  Sephedixus. 
Capitolias,  263. 


Capo.  401. 

Capomvs   (Jacobus),   494;    —  Lan- 

francus  G.,  534. 
Gapomus  Macagnancs,  398. 
Capoue,  186  n. 

Capoue  (Giovanni  Barrilede),  54on. 
Capoub  (Richard  de),  62.  • 

Cappadocia,  85,  261,  3/6. 
Cappidus  de  Stavem,  711. 
Caputmalu,  488. 
Caraffa  (Antoine),  24. 
CarameUa,  466. 
Caratesia,  2Tj.  » 

Caravane    pillée   par  Richard  Cœur 

de  Lion,  590,  606. 
Cari  (G.  de),  650. 
Caria,  261. 

Garini  (M.),  708,  710. 
Carintbia,  397  n. 
Carinzanus  Pissanus,  482. 
Gario  (Guillelmus  de),  493. 
Carles,  97  n.;  ▼.  Gharlemagmb. 
Garlomab,  73  n. 
Carmel,    238,    264,    283,    299;    — 

Prieurs  du  G.,  258. 
Carhbudiiio  (A.  de),  650  n. 
Garmoly  (£.),  243. 
Carnamxsam,  303. 
Garmoteksis  (Fulcherius),  295,  313, 

3«4.  31$.  S49n. 
Garolvs  I  Andegavensis,  rex  Siciliœ, 

642  n.;  V.  Charles. 
Carolvs   II   Andegavensis,   642  n.  ; 

v.  Charlbs. 
Carpasso,  612. 
Carpatboi  insula,  261. 
Carpentoraciensis  diocœsis,  279. 
Carpi,  277. 
Garraia  (Bemardinus  de),  481,  482; 

—  Petrus  de  G.,  481. 
Cariago,  311. 

Casinemsu  (Gregorius),  548. 
Caspienne  (Mer),  29. 
Casr     Yanih    (  Castro  -  Giovanni  )  , 

590. 
Cassa   Orlando   (Bandinachus  de), 

460,  482. 
Cassbl,  239  n. 


732 


Index. 


Castel-Seprio  (Filippo  du),  49. 
Castell  (Alanus  de),  631. 
Castellamarb  (Guillaume  de),  $3911. 
Castellanus   ep.  :    Mircus ,    388  ;  — 

NicoUus,  281.  • 

Castellxkvs  Lercarius,  511. 
Castelunus  (MoDtanarius),  Ç12. 
Castelliokb  (Garnertus  de),  108  11. 
Castello  (Lambertus  de),  446,  460. 
Castello  (Raimond  de),  165,  223. 
Castello  Franco  (Guido  de),  44;. 
CastilU  (Alphonse  VI,  roi  de),  76,  77, 

103,  129,  207-209,  217,620,  62711. 
Castille  (Henri  de),  627  n. 
Castillon  (Seigneur  de),  363.. 
CastonUy  127. 
Castro- Giovanni  y  590. 
Castro  (Martino  Zacharia  de),  274. 
Castro   (Symon  de),  $21,  52$;  ^ 

Uguetus  de  C,  $07,  528,  529. 
Castkomovo  (Guillermus  de),  426. 
Castrum  Crescentii,  135  n. 
Castus,  trésorier  de  THÔpital  414  n. 
Catalaïcus  (Michael),  43  n. 
Caillant,  QiihalaHi,6$''jo^  310,  540; 

<—  C.  de  Roccafort,  681. 
Catalogne,    Cathaloniaj    71  n.,  77, 

208  n.,  500,  541. 
Catantt  590. 
Catanivs    (lohanninus    Barberius) . 

476. 
Catat,  297. 
Cataya^  260, 
Catellika  Spaeria,  $05  • 
Cathalami  (Jordanus),   ep.   Colum- 

bensis,  27$,  276,  278. 
Cathalanus  (Martinus),  546. 
Catbalaununiy   536. 
Cathalika  de  Tripoli,  45^. 
Catulus  (Matheus)  530,  531. 
Caucase,  244. 

Cauderov  (Baudouin),  166  n.,  223. 
Cauz  (Galfridus  de),  418. 
Cavagvtus   de  Sagona  (Nicolosus), 

484,  485. 
Cavalimus  Murrus,  458. 
Cavaterra  (KicoUnus),  $08. 
Caxton  (William),  253. 
CayphaSy  321,  368,  403,  577,  623  n. 
Cazulus  (Nicolaus),  515,  516. 
Ces  A  (Lanfrancus),  441,  530. 
Cédrèke,  680,  692. 
Célestin  I,  pape,  27  n. 
Cèlestins  de  Paris,  33$  n.,  338,  342, 

346. 
Cemaii  (R.  Joseph.),  235. 
Cemakar,  623  n. 
Censarius  (Ugolinus),  498- $00;  — 

Vaxilius  C,  530. 
Cerasia  Ciciliana,  520,  524. 
Cerrus  (Restorgius),  444. 
Cérulaire  (Michel),  51. 
Césaire,  675;  v.   Césarée 
Cèsarie    Maritime ,    7  n.j    195,    196, 

263,    298,    299,    304,     309,    321, 

673  ;  —  Archev.  de  C,  264. 


Césarée  de  Philippe,  X91,  194,  643, 
671;  <—  Constantin  II,  archev.  de 
C,  671-673. 

CfiAALON  (Ichan  de),  sg.'  de  Larlay, 
362;  —  Henri  de  Ch.,  362. 

Chabahais  (Adhcmar  de),  713. 

CUACHBLINCS,   643  n. 

Chafey,  imim,  608. 

Cralard  (Le  b.''  Gcoffroi  du),  71a, 
716. 

Cbalcé  (La),  686. 

Chaldée,  309,  683  ;  —  Patriarchat  de 
Ch.,  287,  572. 

Chaliéens,  2S7, 

Ciialderun  (Baudouin),  166,  223. 

Châlon  (Comte  de),  628. 

ChâlonS'Sur-Marne  f  535,  536;  — 
Barthélémy,  évèque  de  Ch.,  $35  j 
$36;  —  Raoul,  doyen  de  Ch.,  536. 

CuALUNS  (Petrus  de),  631. 

Champagne,  215,  305. 

Chanaan,  23$,  298. 

Chananaa  rouliers ,  298. 

Chandos  (Duc  de),   $49. 

Chanzt  (Joseph  de),  639  n.,  640  n., 
641  n.,  643. 

Cuarizi,  242,  243. 

Charlb  CAlferis),  363. 

C11ARLEMAGNB ,  9-11,  17,  18,  32  n., 
26,  28,  29,  46,  $2.  74  n.,  97,  m, 
154,  IS9,  297,  709  n,  711,  71a; 
—  Établissements  de  Ch.  à  Jrlm., 
i8n.,  35  ;  —  Fausse  crois,  de  Ch., 
48  ;  <—  Faux  pél«  de  Ch.  en  T.  S., 
9-21;  —  Relations  de  Ch.  avec  By- 
sance,  1 1  ;  avec  les  Arabes,  i  z . 

CHARLES-le-Chauve ,  13  n.  ,  16  n., 
30  n. 

CuARLES-le-Gros,  26,  30  n. 

Charles  et  Carloman,  73  n. 

Charles  V,  roi  de  France,  3  3  $  n. ,  3  37. 

Charles  VI,  roi  de  Fronce,  337,  350, 
360,  362. 

Charles  I  d'Anjou,  roi  de  Sicile, 
306,  307  n.,  311,  620,  621  n., 
622,  624,  626  n.,  627,  636  u., 
641-643,  6$o  n. 

Charles  II  d'Anjou,  roi  de  Sicile, 
641  n.,  64a  n. 

Chaxles  d'Antioche,  641  n. 

Charxy  (Geoffroy  de),  348. 

Charqyéh  (Kenisset  ech),  $90. 

Cbarrium,  299;  Caire  (Le). 

Cbarroux  (Reliques  de),  12  n.,  13  n. 

Chartres,  i3n.,  z6n.,  m,  n;,  14$, 
i$o,  710 n,;  V.  Êtxenme. 

Chartres  (Foucher  de),  73  n.,  74, 
96,    162,    177,    182,  21  in.,   290, 

»9i.  295.  3*3-32$.  $49"' 
Chartres  (Ives  de) ,  7  n. ,  1 1  $  n. 

Chartres  (Payn  de),  626  n. 

CuARZAN  (Gazan),  648  n. 

Cuâteaukbup  (Guillaume  de),  426. 

Châteauneuf    (Hugues   de),   évèque 

de  Grenoble,  119,  176. 

CuIteavroux  (Eudes  de),  427. 


Châtelauârcn,  $40  n. 
Châtillom   (Maison   de),   108,    664, 
668,  669;  —  Gautier  de  Ch.,  669; 

—  Manassès  II  de  Ch.,  archev.  de 
Reims,  6n.,  159,  164,  16$,  17S, 
»79.  187,  198,205-207,  215,  2XS, 
22X,  713;  — >  Renaud  de  Ch.,  663, 
668  n. 

Chaumon:^ey,  398. 

Cbaumfaynb  (Petrus  de),  630. 

Chauvet  de  Taises,  409. 

Chauwtth  (Henricus  de),  632. 

Chawer  (Ibn),  62$  n. 

CuAWRT  (Paganus  de),  63a  ;  —  Pa- 

tricius  de  Ch..  63a. 
Cha\ares,  680. 

Cheddad,  fils  d'Au'cs,  598,  599  n. 
Cuelmesimch  (Richart),  363. 
Cheltenham,  ion.,  356. 
Cherbonmeau  (M.  Aug.),  333  n. 
Cherson,  G%^. 
Chevalerie   de   la  Passion  de  J.-C. , 

337»  348,  3$o.  3 $8-360,  362. 
Chevalier  (M.  l'abbé),  s6n.,  709. 
Chevalxeb-Lagéxissière  (M.),  7070. 
Chèvreuont  Lb  NoBMAMr  (Le  s.'  de) 

346. 
Chitti,   186. 
Chicxsta  (Sochus  de)  ,  rex  Corum , 

279. 
Chine,  435. 
Chinseca,  466  u. 
C^*^ggi^  (Domcnico  Selvo,  êv.  de), 

388. 
Chios,  75,  76,  77,  8s,  88,' 89.  261, 

273,  274,  469  ;  —  Eplscopi  Ch.  : 

Benedictus,  284;   Johaxmes,   27s; 

Maufredus,  283,  284;  Rufinus,  274  ; 

—  Martinus   Zacharia: ,    dominus 
Ch.,  275. 

Chitabra  (Pandrinus  de),  450. 

Choraticensis  rex,  277. 

Cborusan,  276. 

Cuos  (Sidoro  de)  657. 

CuouAÎB,  594. 

Chrxstodulb  I  d'Ascalon,  patr.  de 
Jrlm,  376,  380. 

Christophe  Lacapéne,  680. 

Chbistophorb,  protospathaire,  695. 

Chrxstophorb,  spatharocandidat,  703 . 

Chrysakthe  de  Brousse  ,  375 ,  376, 
719. 

Crrysamthb  Notaras,  375  n.,  376. 

Chypre,  336,  337,  343,  348,  350. 
38$,  436.  440.  590,  611,  612, 
622,  623,  64X  n.,  643,  65Z  n., 
660,  664,  669,  706;  —  Alix,  reine 
de  Ch„  402  ;  —  Amiral  de  Ch., 
612  ;  —  Caupan  de  Ch.,  $3  ;  — 
Chancelier  de  Ch.,  337,  339,  341, 
3$i  }  — Rois  de  Ch.:  Henri  II,  623, 
643-648  ;  Hugues  IV,  274,  348  ; 
— •  Jean  ou  Janus,  660;  —  Pierre 
II,  V.  Pierre  II;  —  v.  Cyprus. 

CiACCOMVs,  45  n. 

CxAMPX,  396,  397. 
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Cmo  (C.  de),  6^on.  ;  ^  S.  de  C, 

650  n. 
CiCADA  (Kicolosus),  457. 
Cicesirensts  ep.,  Radulphus,  418. 
CiciLiAXA  (Cerasia),  530,  $24. 
CiD  (Le),  217  n.. 
CiGALA  (Jacobinus),  441. 
Qgixs   (Guillelmus  de),   ep.  Tauri- 

siensis,  275-277. 

aiide,  154.  1$$.  158,  43 S»  5^4.  ^43t 
646. 

CXMAMARIS    (PctrUS),    5)2. 

Cimorra^  412. 

Cinu  Afiricanus,  354. 

Ciprentes,  312,  313,  339,  JS3- 

Ciprus;  v.  Cyftrus. 

Citi-la-ValUUey  409. 

Citeauxy  393. 

CzTRT  de  U  Guette,  349. 

Ch'etot^  X02  n.,  707  n. 

CivEZZA  (MarcciUno  da),  539. 

Civray^  144. 

Clameey,  707. 

Clare   (Thomas   de),    618  n.,   620, 

627  n.,  630,  632. 
Clarea  (Johannes  de),  446,  447,  451, 

459.  460. 
Clarevallensis  (S.  Bcraardus),  323. 
Claritea    (Anulfus   de),   49$,    524, 

S*6.  S3«.  534- 

Claromomte  (Manassès  de),  z66,  223. 

Clarus-Mons ,   85,    108   n.,    135  n., 
3M>  3151  ^'  Cfermoni. 

Clari  (R.  de),  256. 

Clavaro  (Bonarasia  de) ,  483  ;  — 
Bos  de  Cl.,  470-472,  476  ;  —  Bovo 
de  a.,  467  j  —  Grimaldus  de  Cl., 
ça6;  —  Johannes  de  Q.,  499, 
$00  ;  —  Nicolaiu  de  Q.,  483 , 
$os,  526;  —  Petrinus  de  Cl., 
476  ;  —  Salvus  de  Cl.,  503  ;  — 
Thedisius  de  Cl.,  482. 

Clavica  (Streginus  de),  464. 

Clémence  de  Bourgogne,  comtesse 
de  Flandres,  159,  177,  a  16. 

Clembks  (S.),  298,  303. 

Cléjuwt  IV,  pape,  6170.,  6x9  n., 
6270, 

Clémbht  V,  pape,  269,  273,  279, 
651  n. 

Clémimt  VI.  pape,  258  n.,  281,  282, 

S37- 
Cléjcemt  VII,  pape,  $40,  651  n. 
CtiKENT,  20a. 
CLBRca(M.  Louis  de),  371. 
Clbricus   Lercarius,  441,  445-448, 

456.  S"- 

Clermont  (Concile  de),  23  n.,  61, 
65,75,  ^^»  105  n.,  106,  107,  108, 
109,  III,  112,  113,  1x4,  116,  122, 
128,  131,  135,  137,  143,  145, 
166  n.,  187  n.,  195,  208,  209,  314, 
31$,  395,  714;  V.  Claruf  moni. 

Clermoxt-Gamneav  (M.),  565  n. 

Clervavx  (Bartholomë  Leuet  de), 
363. 


Cliffort  (Loys),  363;  —  Roger  de 
Cl.,  626  n.,  631;  — <  Thomas  Cl., 
620. 

Clovis  II  (Fausse  croisade  de),  7x2. 

Clugiensit  ep.  :  Domintcus,  388  ;  — 
Leonardus,  285. 

Cluny,  102  n.,  707  n. 

Clumt  (Richard  de),  13  n. 

CoADAGNELLUS  Palmeritts,  534. 

CoBEHAM  (Johannes  de)  420. 

CocAPOME  ;  V.  Cacafonr. 

CoccLARixjs  (Petrus)  de  Napoli,  545. 

CocoGAMUS,  rex  Tartarorum,  269. 

CiociNiACO  (Anselmus  de),  394. 

Cocodrilli,  331. 

CoDiNus,  259,  680,  681,  683. 

ComacuiutHy  226. 

CoPERius   de   Antiochia  (Georglus)  , 

4S7. 
CoHER  (Robertus),  631, 

Cokiniae,  540  n. 

CoUhis,  262;  <—  Reges  C,  26a. 
CoLBSTON  (Williclnuis  de),  631. 
CoLE VILLE  (Phthppus  de),  631. 
Colle  (Petrus  de),  45$. 
Cologne,  50,  53,  300,  549  n-»    S5»î 
^  Archev.  de  C,  Engelbert,  291. 
CoLOMAN,  roi  de  Hongrie,  117,  123, 

»23.  131.  »33.  «34- 
Cohstentis  dicecoesis   (Rhodus),  284  ; 

—  Archiep.  C.  :  Balianus,  267,  272  ; 
Hemanuel,  383  ;  Hugo,  281,  283  ; 
Johannes,  28e  ;  Manuel,  285. 

Colossus  Htppodromi,  (C.P.),  589  n. 

Columbensis  (Jordanus  Cathalani,  ep.), 
275,  276,  278. 

Comans,  88  n.,  279. 

CoMss  (Jacobinus  Zemazius)  de  An* 
cona,  455,  5x0. 

CoMNÈNE  (Alexis  1),  emp.,  6,  7  n.^ 
20,  21,  51,  71-77,  79,  Son.,  82-84, 
86,  87,  88,  101-104,  io^>  i07t  ii2i 
113  n.,  117,  120,  Z2I,  123-127, 
136.142,  146-149,  151-153.  159- 
161,  165,  169-171,  174-178,  180, 
187,  188  n.,  189,  191-192,  229, 
323-39S.  ^*8,  692. 

CoMMÊVB  (Anne),  7  n.,  76,  82,  83, 
84'  87,  88,  94-96,  99,  iio  n., 
121,  138,  148,  149,  154,  160, 
166  n.,  169,  188  n.,  189,  190, 
191,  688.  • 

CoiiN£NB(Jean),emp.,i23,i76  n.,  564. 

CoMNÊNB  (Manuel),  cmp.,  410,  414, 
588,  664,  681. 

Compiigne  (Reliques  de),  13  n. 

Compostelle,  129,  208,  209,  218. 

CoNCHBS  (Reger  de  Toeni,  seigneur 
de),  103  o. 

Concile  d'Adana,  671;  —  C.  de  Bart, 
104,  185-189;  —  C.  de  Bénè- 
vent,  74  n.;  —  C.  de  Clermont,  23, 
61,  65,  75,  X06,  107,  X09,  III, 
112,  114,  116,  122,  128,  131, 
137,  X43-I45*  166  n.,  187  n.,  195, 
208,  209;  —  C.  d'Erfurth,  27  n.; 


—  C.  de  Guastalla,  91  ;  —  C.  de 
Latran  ,  11 5  n.,  135,  186,  323, 
715;  —  C.  de  Limoges,  109  ;  — 
C.  de  Lyon,  404,  628,  650;  — 
C.  de  Nîmes,  119,  120,  195;  — 
C.  de  Plaisance,  15  n.,  73  n.,  91, 
105-107,  714  ;  —  C.  de  Poitiers, 
716;  —  C.  de  Rome,   192,  193; 

—  C.  de  Sis,  670,  671  ;  —  C.  de 
Szaboleck  ,  1 32  ;  —  C.  de  Tours 
(Faux),  47-50;  —  C.  de  Tours,  49, 
116,  119;  —C.  de  Troycs,  25  n. 

Concordiensis  dioecœsis,  384. 

CoNON  d'Urach,  564. 

Conqius ,  28  n.        ^ 

Conrad  ZdUner  de  Rotensteio,  422, 

720. 
Conrad  de  Jungingcn,  422. 
CoNRAOïM,  402,  622. 
Conradinus  de  Vtgnali,  442. 
CoNRADUs   de   Bregantia ,  Caphensts 

ep.,  281,  282. 
CoNRADUs  Panzanus  ,441. 
CoNRADUS  Piccanulius,  523. 
Conrad  (Le  rei),  403,  • 

Conseil  des  Dix,  653-663. 
CoNsOLATOR,  CAtholicos  d'Arménie, 

280. 
Constance  d'Antioche,  664,  665. 
CoNSTANTiA,  regina  Arménie,  379. 
Constantin  le-Grand,  emp. ,  15  n., 

aS9.  382»  549.  S79.  $89- 
Constantin  V  Copronyme,  emp.,  9, 

10,  17,  18.  48  n.,  97,  713. 
Constantin    VII  ,    Porpbyrogénète  , 

emp.,  13  n.,  8î  n.,  84.  375,  376. 

701. 
Constantin  VIII,  emp.,  30  n..  680, 

693,  696. 
Constantin    IX  Monomaque,  emp., 

51-53,  589  n. 
Constantin  XI  Ducas,  emp.,  14  n. 
Constantin  Paléologue,  emp.,  589 n. 
Constantin  II,  roi  d'Arménie,  281, 

282,  676. 
Constantin,  baron  d'Arménie,  671. 
Constantin  de  Pazerpert,  catholicos, 

670-672. 
Constantin  II ,  archev.  de  Césarée, 

catholicos,  671,  672,  673. 
Constantin  III  de  Lampron,  év.  de 

Sis,  catholicos,  671,  672. 
Constantin  IV,    dernier  catholicos, 

271,  671,  672,  676. 
Constantin,    connétable  d'Arménie, 

274. 
Constantin,  eunuque,  681. 
Constantin,  cordonnier  à  Châlons, 

S3$.  536. 

Constantin,  excubiteur,  689, 

Constantin,  intendant,  703. 

Constantin,  spatbaire,  701. 

Constantin  Otius,  688. 

CoHSiantLtopU f  9,  10,  17,  19,  23, 
48  n.,  51,  56,  57,  64,  74-78, 
80  n.,    Ri  n.,    83,    88,     101-107, 
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114  n.,  117,  130,  123,  124,  128, 
136-138,  140,  141-X44.  i$o.  IS3» 
161,    170,    171,    176,    178,    180, 

183,     189,     195,     224,     MO,     242, 

Ml.  349»  SR8.  S89.  598  n.,  672, 
^7S.  ^79»  6v.6,  691,  693,  697, 
70711.  ;  —  P*tr.  de  C.P.  ,  v.  Gwl- 

ULMUS,  IgMACB,  KtCéPBORB,  Nico- 

LAVS ,  Pavlus  ,  Pbtkus  .  Serge  ; 
V.  ByitMCê, 

COMSTAMTIVS,   4O7. 

Cousientin  (Qos  de)  en  Normandie, 

362. 
CoHTARDUs  (Bonaventur*),  47$  ;  — 

Symoninus  €.«47$,  479. 
CONTAEINI,  6 $8. 
CoNTAUNi  (Henri) ,  èvêque  de  Tor- 

ccUo,  204,  2x0. 
CorAM  Begila!,  269. 
Copenbagnef  256. 
CoFROMTME   (Constantin  V),  9,  10, 

17,  18.  48  n.,  97,  712. 
CoRADmvs,  300,  304. 

CORBAGATU,  298;  V.  KbRBOGRA. 
CORBARANNVS,  318,  3I9. 

Corbiê  (Reliques  de),  13  n. 
CoRBVLvs  (Johannes),  de  S.  Maria- 

Magdalena,  447, 465-468, 484, 485- 
CoRDARius  (Thomas),  426,  427. 
G>RB  (Johannes  de),  archiep.  Solta- 

niensis,  275,  278,  28$. 
CorUut   (Gorigos)  ,    $32,     $33  ;    v. 

Curchus, 
Corinihtnsis  diœcœsis,  284. 
CoRzo  (Bemardo),  50  n. 
G^RVSR,  622  n.,  636,  643. 
Coraeto,  621  n. 
CoRxouAiLLBS  (Richard  ,   comte  de), 

402,  418,  628  n. 

GiRMUMARAMT,    100. 


Coron ATO    (Manfredus  de)  ,  Chien- 
sis  ep.,  283,  284. 
Coron ATO  (Michael  de),  485. 
Coronensis  ep.,  Petrus,  283. 
CoRPBTTUs  Lagius  de  Pissis,  485. 
CoRRiGiARXUs  (Nicolinus),  496. 
Corset  13  n.,  284,  S39  ^^m  54'* 
Corutnf  279. 
Corveyt  157. 
Cos  (Isidore  de),  657. 
Cos  insula,  261. 

COSDROB,   296,    $79. 

Cosen^a  (Thomas,  arch.  de),  621, 
636  n. 

CosKAS,  Cambaliensis  archiep.,  286. 

Costa  (Obertus  de),  463. 

CosTAUS  (NicoHnus),  446,  449,  463- 
46$,  468-472,  473,  476;  —  Pe- 
trus C„  468,  471,  472,  477. 

Cossox'o,  67  n. 

Cota  (lohannes),  462,  472, 

este  d'Oft  394. 

CorroN  (Barthélémy),  619,  629  n., 
638  n. 

CoTUN  (Radttlphus  de),  631. 

CoucT  (M.  de),  364. 

CoucY  (Croisade  de),  48. 

CouRLON  (Geoffroi  de),  642  n. 

CousTANT  (Dom),  X14. 

Cracovib  (Anselme  de),  178  n. 

Cragia  (Enricus) ,  456  ;  ^  Fran- 
ciscus  Cr.,  493,  498-500,  503. 

Craon  (Pierre  de),  364. 

Crapulanus  ep.,  Bartholinus ,  281. 

Craucvmbb  (Godefridus  de),  418. 

Cremoxa  (Bonusfilius  de),  501. 

Crémone  (Stcardi  de),  94  n.,  9$,  99. 

Cretenùs  archiep.,  Petrus,  284,  285. 

Crispo  (Jacomo),  613,  614. 

Cristoforo  Poggiali,  396. 


Croûtes^  67,  68. 

Croatie,   68 ,   407  ;  —  STÎntmir-Dé- 

mètrius,  kr&l  de  C,  66-68. 
Crotûf  Croyûf  654-656. 
Croisades  (Fausses),  15  n.,  43  n.,  48, 

50,  712,  713. 
Crox  (Nicholaus),  631. 
Cbok  (Robertus  de),  631. 
Cronttadtf  133  n. 
Crossbxds   (Johannes),    504,    ^0$, 

51X. 
CucuRNO  (Johaimes  de),  530. 
CuUhus;  V.  Curehus. 
CuLBi  (Robert  Burdet,  sire  de),  71, 

X03  n.,  130  n. 
Cumani,  279;  v.  Comans. 
Cums  (Stephanus  de),   539n.,  541. 
Cinrps  de  Basol,  412. 
CuNRADUs    Czolner  de  Rotensteyn, 

422. 
Curchus,   270,  434,  53*.  S33.  635; 

—  Cornes  C,  267,  272,  274,  635  ; 

—  Thaddcus,  eptsc.  C,  280. 
CvRCHUs  (Constantinus),  374. 
CusTURBRiDS  (NtcoUus)  de  Ancona, 

465. 

Cyelades,  261. 

Cyperon,  122. 

Cyprus ,    269,    270.    272,  274,  276, 

284.    302,    306,    310,    312,    313, 

353.  389-39»»  441.  45^.460,462, 

463.   470.   47a.  473.   483.    5*9. 
6 11  ;  V.  Chypre. 

Cyprxen  (S.),  398. 

Cypriotes,  339;  v.  Ciprenses 

Cyrènb  (Simon  de),  370, 

Cyrrhû,  548  n. 

Ctrus,  572. 

CzoLKER  (Conradus)  de  Rotensteyn  , 

422,  720. 


D. 


Dacer  (Guilielmus),  415. 
Dahbr,  X3n.,  52. 
Dahbrt  (Khalil  edh-),  609. 
Dahiah  el-Kelby,  595. 
Daikbbrt,  archev.  de  Pise,  patr.de 

Jrlm,    7n. ,   153,    188,  201-204, 

211-213,  a«8,  219,  447. 
Dalinda  (Ansaldus),  398. 
Dalmatzb,    43  n.,  68  n.,  137,  407, 

539n.,  654; — Svinimtr-Dèmètrius, 

krftl  de  D.,  66-68. 
Damas ,   Damasius ,   67  n« ,    164  n. , 

171 ,  196 ,  J97  n.,  234,  238,  239, 

«99.  303.  309»  313.  367.  369. 
437.  540.  54».  559.  587.  590, 
591, 635-638,  640,  641, 643-649 n., 

666. 
Damasceni,  322-323. 


Damaxxnus  (Ugo^,  494. 

Dambacr  (Jean  de),  338. 

Damberger,  48  n. 

DaMiettf,  Damiata,  235,  238,  296, 
299-304,  306-309,  3x3,  389,  423  n., 
449.  450,  459.  460,  465.  466,  468, 
481,  484,  487.489,  491,  492,  716; 
—  Archev.  de  D.  423  n. 

D&mira,  235,  238,  716. 

Damoun,  596  n. 

DAunsRRB  (Gui  de),  385. 

Dan,  262,  298,  568,   594. 

Dana  de  Brighton(Isaac  Haytm),  242. 

Dandolo  (André) ,  21 ,  68  n.,  96, 
644  n.,  645,  649  n. 

Dûneh,  238  n. 

Danemark  (Svelnn  Astridarson ,  roi 
^).  S?»*;  — S.  Knut  deD.,  159. 


Dani,  711. 

Daniel,  49. 

Daniel  Rubeus,  53s,  533. 

Danzelis  (Fr.  SuLica,  de  domo),  287. 

Dante,  232  n.,  621  n. 

Danube,  35,  266,  690. 

Daocd,  593. 

Dapbné  en  Grèce  (Abbaye  de),  707  n. 

Darbessak,  638. 

Dardanelles,  51.  76. 

Daria,  646* 

Darius,  572. 

Daru  (M.),  655  n.,  659,  661,  662. 

Darmstadt,  m  n. 

Duron,  7n. 

Darras  (Abbé),  7n.,  59  n.,  113  n., 

186  n.,  188  n.,  190  n. 
Darum,  298. 
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Daschir  (Mékhithar  de),  671. 
Dauphiné,  364,  $37. 
Dauracis  (Bernardus  de) ,  de  Barce- 
lona,  451,  455. 

Dautrbchb  (Gautherus),  307. 
David,  propbeta,  324,  480,  $67-571, 

S93»  S9S.  600.  ^i.  603-605;  — 
Tour  de  D.,  369,  590,  604,  667. 

David,  rex  Indorum,  303,  303. 

David,  rot  d'Arménie,  6440. 

DaviikIgnatius  ,  Antiochenus  pa- 
triarcba,  187. 

David,  archiprètre  de  Jérusalem,  17, 

David,  cornes  de  Ascelles,  630. 
David  de  Caccna,  394. 
David,  grand  hétériarque,  680,  683. 
David  Israël  Attias,  342.    * 
David  de  Lindesa^,  363. 
David  de  Rezano,  533. 
Dédicace  des  églises,  563. 
Dedus  de  Parlasio,  446,  451. 
Dbfréxbrt  CM.)i  635  n.  636  n. 
Dehii^  oui  Moulk  (Gaza),  609  n. 
Deir  Fakhour,  594. 
Dblabordb  (M.)  70S-710. 
Dblavillk-le-Roulx   (M.  Joseph)  , 

384  n.,  410,  416  n.,  43$. 
Deli,  376. 
Delos  insula,  361. 
Dblovolsb  de  Signo,  443. 
Delovolsb  de  Sigestro,  521. 
Delphts,  589  n. 
Dblpit  (M.),  618  n. 
Dexaison  (M.),  152. 
Demay  (M.),  672. 
DÉMÉTRius-Svinimir,  krâl  de  Croatie 

et  de  Dalmatie,  66-68. 
Demis  (S.),  97,  314. 
Dbiitis  (NicoUus),  435,  436,  443. 
DanTUTUs  (Obertus),  441. 
Dbodatus  de  Ruticinio,  539,  541. 
Derbubourg  (M.),  716. 
Dbribilis  de  Gayu,  445,  446. 
Dbsimoni  (Ch'),  359  n.,  440,  651. 
Dbsmbt  35 5,' 356. 
Dbdsdboit,  34  n.,  68  a. 
ÎDbvoh  (Fr.),^430. 
Dhahir  Ghasy  (Melik  edh),  591. 
Dbabirieh,  591  n. 
Dhahr  tl  Houmar,  598. 
Ducrb  (Pierre)),  68  n.,    137,    140, 

146,  147,  170,  180,  181. 
Diagorgantnsif   ep.  :    Bernardus   de 

Guardiola,{376,  377,  378';  —  Ge- 

raldus  Calvetus,  376. 


Dumus  (Petrus),  494,  534. 

Diar  Bekff  594. 

Dido,  398. 

DiBGO,  317  n. 

DiOHiMA  (Francha),  517. 

Dijon,  44.  394. 

Dimiiicensis  ep.,  Johannes,  385. 

Dimyâl,  335  n. 

Dinautf  435  n. 

DiocUe  (Prêtre  de),  67  n. 

DiocÊXB  (Romain),  686. 

DioNixYUS  ParastreUus,  494. 

Diospolùt  363. 

DiosovoU  4x0,  411. 

DiRAMvs  (Guillelmus),  463,  464. 

Dirhems,  438-440. 

DjAPBR  ibn  Chems  el  Khilafèh,  588. 

DjALi  (Rokn  ed-din),  633  n. 

Djami-el-Aksa,  563. 

Djthail,  367. 

Djehhttrin,  608. 

Djebbl  ,  fils  de  Amr  el   Khazerdjy  , 

594  n. 
Djebel  (Mouadh,  fils  de),  594. 
Djehennem  (Wadi),  604. 
DjEKAH  Eddaclah,  prince  d'Émise. 

194. 
DjERRAH  (Abou  Obcîdah  el),  593. 
DjibUt^  367;  V.  Byhloi 
DjiMGisxHAir,  643  n. 
DjoRFRY,  fils  de  Djordiy  (Chev'),  607. 
Dodo  de  Sarmata,  412. 
DoKAX,  prince  de  Damas.  171. 
DoL  (Baudri  de),  68  n.,  73n.,  94  n., 

10$  n.,  143-145.  173.  178,  289  n., 

a9».  29s»  313-3»°.  7«S- 
Do/f,  646  n. 

DoMBALLB  (Thierry  de),  394  n. 

Dôme  du  Minaret  d'Omar,  369  :  — 

D.  de  la  Roche ,  563  ;  —   D.    du 

S.  Sépulcre,  369. 
DoxENGius  Baveria,  444. 
DoMSMXco  Selvo,  év.  de  Œtoggia  , 

388. 
DoMXMXCHUS  de  Pulizano,  520. 
DoMimcaus  de  Sancto-Marcelliano , 

510. 
DoMixicus,  Qugiensis  ep.,  388. 
DoMiMicvs,  Manasquerdensisep.,  284. 
DoMiMicus    de    Lisbona  (Alfonsus)  , 

S4v 
DoMiMicus,  firater  Thomasii,  480. 
DoMiMiauB,  patr.  de  Grado,  62, 64,  65. 
DoMO  (januintis  de),  451,  467,  468, 

470.  479.  S25- 
DoMATVS,  filius  Campogini,  492. 


DoNATUs  de  Ruticinio,  539  n. 
DonautscbinggHt  675. 
DoMDUS  de  Sauro,  470. 
DoMzxLUKi  (Jeronimo),  126-127,  151, 

160,  172,  175,  197,  200. 
Dor^  27  n.,  263. 
DoRiA  (A.),  650. 
Dorylée,    151,  152,  154,  t6o,  165, 

166,  169,  175. 
DosiTBÉx  Kotaras,  376  n.,  413  n. 
Douaif  707  n. 
Douai  (Graindor  de),  99. 
Douai  (Jean  de),  540. 
Doussi  (Abou  Horeira  ed),  593  n. 
Douvres,  618  n,  620. 
Dractot  (Bertramus  de),  630. 
Dracoxet  de  Montdragon,  prieur  de 

Toulouse,  392  n. 
Dragombtus  Pissanus,  530. 
DscHACHNBGuiR  (Bibars  el-),  646  n. 
Dublin f  6x9  n. 
Du  Camgb  95  n.,  i3in.,  135,  190  n., 

434,  433  n.,  613  n.,  680,  684,  689, 

690,  707  n. 
DucAS  (Andronicus) ,  693;  —  Gnis* 

tantin  XI  D. ,  '  14  n.  ;   —  Michel 

Parapinace  D.,  83,  84  n.,  693. 
DucAS,  grand  hétériarque,  681. 
Du  Cbesxb,  37,  150,  183  n,  669,717. 
DuB  (Johannes),  de  Francia,  539-540, 

S4S. 
Dures,  340,  343. 

DULAURIBR  (M.),  436,  466  n.,  678. 
Du  MousTiER  (Anus),  539. 
Dunelmensis  ep.,  Ricardus,  418. 
DOntzer  (Prof.),  551. 
DvpiN,  35. 
Duracbium,  1x3,  384,  656;   v.  Da- 

DuRAXD,  frère  de  l'Hôpital,  413  n. 
DuRAXDus  de  Sanxeto,  ep.  Bethléem!- 
tanus,  381 ,  384. 

DURAXDUS,   413. 

DuRAXo  (Guillelmus  de),  455. 
DuRANS  Bagarotus,  493,  494. 
DuRAMTUS  (Plancoaus),  457. 
D«r<i«o,  XI3,  133,  136,    137,  X39, 

384,  547,  655,  656. 
DuRLACH   (Joseph  de) ,    136  n.  ;   — 

Louis  de  D.,  ibid. 
DuRR  (Schedjer  ed-),  634. 
DuRRiEU  (M.  Paul),  540. 
DusA  (Arnaldus),  4x3. 
Dûsuldorff  635  n. 


E. 


Eadxxr,  X45  n. 

Èblb  I  de  Roucy,  X03  n. 

Èblb  h,  comte  de  Roucy,  63  n. 

Èblb  de  Ventadour,  620. 


Ebroicensis  ep.,  Gislebertus,  X09  n. 
Ébron,  299,  3x3,  571;  v.  Hibron. 
Ecce  Homo,  369. 
Écoue,  358,  363, 619 n. 


Edoaulah  (Djenah),  prince  d'Êmèse, 

194. 
Édtsse,  52,  x6i,  162 n.,  215,  238, 

316  ;  —  Baudouin  d'É.,  7  n.,  184  , 
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198,  203,  204,  214,  321  ;  V.  Bau- 
douin I  ;  —  Comtes  d'É.,  673  ;  «^ 
Thoros,  prince  d'É.,  147,  161. 

Édesse  (Matthieu  d'),  98x1.,  i6z,  162. 

Edhem,  598. 

Edla,  duche^c  Je  Fouille,  159. 

Edmond d* Angleterre,  61711.,  éaon., 
632,  6a},  627,  630. 

Eduundcs  ,  Captuvriensis  archiep.  , 
506. 

Edom  (Terra),  59611. 

Edouard  I  d'Angleterre  ,  417  ,  419- 
422,  617-632,  6}8n.,  643,  649  n., 
6$i  n. 

Edouard  II,  roi  d'Angleterre,  6$ in. 

Edouard  111,  roi  d'Anglcterrç,  420- 
422. 

Edrisz,  23$  n.,  59;. 

Egidivs,  Tyrensis  archiep,,  423-428, 
432  ;  V.  Gilles. 

EciDiLS  Bellengarius,  401. 

EciDius  de  Feeues,  632. 

Egidivs  de  Vindércio,  531. 

Ëginiiard,  10  n. 

Egypte  ,  30  n. ,  62  ,  6$  ,  146  ,  147, 
162  n„  163,  168,  174,  193;  232- 
238.  348.  353.  3S9.  366,  406, 
437.  $87.  588.  S9S.  S98.  626  n., 
63s.  ^37.  638,  642-645,  647,  665, 
666,  713;  —  Calife  d'É.,  65  n. , 
200 ,  605  n.,  609  n.  ;  —  Sultan 
d'É.,  385,  406,  440,  709. 

Égyptiens,  35,  196,  302,  303,  309, 
313,  391.435.443.447.448.450. 
465,  48a,  484.  485,  488,  489.  49Ï- 
492,  636,  639-646,  648,  672. 

EïBEX,  634-635. 

EfBEK  Afram  (Izz  ed-in),  639. 

EiTius  de  Mazcrolis,  41a,  413. 

ExKEHARB  d'Aura,  8n.,  82,  95,  96, 
102,  104,  non.,  iiin.,  iiSu., 
168,  204,  206,  581 n. 

Ekkehard  de  Scheicrn,  4Sn.,   50  n. 

Éléonore  d'Angleterre  ,  620  ,  6a6  , 
627  n.,  628  n.,  630. 

Éléphant,   12  n. 

Èleuthiropolis  263,  410  n.,  413  n., 
608  n.  ;  —  Mclëtc  ,  arch.  d'ÉI., 
413.  414. 

F.lgigaday,  276. 

El'Haura,  666. 

Elia,  263. 

Elia  d'Occident  (R.),  238. 

Élie,  prophète,  599;  v.  Helus. 

Éliézer  bex  Nathan  de  Mayence , 
m  n.,  iz2n. 

Elisée,  303,  543,  598;  —  Tombeau 
d'É.,  599. 

Élizabeth  ,  veuve  de  Philippe  d'An- 
tioche,  671. 

El  us  a,  263. 

Elyas  de  Kabcyn,  630. 

Elyas  de  RoUeston,  630. 

Elyas  de  Ueston,  630. 

Elzevibr  (Louis),  126  n. 
Emad-Eodin,  437  n. 


Emanuel  Liland,  clectus  Beryteusts, 

271. 
Embriaco  (Guillelmo),  203,  104;-» 

Primo  E.,  203,  204. 
Êmelotte  ou  Emma,  nièce  d'Amoul, 

patr.  de  Jrlm,  673. 
Émise  (Djenah  Eddaulah,  prince  d*), 

Ï94. 
Èmichon  de  Linange,  112  n. 
ÈiULE  (Paul),  de  Vérone,  i6n.,  92n,, 

99,   100  n. 
Èmilien  (Nicolas),  685. 
EmmauSy  -609  n. 
Emmerad,  moine  d'Anzy,  34  n. 
Emonentis  diœcœsis,  284. 
Enea,  298. 
Eneas,  298. 

Énerves  de  Jumièges,  712. 
Engelbert,  arch.  de  Cologne,  291. 
Engelbert,  év.  de  Passau,  54,  55. 
Engleterre,  362-364  ;  v.  Angleterre. 
Enricctus  Spacrius,  505. 
Enricus  de  Campo,  481,  482. 
Enricus  Cragia,  456. 
Enricus  de  Grimaldis,  441,  497,  498, 

501,  50a,  506,  507,  511,  $14,  515. 
Enricus  de  LupatcUo,  473,  746. 
Enricus  Maurotalasa  de  Mcssarana, 

487. 
Enricus  de  Montcbolzono,  508. 
Enricus  de  Kaulo,  513. 
Enricus,  placerius,  497,  503,  504, 

509.  5»3.  5ÏS.  529.  531- 
Enricus    Kubeus  de  Lavania  ,   489  . 

490,  491. 
Enricus  de  Spigno,  456,  4701 
Enricus  Zuffus,  515,  524. 
Ephesus,  260,  271  ;  —   Guillclmus  , 
arch.  E.,  282;  —  Raymundus,  arth. 

E.,  270,  271. 
EpiiraÏm,  236,  262. 
Epiiialf  250. 
Eracles,  247-256,   290,    291,   579^ 

622  n.,  624,  627  n.,  648  u. 
Érard  de  Valéry,  622. 
Eregli,  7n, 
Erfutlh,  270. 
Eridanus,  395  n. 
Erinaco  (Ugo  de),  394. 
Ermencaud,  comte  d'Urgcl,  68. 
Ermenia,  453,  456,  466,  482,  48$  ;  — 

V.  Annenia. 
Erjaemia  (Nicolosus),  455. 
Erxefeud  (Johannes  de),  631. 
Ernoil,  247,  249. 
Ernulpuus  de  Muntcny,  632. 
Ertalchay,  306. 
EsaQ,  236,  596  n. 
Esch  Scbam  (Damas),  367. 
EscHENLOER  (Pctcr),  74  n. 
Escoce,  358,   363  ;  v.  Ecosse. 
EscuLO  (Belardus  de)  ,  225-229. 
Escurial,  592. 

EsDRAS,  237,  239,  562,   573,  599  n. 
Eskafy  (Abou  Bckr  el),  606  n. 
Espagne,  13,  14,  32,  61,  70.  76,  77, 


103,  108,  130,  207  n.,  2c8,  217. 

218,  231.  235,  241  n.,  300,  350  n.. 

358,   363,   366,  706. 
Espagnols,  70,  75,  76,  79,  83,  20S, 

209,  ai7,  218  n.,  233,  309. 
EsPETNAL  (Johannes  le),  631. 
EsREY  (Pierre  d')f  99,  ii6n.,  255. 
Estampes  (Le  comte  d'),  36. 
EsTEVAM  de  Juniel,  539n. 
EsTREiKG  (Jaufrei  d'),  403. 
Établissements    de    Charlemagnc     â 

Jrim,  18  n. 
EthiopeSy  321, 
Etienne  (S.),  roi  de  Hongrie,  l8n., 

.  35.  13a- 

Etienne  IV,  pape,  73  n.,  671. 

Etienne,  cv.  de  Dor,  27  n. 

Etienne;  comte  de  Blois  et  de  Char- 
tres, 7n.,  142,  143,  144,  150, 
154,  15SU.,  164,  168,  169,  171, 
174,   184,  206,  222-225,  318. 

Etienne,  acolyte,  683. 

Etienne  de  Bourbon,  547  n. 

Etienne,  hospitalier,  414  n. 

Étiennëtte  de  Milly,  665. 

Eudes,  duc  de  Bourgogne,  76,  103  n. 

Eudes  de  Châteauroux,  424,  427. 

Eudes  de  Granson,  351,  362. 

Eudes  de  Marmoutiers,  7  n..* 

Eudo  Filius-Wariui,  632. 

KucENE  III,  pape,  6. 

Eucenio  (Cesare  d'),   540  n. 

Euphrate,  258  u.  313,  640,  643,  617, 
648. 

HUSÊBE,   600  tt. 

EusfcBE,  patr.  de  Jrlm,  17, 

EusuiË,.magister,  686. 

EusTACHE  de  Boulogne,    i8x  ,  199, 

200. 
EusTACUE     I     Garnicr     ou    GiinUr 

sire  de  Sidon,  673-675. 
EusTACHE  Il-le-Jeune,  sire  de  Sidon, 

674. 
EusTACHius  de  Balliolo,  630,  632. 
EusTATHE,  numériea,  685. 
EusTATiiE,  hétériarque,  680. 
EusTRATius,  archev.  de  Nicée,  104  n. 
EuTYCiiics,  287. 
EvERLE,  (WilUelmus  de),  631. 
ÉvRBMAR,  patr.  de  Jrlm,  ao7n.,  383. 
EwALD  (M.),  24  n.,  25  n. 
Excubiteurs,  684,  688,  689  ;  —  Chef 

des  E.,  688. 
Excubitoire  des  Prandiaria,  689. 
Exeter,  720;  —  Évëquc  d'É.,  418, 

628  n. 
ExETER  (Joseph  d'),  547  n.- 549,  720. 
ExHiLARAT,  prêtre  de  Jrlm,  27  n. 
Eye  (Philippe  de),  639  n. 
ÉzÉCHiEL,  237,  298. 
EzRA,    237,    239.    562,    599  n;     — 

Tombeau  d'E.,  237;  v.  Esdras. 
EzRA  b.  Mbîsc,  24  n. 
EzxAUi  (Hémao),  232. 
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F. 


Faber  (Antoaius),  486;  -«  Jacobus 
F.,  491;  —  Petrus  F.,  456;  — 
Raynerius  F.,  486. 

FABRiaus,  17811. 

Fabroni,  aoa  a. 

Facius  de  Finario,  4^$,  475,  488. 

Fackr   el-Molk  ,  émir   de  Tripoli, 

»94»  715. 
Faciola,  396,  400. 
Fagmam  (M.),  234  n. 
Fakhr  ED-DiN  Aîar  Moukri,  62411. 
Fakihrs,  644. 
Falaa,  441. 
Falamonaca  (Maison  de) ,   436  ;  — 

Andréas  F.,  442  ;  ~.  Lconardus  F., 

483;  —  Porcella  F.,  483. 
Falxer  (Benedetto),  patr.  de  Grado, 

î88. 
Famagusta,  274, 280,435  n.,  $00,  $01. 
Famagusta  (Hemanuel  de),  archiep. 

Colossensis,  283. 
Famuus  (Benacus  de),  452. 
Famcellun  (Johannes),  632. 
Fantimvs  (Sebastianus),  264. 
Faran  (Montagnes  de),  596. 
Fardzmas  (Johaooes  )  ,   archiep.   Co- 

lossensis,  286. 
Faris  ed-din  Aktaï,  635. 
Fartau  cd-din  ben  -  Kaîserani  624  n. 
Fatima,  456. 
Fausses  croisades,  15  n.,  48- 50,  71a, 

7n- 
Faustus  Naironus,  387. 
Favard  (Foupier),  410-4x1, 
Favbncurt  (Gerardus  de),  631. 
Federico  da  Piazzalunga,  436,  443, 

481. 
Febves  (Egidius  de),  632. 
Fbjbr,  2$.  133. 
Felbrig  (Symon),  363. 
Fblèk  ed-Dim  Suleyman,  591  n. 
Félix,  moine  de  Jrlm,  z8  n. 
Fenes  (Ingramus  de),  630;  <—  Wil- 

leimus  de  F.,  630;  v.  Feenes. 
Femistom  (Guillaume),  363. 
Fer,  161  n. 

Ferramdez  de  Heredia  Quan),  3900. 
Ferre  (Johannes),  631. 
Ferreras,  130  n. 
Ferrarius  (Acius),  $14. 
Feu  sacré  à  Jérusalem,  211,  37$-376, 

719. 
FicoROKi,  45  n. 
FicusMACARius  (Manucl),  51$. 
Figeac,  34  n. 
Filastia^   598,  $99 n. 
FxLETOT  (Robert),  626  n. 
FxLiPiNus  Tartarus,  445  ,  451 ,  456, 

4 57.  47$»  47^»  485. 
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FiLi»us  de  Castel-Ceprio,  49. 
Fitipvs  Papa,  472. 
FiLiPus  Soldanus  444. 
FiLXPus  de  Terra  Nova,  467. 
FxLiPus,  V.  Paaippcs. 
Filxus-Otoxis  (Hugo),  419,  632. 
Fiuds-Phzlxppi  (Johannes),  418,  631. 
FiLius-RoBERTZ  (Pctrus),  $30. 
Filius-Warinz  (Eudo),  632. 
FiLLYOL  (Ricardus),  632. 
FiXARXo  (Facius  de),  455,  475,  488; 

—  Johannes  de  F.,  470. 
FiREKZE  (Lorenzo  di),  253. 
Firma,  273;  —  Franciscxis,  ep.  F., 

273- 

FiRMAMi  (Franciscus),  407. 

FiRouz,  185. 

Fxtz-Ralph  (William),  630. 

Fxtz-Warik  (William),  630. 

Flamma  (Galvaneo),  49,  50  n. 

Flandre^  Flandrittj  Son.,  88,  89,  113, 
137,  220,  364,  384,  385,  391, 
618  n.;  — >  Gui  de  Dampierre,  comte 
de  FI.,  384,  390,  391;  —  Ro- 
bert I-le-Frison,  comte  de  FI.,  20, 
7».  73.  75-77.  80-82,  84,  88,  323  ; 

—  Robert  II-le-Hiérosolymitain 
comte  de  FI..  159,  177,  181,  184, 
19X,  203,  211,  2x6,  217,  222,  223, 
3x7;  —  Clémence,  comtesse  de  FI. 
XS9,  177,  ai6. 

FUndrenseSy   558,  559. 
Flandrensis  (Lisiardus),  166,  223. 
FtAViGNT  (Hugues  de),  105  n.,  209, 

2X2n. 

Flemsted  (Walteros  de  Portes  de) , 

632. 
Fleury  (Hugues  de),  34  n.,  82,  84, 

8s,  86.  87,  435,  440. 
Florence,  2$2,  435,  438.  440,  $38. 
Florbxcb  (Antonin  de),  644  n.,  649  n. 
Florbmt  de  Worcester,  619  n.,  6200. 

6380. 
Florib,  197. 
Floto,  59  n. 
FoxLLBT  (Jacques),  ia6  n, 

FOLPERIA,   410,   4x1. 

FoLPERXus  Favardus,  410,  411. 
FoLQUiM,  év.  de  Fossombrone,  68  n. 
Fomorhes^  409-412  n. 
Fontaine  de  Stloë ,  237. 
FoMTAMA  (Johannes  Kiger  de) ,  $ox- 

503.  507.  S09.  SM.  S»^.  S"- 
Fontenillet^  Fontanilast  41a  n. 

Fore^,  ï66n. 

Formica  (Guillelmus),  4$4. 

Formules  de  passeports,  30  n. 

FoRRiyBHTES.  (Guillaume  de),  363. 

FoRTAMARius  de  Si^lea,  411. 


FoRTO  de  Altafaia,  409,  412,  413. 
FoRTO  (Sancius),  412. 
FoRTuxAT,  patr.  de  Grado,  19,  20. 
Forum  Tauri  (G.  P.),  $89  n.,  $90 n. 

FossATELLo  (Johannes  de)  ,  460  ;  — 
Paganus  de  F.,  50$,  $06. 

Fùssomhrone  (Folquin ,  évèque  de)  , 
68  n. 

Foucault  (Nicolas),  40. 

FoucuER  d'Arras,  47,  55. 

FoucHER  de  Chartres,  68 n.,  73  n., 
74 n.,  96,  162,  177,  x82,  2xxn., 
290n.,  291,  295,  3x3-322,  S49n. 

FouLCOY  de  Puy,  627  n. 

FouLauES  d'Anjou,  roi  de  Jérusalem, 
S49,  564,  608  n^ 

FouLauES  Nerra ,  comte  d'Anjou , 
30  n.,  34  n. 

FouiauES  de  Paris,  395,  $47. 

Foupier  Favard,  410;  v.  Folperxus. 

Fourmis  (Vallée  des),  608. 

Fracket  (Girard  de),  649  n. 

FraufaiSf  Francs^  75-77,  Bon,,  107, 
171  n„  300,  313,  368,  592,  594, 
597  B*.  S98  n.,  6oo>6o2  ,  604-608, 
634  n.,  637  n.,  639,  664,  6GGt  667, 
680,  681,  683. 

France^  Francia,  un.,  13  n.,  19»., 
22,  23,  25-27 n.,  32,  36,  54,  59n  , 
74*  76-78,  100,  X03  n.,  108  n., 
XXX,  X16,  121-123,  i3on.,  131, 
135,  JS2,  X64,  X78,  188,  X99n., 
205,  2x2  n.,  221,  238,  270,  387, 
299.  30s.  306,  309-3"»  3ï4-3»8, 
338.  342#  343.  348,  349.  35».  3S8. 
36X-363,  365,  569,  383,  390,  398, 

4x2  n.,  420,  421,  438.  537.  S39. 
S4S.  SSO.  $60,  592,  602  n..  620, 
626 n.,  635  n.,  650,  651,  667,  668, 
672,  673  ;  —  Amiral  de  Fr.,  362, 
384;  —  Chambrier  de  Fr.,  384, 
389;  —  Connestable  de  Fr.,  364; 
—  Marcschal  de  Fr.  ,  362  ;  — 
Pannctier  de  Fr.  ,  389  ;  —  Rois 
de  Fr.,  308,  537,  348.  3  $8.  360. 
362,  364,  389,  438,  618,620-622, 
626  n.,  628,  629  n.,  643  n.,  651  n., 
719,  V.  Charles,  Louis,  Pbi- 
LIPPE,  etc.  ;  —  V.  Gallia. 

Francescus  Bussi,  621  n. 

Fraxcbscus  Justinianus,  655,  658 

Francfort f  243. 

Franc  HA  Dighina,  5x7. 

Franche-Comté t  707  n. 

Franciscains  f  539,  540,  709. 

Francischinus  Lavagius ,  507,  51S, 
519.  534,  535. 

Franciscus,  ep.  Firmaous,  273. 

Fravciscus  Blancho,  613.       ..    " 
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FRANasccsCragia,493,498,  $00,  J03. 
Franciscus  Firmani,  407. 
Francxsccs  Marcellus,  655,  6$6. 
Framciscus  Pippinus,  a$3. 
Franciscus  Sarracenus,  30a. 
Franciscus  de  Talia,  49a. 
FRAxascus  Zuffus,  5x5,  5a4. 
Fraxcixius  Lavoraben,  518. 
Framcon  de  Born,  635  n. 
Frangorima  de  Vindercio,  531. 
Francos  de  Perusio  ,   arcbiep.  Sol- 

taniensls,  365,  371. 
Franbra  (B.),  650. 
Frascarxus   (Rubeos)  de  Vulturo, 

463.  464. 


FRASQ.VET  (Jean),  143,  XS4Q* 
FRéoÉRic  I,  emp.  d'Allemagne,  304- 

306,  309,  3390.,  6a6n„  651  n. 
Frédéric  II,  emp.  d'Allemagne,  391, 

40a,  403,  4x7,  6a6n. 
Frédéric  II  de  Saluces,  $40  n. 
Frédéric,  comte  de  Verdun,  34  n. 
Frédéric,  arch.  de  Tyr,  384  n. 
Freoerxcus  Arnaldus  de  Loca,  49a. 
Fredbriccs  Lagius,  485» 
Fredericus  Mazamorenus,  533. 
Frbdbricus   de  Platea-Longa ,  436 , 

437.  443»  481. 
Frbisikg  (Othon  de)  ,   xoa  n.,    x68, 
$48  n,,  6a6|n. 


Fretellcs,  86  n. 

Frigia^  85  ;  v.  Phrygia. 

Frioul,  6s4,  657  n. 

Frisons t  6aan.,  711. 

Froba5B  (M.),  59  n. 

Froissard,  719. 

FuGACioLA,  400  ;  V.  Fagiola. 

Fulchebius  Carnotensis  ,   29$,  31  ;• 

3aa,  549  n.  ;  v.  Foucher. 
FuLco  Strictus,  398,  401. 
FuLco  de  Villareto,  364,  a66. 
FuLGOCius  (Rollandus),  523. 
FuLGOsius,  397,  400. 
FQrst,  343. 
FOrstbnbsrg  (Prince  de),  675. 


G. 


G.  de  Stopho,  323. 
G.  le  Tort,  6x0. 
GabalUf  191 . 

Gaban  (Château  de),  673. 
Gabelotb^  398  ;  v.  Byblos. 
Gabirol  (Salomon),  34 x  n. 
Gabriel  (L'ange),  97,  573. 
Gabribl  Mabegia  de  Naulo,  489. 
Gabriel,  S.ff^  de  Mèlitëne,  711. 
Gabriel  Morazana  de  Volta,  464. 
Gabriel  Pignolus ,   456  ,  $ox  ,  506, 

S". 
Gabriel  de  Rapallo  de  Risecho,  536, 

S27. 
Gabriel  de  Turri  de  Rapallo ,  498, 

538.' 
Gabriel  de  Vîvaldo,  443. 
Gabriblli  (Maison  de),  39e. 
GabuJf  596  u. 
GabuluSf  413  n. 

Gaceltn  (Galfridus),  630,  631. 
Gad,  363,  569,  594. 
Gadara,  363,  541  n. 
Gadoug^  671. 

Gagik,  roi  d'Arménie,  693. 
Gagu»  (Robert),  x6  n. 
Gajovk,  643. 

Galaadensis  arcbiep.,  Thomas,  38$. 
Galapiat  164 n.;  v.  Alep, 
Galatie,  83,  85,  89,  i€i. 
Galsrand,  év^ue  de  Béryte,  404. 
Galprious  de  Cauz,  4x8. 
Galfridus  Gacelyn,  630,  631. 
Galfridus  de  Geynvilla,  630. 
Galprxdds  de  Horsede,  631. 
Galfridus  de  la  Hyde,  633. 
Galfridus  Payne,  631. 
Galfridus  de  Scostinton,  63X. 
Galfridus  de  Toucestre,  631. 
Galgalis,  339. 

Galùe,  75,  76,  79,  83,  8s,  309,  3i8. 
GalicitnSf  79  n.,  143  n. 
Galilée,  GaliUa,   313,   574,   581, 

S87»  Sjat  $9S n.}  —  Principe» G., 
963. 


Gallif  300,  3x3;  V,  Français. 
Gallia,  3Sn.,  49n.,  85,  108,    ito, 

ix$,  130,  3x7,  3x8  n.,  330,  3S7, 

549,  707  n.  ;  V.  France. 
Gallieantus  (Église  du),  327. 
Gallois,  619. 
Galtbrius  Antiochenus,  295,  299;  v. 

GAxnrBiER. 
Gakaubl,  596  n. 
Gambreria  (Rollandus),  $xo. 
Gamellum  de  Barbaria,  470. 
Gams  (P.),  133,  209  n. 
Gond,  28  n. 

Gamd  (Baudouin  de),  166,  333. 
Gamb  Boles,  44  X. 
Ganh  (Osbertus),  383. 
Garxm  de  Maulne,  4x4  n. 
Gari^im  (Mont),  599. 
Garmerxus  de  Castellione,  xo8n. 
Garmerius,  prxcept.  Hospitalis,  4 140. 

4IS- 
Garmibr  de  Gray,  313. 

Garmier  de  Trainel,  év.  de  Troyes, 

to8. 
Garnier   ou   Grexxbr   (Eustache) , 

673.67c. 
Garsia  (Ansaldus)  de  Sagona,  467, 

468,  470,  47X,  478,  484. 
GARssiA-Willelmus,  4x0,  4x1. 
Gascogne,    363,    618,   630,   63in., 

638,  651  n. 
Gascons,  143  n. 
Gasfar,  mage,  649  n. 
Gaspus  (Petrus),  458. 
Gaston  de  Béam,  6x8. 
Gaii^ara,  541  ;  t.  Gadara. 
Gaucher  d'Yrois,  363. 
Gaufrxdus  de  Capellis,  384,  389. 
Gaufrxdus  Comitissa,  673. 
Gaufridus  de  Sargincs,  309. 
Gaule-Belgique,  198. 
Gautbrxus  de  Tarida,  4x1. 
Gautbbrxus  Dautreche,  307. 
GAUTBiBR-le^hancdier ,   290,  294, 

a^S»  «99»  300. 


GAurniBR-sans- Avoir,  xx2n. 
Gauthier  de  ChAtillon,  669. 
Gautier  (M.  Léon),  12,  14  n. 
Gauzlin,  abbé  de  Fleury,  34  n. 
Gavio  (Obertus  de),  453,  455.  4S7- 
Gatangos  (Don  Pascual  de),  290  a. 
Gatta  (Deribilis  de),  445-446. 
Gattakus  (Jacobus)  de  Pazoria,  486. 
Gatton   (Hamundus    de),  630;    — 

Johannes  de  G.,  631  ;  —  Walterus 

de  G.,  63X. 
Ga{a,  239,  263.    298.   402,    S39, 

SS9.    S9'»   608,    609,   63s,   636, 

638,  640,  644,  647  ;  —  Archevêque 

de  G.,  4x0,  413,  4x4. 
Gazan,  313,  643-647,  65X  n. 
Ga^ari,  279. 
Ga^aria,  280. 
Gelalena,  $96  n. 
Gebizom  ,   abbé  de  SS.    Boniface  et 

Alexis,  68  n. 
Geffroy  (Frère),  414  n. 
Gbffrot  (M.  A.),  709. 
Gblasius,  papa,  322. 
Gembloux  (Sigebert  de),  %yn. 
Gbmblmucr,  321. 
Gênes,   39,  42,  119,  203,  204,  211, 

a$4.  398.  435.  436  n-.  43» n-.  439. 

443.  447  n-  .  493.  495  n-.  50*0-* 
$39  n.,  6x2,  650. 

Genesaretb,  299. 

Genève,  250. 

Gbkèvb  d'Anton  (Béatrix  de),  540 n. 

Gbnbvillb  (Willielmus  de),  631. 

Génois,  32n.,  119,  x^o,  142  n.,  270, 

434,  435,  4Sin.,  620;  —  Colons 

G.  435;  V.  Januenses. 
Gboffrox  (Le  b.^)  du  Chilard,  712, 

716. 
Geoffroi  (L'évique),  638  n. 
Geoffroi  de  la  Chapelle,  384,  389. 
Geoffroi  de  Gourion,  642  n. 
Gboffrox  de  Chamy,  348. 
Gboffrox,  fils  de  Georges,  607. 
Giomoi  de  Vendôme,  70. 
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GEOFmox  du  Vigeois,  547  u. 
Georges  (S.),  313,  331,  332,    $01, 

S98n. 
Gborges,  patr.  de  Jrlm.,  17, 190.,  29. 
Georges,   abbé  du  M.  des   Oliviers, 

18  n. 
Georges  (Djordiy),  chevalier,  607. 
Gborges  Métochîte,  83,  87. 
Géorgie^  341».,  643,  644;  —  Roi  de 

G.,  268,  643,  64411. 
Géorgiens,  268,  275,  279,  303-30$, 

309.  3  $4,  639.  ^49». 
GtORGiNus  de  Sancu-Cicilia,  447. 
Gborgius,  Georgianonun  rex,  268. 
.    Georcius  de  Accone,  486. 
Gborgivs  de  Caliari,  470. 
Gborgius  Coferii  de  Antiochia,  457. 
Grorgzus,  filius  Gimale,  457. 
Georgiits  de  Montexello,  448. 
Gborgius  de  Tripoli^  492. 
GArald  d'Alinges,  393,  394. 
Gi&RALD  de  Barry,  720. 
GArald,  maître  de  l'HApital ,   409, 

4to,  412.  413. 
Gbraldus   Calvetus,  ep.  Diagorga- 

nensis,  276. 
Gbraldus,  guardianus,  541. 
Gérard    de    Hongrie    (S.),    3411., 

43  n.  48. 
Gérard  I,  comte  de  Sagëte,  673-675, 

675. 

Gérard II,  comte  de  Sagète,  673,67$. 

Gérard,  abbé  de  S.  Trond,  loo. 

Gérard  (Frère),  41411. 

Gbrardus  de  Billino,  399. 

Gerardus  de  Favencurt,  631. 

Gerardus  notarius,  398,  399. 

Gerardus  Pigazanus,  401. 

Gbrbbrt  (Silvestre  II),  31-38,  46, 

*3S.  Vh 
Ggrmains,  68o« 

GermantA,  711. 

Gbsemub  (Adam  de),  632. 

Geih,  298. 

G«<iiemdK(,  ^227,  228,  327,  369. 

Gbtmvilla  (Galfridus  de),  630. 

Gbtsa  I,  roi  de  Hongrie,  28  n. 

Gbttom  (Willielmus  de),  630. 

Gfrôrbr,  36,  59  n. 

Gharh  (Émir  du)  $98  n. 

Ghirokdi  (R.  Zerahia),  241  n. 

GiAC  (Sire  de),  351. 

Gibbon,  $9n.,  700.,  151,  214  n. 

Gibel^  191. 

GibeUt  (Bybhs),  298,  436,  647. 

GiBELBTo  de  Pillis  (Guillelmus  de), 

472. 
Gibtlin  ,   298,413-41$,    608 n.;  — 

Châtelain  de  G.  413  n. 
GiBBRTUS  d'Assailly,  387;  v.  Gilbert. 
Gten,  664. 
GiBMNE  (Piero),  612. 
Giesebrecbt,    $in. ,   $9n. ,    66  n., 

10$  n. 
GtFroRD  (Willielmus  de),  630. 
'  Gilbert    d'Assailly  ,    g.  -  maître  de 


l'Hôpital,  383,  384  n.,    386,    3S7, 
414  n., 
Gilbert,  comte  dé  Glocester ,  617- 

619,  626  n.,  628. 
GxLBERTus  de  Middelton,  631. 
Gzlle  de  Poissy,  363. 
Gilles,  arch.  de  Tyr,  423-428,  432. 
Gilles  de  Paris,  168,  $47. 
Gilles  de  Roye,  64$  n.,  649 n. 
Gilles  (Kicole),  71a. 
Gixala,  4 $7. 
Gw«,  571. 

GiORGi  (M.  Ignazio),  289,  322,  $62. 
GiovAXvi  Barrile  de  Capoue,  $40  n. 
GiovAMMi  di  Leone,  43$. 
GiovANia  Moro,  év.  de  Torcello,  388. 
GiovAXNZ  de  Vigolzone ,    397  ,  398, 

400. 
Giraldus  Cambrensis,  720. 
Girard,  archev.  de  Siponto,  68. 
Girard  d'  Amiens,  21. 
Girard  de  Frachet,  649  n. 
Girard,    abbé  du  M.  Cassin  ,  138, 

139. 
Girard,  comte  de  Sagite;  v.  Gérard. 
GiRARDUs  Cabicti,  $4$. 
GiRAUD  d'Alinges;  v.  Gérald. 
GiRAUDUs  de  Serviente,   394. 
GzsBBRT,  26,  28,  30. 
Gislebbrt  de  Mons ,  102  n. 
Gislebertus,  Ebroicensis  ep.,  109. 
GiusTixiANi  (Bemardo),  347. 
Glaber  (Raoul),  376  n.,  713. 
Glbsbbt  (Willielmus  de),  631. 
Glocester  (Gilbert,  comte  de),6z7n.- 
619,  626  n.  ,  628;    —   Robert  de 
G.,  618 n. 
Gloceslrt  (le  duc  de),  364. 
Go*ana  insula,  260. 
GoAMUS  (NicoUus),  $16. 
Gocaus  de  Arimino,  273. 
GoDEAu  (Pierre),  42$. 
GoDBFRiDUS  de  Craucumbe,  418. 
GoDEFROi  de  Waus,  623  n. 
GooEPROt  de  Bouillon ,  6  n.,  7,  49, 
100,  Z18,  122,  124,  127,  128,  138, 
139,    166  n.,    170,    17$,    176  n., 
180,    181,  183,    184,    188,    191, 
193,  197-207,  2io-2i$,  219,  2$3- 
2$$,  29$-299,  313,  315.  3*0,  321, 
$48  n.,  $$0,  601,  709, '714,  720. 
GoDEFROi  III-le-6ossu ,   duc  de  Lo- 

raine,  $6n.,  $7n. 
GoDiMUS  de  Mitteford,  630. 
GoDRAMus,  394. 
GoBjE  (M-.  de),  609  n., 
GoETHALS  (Amoul),  177,  216,  217. 
GoPA  (Johannes   de)  4$ 9;   —  Ugo- 

linus  de  G.,  4$9. 
Gogulatt  43$  n. 
Golgotha,  228. 
Goliath,  $68. 
GoNZALO,  év.  de  Mondonjdo  ,    208, 

218. 
GoRBONUS.  473. 
Gorges  (Radulphus  de),  631. 


Cirigos,  270,  «1 5 1  ;  —  Haïthon,  comte 

de  G.,  63$;  V.  Curchus. 
Gorkutn  (S.  Vincent  de),  293  n. 
GoRZB  (Alboin  de),  14  n. 
GoscELiwus,  322. 
Goso  (Jacobus  de),  401. 
Gothi,  279. 
Gàttingue,  9$,  402  n. 
GoTTSCiiALK,  ii7-zi8n.,  123. 
GozoN  (Hugues  de) ,    prieur   de    a 

Selve,  391. 
Grado ,  26$  ,  267,    284;  —  Benoit. 

patr.  de  Gr.,  288;  —  Dominique, 

patr.  de  Gr.,  62,  €4,  6$  ;  —  For- 

tunat,  patr.  de  Gr.,  19,  20. 
Grabtz,  232  n. 

Graillt  (Jean  de)  6x8  n.,  622. 
Graimdor  de  Douai,  98  n.,  99. 
Graiif  549;  v.  Grecs. 
Gramson  (Othe  ou  Eudes  de),  3$!, 

362  ;  —  Othon  de  G.,  419,  6x8  n., 

626  n. 
Grassegals  (Guillairasc)  ,    290,  291, 

314. 
Grauvdtv  (Willielmus),  632. 
Graunt  (Willielmus),  632. 
Gravesendf  619  n. 
Grat  (Gamier  de),  213. 
Grazioso,  436. 
Grèce,  76,  23$,  340,  264,  $72,  60$  n., 

707  n 
Grecs,  23  n.,  24,  43  n. ,  $2,  $8,  63, 

7$,  76,  82,  171  n.,  186,  187,  190, 

193,  222,  269,  279,  284,  300,  301, 

3S2-354I  398,  $49.  639,  6$on.,  697. 
Grégoire  1  le-Grand(S.)  27,  140  n. 
Grégoire  VII  (S.),  pape,  i$n.,  32n., 

$6-59,  68,  loz,  102,  104,  10$. 
Grégoire  IX,  pape,  670. 
Grégoire  X,  pape,  627,  641  n.,  670. 
Grégoirb  XI,  pape,  2  $8,  286,  336. 
Grégoirb  XIII,  pape,  287. 
Grégoire  Béchada,  $47  n. 
GrRÉGOiRE  Palamas,  376. 
Grégoire  de  Tours,  376. 
Gregorio   (Guillielmus    de) ,    462  , 

$28. 
Gregorius,  Tarracinensis  ep.,  $48. 
Grbgorius  Casinensis,  $48. 
Gregorïcs  ,  monachus  S.  Thaddœi , 

269. 
Gregorius  Occellus,  44$,  4$i,  456, 

47^.  478.  487-  * 

Gregorius  Ordemannus ,  449  ,  480, 

481. 
Gregorius  de  Ziumo,  462. 
Gregorovius  (M.),  36,  $9n.,  i2$n. 
Grenade^  349. 
Grenier  ou  Garkier  (Eustache),  673- 

67$. 
GrtrobU    (Hugues  de  Châte.nuneuf , 

év.  de),    119,  176. 
Grifokls  (Guillclmui),  467,  48$. 
Grimaldis  (Enricus  de),    441,  407- 

498,  $01,  $C2,  $06,  $07,  $11,  $14, 

$1$;  —   Luchctus   de   Gr. ,  434  , 
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$ii;—  M.  de  Gr.,  6$o;  —  Phi- 

lippona  de  Gr.,  528. 
Grimaldo  (Magnonus  de),  441. 
Grimaldus  Bcstagnus,  442,  533. 
Grimaldus  de  Clavaro,  526. 
Grimeril'S  Vicecomes,  398,  399. 
Grotte  des  Ames,  600. 
Gryncvs,  85  n. 
Grypuiakder  (Joh.),  740., 
GuAiTANUS  (Jacobus),  486;   —  Jo- 

bannes,  ^oo-^oi  ;  —  Odo  G.,  500. 
GuALFRBous  LoDgobardiis ,    ep.   Se- 

nensis,  $48. 
GuALTBRius,  Nigropontensis  ep.,  279. 
GuALTERivs   de   Verano ,    rector  S, 

Michaeiis  de  Peyra,  273. 
GuALTERivs,  miles  Tripolitanus,  491. 
GÙARACHUS  (Montanarius),  506,  511. 
GuARDiOLA  (Bernardus  de),  ep.  Dia- 

gorganensis,  276-278. 
GuARVBRXus  de  Barcha,  449. 
GuARXERius  Pissanus,  480,  481. 
Guastalla^  $1-92;  — •  Concile  de  G., 

91. 
GvER  (Johannes  de),  631. 

GUERARDCS,    $36. 

GuERARDUs  de  Westochen,  ep.  Scba- 

stensis,  283. 
GuERCis  (Johannes  de),  46$  ;    —  Pe- 

trus  de  G.,  465. 
GuERCivs  de  Bcstagno,  $17*  5'^' 
GuëRiN  (M.  V.),  599. 
GuERRA,  2$9n.,  710. 
Gin,  roi  de  lérusalem,  666. 
Gux  de  Basainville,  605  n. 
Gui  de  Bazoches ,    ion.,  18 n.,  21, 

95.  980.,  178. 
Gui,  ermite-  en  Brabant,  34  n. 

Gui  de  Dampierre,  38$. 

Gux  de  JafTa,  647. 

Gui  de  Montfbrt,  621. 

Gux  de  Nelle,  seigneur  d'AIfFremont, 

363. 
Gui  de  Possesse,  x66n.|  223. 
GuiART  (Guillaume),  622  n. 
Guibbrt,  antipape,  135,  31;. 
GuiBERT  de  Nogent,  7n.,  72-75,  77- 

82,  86,  94 n.,  loi  n.,  103, 107, 163, 

164,  173,  178,  179,  214,  2x5,  376, 

7x3,  7x6. 
GuiDETus  Rubeus  ,  441 ,  496  •  4$7  , 

477- 
Guf&o,  archidiaconus,  $36. 

GuiDO  de  Gtstello-Franco,  44$. 
GuiDO  de  Monte-Topario,  473. 
Guitx)  de  Rapallo,  457,  487. 
GuiDO  de  Vindercio,  $31. 
GuiDO,  presbytcr  398,  389. 

GUTDO,    V.    WlDO. 

GuiDONis  (Bernardus),  259,  290,  291. 
GuiDOTUS  de  Montaldo,  475. 
GuiGO  de  Mauni,  414  n. 
GuxLLAUMB-le-Bon  ,    roi    de    Sicile , 

587. 
Guillaume  VI ,  comte  de  Poitiers , 

180.,  $7,  10 jn. 


Guillaume  Vil ,  comte  de  Poitiers, 

7n., 63-64,  299,  S47n.  548^,7x6. 

Guillaume  ,    duc    de    Kormandie  , 

28  n.,  77. 
Guillaume  I,  comte  de  Bourgogne , 

56,  62. 
GUILLAUME,  arch.  de  Tyr,  49  n.,  9$, 
96,  98-100,  10$  n.,  107,  11$  n., 
117  n.,  118,  120-124,  i>7*  i>8, 
141-143,  148,  149,  160,  163, 
i66n  ,  168,  170,  173,  I76n-,  178, 
181,  183,  184,  189,  192,  213,  247-- 
2SI,  263,  384,  563-566,  673,674, 
68i,  717. 

Guillaume,  arcliev.  d'York,  629  n. 

Guillaume,  âvèque  d'Orange,   X19, 
206. 

Guillaume  d'Aubervillers,  650  n. 

Guillaume  de  Beaujeu,  384,  390. 

Guillaume  de  Bourges,  293. 

Guillaume  de  Bures  ,  prince  de  Ti- 
bériade,  674. 

Guillaume  de  Castellamare,  539  n. 

Guillaume  de  Châteauncuf,  426. 

Guillaume   aux  Espaules,    de    Nor- 
mandie, 363. 

Guillaume  Feniston.,  363. 

Guillaume  de  Forrimentes,  363. 

Guillaume  Grasscgals,  290,  291,  314. 

Guillaume  Helemann,  363. 

Guillaume  de  Machaut,  339,  385. 

Guillaume  de  Malmesbury,  375-376  n. 

Guillaume  de  Martel,  364. 

Guillaume  de  Merlo,  364. 

Guillaume  de  Montreuil,  77. 

Guillaume  de  Nadley,  626  n. 

Guillaume  de  Nangis,    14316350., 
641  n,,  642  n.,  6450.,  6490. 

Guillaume  le  Noir,  650  n. 

Guillaume  de  Rubrouck,  244. 

Guillaume  de  Seris,   363. 

Guillaume  de  Tripoli,  623,  62$  n., 
636  n. 

Guillaume  de  Valence ,   620  ,   622 , 
626  n. ,  627  n. 

Guillaume,    v.   Guillelmus,   Wil- 
lelmus. 

GuiLLELMOTUs  (PlancoQus),  457. 

Guillelmus  ,  Guilelmus  ,  Guillibl- 

MUS,   GuiLLIERMUS  ,     GuLLIBLMUS  ; 

V.  Guillaume,  Willelmus. 
Guillelmus  ,     ConstantinopoUtanus 

patr.,  281,  282. 
Guillelmus  ,    Hierosol.  patr. ,  281 , 

283. 
Guillelmus   Militis,   Hieros.  patr. , 

286. 
Guillelmus   de  Prato,  Cambaliensls 

archiep.,  286. 
Guillelmus,  Ephcsinus  archiep.,  282. 
Guillelmus  ,    Mcdiolanensis   arch.  , 

284,  285. 
Guillelmus    Belvaysij  ,    Nazarenus 

arch.,  285,  286. 
Guillelmus  Adœ,  Soltaniensis  et  An- 

tibarensis  arch.,  265,  271,  275. 


Guillelmus,  Turrîtanus  arcfa.,  286. 
Guillelmus,  Haragaensis  ep.  286. 
Guillelmus,  Nigropontensis  cp.,  28x- 
Guillelmus  Alboni,  Niserieasis  ep., 

285. 
Guillelmus  de  Cigiîs,  Taurisiensis 

«p.,  275-277. 
Guillelmus  ,   «bbas  S.  M.  de  Josa- 

phat,  278. 
Guillelmus  Boneti,  prior  T.  S. 

280. 
Guillelmus,  ilospitalis  marescalcxis, 

312. 
Guillelmus  de  Ardone,  529. 
Guillelmus  de  Bellomonte,  189. 
Guillelmus  Bixia  Spinnla,  526,  527. 
Guillelmus  Bucucius,  488,  489,491. 
Guillelmus  ,    canzelerius    régis   Ar- 

menisc,  457. 
Guillelmus  de  Cario,  493. 
Guillelmus  de  Castronovo,  426. 
Guillelmus  Daccr,  415. 
Guillelmus  Dirani,  463,  464. 
Guillelmus  de  Durando,  455* 
Guillelmus  Embriacus,  203,  204. 
Guillelmus  Ferrebach,  43  n. 
Guillelmus  Formica,  454. 
Guillelmus  de  Gibeleto  de  Ptllts,  472. 
Guillelmus  de  Grantimesmtl,  224. 
Guillelmus  de  Gregorio ,  457,  462, 

52A. 
Guillelmus  Grifbnus,  467.  485. 
Guillelmus  de  Goisulfo,  525,  531» 

534- 
Guillelmus  Jordanicus,   322. 
Guillelmus  Lavoraben  ,  473  »  $27 , 

528. 
GuiLLBLMt»  de  Lidone ,    de   Barcc- 

lona,  451,  452. 
Guillelmus   Mancheta  ,  448  ,    450 , 

452,  458,  474,  475. 
Guillelmus  Mussus ,  483,  5x5,  516. 
Guillelmus  Nigrus  de  Rustegacio  , 

493. 
Guillelmus  Papiensis,  444, 458,  461. 
Guillelmus  de  Papierio,  501. 
Guillelmus  de  Peloio,  50. 
Guillelmus  de  Petra,  451,  469. 
Guillelmus  de  Promontorio,  478. 
Guillelmus  Raymundus,  495. 
Guillelmus  Spaerius,  50$. 
GuiLLBLMus,  speciarius,  505,  508,5x4. 
Guillelmus     Spignus     de     Plathea 

Longa,  464-466. 
Guillelmus  Streiaporchus,  451,  45  s, 

476,  477t  S03.  $10,  517,  524.  sas- 
Guillelmus  de  Toi,  412. 
Guillelmus  de  Turrc,  463,  472. 
Guillelmus  Ventus,  455. 
Guillelmus  de  Vcrmi,  483. 
Guillelmus  Vicedominus,  493,  523. 
Guillelmus,  712. 
GuiRAGOS  de  Kantzag,  670. 
GuiRARDiNus,  477. 
GuiRARDus  de  Sancto- Andréa,  457, 

462,  529. 
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GviRARDus  de   Sancto-Paulo ,    51a, 

$«3. 

GuiscARD  (Robert),  48,  62 n.,  7311., 

77.  830. 
GuiscARD,  envoyé  de  Boniface  VIII, 

65X  n. 
GuxscARDUS,  399. 

GuisuLFiNUS    de  Guisolfo,    $14-;  19. 
GuisuLFO  (Antonius  de),  451,  457, 

477.  S3«.  $3*.  S34;  —    Balianus 
de  G.  ,    508,  $10,  $11,  514,  518, 


S19,  Sa2,  $24.  53*.  S33;  —  Bosca- 
rellus  de  G.,  52;  ;  —  Guillelmus 
de  G.,  52s,  S3I,  S34;—  Guisul- 
finus  de  G.,  $14-.$  19;  —  J.  de  G., 
6$on.  ;  —  Materiaus  de  G.,  534  ; 
—  Nicolaus  de  G.,  509;  —  Per- 
civalls  de  G.,  519;  —  Pctrus  de 
G.,  409,  508,  509,  525,  S 34. 

GuizoT,  251. 

Gulrk  Bogha^,  43c. 

GuUk  Kalah,  435. 


GuxDOBALD,  7x1. 

GQnther.   èvèque  de  Bambcrg,    54, 

S5.  S<î- 
GûNTHBR  de  Pairis,  547  n.,  548,  5$!- 

561. 
GilNZBURG  (Baron  de),  241. 
GuRMAT  (Johannes  de),  631. 
Gyach  (Loys  de),  362. 
Cybelinum^  41$  ;  v.  Gibelin. 
Gyrauous,  394  ;  V.  Géralo. 


H. 


HAhil  (Pont  de),  $90. 

Hacuim,  fils  d'Abdoul  Menaf,  609. 

HaçoCr  23$. 

Hadj  (Le),  66%. 

Hadji  Khalfa,  $88  n. 

Hafxs,  234  n. 

Hafiz  Abou  Thahir  es  Selefv,  606. 

Hagehmeybr  (M.),  8n.,  80  n.,  82, 
8$,  93-100,  104  n.,  X14  n.,  12$, 
14$  n.,  z$3  n.,  i$6,  190  n.,  202- 
204,  206,  207,  21Z  n.,  394  n.,  $8z, 

7'3.  7»4- 
Haijmalothf  636  n, 

Haimerx.  abbé  d'Anchin,  166  a, 

Haîthon  ,    290  n...   639 n,,    640  n., 

64$  0.-647 n.,  ^490*.  ^Si* 

Haïtbon,  c.*"  de  Gorigos,  63$  n. 

Haxem   Biamrillah,  3$,  38,  39,  42, 

43.  47.  S».  ^0$. 
Halapia,  399,  303,  306,  309,  $99; 

V.  AUp. 
Hal«vi   (R.  luda),  «3$  ;  —  R.   Sa- 
muel H.)  23$. 
Hamaby  623  n.,  639,  642,  644,64$, 

646;  «■  Émir  de  H.,  642. 
Hamath,  234,  238. 
Hammer   (M.   de) ,    $9  n.,    639  n., 

646  n. 
Hammoup  ben  el  Hadjar  (Qaïd  Aboul 

Qassim),  $90. 
Hamumdus  de  Gayton,  630. 
Hanania  b.  Yaqan,  242. 
Hanapes  (Kicolas  de),  patr.  de  Irlm, 

416.  417. 
Hangest  (Aubert  de),  364  ;  «^  lehan 

de  H.,  364. 
Hanost  (Hue  de),  cbancelUer  de  Suese, 

363. 
Hamotaux  (M.),  249,  716. 
Hanovre,  66. 
Haoureut,  $98 
Haram  ecb-Chirif^  $62,  $90,  $99  n., 

603  n. 
Haran,  234,  238. 
Harenc  (Château  de),  16$. 
Haretu,  232. 
Hariri,  232,  233,  242. 


Haritq  (Assad  ibn  cl),  $90. 
Haritb,  fils  de  Hicham,  609. 
Harixx,  237,  241  n.,  716. 
Harizi  (R.  Abraham  ben),  233. 
Harlestone  (lehan),  363. 
Haroux,  600  ;  V.  Aarom. 
Haroun  al-Rascuid,    iz  n.,    130., 

X9  n. 
Hasdaî  (R.  Isac  b.),  23$. 
Hassan  (Abdallah,  fils  de),  602. 
Hassan  ed-Dhahir,  601, 
Hatlin,  581  ;  v.  Hiltin. 
Haulton  (Thomas  de),  631. 
Haupt,  74  n. 
Havréau  (M.),  720. 
Hautepaie  (Forton  de),  409, 
Haute-Garonne  f   411  n.,   4i2n.  ,— ■ 

Archives  de  la  H.-G.*,  409-410. 
Haute-Saône,  394. 
Hay  (Henricus),  631. 
Hayim  ibn  Dana  de  Brighton  (Isaac), 

242. 
Hay  Us,  622  n. 
Haymarcs  Monachus,  $80  n. 
H[aymarus]   de   Podio ,  221  ;  —  v. 

Adhémar. 
Ha-.arl  (Omar,  émir  de),  i8x,  183. 
Hebdomon,  q\urtier  de  C.P.,  686. 
Héber  le  Kénite,  232-234. 
Hébron,  260,  299,  313,   369,  $71  n. 

591  n.,  $92,  601  n.,  603,  606,  607, 

636, 646  ;  —  Renaud,  seigneur  d'H., 

66^^  667;  —  Évcqucs  d'H.,  264. 
He^a^,  $88,  664-666. 
Heeren,  $9  n.   . 
Hefelb,  $9  n. 
Hegilo,  30  n. 
Heidelberg,  248,  708, 
Heixo,  arcbidiaconus,  $36. 
Hexmqn  de  Bazoche,  $3$. 
Hexmrxci/'s,  323. 
Helemamn  (GuilLiume),  363. 
Hélène  (S.),  ^66^  $79;  —  Chapelle 

de  S.  II.,  i-jrlm.,  228,  229. 
Helias,   prophetà,     298,  3  $4,  $42, 

S74.  $99- 
Héus  II,  patr.  de  Jrlm.,  17. 


Hélix  III,  patr.  de  Jrlm,  26-30*  713. 
Hélie,  synccUe  de  Jrlm,  130. 
Hélinamd,  év.  de  Laon,   $3. 
Hélinaxd,  x8n.,  ai,  376  n. 
Héliodore,  astronome,  $89  n. 
Helxonus  de  Villanova,  266. 
HéliopoliSt  367. 
Helxsabbtu  (S.),  $74. 
Hblxseus-,  propheu,  303,  $43,  $990.  ; 

V.  Elisée. 
Hellbr,  ioi  n.,  12$  n.,  2$6. 
Hellespontus,  261. 
Helum  (Johannes  de),  4x9-420. 
Hélyot  (Le  P.),  347. 
Héman  Ezrahi,  232. 
Hemanuel  de  Famagusta,  arch.  Co- 

losscnsis,  283. 
HemÎngburgu  (Walthcrus  de),  622  n., 

623,  627. 
Henley,  619. 
Henri  III,  emp.  d'Allemagne,  .  47, 

48.  5S- 
Henri  IV,  emp.    d'Allemagne,  48, 

$8.    $9,    6in. ,  63,  6$-67,    xoi  ; 

—  H.  IV  en  Terre  Sainte,  14  n. 
Henri  V,  emp.  d'Allemagne,  397. 
Henri  II,  roi  d'Angleterre,  4x7. 
Henri   III ,    roi   d'Angleterre ,  310, 

417,   418,  420,  618,  619,  6a6  n., 

627  n.,  630,  631,  6$i  n. 
Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  422. 
Henri,  roi  de  CastiUe,  627  n. 
Henri  II,   roi  de  Chypre,  313»  443, 

643,  644  n.,  647. 
Henri  de  Bourgogne,  76,  79. 
Henri,  second  fils  de  s.  Louis,  618. 
Henri   l'Allemand,  fils   de   Richard, 

roi    des    Romains,    617,    618  n., 

620  n.-622,  627,  630. 
Henri   de   Mazara,   faux    patriarche 

d'Antioche,  708  n. 
Henri,  arch.  de  Nazareth,  432. 
Henri  Contarini,  évèque  de  Torcello, 

204,  210. 
Henri  de  Bar,  364. 
Henri  de  Lacy,  631. 
Henri  de  Chaalon,  362. 
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Henri  de  Rye,  363. 
Hem&icus,  rex  Jérusalem,  305. 
Hewricus  Dandulus,  dux  Venetorum, 

388. 
Henricus,  dux  Carinthiœ,  397. 
Hexricus,  Merseburgensij    ep.,  28a. 
Henricus,  canon.  Catalaunensis,  536. 
Hekricus  de  BurgbuU,  632. 
Henricus  de  Capella,  418. 
Henricus  de  Qiauwyth,  63a. 
Henricus  Hay,  631. 
Henricus,  fiUus  Galfridi  de  Horsede» 

631. 
HsNRicus  Jordan,  631. 
Henricus  de  Langedon,  63a. 
Henricus  Malesours,  631. 
Henricus  de  Pereroor,  632. 
Henricus  de  Stonebrok,  631. 
Henricus  ,   filius   Henrici  de  Stonc- 

brok,  631. 
Henricus  de  Waleys,  631. 
HéracUe  de  Tbrace,  686. 
Héracltus,  34,  639,  690,  691. 
Hérat,  588. 
Heredia  (Juan  Ferrandez  de),  290  n., 

392  n. 
HsRGENRdTHBR  (Card.^),  $1  n. 
Hermanm    de    Salza  ,    g.-maitre    de 

VO.  Teutonique,  418. 
Hermann,  comte  de  Cannes,  loi. 
Hermon^  235. 
HsRNAULT  (René),  42$  n. 
Herold  (Jean),  49  n. 
Herpignen  (Tbomas),  363. 
Herq^bt  (M.),  290  n. 
Hervé  le  Francopoule,  691,  697. 
Hbrvy  (Guîne),  363. 
Hervy,  filz  Hue,  363. 

HeSDRA,    573;    V.   ESDRAS. 

Héthoum  I ,  roi  d'Arménie,  625  n., 
635,  636,  640,  643  n.,  645  n., 
670,  671. 

Héthoum  H,  roi  d'Arménie,  43$. 

Heuse  (Le  Baudrain  de  la),  364. 

Heyd  (M.),  204  n.,  495  n. 

Hiberniay  420. 

HicHAM  (Harith,  fils  de),  609. 

HierApoHsy  686. 

Hiericho,  263,  330;  v.  Jéricho, 

Hieronymus  ,  Caphensis  ep.,  265 , 
268,  269,  48s  n. 

Hx£roth£e,  archev.  duThabor,  375  n. 


Hierusalem,  92 n.;  v.   liruiolèm, 
Hiluebert,  év.  du  Mans,  7n.,  i$on. 
Hildebromd  (Walterus,  filius),  631. 
Hilouin  de  Mazingarbe,  166,  223. 
Himmeroàty   iS7nM  549' 
Himiy  609  n.,  623  n.,  637-642,  644, 

646;  —  Batailles  de  H.,  633. 
Hindoukour,  639. 
Hippodrome  à  C.P.,  589;  —  Statues 

de  1',  588. 
HippuSt  263. 
Hispania^  103,  108  n.,  207  n.,  300; 

V.  Espagne. 
Hitthin^  594  n. 

Hiitin,  581,  594,  608  n.,  666 f 
HiYA  (Moïse  b.)i  241  n. 
Hamus  mons,  260. 
HoK  (Walterius),  630. 
Hommey,  293  n. 
HoMODEi,  de  Antiochia,  4^8. 
HoHgrit,    28,    34  n.,    43  n.,  48,  54, 

S6,    131,    13s.    «38,   14^  n.,    50S, 

349  ;   ~   Rois   de   H.  :    Bêla  IV , 

649 n.,  650 n.;  —  Coloman,  114, 

117,    122,    123,    131,    133,    134; 

Geysa  I,  28 n,;   S.  Etienne,  132; 

Ladislas,  68,  1 31-132. 
Hongrois,  68,  123,  131,  134,  278, 

397  n.,  680. 
HoHoriaSf  262. 

Honorius  h,  papa,  104,  263. 
HoRORius  ni,  papa,  5,  651  n. 
Hopf  (Karl),  613. 
Hôpital  de  S.   Jean   de  Jrim,    301, 

306,  309,  337,  353,  355,  386,  387, 

390,  409,  412, 4140-.  4*4-4*7.  456. 

511-512;— Grands-maîtres  de  TH., 

264,  266,29on.,  383-387.  390-39*. 

409-414;  V.  S.  Jean  de  Jrlm. 
HoREÎRA  (Abou).  593,  609. 
Horloge  de  Charlemagne,  12  n. 
HoRSEDE  (Galfridus  de),    631;    — 

Henricus  de  H.,  631. 
HosAM  ed-din,  623  n. 
HossAM  ed-Din  Loulou,  666; 
HouLAGOU,  635-637,  643  n,.  649  n» 
Houtheim,   594;  v.  Hiitin, 
HouTON  (Stephanus  de),  632. 
HovEDEN  (Roger  de),  166  n. 
Hr*omgla,  671. 
HuBERTus  de  Burgo,  cornes  Kanciae, 

418. 


HuBERTus  de  Rolly,  630, 

Hue  de  Hanost,  chancelier  de  Soese. 

363. 
HuB  le  Despensier,  363. 
Hue  (Ichan),  archid.  d'Arbonne.  363. 
Hugo,  Colossensis  archiep.,  281, 285. 
Hugo,  Ragu^nus  arch.,  283. 
Hugo  de  Alteravillare,  394. 
Hugo  de  Berewic,  631. 
Hugo  de  Calniaco,  166,  223. 
Hugo  de  Erinaco,  394. 
Hugo,  filius  Otton's,  4x9,  632. 
Hugo  de  Plugenet,  631. 
Hugo  Remensis,  x66,  223. 
Hugo  Sauvage,  632. 
Hugues  Hl,  roi  de  Jrlm  et  de  Chypre, 

623  n.,  641  n. 
Hugues  IV,  roi  de  Chypre,  274,  276, 

336,  348,  612  n. 
HuGi;BS-le-Mainé,  120, 121,  123-12$, 

137,  158  n.,  174-178.  *»*.  VS- 
Hugues,  marquis  de  Toscane,  j6  n. 
Hugues  de  Romans,  archev.  de  Lyon, 

209,  210,  212. 
Hugues  Revel,  grand-maître  de  THô- 

pital,  384.  390. 
Hugues,  prieur  du  Temple,  S^S"** 
Hugues  de  Aungcrville,  630. 
Hugues  de  Bellafayre,  146. 
Hugues  de  Bourgogne,  1030. 
Hugues  de  Châteauneuf,  év.  de  Gre- 
noble, 119,  17^' 
Hugues   de   Flavigny,   28  n.,  39  n., 

105,  209,  212  n. 
Hugues  de  Fleury,  82,  84-87. 
Hugues  de  Gozon,  prieur  de  la  Sclve, 

391. 
Hugues  Plagon,  248. 
Hugues  de  Reiteste,  2140. 
Humbert  II,  dauphin,  537,  S3*- 
HuNTERCUMBB  (WiUelmus  de),  630. 
Huom  de  Bordeaux,  713. 
Hussein,  fils  d'Aly,  588,  608. 
Hussein  (Soukeïnèh,  fille  de),  593- 
Husseinyihj  595. 

^«7.  393.  394  n- 
Hyhtlyn,  298  ;  v.  Ibelin. 

Hydr  (Galfridus  de  la),  632. 

Hyran,  rex  Tyri,  298. 

Hysabella,  Angliae  principissa,  417  n. 

Hjspania,  300;  v.  Hispania. 


I. 


Ibelin  (Chflteau  d'),  298,  609  n.;  — 
Seigneur  d'L,  263. 

Ibsun  (Balien  d'),  402,  403  ;  —  Jac- 
ques d'I.,  610;  —  Jean  d'L,  402, 
403,  610,  673. 

Iberia,  262,  683. 

Ibiriens^  645  n. 

Ibn  Assakir,  606  d. 


Ibn  El  AouzA  (Abder  Rahman),  %^n. 

Ibn  el-Atbir,  171. 

Ibn  Athun,  70  n. 

Ibn  CHàwEx,  625  n. 

Ibn  Danischmend,  213. 

Ibn  DjOBAiR,  587,  $97  n. 

Ibn  Ezra  (R.  MoTse),  235, 

Ibn  Kaab  (Mourrah),  ^94. 


Ibn  Khâldouii,  1470.,  162. 

Ibn  Khallxkan,  /88,  591,  654  n. 

Ibn  Nafiz,  591. 

Ibn  br  Rahbal  (Ahmed),  590. 

Ibn  Walid  (Khatib),  639. 

Ibrahim  ibn  Ahmed  el  Khalendji,  607. 

Ibrahim,  fils  d'Edbem,  598. 

Jconium,  16$,  232,  300,  440. 
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Idkis  (Mohammed  ibn),  609. 
Jdumiet  589,  $96  n.,  6^7,  668. 
ImKHAJi  ed-DAuUh,  71$.* 
Ignace,  p^tr.  de  C.  P.,  1311. 
IchACE,  htèrodiacre,  539. 
Igkatius  (David),  Antiochenus  p>tr., 

287. 
Ikraxah,  fils  d'Abou  Djohl,  609. 
Imulius,  Milevitanus  episc.,  281. 
ItDUTSCHI,  6$i  n. 

Illetb  (Thomas  de),  Lomburgensis 
.  ep.,  183. 
Illus,  686. 
IiUMuËL,  332. 
Imouas,  60911. 
Impbtt  970. 

IiauM  (Meriem,  fille  d'),  596. 
Imkax  (Moussa,  Moïse,  fils  de),  $94. 
India,  a6o,  375,  376,  387,  711. 
Indianif  Indi ,  379,  303,  303,  333, 

354. 
Indulgences  de  croisade,  33  n.,  404, 

7". 
IndustaMy  376* 

IxGELOESTaoïi?  (Joluumes  de),  631. 

Ingo  Bulla,  457. 

Imgiujius  de  Fenes,  630. 

Imkitae,  (RicHJUin  Cœur-de-Lion) , 

606. 

Innocent  I,  pape,  37  n. 


Innocent  II,  pape  363. 

Innocent  UI,  pape,  34,  6$,  384, 
388,  651  n.; 

Innocent  IV,  pape,  671. 

Innocent  VI,  pape,  358,  380-384, 
348,  709. 

Innocents  (Lieu  des),  à  Bethléem,  329. 

Iraq,   587,  $88,  S99« 

Irène,  690,  693. 

IsAAC,  un.,  331,  $99,  60$  n.,  606, 
607. 

IsAAC,  juif,  personnage  fabuleux,  17. 

IsAAc,  juif,  17  n. 

IsAAC  Al-Hwani  (R.),'33$. 

IsAAC  b.  Baruch,  335. 

IsAAC  b.  Hasdal  (R-),  335. 

IsAikc  Hayim  ibn  Dana  de  Brighton, 
343. 

IsAAC  b.  Israël  (R.),  335. 

IsAAC  b.  Kalfon  (R.),  335.. 

Isabelle  de  France,  reine  d'Angle- 
terre, 338. 

Isabelle,  reine  de  Norvège,  348. 

Isabelle  d'Angleterre,  417. 

IsAU  de  Bethléem,  571. 

IsAÎB,  335  u.,  596, 

Isauria,  85. 

IsaurienSt  686. 

IscANus  (Joscphus),  $48. 

Isehia^  I3.n. 


Isire,  Ç37. 

ISHAa.    S99>    V.    ISAAC. 

IsiDOEB  de  Cos,  6$7. 

ISMAEL,    383,    $84,   605  n.,    656. 

Ismaélites f  336. 

IsMAÎL,  capitaine  turc,  ^5$,  656. 

Israël,   303,    331,    343,    353,   354, 
3S8»  S^8,  $73,  580,  584. 

Israël  Athias  (David),  243. 

Israël  (R.  Isaac  b.)i  335. 

Israël,  monachus,  269. 

Israélites,  333,  344,  347,  348,  604. 

IssA,  fils  de  Meriem,  593. 

IssA  ben  Mohna,  640. 

Issabella,  490. 

IssAKHAR,  363,  $94,  $96  n. 

Istanbolf  590. 

Istohorin  (Marché)  à  C.  P.,  589. 

Istritt  656,  6$7. 

Italie,  34  n.,  38  n.,  3$n.,  37,  39, 
40,  43,  43  n.,  59n.-6i,  97  n., 
107  n.,  120,  134,  X4S»  17»»  »87» 
»99.  3S8»  3^0,  395,  397,  626  n., 
641  n.,  6$o,  706. 

Italiens,  106-107,  300,  313. 

Itiel,  rabbin,  243. 

IvES  de  Chartres,  7n.,  zi$n. 

IzzBD-mN  Aïdemour,  640» 

IzzED-DZN  Etbed  Afram,  639. 


J. 


Jacob,   336,   339  n.,    331,  S94-S9^» 

598,  $99 n..  6o$-6o7. 
Jacobxna  de  Vindcrcio,  53t. 
JacoHni,   Jacohita ,  379,  30$,  354» 

604. 
jAcoBnros  Cigala,  441. 
Jaoobinus  Pétri  Aoriae,  443. 
Jacobus,  Armenorum  catholicus,  380. 
Jacobus   de   Vitriaco,    cardin.,   95, 

166,   390,    391,   39$-398  n.,    30X, 

303,  30s. 
Jacobus,  Mamîstrensis  arch.,  266. 
jAcoBtn,  Sebastensis  ep.,  384. 
Jacobus,  priorS.  Laurentij,  493,  497, 

503»  S«3.  $".  SH.  $29- 
Jacobus,  Ord.  Minorum,  368,  369. 

Jacobus  de  Aldithele,  63t. 

Jacobus  Auriae,  507,  $3$. 

Jacobus  Bachemus,  459,  463. 

Jacobus  BarlariR,  443.       ^ 

Jacobus  de  Belgagi,  498. 

Jacobus  Bonifannus,  46$,  468, 

Jacobus  Bosius,  363. 

Jacobus  Calcia,  $04-$05. 

Jacobus  Canceleritis,  4  $4. 

Jacobus  Caponus,  494. 

Jacobus  de  Goso,  401. 

Jacobus  Faber,  491. 


Jacobus  Judeus,  $01. 

Jacobus  LomcUinus,  650  n. 

Jacobus  Niger,  476. 

Jacobus  de  Pazoria,  486. 

Jacobus  Pelavicinus,  441,  442. 

Jabobus  Picardus,  456. 

Jacobus,  Pissanorum  placerius,  497. 

Jacobus  Porchus,  520,  524. 

Jacobus  Ratus,  443,  455. 

Jacobus  ,  filius  Rajmaldi  de  Roma , 

453- 
Jacobus  Rex,  473-475- 
Jacobus  Ronzonus,  $34. 
Jacobus  Rubeus,  457,  475»  477i  498- 
Jacobus  de  Saona,  530. 
Jacobus  Scandalionus,  479. 
Jacobus  Scorrega,  448,  470. 
Jacobus  de  Sigratico,  527. 
Jacobus  Sparverius,  $25. 
Jacobus  Turdus,  499,  533. 
Jacobus  Zignaigus,  499. 
Jacobus  Zemazius  Cornes,  de  Ancona, 

4S5. 
Jacomo  Crispo,  613,  614. 
Jacques  (S.),  97,  263,  362,  369,  578 
Jacoubs  I,  roi  d'Aragon,  6$on. 
Jacopes  II,   roi   d'Aragon,   649  n., 

650  n. 


JACQ.UBS  d'Ibelin,  610. 

Jacques  de  Varazze,  120,  290. 

Jacques  Vasellus,  650  n. 

Jadrensis  diœcoesis,  284. 

/a/tf,  203,3ixn,  336,  363,  308,  309, 
369,  609,  643;  —  Comtes  de  J., 
647,  673. 

Jaffé,  7,  41  n.,  $in.,  113,  13$  n., 
IS6,  203,  30$,  219,  309,  6$xn, 

Jamnia,  363. 

Jan  de  Klerck,  9$. 

Janauschex  (R.  P.  Dom),  133  n. 

Janua  (Johannes  Campana  de),  $4$. 

Janonus  Lecacorvi,  493. 

Januenses  ,  33  n.,  119,  120,  142  n., 
368,  370,  373,  398,309,  322,  434, 
43S»  441-44$,  45i-'l6».  45»,  4^5- 
4^^.  473»  475-478.  483.  487.  49a, 
493.  495»  497.  49^  Soi.$o6,  $10, 
5",  513.  5ï5-5*i*  5*4,  52*.  529» 
53if  534,  541,  ^ao- 

Januinus  de  Bonifacio,  $33. 

Januinus  de  Campagnono,  49e. 
Januinus  de   Domo,  4$!,  467.  468, 

470»  479,  525 • 
Januinus  de  Vignolo ,  4$7,  47$,  487, 

489. 
Jathet,  398. 
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jAOyB  il'Arbon  (M.),  36a. 

Jaqjjx  de  Montraor,  364. 

jAauB  Ponsart  de  la  Rochelle,  363. 

Jaroslavitcb  (Wsevolod),  83. 

Jarretière  (Ordre  de  la),  346, 

Jatenus,  453  n. 

Jaubert,  235  n. 

Jauprei  d'£streing,  403. 

Javronus,  4s  J  n. 

Jeax  Baptiste  (S.),  280.,  78,  7911., 

189,  360,  390,  410,  S73-S7S,  S94. 

$98  n.;    —   Tombeau   de    s.   J. , 

599  n. 
Jbak  VIII,  pape,  aa-a6,  27  n.,  39, 

61,  670. 
Jeam  XV,  pape,  27  n.,  35  n. 
Jeax  XXII,  pape,  258,  264-267,  440, 

671. 
Jean  Conmène,  erap.,  123,  17611., 

S64. 
Jean  ou  Jamus,  roi  de  Chypre,  660. 
Jean,  duc  de  Bretagne,  618  n.,  626  n. 

6270. 
Jean,  duc  de  Normandie,  348. 
Jean,  prince  de  Tabarie,  612  n. 
Jean,  prince  de  Tyr,  673. 
Jean  I,  patr.  de  Jrlm,  27  a. 
Jean  II  de  Marsico.  card.  év.  de  Tus- 

culum,  716. 
Jean,  arch.  de  Tarse,  456,  496,  500, 

So*.  S03. 
Jean,  évèque,  40,  45. 
Jean,  cv.  élu  de  Térouannc,  $64. 
Jean,  prieur  du  S.  Sépulcre,  410. 
Jean  (Prêtre),  302,  303,  641  n.,  711. 
Jean  Andrieu,  363 
Jean  Adgill,  711. 
Jean  d*Antioche,  647. 
Jean  de  Bcaumont,  384    3R9,  720. 
Jean  de  B«^évent,  34  u. 
Jean  de  Blezi  ou  Blaizy,  362,  719. 
JtAN  de  Bricnne,  338. 
Jean  de  Chaalon  ,  scig.'  de  Larlay, 

362. 
Jean  Comnène,   gouverneur  de  Du» 

Tozzo  123,  176  n. 
Jean  (Le  curopalate),  170  n.,  i8o  a. 
Jean  de  Darobach,  338. 
Jean  de  Douai,  J40. 
Jean  de  Grailly,  618  n.,  622,  6240. 
|ean  de  Hangest,  364. 
Jean  Harlestone,  363. 
Jean  de  Heredia,  392  n.;  v.  Juam. 
Jean,  hétériarque,  681. 
Jean  Hue  ,   archidiacre    d'Arbonne  , 

363. 
Jean  d'Ibelin,  402,  403,  6io,  673. 
Jean,  fils  de  Jean  de  Bretagne,  626  n. 
Jean  de  l'Église,  363. 
Jean   le  Vicomte,  de   LambaUe   en 

Bretagne,  $40  n.,  545. 
Jean  le  Vistrc,   doct.'  i  Lion,  363. 
Jean,  megaltriarcha,  681  n. 
Jean  de  Monstry,  38$. 
Jean,  prêtre  de  Naplousc,  17. 
Jean  d'Outrcmeuse,  7x2. 


BAH  de  Oxenede,  619  n.,  627  n. 

EAN  de  Parker,  623  n. 

EAN  de  Remundeby,  630. 

EAN   de   S.  Victor,  645  n.,  6480., 

649  n. 
BAH  de  Sainte-Croix,  363. 
EAN  Sarrasin,  384. 
EAN  de  Tborkelowe,  619  n. 
EAN  d'Uissier,  363. 
EAN  Vascllus,  6^0  n, 
EAN  de  Verdun,  6x8  n.,  631,  632. 
SAN  de  Victring,  649  n. 
EAN  de  Vienne,  admira!  de  France, 

362. 
EAN  de  Wûrzburg ,  226-229,  $63. 
BAN  d'Ypres,  622  n.,  623  n.,  626  n. 

BAN,   V.  JOBANMBS. 

BANNE  d'Acre,  626  n. 

BANNE  de  Naples,  709. 
Jebuseif  ^6S-$'joa 

BHAN,  V.  Jean. 

BHOUDA  Al-Harizi,  23 x -244. 

elunek,  III  n. 
Jirémiey  303,  343;  —  Grotte  de  J., 

369. 
Jéricho,  263,  330,  298,  608. 
JEROBOAM,  $72. 
Jérôme  (S.),  600  n. 
Jiroiolymitaitu^  580. 
Jérusalem^    5  n.,    13  n.,  14,  18,  19, 
26-30,  92  n.,  93,  96,  98,  100,  264, 

434i  441.  SSO.  7"  î  —  B»en$  de 
Jrlm  en  Occid.^,  28  ;  —  Chanson 
de  Jrlm,  196,  197,  200;  —  Patriar- 
ches de  Jrlm,  v,  Amaurt,  Arnoul, 
Arsenivs,  Basile,  Christodclb , 
Eusêbe,  Évremar,  Georges,  Gvil- 
LELMus,  Hélie,  Jean,  Monacbus, 
KicoLAs,  Orbstb,  Petrus,  Phi- 
lippus  ,  Raimunous  ,  Th£odose  , 
Thomas  ;  —  Rois  et  reines  de  J.; 
V.  Amalricus,  Baudouin,  Foul- 
auEs,  Hemrxcus,  Maria, Mélisendb. 

JÉTHRO,  s  94. 

Jezrael,  313. 

JOAB,    568. 

JoACBiNus  Rocnataltata,  477. 
JoANNiDÊs  (Benjamin),  719. 
JoBBRT ,  maître  de  l'Hôpital,  413. 
JocuNDUs,  12  n. 
JôcBBR,  s  48  n. 

JocELiNUS,  Bathoniensis  ep.,  418. 
Johan;  v.  Jean. 
Johann  de  Ardene,  631. 
JoBANNA,  Armeniac  regina,  270. 
JoBANNE  Antonio  Jordoano,  cancel- 

lario  di  Naxo,  614. 
JOBANNES-Baptista   (S.)»    390,    410, 

573-575;  V.  Jean  (S.). 
Johann  ES  (S.),  evangelista,  295,  {78. 
JoBANNES,  Indorum  patr.,  323. 
JoBANNBS,  Cambaliensis  arch.,  279. 
JoBANNES    Fardinas,  Colosscnsis   ar- 

chiep.,  286. 
JoHANNES  de  Core,  Soltanteosis  arch., 

27s,  278,  285. 


JoHANBBs  Ponhyerii,  TaraenBis  arch.» 

285. 
OHAKNES,  Chieasis  cp.,  275. 
OBANNES,  Dimittcensis  ep.,  285. 
OBAMNBs,  Misnensts  ep..  282. 
OBAXXBS,  Koachaeasîs  ep.,  286. 
OBANNES,  Taurisiensu  ep.,  286. 
OBANMBS  Maurus,  Torcellanensis  ep., 

388. 
OBANNES.  abbas  S.  Pétri  de  Pedanonte 

et  S.  M.  de  losaphat,  281,  286. 
OBANNES  Abelmesia  de  Tripoli,  4)7. 
OBANNES  de  Acbon,  311. 
OBANNBS  de  Aquitania,  546. 
OBANNES  de  Argentina-,  $4$. 
OBANNBS  Aurie,  494,  $07,  $ko,  $12, 

S16,  524,  52$. 
OBANNBS  Badebury,  631. 
OBAMNBS  Barberius  Catanius,  476. 
OHANMBS  Barbonus  de  Finario,  470. 
OBANMBS  Bartilis  ou  Bracilis  du  Na- 

ples,  S40,  54S. 
OBANNBS  de  Baskerville,  631. 
OBANNES  Bastardus,  497. 
OBANNES  Blancua,  6;on. 
OBANNBS  de  Blankeneye,  631. 
OBANNBS  de  Briddqsort,  631. 
onANNBS  Brisebacin,  426. 
OBANNES  Bulla,   $28. 
OBANNES  Buxonus,  506. 
OBANNBS  Campana  de  Janua,  $45* 
OBANNES  Canzelerius,  454,  472. 
OBANNBS,  capellanus,  536. 
OBANNES  de  Clarea,  446,  447,  4$i, 

4  59.  4^- 
OBANNBS  de  Cobebam,  420. 

OBANNES   Corbulua,   447,  465-468, 
484,  485. 

OBANNES   Cota,   462,   472. 

OBANNES  Croserius,  $04,  50$,  511. 

OBANNES  de  Cucumo,  $30. 

OBANNES,  filius  Domiuici.  480. 

OBANNBS  Due,  de  Francia,  S39'54<)i 

545- 
OBANNBS  de  Ernefeud,  631. 

OBANNBS  le  Espeynal,  631. 

OBANMBS  Fancellun,  632. 

OQAMNBS  Ferre,  631. 

OHANMBS,  filius  Corbul),  467. 

dBANMBS,  filitts  Philippi,  418. 

OBANMBS  de  Fossatello,  460. 

OBAMNBS  de  Gaytott,  631. 

OBANNBS  de  Gofa,  459. 

OBAMNBS  de  la  Grave,  632. 

OBANNBS  Guaitanus,  $00-501. 

OBANNES  de  Guer,  631, 

OBANNBS  de  Guercis,  465. 

OBANNES  de^  Gumay,  631. 

OBANNES  de  Ingeldesthorp,  631. 

OHANNES  de  La  Bere,  631. 

OBANNES  Lavoraben,  475,  490,  491. 

OBANNBS  Lecerius,  516, 

OBANNES  Lercarius,  462,  463,  475. 

OBANNES  de  Livomo,  46$. 

OHANNES   LongUS,    $0$, 

OBANNBS  Lovel  Aut  Luvel,  630,  632. 
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JoRANMBs  de  Lovetot,  420. 
JoHANXEs  Machi,  $38. 
JoHANHBS  de  Magdalena,  $09,  $26. 
J011A.NXE5  de  Marino,  442. 
JoHANXES  de  Messarana,  486. 
JouANMES,  filius  Michaelû  de  Sygestro, 

458,  4S9. 
JoBANMEs  de  Montanea,  486. 
JoHAMNKs  de  Monte  Alto,  630. 
JosAMVts  de  Murroco,  486. 
JoHAXMES  Mussus  de  Pellio,  462,  477, 

478,  483,  489. 
JoHANNEs   Niger   de   Fonuna ,    $01  • 

$03.  $07^  S09,  Si$.  S»^»  5*2. 
JoHAHXES  de  Noto,  545. 
JoHAMNES  de  Oweston.  631-632. 
JoHANNES  le  Parker,  630-^31. 
JoHANXBS  Peshun,  632. 
JoBANMBS  Petnu,  SpagnoUus,  457. 
JoHAMHEs  de  Peyton,  630. 
JoHAMNBs  Pissanus,   442,  485,  487- 

489,  491.  S»i- 

JoRAmtES  de  Pizo,  478. 

JoHAifMES  de  Portes,  632. 

JoHAKMBS,  presbyter,  400. 

JouAMMES  de  Quarto,  500. 

JoRANKEs  Quinzanus,  442. 

JoHANXEs  de  Rapallo  de  Risecho, 
468,  470,  471,  493.  49S-503.S07, 
509-$!!,  519,  520,  $23,  $26-529. 

JoMAKXES  de  Ravenna  de  Roma,  $45. 

JoHAKXBS    de   Raynerio ,    497,  $15, 

S»3>  529- 
JoHAXXEs,  pater  Robertn  420. 

JoHAXKEs  Rok,  631. 

JoBAXKES  de  Romundby,  631. 

JoHANXES  de  Rosselieres,  311. 

JoHAKNBS  de  Sabloncello,  493. 

JoBAKKBs  de  Sala,  443,  444,  447,  448. 

JouAKXEs  Salomon,  286. 

JoHAKXES  de  Saacto-Johannc,  631. 

JouAKXES  de  Sancto-Laureatio,  464, 

S03. 
JoBAKMES  Sdavonus  de  Biruto,  503. 
JoHAXKES  Sclavonus  de  Clavaro,  499, 

500. 


JoHAKKSS  Squarzaficus,  532* 
JoHAKKBs  de  Susilia,  449. 
JoHAxxEs  Symonetus  de  Stephano,  489. 
JoBAKXEs  Taculus,  492,  465. 
JoBAXNES  Taranus,  $01,  $02,  506, 

508,  514,  S16,  521,  $22. 
JoBAxxBs,  filius  Thomas  de  Wrastu- 

lingegworth,  631. 
JOBAKXBS  de  Tripoli,  457. 
JoBAKXEs  de  Troao,  493. 
JoBAXKBs  de  Tuna,  40 z. 
JoRAxxES  de  Tybetot,  631. 
Jqbaxkbs  Ubegir,  de  Antiochia,  491. 
JoBAKXEs  de  Vescy.  419,  618  n.,  631. 
JoBAXNSs  de  Vigulzon«,  400. 
JoHAxxES  de  WestOQ,  631. 
JoHAKKBS  de  Yaveneswich,  631. 
J0BAK11ES,  V.  Jeam. 

JOBAXIOIIUS,   478,  479. 

JoBAXxiKus  Bastardus,  497. 
JoRAKxnros  de  Montanea  de  Messa- 

rana,  481,  487.^ 
JoBAxxixus  Spinula,  442. 
JoiKviLLB,  290  n.,  669. 
JoxAS,  59$. 
Joppi,  203,   226,  263,  308,  309;  V. 

M*' 
JowDAK  (Henricus),  631. 
JoKDAXicus  (GuiUilmus),  322. 
JoRDAXcs  Cathalani,  Columbensis  ep., 

275,  276,  278. 

JOXDAKUS,    492. 

JoRikAKUS,  magister  ta  Birruto,  527. 

JoRDOAXUS  de  Pyvesledon,  631. 

JoxDOAxo  (Johanne  Antonio),  614. 

Josapbatf  226-228,  278,  279,  708- 
710  ;  —  Abbés  de  J.,  264,  281,  286, 
564,  707-710. 

Josapbat  (Abbaye  de),  près  de  Char- 
tres, 710  n. 

JosBBRTUS,  Hospitalis  magister,  414. 

JosEPB,  patriarche,  239,  594,  595, 
598-600,  605  ;  —  Tombeau  4e  J., 
607. 

JosEPB  (S.),  574i  S7S.  ^S- 

Joseph  b.  Cemah  (R.),  235. 


JosBPB  (R.),  fils  de  R.  Baruch,  238. 
JosEPB   de   Chanzy,    639  n,,  640  n.j 

^41  n.,  643. 
Joseph  d'Exeter,  S47n.-549,  720. 
Joseph  Zebarft,  241  n. 
JosÈPBB,  262,  293. 
JosiAs,  343, 
Josui,  596 n.,  599. 
Jourdain ^    2x4  n.,    229,    299,    313, 

407  n.,  594.  63$. 
JuAK  Ferraudez  de  Heredia,  290  n., 

392  n. 
JuBAZxviLLB  (M.  d*Arbois  de),  4x6  n. 
JuDA,  239,  241,  262,  327,  330,  $72, 

$9$. 
JuDA  Abbas,  24 1  n. 

JuDA  Halévi  (R.),  235. 

JuDA  (R.),  237. 

Jtn>A,  fils  de  Salomon,  233. 

Jt7DAs  Machabée,  562,  573. 

Judas  Scariotis,  324. 

Judaa,  296,  305.  3x3,  568,  576,  573, 

S7S.  S77-579. 

JcDJtus  (Jacobus),  301. 

Juifs,  231,  232,  239,  292,  293,  501, 
580-58X,  $94  n.,  $97  n.,  599;  — 
J.  de  France,  xxi;— J.  de  May- 
ence,  xix,  112;  — J.  d'Orléans, 
38>  39t  47&-;  —  J*  (les  villes  du 
Rhin,  zxi. 

Jules  I,  pape,  27  n. 

Julxaxus  de  Turre,  642  n. 

Juliette,  m.**  de  Toscane,  35  n. 

Jumiiges,  712. 

Jûkgixgex  (Conrad  de),  422. 

JuxiBL  (Estevan  de),  5390. 

Juprrsa  (Temple  de),  367. 

JusTix  I,  686. 

JusTtx,  comte,  68S. 

JusTiXA  (S.),  398. 

JusTUOAMus  (Francescus),  655  n.,  658. 

JusTixiEX,  empereur,  29,  96,  566. 
$79,  $89  n.,  686. 

JusTixiEX  Rbinotmète,  691. 

Justinopolitana  diœcoesis,  284. 


K. 


Kaab  (Mourrah  ibn)  el  Behzy,  594. 
Kaboul^  596. 
Kaoou  (Cad),  594. 
Kaehpp  (M.),  240  n.,  243. 
Kafr  KMnna,  595. 
Kafr  Mandabf  595,  596. 
Kaifa,  368,  623  n.  ;  v.  Caipbas, 
Kàirty  303,  304,  313,  59x,6o2,6o7n.; 

608;  V.  Caire  (Le). 
KakoHn,  623-625. 
Kalaal-tl-Hosn,  368. 
Kalûat-eteh-Sthekif^  368. 


Kalaat  er-Roum,  643. 

Kaleb  ^ichel  b.),  235. 

Kalfox  (R.  Isaac  b.),  235. 

KalioHb,  636. 

Kalloudês  (Arsène),  375  n. 

Kalna,  234. 

Kalojeax,  empereur,  564;  v.  Com- 

KÈXE  (Jean). 
Kamil  (Mélik  al-)  ^7,  634,  637. 
Rtnaan,  v.  Cbanaan,,  235. 
Kaxcxe  (Hubertus  de  Burgo,  cornes), 

418 


Kaxdjax,  émir,  643 n.,  645-647. 
Kaktzao  (Guiragos  de),  670. 
Kara,  639  n. 
Kardt  ou  Krak ,    59X  n. ,  637,  665- 

668. 
Karah  ou  Krak  de  Montréal,  668. 
Karak  ou  Krak  des  Chevaliers,  668. 
Kari^iu,   599. 
Karleolensis  ep.,  Walterus,  4x8. 

KaROLUS,   297;    V.   CUARLBMAGXE. 

Karpas  (Le),  6x2  n. 
Karric  (Comte  de),  223. 
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Katoma,  133. 

Ket^dt  131. 

Kblavoum  (Scîf  ed-dù),  63$,  637, 

638. 
KELAWoim  ^élik  Maosouz),  636. 
Kelbt  (Dahifth  d-)»  $9S* 
Kelbiim  (Pont  de),  626  n. 
Kelworth  (Simon  de),  63. 
Kemal  Eddin,  167  n.,  171,  181,716. 
Kenisset  ech  Charqyib ,    mosquée  en 

Chypre,  J90,  593, 
Kerbogha  ,  prince  de  Mossoul,  6  n. , 

iS8,  164.  167,  170-173,  I7S-I79» 

181,  182,  184,  z8$  ,  187  «  191, 

2x5  n.,  217,  298. 
Kervyn  de  Lettekvovb  (Baron),  256, 

719-720. 
Ketboga,  636. 


Ke^iOf  131. 

Khalil  edh  Dahery,  609  n. 
Kralukam  (Ibn),  $88,  $91,  6340. 
KbarismwiSt  404,  634. 
Kbatsthab  (El),  601,  606. 
Khatxb  Ibn  Walid,  639. 
Kbbtlabah  (Saîf  ed-din),  622  n. 
Kbidr  (Fontaine  de),  $99;  v.  Êlib. 
Khilafèh  (Djafer  ibn  Chems  el),  $88. 
Khitrowo  (M.  de),  37$  n. 
Khosrau  (Nassiri) ,  602  n. ,  603  n. , 

60$  n. 
Kb<mwe(lifib,  606;   v.  Kouwiilifih. 
KhubijuJ,  643  n. 
KiLCOKCATB  (^^m  de),  62  3  n. 
Kilidjb-Arslam,  7,  83,  84,  148,  149, 

167. 
Kinthica,  466  n. 


KUin-Heuhaebf  74  n.,  713. 

Klbrk  (Jan  de),  9$. 

Kmrr  (S.)  de  Danemark,  i$9» 

KÔDiAxssoK  (Tborwaldr),  34  n, 

Kokeb  el-Haws^  41$  "• 

Kdnigswartf  323,  713* 

Kossaift  636. 

KossowOy  67. 

KoTouz,  chef  mamlouk,  63$,  6)6. 

KOUTLOUKSCBAB,   644,   64$,  647-648. 

Kouweilifibf  $91,  606. 

Krafft,  243. 

Krak,  668;  v.  Kdrak, 

KuGLBR  (M.),  zo$  n.,  ao2,  203.        "^ 

KuKULEVIC-SAKCIMMt  (M.),  67  D. 

Kurdes  (Château  des),  638. 


L. 


LaballU  (Johanncs  Vicecomes  de), 

S40,  $45- 
Labbb,  2$  n. 

La  Bbrb  (Johannes  de),  631. 
Lacafèmb  (Christophe),  680  ;  —  Ro- 
main L.,  680,  686. 
La  Catallbua  (Pedro  de),  292. 
La  Crapbllb  (Geofiroi  de),   384, 

389. 
La  Cbafbllb  (M.  de),  109  n.,  704. 
Lacroix  (M.  PavJ),  289,  294  n. 
La  Croix  du  Maikb,  33$  Q* 
La  Cuknb  db  S**  Palate,  9n. 
Lact  (Henri  de),  631. 
Ladislas  (S.)  de  Hongrie,  68,  131, 

132. 
LadjouHy  $98. 
Ladjum,  $98  n. 
LadmurieHsis  ep.,  Petrus,  282. 
Ltece  boc,  713. 
La  Frbté,  maresch.  de  Normendie, 

364. 
La  Garderobb  (Ricardus  de),  631. 
Laggohardiaf  136. 
LÀ6IUS  (Corpettus)  de  Pissis,  48$. 
La  Grave  (Johannes  de),  632. 
La  Goettb  (Citry  de),  249. 
Lair  (H.  Jules),  40»  45»  4S°m  719* 
la/offttfff ,  267,  436  n.  ;  v.  Atas  (L'). 
LamhalUt  $40  n. 
Lamhaumt  411. 
Lambscius,  ion. 
Lambert  d'Ardrcs,  $47  n. 
Lambert,  évèque  d'Arras,  108, 109  n., 

114,  11$,  i$9,  ao$-207,  214,  307, 

314,  381,  383  n. 
Lambertus  de  Castello ,    446  ,  447  , 

460. 
Lambro  (S.  Gcorgius  de),  272. 
Lambros  (M.X  440f  $901  697« 


Lamburgmsis  ep.,  Thomas  de  Dleye, 

282. 
La  More  (Ricardus  de),  631. 
Lamptdonsé,  1 3  n.  ^ 
Lamprom  (Constantin  III  de),  wRtho- 

licos  d'Arménie,  671,  672. 
La  Mure,  212  n. 

L«nce  (S»»),  78,  97,  224,  318,  319. 
Lamct  (Barré  de),  $92. 
Laxdolpo  ,  prév.  de  S.  Ambroise , 

397- 
LAirrRAMCUs  Acada,  472. 

Lamprancus  Caponus,  $34. 

Lampramcus  Ceba,  441 ,  $21  ,  $29, 

$30.- 

Lakframcos  LomeUinus,  442. 

Lakframcos   Ricius  de  Naulo,  $21 , 

S3»- 
Lamfraiicus  Rubeus,  460,  462,  463, 

467,  469-472,  478. 
Lamfrancîjs  Spaerius,  $04. 
Lamframcus    Tarurus  ,    473  ,    47$ , 

6$on. 
Laugedox  (Henricus  de),  632. 
Lamclois  (Dom),  712. 

Lamglois  (V.),  439»  495  «»•.  ^75 -^77- 
Langonensis   ep. ,    Bemardus,   272, 

274. 
Langrts,  398. 

Lamgtopt  (Pierre  de),  623  n. 
Languedoc^  71  &•*  132  n.,  190. 
La  Nicb  (Stephanus  de),  $39. 
Lantblmus,  gonfalonier ,  396 ,  397  , 

400,  401. 
LarrrRiD,  un. 
LsodiUe  de  Syrie,  $3,  $4,  $6,  z88- 

190,  191,  201,  202-204,  >iii  213, 

222,  298,  299,  367,  437,  $29. 
Laodieia  Grgccie,  299. 
Laon,  $80;  —  Hélinand,  év.  de  L., 

$3  ;  —  Waudri,  év.  de  L.,  73  n. 


La  Poutroy*,  394 

LariSf  298. 

Larlat  (Jehan  de  Chaalon ,  sgr  de), 
362. 

La  Roche  (Androuin  de),  336. 

La  Roxelb  (Ricardus  de),  631. 

L»  Selvtf  391  n. 

Latakitbf  367;  v.  Laodicét, 

Latinii  (La),  i  Jrlm.,  i9n. 

Latrtm,  207,  296,  300,  388.  427, 
428,  429;  Concile  de  L.,  115  n., 
13$,  186,  71$;  —  Synode  de  L., 

59».*  »35- 
Lattmxr  (Willielmus  de),  630. 

Laudivio  (Zachia),  126  n.,  13$  n« 

Laudumeksis  (Manasses),  166,  223. 

Laurbht,   év.  de  Milko,   131,  133, 

'34. 
Laurbut,  év.  de  Rocheiter,  626  n. 
Lacrbitt   (Thomas),   procureur  en 

Sainctonge,  363. 
LauREirrius  de  Lovershale,  632. 
Laurbmtius  de  Lunersal,  631. 
Laurektius  de  Nafireton,  63a. 
LauREimus  de  Placencia  de  Roma, 

$46. 
Laurbmtius  de  Sancto-Mauro,  631. 
Lavagius  (Francischinus) ,  $07,  $18, 

5*9,  5*4»  5»S- 
Lavaku  (Enricus  Rubeus  de),  489, 

490.  49» • 
Lavoraben  (Astezana),  473  ;  —  Fran* 

cixius  L.,  473;  —  Guillelmus  L., 
473»   5*7-5*8  j  —  Johannfc  L., 

475.  490.  49«- 
La  Warre  (Robertus  de),  631. 

Uwîf  (Uvi),  $98. 

Latcus  de  Tripoli,  492. 

Lebeuf  (L'abbé),  i$n.,  335-338. 

Le  Blomt  (Willclmus),  630. 

Lb  Brum  (Willelmus),  632. 
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Lbcacortus  (Janonus),  493. 

Lb  Canun  de  Alfeniston  (Beoedictus), 

631. 
LÉCAPtKB  (Romain)  ,  686  ;   v.  Laça- 

PÊNE, 

Lecavellum  (Petrus),  457.  > 

Le  Cerf  (Dom),  7x2. 

LscERros  (Johanncs),  516.        * 

Le  Clerk  (Robertus),  631. 

Lecoimtb  (Le  P.),  tSn.,  190. 

Le  Cordier  (Thomas),  424. 

Lb  Despbmsier  (Hue),  363. 

Ledjdjun^  641. 

Lb  EsrBTNAL  (Johamies)  631. 

Lb  Etr  (Ricardus),  631, 

Le  Febvre  (Nicolas),  36  n. 

Legio  (Liii/oMM),  598. 

LEGRAifo  d'Aussy,  540  n. 

Leguevin^  41 1  n. 

Lb  Hueh  (Nicole),  99,  2$$. 

Lbicbstbr  (Comte  de),  403;  —  Si- 

mon  de  L.,  621. 
Le  Jbuxs  (Pierre),  612. 
Lb  Keu  (Robertus)0  63X. 
Lblakd,  548,  720. 
Lblomg  (Le  P.)t  33$  n.,  717. 
Umany  84  n. 

Lb  Maréchal  (WiUelmus),  631. 
Le  Massom  (Jean),  37  ;  —  Papire  le 

M.,  37,  143  n. 
Lb  MiRB  (Aubert),  216,  217. 
Lemnos,  654. 

Le  Motme  (Bcrongerus),  632. 
Lb  Noir  (Guillaume),  6$0  n. 
Lb  Normaxt  (Le  S'  de  Cbèvremont), 

346. 
Lbxcastre  (Duc  de),  362,  364. 
Lentimo  (Thomas  de),  patr.  de  Jrlm, 

263,  627 n.,  63$ n. 
Lbo  Andeguerius,  460. 
Lbo  de  Nigro,  49s,  496,  $01 ,  $05, 

524. 
Leodicbeûf  $29;  v.  Laodide. 
Léon  I,  pape,  27  n. 
Léom  III,  pape,  27  n.,  29,  52. 
LàON  IV,  pape,  22  n.,  23  n. 
Léox  IX,  pape,  41,  46,  51. 
Ltov  I,  erap.,  686. 
Léom  m,  emp.,  259. 
Ltox  IV  Khaxare,  emp.,  9,  10,  17, 

712. 
Lion  VI,  emp.,  680,  703. 
Léom  II,  roi  d* Arménie,  67 $-678. 
Léon  III,  roi  d'Arménie,  435. 
L£on  IV,  roi  d'Arménie,  267,  27 1, 

272,  279,  280. 
Léon  V,  roi  d'Arménie,  671. 
Léon  VI,  roi  d'Arménie,  669,  671, 

672. 
Léon  ou  Alexandre,  fils  de  Basile  I, 

696. 
Léon,  gouverneur  de  Daron,  7  n. 
LÉON-le-grammairien,  681. 
Léon  du  M.*  Cassin,  34  n. 
Léom  d'Ostie,  50,  708  n. 
Léon,  doyen  de  Reims,  383,  38$. 


Léo»  (Alphonse  VI,  roi  de),  76. 

Lbon  de  Brampton  (WiUelmus  de), 
631. 

Lbonardus,  Clugiensis  ep.,  28$. 

Lbonardus  Fallamonica,  483. 

Léonce,  7  n. 

Leone  Malocello,  442. 

Leone  (Giovanni  di),  435. 

Léoniob  (L'archimandrite),  376  n. 

Le  Quien  (Le  P.)>  20  n.,  29  n.,  2(8, 
259  n.,  283,  285,  376  n.,  413. 

Lbrcarius  (Andriolus),  446,  462  ;  — 
Antoninus  L. ,  448  ;  —  Belmustus 
L. ,  441  ;  —  Clcricus  L. ,  441 , 
445-448,  4  S^»  511;  —  johannesL., 
462,  463,  475  ;  —  Manuel  L.,  448, 

47S.  478»  489.   $30»  —  Pe*ru«  L. 

441,  442;   —   Rubaldus  L. ,  475; 

—  Symon  L.,  446,  448,  449;  — 

Ydo  L.,  446,  462. 
Ldrida,  238. 
Lérins,  103  n. 
Lernta  hydra,  5  $7. 
Lerossensis  ep.,  Mattharas,  282. 
Le  Sauser  (Radtdphus),  631. 
Lb  Sauvage  (Ricardus),  631. 
LishoSf  261. 

Lesparre  (Le  seigneur  de),  363. 
L'EspiNACE  (M.  de  1*),  363. 
Le  Tort  (G.),  6io. 
Lettbnhove  (Le  baron  de  Kervtn-), 

2$6,  7x9-720. 
Lettres  célestes,  714. 
Leuchus  de  Castelfranco,  44$. 
Lbuet   (Bartholomé)  de  Qervauz, 

363. 
Lévx,  262,  598. 
Lb  Vxcomtb  Qean),  de  Lamballe  en 

Bretagne,  540  n. 
Lb  Vistrb  (Jehan),  363. 
Lévites,  343. 

Levotn  (WiUelmus),  631. 
Le  Walets  (Henricus),  631. 
Lbtburnb  ^ogerius  de),  6x8 n.,  630. 
Leyde,  37. 
L'Hermite  (Pierre),  6  n. ,  8  n. ,  21 , 

32n.,  73n.,  93n.-xoo,  xo6-io8n., 

iio-xx2n.,  ix8n.,  123,  139,  154, 

i$6,  X70,  X9S,  297,  3x$,  33<î»34i. 

H8.  3S».  393»  394i  7»4. 
Liban,  23$,  238,  313,  570,  645. 
Libia,  8$,  263;  v.  Lybia. 
Licia,  85,  31  x;  v.  Lycia. 
Lidda,  299;  V.  Lydda. 
LiDONB  (GuiUelmus  de)  de  Barcelona, 

4SI,  452. 
Libtbbrt  (S.),  év.  de  Cambrai,  47, 

S3.  SS. 
Ligurinus,  $51-5  $4,  648. 

LiLAHD  (Emanuel),  electus  Bery tensîs, 

27t. 
Lille  (Alain  de),  7x7. 
Lille,  390. 
Limoges,  iio,   1x6,  620  n.,   628  n. , 

6sxn. ,  7x6;    —    Concile  de  L., 

109. 


Limoiin,  362. 

LiNANGE  (Émichon  de),  112  n. 

LiNAS  (Ch'  de),  ii4n. 

Lineolnia ,  628  ;  —  Petrus,    ep.    L., 

630;  —  Robertus,  ep.  L.,  630. 
LiNDESAY   (Alexandre  de),    363;  — 

David  de  L.,  363. 
Lion  de  Noseray,  doyen  de  Valence, 

363. 
LioH-s-Rosne,  363;  v.  Lyon, 
Lisbona  (Alfonus  Dominici  de),  $45  ; 

—  Marc  de  L.,  $39. 
Lxsiard  de  Tours,  73  n.,  177,  178. 
LisiARDCs  Flandrensis,  166,  223. 
LrruRFvs  Qualia  de  Montaldo,  47$. 
LivoRNQ  (Johannes  de),  46$. 
LtziGNiANO  (Petrus  de),  353;  v.  Lu- 

SXGNAN. 

Lodessano,  Lodexanum,  396,  400. 
Lodovensis  ep.,  Bemardus,  290,  397. 
Lombardeschi,  461. 
Lombardie,  336,  348,  349,  368,  396, 

397.  400. 
Lombards,  106 n.,  112,  I4in.,  14$, 

39e,  397  n. 
LoMELLiNus  (Bonusvassallinus),  442 , 

461;— Jacobuf    L. ,   650 n.;  — 

Lanfrancus  L.,  442. 
LoNDONXA  (Stephanus  de),  631. 
Londres,  24n. ,  46,  250,  253-256, 

190,  34^»    348,   40a.    418-43*, 
•«^17  n.,  618,  623,  628,  650,  651  n. 
LoNGix  (ChapeUe  de),  338. 
LoNGNON  (M.).  480. 
Longobardi,  106  n.,  Ii3,  397  n.j   v. 

Lombards» 
LoNGOBARDua  (Gualfredus) ,  ep.  Se- 

nensis,  548. 
LoNGPÉRiBR  (M.  de),  673,  675. 
Longs  Murs  (Les)  à  C.  P.,  689. 
LoNGUS  (Johannes),.  505. 
LoQMAN-le-Sage,  593. 
LoRENZo  di  Fircnze,  253. 
LoRBNZo  de'  Monacî,  95. 
LoRGNB  (Nicole  de),  538  n. 
lorraine  (Duc  de)  56n.,  57n.,  2i4n., 

333,   395-398,    313;   V.    GODBPROX. 

'Loiharingi,  I32n. 
Loudd,  596,  598  n.     • 
LouB  (S.),  391,  30S-3«>.  3»4»  384. 

4040.,  4*30.»  4>4.  438»  6x7,618, 

630,  636  n.,  634,  669. 
Louis-le-Débonnaire,  I3n.,  x8n. 
Louis-le-Germanique,  35,  36. 
Loox»  II-le-Bègue,  33,  36. 
Louis  VU,  roi  de  France,  390,  664, 

674. 
Loulou  (Hossâm  ed-Din),  666. 
LoupPBS  (Pierre),  363. 
LovBL  (Johannes),  630. 
LovBRSHALE  (Laurentius  de),  633. 
LovBTOT  (Johannes  de),  430. 
LôwENSTEiN-RosBNiBRG  (Priuces  dc).  « 

74  n.  713. 
Lots  QifTort,  363. 
LoYi  de  Gyach,  363. 
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LoYsius  de  Naulo,  5x5. 

LucA  (Fredericus  Arnaldus  de),  492* 

Lucas  (S.)»  S9$>  S96* 

Lucas  de  Assisio  (Sarchis),  cancel- 

Urius  ArmeniK,  267. 
Lucas,  fiUus  Bonaventurœ,  452. 
Lucas  de  Thany,  631. 
LocHBTUS  de  Grimaldis,  434,  511. 
LucHXTUS  de  Monte-Topario,  44$. 
LucHETUS  de  Recho,  $14-519. 
LucqueSf  311.,    135,  184-186,  223, 

396,  715  ;  —  Raingerius,  év.  de  L., 

LucauBs  (Ptolèmèe  de),    1840., 
645  n. 


Lucquois,  184,  185,  399. 

LuDA  (W.  de),  420. 

LugduntHsis  archiepiscopus  ,  209  n.  ; 
V.  HuGUBS  de  Romans. 

Lugo  (Pierre  II,  év.  de),  208,  218. 

LugwardtMf  631.' 

LurrpaAKD,  680, 

LvMEKSAL  (Laurentius  de),  631. 

LuPATBLLO  (Enricus  de),  473,  476. 

Lupus  Protospatha,  186  n. 

Lupus,  rex  Valendne,  651  n. 

LusiGXAK  (Maison  de),  247  ;  —  Hu- 
gues de  L. ,  336;  -  Pierre  de  L., 

33^»  34a.  343.  348.  3S3. 
LuTBBBL  (Alexander),  631-632. 


LuvEL  (Johanncs),  632. 

Luxembourg,  383  n.,  38$-386. 

LuxURDUS  de  Prcdis,  $29,  530. 

LumBS  (Duc  de),  668. 

LuzzATO,  241. 

Lybia,  85,  89,  263. 

Lycia,  8;,  261,  311. 

Lycaonia^  261. 

Lydda,  299,  623  ;  —  L.  episcopi,  264. 

Lyiia,  261. 

LykandoSf  689. 

Lyon,  84,  n.,    209,  251,  2$2,  363, 

628;  —  Concile  de  L. ,  404,  62S. 

650;  —  Hugues  de  Romans,  arch. 

de  L.,  209,  2x0,  212. 


M. 


Maan-eseh-Cbamiebt  668. 
Mabbgia  de  Kaulo  (Gabriel),  489. 
Maullon,  46,  50,  $1,  712. 
Macaibb  d'Antioche,  28  n. 
Macauus  (Manuel),  $17,  521,  $22, 

53».  S33- 
Macédoine f  690. 

Maceria  (Màzières),  336  n. 

Machabéb  (Judas),  562,  573. 

Machabbi,  3x4,  ^ 

Macbaut  (Guillaume  de)  339,  385. 

Machometus,    134,  301,  303,  308, 

$42,  543  ;  V.  Mabombt. 
Macborea  (Mansourah),  307,  669. 
Machus  (Johannes),  $38. 
Maciotus,  uliator,  532. 
Madaure  (Meurisse,  év.  de),  33$. 
Madian,  596. 
MadiauiUSf  596  n. 
Madrid,  253,  717. 
BIagdalbma  (Johannes  de),  509,  526. 
Mageddo,  596  n. 
Magharat  oui  Arwûb^  600,  60^, 
Magi,  576. 

Magnomus  de  Grimaldo,  441. 
Mabalaïl,  $96  n. 
Mardi,  19  n.    * 
Mahomet,  Mobamkbd,  134,  X96n., 

30X ,  303  ,  308  ,  $42 ,  $43  ,  $96 , 

S97n. 
MAnoKBT  II,  6$3-656,  659. 
Maboms  (Mahomet),  196  n. 
Maxllt,  iox  n.,  X09n.,  156. 
Maîmovi,  23 X  n. 

Maixemte  Arcicoco ,    396,  397,  400. 
Maiou  (Petrus)  de  Barcelona,  45r. 
Maxobica  (Petrus .Valentinus  de),  451. 
Maîvas,  326. 
Maixièrti,  336. 
Maj'uma,  263. 
Makko  de  Constance,  34  n. 
Makkio,  42  n.,  606  n.,  622  0.-624  n., 

6390.,  64on.,  644 n. -6460. 
BlàLACÈMB,  év.  d'Amasie,  29,  30. 


liALASPiMA  (Saba),  621  n., 
Malatbkka  (Gaufredo),  X02-XO4. 
Malcbayti,  278. 
Max^pbbd  (Le  comte),  34  n. 
Max^k  bl-Aosl  (Aboubekr  el),  591  n., 

Malek  Kambl,  4370.,  634,  637. 
Malek  Kasxb  Saub  ,   406  ,  622  ;   v. 

Mélxx. 
Malesours  (Ricardus,  fil.  Hcnrici), 

632. 
Mallonus  (Paponus),  $ti,  $16,  5x8, 

$19» 
liALMBSBURT   (GuiUaumc  de),    375- 

376  n.      • 
Malmitira,  436  n.,  v.  Mamisira. 
Malo,  436  n. 
Malocellus  (Albcrtus),  $34!  "~  ^~ 

nedictus  M.,  493,  497,  498,    $01, 

S12,  513,  Si6-$i8,   523;  —  Léo 

M.,  44a. 
Maiochus,  43  n. 
Malokepotb  (Uguetus  de),  493,  508, 

Sio.  $33- 
Malt  A  (Nicola  de),  461. 

Malu,  410,  4x6,  425,  427,  428,  706; 

—  Archives   de    M,,   409,  413, 

4x7 ,  42s,  667. 
Mabauc,  6$i  n. 
Mambre  (Vallia),  329. 
Mabbrot  (Sébasiien),  255,  717. 
3f«mM/ra,  434-436;  —  Archiep.  M.: 

Jacobus,  266  ;  Petrus,  266  ;  Thomas, 

266,  267,  270. 
Mamlouks,  606  n.,  634-637,  643,  645; 
—  Émirs  des  M.,  634. 
Mamoun,  602  n, 
Manasqutrdtnsfs  archiep.  :  Dominicus, 

284;  Narsés,  280,  284. 
Manassês,  262. 
Manassês   II  de  Chltillon ,   archev. 

•de  Reims,   6n.,  159,  164,  x6S, 

178,  179,  187,  198,  20$-207,   2x3- 

21$,  22X,  713. 


MAXASSfts  de  Clermont,  166,  223. 
Mamcagnaiius  (C^ponus),  398. 
Mamcasola  (Thomas),  ep.  Semtscan- 

tensiSr  27  s,  276,  278. 
Manebtt  416. 
Mamcbeta  (GuiUelmus),  448,  450, 

4Sa.  4S3.  474.  475- 
MAxaAPAN  (Kicolinus),  498. 

Mamdevxllb,  290  n. 

Manegueta  (Pascalis),  46X,  467,  477, 

482,  $24- 
Manpred,  626  n. 
Maxprbdus   de    Coronato,   Chiensis 

cp.,  283,  284. 
Mamfrbdus  Napaciut,  5x5,  533,  SM* 
Mamfbbdus  de  Rivalgario,  396. 
Mamgou  Timour,  636,  637,  639,  640, 

641,  643. 
Mambreucbr  (Moscs),  X 1 1  n. 
Mam  (HUdebert,  cv.  du),  70.,  x^on. 
Maksgarbxo  (Hilduinus  de),  166,  223. 
Mamsour,  fils  d'Eîbek,  63$. 
Mansoub  Kelau'oun  (Mélik),  407, 638. 
Mauioura,  306,  307,  669. 
Mamsouri  (Seif  ed-din  Zawak),  648. 
Mamtblmus,  396. 
Mamtuaxus  Surdus,  40X. 
Mamubl  Comnéne,  emp.,  410 ,  4x4  , 

S  88,  664,  681. 
Manuel,  Colosscnsis  archiep.,    28$ , 
Manuel  Anjoinus,  442. 
Manuel  de  Antiochia,  454. 
Manuel  Bucucius,  $04,  $23. 
Manuel  Ficusnucarius,  $1$. 
Manuel  <li  Leone,  43$. 
Manuel  Lercarius,  448,  4;$.  47^. 

489,  550. 
Manuel  Macarius,    5x7,  $21,  $22, 

S3I.  S33- 
Manuel  Spaerius,  505. 

Manuel  Tavanus,  507,  $08,  $14,  $21, 

$22. 

Manumissio  scrvorum,  478,  490. 

Man{ik*ri  (Bauille  de),  64. 
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Mapeldurham  (Sywardus  de),   631- 

632. 
Maraba^  238. 

Maragaensis  ep.,  Guillelmos,  186. 
Marasfs,  556. 
Marc  de  Lisbonne,  539. 
Marca  (Pierre  de),  70. 
Marca  (Willelmtis  de),  4x2,  413. 
Marceluko  da  Civezza,  $39°* 
Marcello  (Francisco),  éj5,  656. 
Marchia  (Angélus  de),  $46. 
Marchvs  (Petrus),  455,  4^6. 
Marco  NicoUi,  év.  de  Castello,  388, 
Marco  Polo,  290  n.,  435. 
Marcoaldvs  Pipcrua,  52a. 
MARCOLua  (A.  M.))  384. 
Marcvs  (S.),  295. 
Marcus  de  Tyro,  298. 
Mardi n^  643. 

Mare  Mortuum^  299,  321,  664-66^. 
^are  Rubrum^  322,  6^;,  666. 
Marescbal  (Le  comte),  363. 
Maréiity  152,  154,  t6o. 
Margarrta,  regina  Fotacise,  308,438. 
MargaritAj  490. 
Margot f  368. 

Margueritb  de  Constantinople,  38$. 
Mari  (Symo  de),  441. 
Maria  (S.)  299,  341,  352,  371,  410, 

4«ï»  S9}i  59^1  603  n.,  604,   68a, 

692,  693. 
Maru,  regina  Jrlm,  642  n. 
Marib  d'Antioche,  64 1  n. 
Marie  des  Baux,  $37. 
Marie,  fille  d'Andronic,  649  n. 
Marie  ,   fille  de  Mi^el  Paléologue , 

643  n. 
Maritnbergt  72c. 
Marieta,  Spaeria,  $0$. 
Mardi,  624. 

Mardietvs  de  Vindercio,  531. 
Marino   (johannittus  de) ,    443  ;    — 

Montanarius  de  M.  498,  501,  $02, 

510,  511,  S15. 
Marimus,  filiua  Boai£inni,  465,  467J 

468. 
Marinus  Buchanigra,  492. 
MARDnjs  Sanutus,  21,  95,  263,  291, 

293 ,  43e ,   622  n. ,  624 ,   637  n. , 

640  n.,  645».,  648  n.,  651. 
Marimus  Sazus,  453, 
Mardivs  de  Turri,  508. 
Maresco  (Robertus  de)  631. 
Markab^  368,  638,  642. 
Marmoutiers  (Eudes  de),  7n. 
Marmara  (Mer  de),  84. 
Marne  (Archives  de  la),  383  n. 
Maronites f  387,  30$. 
Marra,  18S,  194,  319. 
MarseilUy  23,8,  392,  513,  537. 
Marsx  (OderUio  I  de'),  abbé  da  M. 

Cassin,    117,  123,  136-138,   140, 

151,  152,  160,  161,  169-171,  180, 

181. 
Marsico  (Jean  II  de) ,  card,-év.  de 

Tusculum,  716. 


Marst  (Comte  de),  706  n. 
Martel  (Guillaume  de),  364. 
Martënb,  i$6,  202,  2$i,  549. 
Martix  I,  pape,  28,  689. 
Martim  TV,  pape,  62$  n. 
Martin  (M.  Henri),  59  n. 
Martix  de  Troppau,  641  n.,  648  a. 
Martivov  (R.  P.)f  67  n. 
Martivus  Cathalanus,  $46. 
Martivus  de  Sclavonia,  546. 
Martimus  de  Zachariis,  272,  274. 
Marton  (Kicolaus  de),  632;  —  Ro- 
bertus de  M.,  631. 
Marulo  de  Spalatro  (Marco),  67. 
Maseriis  (Philippua  de),  353  ;  v.  Mi- 

ZitRBS. 

Maslamah,  fils  d*Abd  el  Melik,  $88. 
Mas  Latrix  (Comte  de),   247-249, 

406,   440,   6tx,6i2n. ,   624 n., 

628  n.,  642,  662,  717. 
Massoigne  (Aubert  de),  112. 
Massora,  3o6# 
Malerano,  200. 
Materikus  de  Guisulfo,  534. 
Matbxlde  (Comtesse),    59,  60,  63, 

66,  14$  n. 
Matbxlona  (Nicolaus  de),  Scarpa- 

tcnsis  ep.,  27a. 
Matthjeus  (S.),  295. 
Matthsus,  Berytensis  ep.,  270,  271, 

279. 
Matthavs,  Capfaensis  ep.,  280. 
Matthjbus,  i«rossensis  ep.,  28a. 
MATTBiBUS  Catulus,  $30,  $31. 
Mattbaus,  comes  Sicilie,  302. 
Matthjeus,  filius  Stephani,  447. 
Matthieu  d'Èdesse,  980.,  161,  i6a. 
Mattseu  Paris,  96,  104 n.,  117  n., 

384,  404. 
Matthieu  de  Westminster ,    t  $4  n., 

619  n.,   621  n.  ,   63$  n.,    640  n.  , 

644  n.,  64$  n.,  649  n. 
Matus,  arcbev.  de  Gaza,  413  n. 
Matus  de  Romanis,  399. 
MAVDOtJD,    $81. 
MAUourr  (Thomas),  630. 
Maugribins   (Tour  des),  A  Tripoli, 

367. 
Mavlih  (Garin  de),  414  n. 
Maovi  (Guigo  de),  414  n. 
Maurtt,  1$,  70-71,  79,  1830.,  366. 
Mauriac,  28  h. 
Maurice,  empereur,  689. 
Maurice,  évèquede  Porto,  211,  212. 
Maurolioo,  16  n. 
Maurotalasa  de  Messarana  (Enricus), 

487. 
Mauss  (M.),  668. 
Mauvilly,  ^6t, 
^Uvrokatakalom  (Kicolas),  amiral, 

123. 
Maximianopolis,  263 . 
Mayenee,  37,  $3;  —  Siegfried,  arch. 

de  M.,  $3,  5$;    —  Juifs  de  M., 

xii-iia. 
Mazamorbkvs  (Fredericus),  $33.  . 


Mazara  (Henri  de),  faux  patr.  d'An- 
tioche, 708  n. 

Ma^erohe,  412. 

Mazirolis  (Eitius  de),  413. 

Maziugarbe  (HUduîn  de),  166,  333. 

Mazoux-Aka,  639. 

Mazun  (Willelmus  de),  631. 

Mecque  (La),  Mekke  (La),  587,  $90, 
594>  $97>  601,  646  n.,  664-666. 

Medgibs  (Johannes  Rhener  de),  133  n. 

Medi,  57a,  573. 

Médine,  590,  66^,  693  n, 

Medinel  AUa^  $97. 

Mediuet  oui  Djebbarin,  608. 

Medinel  el-Khalil,  606  ;  v.  Hibron. 

Miditerranèe,  13,  22,  23,  43,  $3,  61, 
103,  142  n.,  $88,  707. 

Medfmaâ  el-Moroudj,  644. 

Meikhard,  ècoUtre  de  Bamberg,  $4, 
$6. 

Mbïr  (R.),  338. 

Mékhitrar  de  Daschir,  671. 

Mikhitaristes,  610,  676,  677. 

Melcbior,  mage,  649  n. 

Melbch  Nasar,  407,  647  ;  v.  MiIlik. 

Mêlèrent 9  cœnobium,  39 n.;  v,^ous- 
tier. 

■ 

Mblêtx,  arch.  de  Ga2a  et  d'Êleuthé- 

ropolis,  413,  414. 
Méuk  el-Adil,  $91  n;,  6^$. 
Méuk  Axiz,  63$. 
MiLiK  ed-Dhahir  Ghazy,  591. 
M^LiK  al-Kamil,  437  n.,  634,  637. 
Méuk  Mansour  Kelawoun,  407, 638. 
Méux  Moczz,  634. 
MéLiK  al-Muazzam  Turanschah,  634. 
Mélix  âs-Saîd,  637. 
Méuk  Nasir  as-Salih,  4o6,407,623n., 

^34.  ^43.  647 • 
MiftLissENDE,  reine  de  Jrlm,  328. 
Méussèkb  (Nicèpbore),  88. 
Mbllam  (Robert),  650  n. 
Mbllt  (P.  A.  de),  318. 
Mblna  (Garinus  de),  414. 
Milosy  261. 
MEMAr  (Abdoul),  609. 
Ménestrel  de  Reims,  3$$,  717. 
Menxo,  624. 
Mennithf  263. 

Mer  Morte,  299,  321,  664-667.  - 
Mer  Rouge,  }22,  66$-666. 
Meragha,  6$on. 
Merdj  aS'Suffar,  64  . 
Merdj 'Bar goût,  636  n. 
Mergonenses  libre,  $18. 
Mbribw,   $93,  $96,  60311.,  604;   V. 

Maria  (S). 
Mbrlo  (Guillaume  de),  364. 
Merseburgemsis  ep.,  Henricus,  283. 
Merwan,  calife,  48  n. 
Merwib,  $90. 
Mesdjii  el-Aqça,  601-604. 
Mêsdijd  el-Harantf  $90. 
Mesmb  (Biblioth.  de),  7x7. 
Mésopotamie,  167  n.,  234,  23$,  238, 

«39.  $87.  SWf  S94- 
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Messabana,  (Bandus  de),  487  ;  —  En- 
ricus  Mauroulasa  de  M. ,  487;  — 
Johannes  de  M.,  486  ;  —  Johanninua 
de  M. ,  486,  487  ;  —  Ntcoleta  de 
M.,  455  ;  '^  Vassallixs  de  M.,  487. 

Messie,  590,  594,  59811.,  éoç. 

Messine,  284,  6ai,  707-709;  —  S'* 
Madeleine  de  M.,  7Ô9. 

Mesures,  495  n. 

Méthodius,  13  n. 

Methymnia,  261. 

Métiline,  215  ;  v.  Mitylfne. 

Métochttb  (Georges),  82,  87. 

Mettermcr  (prince  de),  323,  713. 

Mburissb,  èvèque  de  Madaure,  335. 

Mbybr  (M.  Paul),  254  n. 

Mé^ières,  336  n.,   343. 

Méziêbbs  (Philippe  de),  335-364,  719. 

MxcHAEL,  prior  S.  Laurentij,  456. 

Micrabl  Catalaicus,  430. 

MxcBABL  de  Coronato,  485. 

MicBABL  Murrus,  461. 

MiCBABL  Riginetus,  467. 

MiCHAEL  de  Susilia,  449. 

MxcBABL  de  Sygestro,  458,  459. 

MxciUiiD,  26,  32,  3e,  48,  59  n.,  100, 
151,  1.56,  202,  211  n.,  a$o. 

MicRBL  (S.)  Archange,  68 x,  698. 

Michel  III  Ducas  Parapinace,-  emp., 
83,  84,  692. 

Michel  IV,  emp.,  13  tx.,  52. 

Michel  VII,  emp.,  62,  64. 

MiCBSL  Paléologue,  emp.,  643  n. 

Michel,  acolyte,  683. 

Michel  Attaliote,  692. 

Michel  Cérulaire,  51. 

Michel,  grand  hétériarque,  683. 

Michel  b.  Kaleb,  235. 

Michel,  sibaste,  698. 

Michel,  spathaire,  695. 

MiCHEL-le-Syrien  161. 

MicHXBL  (Jean),  204,  210;  —  Viule 
M.  68  n. 

MiDDELTOH  (Gilbertus  de) ,   631. 

Mihrah  (Colonne  du),  601  n. 

Miklagari,  693,  697;  v.  Constanti- 
nople. 

Milan,  19s,  395,  397,  628 n.;  — 
Duc  de  M.,  364  ;  —  Synode  de  M. , 
297  ;  — i  Anselme  de  B.,  arch.  de 
Milan,  1 95 1  397  a;  —  Guillelmus, 
arch.  M.,  284,  285. 

Milanais,  49,  195. 

MiUnsis  ep.,  Nicboletua,  280,  281. 

MiLERAMus  de  Viragia,  459. 

MileviUnus  ep.,  Uarius,  281. 

BliLTm  (Guillelmus),  Hierosol.,  patr. 
286. 

Milho,  Milkovia  (Laurent,  év.  de), 

'3'.  133.  134- 

MiUBR  (M.)'  104  n.,  665. 

MtLLMANir,  59  n. 

MiLLT  (Éticnnette  de),  665  ;  ~  Phi- 
lippe de  M.,  667. 

MiLMAU  (Zuan  de),  612. 

Mina^  666. 


MimcRi-Riccio  (M.),  622 n.,  627  n., 

642  n. 
Mnao,  661. 

Misnensis  ep.,  Johannes,  282. 
Misr,  /90,  602. 
MissEKovis  ,   Thefilicensis  princeps , 

277. 
MrrTEPORD  (Goduinus  de),  630;  — 

Robertus  de  M.,  630. 
Milylène,  76,  77,  85,  88,  89,  215,  261. 
Mi^^a,  646. 
Moab,  663-664,  668. 
MoALEM  (Salomon  al-),  241  n. 
MoeeliLg,  279. 
Modine,  254,  552,  717. 
MoËzz  (Mélik),  634. 
Mocrra  Omar,  635. 

MOHALLBBT,   609n. 

Mohammed  d'Azax,  183. 
Mohammed  ibn  Bekran,  606  n. 
Mohammed  ibn  Idris,  609. 
Mohammed,  v.  Mahobbt. 
MoBNA  (Issa  ben),  640. 
Moïse,  187  n.,  296,  321,  343,  355, 

381,  54»,  57^.  $94 n.,  596,  597t 

607  ;  —  VaUée  de  M.,  668. 
Moîsb  b.  Abulion  (R),  235. 
MoïsB  b.  Ezra,  225.  241  n. 
Moïse  b.  Hiya,  241  n. 
Moïse,  fils  d'Imran,  594. 
Moîsb  b.  Sehescheth  (R),  235. 
Moissac,  40. 
Mol  AÏ,  646  n. 
Moldaves,  134. 
Moldavie,  131,  133. 
Molephalan,  278. 
Molesme^  393»  394- 
MoLBSMB  (Robert  de),  393,  394. 
MoLxxiBR  (M.  Auguste),  364,  385  n. 
MoNACHUS  (Haymarus),  Hieros.  patr., 

580  n. 
MoKACX  (Lorenzo  de*),  95. 
Monasirutn,  681. 
MoMDUrus  Batifolium,  531. 
Mondonedo  (Gonzalo,  év.  de),  108, 

218. 
Moue,  651  n. 
Mongols^  434,  623,  624,  626,  630, 

656-  651  n.  ;  —  Khan  des  M.  629, 

630,  635  n. 
M0NLBON8  (Morandus  de),  476,  490, 

491. 
Monnaies  d'Orient,  437-440,  447  n. 
MoKOMAauv  (OinsUntin),  empereur, 

683,  692. 
MoKS  (Baudouin  de),  108,  177,  178. 
MoMS  (Gislebert  de),  102  n. 
Mons  fasco,  286. 
Mons  Moria,  568. 
Mons  Regalis,  284,  298  ;  —  Barones 

de  M.  R.,  263  ;  v.  Montréal. 
MoNSTRT  (Jean  de),  385. 
MoHt-Carmel,  283,  299,  368. 
Mont'Cassin,  24,  34  n.,  940.,  i07n., 

"3.  13^-138  n.,  X40,  146,  i6x, 

180,  710  n. 


Mckt-Cassih  {Kymé  du),  60. 

Mont-Cenis,  628. 

Mont  des  Oliviers ,  14  n.,  27  n.,  2*7, 

a»9»  239»  *99.  3»4»  3*7.  369;  — 
Abbé  du  H.  des  O.,  18  n. 

Mont-Sion,  226,  227,  236,  299,  327, 
328,  369,  541,  543,  707,  708. 

Mont-Thabor,  299,  331,  375  n.  596. 

MoNTACHAc  (M.  É.  de),  706. 

Montagne  (Vieux  de  la),  304,  626  n. 

MoKTALDO  (Guidotus  de)  ,  475  ;  — 
Liturfus  de  M. ,  475  ;  —  Piper  de 
M.,  441;  V.  MoMTB  Alto. 

MOMTALBMBERT,    59  U. 
MOMTAMARIUS,   44 1. 

MoNTAMARius  Blancherii,  515. 
MoNTAHARius  Castellinus,  512. 
MoKTAHARius  Guarachiu,  506,  511. 
McHTANKA  (Johanninus  de),  de  Me»- 

sarana,  486,  487. 
MomrAimius  de  Marino ,   498  ,    501 , 

502,  510,  511,  575. 
Montanis  (Vetulus  de),  304,  626  n. 
MoNTAUBAM  (RcuBud  de),  48. 

MOMTCHAL,    715. 

MoNTcup  (De),  612. 

Montdidier,  336. 

MoxTORAGON  (Dragonct  de) ,  pr.  de 

Toulouse,  392. 
MoxTB  Alto  (Adam  de),   630;  — 

Johannes  de  M.,  630;  •-  Simon  de 

M.,   630-631;   V.   MONTALI». 

Monte  Bolzomo  (Enricus  de),  508. 

M0MT8  CoRviNo  (lohannes  de),  arch. 
Cambaliensis,  279. 

MoHTE  Crocs  (Ricoldo  de),  649  n. 

MoMTBXL  (Adhémar  de) ,  évèque  du 
Puy,  68  n.,  113,  1x4,  137,  152, 155, 
x8i,  186,  x88.  200,  206,  220,  221, 

a*5.  3»4.  3«5*  3^4- 
MoNTE-TorARio  (Guido  de),  473  ;  — 

Luchetus  de  M.,  445  ;  —  Scolarius 

de  M.,  445. 
Montesa  (Ordre  de),  706  n. 
KioNTBXBLLO  (Berdiolinus  de),   448; 

—  Georgius  de  M.,  448. 
MoifTPAUCOH,  276. 
MexTPORT   (Amauri   de) ,    402  ;   — 

Guy  de  M. .  621;  —  Philippe  de 

M.,  403;  —   Simon  de  M.,  402, 

403,  621,  622. 
MomnÉRBUDER  (Adson  de),  13  n. 
Moniilii,  279' 
MoMTMOR  (Jaques  de),  364. 
Montpellier,  18  n.,  717. 
MoNTPBLUER  (AUîn  de),  292,  717. 
Montréal,  263,  284,  298,  665-668;  — 

Renaud,  seigneur  de  M.,  663-667. 
MoNTREua  (Guillaume  de),  77. 
Morandus  de  Monleonf ,  476,  490, 

491- 
MoRAZAWA  de  Volta  (Gabriel),  464. 
MoRBio  (C),  254  n. 
MoRBius,  397,  398,  400. 
MoRDTMAini  (M.),  690,  692,  694 n., 

695  n.,  698-700,  703. 
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MoRosixi  (Teofi  lo)  ,43$. 

MoRBT,  chapelain  du  patr.  de  Jrlm , 
213. 

Moreuil,  336. 

MoRtET  (Robert),  363. 

MoRO  (Giovanni),  èv.  de  Torcello,  388 . 

Moroeoria,  214,  21J. 

MoRSCHAD  (Abu  Salem),  191,  194. 

MoRTiKER  (R.  de),  620  n. 

Morvan,  166  n. 

Moscou,  37s  n.,  376  n. 

MosHBMius,  2  $9,  265,  267,  269,  270, 
271,  278,  279,  280,  376. 

MosoUni,  44 z. 

Mosquée  d'Omar,  369,  563. 

Mossarabei,  305. 

Mossi  b.  Guiqua  (R.)  ,  239. 

Mossoul,  234-2360.,  238,  $88;  — 
Kerbogha,  prince  de  M.,  6n.,  158, 
164,  167,  170-173,  I75-Ï79»  181, 
182,  184,  18$,  187,  191,  215  n., 
2x7,  298. 

MosTAKSBR  Billah,  4370. 


MosTHADBBR,  calîfe  de  Bagdad,  167, 

172,  175,  176. 
MoxjADH  ben  Djebel  (Abder  Rahman), 

594  n.,  609. 
MouDjiR  ES  DiN,  601,  602  n.,  604  n.. 

607  n. 
moufadhdhal,  $99. 
Moulai,  644,  647. 
MouaTADiR  Billah,  6(yjn. 
MouRRAH  ibn  Kaab   es  Soulemy  el 

Behry.  $94  n. 
Mousses  (Philippe),  21. 
Moussa  (Moïse),  594. 
Mousiier  (Abbaye  de),  39. 
MojtHmoûtUr^  19,  20. 
MoTSBS,  29e,  321,  35S,  $4»!  S7^; 

V.  MoisB. 
MozAFFBR  (Calife),  $2  n. 
MuwcK,  231,  241  n.,  243. 
Munich t  256.  384. 
MuNOZ,  217  n. 

MuRALT  (M.  de),  43 n.,  94 n.,  1900. 
Murasis,  160, 
MuRATORi,  32,  41  n.,  138. 


Murety  411  n.,  4120. 
MuRisiBR  (Robertus  de),  631. 
MuNTEWT  (Emulphus   de) ,   632  ;   — 

Robertus  de  M.,  632. 
MuRLA  (Nicolaus  de),  401. 
MuRROCO  (Johannes  de),  486. 
MuRRUs  Cavalinus^  458. 
MuRRUs  (Michaelinus),  461. 
MuRTA  (Nicolosus  de),  446,  448-450, 

45*.  453.  457»  463.464.  468-479» 
481,  482,  486-491,  512,  517,  518, 

533  *  ~~  Thomas  de  ,  M. ,  442. 
Musai  (Patriarcha  de),  287. 
Mussa  (Vêtus  de),  626  n. 
MUSSATD,  268. 

Mussus  de  -Sancto-Thoma,  446. 
Musses  de  Tabia,  507,  509. 
Mussus  (Guillelmus),  $z;,  516,  $83. 
Mussus  de  Pellio  (Johannes)  ,  477  , 

478,  483,  489. 
Mutineusis  urbs,  552;  v.  Modine. 
MuzBNFUS  (Baconus),   484,  485;  — > 

UgoUnus  M.,  466,  483,  485. 
Myrrha,  50  n. 


N. 


Nabarban^  411. 

NabïouSf  598-600;  V.  Naplouse. 
Nablousst  (Abdoul  Ghany  el),  592. 
Nabuchodomosqr,  303,  572,  604. 
Nadlbt  (Guillaume  de)  626  n. 
Naffretom  (Willelmus ,    filius  Lau- 

rentii  de),  632. 
Nabr  Ahwan^  2380. 
Nahr  Amaq^  238  n. 
Nabr  Samda,  237. 
Mairokus  (Fausttu)  Banesius,  287. 
Namgis  (Guillaume  de),  143,  635  n., 

64Z  n.,  642  n.,  645  n,,  649  n. 
Nantes  (Archidiacre  de),  ijon. 
NantilU  (N.  D.  de),  425  n. 
Nafaous  (Manfredus),  515,  533,534. 
Naples  ,  146  n. ,  266  ,    540  n. ,  545  , 

621,641  n.  ;-  —   Église  de  S.  Lo- 

renzo  à  N.,  435,  540  n. 
Naples  (Jeanne  de),  709. 
Naples  (Thaddée  de),  2  n. 
Naplouse,  17,  199,  200,  263,    598- 

600,  635,  636,  667;  — Concile  de 

N.,  564. 
Nareoka   (Pctrus   de),    Albariensis 

ep.,  loi,  i$8,  191  n.,  539. 
Narbora  (Petnis  de),  539,  541. 
Narbonne^  71,  103  n.,  238;  —  Mar- 
chands de  N.,  625  n. 
Narsbs  ,    Manasquerdensis    archiep. , 

280,  284. 
Nas  (Émir  de),  593  n, 
Nasir  (Mèlik),  406,  407,  622  n.,  634, 

636,  643,  647. 
Nasrahf  368. 


Nassxr  lidin  illah,  591. 

Nassirdb,  $96. 

Nassiri  Kbosrau,  602 n.,  6030., 
605  n. 

Natban,  570,  571. 

Nathax  (£liezer  ben),  iixn.,  zi2n. 

Nauclbrus,  127. 

Naulo  (Enricus  de),  5  z  3  ;  ->  Gabriel 
Mabegia  de  N.,  489  ;  —  Lanfrancus 
Ricius  de  N.,  52Z,  53Z;  —  Loy- 
sius  de  N. ,  5 1 5  ;  —  Nolaschinus 
de  N.  459;  —  Philiponus  de  N. , 

513.  516,  5>5,  5a9- 
Naulus,  51  z. 
Navarre,  loin,,  305,  358,  363,364. 

62Z  n. 
Naxos,  26Z,  6z3,  6x4. 
Nazareth,  226,  229,  299,  308,  368, 

596,  597  n.,  623  n.,  624,  707  ;  — 

Archevêques  de  N.,  264;  Guillaume, 

285,286;  Henri,  432;  Jean,  286; 

Pierre,   265,   267,   276;  Richard, 

285  ;  Yves,  276. 
Neamder,  59  n. 

NeapoHs,  266,  545;  v.  Naples. 
NeapoHs,  263,  59Sh6oo;  v.  Naplouse, 
Nebiani,  279. 
NsDJM  BD-DZN  (Bedr  ed-din  Bektasch), 

637,  638. 
Nbeuzas,  572. 
Négrepont,  279,  281,  654. 
Negromb  (Nicoloso)  434. 
Nbllb  (Guy  de),  seigneur  d'Aifirè- 

mont,  363.  . 
Nmm»,  712. 


Neopatrensis  diœcœsis,  284. 
Nbprtalt,  262,  $96. 
NBPrrsLLiir  (Nicolaus),  461,  472. 
Nbslb  (Amauri  de),  patr.  de  Jrlm. , 

383,  386. 
Nesloriani,  279,  305. 
Neubauer  (M.),  243. 
Nbumamn  (D'  G«  a.).,  229,  333. 
Nbutov  (Robertus  de),  63  t. 
Neuvy,  28  n. 
Nùêe,  5  n.,  113  n.,  136,  Z42,  Z46- 

Z50,  X52-Z54,  Z58,  z62,    t64-z69, 

Z75,  i8z,  t83,  20Z,  22t-224,  248, 

3 «5»  316,  550,  590;  —  Eustratius, 

arch.  de  N.,  Z04. 
Niciens,  148,  X49. 
NiciIpborb  I,  emp.,  Z7.tt. 
NtcÉPHORE   II   Phocas ,  emp.  73  n., 

680. 
Nzcéphorb  III  Botoniate ,  emp. ,  64. 
NzcÉPBORB,  patriarche  de  C.P.,   52. 
NicéPBORB  Mélissène  88., 
NzcÉPHORB,  chef  de  la  grand  hétairie, 

68z,  683,  684. 
NicÉTAs,  clerc,  375,  376,  382,  7Z9. 
NtcH  (Stefano  délia),  539  n. 
NzcHOLAUS,  v.  Nicolaus. 
NicoLBTVS,  Milensis  ep.,  280-281. 
NicoLA  Custurerius  de  Ancona,  465. 
NxcoLA,  filius  Jordani,  492. 
NicoLA  de  Malta,  46Z. 
NicoLA  Pascha,  492. 
NicoLA  Pelliparius,  528. 
NicoLAX  (Marco),   £v.  de  Castello , 

388. 
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Nicolas  (S.),  $on.,  683,  6Sç. 
NicoLâS  IV,  pape,  416,417,  6490., 

6$i  n. 
Nicolas  de  Hanapes»  potr.  de  Jrim., 

4x6,  417. 
Nicolas  Otto'.-oni,   évèque  de  Win- 
chester, 617,  6271].,  628  n. 
Nicolas,  protosptthaire,  695. 
Nicolas,  Accubiteur,  691. 
Nicolas,  ècuyer,  623. 
Nicolas  Émilien,  685. 
Nicolas,  hètériarque,  680. 
Nicolas    MavrolutAkalon  ,    unirai , 

123. 
NicoLAUS,  Constantinopolitanus  pa- 

triarcba,  26e. 
NicoLAUs  ,     Cambaliensis    archiep. , 

279.  280. 
MicoLAUs,  Castellanensis  ep. ,  aSi. 
Nicolacs,  Scarpatensis  ep.,  272. 
NicoLAUs  de  Matbilona,  Scarpatensis 

ep.,  272. 
NicoLAUs,   abbas  S.  Karise  de  Valie 

Josapbat,  278,  279. 
NicoLAUs  Acconensis,  43  f. 
NicoLAus  de  Albario,  496. 
NicoLAUS  Anioinus.  442. 
NicoLAus  Aurie,  524. 
NicoLAus  Bendi,  283. 
NicoLAUS  Bucucius,  488-491,  $12. 
NicoLAUs  Cazulua,  515,  516. 
MicoLAUs  de  Gavaro,  $0$,  $26. 
NicoLAUs  Crok,  631. 
NicoLAUs  Dcntis,  435  443. 
NicoLAUs  Goanus,  516. 
NicoLAUS  de  Guisulfo,  509. 
NiGOLAUs  de  Marton,  632. 
MicoLAUs  de  Murla,  401. 
NicoLAUs  Nepitella,  472. 
NicoLAUS  dePampuris,  523,  529,  531. 
NicoLAUs  Pcyssum,  631. 
NicoLAUS,  pater  Radulpbi,  418. 
HicoLAUS  Sdavonix,  541. 
NicoLAUs  de  Sedgrave,  630. 
NicOLAUs  de  Sifirewast,  631. 
KicoLAUS  de  Taulis,  $39  n. 
Nicole  Le  Huen,  99,  25$. 
NicoLB  de  Lorgne,  638  n. 
NicoLBTA  de  Messarana,  45$. 


NicoLETTi  (Giuscppe),  384. 
NicoLtNus  Bagarotus,  493. 
NicoLiHUs  Beqdacus  de  CLivaro,  483. 
NtcoLiNus  de  Bonifacio,  529. 
NicoLntus  Cavaterra,  508. 
NicoLivus  Corrigiarius,  496. 
NicoLiKus  Costaus ,   446 ,  449,  463- 

46s,  468-473.  476. 
NicoLiNUS  Manciapan,  498. 
NicoLiNus  de  Pampuris,  501. 
NicouNus  Tartarus,  476,  5o6-$o8. 
NicoLÔ  Dente,  43s  n.,  436. 
NicoLÔ  Spinola,  43$. 
NicoLoso  Negrone,  434. 
NicoLosus  de  Albario,  478,  479. 
NtcoLosvs  Batifoliiun  dç  Sancto-Am- 

brosio,  468,  470,  471,  478. 
NicoLosus  Cavagutns  de  Sagona,  484, 

48s. 
NicoLOSUs  Cicada,  457. 
NicoLosus  Ermenia,  45$. 
NxcoLosus  de  Murta,  446,  448-4  {o, 

4S>.  4S3.  4S7.  463,464.  468-479» 
481,  482,  486-491,  512,  S17,  $18. 

533- 
NicoLosus  Nepitella,  461. 

NicoLOSUs  Tartarus,  456,  457. 

Nicomédie,  88,  222. 

Nicopolis,  263,  609  n.,  719. 

Nicosity  267,  284,  610-612,  614;  — 

Phillppus  ,  archiep.  N. ,  281,  284; 

—  Petrus,  canon.  N.,  270. 
Nîgella  (Abbas  de),  310. 
Niger  (Johannes)  de   Fontana,  $01- 

S03,  S07,  S09.  S» S.  $16.  S";  - 
Jacobus  N.,  476. 
NiGRO  (Bertholinus  de),  442  ;  —  Léon 

de  N.  49S>49^.  SO».  SoS.  SM;  — 
Rafaël  de  N.,  506,  510,  si4i  $16, 

S*3. 
NiGROKo  (Rominus  de),  472. 

Nigropontenses  episcopi  :  Gualtcrus , 
279;  Guillclmus,  281. 

NiGRUS  (Guillclmus),  493. 

Nil,  Nilus,  234,  304,  634. 

Nîmes,  iio,  116,  119,  120;  —  Con- 
cile de  N.,  195. 

Nimociensis  civiias,  272,  389. 

NiMocio  (Avancius  de),  525. 


Ntmphis  (Tripolis),  298. 

NiMROUD,  599. 

Ninii'e,  236. 

Niterieniis   ep. ,  Guillelmus  Alboni , 

285. 
Noaehatnsts  ep.,  johannes,  286. 
Nô'Amon  {Altxandrit),  235,  238. 
NocELLiMUS  (Bocha),  501,  508,  $09, 

510,  S19.  S*3.  $»6- 

No£,  298,  6q6  ;  —  Arche  de  N.,  349. 

NoGEXT  (Guibert  de),  7n.,  72-7$, 
77-82,  86,  94  n.,  101  n.,  103,  107, 
163,  164,  173,  178,  179,  214,215, 

376.  7M.  716. 

NoGERDS  (Raimond  de),  627  n. 

NoLASCHiMUS  de  Naulo,  459. 

Normandie,  28n.,  43  n.,  310,  31$, 
348 ,  362-364  ;  —  Ad&lc  de  N. , 
X42-144  ;  —  Guillaume  de  N.,  28n., 
77;  —  Robert  de  N.,  x8i,  184. 

Normands,  43  n.,  56,  6o-6a ,  84n., 
lox,  103,  17s,  >i8;  —  N.  d'Italie, 
$3,  680. 

NoRMTHOXE  (Le  comte  de),  364. 

NoRTBAMrTON  (Adam  de),  burg.  Win- 
toniae,  631. 

Northampthon  (Synode  de),  617. 

NoRTOMBELAMOB  (Le  comte  de),  363. 

NoRTOM  (Willelmus  de),  631. 

Norvège,  34  n. ,  698  ;  —  Isabelle , 
reine  de  N.,  248;  —  Olaf  I,  roi 
de  N.,  34  n. 

NosERAT  (Lion  de),  doyen  de  Va- 
lence, 363. 

Notaires  (Archives  des)  i  Gènes.  435. 

NoTARAS  (Chrysantfae),  37s  n.,  376  ; 
—  Dosithée  N.,  376,  413  n. 

Nolhormi,  354. 

NoTO  (Johannes  de),  $45. 

Noun  (Youcha  ibn),  599. 

Noxm  BO-DtN,  665. 

NowAÏRi,  624,  637n. 

Noyon  (Baudri  de   Sarcivinilla ,    év 

de  Toumay  et  de),  216,  217,  716. 
Numeri,  683,  684,  68$. 
Numériens,  684,  68;  ;   -»   Chef  des 

N..  683,  684. 
NuMEz,  217  n. 


O. 


Obertinus  de  Arizio,  446,  46;,  468, 

469. 
Obertinus, 'filtus  Pctri,  452,  453. 
Obertinus  de  Rapallo,  459, 
Obertinus,  filius  Symon,  4$6. 
Obertinus  de  Valdetario,  478. 
Obertus  Bcllexius,  508. 
Obertus  Bcstagnus,  442. 
Obertus  de  Costa,  463. 


Obertus  Dentutus,  441. 
Obertus  de  Gavio,  453,  455,  457. 
Obertus  Piccamilius,  496,  532. 
Obertus  de  Porta,  398,  401. 
Obertus  de  Rapallo,  454. 
Obertus  Turdus,  498,  499,  528,  533. 
QccELius  (Grcgorius),  44$,  4J1,  456, 

476.  478.  487. 
Occident  (R.  Elia  d*),  238. 


Oceoviensis  ep.,  P.,  6çon. 

Ochienhausen,  323,  713. 

OcTO  BlAncardus,  500. 

Oderisio  I  de'  Marsi,  abbé  du  Mont- 
Cassin,  117, 123,  136-138, 140, 151, 
152,  160.161,169-171,  180,  181. 

Odo,  ep.  Bajocensis,  109  n. 

Odo,  canoa.  Cathalaunensis,  $36. 

Ooo  Guaitanus,  $00. 
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Ooo  do  Polecote,  631. 
Odo  de  VeraoHo,  166,  223. 
Odôzvus  (Frater),  41511. 
Œdenburg,  122. 
Ogekimus,  b«ncberitts,  528. 
Ogbhius  de  Pallo,  454^ 
OoEUOs  de  Soncto-Thoma,  483. 
OciER-le-Danoû»  711,  713, 
Oglbriiivs  pnicurator,  482. 
OcLEMVs  Pedicula,  505. 
Obssom  (D*),  636  n. 
OtAF  I  Tryggrason,  roi  de  Norvège, 

3411. 
Oldimqs  Rollant,  prccept.  de  Spina, 

Olégairb  (S.),  arch.  de  Tarragonc, 

71,  129. 
OLiviiK-Ie-Scholastiqae,  291. 
Olleius  (M.),  36  n.,  3711. 
Oltverus  de  Punchardun,  631. 
Omar,  297,  369,  $63,601,603,^06, 

609. 
Omar  Beg,  654. 

Omar,  émir  de  Hazart,  34, 38, 181,183. 
Omar  ibd  el-A.ztz,  590. 
Omar  (Mogith),  635. 
Ombrùf  396. 
OMoirr  (M.)>  41$  n. 
Onccivus  magister,  Pissanus,  4S7. 
OnciRUt  de  Sancta-Fide,  4^3,  45;. 
Onaxvs  Tartarus,  441. 
Opizo  de  Campo,  459. 
Oppao  (Mardii  d*),  64811. 
Orange  (Guillaume,  éviquod*),  119, 

206. 


Orbaiy  131. 

Orbeyt  394  n. 

OrboUf  131. 

Ordemaumus  (Gregorius),  449,  480, 

481  ;  —  Petnis  O.,  449,  480,  481. 
Ordiric  Viul,  48,  68  n.,  94114  106, 
*    109,  iiOD.,  178,  190,  547  Q« 
Orbstb,  patr.  de  Jrlm,  27  n.,  3$. 
ORicms,  298. 
Orint\  6x2  n. 
OristanOt  7070. 
Orlamovs,  443. 
OrUanSt  27  n.,  47  n.,  708  ;  ~~  Duc 

d*0.,   337,    364;   —  pift  d'O., 

38.  39- 
OronU  (Statue  de  1'),  367. 

Orsbolo  (Pictro),  doge  de  Venîae,  43. 

Orval,  383,  386. 

Orvieto,  273,  417,  627. 

C^BBRTUs  Ganh,  283. 

OscHXK,  roi  d'Arméaie,  266,  671. 

Osemey,  404.405. 

Ossnius,  cornes  Culchi,  267,  272, 274. 

OssviiA  (Duc  d'),  290  n. 

OsTiB  (Albèric,  card.-év.  d'),  563. 

Ostii  (Léon  d*),  50,  708  n. 

Ostrivaui,  164. 

Otbbrt,  62011.-62211.,  62711. 

Otfa,  633  n. 

Otgerus;  V.  OciBi. 

Othb  (ou  Eudes)  de  Granaon,  351, 

362. 
Otbor  U,  empereur.  Son. 
Othon   de   Frebing ,    102  n.,    168, 

548  n.,  626  n. 


Otrom  de  Granson  ,  4x9  ,  6x8  u.  , 
626  n. 

Othom  Policènc,  641  n. 

Othom  de  Scheiern,  48  n. 

Otius  (Constantin),  688. 

Oro,  419,  632. 

Oro  (Salvus  de),  397,  400. 

Orro  Piss«nus,  501. 

Ottobomx  (Nicolas) ,  évèqne  de  Win- 
chester, 6x7,  627  n.,  628  n. 

Ottoboiius  Acada,  471,  472. 

OrroBOKUs  Piccamilius,  525. 

OrroMnivB  Rubeus,  473. 

Ottolixds  de  Plaais,  504,  506,  517, 

5*t,  5»l.  J*$»  J|0#  SJi.  $3J- 
Orrouirus  de  Tuxeranda,  454,  455, 

.486. 
Ottolimus  Rubeus,  474,  475. 
OrroNB  d'Angera,  49. 
Ouai-'Arba,  668. 
Ouad  el-badid,  367» 
OuBADtH,  fils  de  Sanût,  609. 
OwBK  (S.),  7x7. 
OmiraUs,  643. 
Oultre-le-Jourdain  (Terre  d') ,  663 , 

665,  667. 
Onix,  537. 

Ourdounui  593,  594  n.,  5980. 
OuRwiH,  fils  de  Thabit,  590. 
OuTRBMBVSB  (Jean  d'),  7x2. 
OozBÎR,  prophète,  599  n.  ;  v.  Esdras. 
OwESToii  (Johannes  de),  63X-632. 
Oxemedb  (Jean  de),  619  n.,  627  n. 
Oxford^   240-2420.,   338,   346,  404, 

5  9*1 ^  »8 


P. 


P.,  Occoviensts  episr.,  6500. 

Pachtmère,  6450.,  68x  n. 

Padomt,  Padova,  240,  384,  6280. 

Padus,  397;  V.  P6. 

Pagamus,  394. 

Pagamus  de  Barcba,  449,  450,  452, 

480,  481. 
Pagamus  de  Qiawrth,  632. 
Pagani;s  Draperius,  505. 
pACAiras  de  Fossatello,  506. 
Pagcbam  (Willelmus  de),  632, 
Pagx,  42  n. 

Paxm-mb-pault  (Raoul),  363. 
Pairis   (Gûnther   de) ,   547  n.,  548, 

55X-561. 
Palacio  (Petrus  Raymundi  de),   de 

Barcelona,  451,  455. 
Palamas,  42  n.,  376,  7x9. 
Pal^ologob  (ConsUBtin),  589n.;>* 

Michel  P.,  643  n. 
Paîerme^  284,  708,- 710. 
PaUstine,    22,    27,    53,    62,  65,  98, 

132,  163,  197,  206,2x5,224,231, 
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235 n.,   236,   238,  263,  3x3,  322, 

349.  3^4. '3^.  369.402.406,423. 

424,  541,  566,  587,  588,  592,  595n., 

607  n.,  618, 628, 634, 673, 707, 709. 
Paioravb,  73,  106  o. 
Pallo  (Ogerio  di),  434. 
Paliorum  Pùttus,  436,  45 x,  473-475. 
Palmbrios  Coadagnello,  534. 
Palmbrxvs  Taculus,  465,  492. 
Palmyrcy  366. 
Pals  (Les),  436. 
Palvdb  (Petrus  de),  274. 
Pâmera  de  Branducio,  453. 
Pampbilia,  85,  26 x, 
Pamfvrxs  (Nicolaus  de),    523,  529, 

531;  —  Kicolinus  de  P.,  50t. 
Pamagu,  682;  —  P.  Blachernitissa. 

692,  693  ;  V.  Maria  (S.). 
Pamcirolli,  263. 
Parcracb,  161  n. 
Paiii>rixus  de  Chitarra,  450. 
Paxdvlws,  filius  Bonifilit  de  Pissis, 

467-4*9. 


PAMinitniB  d'Alatri,  3s,  61,  1050., 
187  n. 

PAmBMBORO  (A.),    551,    552,   554. 

Panormitana  dioecœsis,  284  ;  ▼.  Pa- 

Urmê. 
Pantbton^  Rome,  304. 
Panzaiivs  (Beoedîctus),  442  ;  —  Con- 

radus  P.,  441. 
Paolx  (Seb.),  «59  n.,  385,  <io,  416, 

666,  667,  710. 
Papa  (Filipus),  472. 
Paparrioopoulo  (M.),  82  n. 
Papebaoch,  20  n. 
Paperio  (Guillelmus  de),  501. 
Paphensis  episc.,  273. 
Paphlagània,  262  ;  —  P.  episcopatua, 

262. 
Papiensis  episcopus,  397  n.;  v.  Pavie, 
Papibmsis  (Guilldraus),  444. 
Paporus   Mallonus,    511,    516,    518, 

519. 
Parapxvacb(  Michel  Ducas)  ,  83.  84, 

692. 
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Pakastrellus  (Dionyxius),  494.. 
Pardiac  (Raimond   II   de),  archev. 

d'Auch,  41a  n. 
Parentina  dioeccesis,  184. 
Pam,  116,  1430.,  165,  166  n,,  169, 

240,  141,  148,  256,  355,  338,  346, 

348,   3S9.    3^a.  3^3.  36^»    6«8, 

628,   650,  651  n..  672,  7x5,  717; 

—  Comte  de  P.,  166. 
Paris  (Gilles  de),  547. 
Paris  (Matthieu),  96,  10411.,  117  n., 

384,  404»  ^ajn.,  63911. 
Paris  (M.  G.),  11,  14,  ain.,  $on., 

74,  78-81,  89,  397  n.,  551. 
Paris  (M.  Paulin),  5  a.,  97,  166 n., 

248  n. 
pARtsuoBNSis  (Robertus),  166,  223. 
Parker  (Johannes  le) ,   623  n.,  630, 

631. 
Parlasio  (Dedus  de),  446,  451  ;  "— 

Paulus  de  P.,  446,  451 
Parma  (A.mbro«tua  de),  Aquilegiensis 

canonictts,  28$. 
Parma  (Symon  de),  $01,  $11,  512. 
Parmi,  628  n.,  6510, 
Paras,  261. 
Partbi,  300. 
Paruta,  658. 
Pas'dt'Calais f  716. 
PASAÎDis,  sultan  des  Turcs,  154. 
Pascal  II,  pape,   6,   70.,  92,  130, 

I39>^>i  19S*  aos-212,  2x7, 2x8, 263. 

39*1  S^4»  708  n.,  7x6. 
Pascal  III,  pape,  2x. 
Pascalxs  Manegueu,  461,  467,  477, 

482,  SH» 
Pascaus  de  Sancto-Donato,  $30. 
Pascha  (Kicola),  492. 
Passau,  54,  $5  ;  —  Engelbert,  èv&que 

^  P-.  $4»  $S»  —  Pr*vôt  de  P., 

S4.  5S. 
Passepofts,  30  n. 

Passion  (Chevalerie  de   a),  33S-364. 
Passivs  (Andréas),  498,  501,  50a,  $ia. 
Patracensis  dioecœsis,  284. 
Patrxcxus  de  Chawrth,  632. 
Patrxx  (Willelmus),  631. 
Paul  I ,  cathoUcos  d'Arménie,  671, 

672. 
Paul-Êmoli  de  Vérone,  16  n.,  93  n., 

99,  100  n. 
Paul  de  Taborie,  6ia. 
Pauu  (Theodoricus),  393. 
Pauli  (M.),  402,  629  n.,  6 son. 
Paulim  (S.),  27  n. 
Paulqs,  Annenorum  episc,  278. 
Paulus,  Smymensis,  postes  Tbebanut 

archiep.  et  C.P.  patr.,  282,  aSf. 
Paulus  de  Parlasio,  446,  4$!. 
Pauiurius,  426. 
Pauwiu  (Dirk),  293  n. 
Pavbly   (Reginaldus  de),   631;   — 

Willelmus  de  P.,  631; 
P«w,  2s,  lai,  39J,  3970. 
Paximus  de  Sancto-Syro,  487. 
PAT*  de  Chartres,  6a6  n. 


Pathb  (Galfridus),  631. 

Pays-Bas,  350  n. 

Pazerpert  (Constantin  I  de),  670. 

Pazoru  (Jacobus  de),  486. 

Pèche  (Willelmus  de),  630-631;  — > 

Simon  de  P.,  631. 
Pbdicula  (Oglerius),  $05. 
Pegolotti,  439,  440,  447  n. 
PELAviaMus  (Jacobus),  441,  442, 
PiUcane,  136. 
PeîU,  263. 
Pbluo  johannes  Mussus  de),  46a, 

477.  478.  483.  489- 
Pellitarius  (Nicola),  528. 
Pbloio  (Guillelmus  de),  501. 
Pelusium,  298. 

Pempti  (Porte),  à  CP.,  686,  687. 
Pénac  (Astorge  de),  392  n. 
PÉnx,  un.,  19 n. 
^^«,  a73.  «83,  284,  697. 
Perche  (Rotrou,  comte  du),  103  n. 
Percivalb  de  Guisulfo,  5x9. 
Pbrct  (Walterus  de),  630. 
Ptregrimum  castrum,  304,  623  n. 
Perborikus,  4(4. 
Peregrikus  de  Argunbal,  4x3. 
Perskor  (Henricus  de),  63a. 
Perndolus  de  Campo,  481,  48a. 
Perotus,  $48  n. 
Pirouse,  396,  707. 
Perratihus,  sartor,  504. 
Ptrse,  27,  34,  196,  237  n.,  244,  265, 

>75.  «77.  309,  3>8,  434,  $88,  59a, 

647,  651  n.,  680,  699. 
Perses,  27,  34,  73  n.,  260,  303,  3x8, 

S7».  573»  ^80, 
Pbrst  (Raoul  de),  363. 
Pertz,  74  n.,  225  n.,  436  n.      . 
Pbrus  (Baiemerus),  453. 
Perusinum  (S,  Sepulchnim),  272. 
Perusio  (Angélus  de),  546. 
p£RUSio  (Franco  de)  archiep.  Solu- 

nienstfe,  265,  271. 
Peshuii  (Johannes),  632. 
PiTAu,  289. 
Petebiniguef ,  75,  81,  8$,  86  n.,  87, 

88,  89,  315,  7x4. 
Petenensis  dioecœsis,  284. 
PsTRAcmA,  231. 
Petra,  263,  664,  667, 668  ;  —  Archie- 

piscopi  P.,  264. 
Petra  Destrti,  299,  664,  667,  668. 
Petra  (Guillelmus  de),  469. 
Petraooeru  (Boso  de),  398. 
Pétrarque,  94  n.,  95,  5400. 
Pétri  (Suffridus),  711. 
Petrinus  de  Clavaro,  476. 
Petro  (Guillelmus  de),  451. 
Petrus  (S.),    apostolus,    57  n.,  58, 

60-62,  66 n,  i8x.i86,  224,  287, 

298,  a99,  428,  433.  578. 
PiTRUs,  Hierosolymitanus  patr.,  270. 
PiTRus,  Nicosiensis  can.,    Hierosol. 

patr.,  270,  271, 
Pbtrus  de  Palude,  Hierosol.  patr.. 
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Petrus,  Cretensis  arch.  et  CP.  patr. , 
284,  28$. 

Petrus,  Nazarenus  archiep.,  265,  267, 
276. 

Petrus  de  Placentia,  Smymensis  ar- 
chiep., 282,  284. 

Petrus  de  Adria,  Mamistrensis  electas» 
266. 

Petrus  de  Narbonna,  ep.  Albareosis, 

loi,  158,  191  n. 
PxTRus,  Coronensis  episcopus,  283. 
Petrus,  Ladmuriensis  episcopus,  182. 
Petrus,  Prtenestinus  ep.,  281. 
PsTRUs  Abramus,  506. 
Petrus  de  Accon,  458. 
Petrus  Archantus,  442. 
Petrus  Auriae,  442. 
Petrus  Bargonus,  436,  437. 493, 496, 

SOI,  509,  $11,  516,  $26,  $27,  S46. 
Petrus  Bartholomeus,  319, 
Pktrus  Baveria,  453. 
Petrus  Bocbor,  494. 
Petrus  de  Bonifiacio  de  Ancona,  48S, 

489. 
Petrus  Bonus  Cristianus,  521. 
Petrus  de  Bordegala,  $46. 
Pbtrus  de  Bosco,  446. 
Pbtrus  de  Bubiano,  462. 
Petrus  Caleûitus,  452,  453,  $30. 
Pbtrus  de  Carraia,  481,  482. 
Petrus,  canon.  Cathalaunensis,  536. 
Petrus  de  Chaluns,  631. 
Petrus  de  Chaumpayne,  630. 
Pbtrus  Cimamaris,  532. 
Pbtrus  Cocclarius  de  Neapoli,  545. 
Pbtrus  de  Colle,  455. 
Pbtrus  Cottaus,  468,  471,  472.  477. 
Petrus  Dianus,  494,  534. 
Pbtrus  Eremita ,   92  a.  ;  v.  Pibrrb 

rHermite. 
Pbtrus,  doctor  grammatice,  461. 
Pbtrus  Faber,  456. 
Pbtrus  Gaspus,  458, 
Pbtrus  de  Guerds,  465. 
Pbtrus  de  GuisuJto,  495,  508,  509. 

s«s»  $34. 

Pbtrus  de  Lizigniano,  353. 
Pbtrus  Lecavellum,  457. 
Pbtrus  Lercarius,  441,  442. 
Petrus  Maioli  de  Barcelona,  451. 
Pbtrus  Marchus,  455,  456. 
Petrus  de  Narbona,  $39,  541. 
Pbtrus,  Ordinis  Minorum,  266,  269. 
Pbtrus  Ordemannus,  449,  480,  481. 
Pbtrus  Papiensis,  505. 
Petrus  Pulcramanus,  483,  487. 
Pbtrus  Puvinus,  399, 

Pbtrus  Raymundi  de  Palacio,  de  Bar- 
celona, 4$i,  455. 

Petrus  Richis,  451. 

Petrus,  61.  Robcrti,  Lincolnensis,630. 

Pbtrus  de  Roma,  goardianus  Mino* 
nim  de  Pera,  273. 

Petrus  de  Rosecgio,  13$  n. 

Pbtrus  Valcntinus  de  Maiorica,  452. 

Pbtru«  Vicecomes,  398. 
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PsTKUs  de  Vinciimlio,  529. 
PsTKUS  de  Vultabio,  441,  442* 
PsTRus  Thomas,  de  Barcdonâ,  451, 

PkTKUs  (Johannes),  Spagnollus,  457. 

PlITItUS,   V.   PlBXRB. 

Pbxbtus,  procurator,  483. 

Peyrttt  275;  v.  Pira. 

PsTKÉ,   59n.,   X56,    f5Sn.,    1740., 

179,  101. 
pBTssmi  (KicboUus),  631. 
Pbttom  (Jobannes  de),  630. 
PrArrBHBOFBii  (H.  de),  67$. 
Pflvok-Habtvmo  (H.  de),  33,  34,  38, 

40-4»  n. 
Pharan^  2^3,  «98. 
Pbaraon,  303,  596. 
Phariseif  57c. 
Pbblipb  d*Artoiz,  364. 
Pbeuice,  298,  313,  36$. 
Pbxiox,  298. 
Phénon,  263. 
Psoipoiu  de  Grimaldit,  $23,  528. 

Pioupoiras  de  Naolo,  Si5»  S'^i  S'S» 

$29, 
Phiuppi  III,   roi  de  France,  310, 

620-622,  626  n.,  628,  6$i. 
PBnxpn  VI  de  Valois,  roi  de  France, 

348. 
PaïuprB,  reine  d'Aragon,  103. 
Phoippb  de  Tralnd,  év.  de  Troyes, 

108  n. 
Phiupps  d'Antioche,  671. 
PRILIVPB  de  Basset,  éaon* 
Phiuppi  de  E^  6390. 
PUE»*»  de  MèiièfCB,  3S$*364,  719. 
Pbiuppb  de  Milly,  667. 
PniupPB  de  Montfort,  403. 
Phiuppb  de  Tyr,  673. 
Pbiupps  (Sir  Thomas),  6io^ia. 
PaiLSPUcn»  de  Pulizano,  520. 
Phiuppos  II,  rez  Francije,  30$. 
Pbilippus  de  Cabassole,  Hieros.  pâ- 

triarch.,  283,  286. 
Phuppus,  Nicosiensis  ardiiep.,  a8t, 

384. 
Phxuppvs  de  Albiniaco,  418. 
Pbiuppos  Beligno,  622  n. 
Pbiuppus  de  Coleville,  631. 
Phxuppvs  de  Rollando,  s>9* 

PhIUPPVS,   V.   FiLIPUS. 

Philislini,  302. 

PbilomtUufHf  171,  174,  175. 

Philopatfon  (C.  P.)>  104  n. 

Phocas,  $99  n. 

PaocAs  (Nîcéphore),  22,  23  n.,  35, 

73  n.,  680. 
Phctnicia,  287,  298,  313,  365. 
Pbrygie,  8s,  89,  261. 
PuzzAtuvOA  (Federico  da),  436,  437, 

443.  48» • 
PiBBAC  (Raimundus  de),  412. 
Pie  Augel,  41  x. 
PxcABDxa  (Jacobus),  456. 
PiccA  (Pierre  de),  146. 
PiccAMnivs    (Conradus)  ,    523  ;   « 


Piccanutlnus  P.,  523  ;  —  Obertos 

P.,  496,  S3*t  "*    Ottobonus  P., 

$2$;  —  Thomas  P.,  482. 
Pietavûnsis  cornes,  GttiUelmus,  299; 

—  Ricardus,  402,  4x8,  628  n.  $  v. 

Poitiers. 
Pied  de  N.  S.  (Vestige  gauche  du), 

229. 
PxBKO  Gienne,  6x2. 
Pierre  dm  Disert  (La),  664,  66;,  667, 

668. 
^nuLM  (S.),  S7nM  ^0-62,  i8i-x86; 

~   Fidèles  de  S.  P. ,  S7  n. ,    58 . 

66  n.  ;  v.  Pimus  (S.). 
PxBMti  (S.)  d*Anagni,  64  n. 
PxBBiiB  IV,  roi  d* Aragon,  709. 
PxBBRB  II  de  Lusignan,  roi  de  Chypre, 

3)6.  i39.  34».  3«3.  348.  353. 

PxBiiBB  II,  évèque  de  Lugo,  ao8,  2x8. 

PxBBiiB,  évèque  de  Toulouse,  X03  n. 

PiBBBB,  anthypate,  687. 

PxBBiLB  de  Bigart,  de  Kormcadie,  363. 

PiiKKB  de  Craon,  364. 

PxBBBi  Diacre,  68 n.,  94 n.,  137- 
X40,  X46,  X47,  X70,  x8o,  x8x. 

PxiBBB  d'Earey,  a$$. 

PxBiuiB  THermite,  6  n.,  8  n. ,  ax, 
32  n.,  73  xu,  92-100,  xo6-xo8n., 
xxo-xx2n.,  ix8n.,  123,139,  x$4, 
îS6,  X70,  195,  297,  3x5,  336,  54X, 

348,  35a.  393.  394.  7»4. 
PxBBiiB  le  Jeune,  amiral  de  Chypre,  6xa. 

PiBHKB,  prêt»  de  Jrlm,  37  n. 

PiBmmi  de  Langtoft,  623  n. 

PxiBBB  Louppcs,  363. 

PxBBRB  de  Navarre,  364. 

PxBBBB  de  Picca,  146. 

PiBBBB,  protospathaifc,  696. 

PiBBBB-le-Vénérable,  292,  $8x. 

PiBTBO  Viscoate,  436. 

PxGAXAinn  (Gerardus),  40X. 

PWBOHMBAQ  (M«),  97,  248  n. 

Pigeons  voyageurs,   xxx,  X9$,  196, 

7x4.  7«5' 
PxoMOLUs  (Gabriel),  (Ox,  $06,  (xx. 

PxiATi  (Ponce),  227,  369. 

PxLLXs  (Guillidrous  de  Gibeleto  de) , 

472. 
Pindnatif  8$,  3x5;  v.  PetàUnlpus. 
PxHBXXOs    (Bertholinus) ,  4$ 3,  474. 

S06.  $07.  533;  —  Gabriel  P.,  4s6. 
Pinpunte,  6$6,  657. 
PxpBR  (Marcoaldus),  532  ;  —  Montal- 

dus  P.,  44 X. 
Pxppmvs  (Frandscus),  95,  99,  2$ 3. 
PiRiu  (Rocco),  707*709  n. 
PxRRUS,  3x7. 
PisatiSt  32,  32,  X42n.,  x88n.,  2x8, 

a»9.  304.  309.  4'>6- 
Piscitus  probatica,  226,  227. 

Pise,  42,  X30,  438 n.;  ^  Daimbert, 
arch.  de  P.,  7n.,  i$3,  x88,  20X- 
204,  2x1-2x3,  *i8,  2x9,  447;  — 
Consuls  de  P.,  2x8. 

PxsB  (Pandulphe  de),  32,  6x,  xo$  n., 
187  n. 


Pis-a,  234. 
Pisidia,  261. 

PXSXDXBM,   687. 

PissAMus  (Bonaventura) ,  452,  454, 
496;  —  Camiasarius  P.,  445,  448, 
4$0,  469  ;  —  Johannes  P. ,   443  ; 

—  Lucas  P. ,  452  ;  —  Otto  P. , 
soi;  —  Ricomanus  P.,  44s,  448, 
450,  469;  —  Thomas  P.,  480. 

Pissis  (Bartholonueus  de),  484,  48$  ; 

—  Bonusfilius  de  P, ,  467 ,  469  ; 
-»  Corpettus  de  P.,  485. 

PiTivx,  escuier,  363. 

Prraou,  37  n. 

PxaoAin,  436. 

Pbo  (Johannes  de),  478. 

PLAcmcu  (Laurencius  de),  de  Roma, 

S46. 

PLACEimA  (Petrus  de),  arch.  Smyr- 
nensis,  28a,  284. 

Plagoh  (Hugues),  248. 

PUùanee^  XC4-X06,  132,  23$,  39$- 
398,  400,  401  ;  —  Êv.  de  PI.  : 
Ardouin,  396;  Aldo  ou  Aldone, 
104,  X07,  396-401,  714.  7*0; 
Tèdald,  398;  ^  Concile  de  PL, 
iSn.,  73  n.,  9x,  xoa,  xo$,  xo6, 

»35.  7W. 
PlaÙMtfaù,  23s,  59S,  396,  493,  494, 

S34,  714. 
PiANCoiios  (Guillelmotus),  4S7. 
Plamb  (Ottoiinns  de),  $04,  506,  517, 

S2I.  $33,  $3$,  S30.  S3».  S33- 
P/of,  436;  y.  Palhum  portus. 
Platba  Lohoa  (Fredcicus  de),  436, 

437 .    443  .    48Z  >    — *   Guillelmus 

Splgnus  de  P.,  464-466. 
PUdrant  $40  n. 
PxjKB,  S95  n. 

Pluobmbt  (Hugo  de),  63 x, 
W.  39$.  397- 

POCOCKB,   240. 
Podem^ano,  397,  398,  400. 
Podiensis  (Raimtmdus  de  Aguilers), 

314.  . 
PoDXo  (Barthobmcus  de),  26$. 
Podium^  220,  31$;  V.  Puy  (Le). 
Poèmes  perdus  relatifs  aux  croisades , 

S48-S50- 

PooGUU  (Cristoforo),  396. 

Poids,  450  n.,  500  n.,  $06  n.,  $08. 

P(»ssT  (Gilles  de),  363. 

Poitiers f  38 n.,  59 n.,  .376;  —  Al- 
phonse de  P.,  438  n.,  631  ;  —  Guil- 
laume VI ,  comte  de  P.,  38  n.,  57, 
X03  n.  ;  —  Guillaume  VII,  comte 
de  P.,  7n.,  63-64,  299,  $47"-. 
548  n. ,  716  i  —  Raymond  de  P., 
664;  —  Richard,  comte  de  P.,  403, 
4x8,  638  n.  ;  —  Concile  de  P.,  7x6. 

PoLBCOTB  (Odo  de),  631. 

Polensis  dioKoesis,  284. 

PoucÈXB  (Othon),  641  a. 

POLTBUCTB  (S.),   23  n. 

Polo  (Marco),  290  n.,  43;. 
Pologne,  707. 
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Polyandri  (Porte)  i  C.P.,  687. 
PoMCE  Pilate,  227,  369. 
PoMCB  de  Rode»  365. 
PoMCE  de  Trainel,  108  n. 
PoMcsTVS,  filius  Johannis  Machi,  $38. 
PoiraiTEKn  (  Johannes  ) ,    Tarsensis 

arch.,  285. 
Pom ART  (laque),  de  la  Rochelle,  363. 
Pont  de  Feft  à  Antiochc,  165,  222, 

PoHt-sur-SttHi,  108. 
Pontencittnum^  400;  v^  Poienian», 
PoKTivs,  Serrensis  et  TarsensU  ar* 

cbiep.,  282,  285. 
Poimus  de  Balduioo,  3x4. 
PonluSt  261 1  262. 
PoMZAKiio  (Pttcius  de),  526. 
Poppo,  arch.  de  Trêves,  3011. 
Povpov,  abbé  de  Suvelot,  340. 
PoRCEtLA  Fallamonica,  483. 
PoKCHUs  (Jacobin),  520,  $24. 
PospethogAnètb  (Coostantin  VII), 

82,  84,  37S.  37^t  684.  690,  701. 
POKT  (II.)«  4*4' 
Port  S.  Siméon,  168. 
Porta  (Obertus  de),  398,  40X. 
Porta  Vaoiaruk  (Bachiout  de),  483. 
Porte  Dairi*  à  C.P.,  é86. 
Portes  (Johanaes  de),  632  ;  —  Wal- 

terus  de  P.,  632  ;  —  Roger  de  P., 

631. 
Porto  (Maurice,  èvèque  de),  su,  axa. 
Portsmoutb,  620. 
Portugal,  7é,  77,  79,  23$,  706. 
Portus  Fenerit,  $it. 
Porttu  Pallorum,  43e,  4$i,  473-47$ > 


PossBSSB  (Gui  de),  166  n.,    23. 

PoTTBAST  (M.),  178  n.,  384,  621  n., 
64911.,  710. 

PoTWXN,  écuyer,  621  n. 

Pouces  de  Sant  lohan,  41  x. 

PouilUt .  73  n.,  107  n.,  X35,  145  n.  ; 
<—  Êdla,  duchesse  de  P.,  i$9;  — 
Robert  de  P.,  7311;  —  Normands 

de  P..  S3; 
PouQysviLi.B,  436. 
PousstRB  (Le  p.),  166  n. 
Pr^enestnius  t  (Cono,  ep.),    $64;  — 

Petrus,  ep.  P.,  281. 
Prtttorium^  (Jrlm),  a2é,  227. 
Prato  (Guillelmus  de),  Cambaliensia 

archiep.,  286. 
pRSDBLLi  (H.),  49$  n. 
Prédis  (Luxiardus  de),  529,  $30. 
Pregavria  (Coaradus  de),   ep.  Ca- 

phen&is,  28 x,  282. 
PrémonlréSy  229. 
Presbourgf  1320. 

Prétrs-Jbam,  30B,  303,  64X  n.,  71  r. 
Prêtre  de  DiociJb,  6711. 
Primat,  6ax  n.,  64a  n. 
Primo  Embriaco,  ao3,  204. 
Probus,  abbé  i  Jrlm,  28  a. 
Proclvs,  686. 
Prodrome,  66$  n. 

Promomtoexo  (Guilielmns  de),  478. 
Prophéties  sur  les  empereurs,  13  n. 
Propontidty  76,  84,  xo2n.,  707  a. 
II^e<ncuvi)T&fia.   (Bibliographie   des) 

37Sn.,   7x9. 
Protectorat  français  en  T.  S.,  13. 
Protb  (Alis),  6xa,  6x3. 


Prothero  (IC.  W.),  621  n. 

Protospatha  (Lupus),  186  n. 

ProvenfauXf  310,  6aon. 

Provenu^  48,  103,  31$. 

Provins,  108. 

Prusse^  349. 

PrOtz  (M.),  $9n. 

PsammatbioHf  84. 

PsELLOs,  64n,'S4. 

Psimolofa,  273,  28x. 

PtoUmaiSy  3x1,  37$  n>»  v.  Acre. 

Ptoloméb  de  Lucques,  184  n.,  64$  n. 

Publicana  gens»  55$. 

Poczus  de  Ponzanno,  $26. 

Pqous  Simples,  496,  503,  $19. 

PuGius  (Jacobus  ScandalionnsX  44S» 
479.  486. 

PuGius  de  Caliari,  448,  470. 

Pulchra  Vallis,  394. 

PuLCRAMAMUS  (Petrus),  483,  487. 

PuuzAMO  (Dominichus  de),  ^ao;  •— 
Philipucius  de  P.,  520. 

Pullani,  304,  309. 

PoRCBARDUK  (OlyvcTUS  de),  631. 

PuwDSCHVCB  (Herzog),  50  n. 

Puieus  Aquarum  Viventium,  298. 

PuviRus  (Petrus),  399. 

Pmy  (Le),  97.  107,  aao,  a2i,  225, 
314,  3i{  ;  —  Adhèmar  de  Monteil» 
évèqneduP.,  68 n.,  1x3,  114,  137, 
t$a,  xs3,  i8x,  186,  x88,  aoo,  ac6, 
220,  aaa,  a2$,  314,  31$.  364. 

Put  (Foulcoy  de),  6271t. 

Ptlatus,  227;  V.  Pxlatb. 

Ptm  (Thomas  de),  63a. 

Pttbslboom  (lordaaus  de),  631. 


Q. 


Qkiu  V  AMR  aiAB  (Khalifie),  601. 
Qaisstrièh,  609. 
Qassim  (Aboul-),  602. 
(Îatom  (R.  Salomon),  235. 
Qiamibj  60$. 

QibUb^  590,  ^97,  600,  603,  608. 
Qoubbet  es-Sakhrah,  $63,  56$,  600. 
Qoubbet  es-Silssiléh,  6ox. 


QonmanUbt  605. 

Qvamdel  (Dom  César),  138  n. 

Quaraniena,  299. 

Quarto  (Antoninus  de),  43^,  436, 

485,  493;  —Johannes  de  Q..,  500; 

—  SaWonus  de  Q. ,  485,  $05. 

QpATRRMÈRB,   606  n. 

Quatre-Temps,  i$n. 


QiDAivoRtlMitis  (Raougius),  46a. 
Qunrro    (Vivaldus    de),    498>$oo, 

S03,  sa«.  sa?. 
QjDiNZAMus  (Johannes),  442. 
Quinxeicca^  466,  484,  48$, 
Qj/iRicus  Lercarius,  445  n. 


R. 


R.  de  Mortimer,  6aon. 
Rabata,  envoyé  Mongol,  643. 
Rabbins  français,  338. 
Rabbym  (Elias  de);  630. 
Rabogb,  666. 
Racbauh,  rex  Tunicij,  651  n. 


Racrel,  60%, 
Raçri  (M.),  67  n. 
Radbbrt,  un. 
Radbooe,  771. 

RaDBI  BtlLAB,  606  n. 
Radbi,  évcquc,  65$,  656. 


Radulphus,  Cicestrensis  ep.,  4x8. 
Raoulphus,  s  36. 
Radulphus  Barry,  631. 
Radulphus  de  Cotun,  63t. 
Radulphus  de  Gorges,  631. 
Radulphus,  filius  Nicolai,  4x8. 


Index. 


757 


RADOiraos  le  Sauter,  631.  ■ 
Radulphus  de  Wodeburg,  691. 
Ravabl  de  Nigro,  506,  $to,  514,  $16, 

RACAVAimx,  13  n. 

Ragusinus  (Hugo,  ftrcfaiep.),  285  ;  — 
R.  diœcoesis,  284. 

Rahabab,  639. 

Rahil  (Rachel),  60$. 

Rahu  de  Beltrame,  527. 

Raimomd-BAmiigbk,  comte  de  Barce- 
lone, 68-70. 

Raixoiid  de  Bourgogne,  76,  X03  n. 

Raxhohd  de  S.  Gilles,  comte  de  Tou- 
lou«e,  6a,  68n.,  103,  130  n.,  135, 
137,  141,  170.  175,  181,  184,  i88- 
«9>i  '94,  198,  200-204,  213,  327. 

Rauoms  II  de  Pardiac,  arch.  d'Anch, 
412  n. 

Raikomd  d*Aiguilhe,  613  n.,  142,  163, 
16S,  174,  17s,  181»  X84,  i8s,  189, 
192,  193,  195,  202,  212 n.,  290 O', 
a9>f  »9S,  3n.  3  «4,  31$,  3*0»  4", 
581  n. 

Raimokd  Bérenger,  grand-maître  de 

l'Hôpital,  38s,  391. 
Raimoiid  de  CasteÛo,  16$,  223. 
Raimomo  de  Nogeriis,  627  n. 
Radivkous  Bequin,  Hierosol.  patr., 

271-274. 
Raqcuiiovs,  Epfaeainus  ardûep.,  270, 

271. 
Raimuiidus,  Antiochije  princeps,  386, 

664. 
Raocumous  Buoacius,  490. 
RAiWAunjs,  princeps  Antiochi«,  386. 
Radie,  619  n.,  620  n.,  632. 
Raznobrius,  év.  de  Lucques,  715. 
Raoiusius,  filius  Uguaonis  de  Veme- 

gulo,  4S9, 
Rama,  233. 

Rambaoo  (M.),  690,  701. 
Ramla,  Ramleh^  Ramidat  3$  n.,  320, 

321,  $98,  606  n.,  609. 
Ramugius  Qjiatuorsimilis,  462. 
Ramulfus  de  Ardene,  630,  631. 
Raibaxo  CPtetro),  131. 
Raoul  II,  archev.  de  Tours,  176. 
Raoul  Ardent,  $48  n. 
Raoul  de  Caen ,  94  n.,  141,  216  n., 

S47- 
Raoul,  doyen  de  Châlons-sur-Mame, 

S36. 
Raoul  Glaber,  28 n.,  38,  39,  3760., 

7»3- 
Raoul  Paia-me>-fiiult,  363. 

Raoul  de  Persy,  363. 

Raoul  Tortaire,  $47. 

Ravallo  dit  Risecho  (Gabriel  de)  , 
498,  $26,  $27,  $28;  —  Ouido  de 
R.,  4$7,  487;  <—  Jobannes  de  R., 
468,  470,  471,  493-5",  5«9*5>o, 
$23,  5 26-5  29;  — •   Obertus  de  R., 

4S4-4S9- 
Rapallus  (Symon),  453. 

Raphaël  Volaterranus,  264. 


Raphia,  263. 

Raspbrius  (Andréas),  49$. 

Rasltl  (Ra$ttn)y  644  n. 

RA-nsBomiB  (Le  P.),  227,  231. 

Rattuuo  (Sarracenus  de),  473/ 

Ratus  (Jacobus;,  443,  4S$  ;  ~  Sy- 
mon R.,  455,  4$6. 

Raudab  (Ile  de),  634. 

Raumex,  $911.,  10$  n. 

Ravelht  S'- 

Ravendel,  161  n. 

Ravbxma  (Johannes  de),  S4S« 

Ravmne,  32 n;  '—  R.  canonicus, 
Goccius,  273. 

RAWDOii~Brown,  6éon. 

Ratmuni»  de  Palacio  (Petnis),  4$x, 

4S5. 
Raymuvdus  (Guillelmus),  49$. 
Ratkaldus  de  Roma,  453,  $06. 
Ratneuo  (Jobannes  de),  497,  515, 

523.  sa?. 
Ratherius  Bernabos,  484,  48$. 

Ratkbkius  de  Campo,  459. 
Ratxeuus  Faber  de  Accone,  486. 
Ratmold  du  Bellay,  arcbev.  de  Reims, 

108. 
Rbcbo  (Astes  de)  ,   473  ;  .  Lucb<^- 
thusdeR.,  SM*Si9i  —  Symon  de 
R.,  482  ;  —  Uguetus  de  R.,  482. 
Redfeb,  592. 
Rtggio,  628. 

Regoiald  de  Pavely,  631. 
Rbginald  Rossel,  623  n. 
Rbgnault  (A.),  16  n.,  712. 
RsBAB  el-Malek  ben  Tawuk,  239. 
Reichenau  (Reliques  de),  13  n. 
Rbippeiibbm,  i6é  n.,  19$  n. 
RBFFBascHEXD  (M.),  i66n. 
Reims,  32  n.,  37,  74,  X52,  157,  158. 
i64n.,  i6s,  176,  198,  205-207,221, 
364,  383,  38$  î  —  Archew.  de  R.  : 
Adalb^ron,  37 }  Hanassès  II  de  Châ- 
tillon,  6n.,  159,  «64,  16$,  X78, 
179,  187,  198.  aos-207,  213-21$, 
221,  713;  Raynold  du  Bellay,  xo8; 
^  Léon,  doyen  de  R.,  383,  38$; 
—  Ménestrel  de  R.,  2$$,  256,  717. 
Reimaud,  26,  28,  30,  23$  n.,  588  n. 
Rbiskb,  680,  684,  68$  n. 
RErrBSTB,  Rbthbl  (Hugues  de),  214  n. 
Relations  de  Charlemagne  avec  By- 
zance,  xi  ;  <—  Rel.  de  Ch.  avec  les 
Arabes,  xi. 
Reliques  de  Charlem.,  13  n.,  2X  n.  — 
R.   de  C.P. ,   23;   —   R.   exciu- 
toires ,   20  n  ;    —   R.  de  la  Vraie 
Croix,  27  n. 
Rbhbusis  (Hugo),  166,  223. 
Remi^  164  n.  ;  v.  Reims. 
Remiremont  (Abbaye  de),  398. 
Rbmukobbt  Qtan  de),  630. 
Rbiiaud  de  Cbâtillon,  663-668. 
Renaud  de  Montauban,  480. 

0 

Remaud  de  Sidon,  673-67$. 
RENAUD  de  S.  Abraham,  66^ ,  667, 
668. 


Rbioeii  Brus,  prince  de  Belinas,  674. 

Requisla,  391  n. 

Rbstobgius  Cerrus,  444. 

Revel  (Hugues),   grand-mattre    des 

Hospitaliers,  384,  390. 
Rbx  (Jacobus),  473. 
Rbt  (M.),  2S7,  259,  264,  170,  272, 

280,  286,  366,  424,  $63,  $64,  612, 

668,  671  n.,  672,  7x0  n. 
Reymes  (Rogerus  de),  632. 
Rbsano  (David  de),  $33. 
Rbbkbk  (Johannes)  de  Mégies,  133  n. 
Rbin,  6$i  ;  —  Juifs  des  villes  du  R. 

ixx. 
Rhinotmêtb  (Justinien),  69X. 
Rhodes^  134,  204,  2x0,  261,  269,  284, 

»8S,  337,  38$.  39».  392,  706- 
RuNT  (Comte),  383  a  ,  425  n.,  $6$  n. 
RiBEHOirr  (Anselme,  comte  de)  264, 
16$,  i66n.  178,  179,  x8s,  X9on., 

206,  22  X. 
RiCABDUS,  Kazarenus  arch.,  285. 
RiCABDUs,  Dunelmensis  ep.,  418. 
RiCABDUS,  comes  Pictaviensis ,  402, 

418,  628  n. 
RicABDus,  399. 
RxcABDUs  de  Affton,  632. 
RiCABDUS  de  Aston,  630,  631. 
RxcARDUS  Barberius  de  Saragossa,  4$  2. 
RxcARDUS  de  Bosco,  420, 
RiCARDUs  de  Boys,  631. 
RxcAKDUs  de  Brus,  630. 
RxcABDUS  le  Eyr,  631. 
RiCABOUS  Fillyol,  632. 
RiCABDUs  de  la  Garderobe,  631. 
RiCAKDUS  de  La  More,  631. 
RiCABDUS  de  la  Rokele,  631. 
Rkakdus  ,  fiUus  Heiurici   Malesours, 

63a.    . 
RiCABDUs,  de  Salebyr,  630. 
RxcABDUs  de  Sancto-Florentino,  394. 
RiCABDUS  de  Saundon,  632. 
RiCABDUs  de  Sauvage,  631. 
RiCABOUS  Surdus,  398. 
RxcABDUS  de  Swaflum,  632. 
RxcABDUs  de  Walescote,  630. 
Ricao  (M.  Minier!-),  622  n.,  627  n., 

642  n. 
Richard  I  Ccenr-dc-Lion ,  roi  d'An- 
gleterre, 30$,  59X,    606,  609  n., 

720. 
RnniABD  II,  roi  d'Angleterce ,  360, 

421,  422,  712,  719,  720. 
RiCHABD,  roi  des  Romains,  617,  619, 

6ao,  6a2. 
Richard  I,  duc  de  Normandie,  28 n., 

417  n. 
Richard  II,  duc  de  Normandie,  28  n., 

338,  3S0,  421. 
Richard  de  Capoue,  62. 
Richard  de  Cluni,  13  n. 
RiCHART  Albery,  363. 
RiCHART  Chelmesinch,  363, 
RiCBBLivu  (Cardinal  de),  240.  . 

RiCBEMowT  (Jean  de  Bretagne,  comte 

de),  618  n.,  626  n.,  627. 
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Ridus  (Lanfrancus)  de  Kaulo,  $li, 

$31;  —  Petnis  R.,  451. 
RiGOBOiras  de  Servo,  463. 
RicoLoo  de  Monte  Croce,  6490. 
RicoMAiius  Pissanus,  44$,  448,  4$o, 

469. 
Rseti,  240. 

RiGKXBTUs  (ICichad),  467. 
Rtbhay  608;  V.  Jhriebo, 
RxoTTi  (Alberto),  400,  401. 

RipolU  41  n>»  71  $• 
RisECHO  (Gabriel    de  Rapallo  de) , 
526,  $27  ;  —  Johannes  de  R.,  468, 

470.  47'.  493.  495-499.  $oï.  $0*. 
S03,  S07,  $09-5x0.  s»«.  S«9-S>o, 
S13,  5>6-$a9. 

RisnaiiGEa,  6a i  n. 

RisoLO  (Rolandos  de),  493. 

RxvALGAUO  (Manfredus  de).  396. 

RxvALTA  (Sardus  de),  4;  9. 

River garOf  39e. 

Rivet  (Dom),  33. 

RoBALOUS,  notaire,  396. 

Robert  de  Molesme  (S.)«  393,  394* 

RoBEET,  roi  de  Naples,  540  n. 

Robert,  arch.  de  Cantorbéry,  627  n., 
6a8. 

Robert  de  Bourgogne,  73  n.,  103  n., 

Robert  I  le-Frison ,  comte  de  Flan- 
dres, 20,  71.  73,  7S-77,  8on.,-8a, 
84 n  ,  88,  323. 

Robert  II  le-Hièrotolymitain,  comte 
de  Flandres,  159,  177,  181,  184, 
191,  203,  21Z,  116,  217,  222,  223, 

3»7- 
Robert,  duc  de  Normandie,  181,  184, 

204,  223. 
Robert  Guiacard,  duc  de  Pooille,  48, 

éa  n.,  73  n.,  77,  83  n.      . 
Robert  de  Bithune,  6x8  n. 
Robert  de  Boyrill,  630. 
Robert  Braquemont,  363. 
Robert  de  Bruce,    618  n.,   623  n., 

630,  631. 
Robert  Burnel,  620,  626  n.,  631. 
Robert   Burdet ,  sire  de  Culei,  71, 

103  n.,  130  n. 
Robert  l'Ermite,  362. 
Robert  Filetot,  626  n. 
Robert  de  Glocesicr,  618  n. 
Robert  Mellan,  650  n. 
RoBERT-le-lfotne,  20,  2X,  74  n.,  77, 

78,  94 n.,  102 h.,  XS7,  i$8,  IJ9, 

'63,  X73,  178,  185.  199 n.,   291, 

«9$.  314.  3«S-32ii  3»3»  S47.  $49. 

SS«.  $Sa.  7*3.  7«4. 
Robert  Morley,  363. 

RoBWT  de  Saleme,  688. 
Robert  de  Tybetot,  63  x. 
Robert  de  Ufford,  62$  n.,  630. 
Robert  de  Waleran,  618  n. 
Robert  (M.  U.)>  678. 
Robertsom,  $9n.,  73. 
RoBERTUt,  Batbonicnsis  et  Wellensit 

ep.,  419. 
RoBBRTVs,  Beryteasis  ep.,  271. 


RoBERTVS,  Lincolnensis  ep.,  630. 
RoBERTUs  de  Bodeham,  631. 
RoBERTVs  de  Cadamo,  632. 
RoBERTVS  le  Clerk,  631. 
RoBEBTus  Coher,  63  t. 
RoBERTUS  de  Crok,  63  t. 
RoBERTVS,  filins  Johannis,  420. 
RoBERTUs  le  Keu,  631. 
RoBERTus  de  Marisco,  63  t. 
RoBERTUs  de  Marton,  631. 
RoBERTUs  de  Mitteford,  630. 
RoBERTUS  de  Munteny,  632. 
RoBERTVS  de  Murisien,  631. 
RoBERTus  de  Keuton,  631. 
RoBERTUs  Paristacensis,  166^  223. 
RoBERTUS,  servus,  38  n. 
RoBERTus  de  Tayo,  $08. 
RoBERTvs  de  Tuberville,  631. 
RoBBRTUs  de  la  Warre,  631. 
RoBERTtTS  de  Wilgheby,  632. 
RoBERTUs  de  Wy,  631. 

ROBOAM,    (72. 

Roceafortf  68  t. 

RocHATAGLUTA  (Joachinus  de),  447. 

Roth*  (Dôme  de  la),  600-602. 

RocBEPORT  (M.  de),  363. 

Rochelle  (Jaque  Ponsart  de  la),  363. 

Roebesler  (Laurent,  év.  de),  626  n. 

RocvLraus,  18  n.,  29. 

RodanaSy  306,  363. 

Rode  (Ponce  de),  363  ;  —  Viconte 

de  R.,  363. 
Itoir^,  391  n. ,    539 n.;   —  Comtes 

de  R.  539  n. 
RoDOCHlv,  émir  d'Alep,  167  n.,  17X, 

x8z,  214. 
RoDRXGOE  Ximenès  de  Tolède,  129 , 

130. 
Roger  II,  roi  de  Sicile,  709. 
Roger  Bursa,  duc  de  Fouille,    i$x, 

IS9»  160,  172,  t7S,  200. 
Roger,  abbé  de  Figeac,  34  n., 
Roger  ,  chapelain  d'Anselme  de  Ri- 

bemont,  166,  223. 
Roger  Clifibrd,  620,  626  n.,  631.- 
Roger  de  Hoveden,  r66  n. 
Roger  de  Leybume»  6x8  D.,  630. 
Roger  de  Portes,  631. 
Roger  de  ToSai ,  seigneur  de  Con- 

cbes,  103  n. 
Roger  de  Wendower,  96,  izx,  117  n. 
RoGERius,  Antiodienus  princeps,  229, 

322. 
RoGERius  Atte  Clyne,  632. 
RoGERXus  de  Reymes,  632. 
RoGEBZOs  de  Trompyton,  631. 
RoRES  (Amoul  de),  patr.   de  Jrlm., 

i$6,  198,  204-207,  212,  21$,  2x8, 

2x9.  673. 

ROHRBACBBt,    $9  U. 

RdHRiaiT(M.  Reinhold),  33  n.,  48  n., 

402,  6soa-6$i. 
RoK  (Johannes),  631. 
R0K11  Eo-PXM  Aidaj,  637. 
Rom  ed-din  Bibars  Adjerai,  6)9. 
R0K11  ed-din  Djali,  623  n. 


RoLLAKDO  (Plnlippas  de),  $29. 
RoLLAXDVt  Fulgodus,  $23. 
RoLLAMDOS  Gambreria,  510. 
RoLLAUDUS  Magister,  $29.** 
RoLLAiii>us  de  Risolo,  493. 
RoixAMT  (Oldlaus),  pnec.  de  Spina, 

4«Sn. 
RoLtESTOK  (El3ras  de),  630. 

ROLLON,  16  n. 

RoLLT  (Hubertus  de),  630. 

RoMA   (Laurencius    de)  ,   546;    — 

Petrus  de  R.,  273  ;  —   Raynakhis 

de  rf.,  4S3- 
RoMAm  Diogène,  686. 
RoMAUf  Lacapène,  680,  686. 
Romaùu  136,  138 ,  222,   272,  296, 

315.  354.  490.  54«.  549.  573.  $77. 
578;  —  Richard,  roi  des  R.,  617, 

619,  620,  622. 
RoMAM  (M.  J.),  S37- 
XofifMtV,   67  n.,    i$4,  i64n.,  183, 

221-222,  283,  380,407,613,  7x4; 

—  Assises  de  R. ,  6x3  ;  —  Usanxe 

de  R.,  613-6x4. 
RoHAimi,  6$$  n.,  6(9,  66x,  662. 
RoMAxis  (Matus  de),  -399. 
RoMAMs  (Hugues  de),  arcbetèque  de 

Lyon,  209,  2x0,  212. 
Romêf  19,  22n.-24n.,  27-29,  56,  61, 

69,  87  n.,  98,  107.  I2S,  t28,  130. 

13$,  14$  n.,  xso,  186,  X92,  193  n., 

203,  20$,  309,  2Xo-2za,  ax8,  asi. 

a$4,  a8$-287,  289,  303,  339.  358, 

360,  370,  407,  417.  533. 540.  621. 

627,  634,  649n.-6sin. ,  660,  670- 

673.  70$.  707.  708.  7'Oî  —  Con- 
cile de  R.,  192,  193. 

Roioiius  de  Nigrono,  472. 

RommoBT  (Johannes  de),  63  x. 

Roncaglia,  396,  397. 

Romcbo-Veteri  (Ruffinus  de),  493, 
$X4;  —  Tedaldus  de  R.,  40t. 

Roesard,  7x2. 

R011Z011US  (Jacobus),  $34. 

RossMEBRO  (Princes  de  Ldvenstein-) , 

7'3- 
RosBRGXO  (Petnis  de),    13$  n.;    — 

Bemardus  de  R.,  Tolosanos  arch., 

«3$. 
RoseiU,  647. 

RossEL  (Reginald),  623  n. 

RossBtiEREs  (Johannes  de),  31  x. 

Rossetta,  filia  Ali,  479. 

Rossx  (M.  A.),  384. 

Rossx,  233  n.,  333 n.,  241,  242. 

Rotso  dell'Anguillara(Aldobrandini-), 

621-622. 
Rota  des  papes,  41. 
Rotehstetw  (Cunradus  Ccôlner  de), 

422,  720. 
Rotrou,  comte  du  Perche,  103  n. 
Romhim  (Waii),  609. 
RoocT  (Èble  I  de),  103  n  ;  -~  Èble  II 

de  R.,  62  n. 
Rouen,  19,  $9n.,  25s;  —  Synode  de 

R.,  X09n. 
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Routrpu,  5}9n. 

RouBRGUB  (Déodat  de),  539. 

Rougtmont-U-Château,  3930*)  394  n. 

Roum^  (S8,  59$. 

Roumab^  595. 

RoumiHt  $96. 

Roorftv  (Constantin,  fils  de),  147. 

Roop^MiEMS,  67a. 

RouzmioaBs  (Bernard  de), arehev.  de 

TottloQse),  13$;  -*  Pierre  de  R., 

13s  n. 
RoYE  (Gilles  de),  ^5,  649  n. 
RonÊBB  (M.  E.  de),  707. 
RuBALDiNVs  Boleratus,  44a. 
,   Rubàldvs  Attîoinus,  442,  483,   523. 
RuBALDUs  Lercaritu,  475,  478. 
RuBEM,  263,  596,  609  n. 
RuBBUs  (Bartholinus),  473,  474,  475; 

—  Daniel  R. ,  534 ,  533  ;  —  En^ 


ricus   R. ,  489-491;  —  Guidetus 

R-,  44i#  4$6,  4S7-  477;  —  J*- 
cobus  R„  457,  47c,  477,  498;  — 
Lanfirancus  R. ,  460 ,  462 ,  463  , 
467 ,  469-472  ,  478  ;  —  Ottolinus 
R.,  474,  475;  —  Ottoboaus  R., 
473;  -—  Simon  R.,  460,  46a,  463, 

'  467-475.  478- 
RuBBus  Frascarius  de  Vulturo,  463, 

464. 
Rn&oucic  (Guillaume  de),  144. 
Rudmerto»t  631. 
RuFFDius  Borgognonus,  )08. 
RuFFixus  de  Roacbo-Vetero ,   493 , 

S 14. 

RuFiNus,  Cfaiensis  ep.,  274. 
RuGGiEBO  de  San-Severino ,  624  n. , 

626  n.,  641. 
Rugia,  188,  $S5. 


RvQiAmT   (Dom)    1x3,   X14 ,    116, 

12$. 

RuttBCo  (Johannes  de  Rapallo  de)  , 
468,  470,  471  ;  V.  RiSBCHO. 

RuKCAEOUO  (Salvus  de),  463,  464. 

Rvpx  (Ademarus  de),  ep.  Bethleemi- 
tanus,  284. 

Russù,  74,  81  ;  .—  Roi  de  R.,  277. 

RusTBGaao  (Guillelmus  Nigrut  de), 

493. 

RUTBBEVF,    621  n. 

RuTBELawD  (Le  comte  de).  363. 

Rmihenif  279. 

Runcnao    (Deodatus  de) ,   $41  ;   — 

Donattts  de  R.,  $39. 
Rtcabdus  de  Styveton,  630.    . 
Rte  (Henry  de),  363. 
Rtiibk,.6i8,  626 n. 


S. 


SàADU  Benjamite  (R),  238. 

Saba,  233. 

Saba  Malaspina,  621  n. 

Sabas,  pritre  de  Jrlm,  27  n.,  29. 

Sabellico,  99,  658. 

Sabikiem,  prêtre  de  Jrlm.,  27  n. 

SABtoMCBtflo  (Johannes  de),  493. 

Sabolba  (Fortanarius  de),  41  x. 

Sachs  (M.),  241  n. 

Sact  (S.  de),  241  n.,  243. 

Savulp,  228,  229. 

Sëfa,  S90- 

Safedf  238  ,  304,  406,  407  n. ,   622, 

640  :  -*-  L'émir  du  S.,  406. 
SagiUf  673-67;;  V.  SidoH. 
SagUnsis  ep. ,  Serlo,  109  n. 
Sagita,  308;  V.  Sidon. 
Sagoma  (  Ansaldus  Garsia  de)  ,  466- 

468,  470,  47"'  484.  52».  5^5  i  — 
Ar(figonus  de  S. ,  478  ,  483  ,  — 
Kicolosus  de  S.,  484,  48$. 

Saxgb  (M.),  409. 

Sainctonge  (Thomas  Laurent,  procu- 
reur en),  363. 

Saint-Jbraham  (  Renaud ,  seigneur 
de) ,  66$,  667,  668. 

S.'Amaru^  394. 

S.'Amhroise   (Landolf,   prévôt   de), 

397- 
S.-Anastase^  396. 

S,- André  de  Bruges,  1x7,  216,  2x7. 

S.-Antonin   de   Plaisance,   396-398, 

400. 

ù.'Bavon  de  Gand,  28  n. 

S.-Blaisb  (Bemold  de)  ,   83  ,  87  n., 

395- 
S.-Brituc,  $40  n. 

S.-David  (L'evesque  de),  363. 
S,-Denis,  13,  143* 


S.-Dùihode  (Annales  de),  204  n. 
S.-Edmond  (Abbaye  de),  628. 
S. -Edouard  (Ordre  de),  629  n. 
S'Èiitnnt  de   Châlons  (Hôpital  de) 

535,  53^. 
S.-Évroul  (Mss.  de),  74  n. 

S.'Fhrtnt  de  Saumur  (Abbaye  de), 

42$  n. 
S.-Gall,  323,  58X,  7x3. 
S,-GtoTga  (Monastère  de) ,    à  An- 

tioche,  18$. 
S.-Georges  de  Gibelin  (Monastère  de), 

4x3- 
S.'Gernuùn  d'Auxerre,  X43. 

S.-GilUf,  X3on.,  1320.,  x88n.,  412 n. 

S.-GxLLES  (Raimond  de),  62,  68 n., 
X03,  X30n.,  137,  X4X,  163,  170, 
X74,  X7$,  i8x,  184,  X88-X91-194, 
X98,  200-204,  213,  317. 

S.'lvtd  de  Braine,  9n. 

S,-Jean  d'Acre ,  368  ,  406  ,  407  n. , 
423.  4*5.  587.  595-597.  671,  707; 
V.  Acre. 

S,-Jean  d'Angély,  78. 

S.' Jean  du  Désert,  369. 

S.' Jean  de  Jrlm,  299,  369;  —  Hô- 
pital et  ordre  de  S.  J. ,  283,  301, 
306,  309,  337,  353,  35$,  383-387. 
390.  39».  409.  4"-4Hn-.  424, 
427-436,  $11,  $12,  $X9,  706;  V. 
Hôpital. 

S.'Jean-s.'U-Jourdain,  229. 

S.-Jean  de  VaUneitnnes^  166  n. 

S.'La^are  (Ordre  de),  4x7. 

S.-Lytf  411  n.»  41  s  n* 

S.'Martin  d'Acre  ,  433  ,  424 ,   426- 

4*8,  433- 
S.'Martin  des  Champs  (Abbaye  de), 

164. 


S.-Martxm  (M.  de),  248,  2$4. 

S.-NieolaSf  393. 

S.'NîeoUs  d'Arrouaise,  $64. 

S.-OmtTy  249. 

S.-PéUrsbourgt  3$x. 

S,'Pol,  7x6  ;  —  Comte  de  S.  P.,  364; 

—  Hôtel  de  S.  P.,   336,  367. 
S.-Remi  de  Reims,  547  n. 
S.'Sabas  (Monastère  de),  t8n.,  376. 
S.-Samsotide  C.P.(Hospice  de),  707  n. 
S.-Samsom  de  Douai   (Hospice  de), 

707  n. 
S.Samson  d'Orléans,  708. 
S,-Silvestref  7x6. 
S.-Sitnéon  (Port),  t68,  317,  324. 
S.-Tbomas  (Chevaliers  de),  628. 
S.'Trond  (Gérard,  Abbé  de),  xoo. 
S.-VicroR  (|ean  de),  64$  n.,  6480,, 

649  n-, 
S. -Vincent  de  Gorkum,  293  n. 
S.-Zaeharie  (Couvent  de)  2x$  n. 
Sainte  Anne  de  Jrlm,  227,  369,  $6$  n. 
S.-Bénigne  de  Dijon,  44,  4$. 
S. -Croix  (Jehan  de),  363. 
S.'Foy  (Bonrepos  de),  411  n. 
S.'toy  (La  Salvetat),  4xxn. 
S.-Hiline  (Chapelle  de),  à  Jrlm.,  228- 

229. 
S.-MadeUine  de  Messine,  709. 
S.'Marie  (ChAteau  de),  A  Antioche, 

x8$. 
S.-Marie  de  Bellevauz,  393,  394. 
S.'Marie  Latine  à  Jrlm.,  360.,  324, 

707. 
S.-Martbx  (Abel  de),  287. 

S.-Muttiola  (Chapelle  de),  396. 

S.'Sophie  (Église  de)  à  C.  P. ,   $88, 

590,  686;  —  A  Sis,  671. 

Said  (Mélik  as-),  637. 
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Sair  (Montagne  de),  S9^- 
Saintes  (Archidiacre  de),  1500. 
SS,  Apôtrts  (Temple  des),  686. 
SS.  Boniface  tt  Altxis  (Gebezon,  abbc 

de),  68  n. 
Sakcinski  (M.  Kukulevic-) ,  67  n. 
Sakbnin,   5960. 
Sakhrah  (Qpttbbet  es-),  $63,  564, 600, 

60}  D.,  604. 
Sala  (Boaacorsus  de),  44),  448  ;  — 

Jobannes  de  S.,  443,  444,  447,  448. 
Saladfra,  4x1. 
Saladw,   231,  238,  249,  a9S,  a99. 

303.  30s»  349t  434,  580.  S90,  $9'. 

608  n.,  609,  63 s >  664-667. 
Saladpi  Yousouf  (Kasir  cd-din),  63$- 

636. 
Saiabifjahf  636,  646. 
Salamiah,  640,  644. 
SAtAkoKcnn,  654,  655,  661. 
Salazak,  129,  130. 
Salebyr  (Ricardus  de),  630. 
Salefo  (Bonaventura  de)  480. 
SalefutHf  449. 

Salehi  (Aïdekin  Bondokdari),  638. 
Salem  Morschad  (Abu),  191,  194. 
Salbenb  (Robert  de),  688  ;  —  Prince 

de  S.,  43  n.,  627. 
SaubA,  censsarius,  473. 
Sauges  de  Sigach  (Beltrames),  506. 
Sauh  (Mélik  as-),  634,  637- 
Salib  (Siddiq,  fils  de),  $94,  $9$. 
Saumbkhs,   622 n.,   627 n.,   628 n., 

649  n. 
Salomok,  233,  242,  298,  $62,  ^^, 

567,  S7Ï-S73.  $8».  593.  S9S.  600, 

601 ,  603  ,   60s  ,  608,  609  a.  ;  ^ 

Temple  de  S.,  369,  i6y$^6. 
Salomom  al  Môalem,  241  n. 
Salomom  Gabirol,  241  n. 
Salomom  Q^ton  (R.),  23$. 
Salomohu  (Jobannes) ,   arch.  Naza- 

rcnus,  286. 
Sa'louk,  606  n. 
Salucbs  (Frédéric!!  de),  S4on**  ^ 

Thomas  !!!  de  S.,  540  n„  54$. 
Salnmbriensii  ep.,  Augustinus,  282. 
Saîveial  ât  Sûint^Foy,  411a. 
Salvomus  de  Q^iarto,  48s,  $<>$• 
Salvus  de  Clavaro,  5^3  • 
Salvus  de  Oto,  397,  400. 
S  AL  vus  de  Runcarolio,  463,  464. 
Salza  (Hermann  de),   grand-maître 

rO.  Teut.,  418. 
Sat^eburgensis  diœcocsis,  284. 
Samarigt  Samaria^  226,  313,  $72, 

598  n.,  $990. 
Samaritaime  (Lji),  604. 
SamarilainSf  $99. 
Samda  (^Ncûfr)^  237. 
Sakcaji,  640,  641. 
Saxzt  (Oubadi;h,  fils  de),  609. 
Samot,  261. 
Samsom,  SS9- 
Samuel,  240. 
Samuel,  juif,  t^  n. 


Samuel  d'Ani,  671. 

Samuel  lialévi  (R),  23$. 

San'Arcangelo ,  $40  n. 

S.'Loren^Ot  à  Naples,  435»  S^^* 

S.-Savino,  398. 

S.-SEVE&nio  (Roger  de),  624,  626 n., 

641  ;  -^  Thomas  de  S.  S.,  641. 
Sanche,  comte  d'Astarac,  4x1. 
Samcxus  Porto,  4x2. 
Sancta-Cxcxua  (Gcorginiis  de),  447. 
S.'Crittina  de  Pisis,  466,  467,  483, 

48s. 
S.-Fedb  (Opicinus  de),  4^3. 
S.-Maria  de  Bonaquiete,  4x1. 
S.- Maria  de  Capha,  268. 
S.-Maria  de  Monte  Carmeli,  283. 
S.-Maria    de    Valle  Josaphat,    226- 

228,  264,  278,  279,  28X,  286,  $64, 

707.7x0. 
S.-Maria  in  Viacis,  274. 
S.-Maria  Magdalena  de  Pisis,  447, 

466,  467,  468,  484,  485. 
Samct^-Amando  (Amauricus  de),  418. 
S.-Ambxosio    (Kicolosus  de),  468, 

470,  471- 
S.-Andbea   (Guirardinus  de),   457, 

462,  529. 
S.-Aktoioko  (J.  B.  de),  539. 
S.-DoMATO  (Pascalis  de),    530;   — 

Symon  de  S.  D.,  526;  —  Viven- 

cius  de  S.  D.,  509,  $10,  521,  $26. 
S.-Florentxko  (Ricardus  de)  ,  394. 
S.-JoBAHNE  (Johannes  de),  631. 
S.-Lau&ewtio  (Ambrosius  de),  480; 

—  Johannes  de  S.  L.,  464. 
S.-Marcellumo   (Domtnichus  de), 

510. 
S.-Mauro  (Laurencius  de),  631. 
S.-Paulo  (Gutrardus  de),  5x2,  5x3. 
S.-Syro  (Paxinus  de),  487. 
S.-STEniAxo  (Bonaventura  de),  500» 

S03. 
S.Thoma  (Mussus  de),  446  ;  —  Oge- 

rius  de  S.-Th.,  483. 
Sanctum  -  Se  mlchrum   de    Acquapen- 

dcnti,  273. 
Sanclus-JEgidius  ;  v.  S.  Gilles, 
S.- Andréas  de  Insula,  281. 
S.-Antoninus  Placentinus,  398,  399. 
S.-Georgius  de  Lambro,  272. 
S.-Jacobus,  capella  Jrlm.,  601. 
S.-Laurenlius  de  Ayacio,  267,  270, 

4$a,  4S4,  4S6,  499" Soo.  S<H.  S»7» 

$3»- 
S.-Martialis  Lemoviccnsis,  xxon. 
S,-Martinus     Acconensis ,    428  ;    v. 

S.  Martin. 
S.-Michael  de  Pcyra,  273. 
S.-Paulns  Autiochensis,  273. 
S.-Petrus  de  Pedemontc,  281. 
S.-Rtmigiui  Remensis,  295,  314,  549. 
S.-Simeon  Famagustensis,  280. 
S.-Stephanus  Januensis,  284. 
S.-Syrus,  284. 
S.-  Tbadd^us  de  Caratcsia,  268,  277  ; 

—  Zacharias,  arch  S. Th.,  268, 277. 


Saudi,  6(8. 
SandrenUf  4x1  n. 
Samdxet  (M.),  48  n. 
Saxdwtco  (Thomas  de),  631. 
Saht-Joham  (Pouges  de),  411. 
Sanudo  (M.),  21,  95,  263,  291.  292, 

436,  622  n.,  624  n.,  627n.-64on.  » 

64$  n.,  64S  n.,  6^1. 
Sani  Adel^  413. 
Samzachus,  6 s  s*  ^S^' 
Samzeto  (Ourandus  de),  ep.  Bctblcc- 

mitanus,  281,  284. 
Saoka  (Ansaldus  Sciencia  de).   S2X  , 

S'Sî  —  Jacobus  de  S.,  $30. 
Sapbet,  304;  V.  Safed, 
Saiugossa  (Ricardus  Barberius  de), 

4S»- 

Sarab,  606,  607. 

Saraicensis  (Cosmas,  arch.),  286  ;  — 
Stephanus,  ep.  S.,  268. 

Sarasins,  Saraceni^  7n.,  12,  ^i»  S3t 
61,  70 n.,  8xn.,  xxon.,  1x50., 
x62n.,  197,  267,  279,  298,  513, 
349.  3S4,  380-382,  389,  391.402. 
406, 438, 477,  S4a'S44>  S48,  627  n., 
629,  664,  666,  680,  7XX|  720  ;  — 
S.  dans  la  Méditerranée,  13,  22, 
23,  26,  32  n.,  42,  43  V. 

Sarcris  (Lucas)  de  Assisio,  267. 

Sarcxnivxlla  (Baldricus  de),  ep.  Tor- 
nacensis,  216,  217,  7x6. 

Sarcbin^  7x6. 
,  Sardaigne,  13  n.,  620,  707  n. 

Sardus  de  Rivalta.  459. 

Sarepla,  298. 

Sargxnes  (Gautridus  de),  309. 

Sarlat  (Reliques  de),  1 3  n. 

Sarmata  (Calvctus  de) ,  412  !  — 
Dodo  de  S.,  412, 

Sarmatia^  260. 

Sarracemus  de  Rattulb.  473, 

Sarrasin  (Jean),  384. 

S  ART  ARCH,  643  n. 

SaruSf  436. 

Satalia,  286,  363,  500. 

Satbas  (M.  C),  83  n.,  ^4,688,     01 

SaDl,  568. 

Saulct  (M.  de),  668. 

Sault  (Nicolas  le   Fcbvrc ,  marquis 

<*«).  36.  37  n- 
Saudon  (Ricardus  de),  632. 

Sauro  (Dondo  de),  470.  . 

Sauvage  (Hugo),  632. 

Sauvaxre  (M.).  60X  n.,  603  n  ,  604  n., 

607  n. 
Savano  (Anselmus  de),  501. 
Savastuntf  449. 
Savignonxs  (Thomas  de),  arch.  Smir- 

nensis,  284. 
Savigny,  2x2  n. 
Savoie  (Amédéc  !!  de),  62. 
Savoy*  (Terre  de),  362. 
Saumur^  423  n.,  425. 
Saujigny,  398. 
Saxe^  26. 
Saxons,  133  n. 
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'Saivs  (Muinus),  4$). 
Sawadûf  62411. 
Sayda^  608;  v.  Sidon. 
ScABUCA  (Bertrand  de),  146. 
ScaU  sanctA,  370. 
Seanialion^  298. 
ScAWDAUOvus  (Jacobus),  479  ;  —  Pu* 

gius  Se,  44S,  486. 
Scandinaves  (Pèlerins),  34  n. 
Scarpath^Sf  161  ;  —  Ep.  S.  :  Kicolaus, 

27a  ;  Kicolaus  de  Matbilona,  273. 
Scéti,  713. 

SCBASTAÎ,    242. 

Sfhagour,  624  n. 

SCBACAR,   637. 

Schat  el-Araht  237  n. 

Schauheek,  éé8. 

ScBÈDjER  ed-Durr,  634. 

SCHBFER  (M.  Ch.),   S9>* 

ScHEiERM  (Ekkehard  de),  48  n.,  $0  n. 

SCBBLESTRATB,    264. 

ScHEMSi  (Akousich),  624. 

SCBESCHETH    (R.    MotSC   b.),    23$. 
SCBLUUBERGER   (M.),   44O,   678,  696- 
697. 

Scbolarii,  684. 

Scholes,  685,  686,  687,  688,  692; 

—  Chef  des  S.,  68$  ;  —  Quartici' 

des  S;,  686  ;  —  Comte  des  S.,  687. 

SCHROEK,   59  n. 

SasMctA  de  Saona  (Ansaldus),    $21, 

sas- 
SciPiOM  rAfricain,  349. 

Sclavadia^  48}. 

Sclavonia^  315,  541. 

ScLAVoiOA  (Martinus  de),  $46. 

Sci.AVOifus  de  Biruto  (Johannes),  503. 

ScLAvoMus  de  Clavaro  (Jobannes), 

499.  Soo- 
ScoLARius  de  Monte-Topario,  44$. 

ScoRREGA  (Jacobus),  Luchensis,  448, 
470.     • 

ScosTniTOM  (Galfridus  de),  631. 

Scutari,  6 $4. 

SCTUTZËS,  683. 

Scjtbia^  259. 

Scythofolis,  263. 

Sébaste,  263  ,  299,  59^ .  S99  »•  î  — 
Archiepiscopi  S.,  264;  —  Jacobus, 
ep.  S.,  284. 

SebtnicOt  $39  n. 

Seograve  (Nicbolaus),  630. 

Sédirac  (Bernard  de),  archev.  de  To- 
lède, 128-130,  208. 

Stepus^  Sepst\  131,  133,  134. 

Séeif  670-672 

SehiuHf  436. 

SehjouHy  637.' 

Seïp  ed-dim  Belban  Tabakhi,  638. 

Seïf  ed-oin  Khetlabah,  622  n. 

Sbïf  eo-din  Kclawoun,  635,  637,  638. 

Seif  ED-oin  Zawâk  Mansouri,  648. 

Seir  (Mons),  $96  n. 

Selamiscu  (Bcdr  ed-din)  637,  643, 
644. 

SeldjouhSf  162  n.,  634. 


Sblb  (Stepbanus  de),  632. 

SsLBrr  (Hafii  Abou  Thahir  es-),  606. 

SéUucie,  367. 

Sellar,  646  n. 

Sblvo  (Domenico),  év.  de  Chioggia, 

388. 
'Selwan  (Ain),  604. 

Sbm,  606. 

Semerôn  (Samarie),  59S. 

Stmistanlensis  ep. ,  Thomas  Manca- 
sola,  B7$,  276,  276. 

Sem'oun  (Siméon),  $96. 

Sbmpad,  635  n.,  671. 

Stnensis  ep.,  Gualfredus  Longobardus, 
548. 

Sbmofrbdo  (Bérenger),  évêque  de 
Vich,  69-70. 

Stnli^  (L'evesque  de),  364. 

Sennaar,  572, 

Sinones  (Abbaye  de),  39411. 

Senst  212,  549. 

Sepbedimus,  300,  303,  304. 

SéPHORA,  femme  de  Moïse,  $96. 

Sipsif  V.  Seepus, 

Stflem  Ciu/ro,  133  n. 

Sépulcre  {S.),  13  B.,  34,  3jn.,  38- 
48,  SI.  5».  S8,  61,  65,  75,  77.  80, 
8Si  93»  98.  102,  214,  226-i28, 
268,  272,  273,  282,  303,  314, 
537.  340.  348,  349.  370,  37^.  381. 
387.  406.  407.  411-413.  6*4;  — 

Jean,  prieur  du  S.  S.,  410;  —  Ka* 
marasi  du  S.  S.,  37;;  —  Thèo- 
ctiste,  abbé  du  S.  S.,  410 }  —  S'* 
Sépulcres  en  Occident,  214. 

SerbU,  349. 

Serge,  patriarche  de  C.P.,  686. 

Sbrcivs  I,  pape,  40.  44f  4$  n*.  46' 

Sbrgius  II,  pape,  41,  44. 

Sbrgius  III,  pape,  41,  44. 

Sbrgzus  IV,  pape,  300.,  39-47. 

Sbris  (Guillaume  de),  363. 

Serlo,  Sagicnsis  ep.,  109  n.    . 

Seroudjf  238. 

Serrensis  arcbiep.,  Pontiw,  382,  28$. 

Servante,  394. 

Serve,  490,  $20,  $24;  •»  S.  numu- 
missa:,  490. 

Scrvjehtb  (Giraudus  de),  394, 

Servo  (Aycardus  de),  463  ;  —  Ri« 
cobonus  de  S.,  463. 

Servus  manumissus,  478-479;  —  S, 
venditus,  477. 

Sétif  (Émir  de),  61. 

Sbtun  (Alexandre  de),  623. 

Seyhounf  600,  604. 

Seylaq,  604. 

Seylon,  6oon. 

Sbereborne  (Sighelm,  év.  de),  28  n. 

SiBiUAM  (Le  P.  Cl.),  67s,  676. 

Sibisthin,  598. 

Sibylle,  i  3  n. ,  303,  $48  n. 

Sichem,  599  n. 

SicAROz  de  Crémone,  94  n.,  9$,  99. 

SiccAMELicA  (Willelmus),  40X. 

Sicif  279. 


Sicile,  43  »• .  77»  103  n.,  315  ,  487, 
S87i  $90  n.,  620,  622  n.,  643,  708; 

—  André  I  de  S.,  348;  —  Charles  I 
de  S.,  624,  641,  650  n.;  —  Ro- 
ger II  de  S.,  709;  —  Mathieu, 
c»*  de  S.,  30a. 

Sicima,  330. 

SiDDia*  fils  de  Salih,  $94-595. 
Sidon  ,  Sidonia  ,  Sagète ,  263  ,   298  , 
308,  322,  559,  570,  608,  673-675; 

—  Évèque'de  S;,  638  d.      * 
SiDOM  (Renaud  de),  673-675  ;  —  Gé- 
rard I  de  S.,  673-675  ;  —  Gérard  II 
de  S.,  673-675. 

SiooRO  de  Chos,  657. 
Siebenbùrgen,  133  n. 
SnoFiUD,  arch.  de  Mayence;  53,  55. 
Sienne  (Cathédrale  de),  548. 
SiPREWAST  (Nichûlaus  de),  631. 
SiQBBBRT  de  Gembloux,  53  n. 
Sigestro  (Delovolse  de),    521  ;   — 

Michael  de  S.,  458,  459. 
SiooACB  (Bdtramus  de  Saliges  de), 

506. 
SiCBELM,  év.  de  Sherebome,  aSn. 

SiCISMOKD,   XI  n. 

SiâMo  (Delovolse  de),  442. 
SiGRATiGO  (Jacobus  de),  527. 
SHe,  600  n. 
Siloè,  604;  —  Fontaine  de  S.,  227, 

604  ;  —  Église  de  S.,  604. 
SiLOB  (R.),  235. 
SavESTRB  II,  pape,   31*38,  46,  235, 

713. 
SzMÉOK,  patriarche,  262,  596. 

SmAoM  (S.),  324.  S74-  » 

SxxAoR  l'Arménien  (S.),  28 n.,  29, 
34  n. 

SzMÉON  l'Ermite  (S.),  30»  38  n. 

SiMÉoN,  patriarche  de  Jérusalem,  79, 
9*.  93.  98.  99 n«.  «oo»  "o,  152, 
»S3.  «$$-«$7.  >82,  205,  221. 

SiKtoM  ,   archim.    du   S.    Sépulcre , 

37  S  n- 
SiMÉOM  (Rabbin),  596  n. 

Simon  de  Cyrénc,  370. 

SncoM  de  Ket^'orth,  631. 

Simon  de  Leicester,  621. 

Simon  de  Monte- Alto,  631. 

Sd&on  de  Montfort,  402, 403, 621, 622. 

Simon  Pèche,  631. 

Simon  de  Wy,  631. 

Simon,  y.  Symom. 

SiMONSFBLD  (D'  H.),  204  n*.  384. 

SiMPLBx  (Bonacursus),  502,  519;  — 

,  Pucius  S.,  496,  502,  519. 

Sina,  260. 

Sinat,  260,  274,. 280,  283,  343,  596; 

—  Ses  biens  en  Occident,  28. 
SiNAN,  chef  des  Assassins,  626  n. 
Sihdfil,  594,  600. 

Sio,  284,  V.  Chios, 

5w»,  84  n.,  226,  227,  239,  299,  327, 
328,  600,  604;  -*  Mont  S.,  226, 
227,  236,  299,  327,  328.  J69,  540 

S43.  707.  708- 
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Siponio  (Girard,  archev.  de),  68. 

Siria^  Sirie,  309,  56e  ;  ▼.  Syrie, 

SiiiMoiiD,  370. 

Sis,  434,  435,  671,  676;  —  Concile 
de  S.,  670;  —  ConsUntia  III  de 
Lampron,  év.  de  S.,  671,  672;  — 
Église  latine  de  S.,  671  ;  —  $*• 
Sophie  de  S.,  671. 

SiSMoimi,  {9n. 

Slavts,  68  tt. 

Smeot  (De),  174. 

Smyrna,  a6i,  27$,  J83  ;  —  Archiep. 
Sm.  :  Paulus,  aSa  ;  Petnu  de  PU- 
centia,  282,  284  ;  Thomas  de  Sa- 
vignonis,  284. 

Sobale  (Syrie),  663. 

SocBus  de  Ghigista,  rex  Corum,  279. 

bodoma,  263. 

SoL  (4gostino  dal),  660,  661. 

SoLiGAT,  ThefiUcensia  princeps,  277. 

SoLDAMus  (Filipus),  444. 

SouMA»  I,  81  n.,  83,  84. 

SouMAM  II,  84, 223  ;  V.  Khjdjb-Am- 

LAW. 

Soliman,  calife  d'Egypte,  200. 

Souvaao  (Le  Père),  649  n. 

Soltûniensis  cèdes,  26$,  27$;  —  Ar- 
chiep. S.  :  Franco ,  26$,  271  ;  jo- 
hannes  de  Core,  27$,  278,  28$; 
lliomas ,  28$  ,  286  ;  Guillelmus 
Ad«,  26s,  271,  27$. 

SdtTL,  59  n. 

Solyma,  550;  v.  JérusaUm. 

Solymarius,  548,  $$x-$6i. 

Somme,  336  n. 

SoMKOR  al-Aschkar,  63  $,  637,639,641 . 

SoPHKOMTOs,  patr.  de  jrlm.,  27  n. 

Sorbonne,  240,  241. 

Sorusa,  263. 

Soueiiek,  367. 

SovHAtL,  fils  de  Amr,  609. 

SouHAR  (Airottn,  fils  de)  607. 

Sovkb!iièm,  fille  de  Husstifn,  593. 

SouLEYMAK,  fils  de  Daoud ,  $93;  v. 
Salomon. 

Spaemus  (Andriolus)  $0$  ;  —  Agnesia 
Sp-,  $0$;  ^  Catelliaa  Sp.,  505; 
—  Enricetus  Sp.,  50$  ;  -*  Guillel- 
mus Sp. ,  $05  ;  —  Lanfranctts  Sp., 
504  ;  ~>  Manuel  Sp.,  505  ;  —  Ifa- 
rieta  Sp.,  50$. 

SpaUtensis  dicBcœsia,  284. 

Spalatro  (Marco  Marulo  dp) ,  67 , 
68  n.;  — Thomas  de  Sp.,  67  n.,  68. 

Spaldzng,  59  n. 

Sparnum,  166,  223. 

SpARVBaros  (Jacobus),  $2$. 

Spigko  (Enricus  de),  470. 

SncMUs  (Guilliclmus)  de  Plathea- 
Longa,  464-466.        . 

Spillimhergo,  657. 

Spixa  (Alfonso  de),  292. 

Spima  (Enricus  de),  456. 

Spina  (Oldinus  Rollant,  praecep.  de), 
4iSn. 

Spznuco  (Alardus  de),  166,  223. 


Spoiola  (Kicol6),  43$. 

SraiULA  (Guillielmns  Bixia),  $26, 527; 

—  Johanninus  Sp.,  44a  ;  —  S.Sp», 

6$o. 
Spir$,  ii2n. 
Sporacxus,  686. 
Sprottus  (Thomas),  6290. 
SopARZAPicus  (Johanninus),  532. 
Stamler  (J.),  293  n. 
Stahoomo  (Thomas  de),  $31. 
Statïracb,   grand-hétèriarqoe ,   682  , 

694.  699-701. 
Staverm  (Cappidus  de),  711. 
Stazonerius,  499  n. 
STAZOKERrcs   (Almynus),    499;    — 

Anioc  St.,  499  ;  —  Turex.  St.,  499. 
Sia:^lona,  49  n. 
Steenackers,  347. 
Stepamo  Butrione,  184. 
Stefamo  délia  Nich,  5390. 
Stbfior  Thorgtlsson,  34  n. 
Steblb  (M.  B.),  4n. 
Stedisgbvbiobr  (M.) ,   23$,  237  n«» 

238,  65X  n. 
Stepbamo  (Symonetus  de),  de  An- 

cona,  489,  490. 
Stbpbaxus,  Saraîcensis  ep.,  268. 
Stbpbamvs  ,   cornes  Blesensis ,   223- 

225,  318;  V.  Étiemmb  de  Blois. 
Stephanvs  de  Antiochia,  458. 
Stbphamus  de  Cunis,  $390.,  541. 
StepIiamus  de  Houton,  632. 
Stbphajius  de  Londonia,  631. 
Stbpbamus  Pissanus,  447. 
Stephakos  de  Sele,  632. 
Stbpramvs,   tbesaurarius  Hospitalis, 

4x4. 
Stepbakus  Trecus,  487-489, 491, 49$. 
Stepbaws  de  Vintimilio,  4$$. 
Stbro,  649  n. 
Stopho  (G.  de),  323. 
Stonbbrok  (Henricus),  631. 
Strasbourg,  126  n. 
SiraUn,  216. 

Streginus  de  Clavica,  464. 
Strehlkb,  416  n,  709. 
Strbxaporcus  (Guillelmus),  451  n., 

45  S.  *76»  477.  $03.  S 10»  $»7»  $M. 
S2$. 

Strictvs  (Fulco),  398,  401. 

Sirigoniensis  dicecœsts,  284. 

Strupa  (Antooxus  de),  492  ;  —  Bau- 

dinus  de  St.,  492. 
Stubbs  (M.),  619  n.,  628  n. 
Sttvbtox  (Rycardua  de),  630. 
SoAREz  (Henri  de),  2S7*259. 
SUDBMDORF,    $S  n.,  66- 
Suese  (  Hue  de  Hanost ,   chancellier 

de),  563. 
Suffar  (Merdj  as-),  648.   ■ 
Suffolk  (Comté  de),  628. 
SuFPRiDus  Pétri,  711. 
SuLACA  (Fr.),  de  domo  Danielis,  287. 
SuLBTMAB  (Felèk  ed-Din),  591. 
SuRDUS  (Mantuanus) ,   401  ;   —   Ri- 

cardus  S.,  398. 


Suria,  313,  390;  ▼.  Syrie. 

SuS'S.  Léger,  716. 

Stue,  233,  237,  31  s. 

SuszuA  (Michael  de),  449. 

SvBiMM  AsTBXDARfON  ,  roî  dc  Dane- 
mark, 57  n. 

Stiatopolk,  131. 

SvxBZMXR-DÉMiTRnis,  krftl  de  Croatie, 
66-68,  132. 

SwAPBAM  (Ricardus  de),  632. 

Stbbl  (M.  de),  33,  60,  82,  1040., 
xi4n.,  125,  147,  150,  xs6,  169, 
X76n.,  179,  182,  190  n.,  soa. 

Syehar,  330. 

Sycima,  330. 

SydoH,  298,  322,  $70;  V.  Siion. 

Sygbstro,  v.  Sxgestrq. 

Syloun,  600  n. 

Stxmaqpb,  pape,  27  n. 

Stmom  de  AJritio,  446. 

Stmon  Arsora,  $28. 

Stmoii  de  Bandano,  488. 

Stmom  de  Castro,  521,  52$. 

STMOM«Contardus,  479. 

Stmon  Felbrig,  363. 

Stmon  Lercarius,  446,  448,  449. 

Stmon  de  Mari,  441. 

Stmon  de  Parma,  jox,  5x1,  $12. 

Stmon  Rapallus,  453,  4$$. 

Symon  Ratus,  455,  4(6. 

Stmon  de  Recho,  482. 

Stmon  Rub.us,  460,  462,  463,  467- 

47  S.  478- 

Stmon  de  Sancto-Donato,  $26. 

Stmon  Tomellus,  $06. 

Stmon,  v.  Simon. 

Stmona  Cragia,  456. 

Stmonbtus  de  Stephano  de  Ancoaa, 
466,  489,  490. 

Stmonxnus  Conurdus,  475. 

Synode  d'Anse,  2x2;  —  S.  de  Bari, 
184;  —  S.  de  Latran,  S9n.,  13$; 
S.  de  Milan,  397  ;  —  S.  de  Mor- 
thampton,  6x7;  —  S.  de  Plaisance, 
102  ;  —  S.  de  Roxien,  109  n. 

Syon,  V.  SioH. 

Syrie,  7,  17,  22,  23  n.,  27  n.,  320., 
62,  64,  6$,  69,  74,  7$,  93,  98, 
ixx  n.,  120,  x3on.,  X58n.,  x6an., 
163 ,  X67  n.,  X78,  x8$  n.,  x88  n., 
194,  208,  217,  232,  263,  298,  305, 

30s.  309.  3 «3.  349.  3$o.  353.  3^^. 
368,  380,  390,  406,  434,  437-440, 

443.  444.  453,  45^,  475»  4»»,  4*5. 
499.  505.  508.  509,  sxo,  526,  $27, 
529.531,  $64,  ^66,  587,  588,  $9X  n,. 
593 n-.  594.  599.  609 n.,  622 n., 
623,  626,  627 n.,  634-639,  641  n., 
642,  647,  648-65X,  663-668,  67X- 
673,  676;  —  Evêques  grecs  de  S., 
*55"ï57»  —  Francs  de  S.,  677. 

Syriens,  75,  304;  r-  Moines  S.,  7x3. 

Stwarovs  de  Mapcldhurham,  63  x,  632. 

S^ecklers  de  Keczd  (Prêtres  des),  x  31, 

133. 
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Tabjucbi  (Seff-ed-ain  Belbai^.  638. 

Tabaxib  (Jean,  prince  de),  61  an. 

Tabaux  (Paul  de),  éxa. 

TaharU^  v.  Tihiriaâe. 

Tobtroy  239. 

Tau',  609. 

Tabu  (Mussos  de),  507,  509. 

Tables  de  la  Loi,  343. 

Tacorins,  439. 

TACVtos  (Johannes),  465,  492;  ^ 
Palmerius  T.*,  46$ ,  '492. 

Tafel,  436. 

TagliamtHtOy  654. 

Taxllepxr  (Aymar),  ivèqoe  d*Au- 
goulème,  109  n. 

Tainb  (M.),  3n. 

Taxsbs  (Calvetus  de),  409,  4x3.  ■ 

Takharisian,  $98  n. 

Talègans  d'Arménie,  677. 

Taua  (Franciscfaus  de),  492. 

Talmud,  235,  238  n. 

Tamasfos  (Fief  de),  612. 

Tambaco  (Johannes  de),  338. 

Tammk  (Thomas),  patr.  dejrlm., 
17,  19  n.,  27  n.,  29. 

Tamchèdb,  7n.,  151,  172,  17$,  199, 
200,  213,  31$,  321,  322. 

Tamcmdvs  de  Altavilla,  X3n. 

Takxda  (Gauterius  de),  411. 

Tarracinensts  ep.,  Gregorius,  548. 

Tarragonet  68,  6%  70,  71,  129,  130; 
—  Prince  de  T.,  103  n.  ;  —  S.  O- 
lé^ire,  archcv.  de  T.,  741,  129. 

Taru,  73,  222,  434,  43S,  S30î  — 
Archevêques  de  T.,  266,  270:  An- 
toine, 281  ;  Barthélémy  de  Tauris, 
2^5 ,  281 ,  282 ;  Jean ,  436,  49e , 
$00,  $02,  $03  ;  Jean  Ponhyer,  285  ; 
Ponce,  282,  28$. 

Tartari,  265,  268,  305,  306,  309,  313, 
354,  635  n.,  640 n.,  646  n.,  649  n. 

Tariaria,  260,  631. 

TAiiTAM>(Nicolinus  de),  47e,  506-508. 

Tartahus  (Antonios) ,  441  ;  —  Ba- 
lianus  T.,  441,  460,  476  ;  —  Fili- 
pinus  T.,  445,  451,  4$6,  457,  475, 
476,  483  ;  —  Lanfrancus  T.,  473, 
475,  65on.  ;  •**  Nicolinus  T.,  476, 
506-508;  —  Micolosos  T.,  456, 
457  i  —  Opicinu»  T.,  441. 

Tartaaus  Ususmaris,  521. 

Tarious  (Tortou)f  367. 

Tatkb,  148,  149. 

Tituky  238. 

Taulxs  (NicholauB  de),  539n. 

Taurit ,  434,  643,  651  n.;  —  Ep. 
T.:  Bartholonueus,  27$,  281,  28a; 
Guillelraus  de  Cîgiis,  275-277; 
Johannes,  286. 


Tav&i$  (Bartbolomœus  de),  archiep. 
Tarsensis,  275,  281,  282. 

TauruSf  161. 

Tavamtts  (Johannes),  501,  502,  506, 
508,  5x4,  516,  52t,  522;  —  Ma- 
nuel T.,  507,  508,  514,  521^  522. 

Tawok  (Rebab  el-Malek  b.),  239. 

Tato  (Robertus  de),  508. 

TebntHf  368. 

Tbdaldos  de  Ronco-Veteri,  401. 

Temple  de  Jrlm,  226,  227,  238,  306, 

307.  3S4^  3W1  S^*»  S79»  ^oo»  707- 
708. 
Templiers,  46,  291,  299,  301,  304, 

3» 3»  337.  390.  407 n-.   4^4.  43^» 
'  6t8n.,  707, 708  ;  ^  Grands-maîtres 

des  T.,  390,  565,  6i8n. ,  625. 
TtHârOf  654. 
TenoSf  261. 

Tscnto  Morosini,  435. 
Tergestina  diœcœsis,  284. 
Térouanne  (Jean,  év.  élu  de),  564. 
TERauBM  (O.),  233  n. 
Tebra  Kova  (Filtpus  de),  467. 
TersiuiHt  530;  v.  Tarse. 
Tbssegmicus  (Beltrames),  503. 
Tbtmakus  de  Urbem,  394. 
Teutonlques  (Chevaliers),  416,  417, 

418,  419,  422.  436,  500,  501,  706, 

720. 
TaxERAMSA  (OttoUnus  de),  454,  455, 

486. 
ThabAryib,  593,  595,  598  n.  ;  —  Bain 

de  T.,  595  ;  V.  Tibériait. 
TBABir,  590. 
Tbubor  (Mont),   299,   331.  S9*î   — 

Hiérothée ,    archev.   du  M.  Th. , 

375  «• 
Tbaddéb  de  Naples,  2  n. 

Thaddéb,  secrétaire  dû  krAl  Svini- 

mir,  67  n. 
Thaddcus,  Caphensis  ep.,  272,  280, 

281. 
Traddjbus,  Curquensis  ep.,  28p. 
Tbaddbus  de  Monte-Topario,  445. 
TsALXB  (Abou-),  588,  593,  597. 
TbaniSt  301,  ;02,  304. 
Tbant  (Lucas  de),  631. 
Thara^  %^<fn. 
Tbarsus\  v.  Tarn. 
Tbibii,  240,  284  ;  — >  Paul,  arch.  de 

Thèbes,  282,  285. 
TbeeuHy  229. 

Tbbdaldits,  ep.  Placentînus,  398. 
TaBDisius   Acdmator    de    Qavaro, 

482. 
Tbbdisius,  filius  Johannis  de  Livorno, 

465. 
ThefilUensù  sedes,  275  ;  —  Th.  ar- 


chiep. :   Bertranans,  281;  — •  Th. 

princeps,  277. 
Tbbobaldus,  canonicus,  536. 
TaiocnsTB,   abbé  du  S.  Sépulcre, 

410. 
Tbbodbbbkt,  v.  Daucbbkt. 
Tbbodora,  impératrice,  50,  51,  53. 
TwioDomB  II,  catholicos  d'Arménie, 

672. 
Tbbooomcos,  228. 
Tbbodobicus  Pauli,  293  n. 
Tbéooosb,  emp. ,  589  n.,  6M. 
TaioDOSE,  patr.  de  Jrlm.,  130.,  17. 

27  n.,  29,  30  n. 
TaiooosB,  prêtre  de Jrlm.,26, 27n.,29. 
TBtoraABB,  680,  690,  691. 
Tbéotgaud,  arch.  de  Trêves,  30  n. 
Tberasia^  261. 
Tbbtmab,  227. 
Tbeutmieiy  300. 
Tbiadbs,  298. 

Tbibrxy  de  Domballe,  394. 
Tbisrrt,  év.  de  Verdun,  65  n. 
Tbobu,  tabcmarius,  458. 
Tholonensis  episcopus,  274. 
Tbomas  III  de  Saluces,  540  n.,  545. 
Tbomas  Tamrik,  patr.  de  Jrlm.,   17, 

i9n.,  27  n.,  29. 
Thomas  de  Lentîno,  patr.  de  Jrlm., 

263,  627  n.,  635  n. 
Thomas,  év.  de  Bethléem,  puis  arch. 

de  Cosenza,  621,  636  n. 
Thomas,  Galaadensis  archiep.,' 285. 
Tbomas,  Mamistrensis  archiep.,  266, 

267,  270. 
Tbomas   de  Savignonis,   Smimensls 

archiep.,  284. 
Tbomas,  Soltaniensis  archiep.,  285, 

286. 
Tbomas  de  lUeye,  Lamburgensis  ep., 

282. 
Tbomas  Mancasola,Semiscantensis  ep. , 

275,  276,  278. 
Tbomas  Bérard,  gd-maltre  des  Tem- 
pliers. 384,  390,  635. 
Thomas,  Brassoviensts  decanus,  i33n. 
Thomas  de  Bella,  528,  530. 
Thomas  Bryggs,  539  n. 
Thomas  Bullus,  508. 
Thomas  Cordarius,  426,  427. 
Tbomas  de  Clare,  618,  620,  6270., 

630,  632,  636  n. 
Tbomas  le  Cordter,  424. 
Tbomas  de  Haulton,  631. 
Tbomas  Herpigden,  363. 
Thomas  Ildutschi,  651  n. 
Tbomas  Mauduit,  630. 
Thomas  de  Murta,  442. 
Tbomas  Piccamilius,  482. 
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Thomas  Pissanus,  de  Busur,  480. 
Tboius  de  Pyn,  63a. 
Thomas  de  Sandwyco,  631. 
Thomas  de  Spalatro,  6^  n. 
Thomas  Sprottus,  629  n. 
Thomas  de  Suncono,  531. 
Thomas  le  Toscaii,  96. 
Thomas  Tredegold,  631. 
Thomas  Tripoli,  %66. 
Thomas    de    WalsinghAm ,  64$  n., 

649». 
Thomas  de  WeUnd,  419. 
Thomas  West,  363. 
Thomas  de  WrastuUi^eworth,  631. 
Thomas  (Petnu),  de  Barcdona,  541, 

Thomas  (M.),  436. 

Thokgiusor  (Stefiiir),  340. 

Tboueblowb  (Jean  de),  6190. 

Thorntyt  5480. 

ThoroH»  (Dominl  de),  aé3  ;  v.  Toron, 

Troros,  prince  d'Êdesse,  147,  161. 

Thoros,  gd-baron  d'Armioie,  664. 

Thohwaldr  Kôdransion,  340. 

Thoupail,  fils  de  Amr,  609. 

Thour  (Montagne  de),  $96'. 

Thour  Sina^  596. 

Thractt  68  n.,  259,  260,  686, 690, 691. 

Thuret't  3^4;  v.  Turcs, 

Thurkbbrt  (Willelmus),  631. 

Thurgovû,  394  n. 

Tbyetum,  186  n. 

TzsA  (BoniÊicius  de),  $ti,  $14,  $16. 

TntRB,  691. 

TuËRB  Apsimar,  691. 

TiUriaâe,  263,  299,   41$».»    S93» 

$9S  n.  $98,  61»  n.  ;  —  Êv.  de  T., 

264;  —  Prince  de  T.,  612,  674; 

V.  Tababib. 
Tihur,  553. 

TiAtolo  (Le  comte),  661. 
Tigrtf  2360.,  238  n. 
TnxBMOMT,  617  n.,  621  n.,  622,0. 
TiMooR  (Mangou-),  637,  639,  640, 

641.  643. 
7Vr«i/  V.  Tyrus, 
TiTVs,  314,  3230.,  S76,  578. 
ToBLBR  (Titus),  226,  375. 
TotMi  (Roger  de),  seig.l  de  Coaches, 

103  n. 
TogarmAt  253. 
Toi  (Guillelmus  de),  41a. 
Tokh^  238. 
Toliàtt  71,  76, 130,  238;  —  Bernard 

de  Sédirac,  arcbev.  de  T.,    128- 

130,  208;  —    Rodrigue  Ximenès 

de  T.  129-130. 
TolUnburgt  122. 
Tlo/oM,  411  ;  V.  Touioust, 
ToMAssx  (Jean),  67  n. 
ToMMASo  de  S.  Severino,  641. 
ToMOMi  (Don  Gaetano),  10$  n.,  398. 
Torctllo   (Henri  Contarini,    èvique 

de),  204,  210;  —  Giovanni,   èv. 

de  T.,  388. 
ToRBEuus  (Symoa),  $06. 


Toron,  263,  298,  403,  44i>  ^73* 
TobohtaI  (L'émir),  641. 
ToRTAXBB  (Raoul),  $47- 
Tortom,  Tortost,   299,   313,  3^7 1 

647.  648. 

Tofcoxe,  35  n. 

Toscans^  142  n. 

TosssiGMABO  (R.  de),  S39' 

TosTi  (Luigi^,  137,  139,  $48. 

ToucESTRB  (Galfridus  de),  631. 

Toulouse,  $9n.,  134,  184,  39^  }9>* 
410,411,714;  —  Amelius,  évèque 
de  T.,  411  n.;  —  Bernard  de 
Rouzergues,  arch.  de  T.,  11$;  -^ 
Pierre,  évftque  de  T.,  103  n.  ;  — 
Comte  de  T.,  135,  v.  Raimomd. 

Tour  Antonia,  A  Jrlm,  369;  —  T. 
des  Mangribins,  i  Tiipoli,  367. 

Tour  aine  ,423. 

Tournay^  2$4,  2$6;  —  Baudri,  év., 
de  T.,  216,  217,  716. 

Tours,  34 n.,  47,  110,  116,  211,423 
424;  —  G>ncile  de  T. ,  49,  116, 
119;  —  Raoul  II,  archev.  de  T., 
176. 

Tours  (Grégoire  de),  376. 

Tours  (Lisiard  de),  73  n.,  177,  178. 

TrfLchonitis,  23$  n. 

TraImbl  (Gamier  de),  108;  »  Phi- 
lippe de  T.,  év.  de  Troyes,  108; 

—  Ponce  de  T.,  108. 
Traiii,  707 u. 
Transylvaintf  134. 
Transylvûnii,  133. 

Trafani,  311,  590,  620,  621  n.,  627. 

Trihi^oudê,  262,  43$. 

Trbcus  (Stephanus),  487*489,  491, 

49S- 
Tbbdigou>  (Thomas),  631. 

Trêve  de  Dieu,  42. 

Trh/es,  $49  ;  —  Arch.  de  T.  :  Poppo, 

Tbéotgaud,  30  n. 
Tbimchbra,  136,  138,  139. 
Tripoli,  298,  311,  312,  319,  322, 

336,  339.  3S3.  367  436,440,454- 

491,  622,  64s,  M.  «77. 709. 71$; 

—  Comte  de  T. ,    348,  673;  ^ 
Fackr  el-Molk,  émir  de  T.,  194, 

7ÏS- 
Tripou  (Cathalina  de),  4^4  ;  —  Geor* 

gius  de  T.,  462;   —  Laycus  de 

Tr.,  492  ;  — Johannes  de  Tr.,  4(7. 
Tripou    (  Guillaume   de  ) ,    623  n., 

62$  n.,  6360. 
Tripou  (Thomas),  266. 
Trtvbt  (Kicolas),  623  n.     • 
Trot*,  89,  $48  n. 
Trompttob  (Rogerus  de),  631, 
Trobo  (Johannes  de),  493. 
Troppau  (BCartin  de),  641  n. 
Troyts,  2$  n.,  717;  —  Gamier  et 

Philippe  de  Trahicl,  év&ques  de  T., 

108. 
Trutwxbus,  323. 
TuBBRviLLB  (Robertus  de),  631. 

TUDBBODB,    94  n.,    141,    144,    146. 


TuMAB,  651  n. 

TuKA  (Bonifacitts  de),  $14. 

Tuba  (Johannes  de),  401. 

Tunhrîdgi  (Chlteau  de),  619,  628. 

Tunis,  22,  3x0,  311,  620,  6220.;  — 
Rachalin,  rex  T.,  6$ in. 

Tnrhexel,  322. 

Turchia,  449;  v.   Turquie, 

TurcomJhs,  623-625,  64a. 

Tureopoles,  190. 

Turcs,  II  n.,  13  n.,  14,  34,  j8,  4B, 
48n.,  51,  63-65,  70,  71,  75-78, 
81  n.,  83-89,  93,  98.  ii6n.,  139, 

148,  162,  163,  i6$,  169  n.,  174, 
183,  194,  222-224,  «83.  305-308, 
316-318,  321,  322.  349,  352-354, 
30$.  387.  39>#  S37.  645-656.  68j, 
686,  691,713,  714;  —  T.  de  U 
Caspienne,  29;  —  Sultan  des  T., 

S».  «34. 
TuRDUs  (Jacobus),  499,  533  ;  —  0> 
bertua  T..  498,  499,  528,  533. 

TUREMBBBTUS,    394. 

TuRBX,  stazonerius,  499. 
Turin,  25,  249,  251,  256. 
TURBBR  (M.),  402. 

TuROcz  (Jean  de),  131. 
Turonensis  provincia,  427,  4a8. 
Turquatan,  a76. 
Turquie,  349,  391,  449,  699. 
TuRRB  (Alexander  de),  491  ;  —  Ju- 

lian«is  de  T.,  64a  n.;  *—  GuUlelmus 

de  T.  463,  47»- 
TuRRB  (Bonavia  de)  de  Kaulo,  468. 
TuRRi  (Gabriel  de) ,  de  Rapallo,  498, 

528;  —  Marinua  de  T.,  502. 
TurrilAnus  archiep.,  Guillelmus,  a86. 
Tusculum  (Eudes,  év.  de),  424,  427; 

—  Jacques  de  Vitry ,  év.  dé  T., 
296;  —  Jean,  év.  de  T. ,  716. 

Tutoosch,  65  n. 

TUZBRABDA,  V.  TZXBRABDA. 

Tuy  (Alphonse  II,  évèque  de),  bo8, 
ai8. 

Ttbbtot  (Johannes  de),  631  ;  —  Ko- 
bertus  de  T.,  631. 

Tyliria,  61a  n. 

Typica  de  Jénisalem,  719. 

Tyr,  196,  233,  235,  313,  322,  4J5. 
437*  438,  441,  451*  4$3»  4$St  4S3, 
$S9.  565,  $70»  S87.  608,  623a., 
677, 7070.  ;  —  Archev.  de  T.  :  Ber- 
nard, 285;  Frédéric,  384;  Gilles, 
423-428,  43a  ;  Guillaume,  v.  Ttr  ; 

—  Jean  de  T.,  673  ;  —  Philippe  de 
T.,  673  ;  —  Seigneur  de  T.,  648.  ] 

Ttr  (Guillaume  de),  490.,  95,  96, 
98,  99,  100,  11$  n.,  1170.,  118, 
120-124,  127,  ia8,  I4l'i43i  148, 

149,  160,  163,  i66n. ,  168,  170, 
173,  176  n..  178,  181  .  183.  184, 
189,  19a,  ai 3,  a47-a5i,  «63,  384. 
$63»  $64,  $66,  673,  674,  681,  717. 

Tyro,  V.   Toron. 
TzACAs,  76,  87. 
TziNTziLUCAs  (AndronicX  189. 
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U. 


Ubscis,  de  Antiochû  ^ohannes),  491. 

Udinty  6$7  n. 

UpranACB  (J.  C.  d*),  711. 

Uffokd  (Robert  de),  é2$  n.  630. 

Ughelli,  548. 

Ugo  Damaxtnus,  494. 

Ugo  Ferrari,  434. 

Ugo  de  Vulturo,  459. 

Ugoumus  Censarius,  498,  499-500. 

UcouNus  Muzenfiu,  466,  483,  48$. 

Ucouvus  de  Gofa,  459. 

UgubHo,  396. 

Ugubtus   de   Castro  ,     $07  ,     $28  , 

S29. 
Ugostus  de  Afalooepote ,  493  ,  $08» 

S»o,  S33- 
Uguktus  de  Recho,  482. 
Uouzo  de  Vemegulo,  459. 


UtssiER  (Jehan  d*),  363. 

UiDjAiTU,  651  n.. 

UlixibomUt  260. 

Ulpuxus,  298. 

Uluch  de  Bamberg,  56  a.,  157, 158, 
204  n. 

Ultreja,  397. 

Ungaria^  30$;  v.  Hongrie. 

Ungari^  278,  397 n.;  v.  Hongrois. 

UiACB  (Conon  d'),  $64. 

Uma»  II,  pape,  711.,  14,  36,  47, 
$1,  $2n.,  éo,  61,  62,  64,  65,68- 
7».  73.  74,  7S.  «5.W»  87»9»-95. 

lOI-IIO,    II2-II9,    I2It    122,    124- 

«J».  «33-«î7.  '45.  170.  «79t  »8i» 
183-188, 192,  195,  203, 205, 206x1., 

308,  209,  220,221,  224,  314,  315, 
3«9»  395.  7"- 


Urbai»  IV,   pape,  4S4,  435.  43', 

432,  62611. 
Urba»  V,  pape^  258,  284«286,  336, 

339. 
UrhnHÊmt,  273,  417,  6*7. 

Urhist  39  . 

Umbii  (Tetmanu  de),  394. 

Urhin^  396. 

UuÉ  (Ifnus.  d*).  717. 

Urobl  (Ennengaud,  comte  d'),  68. 

Um,  240,  243- 

Usages  de  Nasos,  610,  613,  614. 

USBBK,    265,   271,   278,   280. 

UsusMARis  (Tartarus),  521. 
UUngtSy  394. 
Utruht^  253. 
UnAMO,  436. 


V. 


Vachu  (M.),  166  B. 

Varings  ,  683  ;  v.  Fttrigues. 

VAOSftTB  (Dom),  18811. 

FaUubitt  349. 

Valcbo,  mMfciii  do  Sahan,  654, 655. 

Valdrauo  (Obcrtinas  de),  478. 

FaUucê  (Lion  de  Noseray,  doyen  de) 

363. 
FaiMica  en  Espagne,  76,  2170.,  587. 
Valbucb  (Guillaume  de),  620,  62a, 

6260.',  627  n. 
FaleftciimuSy  164;  —  S.  Jean  de  Y., 

166  n. 
Valbbsaxa  (Amidanus  de),  443;  444. 
VaUntins  (Lupus,  rex),  6510. 
Valbmtxmvs  Pisanus,  443,  444, 
VALBmnirat  (Petrus),  de  Maiorica, 

45»- 
Valbbt  (Êrard  de),  622. 
VaUit  de  Josaphatf  v.  /osaphat. 
VaUU  d«  Moïse,  668. 
Valu*  des  Fourmis,  608. 
VàUis  {PuUhrà),  394. 
Valois  (Philippe  de),  348. 
VALyBvns  (Berardus),  548). 
yanialeSf  96. 
Vaxagimb  (Brigetus  de) ,  494  ,  495, 

Vabazib  (Jacques  de),  120,  290. 
Farégues,  681  ,  683  ,  697-699 ,  701  ; 

—  Chef  des  V.,  683. 
Varbuiii  (Comte  de),  6i7-6t8  n. 


VABTAH-le-Grand,  670, 
Vabta»,  socrista,  269. 
Vasbllus  (Jae^es),  650  n.  ;  •—  Jean 

V.,  650  n. 
Vasoxbtbki  (IL),  74,  81-89. 
Vawattnros  Binetus,  487. 
Vassallos  de  llessarana,  487. 
FtUtMHt  3S5t  s89n't  350 n.,    $48; 

562. 
Faucélles  (Abbaye  de),  S90n. 
Ftuulair,  580. 

Vaiolius,  ceittaritts,  505,  530. 
Venditio  servorum,  477. 
Vbudômb  (Geofiroi  de),  7  n. 
Fénites,  688. 
Fenise,  39.r42,  68  n.,  120,  126,  249, 

506,  336,  37$  n-.  5W.  39«»  io6, 

407.  43$.  43^»  440,  447 »•»  4»$» 

49$.  643.  653-655,  657-662,  676, 

677. 
Finùiens,  134,  142,  204,  298,  304» 

309.  322,  406-408,  43$.  6"i  622, 

653,  657n.-66i. 
Vbntadodk  (Èble  de),  620  n. 
Vbmtuiuiius,  497. 
VsMTus  (Gmllielmus),  455. 
Fenusinum  (Hospitale)  S.  lohaanis, 

Smymis,  283. 
Vbbamo  (Gualterins  de),  273. 
Vbroxbr  (Du),  335  n. 
Ferdmn ,  34n.;  «—  TUerry,  év.  de 

V.  65  n. 


Vbbsoii  (Johannes  de),  6x8  n.,  631, 

632. 
Vbrkx  (Willelmus  de),  48). 
ViuBooto  (Ugttxo  de),  459. 
Vbxxouo  (Odo  de),  166,  2a3« 
VteoinaiiB  (S,)»  370. 
Ybrivs  (Le  comte  de),  364. 
Vbsct  (Johannes  de),  419,  618,  631. 
Vbstasibii,  314,  $76.  $7B,  59$  »• 
Vestige  gauche  du  Pied  de  M.  S.,  229. 
Vbtulus  de  Montanis,  304,  6260.. 
Féi^eUi,  107. 
VicBCOMBs  (Johannes) ,  de  LabalUa  , 

$40,  545- 
VicBoomiivs  (Guillelmus),  493,  523. 
Ficbf  70  n.;  —  Bérenger  Seniofredo, 

èv.  de  V.,  69*  70. 

Vicmus  Piasanus,  532. 

Victor  II,  pape,  50,  ji,  $3. 

Victor  III,  pape,  50,  51. 

ViCTuniG  (Jean  de),  649  n. 

Fiel,  643  n. 

ViBaLARD  (M.  Léon),  393. 

Fiemne,  706,  713,  71$»  ^3*  «$4»  3*3. 

37$- 
Fienne,  en  France,  273,  364. 

ViBMiiB  (Jehan  de),  362. 

Ftennois  (Dauphin  de),  348. 

ViBSTOiTT  (Le  sgr.  de),  364. 

VioBOis  (Geo&oi  du),  5470. 

Vigiles,    684,    688.;    —   Chef  des 

V.,  688. 
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VigU,  684. 

ViGMALi  (Conradinus  de),  44a. 

ViGNOLO  (Janutnus  de)  ,   457  ,  476 , 

487,  489. 
ViGOLzoME  (Giovanni  de),  397,  398. 

400. 
VzGUETUS  de  Recbo,  473. 
ViGuiER,  36  n.,  37  n. 
VaLAKi,  62a,  6440.,  649  a. 
Villanova,  264,  aSi. 
ViLLAxovA  (Helionus  de),  166. 
Vn.i.Ain;BVA,  70  n. 
ViLLA&sTo  (Fulco  de),  a^4,  t66. 

ViLLBMAIH,   59  n. 

VmcEifT  de  BeauTais,  18  n.,  ai,  390, 
291,  297,  30s,  3760.,  71a. 

ViNDEnao  (Antoninus  de),  531;  — 
Egidius  de  V.,  $31;  —  Franco- 
rina  de  V.,  531;  —  Guido  de  V., 
531;  ^  Jacobina  de  V.,  531;  — • 
Marinetuf  de  V.,  531. 

VniBis  (S.  Maria  de),  374. 


ViNRAMONT  (Arnaldus  de),  411. 
VinTiMiuo  (Petrus  de),  529  ;  —  Ste- 

phanus  de  V„  4$$. 
VioLLET  (M.  Paul),  6x4. 
ViRACXA  (Bonacorsus  de),   459;   -» 

Milerarius  de  V.,  459. 
ViRGiLius,  150  n. 
V1SC011TB  (Pietro),  436. 
Viscoirri  (Blason  des),  49. 
Vital  (Orderic),    68  n.,  94  n.,  xo6, 

109,  non.,  178,  190,  $47  0' 
Viterbe,  a86,  439,  43»  »  43 >»  4î8. 

6ai. 
ViTREio  (Wido  de),  166,  aa3. 
VrrxT  (Jacques  de),  95,  166  n..  290, 

a9i,  a9S-a98n.,  301,  30a,  305. 
VtvALDOs  de  Quinto,  498- $00,  $03, 

526,  527. 
VxTALDUS  (Andréas),    442;   —  Ga- 
briel V.,  44a. 
VivBwcius  de   Sancto-Donato ,   $09, 

$10,  sai,  $a6- 


Vivt»  (J.  L.),  392-293. 

Vivra»,  97  n. 

VlaqmeSt  88. 

Vœux  de  Terre  Sidnte,  7  n. 

VogQé  (Mt<  de)  ,  237  ,   338  ,   s^  > 

596  n.,  601  n.,  603  n. 
Voie  Douloureuse,  à  Jrlm,  370. 
VoiGT,  $9  n. 
VoLATERRAKUs  (Raphaël),  364 

VOLLUS,    17a. 

VoLTA  [Andriolus  d<),   (61. 
VoLTA  ^Gabriel  Morazaoa  de),  464. 
Volto  Santo,  184. 
Vosges,  394  n. 

Vosperiensis  arcfaiepiscopus,  380. 
Vossnn,  37. 

VsÉvoLOD  laroslavitch,  83. 
VuLTABio  (Petrus  de),  443. 
VuLTURO   (  Rubeus  Frascarius  de  )  , 
4^3,  464;  —  Ugo  de  V.,  459. 


W. 


W.  de  Luda,  430. 

Waddiiig,  358,  2$9n.,  368-373,  377, 

379-283,  38s,  386,  S39,  710. 
Wadi  DjehenHtm,  604. 
Wadi  ei-Khaiinâar,  644. 
Wadi  m  Niml,  608. 
Wadi  RouktHt  609  n. 
Wazllt  (M«  de),   248 n  ,  355-356, 

4380. 
Waieram  (Robert  de).  6190. 
Walescotb  (Ricardus  de),  630. 
Wallia,  730. 

Walo  (Le  connétable),  173  n. 
Wauimgbam  (Thomas  de)  ,   645  n., 

^9n. 
Waltbr  ,   archer.  d'York ,   630  n., 

635  n. 
Waltbrus,  Karleolensis  ep.,  418. 
Waltbros  de  Bîbelsworthe,  631. 
Waltbrcs  de  Camhou,  631. 
Waltbrus  de  Gayton,  631. 
Walterus  de  Helum,  419-430. 
Waltbrus,  fillus  Hildebrond,  631. 
Walterus  Hok,  630. 
Waltbrus  de  Percy,  630. 
Walterus  de  Portes  de  Flemsted,  633. 
Walterus  de  Wigeton,  630. 
Warblingion^  631. 
Warocx  (Eudo,  filius),  633. 
Warton,  549. 

Warwik  (Cornes  de),  638  n. 
WatUtit  159. 
Wattbmbach  (M.  W.),  156,  303,  554, 

547  n-.  54*.  644n.,  645  n.,  651  n. 
Wattbrich  (M.),  91, 
Waudri,  év.  de  Laon,  73  n. 


Waus  (Godefroi  .de),  633  n. 
Wsa  (M.),  643  n. 
Weinrich  (M.),  396. 
Wexksbexm    (  Sébastien-Thiodore  )  , 

136  n. 
Wblano  (Thomaa  de),  419. 
WiUnsis  cp.,  Robertus,  419. 
Wenceslas  de  Bohème,  65 1  n. 
Wbmoovbr  (Roger  de),   96,    m, 

117  n. 
Wbrthbu  (Comtes  de  Lôvcnstein-), 

74  n- 
Wervbkb  (D'  van),  ^830. 

West  (Thomas),  36$. 

Westdtrkgb,  631. 

W$simms$ert  417  n.-4aa,  619,  633. 
Wbstminstbr  (Matthieu  de),  I54n^ 
619  n.,    631  n..    63  5  n.,    640  n., 
644  n.,  645  n.,  649  n. 
Wbstogbbn  (Guerardus  de),  383. 
Wbstoii  (Johannes  de),  631. 
Wbtzstbin  (M.),  633  n. 
WlCHBBRTUS,  X35n.  ;  v.  GunBRTUS. 
Wido  de  Vitreio,  166,  333. 

WiLGHBBT     (WillelffiUS,     fiUuS     Ro- 

berti  de),  633. 
WxLBBM,  33,  59  n.,  94,  135,  190. 

303,  389  n.,  563. 
WiLKZKs,  619  n. 
WzLLUM  Fitt-Ralph,  630. 
WiLLUM  Fitz-Warin,  630. 
WiLUBALD  (S.),  594  n.,  599  n. 
WiLLELMUS,  Exoniensis  ep.  ,  418. 
WiLLBLMus  de  Acer,  415  n, 
WiLLBLMut  de  Belet,  630. 
WiLLELMUS  de  Bevill,  633. 


WiLLBLMus  de  Coleston,  631. 
WiLLELMUS  de  Everle,  631. 
WiLLELMUS  de  Fenes,  630. 
WiLLBLMUS  Geneville,  631. 
WiLLELMUS  de  Geyton,  650. 
WiLLELMUS  Gifford,  630. 
WiLLELMUS  de  Gleseby,  6)  t. 
WiLLBLMUS  Grasegal,  314. 
WnxELKVS  Grauodyn»  63t. 
WiLLBLMUS  de  Himtoonibe,  i^o, 
WniiLMWs  de  La^mer,  630. 
WiLLBUMn  le  Blont,  630. 
WiLLBLMUS  le  Brun,  63  t. 
WiLLELMUS  le  Graunt,  633. 
WaLELMUS  le  Maréchal,  631. 
.WiLLBLMUS  Levoyn  de  Brampton,  63 1 . 
WiLLELMUS  de  Kafifreton,  63a. 
WiLLELMUS  Manchcta  ,  v.  Guxllelhds 

Mancheta. 
WiLLBLMUS  de  Marea,  413,  413. 
WiLLBLMUS  de  Mazun,  631. 
WiLLELMUS  de  Norton,  631. 
WiLLELMUS  de  Pageham,  633. 
WiLLBLMUS  Patrik,  631. 
WiLLELMUS  Pavely,  631. 
WiLLELMUS  Pèche,  630,  631. 
WaLELMUS  Siccamelica,  401. 
WiLLBLMUS  Tburebert,  631. 
WiLLELMUS,  Wîlgheby,  633. 
WiLLBLMUS  de  Wistenston,  631. 
WiLLBLMUS  de  Wodeburg,  631. 
WiLLELMUS  de  Yattinden,  631. 
WiLLELMUS  de  Ylleye,  631. 
WiLLELMUS,   v.   Guillaume,   Guil- 

LELMUS. 

WiLLBLMUS  (Garssid-),  410,  411. 
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WiLLiciss,  ftrchev.  de  Mayence,  37. 
tVyicbester,  619,  620;    —   Nicolas 

Onoboni,   évèque   de   W. ,   617, 

62711.,  62811. 

WlNRELMAHK   (M.),   708. 

Wintonia^  631. 

WiSTEHsTOî»  (Willelmus  de),  631. 
WoDCRAM  (Adam),  225  n. 
WoDEBURG  (Radulphus),  63 1  ;  -  Wil- 
lelmus de  W.,  63. 
WocuB  (M.),  716. 


WoLP  (M.),  242. 

WolfenbûtteU  71J. 
Worees  ter^  6 1 9  n . ,  628  n . 
WoRCBSTER   (Florent  de),   61911., 

620  n.,  638  n. 
Worms  (Diète  de),  63  n. 
Wkastuuugbworth  (Johannes  de), 

631;  —>  Thomas  de  W.,  631. 
Wright  (M.),  587,  631. 
WumuMCs  de  AbbatisvUla,  ep.  Bcth- 

leemltanus,  275. 


Wùr^hurg,  740.,  713. 

WÛR2BURG  (Jean  de),  226,  227,  228, 

229,  563. 
Wt  (Robertus  de),  631  ;  —   Simon 

de  W..  631. 
Wtgbtoii  (Walterus  de),  630. 
Wykks  (Thomas)  ,    618  n. ,   619  n., 

621  n.,  622  n.,  625  n.,  627  n. 
Wysb,  549. 


X. 


XniBiifts  (Rodrigue)  de  Tolède,  129-      XurKanum,  488 
130. 


Y. 


Yagam  (Hannaifl  b.),  342. 

Yagri  Souk,  émtr  d'Antioche,  167, 

171. 
Yahu  (S.  Jean-B.),  $98. 
Yaku  b.  Alkassar  (R.),  23$. 
Yaqpot,  592,  $94,  S96n, ,    598  n.- 

600  n.,  60U1. 
Yarmouh^  609. 

Yattziiden  (Willelmus  de),  631. 
Yavenbsvich  (Johannes  de),  63  z. 
Ybeum  (Balien  d')  ,    402  ,  403  ;  — 

lohan  d*Y.,  402,  403;  v.  Ibeum. 


Ycontum^  304;  v.  leonium. 
Ydo-  Lercarius,  446,  462. 
Ydumea^  559;  v.  Humée. 
Yebovda  (Juda),  fils  de  Jacob,  59$. 
Yimtn^  588,  $94,  664,  66$. 
Yfiniac,  $40  n. 
Yllbyb  (Willielmus  de),  631. 
York,    363,    619,   629;    *—  Archev. 

d*Y.  :  Guillaume,  629;  «  Walter, 

620,  62$  n. 
Youbnat  609  n. 
YoocRA  ibn  Noun,  $99  n. 


Yotïic  (Le  duc  d'),  363  ;  v.  York. 

Y0U111S  (Jonas),  59$. 

Ypres   (Jean   d')  ,    622  n. ,    623  n., 

626  n. 
Yrois  (Gaucher  d*),  363. 

YSAAC,    321  ;   V.    ISAAC. 
YSMAEL,    $84;    V.    ISMAËL. 

Yspanîf  309;  V.  Espagnob. 
Yiolia^  299,  358;  V.  lialia. 
Ytalici^  300,  313. 
Yvo,  Nacarenus  archiep.,  276. 


Z. 


Zabulou,  263,  $94. 
Zacbarias,  propheta,  $73,  $74. 
Zacbarias  (Benedictus),  43;,  6$on. 
Zacharias,   arch.  S.  Thaddxi,  268, 

277. 
Zacbarias  de  Gutro  (Martinus),  272, 

a74- 
Zacharib  (S.),  536,  $98;  —  Tombeau 

de  Z.,  369,  600. 
Zacharib  ,   prêtre   de  Jrlm ,    un., 

i3n.,  lin.,  t9n. 
Zalacca,  73,  103  n. 
Zamakhchary,  609  n. 


ZAVARRin,  92  n. 

Zawak  Mansouri  (  Seif  ed-din),  648. 

Zebara  (Joseph),  241  n. 

Zeba  (Baconus),  4$8,  479. 

Zbbbdeus,  $78. 

Zeiw  ed-din,  635. 
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La  présente  Bibliographie  n*est  qu'un  essai. 

Il  a  paru  commode  qu^elle  fût  divisée  en  trois  parties  : 

Dans  la  première^  on  a  rangé  simplement^  suivant  l'ordre  alphabé- 
tique y  tous  les  titres  de  livres  ou  d'articles  relatifs  aux  différents  sujets, 
qui  pouvaient  à  un  degré  quelconque  intéresser  l'Orient  Latin. 

Dans  une  seconde  partie  les  huit  périodiques ,  plus  spécialement  con- 
sacrés à  ces  sujets,  ont  été  l'ohjef  d'un  dépouillement  complet 

Enfin  une  troisième  partie,  très-courte,  donne  les  articles  cartographiques. 

Les  noms  des  auteurs  qui  figurent  dans  ces  deux  dernières  parties, 
se  retrouvent  aussi,  mais  seulement  mentionnés ,  dans  la  première.  Enfin 
une  classification  par  ordre  de  matières ,  renvoyant  aux  nutnéros  des 
trois  parties ,  permet  d'établir  la  bibliographie  d'un  sujet  particulier,  sans 
lire  ces  trois  parties  in  extenso. 

Un  certain  nombre  de  renseignements  font  encore  défaut:  ies  prix,  le 
nombre  des  pages  des  volumes,  les  noms  des  auteurs  des  recensions;  il 
était  préférable  de  ne  point  les  donner  pour  quelques  articles,  dès  l'instant 
que  l  on  ne  pouvait  les  indiquer  pour  tous  les  autres.  Bien  des  recensions 
et  des  mentions  de  tirage  à  part  ont  dû  également  échapper  à  des  recherches 
pourtant  consciencieuses. 

Toutes  ces  lacunes  pourront,  il  faut  l'espérer,  être  comblées  dans  les 
bibliographies  qui  accompagneront  les  volumes  suivants  des  Archives  de 
l'Orient  Latin.  Ces  suites  du  travail  actuel  seront  aussi  moins  pauvres  en 
renseignements  venus  de  plusieurs  pays ,  qtii  n'ont  rien  ou  presque  rien 
fourni  pour  ce  travail  —  l'Est)agne,  la  Hollande,  les  pays  Scandinaves 
et  Slaves  non  Russes,  la  Hongrie  —  et  en  indications  d'articles  publiés 
dans  des  recueils,  que  les  dépôts  publics  possèdent  rarement  complets  ou  ne 
sont  point  en  mesure  de  communiquer  à  temps,  comme  les  journaux  illustrés, 
les  organes  des  sociétés  savantes  locales,  etc. 

Ce  sera  avec  une  vive  gratitude  que  les  Archives  de  TOrient  Latin 
recevront  désormais  toutes  les  notices  de  ce  genre,  gratitude  que  je  me  fais 
un  plaisir  d'exprimer  aujourd'hui  à  S.  E.  M.  de  Khitrowo  pour  la 
Russie,  au  docteur  R.  Rôhricht  pour  l'Allemagne,  au  comte  de  Marsy 
pour  la  France  et  au  chevalier  C.  Desimoni  pour  l'Italie. 

Une  grande  partie  des  recherches  et  dépouillements  qu'a  nécessités  le  pri- 
sent travail,  a  été  faite  par  M.  Moïse  Schwab  ,  employé  au  département 
des  Imprimés  de  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris;  c'est  également  lui 
qui  a  rédigé  les  éclaircissements  qui  accompagnent  quelqtus-uns  des  articles 
de  la  présente  Bibliographie.  Ces  éclaircissements  pourront  être,  dans  l'a- 
venir, plus  nombreux  et  plus  étendus. 
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Paris,  Leroux,  1878,  8.« 

Cf.  Athenétum,  14  août  1878,  pp.  234-23$  ;  Terre- 
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[ii$]     Volledige  heschrijving  van  het 

Heilige  Land.  Uit  het  Engelsch  vertaald 
door  C.  M.  A.  Douglas  —  Hertogen- 
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V.    Liter.    Centralblatt ,   2t    ]anv.  1880,    n.  %\ 
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SPÈC. .  I,  II,  V. 


[22 tj  Gaudry  (Albert)  —  La  géologie 
de  nie  de  Chypre  (Carte). 
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tràge. 

[233]     Gold  mines  (The)  of  Midian. 
[Edinburgh  reviewy  juillet  1878]. 

GOLDZIEHER  Q.)»  V.  PÊRIOD.  SPÉC, 
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sur  Vhistoire  d* Arménie  ou  la  vérité 
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[249]     Syrie  et  Palestine. 

[Exploration,  1880,  X,  pp.  228  et  s.]. 

[250]  Les  digues  maritimes  de  V an- 
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[253]  GuiFFREY  (J.)  —  Note  sur  une  ta- 
pisserie représentant  Godefroy  de  Bouillon, 
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revue  par  Tabbé  Georges.  • 
Ardant,  1879,  8". 


—  Édition 

-  Limoges, 


[281]  Histoire  des  croisades  par  les  con- 
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1880,  et  16  fév.  1881  ;  Deuische  Liter aiur-Zeiiitng^ 
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vm. 

[318]  Khitrowo  (B.  de)  —  Une  semaine 
en  Terre-Sainte  (en  russe).  2*  éd.  — 
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—  V.  PÈRIOD.  SPÈC,  IV. 

KiNGSMILL    (J.    T.),    V.    PÈRIOD. 
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[347]  Lawie  (Thomas)  —  Bible  illus- 
trations from  Bible  Lands. 

[Bibliotheca  sacra,   1879,  pp.  536- 
560  et  647-664]. 

Observations  critiques  i  ajouter  aux  œuvres  de 
Thompson  et  de  Van  Lenaep. 

[348]  Leben  u.  Gewohnheiten  der  Fel- 
lahs in  Palàstina,  I-II. 

[GlobuSy  1878,  pp.  359-361  et  376- 
378]. 

Leeder  (E.),  v.  cartes. 

[349]  Le  Glay  (Edw.)  —  Les  Flamands 
aux  croisades.  —  Lille,  Lefort,  1879,  ^' 

Résumé  historique  absolument  sans  valeur. 

[350]  Le  Nail.  —  Un  tombeau  de  Tem- 
plier  au  musée  de  Blois, 

[Bulletin  monumental,  i878,t.XLIV, 
pp.  761-766]. 

[351]  LtNORMANT  (Fr.)  —  Triptolème 
en  Syrie. 

[Gaiette  archéologique,  1878,  pp. 
Tir.  à  p.  (18  pp.)]' 

Léon   (S.)  -le-Grand,   v.  PÈRIOD. 
SPÈC,  IL 

Létard  (Abbé),  v.  PÉRIOD.  SPÈC, 
V. 

[352]    Lettere  da  Cipro. 

[Giornale  délie  colonie  ^  sept  1879, 
mai  et  nov.  1880]. 

[353]    Levantehandel  (Der)  im  Mittelalter. 

[Das  Ausland,  1879,  L^^>  PP*  ^^< 
830,  846,  890,  927]. 

[354]    Libération  (La)  de  la  Palestine, 

[Nouvelles  contemp.  (russes),  1878, 
n.  16]. 

[3$$]  LiEBLEiN.  —  Sur  la  ville  de  Tyr 
d'après  les  papyrus  Anastasi.  —  I, 
Voyage  d'un  Égyptien,  etc. 

[Atti  del  IV  congresso  internationale 
degli  orientalisti ,  tenuto  in  Firenze  nel 
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1878  (Firenze,  Lemonnier,  i88o),  I, 
pp.  15-36]. 

LiEGNiTZ    (Fred.  II  von),    v.   PÉ- 
RIOD,  SPÉa ,  VIII. 

[356]  Lieux  Saints  {Les)  —  Bethléem  ^ 
Tibériade,  Gethsémani,  la  Voie  Doulou- 
reusey  le  Golgotha  et  la  Vallée  de  Jo^ 
saphat, 

[Le  champ  (russe),  1879,  °'  '4]> 

LiNGENTHAL,   V.   ZaCHARI^. 

[3  57]  LiTTRÉ  (E.)  —  Comment,  dans  deux 
situations  historiques,  les  Sémites  entrè- 
rent en  compétition  avec  les  Aryens  pour 
rhégémonie  du  monde, 

[Rev.  de  la  philos.'  positive,    1879, 
t.  XXIII,  pp.  11-38,  1 61-176.  Tir.  à 

P-  (52  pp.]). 

Carthage  et   Rome  —   L*  Islam  et   le  christia- 


nisme. 


LoDOVico  (Mgf  Teodoro),    v.   PÉ- 
RIOD.  SPÈCy  II. 

[358]  Lœb  (Isidore)  —  Les  portes  dans 
Venceinte  du  Temple  d'Hérode,  —  Paris, 
Baër,  1879,  8.*. 

Explication  philologique  des  noms  des  $  portes; 
les  deux  de  Hulda,  celles  de  Kiponos,  de  Suze,  et  de 
Thaddaî ,  nom  d'homme  dans  l' Évangile  (Marc. 
III.  i8).  V.  Revue  critique^  8  nov.  I880. 

[3  59]  LôHER  (  Franz  von  )  —  Kaiser 
Friedrichs  II  Kampf  um  Cypern. 

[Abhandlungen  der  k,  hayr,  Akade- 
mie  der  Wiss,  III  Ci.,  Bd.  XIV,  Abth. 
II,  1878,    pp.  109-180.   Tir.   à   part 

(72  pp.)  J- 

V.  Liter.  CtnlralbUtt,  1878,  col.  1695. 

[360]     Cypern,  Reisehericbte  ûber  Na- 

tur  u,  Landschaft,  Folk  u,  Geschichte, 
2*  éd.  —  Stuttgart,  Cotta,  1878,  8'  — 
3-  éd.,  1879  —  4'  éd.,  1880. 

[361]  Cyprus,  historical  and  descrip- 
tion, adapted  from  the  german,  by  Mrs 
A.  Batson  Joyner.  —  London,  Allen, 
1878,  8."  (2  cartes). 

V.  Aeademy,  jaoût  1878;  Athenaum,  24  août  1878. 

[362]    LoNGNON  —   Recherches   sur  une 


famille  noble,   dite    €  de  Paris  »  ,  aux 
XV ,  XII'  et  XIII.  siècles. 

[Bulletin  de  la  Société  de  Thist.  de 
Paris,  1879,  VI,  pp.  132-144]. 

—  V.  Anglure,    Guillaume  de 
Tyr;  cartes. 

[363]     Lortet  —  La  Syrie  d'aujourd'hui. 
[Tour  du  Monde,  1880,  XXXIX,  pp. 

145.192  —  Giobus,  1880,  xxxvm, 

pp.  97-i02i  115-118, 128-135,  I4$-I49» 
161-165]. 

[364]     «^w   ^^  nouvelle  station  de 

l'âge   de  la  pierre  à    Hanaoueh ,  près 
de  Tyr,  Syrie. 

[Comptes-rendus  des  séances  de  VA- 
cadémie  des  Sciences,  16  août  1880  — 
Mater,  pour  Vhist.  prim.  de  l'homme, 
1880,  pp.  437-439]- 

[36s]     Dragages  profonds    exécutés 

dans  le   lac   de    Tibériade  (Syrie),   en 
mai  1880. 

[Comptes-rendus  des  séances  de  TAcad. 
des  Sciences  y  13  sept.  1880]. 

V.  Petermann's  Mitiheiiungen,  1880,  XKVI,p.  398. 

—  V.  PÉRIOD.  SPÈCy  IV. 

[366]  LoTH  (Arthur)  —  La  prise  d'A- 
lexandrie de  Guillaume  de  Machaut 
(Compte-rendu). 

[Revue  littéraire  (de  V  Univers)  j  24 
mars  1878,  pp.  101-102]. 

LôwY  (M.),  V.  CARTES. 

[367]  LùDTKE  (Th.).  —  Biblische  u.  pa- 
lâstinische  Géographie. 

[Liter ar.  Handweiser,  1879,  col.  361- 
369  et  409-414]. 

[368]  Ludwig-Salvator  (Erzherzog)  — 
Die  Karawanenstrasse  von  Egypten  nach 
Syrien.  —  Prag,  H.  Mercy,  1880,  8« 
(Bois). 

V.  OeiUrr.  Monatschr.  /.  à.  Or.,  i{  sept.  l88o. 

[369]  L-jsiGNAN  (Les)  —  Pièces  sur  la 
famille  des  Lusignan  de  Constantinople. 

[Constantinople  Messenger ,  15  nov, 
1880  ]. 


A.  —  Livres  ei  articles  divers. 
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[370]    M.    (E.  A.)   —  De  Jérusalem, 
[UOrient  (russe),  1879,  "•  9>  '^1* 

Mac  Cheyne,  v.  Bonar. 

[371]  Mac  Grigor  (J.)  —  Veertien  da- 
gen  op  de  \ee  van  Galilea,  naar't  En- 
geisch  door  C.  S.  Adama  van  Schel- 
TEMA.  —  Amsterdam,  Hoeveker,.  1878, 
8A 

[372]  Macchiavelli  (G.  B.)  —  V isola 
di  Candia, 

[Bolletùino  consolare,  janv.  1880]. 

[373]    Makams  (Die)  m  Palâsttna. 

[Globtis,  XXXII,  1878,  pp.  251-254]. 

[374]  Malfatti.  —  Il  popolo  deîDrusi 
e  le  sue  relaiioni  coi  granduchi  di  Tos- 
cana, 

[Rassegna  settimanaley  10  août  1879]. 
Malmignati,  V.  Perolari. 
Mandrot  (B.  de),  v.  Favre. 

[375]  Mannier  (E.)  —  Les  ordres  hospi- 
taliers et  militaires  de  S,  Lazare  et  de 
N.-D.  du  Mont  Carmel. 

[Revue  hist.  et  nobiliaire,  juîll.-oct. 
1878;  janv.  et  avril  1879,  XIII,  pp. 
289-305,  417-462,  XIV,  pp.  13-56, 
127-158]. 

[376]  Manning  (Rev.  Saniud) —  Those 
holy  fielJs.  Palestine  illustrated  hy  pen 
and  penciL  —  London,  Relig.  tracts, 
soc,  1878,  4". 

[377]     Det  Heliga  Landet  eller  Pales- 

tina,  skildrat  i  ord  och  hild  (Version 
suédoise  du  n«  précédent)  —  Stockholm, 
Fosterlands-Stiftelse,  1878,  4". 

F [378]     and  Green  (S.  G.)  —   The 

lands  ofscripturfy  comprising  those  Holy 
Fields ,  the  Land  of  the  Pharaons ,  pîc- 
tiires  from  *Bible  Land.  I.  —  London, 
Rel.  tracts,  soc,  1879,  8*. 

Mansour    (Elias),     v.    PÉRIOD, 
SPÉa,  III. 


[379]    Manuscrits  du  Sinaî  {Les) 

[Journal  (russe)  du  diocèse  de  Ja- 
roslavy  1879,  n.  7]. 

Marava    (Sœur),      v.     PÈRIOD, 
SPÈC,  III. 

Marie-Félix  de  Jésus  (P.),  v.  PÉ- 
RIOD. SPÉC, ,  V. 

[380]  Marsy  (Comte  de)  —  Le  voyage 
à  Jérusalem  de  Loys  Balourdet,  curé  de 
Mareuil  (1588). 

[Revue  de  Champagne  ,  1878  ,  IV, 
pp.  6-14.  Tir.  à  p.  (11  pp.)]« 

Analyse  bibliographique,  avec  extraits,  de  ce  voyage 
rarissime,  imprimi  A  Châlons  en  1601, 

[381]     Bulle  de  Guillaume  i*'' ,  pa^ 

triarche  de  Jérusalem. 

[Bulletin  de  la  Soc.  des  Antiq.  de 
France,  1878,  pp.  196-197].         $ 

[382]     Kote  sur  Y  établissement  des 

chanoinesses  du  S.  Sépulcre  à  CharUville 
(1622). 

[Revue  de  Champagne  y  févr.  1879, 
VI,  pp.  81-86] 

[383]  Balthasar  de  Monconys.  Ana- 
lyse de  ses  voyages  au  point  de  vue 
artistique. 

[Bulletin  de  la  Soc.  des  beaux-arts 
de  Caen,  1881,  VI,  pp.  247-302.  Tir. 
à  p.  (1880,  60  pp.)]- 

[384]     Les  décorations  françaises  du 

Musée  d'artillerie.  —  Ordres  de  Malte, 
du  S.  Sépulcre  et  de  S.  Lazare, 

[Revue  hist.  et  nobil.  y  1878,  XIII, 
pp.  97-108,  550-562;  1879,  XIV, 
pp.  57-66.  Tir.  à  p.  (1880,  206  pp.)]. 

[385]  Martin  (F.)  —  La  Palestine  in- 
dustrielle. 

[Revue  de  France  y    i"    mars    1879. 
Tir.  à  p.  (16  pp.)]- 

[386]  Martinov  (J.),  S.  J.  —  Dernières 
publications  relatives  aux  croisades  et  à 
l'Orient  latin. 
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[  Polyhihlion,    déc.    1880  ,    XXIX  , 
pp.  457-473-  Tir.  à  p.  (16  pp.)]. 

[387]  Mas  Latrie  (Comte  L.  de)  —  De 
quelques  seigneuries  de  Terre-Sainte  ou- 
bliées dans  les  familles  d* Outre-mer  de 
Du  Cange.  Seigneurs  de  S,  Georges,  du 
Bouquiau  et  du  Saor, 

[Revue  historique^  sept.-oct.   1878, 
pp.  107-120]. 

[388]     La  Terre  au-delà  du  Jourdain. 

[Bibl,  de  V École  des  chartes,  1878, 
XXXIX,  pp.  416-420]. 

[389]  —  Benoit  Soran:^o,  archevêque 
de  Nicosie,  d'après  les  papiers  secrets 
du  Conseil  des  Dix  (1484- 149 5). 

[Revue  des  quest,  histor,,  avr.  1878, 
PP-  571-577]- 

[390)  —  Les  comtes  de  faffa  et  d'Asca^ 
m,  du  Xlh  au  XIX,  siècle. 

[Acad.  des  Inscr.  et  B,  L.,  Comptes- 
rendus ,  1879,  P-  ^92»  ^^-  ^^  quest. 
hisU,  juill.  1879,  pp.  181-200.  Tir.  à  p. 
(20  pp.).  —  Reproduit,  avec  dévelop- 
pements, dans  VArchivio  Veneto,  1879, 
XVIIl,  pp.  370-417]- 

V.  Arehivio  Veneto,  1880,  XVIII,  pp.  370-417. 

[391]     Vile  de  Chypre;  sa  situation 

présente  et  ses  souvenirs  du  Moyen-Age. 
—  Paris,  Didot,  1879,  I2.«  (Carte). 

La  seconde  partie,  intitulée  «  Souvenirs  histori- 
ques  »,  est  un  résumé  de  l'histoire  de  Chypre  sous 
la  domination  française  des  Ltisignan.  V.  le  Fran- 
çais,  Z5fivr.  187^;  le  Moniteur  univ.,  2X  nov.  1879. 

[392]     Les  comtes  du  Carpas. 

[Bibl.  de  V École  des  chartes,  1880, 
XLI,  pp.  375-392.  Tir.  à  p.  (19  pp.)]. 

[393]  """  Commerce  et  expéditions  mi- 
litaires de  la  France  et  de  Venise  au 
Moyen-Age. 

[Documents  inédits  publiés  par  le  Mi- 
nistère de  Vinstr.  publique.  Mélanges , 
m  —  (Paris,  Impr.  nat.,  1880,  4.»), 
pp.  1-240.  Tir.  à  p.  (240  pp.)]. 

V.  Archiv.  Veneto,  1880,  app.  p.  33;  Rtv.  des 
q.  hisi.,  1881,  LX,  p.  64a. 

—     V.  Desimoni,  Miller. 


[394]  Maspero  (C.)  — ■  Comment  Thouti 
prit  la  ville  de  Joppé.  Conte  égyptien 
conservé  au  papyrus  Harris  no  i  du 
British  Muséum. 

[Études  égyptiennes,  I,  pp.  49-72.  — 
Journal  asiatique  ,  août-sept.  1878  , 
pp.  94-116]. 

—  V.  Romans. 

[395]  Masson  (G.)  .—  Saint  Louis  and 
the  j)th  Century ,  éd.  firom  Guizot's 
History  of  France,  with  notes,  and  ge- 
nealogical ,  historical  and  other  tables. 

—  London,  Low,  1880,  p.  12. 

Tome  II  des  Episodes  *oj  ftenck  bisiory. 

Meissner  (H.),  V.  Filgerreisen  ;  PÈ- 
RIOD.  SPÉC,  VIU. 

[396]    Messedaglia  (G.)  —  La  Cœlesiria. 
[Esploratore,  1880,  III,  n-  5  et  6.] 

[397]    Meyer  (Ed.)  —  Palmyra. 

[  IVestermanns  ill.  d,    Monatshefte  , 
juill.  1879]. 

[398]  Meyer  (Paul)  —  Butrentot  —  Les 
A^oparts  —  Les  Canelins. 

[Romania,  1878,  VII.  pp.  435-444] 

V.  Prise. 

[399]  Meyer  (P.)  —  Reisebûcber —  Der 
Orient,  Hauptrouten  durch  JEgypten,  Pa- 
lastina,  Syrien,  Turkei,  Griechenland,  1. 

—  Leipzig,  Bibl.  Inst.,  1880,  I2.'  (8  cart., 
II  plans,  42  ill.) 

[400]  MicHAUD  —  Geschiedenis  der  Krui- 
stochten.  Vrij  bewerkt  naar  het  Fransch. 

—  Hertogenbosch,  Bogaerts.,  1879,  8.' 
(Planches  de  Gust.  Dcré). 

[401]  MicHAUD  et  PoujouLAT.  —  His- 
toire' des  croisades ,  abrégée  à  V usage 
de  la  jeunesse, —  Tours,  Marne,  1879, 8*. 

[402]  Michelet  (j.)  —  Les  croisades.  — 
Paris,  Hetzel,  1880^  16". 


A.  —  Livres  et  articles  divers. 
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[403]  MiLiARAKis  (A.)  —  TwéiivTîiiaxa 
iC8piYpa9tx&  ^c&v  EuxXoEScov  vi^ocov. 
—  Athènes,  1880,  8"  (Cartes). 

[404]  Miller  (E.)  —  Guillaume  de  Ma- 
chaut. 

[Journal  des  savants,  dêc.  1878,  pp. 
734-749  ] 

V.  Récit. 

[405]  Mvr)|i8!a  fiXXYjvixfjc  loxopteç.  Do- 
cuments inédits  relatifs  à  l'histoire  de 
la  Grèce  au  Moy en- Age  (1400-1^00) , 
publiés  par  C.  Sathas.  I,  Documents 
tirés  des  Archives  de  Venise  —  Venise, 
Visentinî,  1880,  40. 

V.  Arehivio  VtnetOt  iBRo,  App.  pp.  34*36;  Hisl, 
Ztitschr.,  z88i,  N,  s.,  X,  pp.  5S2-SS4* 

[406]  Mohamed  ben  Ibrahim  —  Viaggio 
in  Palestina  e  Soria  di  Kaid  Ba^  XV III 
sultano  délia  II'*  dinastia  Mamalucca, 
fatto  nel  1477.  Testo  arabo.  —  Torino, 
Bocca,  1878,8.°. 

Relation  de  voyage  du  Caire  à  Ayn-Tab,  écrite 
par  un  personnage  de  la  suite  de  ce  sultan,  publiée 
par  M.  Lakiome,  qui  Ta  fait  précéder  d'une  biogra- 
phie du  dîd.  Le  titre  arabe  est  :  «  Lt  rapport  bien 
fait  sur  notre  seigneur  El-Mélik  el-Asehraf  a.  V. 
Academjt  9  nov.  1878;  Zeitschr.  d,  D.P,  y.,  1879, 
II,  p.  91,  1880,  III,  pp.  246-249. 

[407]  Mol  . . .  w  (N.)  —  Le  Mont  Tha- 
hor  est-il  le  mont  de  la  Transfiguration? 

[Le  Pèlerin  (russe),  1879,  °-  3»  PP* 
467-484  ]. 

Molin  (Abbé),  v.  PÈRIOD,  SPÉC,  V. 

MoLiNiER  (A),  V.  Itinera. 

[408]  MoNBRUN  (Alfred)  —  Jérusalem  et 
le  S,  Sépulcre.  —  Lille  et  Bruges,  Des- 
clée,  1880,  8*. 

[409]  MoRDTMANN  (D.')  —  Inscription 
byzantine  de  Thessalonique. 

[Revue    archéoL,    1878,    XXXVI, 
pp.  172-17  S]. 

[410]    MoRFiLL  (W.  R.)  —  Cyprus. 
[Athenaum,  31  août  1878]. 


[4x1]    MoRSiER  (F.  de)  —  Syrie  et  Méso- 
potamie. 

[Le  Globe,  1878,  XVII,  pp.  3-30  et 
149-170]. 

Extrait  d'uu  ouvrage  étendu,  intitulé:  «  Plaints 
et  diserts  des  deux  continents  a. 

MDHLAU,  V.  RiEHM. 

MûLLER  (G.),  V.  Documentû 
MuLLER  (Julius),  V.  Aktenstûcke, 

[412]    MûLLBR,  (Missionar)  —  Mitthei- 
lungen  aus  Briefen. 

[Neueste   Nachr.    aus  dem  Morgen- 
lande,  1878,  n"  2,  p.  43]. 

[413]     Fûnf  Tage  unter  den  Beduinen. 

[Ibid.^  1878,  pp.  '70-85]. 

[414]     —  Notii  etc. 
[Ibid.,  1879,  P-  77]. 

Il  constate  que  la  rage  survient  parfois  chez  les 
chiens  en  Orient,  contrairement  aux  assertions  de 
Tobler,  Denkblàtter ,  p.  ii6,  et  de  Tristram,  Na- 
lural  history  of  tht  Bible  (3  éd.),  p.  79. 

[415]     Brief. 

[Ibid.,  1879,  PP-  150-Ï92]. 

[416]    Mûnchausen  (Freih.  v.)  —   The 
Moabite  pottery. 

[Athenaum ,   26  janv.   et   9  mars 
1878]. 

—     V.  PÈRIOD.  SPÉC,  IV. 

[417]    N.  (N.)  —  La  mission  religieuse 
d  Jérusalem, 

[Le  nouveau  temps  (russe),  1879. 
n.  1092]. 

[418]    Narducci  (G).  —  V  isola  di  Cipro 
e  alcune  moderne  scoperte. 

[Il  Buonarrotti,  nov,  1878]. 

[419]    Nebe  (Gustav)  —  Conrad  v.  Kro- 
sigk,  Bischof  von  Halherstadt, 
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[Zeitschrift  des  Har^-Ver^ns  ^  1880, 
XIII,  pp.  209-227]. 

Important  pour  la  1V«  croisade. 
Neeoham,  V.  CUST. 

[420]    Negri  (C.)  —  Cipro. 

[Rivista  maritima,  oct.  1878]. 

Nestlé  (E.)  ,  v.  PÉRIOD.  SPÈC, 

vni. 

[421]  Neil  (James)  —  Palestine  repeo- 
pied,  a  sign  of  the  Urnes,  7/  éd.  —  Lon- 
don,  Kisbet,  1879,  8.0 

[422]  Neubaueb  (Ad.)  —  The  Moàbite 
pottery, 

[Athenaum^  23  févr.  1878]. 

[423]     Ergàn^ung  ^u  Dj  Jeîlineks 

Konteros  ÎVirmiesa. 

[Israelietische  Letterhode,  1880,  VI, 
p.  67,  130,  141]. 

G>ntribution  très-importante,  d'après  un  ms.  d'Ox- 
ford, A  la  publication  de  M.  Jellinek  sur  les  martyrs 
de  Worms  [i'"  croisade];  nombreuses  listes  de  noms 
propres.  V.  Revue  des  études  juives^  II,  p.  1 51-321. 

—  V.  ÉLiE  de  Pesaro,  PÉRIOD. 
SPÉa,  IV. 

[424]  Neumank  (W.  a.)  —  Ueher  das 
VoJk  der  Drusen  u.  den  Emir  Fachred- 
din,  :(wei  Vortràge  gehaîten  itn  Orienta- 
lischen  Muséum  im  Winter  1877-78. 
—  Wien,  Hôlder,  1878,  8." 

Esquisse  de  vûii,  d'après  des  notes  de  voyage. 

[425]     Der  deutsche  Paîastina  Verein, 

[Oesterr,  Monatschrift  f.  d.  Orient  y 
1878,  pp.  138  et  s.]. 

[426]     Jaffa. 

llbid.y  1879,  pp.  16  et  s.]. 

[427]     Zur  Paîastinahunde. 

[Ibid,,  1879,  pp.  196-197]. 

[428]     Die  Zeitschrift  des  Deutschen 

Palàstina»  Vereins. 


[Daheim,  26  juill.  1879.  —  Warie 
d,  Tempels,  1879,  n.*45]. 

[429]     Zur  Palàstinàkunde. 

[  Monatschrift  fur  Gesch.  und  Wiss. 
des  fudenthàms,  févr.  1880J. 

V.     BURCARDUS  ,     PÉRIOD. 

SPÉC,  VI. 

[430]  Newton  (C.  T.)  —  On  two  greek 
inscriptions  from  Kamiros  and  lalysos, 
in  Rhodes,  respectiveîy. 

[  Proceedings  of  the  roy.  Soc,  of  litté- 
rature, 1878,  XI,  pp.  435-447]- 

[431]  Newton  (Rev.  Robert)  —  Ram- 
lies  in  Bible  Lands,  —  London,  Wcs- 
leyan  ofF.,  1879,  16**  —  2."  éd.,  1880. 

[432]     In  Bible  lands.  —   London, 

Nelsons,  1880,  8.°  (60  grav.). 

[433]  NicoLAÏDÉs  (N.  E)  —  La  Semaine 
Sainte  à  firusalem. 

[fournal  (russe)  de  S.  Pètersbourg , 
1879,  n.  88  —  V Actualité  (russe), 
1879,  ^-  38]. 

Normand  (P.),  v.  PÉRIOD.  SPÉC. , 
III. 

[434]  NoRow  (A.  S.  de)  —  férusalem 
et  le  Sinal,  Souvenirs  d'un  second  voyage 
en  Orient ,  publié  par  M.  Basile  de 
Khitrowo  (en  russe).  —  S.  Pètersbourg, 
Ilgin,  1878,  8.- 

[43  5]    Notes  from  Cyprus. 

[Blackwood's  magasine,  août  1878J. 

Nostitz    (  Countess    Pauline  ) ,    v. 
Helfer. 

[436]    NouRRY  (Abbé  G.)   —   S.  Louis 
'  prisonnier  en  Egypte,  drame  en  vers.  — 
Paris,  Berche  et  Tralin,  1879,  8.« 

[4  3  7]    N YROP  (Kr.)  —  Zu  Robert  de  Clari. 
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[Zcitschrift  fur  Roman.  Philologie, 
1879,  llï»  PP-  96-98] 

CoUation  du  ms.  avec  rédition  Hopf. 

Oberlander  (R.),  V.  Baker. 

[438]  Ohnefalsch-Richter  (M.)  —  Cy- 
prischô  Reisestudien. 

[Unsere  Zeit,  1880,  n.  $]. 

[439]  ^^"^  Funde  auf  Cypern. 

[Auslandy  1879,  n.  49]. 

[440]  Olesnitchki  (J.) —La  Terre-Sainte, 
Rapport  d'une  mission  en  Palestine  et 
dans  les  pays  adjacents  (en  russe).  — 
Kiew,  1875-1878,  2  vol.  I2.» 


[441] 
dain. 


L'Epiphanie  au  bord  du  Jour- 


[Lecture  du  dimanche  (russe),  1879, 
n.  2,  pp.  17-19  ]• 

[442]     Le  feu  sacré  à  firusalem. 

[Ibid.,  1879,  n.  14,  pp.  iS3-ïS$]- 

[443]  ^—  Le  tombeau  d'Aaron  au 
Mont   Hor. 

[fournal  (russe)  de  VAcad.  relig.  de 
Kiew,  1879]. 

[444]     ^—  La  rose  de  féricho. 

[Lecture  du  Dimanche  (russe),  1880, 
n.  16]. 

[44s]  Oliphant  (Laurence)  —  The  land 
of  Gilead  with  excursions  in  the  Le- 
banon  —  Edinburgh  et  London ,  W. 
Blackwood,  1880,  8.'*  (Cartes  et  bois). 

*      V.  Athttutum  I  janv.  1881  ;  Academy ,    8  janv. 
1881  ;  Jugsb.  Allg.  Ztit.,  Beil.,  8  avrU  1881. 

[446]  OoRT  (D.rH.) — Géographie  van 
Palestina,  Letterkundig  Ofveriicht. 

[Theologisch  Tijdschrift,   1879,  pp. 
117-140]. 

Revue  rapide  de  la  littérature  palestinienne  pen- 
dant le  cours  de  Tannée  précédente. 

[447]  Orcet  (G.  d')  —  Chyprcy  sa  va- 
leur  stratégique  et  commerciale. 

[Revue  de  France ^  août  1878]. 


[448]  Order  of  S.  John  of  Jérusalem  — 
A  brief  notice  of  its  foundalion  and 
constitution  ant  its  objects  in  England, 

—  London,  Harrison  &  S.,  1878,  8«. 

[449]  Orelli  (  Prof.  D.r  C.  von  )  — 
Durch's    heilige  Land.   Tagebuchblàtter. 

—  Basel,  Spittler,  1878,  8."  —  2.»  éd., 
Basel,  1879  (Carte). 

[450]  Orphelin  —  Une  excursion  au 
Jourdain. 

[Messager  (russe)    de    Nikolaiew , 
1879,  n-  26,  29,  30]. 

[451]    OuRANiAS    (Th.   Timagénès)  — 

m 

[  Biôv    (  recueil    mensuel   grec  ) , 
Smyrne,  août-déc.  1878]. 

[452]    P.  .  .  .  —  De  Jérusalem. 
[L'Orient  (russe),  1879,  °'  ^l* 

[453]  Pailloux  (P.  X)  —  Terre-Sainte, 
1.  Nazareth  et  V Annonciation;  2.  Départ 
pour  la  Fisitation;  Béthulie;  camp  d*Ho- 
lopherne. 

[Études  religieuses,  historiques  et  lit- 
térairest  1878,  pp.  90-112  et  258-282]. 

L'auteur  suit  «  les  traces  mime  du  Sauveur  dans 
ses  itinéraires  en  T.  S.  ».  —  Suite  annoncée,  non 
publiée. 

[454]  Paine  (J.  A.)  —  Succoth  and  Pe- 
nuel  not  yet  identified. 

[Bibliotheca  sacra,  1878,  pp.  481-498]. 

[455]  Palmer  (Henri  Spencer-) — Sinai, 
from  the  fourth  egyptian  dynasty  to  the 
présent  day.  Ancient  history  from  the 
monuments.  —  London  ,  Soc.  for  the 
prom.  of  christ,  knowledge,  et  New- 
York,  Pott,  1878,  V  (Cartes). 

Livre  populaire ,  servant  surtout  i  illustrer 
l'Exode.  V.  Academy ^  aé  oct.  1878,  p.  402. 

[456]     The  désert  of  the  Exodus, 

journeys  on  foot ,  in  the  wilderness  of 
the  forty  years  wanderings ,  undertaken 
in  connexion  with    the  Ordn,    Survey 
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of  Sinaï  and  ihe  Palestine  Exploration 
fund.  —  London,  1878,  2  vol.,  8.** 

V.  le  Monde  9  et  ai  oct  ,  27  aov.  1879,  articles 
reproduits  dans  la  Terre-SainU^  15  janv.-x"'  mars, 
1-Z5  avril,  1-Z5  juin  1880. 

[4 S 7]  Pannenborg  (D.r  A.)—  Die  Verse 
in  der  «  Historia  Constantinopolitana  > 
und  der  Dichter  des  .Ligurinus, 

[Forschungen  :^ur  deutschen  Gesch,, 
1879,  XIX,  pp.  610-624]. 

[458]  Paparigopoulos  (K.)  —  'H  6aoC- 
Xiooa  'ËXévvj  iv  *IepouaiX>]|i. 

[AtXT6ov  X72C  'ËaxCaç,  ii  mai  1878, 
pp.  354  et  s.]. 

[459] *H  vijooç  KÔTipoç. 

[A.  xflç  •Eattoç,    5  nov.  1878]. 

[460]      —    'Enl    X^jÇ     'STClOTOX^jÇ    'AXs- 

giou  A'. 

[napvaaadc,  1880,  IV,  PPv  89-96]. 

[461]     La  lettre  d'Alexis  Comnène, 

[Bull,  de  corresp,  helléniquey  1880, 
IV,  pp.  24-29]. 

[462]  Papers  (Parliamentary),  —  Cyprus, 
report  hy  H.  M,  high  commissionner.  — 
London,  1 878-1880. 

[463]  Paris  (Gaston)  —  La  chanson  du 
pèlerinage  de  Charlemagne  à  Jérusalem, 

[Romania;  1880,  IX,  pp.  1-50.  Tir. 
.    à  p.  (50  pp.)]. 

V.  Acaiemy,  15  nui  1880. 

Paris  (Paulin),  y.  Guillaume  de  Tyr. 

[464]  Paschkoff  (  M.mc  Lydie  )  —  En 
Orient,  drames  et  paysages  —  Paris 
(Neuchâtel),  Sandoz,  1880,  ï6\ 

• 

[465]  Passagiis  (De)  in  Terram  Sanctam^ 
excerpta  ex  chronologia  magna  codtcis 
latini  CCCXCIX  hibliotheca  ad  d,  Marci 
Venetiarum^  auspice  Societate  illus- 
trandis   Ûneutis   Latini   monumentis , 


edidit  Georgius-Martinus  Thomas  — 
Venetiis,  1879,  (Paris,  Leroux),  gr.  fol. 
(6  pages  de  texte  et  1 5  planches  hélio- 
typiques). 

Chronique  remontant  au  commencement  du 
XIV"  siècle;  contient  plusieurs  des  iconographies 
Sanutines.  V.  Littr.  dntralblattt  1880,  n.  6,  et  plus 
loin  n.  661. 

[466]  Patrem  (R.  P.  Marie-Léon).  — 
La  custodie  française  en  Terre-Sainte, 
Rapport  lu  à  rassemblée  générale  des 
catholiques  le  16  mars  18 jç.  —  Paris, 
Libr.  des  LL.  SS.,  1879,  8*° 

Le  5  I  est  un  résumé  historique ,  partant  de  la 
fondation  de  la  custodie  par  S.  François  en  12 19. 

Paula  et  EusTOCHiON ,  V.  PÈRIOD, 
SPÈC ,  U, 

[467]  Pavie  (Eugène)  —  V Anjou  dans 
la  lutte  de  la  chrétienté  contre  V Isla- 
misme, —  Angers,  1880,  8.*. 

Réunion  d'articles  parus,  à  de  longs  intervallcSp 
dans   la    Revut  d^ Anjou  ;    sans  valeur.  V.  Rex'u* 
critique^  29  nov.  1880;  Polytiblion,  déc.  1880. 

Pembroke,  V.  Fetridge. 

[468]  Perlbach.  —  Das  Haus  des  deut- 
schen Ordens  zu  Venedig, 

[Altpreussische  Monatschrift  y  1880» 
XV[I,  pp.  269-285]. 

■ 

[469]  Perolari-Malmignati  —  Su  e 
giù  per  la  Siria.  Note  e  schi:^\i,  —  Mi- 
lano,  1878,  8.O. 

[470]  Perrero  (A.  D.)  —  Prima  cara- 
vana  dei  cavalieri  délia  sacra  religione 
e  mili^Ja  dei  SS,  Mauri^io  et  Lai^aro. 

[  Curiosità  e  ricerche  di  st,  suhalpina, 
1879,  n.  13,  pp.  1 12-189]. 

[471]  Perrot  (G.)  —  Uile  de  Chypre- 
son  râle  dans  l'histoire, 

[Revue  des  Deux-mondes,    i"  déc. 
1878,  15  fév.  et  15  mai  1879]. 

[472]  Pervanoglu  —  Historische  Bilder 
aus  dem  byi^antinischen  Reich.  II.  Kaiser 
Alexius, —  Leipzig,  Friedrich,  1879,  I2<>. 
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[473]    P^ter  the  Great  and  Syria, 

[Blackwood's  maga\im,  mai  1880, 
CXXVII,  pp.  s6i-S77]- 

[474]  Pewtchow  —  La  Terre  Sainte 
(En  russe).  —  S.  Pétersbourg,  1878- 
1879,  ï2". 

[47  s]  —  L* Egypte  et  le  Sinat  (En  russe). 
—  S.  Pétersbourg,  1879,  12". 

Philippus  de  Aversa  ,  v.  PÈRIOD, 
SPÉC,  VIII. 

[476]  PiATNiTNiCHKi  (J.)  —  Le  service 
divin  dans  l'Église  primilive  de  Jéru- 
salem, 

[Lecture  salutaire  (russe),  1880,  n.  6, 
pp.  169-187;  n.  10,  pp.  169-197;  n.  II, 
pp.  331-340]. 

[♦77]  PiEROTTi  (D.  Ercole)  —  Confe- 
renia  sui  viaggi  e  scoperte  archeologiche 
nella  Palestina. 

[Bollettino  délia  Soc,  geog.  ital,  déc. 
1878].     • 

[178]     Pilgerreisen    (Deutsche)    nach  dem 

heiligen    Lande  ,    herausgegeben    und 

erlà'itert    von    R.    Rôhricht    und   H. 

Meisner.  —  Berlin,  Weidmann,  1880, 

8.«. 

Excellente  publication.  Contient:  J.  de  Vérone, 
1346.  —  G.  Pfinzing,  1436.  —  G.  de  Schwalbach, 
1440.  —  Anon.  de  Doaaucschingen,  1441.  —  U. 
Uman,  1472-1480.  —  S.  Rieter,  1479.  —  G.  de 
Gurapenbcrg,  1483.  —  B.  de  Breitenbacty  1483.  — 
C.  GrUnemberg,  i486.  —  D.  de  Schachten,  1495.  — 
P.  Fassbender,  1492.  —  F.  Fabri,  1492.  —  H.  Schnei- 
der, 1493.—  W.  de  Zûlnhart,  149s.—  P.  RindHcisch, 
149e.  —  Le  comte  palatin  Othon-Henri,  1521.  —  G. 
de  Rattenberg,  1 517.  —  F.  Rchlinger,  x  5  $0.  —  S.Thun- 
ger,  1551.  —  A.  de  Pappenheim,  1 563.  ^^  L.  de  Rau- 
tcr,  1 567.  —  J.  de  Hirnbeiro,  1 569.—  L.  de  Bucseck, 
1 587.  Une  liste  annotée  de  pèlerins  allemands  (1300- 
1600),  et  un  supplément  très-complet  à  \A.Bibl.  geogr. 
PaUsitHét  de  Tobler. 

V.  LUcr.  Cetîtralblatt,  1880,  n. 43;  National  Zeit., 
SI  die.  1880;  Posl,  2  déc.  1880;  Nordd,  Allg.  Zeit., 
21  déc.  1880;  Nirnb.  Correspondtnt,  24  nov.  1880; 
Ah^.  d,  Germ.  Muséums,  x88i,  n.  11;  Ani.  f.  Kunde 
d.  d.  Kor^w/.  1880,  XXVII,  p.  350;  WochenbL  d, 
Jûhanniter  Bail.  Brand.,  1881,  n.  1-4;  Gôtt.  gel,' 
An^eig.  1881,  n.  5-6;  Leipi.  Zeii.,  Beil.,  5,  t6  janv. 
1881;  D.  Liitr.  Zeit. ,  1881,  n.  6;  Theol.  Liier. 
Zeii.f  1881,  n.  9;  Deutsche  Revue,  1881,  VI,  n.  i; 
Hannov,  Courrier,  24  avr.  1881  ;  Dit  Presse^  1881, 


n.  64;  Arch,  st.  it.,  1881,  VII,  p.  194;  Zeitschr. 

d.  D.  P.  r.,  1881,  IV,  pp.  224-245;  Hist.  Zeitschr., 
1881,  K.  s.  X,  $61-562. 

[479]  PiOLiN  (D.  Paul)  —  Le  pèlerinage 
de  Phil.  de  Luxembourg ,  évique  du 
Mans  {futur  cardinal),  en  Terre-Sainte, 
en  J480, 

[  Revue   du  Maine,  1879  f  VI ,  pp. 
337-340]. 

[480]  Plumptre  (E.  h.)  —  S,  Paul  in 
Asia  Minor  and  at  the  syrian  Antioch, 
—  London,  1878,  8.". 

[481]  PoGGiBONSi  (Fra  Niccolô  di)  — 
Damasco  e  le  sue  adjacente  del  secolo 
XIV  {dal  suo  viaggio  in  Terra  Santa , 
ineditoli-^^^y]).  —  Imola,  1878,  in-16. 

[482]  Pointeau  (Abbé)  —  Les  croisés  de 
Mayenne    en  iijS, 

[Revue  du  Maine,  1878,  IV,  pp. 
197-214  et  339-40}.  Tir.  à  p.  (78  pp.;J. 

[483]  POLIWANOW  —  Palestine  et  Sinaî. 
Album,  avec  texte  russe,  —  S.  Péters- 
bourg, 1878,  4," 

[484J  Polo  (Marco)  —  Les  récits  de 
Marco  Polo,  citoyen  de  Venise  .  .  .  texte 
original  français  du  XIII"  siècle,  rajeuni 
et   annoté   par   Bellengiîr.  —   Paris, 

1878,  8.0. 

[485]  /î/mfj^j;  unica  versione  ori- 
ginale fedelmente  riscontrata  sul  cod. 
Magliabecchano,  per  cura  di  Erizio  Co- 
lombo.—  Milano,  Muggiani,  1878,  i6\ 

[486]     PoNOMAREw   (E.)    —    En    Terre 
w     Sainte  (En   russe)  —  S.  Pétersbourg , 

1879,  12.". 

[487]  PooLE  (Reginald  Stuart)  —  Cy- 
prus  :  its  présent  and  future. 

[Contemporary  rewiew,  i  août  1878, 
tr.  dans  la  Revue  génér,  (belge)  1878, 
XXVIII,  pp.  428-443]. 

[488]    Port  de  Jaffa  et  chemin  de  fer  de 
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Jaffa  à  Jérusalem.    Les  croisades   de  la 
paix. 

[Avenir  de  Marseille  et  de  la  région 
méridionale^  janv.-févr.  1879,  ^'  Ho]- 

Porter,  v.  Whithworth. 

[189]  PoTTiER  —  Description  de  quel- 
ques monuments  figurés  de  Vile  de  Chypre. 

[Académie  des  Inscr.ei  B.  L.,  Comptes- 
rendus,  1878,  p.  197  —  Bull,  de  cor' 
respondance  hellénique,  mai  1879]. 

[4Q0]     Inscriptions  cypriotes  (en  col- 

lab.  avec  M.  Beaudouin). 

[Académie  des  Inscr.  et  B.  L,,  Comptes- 
renduSy  1878,  p.  194  —  Bull,  de  corr. 
hell. ,  juin  1879]. 

[491]     Princes  de  Lusignan  (Les). 

[Bull,  de  la  société  héraldique  et 
gén,  de  France ,  1 880  ,  pp.  251-252, 
266-27?,  293-304]. 

Demande  en  interdiction  de  porter  le  nom  de  Lu- 
signMn  ,  compte-rendu -critique  du  procès. 

[492]  Prise  (La)  de  Damiette  en  I2i(); 
relation  inédite  en  provençal,  publiée  et 
commentée  par  Paul  Meyer. 

[Bibliothèque  de  V École  des  chartes , 
XXXVIII,  pp.  497-S7I  —  Tir.  à  p. 
(79PP.)]- 

[493]  Prutz  (H.)  —  Christenthum  und 
Islam  wàhrend  des  Mittelalters,  und  die 
kulturgeschichtliche  Ergebnisse  der  Kreux;- 
^ûge. 

[Historisches  Taschenbuch,  N.  s.,  VIII, 

1878,  pp.  281-314]. 

[494]     Die  Anfànge  des  deutschen  Or- 

dens  in  Preussen  und  seine  Be^iehungen 
^um  heiligen  Lande,  ^ortrag. 

[Altpreussische  Monatschrift ,  janv.- 
mars  1878,  n.  1-2]. 

[495]    Géheimlehre  und  Geheimstatuten 

des  TempeUHerr  en-Or  dens.  Eine  kritische 
Untersuchung.  —   Berlin  ,*  S.  Mittlcr , 

1879,  8-' 

V.  LiUr.  CeHiralblattf  1879,  n.  10;  Mahrenholz, 


MiUhfil.  aus  i.  hisi.  LiUr.  ^  VIII,  pp.  118  et  s.; 
Jahrtsb.  d,  Geschichtswisi.y  II,  p.  307. 

[496]    Kaiser  Friedrich* s  1  Grabstàtte. 

Eine  kritische  Studie.  —  Danzig,  Gruihn, 
1879»  8.' 

L'auteur,  réfutant  les  hypothèses  peu  fondées  de 
son  compagnon  de  route,  le  D.'  Sepp,  ne  craint  pas 
d'avouer  que  les  recherches  faites  pour  découvrir  la 
tombe  de  Barberousse  n'ont  pas  abouti.  V.  R.  Rôh- 
richt,  dans  le  Literar,  CentralblaU^  1879,  n***  10  et 
15  et  la  ZeiUchrift  d.  D.  P.  T.,  II,  pp.  181-182. 

—  V.  Sepp. 

[497]  PuLGHER  (D.)  —  Les  anciennes 
églises  byzantines  de  Constantinople,  éle- 
vées, dessinées  et  publiées.  —  Vienne , 
Lehmann  et  Wentzel,  1878 ,  45  pp.  8» 
et  30  pi.  in-f.°. 

[498]  Q.UARESM1US  (Franciscus  P.  F.)  — 
Historica,  theologica  et  moralis  Terra 
Sancta  elucidatio.  Ed.  secunda  a  pâtre 
F.  Cypriano  de  Tarvisio,  recognita  et 
adnotata.  I  vol.,  i  et  2  pars.  —  Vç- 
netiis,  1880,  4°, 

[499]  Quellenbeitràge  (Arabische)  ^ur 
Geschichte  der  Kreux^ûge,  ùbersetzt  und 
herausgegeben  von  Goergeks  (E.  B.), 
unter  Miiwirkung  von  Reinhold  Rôh- 
richt.  —  I.  Zur  Geschichte  Salah  ed- 
dins.  —  Berlin,  Weidmann,  1879,  8.'. 

Extraits  d'Aaov-ScHAMAH.  Les  notes  de  M.  Rdh- 
richt  sont  excellentes  ;  mais  la  traduction  elle-même 
a  été  très  vivement  critiquée  par  M.  Gildemeister  dans 
la  Zeiischr,  d.  D.  P.  V.,  II,  348*156;  v.  Acadi- 
mit  des  Inscriptions  et  B.  I..,  ComptgS'reMduSt  1879, 
p.  186;  Revue  erit.j  37  déc.  1879,  pp.  465-469  i 
Journal  des  savants^  1879,  p.  723;  Jenaer  Lit.  Zeit., 
1879,  n.  26  ;  Liter,  Cetitralbl.,  1879,  n.  $2  ;  Wo- 
ehenbU  d.  Job,  Ordens,  1879,  pp.  103-106,  30$>3o8; 
Polybiblion,  déc.  x88o;  Jahresb.  d.  Gesebicbtsto , 
II,  p.  251;  Theol.  Tijdscbr.,  1880,  XIV,  p.  $05. 

[500]  QuESNEL  (L.)  —  L'ile  de  Chypre 
et  la  domination  anglaise. 

[Revue  politique  et  littéraire,  17  avril 
t88o]. 

[501]  R.  (A.  et  C.)  —  La  première 
croisade. 

[Revue  de  la  Suisse  catholique  ^  oct. 
1880,  XI,  pp.  760-773]. 
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[502]     L'Église  à  travers  les  siècles 

...  3/  série.  Les  croisades  et  les  saints 
du  Moyen  Age.  —  Paris,  Téqui,  1880, 
3  vol.,  12". 

[503]  Radziwill-Sierotki  (Prince)  — 
Pèlerinage  en  Palestine,  de  1 582  à  1 584, 
publié  et  commenté  par  P.  A.  Hille- 

BRANDT. 

[Mémoires  (russes)  de  la  Société  L  R, 
de  géographie,  1879,  XV,  appendice], 

V.  Russischt  Revuey  janv.  1879,  XV,  pp.  89-93. 

Ramel  (Sœur),  v.  PÉRIOD.  SPÈC, 
III. 

Ratisbonne    (  p.  )  /    V.    PÈRJOD. 
SPÈC,  I,  II,  III,  V. 

[504]  Rattinger  —  Der  Patriarchat  und 
Metropolitan^ Sprengel  Constantinopel  , 
und  die  bulgarische  Kirche  :(ur  Zeit  der 
Lateinerherrschaft  in  Byian^.  I-II. 

[Historisches  Jahrhuch  der   Gôrres- 
Gesellschaft,  ï88o,  I,  pp.  77-106;  1881, 

II»  PP-  I-S5]. 

[^05]     Ravenstein  (E.   g.)  —  CypruSf 
.     its  resources  and  capahilitees.  —  London, 
Philip,  1878,  8°. 

V.  Athenaunit  26  oct.   1878. 

[506]  Rawlinson  (Sir  H.  C.)  —  Rough 
notes  on  prebistoric  Cyprus. 

[Proceedings  of  the  royal  geogr.  So- 
ciety, févr.  1879,  I,  pp.  105-109]. 

[507]  Rawson  (A.  L  )  —  Upon  Pales- 
tine exploration,  front  a  practical  stand- 
point. 

[Journal  of  the  american  geogr,  Society 
of  New-York,  1878,  VII,  pp.  101-113]. 

[508]  Récit  du  XIII*  siècle  sur  les  trans- 
lations des  reliques  (de  Constantinople) 
en  I2)ç  et  1241  [publié  par  M.  E. 
Miller]. 

[Journal  des  savants,  1878,  pp.  295- 
302]. 

Ce  texte  importAiit,  découvert  par  M.  E.  MaiEit 
dans  un  ms.  de  la  bibl.  Didot  (V.  Acad.  des  I.  et 
B.  L, ,  Comptes-rendus ,  26  avril  X878) ,  récera- 
mcnt  acquis  (juin  1881)  par  la  Bibl.  Kat.  de  Paris, 


a  été  réédité  par  M.  de  Wailiy  In.is  la  Bibi.  de  VÉc. 
des  Charles,  1878,  XXXIX,  pp.  401-415  (Tir.  A  p., 
16  pp.).  M.  Delisle  a  donné  (^Ibid.  ,  1879,  XL  , 
p.  143)  les  variantes  d'un  autre  manuscrit.  V.  Se- 
maine religieuse  de  Paris ^  19  avr.  1879. 

[509]  .Recueil  des  historiens  des  croisades. 
Historiens  occidentaux ,  IV.  —  Paris , 
Imp.  Nat.,  1880,  fol. 

■  Ce  nouveau  volume  de  la  collection  académique  , 
dû  iMM.  Ad.  Régnier  et  Ch.  Thvrot,  confient  trois 
chroniques  de  la  i"  croisade:  celles  de  Baudri  de 
Dol,  de  Guibert  de  Nogent  et  d'Albert  d'Aix. 

[510]  Regaldi  (G.)  —  Le  antichità  di 
Cipro  e  il  générale  di  Cesnola. 

[Nuova  antologia  y   15   janv.  1879, 
XIII,  pp.  248-265]. 

Régnier  (Ad.),  v.  Recueil. 

Reichenbach,  v.  PÉRIOD.  SPÈC, 
V. 

Reifferscheid,  v.  Co.mnena. 

[511]  Reikach  (Jos.)  —  Voyage  en  0- 
rient. 

[Journal  officiel^  19  octobre  1879  et 
Journal  des  Débats,  16  avr.  1880J. 

REINHARDfP.),  V.  PÉRIOD.  SPÉC,  IL 

[512]  Reinicke  (Lie.  D,^)  —  Ein  Ausflug 
nach  Hehron. 

[  Neueste    Nachr,   aus  d.  MorgenL, 
1878,  pp.  123-129]. 

[5^3]     Brief.   (Jérusalem,    31  mai 

1878). 

[Neueste   Nachr.  aus   d,    Morgenl. , 
1878,  pp.  6369]. 

[$14]     Die  beiden  Aussàt^igenhàuser 

bei  Jérusalem. 

[Neueste  Nachr,  a.  d.  MorgenL,  1879, 
pp.  21-26]. 

—  V.  PÉRIOD.  SPÉC,  VI,  VIL 

[515]  RENET(Abbé)—  Prieuré  de  Vil- 
lers-Saint-Sépulcre  (Plan). 

[  Mémoires    de   la  Société   acad,  de 
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rOise,  1878,  X,  pp.  485-566.  Tir.  à  p. 
(88  pp.)]. 

[516]  Renseignements  sur  les  côtes  de 
Syrie  et  de  Palestine. 

[BuU,  de  la  Soc,  de  géogr.  de  Mar» 
seilîe,  1878,  pp.  361  et  s.]. 

[517]  Reports  of  the  Chapter  ofthe  Order 
of  S.  John  of  Jérusalem  in  England, 
adopted  at  the  gênerai  assemhlies  i8j8f 
i8j9,  1880,  —  London,  Harrison  & 
S.,  1878,  1879,  1880  [3  pièces], 

[518]    Restes  (Les)  des  Samaritains, 

[Revue  ecclis,  (russe),  1880,  n.  15]. 

[519]  Rewich.  Un  livre  de  voyage  il- 
lustré au  XV*  siècle, 

[Magasin  pittoresque,  1880,  pp.  126- 
127]. 

[520]  Rey  (E.  g.)  —  Compte-rendu  du 
«r  Voyage  d'exploration  à  la  Mer  Morte  » 
par  h  duc  de  Luynes. 

[Bull,  de  la  Soc,  de  gèogr,  de  France^ 
1878,  pp.  79  et  s.]. 

[521]  —  Le  fief  de  S,  Georges  de  La- 
baène  en  Syrie, 

[Bull,  de  la  Soc,  des  Antiq,  de  Fr,j 
1878,  p.  68]. 

[522]     La  principauté  d'Antioche  au 

XI?  siècle, 

[Ihid,  1878,  p.  123]. 

[523]  . La  société  civile  dans  les  prin- 
cipautés franques  de  Syrie:  régime  de 
la  terre,  la  noblesse  franque,  les  bourgeois, 
les  indigènes. 

[Cabinet  historique  y  juill.-août  1879, 
pp.  167-186.  Tir.  à  p.  (24  pp.)]. 

[524]  —  La  terre  de  Geoffroy  le  Tor 
et  autres  fiefs  dans  la  principauté  d'É- 
desse, 

[Bull,  de  la  Soc.  des  Antiq.  de  France, 
1880,  p.  72]. 


[525]     Étude  sur  la  topographie  de 

la  ville  d'Acre  au  Xllb  siècle. 

[  Mémoires  de  la  Soc.  des  Antiq.  de 
France  y  1878,  XXXIX,  pp,  115-145. 
Tir.  à  p.,  1880  (33  pp.)  ]. 

[526]  Riant  (Comte)  —  Le  changement 
de  direction  de  la  quatrième  croisade, 
d'après  quelques  travaux  récents. 

[Revue  des  questions  historiques,  janv. 
1878,  pp.  71-1 T4.  Tir.  à  p.  (48  pp.),  — 
Reproduit  dans  le  Giornale  Ligustico, 

1878,  V,  pp.  443-498.  Tir.  à  p.  (62 

PPO  ]• 

V.  Jenaer  LU,  Zeit.^  1878,  n.  19;  Poîybibîicm^ 
déc.  1880. 

[527]     Reliquaire    de   Montiérender 

{IV*  croisade)  (Bois). 

[BulL  de  la  Soc,  des  Antiq,  de  France, 

1879,  P'  109.1- 

[528]     Inventaire  critique  des  lettres 

historiques  des  croisades ,  I-II,  768-1100. 

[Archives  de  V Orient  latin,  I,  i88r, 
pp.  1-224.  Tir.  à  p.  (Paris,  Leroux, 

1880,  235  pp.)]. 

V.  Liter.^  CentralbL,  1880,  n.  4s;  PoIyHbltou, 
die.  1880;  Archives  israél.y  21  oct.  1880;  ÀtaJ. 
dts  1,  et  B.  L.,  Ccmpus-rendusy  23  sept.  tSSo; 
Revue  critique,  18  oct.  1880;  V  Union,  30  die.  1880. 

[529]  Note  sur  Robert  de  Paris,  che- 
valier croisé,  * 

[Bull,  de  la  Soc.  des  Antiq,  de  France, 
1879,  PP*  58-60.  —  Bull,  de  la  Soc.  de 
Vhist.  de  Paris,  1879,  VIF,  pp.  130-132]. 

[530]      Société    de    T  Orient    latin. 

IVt-VI'  rapports  du  Secrétaire-trésorier.-^ 
Genève,  Fick,  1878-1880,  3  pièces  8'. 

[53O     Trois  inscriptions  relatives  à 

des  reliques  rapportées  de  Constantinople 
par  des  croisés  allemands,  (Planches). 

[Mémoires  de  la  Soc.  des  Ant.  de 
France,  1880,  XL,  pp.  128-145.  Tir. 
à  p.  (22  pp.)]. 

Voir  Liter.  Centralhlatt,  22  janv.  i88i. 

—  V.  CoMNENUS,  EpistoLe,  Exuvia. 
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[532]  Richard  (Abbé)  —  Les  instru- 
ments de  pierre,  les  couteaux  de  silex  du 
tombeau  de  Josué ,  et  autres  découvertes 
en  Ègyptây  dans  le  Sahara,  en  Pales- 
tine, etc. 

[Congrès  internat,  des  se.  anthropo- 
logiques de  i8y8  (P.,  Imp.  Nat.,  1880), 
pp.  278-282.  —  Tir.  à  part.] 

V.   Ttrre-Sainitf  i»  oct.  i878. 

[533]  Richesses  {Les)  minérales  de  Vile 
de  Chypre. 

[Journal  du  comm,  marit,,  août  1878]. 

RiCHTKR,   V.   OhNEFALSCH. 

[534]  RiDGWAY  (Rev.)  —  Biblical  sites, 
summary  of  paper. 

[Trans.  of  the  Soc,  of  hihl.  archaol, 

1878,  VI,   2S7-259]- 

[$35]  RiEHM  (E.  C.  A.)  —  Handwôrter- 
huch  des  biblischen  Alterthums  fur  ge- 
bildete  Bibelleser  herausgegehen.  —  Biel- 
feld  u.  Leipzig,  Velhagen  u.  Klasing, 
1879,  8^ 

Les  articles  géographiques  de  cet  ouvrage  sont 
dûs  i  la  plume  de  Muhlau,  de  Smemo,  de  Fraas  ;  les 
articles  ethnographiques  ont  été  rédigés  par  le  prof. 
Kautsch. 

RiESS  (D.r  Richard),  v.  CARTES, 

[536]  RiEZLER  (S.)  —  Zur  àlteren  bai- 
rischen  Geschichte  —  Jerusalempilger  und 
Kreuxfahrer  aus  Baiern, 

[Forschuttgen  :(.  d.  d.  Geschichte,  1878, 
XVIII,  pp.  517-558]. 

[537]  Rhodes  (A.)  —  Voyage  sentimental 
sur  les  bords  du  Jourdain, 

[Revue  des  Deux-mondes,   15  janv. 

1879,  PP-  446-456]. 

[538]  Robin  (A.) —  De  la  Palestine,  ses 
ressources  agricoles  et  industrielles;  in- 
térêt national  de  la  création  du  port  de 
Jaffa  et  de  voies  ferrées  dans  la  contrée, 
—  Paris,  Fillon,  1880,  8*. 

—  V.  CARTES, 


[539]     RoBiKSON  (Phil.)  —   Cyprus  and 
Socotora,  —  London,  1878,  8°. 

[540]     Cyprus,  its  physical,  historical, 

commercial  and  social  aspects  ,  compiled 
fron,'  encyclopadias ,  reports  and  foreign 
publications.  —  London,  1878,  8°. 

[541]  RoccA  (Nonce)  —  Rapport  sur 
Vépitaphe  d'un  chevalier  de  Malte  à  El 
Mahédia. 

[Revue  des  soc,  savantes,  III'  s.,  II, 
1880,  pp.  187-189]. 

[542]  RoGERS  (E.  T.)  —  The  Arabs  in 
Cyprus. 

[Academy,  1879,  XIV,  pp.  220-221]. 

ROHRER    (  Phil.  )  ,     V.     PÉRIOD. 
SPÉC,  VL 

[543]  Rœrich  (M.«"  L.)  —  Samuel  Go' 
bat,  ancien  m:ssionaire  en  Abyssinie 
et  évêque  anglican  de  Jérusalem,  —  Paris, 
Bonhoure,  1880,  8.°  (Portrait). 

[544]  RôHRiCHT  (Reinhold)  —  Beitrâge 
Xur  Geschichte  der  Kreu^lûge , .  II.  — 
Berlin,  Weidmann,  1878,  8". 

Suite  d'une  publication  commencée  en  1874 }  U 
liste  des  pèlerins  allemands  ,  de  700  à  1 300,  occupe 
ce  t.  II.  Voir  Revue  historique ,  mai«juin  1879 , 
p.  151;  Literar.  Cenlralblalt,  26  oct.  1878;  Zeit- 
tchrift  à.  O.P.  y.,  1880,  p.  186  et  s.;  Polyhiblion, 
déc.  z88o;  Liter,  Rundschau  ^  i  août  z88i. 

[545]     ^^  Eroberung  Akkd's  durch 

die  Muslimen  (1291). 

[Forschungen  \ur  d,  Geschichte,  1879, 
XX,  pp.  93-126]. 

Bon    travail  ;    renseignements    bibliographiques 
nombreux. 

V.  Pilgerreisen,  Quellenbeitràge, 

Scriptores;  PÉRIOD.  SPÉC,  VIII. 

[546]  Romani  (G.)  —  Viaggio  in  Pales- 
tina  e  neW  Egitto.  —  Como ,  P.  Osti- 
nelli,  1879,  16". 

[  547]  Romans  et  poésies  du  papyrus  n,  $00 
conservé  au  British  Muséum ,  avec  fac- 
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simiJe,  textes  traduction  et  commentaire. 
par  G.  Maspero.  —  Paris,  Maison- 
neuve,  1879,  8^ 

Ricit  de  U  prise  de  Joppé  vers  la  19"  ou  18*  dy- 
nastie. V.  Zettichr.  d.  D.  P.  F.,  1879,  II,  p.  97 
et  plus  haut  n.  344. 

[548]  RoscHE  LA  MoLÉRE  (Le  Sgf  de) 
—  Lettre  écrite  de  Morie  à  Etienne  de 
Semur,  doyen  de  Chalon-sur-Saône ,  par 
le  seigneur  de  Rosche  la  Molère ,  son 
neveu  (9  septembre  1^99).  —  Commu- 
nication de  M.  Canat  de  Chizy. 

[  Revue    des    Sociétés  savantes.    — 
janv.-févr.  1878,  pp.  51  et  68-70]. 

[549]  RosTAiNG  (B.on  de)  —  Jean  de 
Grailîy  à  la  7«  croisade, 

[Revue  de  l'Ain,  mai-juin,  1879]. 

[550]  Rota  (Pietro),  arcivescovo  di 
Cartagine  —  //  presepio  di  Betlemme, 

[La  scuola  cattolica,  déc.  1879,  ^^V, 
pp.  S03-S16]. 

[551]      RoTH  von  SCHRECKENSTEIN  —  Diâ 

Johanniter-Commende  'ler  Ueberlingen, 

[Zeitsch.fûr  die  Gesch,  des  Oherrheins, 
1879,  XXXII,  n-  2]. 

[552]  Rouleau  (Le)  samaritain  du  Fetir 
tateuque. 

[Galette  (russe)  illustrée,  1878,  n.  50]. 

[55î]  RuBRouK  (Guillaume  de)  —  Récit 
de  son  voyage ,  traduit  de  Toriginal 
latin  et  annoté  par  L.  de  Backer.  — 
Paris,  Leroux^  1878,  18". 

[554I  Ruelle  (Ch.  Em.)  —  Les  Anglais 
dans  nie  de  Chypre, 

[Revue   de  géographie,  janv.  1879, 
pp.  179-189]- 

Étude  ethaographtque,  dont  quelques  pages  sur 
Nicosie  et  ses  chapelles  antiques,  d'après  le  journal 
grec   la  C/i'o  (no*  des  31  août,  7  et  14  sept.  1878). 

[s  5  5]  Rûetschi  —  Hermon  -  Jakobs' 
brunnen. 

[  Real  Encyclop.  f.  prot,  TheoL,  VI, 
(1880),  pp.  45,  460]. 


[556]    Rundschau  im  Libanon, 

[Ausland,  1878,  n.  49,  pp.  977-982]. 

[557]  Ruolo  générale  del  sover,  militare 
ordine  di  S.  Giovanni  di  Gerusalemme 
ovvero  di  Malta.  —  Roma,  Tip.  délia 
S.  congr.  di  Propag.  Fide,  1880,  8*. 

[558]    Russes  (Les)  à  Jérusalem. 

[  Revue  relig.  (russe)  d'utilité  pubL^ 
1880,  n.  6]. 

Ryland,  V.  Wright  (W.). 

[s  s 9]  S.  ...  NE  (A.)  —  Un  voyageur 
russe  en  Turquie  sous  Fier re-le-Gr and, 

[Nouvelles  actuelles  (russes)^  1878, 
n.  49-50]- 

[560]  S  AD  UD-DiN  —  The  capture  of 
Constantinople  (1453)  from  the  Tajut- 
Tevariskh ,  translated  into  english  by 
E.  J.  W.  GiBB.  —  Glascow,  1879,  S°- 

Sainte-Anne  de  Jérusalem ,  v.  Lavi- 

GERIE. 

[561]  Sagorodkine  (O.)  —  Les  impres- 
sions nouvelles  d'un  vieux  pèlerin, 

[Le  citoyen  {r\isst\  1878,0.  3S-37]. 

[562]  Sakellaropoulos  (S.  K.)  —  IIspl 
xôàv  ônd  TÛv  ^pdy^^oov  xonévxcDV  àv  tI) 
*AvQ(xdXD  xaxd  xo6ç  (iéoouc  aiûvaç  vo- 
)iia}idxo>v. 

[Ilapvaaaôc,  1878,  II,  pp.  510-313]. 

[563]  Sanctuaire  (Le)  de  5'«  Anne,  à  Jé- 
rusalem, cédé  aux  missionaires  d'Alger, 

[Missions  catholiqtées,   1878,  X,  pp. 
566-567], 

[564]    Saraceno  —  1  principî  d'Achaia. 

[Curiosità  di  storia»Subalpina,  1880, 
n.  14]. 

[565]  Sassenay  (M.î*  de)  —  Chypre; 
histoire  et  géographie  (Carte). 

[Revue  de  géographie ,  nov.  1878, 
PP-  337-364-  Tir,  à  p.  (32  pp.)]. 

Sathas  (G.),  V.  Mvv}(i8îa. 
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[566]  Saulcy  (F.  de)  Noies  sur  deux 
monnaies  de  Pétra, 

[Mélanges  de  numism.y   1878,  III, 
pp.  193-197)]- 

[$67]     Villes   du   Louten  supérieur 

(Syrie  des  anciens  Égyptiens). 

[  Bulletin   de  la  Soc,  de  géographie^ 
1879,  XVII,  pp.  209-241  et  327-357]. 

[568]  Étude  sur  la  géographie  com- 
parée de  la  rive  occidentale  du  lac  de 
Gennéi^arethy  ou  mer  de  Galilée. 

[Journal  des  savants,  1879,  pp.  489- 
501»  S37-5SO]. 

—  V.  PÉRIOD,  SPÉC,  V. 
Saunders  (Trelawney-),  V.  PÉRIOD. 

SPÉC.  y    IV. 

Sauvaire  (H.),  V.  Blancard. 
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Sanctuarien  in  Bethlehem^  pp.  21-24. 
[733]  Authentisches  Ver^eichniss   der  Freischulen ,   welche  von  den  Vàtern  Fran- 

:^ishanern  der  Custodie  in  der  Mission  des  H,  Landes  unterhalten  werden^ 

pp.  24-28. 
[734]     Fer^^eichniss  der  in  den  Monaten  Januar  und  Fehruar  i8jS  eingegangenen  Bei- 

tràge  fur  den  Verein  vom  H.  Crabe  [Répété  à  chaque  numéro],  pp.  29-33. 

II. 

[735]    Léo  XIII  und  seine  Vorgànger  gleichen   Namens  in  ihren  Be^iehungen   :^um 

Orient,  pp.  33-37. 
[736]    Ham    (P.  de)   —  Die   Verehrung  der  seligsten  Jung fr au   in  Syrien  und  die 

neueste  arabische  Bihelûbersetxung  in  Beirut,  pp.  37-46. 


3  Des  démarches  répétées  et  pourt«nt  fort  cour- 
toises faites  auprès  de  l'éditeur  de  ce  journal ,  pour 
obtenir  la  communication  ou  la  vente  des  trois  an- 
nées dont   nous   donnons   ici   les   sommaires ,    sont 


restées  sans  response*.  Kotre  éditeur  de  Lcipsig,  M. 
O.  Harassowits,  a  pu  enfin  les  obtenir,  par  voie  de 
prêt,  d'une  bibliothèque  publique  d'Allemagne. 
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[737]    ^"''  poUtisch-sociaîen  Lage  im  H.  Lande,  pp.  53-58. 

[738]     ViGNON  (M."*)  —  Schreihen  an  den   hochwûrdigsten   Herrn   Pràsidenten   des 

Fer  tins,  pp.  58-63. 
[739]     ^^^  Teich  Bethsada  (Bois),  pp.  63-64.  « 

Nachrichtenf  etc.,  pp.  64-66. 
[740]    Kreuxchen  aus  Jérusalem   mit  eingeîegten   Steinchen  von   den   Orten   der   14 
Kreuxweg-Stationeny  pp.  66-70. 
Ver^eichnisSy  etc.,  pp.  70-78. 
Nachrichten,  etc.,  pp.  73-82. 

m. 

[741]    Mutter  Emilie  Julien,  GL  Oher,  der  Schwestemy  pp.  82-83. 

[742]    Gatt  (G.)  —  Haus  und  Begràbnissstàtte  der  Tahitha  (Bois),  pp.  84-88. 

[743]  Wie  kann  das  Interesse  fur  das  H.  Land  allgemeitier  und  lehendiger  gewecht; 
wie  kônnen  die  Mittel  fur  den  Unterhalt  d,  Heiligen  Stàtten  und  kirchlichen 
Anstalten  in  Palàstina  vermehrt  werden?  pp.  88-93. 

[744]    Léo  (S.)  —  Das  Zeugniss  der  Heiligen  Stàtten  fur  die  Wahrheit  des  Gîaubens, 

PP-  93-95. 
[745]    H.  (E.)  —  Die  von  den  Vàtern  der  Gesellschaft  Jesu  :^u  Beirut  herausgegehene 

arahische  Bihel,  pp.  95-97. 

[746]    Im  Gelobten  Lande,  pp.  loo-ioi. 

Ver^eichnisSy  etc.,  pp.  102-109. 

IV. 

[747]  Die  Hierarchien  und  die  liturgischen  Sprachen  in  den  Kirchen  des  Orients , 
pp.  109-12 1. 

D'après  uo  Mémoirt  lu  par  M.  A.  d' Avril  A  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

[748]  Brammerz  (Pfarrer)  —  Die  Pilgerfahrt  des  Angelsachsen  Sàwulf  nach  Jéru- 
salem 1102-1103,  pp.  121-127;  suite  pp.  144-150,  179-184,  et  fin,  1879, 
pp.  6-1 1. 

[749]  ^^^  ^^*^^  ^^f  ^^  Heimath  des  Menschengeschlechts  und  die  angren^enden 
Lànder,  pp.  127-131. 

D'apr6s  Schubert,  Rtù*  in  das  Morgenlani, 

[730]    Smyrna.  (Bois),  p.  131. 

[751]  Ratisbonne  (A.  &  Th.)  —  Aufruf  der  Mission  Unserer  liebenFrau  von  Sion 
im  H.  Lande  an  die  Mitglieder  der  Eri^hrûderschaft  der  christlichen  Mutter^ 

pp.  132-134. 
Nachrichten,  etc.  (Bois),  pp.  134-137. 
Ver^eichniss,  etc.,  pp.  1 38-141. 

V. 

[752]    ScHNABL  (K.)  —  Die   Feste  Machàrus  und  das  Martyr iàm  des   h,  Johannes 

des  Tàufers,  pp.  141-144;  suite,  pp.  173-179. 
[753]    Die  Kirche  :^um  H,  Kreui  in  Eichstâtty  eine  Nachbtldung  der  h,  Grahéskirche 

in  Jérusalem,  pp.  150-156. 
[754]  Pergamus,  (Bois),  pp.  156-157. 
[755]    Die  Lage  der  katholischen  Kirche  auf  Cypem,  pp.  157-159. 
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[756]  Thyatira,  (Bois),  pp.  159-160. 
Nachrichten,  etc.,  pp.  160-168. 
Ver{eichniss,  etc.,  pp.  1 71-173. 


VI. 


[7$7l    Cypern,  pp.  184-188. 

[758]    Der  Vorhang  des  Tempels  ^i*  Jérusalem  in  Olympia,  pp.  188-192. 

[759]    Goldminen  im  Lande  Madian,  pp.  192-194. 

[760]    Sardes,  (Bois),  pp.  194-196, 

[761]    Philadelphia,  (Bois),  pp.  196-198. 

[762]    Papst  Urban  II,  pp.  198-199. 

[763]    Monsignor  Mislin,  pp.  199-200. 

[764]    Monsignor  Spaccapieira,  Erjhischof  von  Smyrna,  pp.  200-201 . 

Nachrichten,  etc.,  pp.  201-202. 

Die  Terrassen  oder  flachen  Dâcher  auf  den  Hâusern  :^u  Jérusalem ,  (Trad.  du 

°-  973)»  PP-  202-204. 
Ver^eichniss,  etc.,  pp.  205-208. 

1879,  XXIII. 

I. 

[765]     Bracco  (Mgr.  V.)  —  Bericht,  pp.  1-6. 

[766]    SciiNABL  (K.)  —  Reise  nach  Machàrus,  pp.  11-15;  suite,  pp.  53-66. 
[767]    Jaffa  im  Monate  Decemher,  (Bois),  pp^  15-21. 

[768}    Andermatt  (A.)   —  Die   Missions-Anstalten  Frankreichs  fur  den  Orient  und 
fur  das  Heilige  Land,  pp.  21-27. 

Traduit  dans  la  Terre^SainU^  1879»  ».  14,  15  juillet. 

[769]    Fendrich  (P.  P.)  —  Djs  Kloster  xum  guten  Hirten  in  Port-Saïd  und  die  von 

demseïben  geleiteten  Anstalten,  pp.  27-32. 
[770]    Der  Segen  unseres  h.  Vaters  Papst  Léo  XIII  ûher  den  Verein  vom  h,  Grahe, 

pp.  32-36. 
Verxeichniss ,  etc.,  pp.  36-41. 

II. 

[771]    Ham  (P.  de)  —  Die  Weissagung  des  Propheten  îdalachias  (l'io)  und  der  mo- 
derne Protestantismus  in  Syrien,  pp.  41-53. 
[772]    Ephesus.  (Bois),  pp.  66-68. 
[773]    Laodicea.  (Bois),  pp.  68-70. 
[774]    ScHNABL  (K.)  —  Katholisches  Lehen  in  Palàstina  {Archeologisches),  pp.  70-72. 

[775]     '^"''*  socialen  Lehen  der  Moslim  und  der  Christen^  pp.  72-75. 

Fer^eichniss,  etc.,  pp.  76-81. 

III. 

[776]    Paula  und  EusTOCHiUM  —  Brief  an   Marcella  ûher  die  Heiligen   Stàtten, 
pp.  81-82. 

D* après  la  traduction  de  Leipelt,  dans  «  TBALHom,  Bibliotbek  d*r  Kirchtmtàter  ». 
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[777]    Bethkhem  (Bois),  pp.  83-93. 

[778]     Belloni  —  Jahresbericht  Ûber  dos  Werk  der  h,  Familic  im  H,  Lande,  pp.  93-98. 

[779]    Grenet  (Laura)  —  Btricht  der  Nonnen  von  Nazareth,  pp.  98-100;  suite,  1880, 

pp.  42-49. 
[780]    Das  chaldatsche  Schisma  und  seine  Beilegung,  pp.  100-103. 
[781]    Die  engïischen  Kaiholiken  auf  Cypern^  pp.  103-105. 
[782]    Ratisbonne  (P.)  —  Das  Institut  S,  Peter  in  Jérusalem, /pp.  105-106. 
Ver:^eichniss,  etc.,  pp.  108-X12. 


IV. 


[783]    Gatt  (G.)  —  Mix^pa  im  Stamme  Benjamin  ^  pp.  1 19-126;  suite,  pp.  154-160 

et  fin,  pp.  184-194. 
[784]    Der  h,  Bernardus  und  die  Tempeîritter,  pp.  126-129. 
[78  s]    Berat  des   Sultan    AhduUHamid  fur   den   neuerwàhlten  chaldàisch-kathoUschen 

Patriarchen,  pp.  129-131. 
[786]    Der  ]erusalem-Verein   und  seine  Thàtigkeit  fur  die  Aushreîtung  des  Protesian- 
tismus  in  Palàstina,  pp.  1 31-133;  suite,  1880,  pp.  97-99. 
Nachrichteny  etc.,  pp.  133-138. 
Ver^eichniss,  etc.,  pp.  140-145. 

V. 

[787]    Bl.\as  (C.  m.)  —  Die  Rose  von  Jéricho,  pp.  160-163. 

[788]    Das  Sâbn-Sanduarium  in  Ecce^Homo^  pp.  163-167. 

[789]    LoDOVico  (M  gr  Théodore),  Erzbischof  von  Sirmia  —  Schreihen  an  den  Pràsi- 
denten  des  Vereins,  pp.  167-169. 

[790]    Saxe  (Anna-Teresa)  —  Das  Institut  der  FràuUin  Saxe  in  Jérusalem ,  pp.  169-172. 

[791]    Gatt  (G.)  —  Bericht  ûber  die  Erôffnung  der  Missions- Station  ^u  Ga^a  in  Pa- 
làstina, pp.  172-174;  suite,  pp.  200-204;  1880,  pp.  1 18-122,  190-193. 
VerxeichnisSy  etc.,  pp.  175-177. 

VI. 


792]    Das  heilige  Dreikônigbad  im  Plusse  Jordan,  pp.  177-184. 

793]    HiLARiON  (P.)  —   Die   îVirksamkeit  der   Patres   Fran\iskaner  im  H,  Lande 

(Trad.  du  n.  XO07),  pp.  194-200;  fin,  1880,  pp.  5-12. 
[794]    Scenen  aus  dent  Leben  in  Jérusalem^  pp.  200-202. 
Verxeichniss,  etc.,  pp.  205-208. 

1880,   XXIV. 

I. 


[795]    ^^  Heilige  Grab  im  Lichte  Jes  Glaubens,  pp.  x-5. 

[796]     Klein  oder  Bet-Jerusalem  bei  Neersen  (Er {diocèse  Kôln) ,  eine  Nachbildung  der 

H.  Grabes  Kirche  in  Jérusalem,  pp.  12-18;  fin,  pp.  73-83. 
[797]    Mi''  V,  Bracco,  der  gegenwàrtige  Patriarch  von  Jérusalem  (Bois),  p.  18. 

Nachrichten,  etc.,  pp.  19-27. 

VerreichnisSy  etc.,  pp.  27-33. 
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[798]    Bragco  (Mgf  V.)  —  Die  katholische  Mission  in  Palàstina,  pp.  33-42. 
[799]    ^^^  Waisenhaus  des  Don  Belloni  in  Bethkhem  (Bois),  p.  49. 
[800]    Die  Poésie  der  Kirche  :^ur  Verherrlichung  des  H,  Grahes,  pp.  50-51. 
[801]    Lage  der  kathoUschen  Kirche  in  Syrien^  pp.  52-55. 
[802]    Gatt  (G.)  —  Die  Einfûhrung  des  Christenthums  in  Ga^a,  pp.  55-57. 
[803]     Verschiedem  Nachrichten  in  Ga^a,  pp.  57-59. 

Nacbrichten,  etc.,  pp.  59-62. 
[804]    Die  Hiérarchie  der  armenisch-katholischen  Kirche  im  Jahre  iSy^,  pp.  62-63. 
[805]     Untemehmen  des  P.  Ladislaus  und  des  Vereins  vom  H,  Grahe,  pp.  63-66. 

Ver:^eichniss,  etc.,  pp.  66-72. 

III. 

[806]    Augustin  (P.)  —  ^^r  Berg  CarmeL  Beschreïbung  und  Geschichte  seines  Hei- 

ligthums.  (Bois)^  pp.  83-88;  suite,  pp.  105-11  x  ;  et  fin,  pp.  137-146. 
[807]    Die  Bedeutung  des  Jordans  jûr  dos  H,  Land,  pp.  88-89. 

Extrait  de  Grocic,  Leben  Jesn,  t.  II. 

Nachrichten,  etc.,  pp.  89-96.  . 
[808J    Der  Russenbau  in  Jérusalem,  (Bois),  pp.  96-97. 
Fer^eichnisSy  etc,  pp.  100-104. 

IV. 

Laurent  de  Saint-Aignan   (Abbé)  —  Die   S.  Anna  Kirche  in  Jérusalem, 
(Bois)  (Trad.  du  n.  1029),  pp.  111-118. 
[809]     Gatt  (G.)  —  Die  maronitische  Hiérarchie^  pp.  122-124. 
[810]    Die  Frauen  in  Orient,  pp.  124-126. 
[811]    Der  Thurm  der  vier:^g  Martyrer  hei  Ramle,  (Bois),  pp.  126-129. 

Ver:^eichniss,  etc.,  pp.  1 31-134. 

V. 

[812]    Der  Verein  vom  Heiligen  Grahe   auf  der  27.  Gêner al-Versammlung  der  katho- 
Uschen Vereine  Deutschlands  ^u  Constani,  pp.  146-153. 

[813]    Reinhard  (F.)  —  Das  Todte  Meer,  Aus  dem  Entwurje  einer  Symbolik  des  H, 
Landes,  pp.  153-160;  fin,  pp.  178-185. 

[814]    Gatt  (G.)  —  Die  Juden  in  Jérusalem.  (Bois),  pp.  160-168. 

[815]    Geissler  (P.  ^gidius)  —  Nachrichten  aus  Galilâa,  pp.  168-172. 
Ver\eichniss,  etc.,  pp.  174-177. 

VI. 

[816]    Freiin  V.  Brackel  (Ferdinando)  —   Das  Hospi^  der  armen  Judenkinder  x.u 

Jérusalem^  pp.  177-178. 
[817]    Die  Pyramiden  und  die  Sphinx ,  pp.  185-190. 

[818]     Gatt  (G.)  —  Zur  wahren  ursprûnglichen  Form  des  H.  Grabes  unseres  Herren, 
pp.  193-201. 
Nachrichten,  etc.,  pp.  201-205. 
Ver^eichnisSy  etc.,  pp.  205-208. 
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III. 
ŒUVRES   DES  ÉCOLES   D'ORIENTi. 

[Paris,  Cballamel,  8»  (Blrmensael  —  Catholique)}. 

1878. 

T.    IX. 

[819]    Grégoire-Joseph  (S.  B.  Mgr) ,   patr.   des  Grecs   unis   de  Syrie  —  Lettre  à 

Yarchevêque  de  Paris,  N.  106  (mai),  pp.  305-3x0. 
[820]     CuRT-CoMTES  (Sœur)  —  Lettre  sur  les  écoles  de  Damas,  Ibid.,  pp.  3x0-314. 
[821]    Stefanelli  (Sœur  Rosalie)  —  Lettres  sur  les  écoles  d'Alepy  Ibid.,  pp.  314-316. 
[822]    Bracco  (Mgr  Vincent),  patr.  de  Jérusalem  —  Rapport  sur  les  écoles  au^elà 

du  Jourdain,  N.  107  (juillet),  pp.  356-359. 
[823]    Normand  (R.  P.),  S.  J.  —  Lettre  sur  les  écoles  de  Beyrouth,  N.  108  (sept.) , 

pp.  387-396. 
[824]    Charles   (Fr.) ,    préfet  apost  — •  Lettre   sur  les  écoles  du   Liban ,    Ibid. , 

pp.  397-598. 

T.   X. 
[825]    ViGNON  (R.  Mère)  —  Rapport  sur  les  écoles  de  Galilée,  N.  109  (nov.),  pp.  2-8. 

1879. 

[826]    Bellomi  (A.)  —  Rapport  sur  la  situation  de  l'Œuvre  de  la  Sainte  Famille  en 

Terre-Sainte,  Orphelinat  de  Bethléem.  N.  iio  (janvier),  pp.  42-48. 
[827]     Ramel  (Sœur)  —  Lettre  de  Tripoli  en  Syrie  y  Ibid.,  pp.  48-51. 
[828]    Évagre  (Frère)  —  Lettre  de  Jérusalem.  N.  iii  (mars),  pp.  65-67. 
[829]    Deschamps  (H.)  —   Rapport  sur   la   Conférence   de  S.  Vincent  de  Paul  de 

Beyrouth  (Ibid.),  pp.  68-70. 
[830]     Lettre  des  prélais  unis  d'Alep  et  du  patriarche  des  Grecs  unis,   N,  112  (mai) 

pp.  97-106. 
[831]    Lettres  de  G.  M.  Chehab,  du  R.  P.  Corneau,  S.  J.,  et  de  la  Sœur  Gelas, 

sur  les  écoles  de  Syrie.  N.  114  (sept.),  pp.  170-179. 
[832]    Bracco  (Mg^  Vincent)  —  Lettre  de  Jérusalem,  Ibid.,  pp.  179-182. 
[833]    Maraval  (Sœur  Euphrasie)  —  Lettre  sur  les  écoles  des  Sœurs  de  S,  Joseph 

en  Palestine,  N.  115  (nov.),  pp.  2x6-217. 

1880. 

[834]    Ratisbonne   (P.   m.   A.)   —   Les   religieuses  de   N.'D,  de  Sion,    N.    xi6 
(janvier),  pp.  243-246. 

I  Ce  bulletin  «'étendant  à  TOrient  catholique  tout»         qu'une  place  restreinte, 
entier,   )a    T«rrc-$ainte   n'y   occupe  naturellement 
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[835]    Sainte  Anne  de  Jérusalem^  N.  116  (janvier),  pp.  246-249. 
[836]    Stefanelli  (Sœur  R.)  —  Lettre  sur  les  écoles  d*Alep,  N.  1 17  (mars),  pp.  276-278. 
[837]    Belloni  (A.)  —  Vorphelinat  catholique  à  Bethléem.  N.  118  (mai),  pp.  292-296. 
[838]     Gera'giry  (P.)  —  Rapport  sur  les  écoles  du  diocèse  de  Fouripul  et  de  Zahleh 

en  i8y^,  Ibid.,  pp.  301-310. 
[839]    Frolliet  (M.*"*)  —  Lettre  sur  son  voyage  en  Syrie.  N.  1 19  (juillet),  pp.  323-32$. 
[840]     Cyprienne  (Sœur)  —  Lettre  sur  le  Cénacle  ^  Ibid.,  pp.  349-351. 
[841]    Mansour  (Elias)  —  Le  collège  patriarcal  de  Beyrouth,  N.  120  (sept),  pp.  372-374. 
[842]    Chéhab  (Joseph)  —   V école   maronite  de  Cafar-Chima,  Ibid.,   pp.  376-377; 

suite,  n.  121,  t.  XI^  pp.  3-4. 

T.  XI. 
[843]    Évagre  (Frère)  —  Lettre  de  Jérusalem.  N.  121  (nov.),  pp.  1-3. 


IV. 
STATEMENTS 

(PALESTINE  EXPLORATION  FOUND'S  QUARTERLY). 

m 

[  Loadrec,  R.  Bentley,  8**  -«  Trimestriel ,   Protestant  ]. 

1878. 

I  —  Janvier. 

[844]  Completion  of  the  survey,  pp.  5-8. 

[845]  Kitchener  (Lient.  H.  H.).  Journal  and  reportSy  pp.  8-15;  suite  pp.  62-67. 

[846]  KiKGSMiLL  (J.  T.)  —  Itineraries  of  Our  Lord,  pp.  1 5-16. 

[847]  The  positions  of  Sion  in  the  IV-VI  centuries,  pp.  16-17. 

[848]  Conder  (C.  r.)  —  Notes  from  memoirs,  pp.  18-22  ;  suite,  pp.  76-77. 

[849]  Joshua's  Tomh,  pp.  22-23. 

[8 50]  '  Atkinson  (Edward)  —  Note  on  the  ancient  synagogue  at  Meiron.  (Bois),  pp.  24-27. 

[8$i]  Conder  (C.  R.)  —  The  calves  of  Bethel  and  Dan,  pp.  27-29. 

[852]  Notes  on  architecture  in  Palestine,  pp.  29-40. 

[853]  MÛNCHHAUSEN   (Freih.  v.) ,   Shapira   (M.  W.)   et   Neubauer  (Ad.)  —   The 

moabite  pottery  (3  lettres),  pp.  41-45. 

[854]  Conder  (C.  R.)  —  The  rose  of  Sharon,  p.  46. 

II  —  Avril. 

[855]    FiNN  (M.")  The  rose  of  Sharon,  p.  51. 

[856]    Clermont-G anneau  —  TJje  storie  of  Bethphagé  (Bois),  pp.  51-61. 

Abrégé  de  l'article  publié  par  M.  Cl.-G.  dans  la  Rewnt  archiol.^  déc.  1877.  V.  N,  Nachr,  aus  i. 
Morgtnl.,   1878,  n.  3,  pp.  85-91. 
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[857]    DixoN  (Hepworth)  —  Itineraries  of  Our  Lord  —  Cana  of  Galilée,  pp.  67-74. 
[858]     KiTCHENER  (H.  H.)  —  Tomhs  of  the  MaecaheeSj  p.  74. 
[859]    BiRCH  (W.)  —  On  the  site  of  Aï,  pp.  7475  ;  suite  pp.  132-133;  1879,  pp.  103-104. 
[860]     CoNDER  (C.  R.)  —  Northern  houndary  of  Palestine,  p.  76. 
[861]    KiTCHENER  (H.  H.)  —   Récent   discoveries  at  the  Kala'l  Jalud ,  Jérusalem  — 
Note  on  Tarichœa,  pp.  7879. 

Clermont-G ANNEAU  ;  V.  plus  haut  n"  94,  pp.  79-81. 

Selah.-Merril,  V.  plus  haut  n.  612,  pp.  81-88. 
[862]    Clermont-Ganneau,  Shapira,  WiLSON  (Major),  Mûnchhausen,  Hayes-Ward 
(W.),  Neubauer  (Ad.)  —  The  Moahite  pottery,  9  lettres,  pp.  88-102. 

III  —  Juillet. 

[863]  KiTCHENER  (H.  H.)  —  The  synagogues  of  Galilée  (Planche),  pp.  123-129. 

[864]  BiRCK  (W.  F.)  —  Zion,  the  city  of*David,  pp.  129-132;  cf.,  pp.  178-189. 

[865]  KiTCHENER  (H.  H.)  —  Photographs  taken  in  Galilée  with  descriptions,  pp.  134-141 . 

[866]  The  land  of  Midian  and  its  mines,  pp.  14 1*146. 

[867]  KiNG  (James)  —  The  stone  of  Bethphagé,  pp.  146-149. 

IV  —  Octobre. 

[868]  KiTCHENER  (H.  H.)  —  Survey  of  Galilée  (Cartes),  pp.  IS9-I75* 

[869]  Prospectus  of  the  expédition  io  sea  of  Galilée,  pp.  176-178. 

[870]  BiRCH  (W.  F.)  —  Rahbuh  of  the  children  of  Ammon  (Carte),  pp.  189-191. 

[871]  CoNDER  (C.  R.)  —  Notes  on  the  position  of  Tarichea,  pp.  191*192. 

[872]  GuEST  (T.  H.)  —  The  itineraries  of  Our  Lord,  pp.  193-194. 

[873]     ^^  '^*  ^''^  ^/  -^'ï  PP-  194-196. 

[874]    Henderson  (Arch.)  —  On  the  site  of  Kirjaih  Jearim,  pp.  196-199. 
[875]    KiTCHENER  (H.  H.)  —  Note  on  Ga^a,  pp.  199-220. 

1879. 

I  —  Janvier. 

CoNDER  (C.  R.)  —  (V.  n.  ni),  pp.  6-15. 
[876]    BiRCH  (W.)  —  Zoar,  pp.  15-18;  suite,  pp.  99-101. 
[877]    Simpson  *(W.)  —  Transference  of  sites  (Bois),  pp.  18-32. 
[878]    FiNN  (M"  )  —  The  Fellahheen  of  Palestine,  pp.  33-48;  suite,  pp.  72-87. 

Un  extrait  en   a   paru   dans   les   Neuetie  Nachrichten  aus  âtm  MorgtnUnit,  1879,  III,  pp.  88-96, 
sous  ce   titre:    «  Einiget  ûber  dit  Fellachtn  in  Pttlàslina  ». 

[879]     Andrews  (W.)  —  Zue^  and  its  désert,  pp.  48-51. 

[880]    Simpson  (William)  —  The  visit  of  Bonomi,  Catherwood  and  Arundale  to   the 
Haram  es-Scheriff  at  Jérusalem  in  1833,  PP»  5^*5 3» 

Bonomt  est  le  premier ,  qui ,  en  ce  siècle ,  ait  pénétré   dans  le  Haram. 

II  —  Avril. 

[881]  Holland  (Rev.  F.  W.)  —  A  journey  onfoot  through  Arabia  Petraa,  pp.  59*72. 

[882]  KiNG  (James)  —  Jacoh's  well,  pp.  87-95. 

[883I  Conder  (C.  R.)  —  Nephtoah  and  Kirjath-Jearim ,  pp.  99-100. 

[884]  BiRCH  (W.)  —  Zeboim,  pp.  101-103. 

[885]  Henderson  (A.)  —  On  the  site  of  Emmaûs,  pp.  104  et  s. 
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III  —  Juillet. 

[886]    CoNDER  (C.  R.)  —  The  rock  of  the  Pomegranate  (Bois ,   2  planches) ,  with 

observations  of  W.  Birch,  pp.  1 18-129. 
[887]    BiRCH  (W.)  —   The  nameless  city,  pp.  130-131  ;   suite,   pp.  1 71-172;    1880, 

pp.  104-106,  240. 
ScHAFF  (P.)  —  (V.  plus  loin,  n.  1145),  pp.  131-135,  with  observations  of  Kit- 

CHENER,  pp.    135-136. 

Selah-Merrill  —  (V.  plus  haut,  n.  613),  p.  138-154. 

IV  —  Octobre. 

[888]    CoNDER  (C.  R.)  —  Notes  on  the  topography  of  the  sea  ofGalike,  pp.  168-170. 

[889]     Rimmon,  pp.  170- 171. 

[890]    BiRCH  (W.)  —  The  tomb  of  David  and  Nehemialis  «/a//,  (Planche),  pp.  i92-ri79. 

[891]     ^—  Note  on  the  two  pools,  pp.  179-180. 

[892]    Beswick  (S.)  *—  The  sacred  cuhit.  Tett  cases  y  pp.  ii  81-184. 

ScHiCK  (C.)  —  (V.  plus  loin,  n.  1148),  pp.  186-192. 
[893]    GoLDZiEHER  (Ign.)  —  Mohammedan  traditions  respecting  foshua's  place  of  Se- 
pulchre,  pp.  193-195. 

Sepp  (Prof.  I.  N.)  —  (V.  plus  loin,  n.  115:),  pp.  195-197. 
[894]    ScHicK  (C.)  —  New  discoveries  in  the  North  of  ferusalem^  pp.  198-aoo. 

1880. 

I  — .Janvier. 

CoNDER  (C.  R.)  ^  (V.  plus  haut,  n.  113),  pp.  7^. 
[895]    WiLSON  (C.  W.)  —  The  masonry  of  the  Haram  Wall  (Planches)^  pp.  9-65. 

II  —  Avril. 

[896]  CoNDER  (C.  R.)  —  The  Tyropœon  valley,  pp.  77-81  (2  plans). 

[897]  Register  of  rok  Levels  Jérusalem^  pp.  82-91. 

[898]  CoKDER  (Cl.)  et  Warren  (L.*  Col.)  —  Notes  on  colonel  Wilson's  paper  on 
the  masonry  of  the  Haram  IVall,  pp.  92-97;  suite,  pp.  159-166. 

[899]  Length  of  the  cuhit ^  pp.  98-100. 

[900]  Notes  on  femsakm,  pp.  10 1- 103. 

[901]  BiRCM  (W.)  —  The  golden  calf  at  Bethel,  pp.  103-104. 

[902 J  The  rock  of  Rimmon  on  the  Pomegranate  ^  pp.  106-107. 

[903]  Gebim,  p.  108. 

[904]  Beswick  (S.)  —  The  place  called  Bethso,  p.  109. 

905]  GovETT  (R.)  —  Epiphanius  on  Golgotha ,  p.  109. 

906]  The  colonisation  of  Palestine ,  pp.  1 10- 118. 

Rapport  de  M.  J.  Hat,  consul-général  d'Amérique  i  Jaffat  suivi  de  trois  lettres. 

[907]     The  empire  of  the  Hitties,  pp.  1 18-124. 

Reproduit  du  Times ^  23  janvier  1880. 

ni  —  Juillet. 

[908]    Greville  (J.  Chester-)  —   A  journey  to  the   biblical  sites  in   Lower  Egypt 
(Carte) ,  pp.  133-168. 
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[909]    BmcH  (W.  F.)  —  The  tomb  of  David,  Zion  and  Josephus,  pp.  167-170. 
[910]     —     Gath,  pp.  170-171. 

[911]    Warren  (Ch.)  —  Eastern  Palestine,  pp.  171-172. 
[912]    CoNDER  (C.  R.)  —  Notes  on  disputed  points,  pp.  172-174. 
[913]    Clermont-Ganneau  (C.)  —  Hiram,  King  of  Tyre  {Athenaum,  17  avr.  1880), 
pp.  1 74-1 81. 

Erman  (D.  Ad.),  pp.  181-182  (V.  n,  11 57). 

GuTHE  (Lie),  pp.  182-187  (V.  n.  1160), 

ScHiCK  (C),  pp.  187-188  (V.  n.  115s). 

IV.  —  Octobre. 
[914]    Lortet  (D.^)  —  A  station  of  the  stone  âge  near  Tyre ,  pp.  198-200. 

Reproduit  du  Times  (sept.  1880).  du  Builder  (17  joillet  1860)  et  de  la  5,  Jamtt  gaitie. 

[915]    Heath  (Dumbar  J.)  —  History  of  the  HitHte  inscriptions,  pp.  205-210. 
[916]    CoNDER  (C.  R.) ,  Saunders  (TrelawDcy)  and  Palmer  (E.  H.)  —  The  site  oj 

Gath,  pp.  205-210. 
[917]    Saunders  (T.)  et  Henderson  —  The  site  of  Meggido,  pp.  223-224. 
[918]    Saunders  (T.)  —   On  the  river  Kanah ,   the  houndary  between  Ephraim  und 

Manasseh,  pp.  225*228. 
[919]     CoNDER  (C.  R.)  —  New  identifications,  pp.  230-231. 
[920]     —       Topography  of  the  Exodus,  pp.  231-234. 
[921]    BiRCH  (W.  F.)  —  Hiding  places  in  Canaan,  pp.  235-236. 
[922]     — -     The  rock  Rimmon  and  Gibeah,  pp.  236-237. 
[923]    ScHiCK  (C.)  Phanician  inscription  in  the  pool  of  Siloam,  pp.  238-239. 
[924]    BiRCH  (W.)  —  Zel^ah,  pp.  239-240. 

[925]     RacheVs  sepulchre,  p.  241. 

[926]    Stracey  (W.  J.)  —  Palestine  as  it  is  and  as  it  might  he,  pp.  241-242. 
[927]    Warren  (L.*  Col.)  —  Limits  of  error  in  latitudes  and  longitudes  of  places 

ohtained  during  the  reconnaissances  made  in  Palestine,  pp.  243-246. 
Fraas  (Oscar)  —  (V.  plus  loin,  n.  1214),  pp.»  246-248. 
Klein  (Rev.  F.  A.)  —  (V.  plus  loin,  n.  2112),  pp.  248-255. 


V. 

TERRE  SAINTE  (LA)  \ 

Journal  des  Lieux-Saints.  Jérusalem,  Rome,  etc.  —  illustré, 
publié  sous  la  direction  de  Tabbé  A.  Albouy. 

[Paris,  Libr.  dct  LL.  SS.,  ia-4.«  (Binieimiel  >  ^  Catholique)]. 

1878  (III'  année). 
N.  60  —  I*'  janvier, 

[928]    Laurent  de  S.  Aignan  (Abbé)  —  Vlglise  de  V Annonciation  à  Nazareth, 
[929]    MoLiN  (Abbé)  —  Le  tombeau  de  David. 

I  Outre  une  chronique  d*Orient  bi-hebdomadaire  ,  a  En  réalité ,   le  journal  parait  tous  les  1 5  jours 

ce  recueil  contient   une   foule   d'extraits   très-courts         et  non  tous  les  deux  mois. 
d*ouvrages  ou  d*article$  relatife  i  la  Terre-Sainte. 
Nous  ne  les  meatioanons  point.     * 
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[930]    Albouy  (Abbé)  —  Les  mémoires  de  Joseph  Karam, 

Les  publications  de  l'abbé  Albouy  ont   été   analysées   dans   la   Rtmu   Générale ,     187S ,   XXVII, 
pp.  630-634. 

[931]    RamUhf  V ancienne  Arimathie. 

N.  61  —  1$  janvier. 

[932]    V avenir  pour  la  Palestine. 
[933]    Les  religieux  franciscains  en  TerrC" Sainte. 
[934]    Létard  (Abbé)  —  Voyage  de  l'enfant  Jésus  à  Jérusalem. 
[93$]    Albouy  (A.)  —  Galerie  de  la  Terre-Sainte  —  5.  Hilarion. 
[936]    Clermont-Gankeau  —  De  Jérusalem  à  Bir  el-Matn  ;  suite  n.  62,  63,  67; 
I  et  15  février,  et  1$  avril. 

N.  62  —  I"  février. 

[937]    Lettre  du  patriarche  des  Grecs-Unis.  * 

[938]    Andrieux  (Frère  Martin)  —  Situation  des  écoles  de  Jérusalem  et  de  la  Palestine. 

[939]    Gaia  (Vue). 

[940]    Marie-Félix   de  Jésus  (Fr.)  —  Les  solitaires,  habitants  lu  Mont  Carmel 

suite  n.  63,  76-77,  15  févr.,  i.'  et  15  sept. 
[941]    Les  cavernes  royales  —  La  grotte  de  Jérémie. 

N.  63  —  15  févr. 

[942]    Létard  (Abbé)  —  La  montagne  de  la  Quarantaine  (Vue). 

[943]    Raboisson  (Abbé)  —  Voyages  et  explorations  \  fin  n.  65,  15  mars. 

[944]    Faber  (P.)  —  Les  chevaliers  de  S.  Jean,  poème. 

N,  6s  —  1$  mars. 

[94s]    Albouy  (A).  —  Maronites  et  Druses. 

N.  66  —  i.r  avril. 
[946]    Albouy  (A.)  —  Tombeau  des  rois  à  Jérusalem, 

N.  67  —  15  avril. 

[947]  ViATOR  (Abbé)  —  Mon  pèlerinage  de  1878;  suite  n.  68,  69,  70,  71,  72,  73, 
75,  78,  80;  !.«•  et  15  mai,  1-15  juin,  i."  et  15  juillet,  15  août,  i.er 
oct.,  i.cr  nov.;  1879,  °-  7»  ^'^^   avril. 

[948]  Quelques  traits  intéressants  du  voyage  du  P.  Ladoire  en  1720  ;  —  fin  n.  68, 
i.er  mai. 

[949]    Les  meubles  d'un  Bédouin. 
'  [9S0]    P.  (O.)  —  Ruines  d'Ascalon  (Vue). 

N.  69  —   1$  mai. 

[951]    Saulcy  (F.  de)  —  Les  eaux  de  Jérusalem  \  fin  n.  70,  !.«»■  juin. 
[952]    Le  solitaire  du  Mont  Libauy  François  de  Galaup;  suite  n.  71,  15  juin. 
[953]    S.  Sabas  (Vue). 
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N.  70  —  I"  juin. 
[954]      Pterre  V Ermite;  fin  n.  74,  i"  août. 

N»  71  —  1$  juin. 

[95  s]    L*  Ermite  de  Brompton  —  Le  lieu  de  la  lutte  de  Jacoh  avec  VAnge  (Carte). 

N.  73  —  1$  juillet, 
[956]    Spath  (Gabriel)  —  Le  collège  de  la  Charité  au  Mont  Liban, 

N.  74  —  I.*'  août. 

[957]    ^^  drogman  et  les  caravanes, 

N.  75  —  15  août. 

[938]    La  Tour  de  David,  (Vue). 

[959]    ^^^  tribunaux  cbeii  les  Arabes  de  la  Palestine, 

É 

N.  76  —  I."  septembre, 

[960]    La  France  au  Liban. 

[961]    Autrefois  et  aujourd'hui,  voyage  en   Terre  Sainte.  (Vue  de  Béthanie);   suite 

&•  79i  81,  15  oct.y  15  nov. 
[962]    Laurent  de  S.  Aignan  —  Le  tombeau  d'Adam. 

N.  77  —  15  sept. 

[963]    Renseignements  utiles  aux  pèlerins. 

N.  78  —  I."  oct. 

[964]     Cérémonies  des  Grecs  à  Jérusalem. 

[965]    Verrier  (Abbé)  —  Ce  qu'il  y  a  aujourd'hui  au-dessus  y  au-dessous  et  à  côté 

du  Calvaire. 
[966]    Le  chemin  de  fer  de  Jaffa  à  Jérusalem;   suite  n.  79,  83,  i."  oct.,    15  déc. 
[967]    Malte;  suite  n.  79,  16  oct.;  1879,  n.  3,  i."  févr. 

N.  79  —  15  oct. 

[968]     Tombeau  de  Josaphat  —  Tombeau  de  S,  Jacques, 
969]    Verrjer  (Abbé)  —  La  piscine  de  Siloé. 
970]    Le  précieux  sang  de  Bruges, 

N.  80  —  I."  nov. 

[971]  Verrier  (Abbé)  —  Le  Champ  du  sang. 

[972]  Ce  qu'il  reste  du  Prétoire. 

[973]  Les  terrasses  ou  toits  des  maisons  à  Jérusalem. 

[974]  Église  de  la  Maison  de  Catphe, 


B.  —  Périodiques  spéciaux.  V,  6i 


N.  8i  —  15  nov. 

[975]    ^^^  pèlerins  syriens  à  Montmartre. 

[976]    Verrier  (Abbé)  —  Gethsimani  et  h  Mont  des  Oliviers.  (Vue). 
[977]    Lagrange  (Léon)  —  Au  désert t   suite,  n.   82-83  ,    1-13    déc;    1879,   n.  8, 
15  avril. 

N.  82  —  I."  déc. 

[978]    M.  Bore  à  Jérusalem  en  1848  —  Extraits  de  sa  correspondance. 

N.  83  —  15  déc. 

[979]    ^^^y  Stanhope  —  suite   1879,  °    ï'^»  T'-IJ  jan- 
[980]    Napoléon  I  aux  Fontaines  de  Moïse. 

1879  —  (IV  année). 

IL*  série,  n.  i  —  i*'  janvier. 

[981]    La  grotte  de  la  Nativité  à  Bethléem.  (Vue). 

[982]    Laurent  de  S.  Aignan  —  La  montagne  du  houe  émissaire. 

[983]    Beyrouth. 

N.  3  —  1."  févr. 

[984]    L'Ermite  de  Brompton  —  Les  gloires  du  Calvaire  et  de  Jérusalem. 

[9^  si     L'Église  catholique  et  la  Palestine. 

[986]     Deir  Mar-Sàba.  (Vue)  et  dans  le  n.  33. 

N.  4  —  15  févr. 

[987]  Albouy  (A.)  —  Souvenirs  d'un  voyage  au  Liban  et  à  Damas. 

[988]  Verrier  —  La  vallée  de  Josaphat. 

[989]  Le  Feu  sacré. 

[990]  Le  tombeau  de  la  S.**  Vierge.  (Vue). 

[991]  Les  habitants  de  la  Palestine  et  les  Franciscains. 

N.  5  —  I."  mars. 

[992]    Le  Jardin  fermé  de  Salomon. 
[993]    La  Piscine  Probatique 
[994]    Les  armoiries  aux  croisades. 

N.  6  —  1$  mars. 

.[99s]    Lair  (A.)  —  Ordre  du  S:  Sépulcre;  suite,  n.  13,  i.'  juillet,   n.  14,  15  juill. ;. 

n.  39,  1880,  I."  août. 
[996]    Albouy  (A  )  —   Ordre  de  S.   Laxjire.    Chanoines  et  chevaliers  du  S.  Sé- 
pulcre, (Grav.). 
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N.  7  —  I."  avril. 

[997]     Galerie  de  Terre-Sainte  —  Le  B.«  Gérard,  premier  grand-maitre  des  Hospitaîiers, 
[998]    Les  Lieux  Saints  et  les  démons. 


N.  8  —  1$  avril. 


[999]    Emmaûs. 


N,  9  —  I."  mai. 


[1000]  ViATOR  —  Mansoura  et  la  prison  de  S.  Louis. 

[1001]  Verrier  —  Jéricho, 

[1002]  Note  sur  le  véritable  Cana. 

[1005]  L' ERMITE  DE  Brompton  —  Protestants  et  libres^penseurs  devant  l'authenticité 

dans  la  Terre-Sainte, 
[icx)4]  Caractère  des  ruines  en  Palestine* 

N.  II  —  I."  juin. 

;icx)5]  L'ermite  de  Brompton  —  .Nazareth  et  Lorette. 

1006]  Marie-Férix  de  Jésus  —  La  ville  du  Carmel  —  Les  possesseurs  du  CarmeL 
[1007]  HiLARiON  (P.)  —   Rapport  sur  les  Franciscains  en   Terre  Sainte   (16  avril 
j8j^);  suite,  n.  12,  15  juin,  n.  13,  i."  juiil. 


N.  12  —  1$  juin. 

[1008]  ToDEViN  —  Sephoris, 
[1009]  Nouvelles  du  Liban. 

CoNDER  (C.  R.).   (Voir  plus  haut,  n.  m). 

N.  13  —  i."  juillet. 

[lOio]  Marie-Félix  de  Jésus  (P.)  —  M  Dame  de  l'Effroi  —  La  ville  de  Sycaminum  — 

La  ville  de  Caifa. 
[ion]  Verrier  —   Traits  bibliques  suivis  de  la   description  des  Lieux  —  Fontaine 

de  S.  Philippe  —  Le  lieu  du  sang. 

N.  14  —  1$  juillet. 

[1012]  Bénédiction  de  la  première  pierre  de  l'hôpital  S.  Louis  à  Jérusalem. 
[1013]  Marœ-Félix  de  Jésus  (P.)  —  Villes  et  villages  du  CarmeL 


N.  15  —  I."  août. 
[1014]  Verrier  —  Le  vrai  lieu  de  la  lapidation  de  S.  Etienne  (Vue  d.  le  n.  24). 


N.  16  —  15  août. 


[ici  5]  Dothaîm. 
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N.  18  —  15  sept 

[ioï6]  Laurent  de  S.  Aignan  —  Hébron;  suite,  n.  20,  is  oct.;  21,  i."  nov. 
[1017]  Les  navigateurs  contemporains  sur  la  Mer  Morte  —  suite  n.  20,  15  oct. 

N.  20  —  15  oct. 
[1018]  Andermatt  (A.)  —  La  Grande  Bretagne  et  V Allemagne  en  Palestine. 

N.  21  —  I."  nov. 

[1019]  Le  Sinat.  (Vue)  —  suite,  n.  23,  i.«  déc. 
[1020]  Conjectures  sur  h  site  de  V ancienne  Joppé. 

N.  22  —  15  nov. 
[1021]  Laurent  de  S.  Aignan  —  Recherches  sur  la  rose  de  Jéricho, 

N.  23  —  1.^  dèc. 

Sepp  D.r  (Voir  plus  loin  n.  1207). 

[1022]  Institution  de  S,  Pierre  de  Sion, 

[1023]  Ratisbonne  (P.  M.)  —  Rothschild,  roi  de  Jérusalem, 

N,  24  —  15  déc 

[1024]  Description  de  la  grotte  de  Bethléem. 

[1025]  Allons  jusqu'à  Bethléem.  • 

[1026J  Bethléem. 

[1027]  Que  faut-il  entendre  par  le  Diversorium  et  le  Praesepium? 

[1028]  Le  retour  du  croisé  ou  N.  D.  de  Bethléem,  légende  bretonne. 

1880  (V  année). 

N.  26  —  is  janvier. 

[1029]  Laurent  de  S.  Aignan  —  Histoire  de  Téglise  deS.^  Anne  de  Jérusalem;  suite, 
n.  28,  15  février. 

N.  28  —  15  février. 

[1030]  M.  — -  Pèlerinage  d'une  petite  bretonne  de  Lannion. 

» 

N.  29  —  i.«'  mars. 

[103 1]  Est'il  vrai  que  les  Franciscains  n'aient  rien  fait  en  Terre  Sainte} 

[1032]  Victor-Bernardin  de   RoimN   (R.  P.)  —   Compte-rendu  du  Commissariat 

général  de  Terre-Sainte. 
[1033]  ToDBViN  —  Légende  orientale  (VP  croisade);   suite,  n.  30,   15  mars;   32, 

15  avril;   33,  i.«r  mai;   34,  15  mai;   39,  i.«r  août;  40,  15  août;   lin, 

n.  41;  i.er  sept. 
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N.  30  —  1$  mars. 

[1034]  Albouy  (A.)  -T-  Les  grandes  et  les  petites  caravanes, 

[1035]  \'xctor-Bernardin  de    Rouen  —    Description   du   sceau  des   Franciscains. 

(Bois);  suite,  n.  31,  i.'  avril. 
[1036]  SoPHRONE  (S.)  —  Hymne  à  Jérusalem^  tr.  avec  notes  par  S.  Aignak  (L.  de)  ; 

suite,  D.  35,  I.'  avril. 

N.  31  —  !.•'  avril» 

[1037]  WiALLARD  (Gaston)  —  Le  S.  Sépulcre^  poème  (Gravure). 

N.  32  —  15  avril. 

[1038]  G  ATT  (Georges)  —  Fondation  d^une  mission  catholique  à  Gaxfu 
[1039]  Clermont-Gamneau  —  Une  épitaphe  judé'j-grecque  de  Jaffa, 

N.  33  —  !.•'  mai. 

[1040J  BoucHET  (L.)  —  Le  Liban  et  V administration  Turque;  suite  n.  35,  i."  juin; 
36,  1$  juin;   38,  15  juillet;  39,  i."  août;  fin,  n.  40,  15  août. 

N.  34  —  15  mai. 

[1041]  Comparaison  entre  la  vie  de  Rome  et  celle  de  Bethléem  au  temps  de  S,  Jêrânu.. 
[1042]  Aveux  d^un  libre  penseur  (M.  Ch.  Gabriel)  sur  les  établissements  catholiques  de 

Palestine. 
[Y043]  Laurent  de  S.  Aignan  —  Voyage  en  Terre  Sainte  de  Ludolph  de  Suchem 

en  J}}6\  suite  n.  35,  1."  juin. 

N.  33  —  I."  juin. 
[1044]  Reichenbach  «-  Un  don  de  Vempereur  d'Autriche  à  Nayireth. 

N.  37  —  I."  juillet. 
[1045]  Les  Juifs  à  Jérusalem  au  XlXt  siècle. 

N.  38  —  1$  juillet. 

[1046]  Andermatt  (A.)  —  Les  Allemands  et  les  Anglais  en  Syrie  et  en  Palestine. 

[1047]  Les  PP,  jésuites  en  Syrie. 

[1048]  Galerie  de  la  Terre-Sainte,  S,  Ephrem;  suite  nn.  40-42,  15  août,  15  sept. 

N.  39  —  1."  août. 

[1049]  Andermatt  (A.)  —  Les  projets  d'acquisition  Israélites  en  Palestine. 

N.  40  —  15  août. 

É 

[1050]  La  Bible  et  les  monuments  cypriotes \  suite  n.  41,  i."  sept. 
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f  

N.  41  —  I."  sept. 
[10$  i]  Jeûna  (Marie)  —  Jérusalem  et  Bahylone,  poème. 

N.  42  —  I."  sept. 
Dakiel  (M.)  —  (V.  plus  haut,  n**  133). 

N,  43  —  I."  oct. 

[10  $2]  Albouy  (A.)  —  La  vraie  noblesse  des  croisades. 

11S5]  ViATOR  —  Voyageurs  en  Palestine  {Benoit  d*Alignan). 

1054]  Galerie  de  la  Terre-Sainte  —  Ammien  Marcellin, 
^10$  s]  Africanos  —  Alamander. 

N.  44  —  15  oct. 

[1056]  Andermatt  (A.)  —  La  nouvelle  mission  de  Ga^a, 
[11 57]  ViATOR  —  Voyageurs  en  Palestine  (Oger  d'Anglure). 

N.  45  —  I."  nov- 

[1058]  Les  animaux  de  la  Palestine. 

[1059]  GiLLOT   DE  Kerhardéne  —   François  Poujoulat  ^  Phistorien  de  Jérusalem. 
(Portrait). 

N.  46  —  15  nov, 

[1060]  Le  Commissariat  de  Terre-Sainte  à  Paris  et  M.  Constans. 
[1061]  C.  (C.)  —  Le  vase  de  Bésétha  (Grav.,  n.  47). 
[1062]  JoBERT  (Narzale)  —  La  grotte  du  Carmel  (Poème). 

N.  47  —  I."  déc 

[1063]  Achat  de  Bethphagé  par  les  Franciscains. 

[1064]  Andermatt  (A.)  —  Les  ouvrages  de  M.  de  Saulcy. 

[1063]  ToDEViN  —  Chronique  orientait  du  XIII*  siècle  \  fin,  n.  48,  1$  déc. 

N.  48  —  1$  déc. 
[1066]  La  GrotU  du  lait  à  Bethléem. 
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VI. 

rVARTE  DES   TEMPELS  (DIE)'. 

(Frûher  a  Sûddeutsche  Wartem^ 

religiôses  und  poUtisches  Woçhenhlait  fur  das  deutsche  Folk , 
herausgegeben  von  Heinrich  Aberle. 

[Stuttgart,  S.  D.  Bock  —  (Hebdomadaire  —  Protestant)]. 

1878,  XXXIV. 

[1067]  Orientpost,   —  N.  3,  s-12»  I4-I9i  21-24,  26-28,  30,  32,  34.  39,  40,  42,  46, 
M,  49.  S  2. 

Lettres  datées  de  Gtifa,  Jaffa,  Jérusalem,  Nazareth,  Sarona. 

[1068]  B.  —  Ein  Ausflug  durch  Galilàa.  —  N.  3,  4,  6. 

[1069]  Landwirthschaftliches  von  Sarona.  Bienen^ucht,  —  N.  7,  8. 

[1070]  Die  Eroberung  von  Konsiantinopel  durch  die  Tùrken  (1453).  —  N.  13,  14. 

[1071]  Ueber  die  Schule  in  Jaffa,  —  N.  14. 

[1072]  Efpinger  (Chr.)  —  Nacbruf  [eines  Mitpiîgers]  des  versU  Hier,  Sonderecker.  — 

N.  14. 
[1073]  Hoffmann  (Chr.)  —  Bericht  ûber  d,  Verhandlungen  d,  Tempelrathes  fur  Pa- 

îàstina  (9-14  mars  1878).  —  N.  20. 
[1074]  Weser  (Herm.)  —  Die  Einwanderer  Païâstinas,  —  N.  36,  37. 
[1075]  ScHWiLK  (W.  F.)  —  Palàstina  in  America;  Païàstina-Park ;  das  Modell  von 

Jérusalem.  —  N.  38,  40. 
[1076]  Aberle  (P.)  —  Beaniwortung  der  Frage:  *  Findet  das  Sprichwort  —  Handiverk 

hat  einen  goldenen  Boden  —  seine  Anwendung  auch  auf  das  deutsche  Han- 

dwerk  in  Jérusalem,  —  N.  38,  39. 
[1077]  Das  deutsche  Verein  :^ur  Erforschung  Palâstinas,  —  N.  41. 
[1078]  Das  erste  Tempelfest  in  Jérusalem,  —  N.  42-45. 

[1079]  Hoffmann  (Chr.)  —  Schule  und  En^iehungsanstalt  in  Jérusalem,  —  N,  42. 
[1080]  GRiETER  (A.)  —  Nachricht  an  die  Kolonisten  in  Palàstina.  —  N.  49. 

1879,  XXXV. 

[1081]  Orientpost.  —  N.  i^  2,  7,  8,  11,  12,  14,  16,  20,  21,  24-29»  32,  34,  38,  42, 

43»  46,  5ï- 
[1082]  RoHRER  (Phil.)  —  Jahresbericht  der  Tempels  in  Jérusalem.  —  N.  5. 
[1083]  Friedlânder  (D.')  —  Aufruf  ^ur  Sammlung  von  Mûn^en  im  H.  Land.  —  N.  7. 


t  Ce  journal  hebdomadaire  est  presque  exclusive-  Sainte.  Nous  n*avons  pu  en  extraire   que   les  titres 

ment  consacré  aux  affaires  et    A   la   correspotidance  d'un  petit  nombre  d'articles   étrangers  A  cette   spé- 

de  la  Temptlgestlhcbafit  société  religieuse  allemande  cialité. 
«t  protestante   pour   la  colonisatioas  de  la   Terre* 
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[1084]  Hoffmann  (Chr.)  —  Nachricht  an  die  Freunde  Jerusakms.  —  N.  24. 

[1085]  Das  Heilige  Feuer  in  Jérusalem.  —  N.  2S>  28. 

[1086]  Die  Schwedische  Colonisation  in  Syrien,  —  N.  44,  4$. 

[1087]  Lange  (Fr.)  —  Schule  und  ErxieJmngsanstalt  des  Tempelstifts  in  Caifa,  —  N.  4$. 

[1088]  Neumann  (W.  a.).  (V.  plus  haut,  n.  428). 

Hoffmann  (Chn)  •—  Die  Vertheilung  der  GeschàfU  der  Mltesten  in  Jérusalem,  — 
N.  47- 

1880,   XXXVI. 
« 
[1089]  Orientpost  et  Correspondent,  —  N.  7-10,  13,  15,  20-22,  26-32,  34,  37,  45. 
[1090]  Reinicke  (Lie.  D.')  —  Der  Geistes^ustand  in  der  Kolonie  Caifa,  —  N.  13. 
[1091]  Schaffer  (M.)  —  Reisehericht,  —  N.  24,  49. 

[1092]  Sendschreihen  d,  deutschen  Kolonisten  an  S.  M,  den  Kaiser.  —  N.  28. 
[1093]  Fr.  (L.)  —  Die  Schlàgerei  in  Caifa,  —  N.  33. 

[1094]  Hoffmann  (Chr.)  —  Berichtigung  in  Betreff  der  Tempel-Kolonisten  in  Palà- 
stina.  —  N.  37. 


VIL 
WOCHENBLATT  DER  JOHANNITER-ORDENS 

BALLEY   BRANDENBURG   (DAS)  ». 

[  Berlin,  m-4°  (Hebdomadaire  —  Protesunt)  ]. 

1878. 

[1095]  HERQ.UET  —  Zur  Geschichie  der  deutschen  Zunge  des  Johanniter-Ordens,  V, 
PP-  37-59» 

[Parle  des  Hospitaliers  allemands  du  XIV*  s,]. 

[1096]  Ein  Nachkomme  Saladins  in  PJlege  hei  den  Jobannitern  in  Beirut,  pp.  39-42. 
[1097J  Die  Villiers  de  risle-Adam,  pp.  42-53,  36-59. 

Leur  histoire  depuis  1x24,  leur  participation  aux  croisades,  leurs  services  dans  l'Ordre  et  en  France. 

[1098]  Ein  pastoraler  Ausflug  auf  den  Libanon,  pp.  61-65. 

[1099]  Aus  dem  Johanniter  Krankenhause  in  Beirut,  p.  103. 

[iioo]  HERQ.UET  —  Zur  Geschichte  der  Deutschen  Zunge  des  Johanniter-Ordens ,  VL 

—  Das  Priorat  Dacien^  pp.  1 09-1 11. 

[iioi]  HERQ.UET  —  Zur  Geschichte  der  Deutschen  Zunge  des  Johanniter-Ordens  ^  VIL 

—  Der  Grosspraceptor  Heinrich  von  Fûrstenberg,  pp.   1 39-141. 

fii02]  B.  (P.)  —  Einiges  Weitere  ûber  den  im  Johanniter-Hospital  :^u  Beirut  verpflegten 
Nachkotnmen  des  Sultans  Saladin,  pp.  1 51-152. 

a  Ce  journal ,   organe   des   chevaliers  (allemands-         nication   des   sommaires  publiés   ci-dessous  A  M.  le 
protestants)  de  S.  Jean  de  Jérusalem  (Brandebourg)         doct.  Reinbold  Rdhricht. 
n'est  pas  dans  le  commerce  :  no\is  devons  la  commu- 
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[1103]  Pàlàsiinensisches  —  I,  EthnographischeSy  pp.  183-186,  189-191  (la  nn  manque). 
[1104]  HERQ.UET  —  Der  Johanniter-Orden  in  Schksien,  —  III.  Die  Commende  Klein- 

OelSy  pp.  231-234. 
[1105]  Ki^'^  Nachrichien  von  dem  Ursprung  und  Verfassung  des  hoben  Johanniter  oder 

Maîteser  Ritter-Ordens  und  desselben  deutscher  Zunge,  pp.  249-252,  257-264. 

Extrait  du:  Kaltnder  der  deutschtn  Zung»  du  hohtn  Johanniter  oder  lialteser  Ritter-Ordens  fur  iûs 
Jahr  I79»t  publ.  par  Werkmann,  à  Heîtersheim. 

'1106]  Die  Balley  von  Brandehburg,  pp.  267-268. 

'1107]  G.  (v.)  —  Ein  Siegelstempel  der  Commende  Steinfurt^  p.  278 

Extr.  de  la  Revue  de  la  numistnaiiqut  belge,  $*  sirie,  t.  VI. 

1879. 

[1108]  HERQ.UET  —  Der  Johanniter-Orden  in  Schksien.  —  IV.  Die  Commende   Cor- 

poris  Christi  in  Breslau,  pp.  1-4;  fin,  pp.  9-1 1. 
[1109]  Das  Comité  in  Beirut  :(u  Gunsten  der  nach  Syrien  exilitten  Bulgaren,  pp.  $2-53. 
[11 10]  Das  Hospi^i  des  Johanniter-Ordens  XM'  Jertisalem,  pp.  60-61. 
[11  II]  Baarts  —  Die  G arten-H^irtschaft  des  Johanniter-Hospitals  t^u  Beirut,  pp,  S $-8^. 
[11 12]  Kreuxfahrer  aus  dem  Meissner  Lande,  pp.  99-100. 

Extrait  des  travaux  de  Posern-Klett  dans  le  Sàehs.  Arcbiv.  1866,  IV,  4$  et  s. 

Das  Buch  der  Zwei  Gàrten  von  Abu  Sama,  pp.  103-106,  305-308. 

Extrait  de  GdmGBMs:  Arab.  QiulUnbeitràget  I,  plus  haut,  n.  499. 

[11 13]  Vorgeschichte  und  die  vorûhergehende  Herrscbaft  der  Templer ,  pp.  127-131,  132- 
136,  140-141. 

Extrait  de   BxaiocEX,    Gtschichte   des   KirehspUlt   Brot^en  (Zeitseb,   da   bist,   Verehtt  f.  d,   Reg. 
BeiirkMarienwerder,  1879,  n.  2. 

[il  14]  Templer sag en  in  Deutschland,  pp.  163-166. 

[11 15]  HERQ.UET  —  Encyclica  Innocent  II  vom  20  Febr,  ijji    ûher  den   Character 

und  das  Wirhen  des  Johanniter-Ordens,  pp.  1 71-172. 
[1116]  Die  Ritter  S,  Johannis  in  deutscher  Sage,  pp.  173-174. 
[11 17]  HERauET  —  Schiffahrtsvertrag  :^wischen  den  Ritterorden  vom  Tempel  und  vom 

Hospital  und  der  Commune  Marseille  (i2S3h  PP*  208-211. 
[xi  18]  Ein  Grahstein   aus   der   Zeit   der   Kreu^x^ge   vor   dem  Hauptportale  der   H, 

Graheskirche  in  Jérusalem,  p.  212. 

Tombe  de  Philippe  d'Aubtgny. 

[il  19]  Ritter  Bernhard  von  Hirschfeld  und  seine  Wallfahrt  nach  dem  Heiligen  G  robe 
USn)»  PP-  223-225,227-231,233-237,  239-248,  252-255,  258-260,263-265, 
269-271,  277-279. 

[1120]  Ein  Johanniter- Denkmal  in  Franken,  pp.  271-272;  cf.,  p.  313. 

Berg  (E.  V.)  —  Der  Malteserorden  und  seine  Be^iehungen  xu  Russland,  pp.  279-287. 

Extrait  de  Touvrage  publié  sous  le  m&me  titre  ft  Riga  en  1879,  plus  haut,  n.  30. 

[U2i]  HERaUET  —  Drei  Schreïben  aus  dem  Johanniter-Convent  in  Syrien  ûher  d.  Loge 

d.  H,  Landes.  1187,  1188,  119},  pp.  287-290. 
[1122]  Besit^  und  Machtstellung  der  Templer,  pp.  31 1-3 13. 

1880. 
[11 23]  RhoduSy  pp.  1-3. 

Tire  des  Deutsche  Pilgerreiseu  de  Rôhricht  et  Meissner,  plus  haut,  n.  478. 

[1124]  Das  Hospiti  des  Johanniter-Ordens  in  Jérusalem,  p.  25. 
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[1125]  Herquet    —   Bericht  des  Johanniter-Convtnts  von  Jérusalem   an    den  Papst 
Alexander  III  ûber  die  Résignation  des  Grossmeisters  Gishert  d'Assailïy 
(1170),  pp.  3 1-3  s. 
HERQ.UET—  Die  Chronologie  der  Grossmeister  des  HospitaWrdens,  pp.  63-65 

Extrait  de  son  travail  publié  soiis  le  même  titre  à  Berlin  en  1880,  plus  haut,  p.  274. 

[1126]  Die  Besit^ungen    des  ehem,    deutschen    Grosspriorats    des  Johanniter-Ordens  , 

pp.  99-106,  109-11S,  117-119. 
[1127]  Die  Johanniter  Commende  Buchsee,  pp.  120-125. 

[1128]  Die  Johanniter-Ordens  Comthurei  :(u  5'«/:(  in  Ober-Elsass,  pp.  127-128. 
[11 29]  Die  Deutsche-Ordens  Bàlley  xu  Utrechty  p.  141. 
[11 30]  Tempîer  und  Deutschherrenhurgen  in  Siehenburgen ,  ,pp,  145-147. 
[11 31]  Reinicke' —  Bericht  uber  das  Aussàt^igen  Asyl  ^u  Jérusalem,  pp.  195-197. 
[11 32]  HERQ.UET  —  Nachtràge    :^ur    Chronologie    4^r    Grossmeister  der  Johanniter, 

pp.  201-204. 
[11 3  3]  Die  Johanniter  Commende  Wildenhruch,  pp.  206-208,  21 1-2 14. 
[11 34]  Schwebel  —  Die  Friesen   und  die  Niedersachsen    in  dem  ersten  Kreu^j^ug, 

pp.  229-241. 
[11 3  5]  Sagen  von  der  Johanniter  Comthurei  Nemerow,  pp.  242-243. 
[11 36]  Aus  Beirut,  pp.  243-244. 
[11 37]  Zur  Erinnerung  an  Bischof  Gohats  Wirken  in  Jérusalem,  pp.  276-278,  281- 

283,  287-289. 


VIII. 

ZEITSCHRIFT  DES  DEUTSCHEN  PALÂSTINA-VEREINS  (DIE) 
Unter  der  Rédaction  von  Lie.  Hermank  Guthe. 

[  Leipzig,  K.  Bxdeker,  8'  ^  (Trimestriel-Protestant)]. 

1878  ,  t.  I. 

[il 38]  Das  Transcriptionsalphabet ,  pp.  lO-ii- 

[11 39]  ScHiCK  (C.)  —  Mittheilungen   aus  Jérusalem,   I.   Entdeckte  Felsengràber   am 

Berge  des    bôsen  Raths   —    IL  Antihe  Reste  an  der  Nordwestmautr  von 

Jérusalem,  pp.  11-23. 
[1140]  SociN  (A.)  —  Bericht  ûber  neue  Erscheinungen  auf  dem  Gebiete  der  Palâstina- 

Literatur,  pp.  24-49. 
[1141]  FuRRER  (Konrad)  —  Titus  Tobler,  pp.  49-60. 
[1142]  Alten  (Baron  von)  —  Die  Antonia  u.  ihre  Umgebungen,  pp.  60-100. 

Avec  nivellement  trigonomètrique  de  cette  région. 

[1143]  Pilgerfahrt  des  Her^ogs  Friedrich  H  von  Ljegnitz   u,  Brieg  (1S07) 

und  die  Descriptio  Templi  Demi  ni  von  Philippus  de  Aversa  (publ.  par 
Meissner  (H.)  et  Rôhricht  (R.)  ),  pp.  101-131  et  177-215. 

[1:44]  ScHiCK  (C.)  —  Die  Wasserversorgung  der  Stadt  Jérusalem  (Plan),  pp.  132-177. 

[1145]  ScHAFF  (Ph.)  —  Kapernaum,  pp.  216-221. 

Identification   de   cette   ville    avec   le  Tell   Hum   moderne;   traduit   dans  les    Statements  ^    1^79» 

pp.  13I-I3S- 

* 
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[1146]  Nestlé  (E.)  —  Wo  ist  der  Geburssort  des  Propheten  Nahutn  ^u  sucben?^ 
pp.  222-225. 

Démontre  qu*Elg06ch  doit  être  cherché  aux  environs  de  Bet  Djibrin. 

[1147]  ScHiCK  (C.)  —  Der  Davidsthurm  in  Jérusalem,  pp.  226-237. 

I879,  t.  II. 

[1148]  ScHiCK  (C.)  —  Bericht  ûber  ein^  Reise  nach  Moàb,  im  Apriî  i8y8,  in  Begkitung 
d^s  k.  d.  Consuls  Baron  v.  Mûnchhausen  ausgefûhrt,  (Planche),  pp.  1-12. 

Précédé  d'une  préface  (i  p.)  par  Kiepbkt  ;  trad.  dans  Ici  SialemtmtSf  1879,  pp.  186-192. 

[1149]  GoLDZiEHER  (Ignaz)  —  Muhammedanische  Traditionen  ûber  den  Grabesort  des 

Josua,  pp.  IÎ-17. 
[ii$o]  Alten  (Baron  V.)  —  Z«o«,  pp.  18-47. 

L*  auteur  démontre,  que  dans  l'Antiquité,  la  montagne  du  Temple ,  ou  la  colline  d'Orient  portait 
seule  le  nom  de  Sion;  tandis  que  depuis  le  Moyen-Age,  ce  nom  s'est  étendu  au  sud-ouest. 

[il 51]  Sepp  (J.  N.)  —  Der  Stein  4t  Ha-toîm  >  am  Ecoehomo^Bogen^  pp.  48-51. 
[1152]  FuRRER  (K.)  —  Die  Ortschaften  am  See  Genc^areth^  pp.  52-74. 

Suivi  d'une  note  finale  par  H.  Gotbe. 

[il 53]  Erman  (D.  Ad.)  —  Kur:^e  Uebersicht  der  Mûnigeschichte  Palâstinas.  (Planche)» 

pp.  75.80. 
[i  1 54]  SociN  (A.)  —  Bericht  ûber  neue  Erscheinungen  auf  dem  Gebiete  der  PalàstinO' 

Literatur,  j8j8,  pp.  81-101. 

Cette  nomenclature,  aussi  riche  et  variée,  qu'instructive  par  les  analyses  qu'elle  contient ,  a  été 
utilisée  pour  la  présente  Bibliographie ^ 

[il 5 5]  ScHiCK  (C.)  —  Neue  Funde  im  Nordenvon  Jérusalem.  (Planche),  pp.  101-105. 

La  fouille  opérée  en  1878  a  fait  découvrir  des  mosaïques  en  diagonale  sous  le  roc  que  l'on  sup- 
posait représenter  le  Golgotha,  et  l'auteur  est  d'avis  d'y  voir  les  bases  de  l'église  S.  Éticmw. 
érigée  par  l'impératrice  Eudoxie. 

[il 56]  Fraas  (D.'  Oscar)  —  Der  Schwefel  im  Jordanthal,  pp.  11 3-1 19. 
[11 57]  Ermann  (A.)  —  Der  Mùn^fund  von  Jérusalem,  pp.  120-123. 

Classification  des  pièces  d'or  (41)  et  d'argent  (118)  trouvées  le  x;  avril  1872  sur  le  terrain  des 
Johannitcs  allemands. 

[il 58]  Klein  (F.  A.)  —  Noti^en  ûber  eine  Reise  nach  Moah  imjahre  187 2^  pp.  123-134. 

[11 59]  SoczN  (A.)  —  Alphabeiisches  Ver^eichniss  von  Ortschajten  des  PaschaJik  Jéru- 
salem, (Carte),  pp.  135-163. 

[1160]  GuTHE  (H.)  —  Die  Ruinen  Ascalons.  (Planche),  pp.  164-181. 

[1161]   —     Bericht  ûber  die  Statue  von  Ga^a,  (Planche),  pp.  1 81-188. 

[1162]  Alten  (Baron  von)  —  Die  der  Stadt  lugewandte  Umgebung  des  Tempelberges 
als  die  Unter stadt  des  Josephus  nachgewiesen ,  pp.  189-201. 

[1163]  Kersten  (O.)  —  Umwanderung  des  Todten  Meeres  im  Frûhjahr  1874^ 
pp.  201-244. 

1880,  t.  m. 

[1164]  Marti  (Lie.  K.)  —  Mittheiiungen  von  Baurath  C.  Schick  in  Jérusalem  ûber 
die  alten  Lauren  u,  Klôster  in  der  Wûste  Juda,  (Carte  et  plans),  pp.  1-43. 


B.  —  Périodiques  spéciaux.  VIII.  71 

[1165]  ScHWARZ  (G.)  —  Jafa  und  Umgehung,  (Plan),  pp.  44-Si. 
[1x66]  SociK  (A.)  —  Eine  neue  Entdeckung  in  Jérusalem  y  pp.  $4- S  S» 

« 

Inscription   trouvée  le  22  juin  1880,   mais  non   encore  lue,   l'estampage   étant  défectueux. 

[1167]  - —     Berîcht  ûber  neue  Erscheinungen  auf  dem  Gebiete  der  PaJàstina-Literatur, 

1^79*  PP-  47-87- 
[1168]  ScHiCK  (C.)  —  Der  Frankenherg.  (Plan),  pp.  88-89. 

[1169]  Kleik  (F.  A.)  —  Mittheilungen  ûber  Leben,  Sitten  a.  Gebrâuche  der  Feîlachen 

in  Paîâstinay  pp.  100-115. 

[1170]  Alten  (Baron  von)  —  Die  Davidstadt ,  der  Salomoteich  und  die  Gràber   der 

Kônige  in  Jerusaknty  >pp,-  iiô-iyS, 
[ÎI71]  GiLDEMEisTER  (J.)  —  Ghassanidengfàber  vor  Jérusalem,  pp.  177-178. 
[1172]  Bùcheran^eigen :  Map  of  Western  Palestine;  Rôhricht,  Beitrâge;  Kaltbrunner, 

Manuel  du  Voyageur, 
[11*73]  Klaiber  (D.*^)  —  Zion,  Davidstadt  u,  die  Akra  innerhalb  des  alten  Jermalem^ 

pp.  if.9-213. 
fxi74]  ScHiCK  (C.)  —  In  ivelche  Gegend  der  Wûste  tuurde  der  Sûndenbock  gejûhrt^ 

pp.  214-219. 
[11 75]  Steinschneider  (D.r  M.)  —  Beitrâge  :^ur  Palàstinakunde  aus  neueren  jïidischen 

Quellen,  I-II,  pp.  210-233. 

I.  Analyse  de  Aus  Darke  5/0»,  par  Mose  Pringer. 
n.  Les  Œuvrtt  de  Gedalia  de  Semiecx. 

[1176J  FûRRER  (F.  K.)  —  Nachtrag  t^u  Bauraths  Schick  «r  Die   ahen  Lauren  und 
Klôster  in  der  Wûste  Juda  >  pp.  234-236. 
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C. 


CAR  TES 


[11 77]  Bernstein  (A.  R.)  —  Carte  de  la 
Palestine  avec  texte  en  ancien   hébreu. 

—  S.  Pétersbourg,  1880. 

[1178]  Braselmann  (J.  C.)  —  Bibeî  Atlas 
Xum  Schul  u,  Privatgehrauch,  13*  éd., 
pub.  par  A.  Herkenrath  u.  A.  Ho 
FACKER.  —  Dûsseldorff ,  1878,  4." 
(8  planches  et  26  pp.  de  texte). 

V.  Schûrcr,    Theoîogischt  Liier.  Ztitung ,   1878, 
col.  40a. 

[1179]  Cyprus  island,  Famagusta,  Lar- 
nàka,  Limasol,  —  London,  Hydrogr. 
Office,  1878. 

[1180]  Famagouste:  Côte  est  de  Chypre, 
n.  3716  —  Paris,  Dépôt  des  Cartes  et 
Plans,  1879. 

[1181]  Holle  (L.)  —  Schulwandkarte  von 
Palàstina  :^ur  Zeit  Jesu  und  der  Apostel. 

—  WolfenbQttel,  Holle's  Nachfolger, 
1878,  fol.  (4  ff.  lith.  et  col). 

[i  182]  Ile  de  Chypre,  carie  indiqttantla  route 
du  yacht  le  Sunheam.  —  1874-75-78. 

[1183]  IssLEiB  (W.)  —  Carte  murale  de 
la  géographie  des  Saintes  Écritures,  — 
Paris,  1879.  (6  ff.). 

[1184]  JoHNSTON  (W.)  —  Map  of  Pa- 
lestine, London,  1878. 


[1185]  Scripture  atlas, 

[New  hiblical  atlas  and  Scripture 
Ga^etur.  —  London,  Relig.  tract  So- 
ciety, 1879,  fol.]. 

[1186]  KiEPERT  (Henr.)  —  New  original 
map  of  the  island  of  Cyprus, \ —  Lon- 
don^ 1878,  fol. 

[1187]  Leeder  (E.)  —  Wandkarte  von  Pa- 
làstina^ 3*  éd.,  fol.  — Essen,  Bâdeker, 
1878,  (4  ff.  chromolith.  et  col.). 

[1188]  LoNGNON  (A.)  —  Carte  de  F  Asie 
Mineure  pour  servir  à  Tintelligence  de 
Guillaume  de  Tyr,  —  Paris,  Dîdot, 
1878,  fol. 

[1189]  LôwY  (M.)  —  Wandkarte  von  Pa- 
làstina nach  der  Verthtilung  unter  die 
12  Stàmme,  Texte,  hébr.  et  allemand, 
2*  éd.  -  Pressburg  (Steiner,  1879,  ^o^- 
(10  ff.  lith.  et  col.). 

[i  190]  Map  of  Western  Palestine,  from  sur- 
veys  conducted  for  the  Commetteê  of 
the  Palestine  exploration  Fund,  by  lieu- 
tenants C.  R.  CoNDER  and  H.  H.  Kitch- 
NER,  R.  E-,  during  the  years  1 872-1 877. 

Scale:  one  inch  to  a  mile  == -^ 

63.  368. 

Photozincographed  of  L.*  Col.  Carey 

R.  E.   at  the  Ordnance  survey  office 

Southampton,  Colonel  Cooke   G.  B. 


C.  —  Cartes. 
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R.  E.,  Director  by  permission  of  the 
first  commissioûer  of  H.  M.  Works, 
—  London,  Stanford,  1880,  gr.  fol. 
(Atlas  de  28  ff.  de  0,69  sur  0,79). 

V.  Ztitschrift  dfs  D.  P.  T.,  1880,  pp.  17^185. 

[il 91]  Map  {OutUne  text) of  Pakstina  (uDr 
lettered).  —  London,  1879. 

V.  Athenaum^  3  mai  1879. 

[1192]  RiESS  (D.'  Richard)  —  Atlas  histo- 
rique et  géographique  de  la  Bible,  destiné 
à  faciliter  l'intelligence  de  TÉcriture 
Sainte  et  de  l'histoire  biblique,  mis  à  la 
hauteur  des  découvertes  faites  de  nos 
jours  en  Palestine,  dans  la  Péninsule  si- 
naîtique  et  parmi  les  ruines  de  l'Assyrie 
et  de  Babylone,  —  Paris ,  1879,  fol. 
(7  planches). 

L*èditeur  parisien  a  traduit  en  allemand  les  titres 
généraux  ,  les  expressions  techniques  et  les  notes 
de  ce  Bibel- Atlas ,  publié  d'abord  A  Fribourg  en 
Brisgau. 

[1193]  The  lands  of  Holy  Scrtpture, 

a  geographical  and  historical  atlas  of 
the  Bible,  —  Freiburg  i.  Br.,  Herder, 
1880,  fol. 


du  port  de   faffa   et  de   voies  ferrées 
dans  la  contrée,  —  Paris,  1880,  fol. 

[119s]  Port  de  faffa  et  voies  ferrées 

dans  la  contrée,  projet.  —  Paris,  1880, 
fol. 

[1196]  Simon  (S.)   —  Karte  des  alttes- 
tamentarischen   Palàstina  mit  geogra^ 
phischen  Noti^en,  <—  Berlin,   Staude^ 
1878,  4.*  (lith.  et  col.). 

[i  197]  Stanford   —   Map   of  Cyprus , 
showing  the  ancient  divisions  and  the 
identified  ancient  sites,  —  London,  Stan- 
ford, 1878,  (2  flf.) 

[1198]  Western   Asia:    Cyprus    to 

Kashgar,  and  Odessa  to  Mecca,  a  map, 
—  London,  Stanford,  1878. 

[1199]  Streich  (T.  F.)  —  Handkarte  T^ur 
biblischen  Géographie,  mit  besonderer 
Berûcksichtigung  des  H,  Landes.  —  Ess- 
lingen,  Weissmann,  1879,  fol.  (Chro- 
mol.). 


[11 94]  Robin  (M.)  —  Carte  de  la  Palestine     [1200]  Vogt  (V.)  —  Kart  over  Pakstina. 
pour  V intérêt  national  de   la  création        —  Christiania,  1879,  fol. 
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TABLE  ANALYTIQUE 


GÉOGRAPHIE. 


Lexiques.  —  47,  574.  1159. 
Paltttine  &  Syrit.  (Giogr.  ancxennij, 

—  4.  39î  4S.  49.  77.  10^»  »Sî. 
164,  212,  236,  239,  24$,  247,  248- 

251.  287,  320,  332,  333,  347, 
3S6,  367,  407,  4S3.  498»  $2$. 
534.  SJo,  S$S.  567.  $68,  S7I. 
S72.  S78,  S79»  ^4.  610,  612,  649, 
718,  7$6,  846-853,  8s6-86o,  862, 
870-877,  883-885,  888,  889,  910- 
912,  916-922,  934,  955,  1008, 
loio,  loii,  xoi4-ioi6, 1020, 1027, 
1145, 1146,  1152, 1177, 1178, 1181, 

Z83  ,  1185,  1187,  1189,  119Z- 

193,  1196,  1x99. 
^—  CGéogr.  modemej.   —  3,  18, 
»9.  3S.  43.  82  III,  114,  115, 
»33.  13s»  »6o»  »68,  170,  173,  205, 


207,  215,  249,  251,  284,  321-325, 

363.  373.  385.  396.  397» 4".  4*6, 
446,  474.  S38,  $6$,  S77.  S80-582, 
615  ,  617,  625,  644,  651,  653» 
664-665,  670-672,  685,  700,  703, 

722,  724,  7*S.  767.  773.  777. 
792,  806,  807,  811,  813,  815, 
863,  865,  868,  869,  927,  928,  939, 
966,  981-983,  986,  1005,  1006, 
1013  ,  1024- 1026  ,  1066,  1103, 
1159,  X164,  1x65  ,  1168,  1175  , 
X176,  1184,  1190,  H94,  1195, 
1200. 
Jérutalem.   —  15  ,  175  ,  235  ,  238  , 

293,  301-305.  307.  327.  3^8.  345. 
709,  721,  731,  808,  814,  816, 
835,  844-845,  864,  931,  942,  951, 
988,  1012,  1131,  1144. 


Liban,  Drusa^  Maronites.  —  24,  66, 
151  ,  213,  234,  a46,  283,  374. 
424,  556,  633,  650,  652,  710, 
711,  809,  842,  930,  945  ♦  953. 
956,  960,  1009,  1040,  1098. 

Bédouins.  —  38,  116,  413,  949- 

Samaritains.  —  12,  341,  $x8,  552. 

5tJitfi".  —  2,  37,  163,  233,  237,  454. 
455.  475.  570.  759.  866. 879,  1019- 

Chypre.  —  il,  55,  65,  68,  70,  76, 
121,  126,  129-132,  135.  154.  IS9' 
194,  199,  221,  222,  257-258,  267, 
268,  279,  295-297,  335,  391. 
410.  420,  447,  451  ,  459,  4**. 
487,  500,  505,  516,  533  ,  539. 

540,  554.  569.  ^.  656.  6$5. 
656,  658,  662,  757,  X050,  1179. 
1180,  1182,  1186,  1197,  1x98. 


Voyages  en  PaUstine  et  en  Syrie,  an- 
Urieurs  à  1801.  —  5,  8,  14,  56, 
227,  243,  298,  307,  313-3»^.  34a. 
355.  380,  383,  400,  458,  463, 
478,  479.  481  ,  484.  485,  503  » 
519*  536.  546,  553.  559.  575. 
583  .  635  .  682  ,  689  ,  748  ,  776  , 
948,  104X,  1043,  1053,  1055,1057, 
XI19,  II43- 

■  contemporains  en  PaUstine  el 
en  Syrie.  —  19,  22,  25,  31,  40, 
4ii  50.  S3.  57.  7».  80,  8x,  114, 


VOYAGES. 

"5. 

119,  120,  125,  151 , 

• 

158, 

165. 

167,  180,  185,  187, 

X91, 

196, 

240,  264,  266,  288, 

290, 

300, 

303.  306.  310. 317-319 

.3^6, 

336. 

339.  343.  37».  376. 

378. 

399. 

408.   4".   4»$  .   431 

-434. 

440, 

44« .  445  .  449  .  45© . 

45a. 

464. 

469,  483.  486,  511, 

5". 

537. 

558,  $61  ,  573.  599. 

616, 

6x8, 

627,  630,  633,  654, 

669, 

686. 

688  ,  696  ,  70X ,  707 , 

710, 

714. 

766  ,  880 ,  881 ,  908  , 

936. 

943 .  947  .  961 .  963  .  975  .  97*  • 
987,  1030, 1068,  1098,  1x36,  1148, 
1158,  1x63. 
Voyages  en  Chypre  et  en  Petite  Ar- 
ménie. —  20,  21,  51,  52,  54, 
174,  186,  189,  211  ,  2x4,  2$9, 
352,  360,  361,  435.  438.  597' 
601 ,  653  ,  656. 

■    au  Sinai.  —  27,  58,  61,  260, 
285,  456,  606,  626,  977,  980. 


Tabk  analytique. 
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HISTOIRE. 


PaUsitHê  et  SyrU.  (Histoire  eccli- 
siastiquej.  —  6,  8$,  140,  177,  200, 
aox ,  203 ,  2éa  ,  278  ,  340  ,  381 , 
389.  417,  466,  476,  480,  $63, 
587.  S90.  S9Î»  706.    VI*  73>- 

737.  751.  7^S.  7^8-77».  77»-78â. 
785-786,  790-791,  793,  798,  799, 

8oi-8os,  812,  819-834,  836,  843, 
9»  3.  933  I  937»  93»,  940,  9^4. 
9*4-9«S  .  9«9  .  99»  »  »<»7.  1022  , 
1031,  103a,  1038,  X042,  1047» 
1056,  1063. 

■    (Histoire  anciennej,  —  1x3, 
143,  220,  394,  783,  907. 

■  (Histoire  du  Moyen-Age).  ^  79, 
124,  138,  isi.  157,  220,  254, 
387,  388,  390.  498,  S«i-$M»  $4$, 

S84.  S9Ï.  S9>.  ^9S.  730- 
■'    ■   ^Histoire moderne  et  contempo- 
rainej.  —  16  ,  17  ,  22,  24,  i8x, 
182  ,  192  ,  202  ,  220,  29X  ,  308  , 

3".  3".  3S4*  361-3^3*  370.4". 
415.  421,  452,  473,  488,  S13» 
SM,  637.    S91  ,   718,    726-729. 

738.  789.  93».  I0'8,  1023,  ÏO44- 
1046 ,  1049  ,  1060 ,  X067 ,  1069  * 
1071-108»,  1084,1086-1094,1109, 

XIII. 

■  (Histoire  des  mmurs).  -^  S7» 
iio,  166,  169,  193,  286,  289, 
340 ,  348 ,  598  ,  609 ,  666 ,  720 , 


737  .  749  »  774  .  77S .  794  »  8x0 , 

878 ,  906 ,  926 ,  9S7 ,  9S9.  «034, 

1041,  1169. 
Chypre,  f Histoire  anciennej.  —  44, 

91,  218,  471,  $06,  6s8. 
— —    ^Histoire  du  Moyen-AgeJ.  — 

X79,  226,  230,  a32,2$7-2s8,  273, 

335.359.3^9.  39».  192*471.487, 
49» .  S4>  ,  622 ,  629 ,  641 ,  659. 
■  (Histoire  moderne  et  contempo- 

raine). —  83,  91,  X28,  208,  2$7- 

»S8.  7S3.  781. 
Petite  Arménie.  —  244,  64X. 

Morée^  Archipel  et  Iles,   —   26,  34, 

90.  «SS.  S37.  37a*  403,  439.  $^. 

$85,  657,  668,  967. 
Moyen- Age  Byzantin.    —    x  ,    107 , 

150,  IS2,  263,  405,  409.  47a. 

497  .  504  .  S08  ,  s6o  ,  s88  ,  589  , 

594.  595.  6M.  643.  6-j6,  677, 

680,  X070. 
Commerce  levantin  au  Moyen-Age,  — 

^3.  ^t  «47.  M9.  «5».  »57,  269, 
276,  227,  353.  368,  393,  631. 

Croisades  en  général.  —  33.  67,  72, 
93.  I37f  231*  254,  280,  281,  33X, 
349.  357»  400-402,  46s,  467,493. 
$02 ,  S09  ,  53^  .  544  .  638  ,  647  , 
678,  994,  X028,  XOS2,  XI 12,  1188. 

!'•    croisade.   —    108,    124,    144, 


X4S,  X76,  ai6,  223,  24a,  as3, 

«55.  »99.  330,  361.  398.  4*3. 
460,  461  ,  SOI,  528,  sa9,  648. 

673.  675.  679.  76».  954,  1134- 
II*  croisade.  —  329,  482,  646. 
III*  croisade.  —  146,  19$,  294,  496, 

499.  576.  618-620,  64$. 
IV«  croisade,  —  29,  89,  X22,  134, 

Ï84,  194.  4«9,  437,  457,  5*6, 

5»7,  53',  639»  ^1- 
V«  croisade,  —  492,  608,  11 18. 
Croisades  de  s.  Louis  —  123 ,  309 , 

395,  436t  549,  «ooo. 
Arriére-croisades.  —  28,  x$6,  X98, 

S48,  64a,  684. 

lempliers,  —  78.  495  ,  784 ,  XX07 , 

1113,  IXI4,  11x7,  X122,  1130. 
Hospitaliers,  —  7,  30,  78,  139,  161, 

'78,  «97,  «98.  «S*.  2^9.  271, 
272,  274.  282,  29a.  334,  384, 

448,  S»7.  541.  55».  557.  681, 
698,  944,  997,  Ï09S-I097,  1099- 
xioa,  1 104-1108,  iixo,  1115-1116, 
XI30-IX2I,  xia3-xi28,  1x32,  1x33, 
XI3S. 

Teutoniques,  —  468,  494,  674,  1129, 
XI 30. 

S.  Lazare.  —  384,  470,  996. 

S.  SépuUre.  —  6  ,  382  ,  384 ,  5x5  , 
995,  99^- 


ARCHÉOLOGIE. 


Archéologie  de  Terre  Sainte.  —  xo, 
32.  46,  73,  86,  92,  94-xos,  X09, 
112,  117,  ii8,  14a,  i$3,  183, 
188,  ai7,  aa8,  229,420,  351 , 
364,  416,  42a,  441,  443.  477, 
507.  532,  535,  586.  S96,  600, 
613,  621,  634,  683,  699,  704, 

705,  7»3.  7»5.  739.  742,  752, 
867,  832,  886-887,  890-893,  901- 

905,  909.  9M.  915.  923-925» 
950,  953.  992,  998,  999»  loox- 


XO04,  X039,  io6x ,  XX49,  >>6o, 

1161. 

Archéologie  de  Jétusalem.  —  94,  98, 

loi,  X03,  127,  136,  141,  204, 

206,  235,  a38,  3a8,  358,  442, 

603,    605,    63a  ,  690,  693-694, 

71a  ,  719  ,  740  ,  7s8  ,  788  ,  795  , 

796  ,  818  ,  861  ,  894-900  .  939 , 

94» .  946 ,  958 ,  962  ,  96$  ,  968, 

969  .  971-974 .   976  »   989 ,    990  . 
993,    xoa9,    1085,  XX18,  XX39, 


X147,  ix$o,  xxsx,    X1S5.  "62, 
X166,  XI 70,  X171,  X173,  XX74. 
Archéologie  de  Chypre.  —  9,  74,  75» 
a09,  a2$,  356.  418,  489,  490, 
$10  ,  60a  ,  70a. 

Numismatique   de    Terre  Sainte.    — 

ai9,  5^6,  6a4,  X083,  xxs3.  "57- 

des  croisades.  —  13,  36,  178, 

275,  338,  346,  381.  562,  S84,  $85. 

587-595.  687,  X03S,  X107. 


DIVERS. 


Sciences  physiques   et  naturelles.   — 
48,  346,  a83,  a84,  333,  344,  3^5, 

414,  444,  720,  721,  787,  854.  8$ 5, 
loax,  1058,  xis6. 
Poèmes.  —  7,  148,  aa3,  a4a,  jiç, 
3x6,  366,  404,  436,  457»  463» 
645.  800,  944.  «036,  1037,  xosi, 
xo6a. 


Romans.  —  87,  aa4,  394.  547.  ^7» 
xoa8,  1033,  1065,  XX 14. 

Biographie.  —  88,  a  10,  a6$  ,  543  , 
6a3  ,  68a ,  697  ,  741 .  763  ,  764 , 
797.  935.  952,  979.  Ï048,  I0S4, 
X0S9,  107X,  1x37,  IX4X,  xx$4, 
1x67. 

Bibliographie.  —  4a,  69,  tél^  223, 


241  ,  379 ,  386 ,  427 ,  429 ,  638 , 
660,  661,  728,  X064,  XX40. 
Comptes-rendus.  —  28,  84,  8$,  148, 
149.  231,  281,  366,  404,  425, 
428,  460,  461,  $20,  s  30,  679,  706, 
708,  1172. 
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L  '(Académie  des  tnfcriptions  &  Belles-Lettres  a  entre- 
pris y  6*  pourfuit  avec  perfevérance  la  publication  du 
Recueil  des  hiftoriens  des  croifades,  œuvre  ma- 
numentaUj  deftinée  déformais  à  fervir  de  fondement  à  toute 
étude  hijtorique  férieufe  fur  TOriRNT  LatIN  (royaumes 
de  Jérufalem^  de  Chypre  &  d*c4rméniey  principautés  dcAn- 
tioche  &  d'cAchaïe^  empire  latin  de  Conflantinople). 

éMaiSy  en  dehors  de  ces  textes  étendus  ^  6*,  pour  ainji  dire  y 
clajjiquesy  il  exijie^  dans  les  dépots  publics  de  FEuropey  une 
grande  quantité  de  documents  hiftoriques  &  géographiques 
d'ordre  fecondaire  :  ces  documents ,  ou  encore  inédits  y  ou 
devenus  dune  rareté  telle,  que  certaines  pièces  de  Tenre- 
Saince  arrivent  aujourd'hui  à  atteindre,  dans  les  ventes  pu- 
bliques, de  véritables  prix  de  fantaifie,  nef  auraient^  avant  de 
longues  années,  trouver  place  dans  le  Recueil  académique  : 
le  plus  grand  nombre  d  ailleurs  y  6*  en  particulier  les  pèleri- 
nages en  Terre-Saintey  ont  été  y  dès  le  principe  y  écartés  du 
plan  de  cette  colleélion. 

Il  a  doncfemblé  qu  il  pourrait  y  avoir  une  certaine  utilité  à 
raffembler  &  à  publier,  fur  un  type  &  d'après  des  règles  uni- 
formes, ces  matériaux  divers,  dont  la  (impie  bibliographie  efi 
encore  y  en  partie  y  a  faire  y  G'quiy  pourtant,  une  fois  réunis , 
feront  d'un  fi  grand  fecours y  f oit  pour  Thijioire  du  éMoyen- 
oAgeyfoit  même  pour  T archéologie  biblique, 

Cefl  dans  cet  efprity  &  pour  fatisfaire  à  la  fois  y  &  aux 
déjirs  des  bibliophilesy  6*  aux  befoins  dés  travailleurs  y  que 
s'ejt  formée  y  en  1875*,  ^  J!  imitation  des  clubs  anglais  y  la 

Société  de  l'Orient  Latin. 


SOCIETE 


POUR   LA 


TU^BLlCoATlOD^  VE  TEXTES 

RELATIFS    A    L'HISTOIRE    ET    A    LA    GÉOGRAPHIE 


DE 


L'ORIENT  LATIN 


I 
RÈGLEMENT  GÉNÉRAL. 

RTICLE  1 .  La  Société  fe  compofe  de  cin- 
'^  quance  membres  titulaires  &   de  quarante 
-l  ajfociés  français  ou  étrangers. 

oArt.  2.  Les  établiiTements  publics  de  la 
France  &  de  l'étranger  peuvent  être  infcrits  comme 
membres  titulaires  de  la  Société,  jufqu'à  concurrence 
du  nombre  de  fix,  &  comme  ajfociés  jufqu'à  concur- 
rence du  nombre  de  quatre  5  ils  font  repréfentés  au 
fein  de  la  Société,  foit  par  leurs  chefs  refpe<flifs,  foit 
par  des  mandataires,  préalablement  agréés  par  le  préfî- 
dent  de  la  Société. 

oArt.  5.  Au  reçu  de  chacune  des  diflributions  fpé- 
cifiées  à  l'art.  1 6,  tout  membre  titulaire  s'engage  à  verfer 
une  fomme  de  cinquante  francs,  tout  affocié  une  fomme 
de  trerue-cinq  francs. 
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o4rt.  4.  Les  membres  titulaires  &  les  ajfociés  non  réfî- 
dant  à  Paris  doivent  y  être  repréfentés  par  un  corref- 
pondant  chargé  de  recevoir,  en  leur  nom,  les  publica- 
tions de  la  Société  &  de  verfer  leur  cotifation  annuelle. 

oArt,  ^.  Les  membres  titulaires  fe  réunifient,  une  fois 
par  an,  en  féance  générale,  à  Paris,  dans  le  mois  qui 
fuit  les  fêtes  de  Pâques  ;  les  affbciés  ont  le  droit  d'af- 
filier à  cette  féance. 

oArt.  6.  Les  membres  titulaires^  non  réfidant  à  Paris^ 
peuvent  fe  faire  repréfenter  dans  les  affemblées  géné- 
rales, en  vertu  d  un  mandat  écrit,  adreflfé  en  temps  utile 
au  fecrétaire-tréforier.  Ce  mandat  doit  porter  le  nom 
d'un  des  membres  titulaires  réfidant  ou  préfents  à  Paris, 
auquel  il  confère  une  nouvelle  voix  délibérative  ;  ce- 
pendant un  feul  &  même  membre  titulaire  ne  peut  réunir 
en  fa  perfonne  plus  de  cinq  de  ces  voix  fubftituées. 

(Art.  7.  Dans  cette  féance  annuelle,  la  Société  procède 
aux  élections  en  remplacement  des  membres  titulaires 
&  des  ajfociésy  décédés  ou  démiifîonnaires,  à  la  vérifica- 
tion des  comptes  de  l'exercice  précédent,  à  la  défi- 
gnation  des  publications  de  l'exercice  fuivant. 

Q4rt.  8.  La  Société,  en  dehors  de  fes  féances ,  eft 
repréfentée,  d'une  façon  permanente,  par  un  Comité 
de  diredion.  Ce  Comité,  choifi  parmi  les  membres 
titulaires,  Êdt  fonélion  de  bureau;  il  eft  nommé  pour 
trois  ans  &  rééUgible. 

c4rt.  9.  Le  Comité  de  direction  fe  compofe  de: 

I  préfident, 

I  vice-préfident, 

I  recrétaire-tréforier, 

I  fecrétaire-adjoint, 

4  cômmiflaîres  refponfablcs. 
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o4rr.  To.  Le  Comité  de  direélion  peur,  en  cas  de 
befoin,  s^afTurer  le  concours  de  un  ou  plufieurs  commif- 
faires  refponfables  adjoints,  qui  ont  voix  confultative,  & 
peuvent  être  pris  hors  du  fein  de  la  Société. 

o4rt.  1 1 .  Le  Comité  de  diredlion  fë  réunit,  au  moins 
une  fois,  dans  le  premier  femeflre  de  chaque  année, 
au  domicile  de  Tun  de  Tes  membres;  il  peut,  en  cas 
d'urgence,  convoquer  une  féance  générale  extraordi- 
naire de  la  Société. 

c4rt,  12.  La  Société  s  adjoint,  fous  le  nom  de  f ouf- 
cripteurs^  les  perfonnes  &  les  établiflfements  publics,  fran- 
çais &  étrangers,  qui  défirent  recevoir  régulièrement 
les  volumes  de  textes  qu'elle  publie;  le  nombre  de  ces 
foufcripteurs  ne  peut  dépaflfer  cent. 

c4ri.  13.  Au  reçu  de  chacune  des  diftributions  fpé- 
cifiées  à  Fart.  16,  les  foufcripteurs  pzient  une  fomme 
de  quirtie  francs,  augmentée  des  frais  de  port  &  de 
recouvrement  aiférant  à  ces  diftributions. 


II 


PUBLICATIONS. 


c4rt.  14.  Les  publications  de  la  Société  fe  compofent 
de  volumes  de  textes  &  de  phototypographies  de 
pièces  imprimées  uniques  ou  rariffimes. 

G4rt.  ly.  Chaque  volume  de  textes  eft  tiré  à  cinq 
cents  exemplaires  numérotés,  favoir  : 

Grand papùr^  gr.  in-8.        50  exemplaires. 
Pitpiir  à  la  cwut,  in-8.         50  > 

PapUr  ordinaire,      »         400  » 


Société  de  ï Orient  latin. 


Les  réimpreillons  phototypographiques  font  cirées 
à  90  exemplaires,  (avoir  : 

Sur  peau  de  vélin,  50  exemplaires. 
Sur  papier  vélin,    40  • 

c4rr.  16.  Les  publications  de  la  Société  fe  divifenr 
en  diftributions,  dont  chacune  comprend  : 

ï°  Pour  les  membres  titulaires  : 

2  volumes  de  textes,  format  gr.  in-8°. 

I  fafcicule  de  réimprefTions  phototypographiques  tiré  fur  peau  de  vélin. 
Chacun  de  ces  volumes  ou  réimpreilions  porte  au  verfo  du  titre  le 
nom  du  membre  titulaire  auquel  il  e(i  deltîné. 

2°  Pour  les  ajfociis  : 

a  volumes  de  textes  fur  papier  vélin,  format  in-So. 

1  fafcicule  des  réimpreifions  phototypographiques  fur  papier  vélin. 

5°  ? OMV  \e.%  Joufcripteur S  : 

2  volumes  de  textes  fur  papier  ordinaire,  format  in-S». 

^rt,  17.  La  Société  met  en  vente,  fur  chaque  diftri- 
bution  : 

Papier  <vtlin:  10  exemplaires  de  chaque  volume  de  textes,  au  prix 
de  24  fr.  Texemplaire. 

Papier  ordinaire  :  300  exemplaires  au  prix  de  12  fr.  Pexemplaire. 

Ces  prix  peuvent  être  augmentés  par  le  Comité  de 
direélion,  en  raifon  de  l'importance  exceptionnelle  de 
certains  volumes. 

Les  réimpreffions  phototypographiques,  exclufivement 
réfervées  aux  membres  titulaires  &  aux  ajfociis^  ne  font 
pas  mifes  dans  le  commerce. 

oArt.  18.  La  Société  Biit  choix  d'un  ou  plufieurs 
libraires-éditeurs,  auxquels  elle  concède,  au  mieux  de  fes 
intérêts,  le  droit  de  vendre  ceux  des  exemplaires  de  (es 
publications  qui  font  réfervés  au  commerce. 

G4rt.  19.  Les  publications  de  la  Société  Ibnt  faites  fous 
la  furveillance  du  Comité  de  dire(5tion,  &  la  garantie  du 


Plan  des  publications. 


fecrécaire-tréforier  &  de  l'un  des  commiffaires  refpon- 
fables. 

c4rt.  20.  Au  cas  où  l'un  des  volumes  a,  pour 
éditeur  ou  pour  commiflTaire  relponfable,  le  fecrécaire- 
tréforier,  le  contre-feing  de  ce  dernier  eft  remplacé  par 
celui  du  vice-préfident. 

m 

PLAN  DES  PUBLICATIONS. 


a)  Série  GéooRAPHiquE. 

Colleélion  chronologique  des  pèlerinaiges  en  Terre-Sainte  Se  des  def- 
criptîons  de  la  Terre-Sainte  &  des  contrées  voifines. 

I   Ttxtes  latins.  —  Imprimés  &  inédits  de  300  à  1400.   —  Inédits  ou 
rariillmes  de  1400  à  1600. 

1   Textes  français.        \ 

3  •  »'^'*«»J-  /    Imprimés  &  inédits  jufqircn  1500.—  Iné- 

4  •  ejpagnois.  .        ^.^^  ^^  rariflimes  de  1 500  à  1600. 

5  »  aliemanas.  i 

6  *  anglais.  1 

7  Textes  fcandina<ve s.  "J 

8  .      fla'ves.  I    Imprimés  &  inédits  jufqiren  1600. —(Ac- 

^       *      ^Lf^' •  I        compagnes  d'une  verfion.) 

10  »       hébraïques.      l 

11  9       arabes.  } 

b)  Série  historique. 

1  Poéfies  8c  poènies  relatifs  aux  croifades,  1100-1500. 

2  Chartes  ^ 

3  Lettres  hiftoriques    >   inédites,  109  5-1 500. 

4  Petites  chroniques     I 

5  Projets  de  croifades  inédits,  1250-1600. 

Les  textes  de  chacune  de  ces  fériés  font  publiés^  par 
volumes  d environ  300  pages ^  dans  le  format  &  fur  le 
modèle  des  Chronicles  and  memorials  of  the  Great 
Britain. 
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La  diftriburion  des  volumes  a  lieu  de  telle  forte  que,  — 
à  la  fin  de  chaque  période  décennale  de  la  publication,  — 
les  trois  cinquièmes  (i2  volumes)  aient  été  pris  dans  la  férié 
géographique  y  £*  les  deux  autres  cinquièmes  (8  volumes)  dans 
la  férié  hiftorique. 

Les  phocotypographies  reproduifent  : 

i^  Les  pèlerinages  en  Terre-Sainte,  feuilles    volantes,  journaux  de 

croirade,  &c.,  Sec,  imprimés  au  XV«,  Se  dans  les  1 5  premières  années  du 
XVIe  fiècle. 

«0  Les  pièces  analogues  qui,  quoique  de  date  poftérieure,  n>xiftenc 
qu*à  rétat  d'exemplaires  uniques  ou  rarifltmes. 

Une  courte  notice  bibliographique^  de  mime  format , 
accompagne  chaque  phototypographie. 

La  Société,  qui  a  déjà  patronné  la  NUMISMATIQUE  DE 
l'Orient  latin,  par  iM,  G.  Schlumberger^  fe  propofe 
également  de  favorifer  la  publication  de  : 

a)  La  CARTOGRAPHIE  DE  l*Oriemt  LATIN  au  Moyen- Age; 

b)  La  SIGILLOGRAPHIE  U  TÉPIGRAPHIE  DE  L'OrIENT  LATIK. 

c)  La  BIBLIOGRAPHIE  DE   L*OrIENT  LATIN. 
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COéMirÉ    VE   Vl%ECTlOD^ 

DE  LA  SOCIÉTÉ 

pour  la  période  1 88 1  - 1 88  5 . 


PRÊSIDENr: 

M.  le  marquis  de  VOGUÉ. 

Vict'Prifidint :  MM.  ScHEFER. 

StcriUÙrt'Triforier  :  le  o^  Riant. 

Secritairt'Odj^nt  :  le  c^  de  Marsy. 

Commiffaires  : 

MM. 

A.  de  Barthélémy.  le  c^  de  Mas  Latrie. 

Egoer.  E.  de  RouÈRE. 


¥ 


MEMBRES  TITULAIRES: 

MM. 

1  Amcel,  député  de  la  Mayenne,  146  avenue  des  Champs-ElyOées, 

Paris. 

2  Antrobus  (R.  p.  Frederick),  Oratory,  Londres. 

3  Barthélémy  (Anatole  de),  9  rue  d'Anjou-St-Honoré,  Paris. 

4  BARRhŒ  (E.  de),  ancien  conful-général  de  France  à  Jérufalem,  42 

rue  Vignon,  Paris. 


lo  Société  de  l'Orient  latin. 


5  Bouche  (L'abbé),  Chafllgnoles,  par  la  Châtre,  Indre. 

6  Clerc(^  (Louis  de),  5  rue  Mafleran,  Paris 

7  CoMBETTES  DU  Luc  (Le  coiiite  de),  Rabaftens-fur-Tam,  Tarn. 

8  Delpit  (Martial),  74  faubourg  St-Honoré,  Paris,  &  à  Caftang  par 

Bounîagues,  Dordog^ne. 

9  Dreux-Brézé  (S.  G.  Mb'  de),  évêque  de  Moulins,  Moulins. 

10  Dura  (Giufeppe),  40  ftrada  S.  Carlo,  Naples. 

11  Egoer  (Emile),  membre  de  Tlnftitut,  profefleur  à  la  Faculté  des 

Lettres,  68  rue  de  Madame,  Paru. 

1 2  F0URNIER  (Félix),  115  rue  de  TUniverfité,  Paris. 

13  Goujon  (Paul),  52  rue  Paradis-Poiflbnnière,  Paris.* 

14  Hennessy  (Raymond),  79  rue  Marbeuf,  Paris.. 

15  Khitrowo  (S.  Exe.  M.  Bafile  de),  confeiller  d^Etat,  93  quai  de  la 

Moika,  St-Péteribourg. 

16  Lair  (Le  comte  Charies),  18  rue  Las  Cafés,  Paris. 

17  Lair  (Jules),  directeur  des  Entrepôts  &  Magasins  généraux,  204 

boulevard  de  la  Villette,  Paris. 

1 8  Langénieux  (S.  Exe.  Mgr),  archevêque  de  Reims,  Reims. 

19  LéoTARD,  do£leur-ès-lettres,  3  cours  Morand,  Lyon. 

20  Mac  Grigor  (A.  B.),  19  Woodfide  Terrace,  Glafcow,  Ecofle. 

2 1  Marsy  (Le  comte  de),  Compiègne. 

22  Mas  Latrie  (Le  comte  de),  chef  de  feftion   aux  Archives  de 

France,  229  boulevard  St-Germain,  Paris. 

23  Meyer  (Paul),  profefleur  au  Collège  de  France,  63  rue  Raynouard, 

Paris-Pafly. 

24  MiCHELANT,  confervateur  fous-direéleur  à  la  Bibliothèque  Natio- 

nale, 1 1  avenue  Trudaine,  Paris. 

25  Mignon  (A.),  18  rua  de  MaleOierbes,  Paris. 

26  PécouL  (Augufte),  58  rue  de  Ponthieu,  Paris. 
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28  Rebours  (L'abbé  le),  curé  de  la   Madeleine,  8  rue  de  la  Ville- 

TEvêque,  Paris. 

29  Rey  (Emmanuel),  22  rue  des  Ecuries  d* Artois,  Paris. 

30  Riant  (Le  comte),  membre  de  Plnftîtut,  51   boulevard  de  Cour- 

celles,  Paris. 

31  Riant   (Ferdinand),  membre  du   Confeil   municipal,   36  rue  de 

Berlin,  Paris. 
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32  RoziÈRE  (Eugène  de),  membre  de  rinftîtut,  infpeéleiir  général  des 

Archives,  8  rue  Lincoln,  Paris. 

33  Saige  (Jules),  ingénieur  des  Ponts  &  Chauflees,  65  rue  d'Amfter- 

dam,  Paris. 

34  DuRRiEU  (Paul),  66  rue  de  la  Chauilee  d'Antin,  Paris. 

35  ScHEFER,  membre  de  rinftitut,  adminiftrateur  de  TÊcole  nationale 

des  langues  orientales  vivantes,  2  rue  de  Lille,  Paris. 

36  ScHEFER  (Jules),  agent  &  conful-général  de  France  en  Bulgarie 

Sophia. 

37  ScHLUMBERGER  (Gultave),  140  fauboufg  St- Honoré,  Paris. 

38  Delà  VILLE  Le  Roulx  (Jofeph),  lo  rue  de  Li(bonne,  Paris. 

39  ToRELLA  (Le  prince  de),  Naples. 

40  Vogué  (Le  marquis  de),  membre  de  Plnftitut,  2  rue  Fabert,  Paris. 

41  Olry,  ingénieur  des  Mines,  2  rue  de  Bruxelles,  Lille. 

42  Masson  (Frédéric),  89  rue  de  la  Boétie,  Paris. 

43  PoPELiN  (Claudius),  7  rue  de  Téhéran,  Paris. 

44  Kermaingant  (P.-L.  de),  ingénieur  des  Mines,  102  avenue  des 

Champs-Elyfées,  Paris. 


ÉTABLISSEMENTS    PUBLICS 


45  bibmothèque  royale  de  bruxelles. 

46  Bibliothèque  royale  de  Copenhague. 

47  Bibliothèque  royale  de  Naples. 

48  B1BU0THÈQUE  nationale  de  Paris. 

49  Société  nationale  de  géographie  de  Paris. 

50  Bibliothèque  Bodléienne  d'Oxford. 


Société  de  tOrient  latin. 


MM. 

51  DrEme  (Le  premier  prélïdent),  Agcn. 

51   BoRDiER  (Henri),  iSa  rue  de  Rivoli,  Pam. 

j]  Laborde  (Le  marqui*  de),  4  nie  Murillo,  Parii. 

54  DUCLOS  (L'abbé),  curé  de   St-Eugène,   51  giubourg  PmflbnniÂre. 

Pam. 

55  Bkoet-Plater  (Le  comte  de),  Rovno,  par  Dombrovitza,  Volhjrnîe, 

Ruflîe. 

56  Am£hiew  (Serge  d'),  membre  de  la  Commiflîon  de*  requêtes,  ■  ] 

Manégcny  Péréoulok,  Saïnt-Péteribourg. 

57  Hagenmeyer  (Henri),  GrofTeicholiheiin, par  Mo(bii:h,grand-duchc 

de  Bade. 
5S  BlSHOP  (Eduiund),  4  Lancatler  Terrace  Regent'i  Park,  Londres. 

59  MËLY  (Femand  de),aii  M efnil- Germain,  par  Ferracques, Calvados. 

60  RArNAUD  (GaSon),  li  rue  de  Conftaniinople,  Parti. 
6i   Delaborde  (Françoii),  Palaii  de  l'inltitul,  Parii. 

61  RArHAlTD   (Furcy),  Sepifontaines,  par  Luxembourg,  gnnd-duché 

de  Luxembourg. 


PUBLICATIONS    DE   LA  SOCIÉTÉ 


SÉRIE  GÉOGRAPHIQUE 

binera  hierofolymitana  &  defcriptiones  Terra  Sanâa 

latine  confcripta, 
I  &  2.  Tomi  I,  I  &  a,  éd.:  Titus  Tobler  &  A.  Molinier. 

5.    Itinéraires  français,   I. 
Éd.:  MM.  Henri  Michelant  &  Gaston  Raynaud. 

sous    PRESSE: 

4.  Itinera  &  defcriptiones  latine  confcripta. 
Tomus  II,  éd.  :  A.  Molinier  &  C.  Kohler. 

en  préparation  : 

Itinera  &  defcriptiones  latine  confcripta. 
Tomi  m  Se  IV,  éd.:  Georgius  Thomas. 

Itinerarj  italiani. 
Tomo  I,  éd.:  Cav.  L.  Belgrano. 

Itinera  graca. 
Tomus  I,  éd.:  V.  Guéri N. 


SÉRIE  HISTORIQUE 


I.  La  prife  éP (Alexandrie^  par  Guillaume  de  Machauc. 

Éd.  :  M'  L.  DE  Mas  Latrie. 
2.  Quinn  hellijcriptores  minores. 

Ed.  :  R.  RôHRiCHT. 

5.  Tejiimonia  minora  de  V  bello  facro^ 

Ed.:    R.    ROHRICHT. 
SOUS    PRESSE: 

4.  Cronica   de    éMorea, 
Éd.  :  M.  Morel-Fatio. 

EN    PRÉPARATION: 

« 

T^aV  verfifié  de  la  i'«  croifade^  diaprés  Baudri  de  Dol. 

Éd.  :  M.  Paul  Meyer. 


RÉIMPRESSIONS  PHOTOTYPOGRAPHIQUES 

(réftrvées  aux  memhra  titulaires) 


Trologus  (Arminenfis  in  mappam  Terre  Sanâe. 

In-fol.,  r.  I.  n.  d.,  r.  XV. 
I'«,  Ilmc  &  Illme  livra  ifons. 


PUBLICATIONS  PATRONNÉES  PAR  LA    SOCIÉTÉ 


L  NUMISMATIQUE  DE  L'ORIENT  LATIN 

par  G.  SCHLUMBERGER. 

Paris,  Leroux,  1877,  i  vol.  in-4. 

//.  DE  PASSAGIIS  IN  TERRAM  SANCTAM 

Excerpta  helîographica  e  codîce  Marciano  399  :  éd.  C.  M.  Thomas. 

Venetiis^  Ongania;  Parif.,  E.  Leroux,  1879,  în-fol. 

///.  ARCHIVES  DE  L'ORIENT  LATIN 

Tome  I. 
Paris,  Erneft  Leroux,  1881,  în-8. 


sous    PRESSE  : 


IF.  NUMISMATIQUE  DE  L'ORIENT  LATIN 

par  G.  SCHLVMBERGER. 

(Supplément.) 
Paris,  Erneft  Leroux,  in-4. 


SOCIETE 


PUBLICATION   DE  TEXTES 

RELATIFS 
A  L'HISTOIRE  &  A  LA  GÉOGRAPHIE 


LORIENT  LATIN 

*.* 

VI'  SÉANŒ  GÉNÉRALE 
(3 1  mai  1880) 


GEl^EVE 
Imprimerie  Jules-Guillaume  Fick 


SOCIETE  -DE   rOîyS^T  Lo4ri!^ 

VI*  SÉANCE  GÉNÉRALE 

(Ji  mai  1880) 


S  A  Sodécé  k  réunit  le  lundi  3 1  mai  1880, 
5à  8  h.  &  demie  du  foir,  à  l'Ecole  nario- 
^nale  des  Langues  orientales  vivantes,  fous 
S  la  préfidence  de  M.  le  marquis  de  Vogué, 
membre  de  l'inftitut,  préfident. 

Sont  préfents: 

MM.   le  m«rquii  de  Vogue,  PfèJUrmt. 
Schefer,  FUt-Prifidnl. 
le  comte  Riant,  Sttriuir: 
le  comte  de  Mirff,  Steriuirt-adjeiiil 
■  le  comte  de  Man-Latrie,  Ctmmiffiiirft. 
Eugène  de  RozUre. 
Lfopold  DcliOe. 
Paulin  Parii. 
Micbelant. 
Picoul. 

de  Kermalngant,  Mimirri  dmlairti. 
DdanUe  le  Rouk,  Afttii. 
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Sont  repréfentés  : 

Mgr.    de  Dreux-Bréxé. 

MM.    le  préfet  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Naples. 

G.  Schlunnberger. 

l'abbé  Le  Rebours. 

Dura. 

Goujon. 

de  Khitrowo. 

A.  de  Barthélémy. 

le  R.  P.  Antrobus. 

le  fecrétaire-général  de  la  Société  de  Géographie  de  Paris. 

le  direéleur  de  la  Bibliothèque  royale  de  Copenhague. 

le  comte  Lair. 

F.  Riant. 

J.  Saige. 

le  comte  de  Combettes  du  Luc. 

Frédéric  Maflbn. 

le  baron  HenneiTy. 

Olry. 

Le  Secrétaire  enregiftre  les  pouvoirs  envoyés  par  les 
membres  repréfentés. 

Le  Secrétaire-adjoint  donne  lecflure  du  procès-verbal 
de  la  dernière  féance  annuelle;  ce  procè^-'Verbal  eH 
adopté. 

Le  Secrétaire  donne  ledlure  de  fon  rapport  annuel. 

Le  Préndent,  que  Tes  fon<5Uons  avaient  retenu  jufqu'à 
préfent  loin  de  Paris,  exprime  à  la  compagnie  la  fatis- 
facflion  qu*il  reiTent  à  pouvoir  prendre  déformais  part 
à  fes  délibérations. 

Les  comptes  de  l'exercice  1879- 1880  ^^^^  approuvés. 

Il  e(l  procédé  enfuite  à  Téleâion  comme  aiTociés  de  : 
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N°  f7.  M.  Henri  Hagenmeyer. 
N°  f  8.  M.  Edmund  BilTiop. 
N°  yç.  M.  Fernand  de  Mély. 
N°  60.  M.  Gafton  Raynaud. 
N°  61.  M.  François  Delaborde. 

La  Société  confirme  la  mife  fous  preiTe  des  volumes 
fuivancs  : 

Itinera  Latina,  H  :  éd.  M.  Thomas. 

7{écit  verfifié  de  la  première  croifaie^  diaprés  Baudry 
de  Dol:  éd.  M.  P.  Meyer. 

Toéfies  de  la  croijade  de  f,  Louis:  éd.  M.  de  Mon- 
taiglon. 

Itinéraires  français  y  II,  Mandeville:  éd.  M.  Michelanc. 

M.  le  Préfîdenc  (ignale  à  la  Société  le  manufcrit  de 
Mandeville,  poffédé  par  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  d*Aumale, 
à  Chantilly. 

M.  Michelant  &  M.  Riant  donnent  quelques  détails 
fur  d'autres  manufcrits  de  Mandeville. 

La  Société  décide  enluite  la  mife  en  préparation  d  un 
volume  de  textes  &  d'extraits  de  textes  grecs  relatifs  aux 
pèlerinages  avant  les  croifades.  Ce  volume  portera  le  ritre 
d*Innera  graca  I,  primitivement  donné  aux  itinéraires  grecs 
du  XII*  fiècle.  Ceux-ci,  qui  reftent  confiés  à  M.  Conf- 
tantin  Sathas,  formeront  le  tome  II  des  Irinera  graca. 

Le  tome  I*'  aura  pour  éditeur  M.  Vidor  Guérin. 

La  (éance  eft  levée  à  9  h.  &  demie. 


-5Û3!* 


V  %*PPOîîT  VU  SECT^ETc4I7{E-T7(ES01{IE7i^ 


Meffieurs, 


VANT  de  vous  préfenter  mon   rapport 
annuel,  permetcez-moi  de  foutuiter  en  votre 
nom  la  bienvenue  à  M.   le   marquis  de 
Vogiié,  que  de  hautes   fonifUons  avaient 
retenu  jufqu'iâ  loin  de  nous  &  qui  va,  pour  la  pre- 
mière fois  aujoufd'hui,  préfider  effeélivemem  à  nos 
délibérations,  auxquelles  il  n'avait  pu  encore  s'aiïbder 
que  par  les  preuves  H  nombreufes  d'intérêt  qu'il  don- 
nait à  notre  oeuvre. 
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ÉTAT   DE  LA  SOCIÉTÉ. 

Dans  votre  dernière  réunion  générale,  vous  avez 
apporté  à  vos  Statuts  d'importantes  modifications,  & 
pour  permettre  à  un  plus  grand  nombre  d'érudits  de 
prendre  part  à  vos  travaux,  vous  avez  créé  le  nouveau 
titre  diajfociés. 

Ces  places  ont  été  Tobjet  de  plufieurs  demandes 
adreiTées  à  votre  Comité  de  Direélion;  il  vous  prie  de 
flatuer  fur  celles  de  : 

N**  ^7.  M.  Henri  Hagenmeyer. 
N«  f  8.  M.  Edmond  Bifhop. 
N*>  j'9.  M,  Fernand  de  Mély. 
N<>  60.  M.  Carton  Raynaud. 
N<>  61.  M.  François  Delaborde. 

Les  comptes  de  l'exercice  1 879- 1 880  ont  été  dreflTés 
&  fournis  à  lexamen  de  votre  cenfeur,  M.  Anatole  de 
Barthélémy. 


.»^-^lk^f^*-^^> 


'^: 


//.  Publications  dijlrihuées. 


II 


PUBLICATIONS   DISTRIBUÉES. 

Après  de  trop  longs  retards,  la  féconde  diflribution 
de  vos  publications  a  pu  enfin  être  faite,  il  y  a  quelques 
femaines.  Elle  comprend  la  deuxième  partie  &  la  pré- 
face du  tome  I*'  des  Itinera  latina,  publiés  par  feu  notre 
confrère  le  D'  T.  Tobler  &  M.  Augufte  Molinier,  & 
les  Quinri  helli  facri  fcriptores  minores^  publiés  par  le 
D'  Reinhold  Rohricht. 

Le  premier  de  ces  volumes  offrait,  vous  le  favez,  des 
difficultés  dont  nous  avons  eu  beaucoup  de  peine  à 
triompher  :  la  critique  voudra ,  j'en  fuis  fur,  tenir 
compte  des  conditions  dans  lefquelles  le  travail  du 
I>  Tobler  a  été  pourfuivi  &  achevé,  &  fe  montrer 
indulgente  pour  les  quelques  imperfections  qu'il  pré- 
fente. 

Ceft  en  toute  confiance,  au  contraire,  que  nous  lui 
préfentons  Tautre  volume,  auquel  la  collaboration  de 
notre  confrère,  M.  Paul  Meyer,  a  ajouté  une  valeur 
toute  particulière. 
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PUBLICATIONS   SOUS   PRESSE. 

Itinera  larina,  IL 

La  Séries  chronologica  itinerumpriorum^  qui  doit  former 
le  tome  II  des  Itinera  latina^  auxquels  elle  ajoute  tous 
les  témoignages  occidentaux  relatifs  aux  rapports  de 
la  Terre  l'ainte  avec  TOccident  avant  les  croifades,  for- 
mera certainement  Tun  des  volumes  les  plus  importants, 
j'allais  dire  le  plus  important,  de  votre  lérie  géographique. 

Ici  tout  était,  pour  ainfi  dire,  à  Êiire;  il  ne  sagiflfait 
plus  (eulement  de  réunir  des  textes  &  de  les  publier  fur 
le  plus  grand  nombre  de  manufcrits  poffible.  Il  fallait, 
pour  être,  finon  abfolument  complet  (ce  fera  l'œuvre 
de  nos  fucceiTeurs),  du  moins  plus  riches  &  plus  exadls 
que  nos  devanciers,  dépouiller  par  milliers  des  livres, 
fouvent  d'un  accès  difficile,  &  foumettre  à  une  critique 
révère,  pour  leur  afllgner  une  place  chronologique 
convenable,  des  témoignages,  la  plupart  du  temps  ou 
fufpedls  ou  mal  étudiés. 

C^eft,  vous  le  favez,  M.  Augufte  Molinicr  qui  a  entre- 
pris, il  y  a  trois  ans,  cette  compilation  confidérable.   . 

J  ai  dû  arrêter  d'avance  un  plan  détaillé  qui  permit 
d'apporter  un  ordre,  au  moins  apparent,  dans  la  maffe 
des  documents  qu'il  réuniiTait. 

J  ai  dû  également  étudier  avec  notre  imprimeur 
dévoué,  M.  Fick,  une  difpoHtion  typographique  qui 
permit  de  faifîr  du  premier  coup  d'oeil  les  divers  élé- 
ments qui  fe  trouvaient  réunis  dans  notre  Séries  Chro- 
nologica. 


///.  Tublications  fous  prejfe.         \  i 

i^  Mention  des  auteurs  publiés  intégralement  au 
tome  I*'. 

2®  Mention  des  pèlerins  &  voyageurs  ayant  vifité 
ou  voulu  vifiter  la  Paleftine  &  la  Syrie  avant  les  croifades, 
publication  in  exrenfo  des  témoignages  occidentaux,  & 
renvoi  aux  témoignages  grecs  ou  orientaux,  relatife 
à  leur  voyage. 

3°  Mention  des  géographes  qui  avaient  parlé  de  la 
Paleftine  ou  de  la  Sjrrie  —  les  textes  des  géographes 
occidentaux  étant  publiés  in  extenfo^  ceux  des  autres 
indiqués  feulement  par  des  renvois  exa<5ls  aux  éditions 
les  meilleures  ou  les  plus  récentes. 

4^  Mçntion  de  tous  les  faits  hiftoriques  relatifs  aux 
rapports  mutuels  de  la  Paleftine  &  de  la  Syrie  avec 
rOccident,  &  de  tous  les  événements  qui  ont  pu  accé- 
lérer ou  retarder  les  pèlerinages  antérieurs  aux  croifades  ; 
ces  mentions  étant  accompagnées  de  renvois  à  toutes 
les  fources  que  nous  avons  pu  connaître,  &  exception- 
nellement de  quelques  témoignages  occidentaux  parti- 
culièrement intéreffants. 

Ceft  le  réfultat  des  trois  premières  parties  de  ce 
travail  que  je  mets  fous  vos  yeux. 

Vous  pourrez  juger  par  ces  premières  années,  les 
moins  abondantes  de  toutes  en  renfeignements  de 
nature  à  nous  intérefter,  ce  que  feront  les  fuivantes,  & 
furtout  le  onzième  fiède,  H  riche  au  contraire  en  docu- 
ments de  ce  genre.  Je  ne  crains  pas  de  dire  que  la  fin 
furtout  de  ce  travail  aura  une  importance  conHdérable. 

U  a  été  nécelTaire  d'adjoindre  à  M.  Molinier  un  col- 
laborateur très  a<5lii^  M.  Kohler,  qui  revife  en  ce 
moment  les  fiches  déjà  claiTées,  avant  qu'elles  ne  foient 
envoyées  définitivement  à  l'imprimerie. 
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Les  recherches  néceflfaires  pour  réunir  les  éléments 
de  ce  volume  font  &ces,  puifque  le  volume  ladn  con- 
denc  déjà  cous  les  renvois  aux  témoignages  grecs  à 
publier.  Il  n'y  a  plus  qu'à  les  copier,  à  les  coUadonner 
&  en  revoir  les  verHons  ladnes. 

Votre  Comité  vous  propofe  de  confier  ce  foin  à 
M.  Viélor  Guérin. 


V.   Travaux  d'ordre  général.         i  j 


TRAVAUX  d'ordre  GÉNÉRAL. 

Je  ne  vous  encredendrai  plus  déforinais  des  travaux 
que  je  défignais  fous  cette  rubrique  ;  je  n'aurais,  en  effet, 
qu'à  vous  répéter  ce  que  vous  trouverez  expofé  chaque 
année,  avec  beaucoup  plus  de  détails  que  je  ne  pourrais 
en  donner  ici,  dans  les  cArchives  de  VOrient  latirij 
dont  je  vais  tout  à  l'heure  vous  entretenir. 
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VI 


PUBLICATIONS  PATRONNÉES. 

Je  ne  reviendrai  pas  fur  le  TDe  Taffagiis  in  Terram 

fanélam  dont  vous  avez  tous  pu  apprécier  l'importance, 

&  qui  fait  autant  d'honneur  au  favant  qui  a  eu  Tidée 

de  le  publier,  M.  le  D'  Thomas,  qu'à  l'éditeur,  M.  On- 

gania,  qui  l'a  mis  au  jour. 

Je  ne  vous  parlerai  également  qu'en  paflTant  du  projet 
que  notre  confrère,  M.  Schlumberger,  a  de  publier  la 
féconde  partie  &  le  fupplément  de  fa  D^mifmatique 
de  V Orient  latin;  cette  féconde  partie  comprendra  la 
numifmatique  de  la  petite  Arménie  &  les  fameufes 
tables  que  réclament  fi  vivement  tous  les  poffeflTeurs  du 
premier  volume;  cette  publication  fera  fuivie  de  la 
Sigillographie  de  TOrient  latin,  que  M.  Schlumberger  fe 
croit  en  mefure  de  pouvoir  auffi  mettre  fous  prefle  & 
que  vous  foutiendrez  de  votre  patronage,  à  l'exclufion 
de  toute  autre  œuvre  du  même  genre. 

Mais  de  toutes  les  publications  que  vous  patronnez, 
la  plus  importante,  à  caufe  du  caraélère  périodique 
qu'elle  doit  revêtir,  eft  celle  que  vous  avez  décidée  Fan 
dernier  : 

Les  cArchives  de  POrient  latin. 

Le  premier  volume  eft  aéluellement  fous  preflTe,  & 
j^en  mets  fous  vos  yeux  les  premières  feuilles. 

La  publication,  vous  le'favez,  eft  divifée  en  quatre 
parties  : 

Critique  des  fources. 

Inventaires  &  defcriptions  de  manufcrits. 
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Documents. 

éMélanges  hiftoriques  6*  archéologiques» 

Un  appendice  doit  comprendre,  outre  le  rapport 
que  je  vous  foumets  aujourd'hui,  la  bibliographie  de 
rOrient  latin  pour  l'année  précédente,  un  index  copieux 
&  une  table  chronologique  des  pièces  publiées  dans  le 
volume. 

Cette  année  les  archives  contiendront  : 


T.  Critique  des  sources. 

1.  C^  Riant.  Inventaire  critique  des  lettres  des  croifades^ 

—  i'*  partie,  769-1094.  —  II*  partie, 
1095-1 100. 

2.  R.P.W.Neumann.  La  c  Defcriptio  Terrae  Sanâae»  de 

Belando  d^AJcoli  (il  12). 

3.  Moyfe  Schwab.  Le  voyage   du  rabbin  Harift  en  Terre 

Sainte  (1217). 

n.  Ihveiitaire  et  descriptions  de  manuscrits. 

» 

1.  C^c  Riant.  Inventaire  des  manufcrits  de  TEracles. 

2.  »  Dépouillement  des  tomes  XXI^XXIIl  de 

yOrbis  Chriftianus  de  Henri  de  Suarez 
(Bibl.  nat.,  lat.  8983-8985.  —  Patriar- 
cats de  Conftantinople  &  de  Jéru- 
falem). 

3.  Ign.  Giorgi.         Dejcripùon  du  Liber  bellorum  Domini 

(Reg.  Chrift.  547). 

4.  A.  Molinier.        Dejcripùon  du  manufcrit  1056  de  la  BibL 

Maxarine  (Statuta  militis  Paffionis 
Chrifti,  par  Philippe  de  Maizîires). 
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5.  L.  de  Clercq.       Inventaire     de    photographies     exécutées 

dans  le  cours  d'un  voyage  en    Terre 
Sainte, 


m.  Documents. 
A,  Poèmes. 

Guntheri  Pariiienfis  Solymarius  (frag- 
ments). Prof.  Wattenbach. 

Traéfatus  de  Tempb  Salomoms,  M**  de  Vogué. 

Deux  poéjies  latines  relatives  à  la  3*  croi- 
fade.  H.  Hagenmeyer. 

Fragments  français  d^Oxford  (i"  croif.).  Paul  Meyer. 

B,  Documents  divers. 

Nicolaus  de  Huda,   Notabilia   Terra 

Sanaa^  XIV«  f.  R.  P.  W.  Neumann. 

Ali  el  Herewy  (t  1214).  Guide  des  pèle- 
rins aux  Lieux  faints  (fragments).         Ch.  Schefer. 

Fragments  des  Rememhrances  de  la  Haute 
Cour  de  Nicofie  £tf  des  Ufan%e  di 
Naxo  (V.  1400).  P.  Viollet. 

C.  Chartes. 

Chartes  relatives  à  P  ordre  de  f  Hôpital    J.DelavilleleRoulx. 

Chartes  relatives  à  Fbofpice  des  Bretons 

à  Acre.  » 

Chartes  relatives  aux  Teutoniques.  C^  Riant. 

Chartes  relatives  à  Fahhaye  de  Mont 

Son  li  à  Thomas  de  Lens.  C^  de  Marfy. 

Chartes  relatives  à  tordre  de  Saint-La- 
zare en  Terre  fainte.  » 

Aâies  relatifs  à  la  participation  des  habi- 
tants de  Plaifance  à  la  i^  croif ade.       D.  GaetanoTononi. 
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Charte  relative  à  un  pèlerin  champenois 
(1150).  A.  de  Barthélémy. 

Traité  des  Vemtiens  avec  Femir  éFAcre 
(1304).  C^«  de  Mas  Latrie. 

Chartes  genoifes  de  Lajazzo,  Chev.  C.  Defimoni. 

Charte  de  Galeran^  eveque  de  Beryte. 

Requête  du  peintre  Domenico  dalle  Greci 
(1546)  pour  la  puhBcation  de  deffins  rap^ 
portes  de  Terre  Jahtte. 

D.  Lettres. 

Lettre  du  clerc  impérial  Nicétas  à  Conf- 
tantin  Porphyrogénîte  fur  le  feu  facré 
(947).  Cte  Riant 

Sept  lettres  relatives  aux  croi fades.  > 

Circulaire  aux  HofpitaUers  pour  la  croi- 
fade  (1367).  A.  Molinier. 

IV.  Mélanges  HisTomquEs. 

1.  A.  de  Barthélémy.     Captivité  du  feigneur  de  Dampierre 

(1202- 1227). 

2.  G.  Schlumberger.      Quelques  monnaies  ^fceaux  de  FOrient 

latin. 

3.  Clermont-Ganneau.  Infcriptions  latines  récemment  trouvées 

en  Terre  fainte. 

4.  Oc  de  Mas  Latrie.  Prejet  tempoijmnement  de  Mahomet  11 

par  la  République  de  Venife. 

Le  volume  fuivant  renfermera,  je  Tefpère,  outre  de 
nouvelles  chartes  &  lettres  : 

I.  Critique  des  sources. 

Cte  Riant  Un  regiflre  de  la  légation   d'Hugolin 

éFOflie  {Grégoire  IX)  dans  la  Haute 
Italie^  au  temps  de  la  V^  croijade. 
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H.  Hagenmeyer.  Les  croifades  faprh  la  Zimmerifcbe 

Chronik. 

R.  Rôhricht.  Les  lettres  de  Ricdd»  de  Mmti43rôce 

fur  la  prife  iAcre  en  129 1. 

II.  Inventaires  et  descriptions  de  manuscrits. 

Inventaire  fommaire  des  tnanufcrits  relatifs  à  Fbifioire  li  à  la 
géographie  de  P Orient  latin:  I,  France:  tf)  Paris. 

Inventaire  des  manufcrits  des  hifloriens  de  la  i^  croifade:  I,  les 
Gefia  Francorum^  Robert-le-Moine,  Albert  d'Aix. 

Dépouillement  des  copies  de  D.  Berthereau  à  la  Bibliothèque 
Nationale, 

Un  manufcrit  de  Rouge-Clottre  relatif  aux  croifades. 

Un  manufcrit  Harléien  relatif  aux  croifades. 

Recueils  efpagnols  du  XIV^  fikle  relatifs  à  F  Orient  latin* 

m.  Documents. 
A,  Poèmes. 

Chants  latins  de  la  l^  croifade^  avec  notation  muficale. 
Officium  de  captione  yerufalem, 

B.  Documents  divers. 

Fragment  tire  d'un  manufcrit  Yemenîz. 

Fragments  du  Charboclois  d'Armes,  de  Roger  de  Stavegni. 

Liftes  de  Grands  Maîtres  dn  Temple  drefsies  au  XII I^  Jiicle. 

IV.  Mélanges  historiques. 

C^  de  Mas  Latrie.       Annales  de  Peglife  latine  de  Chypre. 

M»  de  Vogué.  Supplément   aux    Eglifes    de   Terre 

fainte. 
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Il  ne  m'appartient  pas  de  vous  &ire  reflfortir  ici  toute 
rimportance  qu'aura  pour  nos  études  une  publication 
dont  }*ai  aflumé  la  dire<5lion.  Je  me  contenterai  de  vous 
en  ùire  remarquer  le  caraélère,  pour  ainfi  dire,  univerfel  ; 
—  la  plupart  des  érudits  qui,  en  Europe,  s'intéreffent  à 
rOrient  ktin,  ayant  bien  voulu  m'apporter  Tappui  de 
leur  nom  &  m'aider  de  leur  collaboration. 

Quant  aux  conditions  pécuniaires,  dans  lefquelles 
vous  pourrez  profiter  de  cette  nouvelle  publication,  j'au- 
rais voulu  qu  elles  fuflent  plus  favorables,  &  c'eft  même 
dans  ce  but  que  j'ai  attendu  trois  années  entières  avant 
de  l'entreprendre  définitivement.  Les  prétentions  excef- 
fives  des  éditeurs  ont  longtemps  mis  obftacle  à  ma  bonne 
volonté,  &  aujourd'hui  même  je  n'ai  pu  arriver  qu'aux 
conditions  qui  vous  ont  été  offertes  pour  la  D^mifma" 
tique  de  V Orient  latin:  prix  réduit  pour  tous  les  mem- 
bres de  la  Société,  titulaires,  aflfociés  &  foufcripteurs, 
&,  à  ce  prix  réduit,  format  en  grand  papier  pour  les 
titulaires. 

Je  ne  doute  pas  toutefois  que,  fi  la  publication  trouve 
auprès  des  érudits  un  accueil  favorable,  ces  conditions 
ne  puiflfent  être  modifiées  de  façon  à  réduire  à  une 
fomme  infignifiante  la  nouvelle  charge  qui  viendra  de 
ce  chef  s'impofer  à  votre  libéralité.  Je  vous  rappelle 
d'ailleurs  que  les  cArchives  de  V  Orient  latin  n'étant  qu'une 
publication  patronnée,  la  foufcription  à  ce  recueil  eft 
abfolument  facultative  pour  les  membres  de  la  Société. 
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SOCIETE  'DE  iOjyE^T  LcATIO^ 

VII'  SÉANCE  GÉNÉRALE 

(16  mai  i8St) 


A  Société  fe  réunit  le  lundi  16  mai  1881, 
à  8  h.  &  demie  du  Totr,  à  l'Ecole  natio- 
nale des  Langues  orientales  vivantes,  fous 
la  prélidence  de  M.  le  marquis  de  Vogiié, 
membce  de  l'InfUtut,  préfident. 

Sont  préfents  : 

MM.    1e  mirquîi  de  Vogûi,  iV^m/. 
Schefer,  Vki-PrifiJtml. 
le  comte  Riant,  Stcrilairi. 
le  corote  de  MtiCy,  Sttritmri-adj«mt. 
Amtolt  de  Barthélémy,  \ 
Egger,  !    CÊmmifmru. 

le  comte  de  Mu  Latrie,) 
de  Clercq. 
Paul  Meyer. 
Schlumberger. 
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Sont  repréfentés  : 

MM.    le  dîreéleur  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris. 

le  direéleur  de  la  Bibliothèque  royale  de  Copenhague. 

le  préfet  de  la  Bibh'othèque  nationale  de  Naples. 

le  R.  P.  Frederick  Antrobus. 

le  comte  de  Combettes  du  Luc. 

J.  Dura. 

l'abbé  Le  Rebours. 

Léotard. 

Michelant. 

Olry. 

Pécoul. 

Ferdinand  Riant. 

Le  Secrétaire  enregiftre  les  pouvoirs  envoyés  par  les 
membres  repréfentés. 

Le  Secrétaire^adjoint  donne  leélure  du  procès-verbal 
de  la  dernière  (éance  annuelle;  ce  procès-verbal  e(l 
adopté. 

Le  Secrétaire  donne  le<5lure  de  l'on  rapport  annuel. 

Les  comptes  de  l'exercice  1 880- 1 88 1  font  approuvés. 

M.  G.  Schlumberger  lit  un  éloge  de  Saulcy  ;  Tim- 
preffion  de  cet  éloge  efl  mife  aux  voix  &  adoptée. 

Il  eft  procédé  enfuite  à  réle<5lion  de  deux  membres 
titulaires  en  remplacement  de  MM.  de  Saulcy  &  Paulin 
Paris. 

M.  Paul  Durrieu  eft  élu  à  la  place  laiflfée  vacante  par 
M.  de  Saulcy. 

M.  Delaville  le  Roulx,  aflfocié,  eft  élu  à  la  place  laiflfée 
vacante  par  M.  Paulin  Paris. 
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Sont  enfuice  élus  comme  aflfociés  : 

N°  ^4.  M.  Pabbé  Duclos  (en  remplacement  de 
M.  Delaville  le  Roux). 

N*>  62.  M.  Furcy  Raynaud. 

Des  remerciements  font  votés  au  R.  P.  Martinov^  au 
prof.  W.-A.  Neumann,  à  labbé  Ulyfle  Chevalier  &  à 
M.  Giry,  auteurs  de  comptes  rendus  détaillés  des  publi- 
cations de  la  Société. 

La  Société  décide  que  la  troifième  diftribution  fera 
formée  de  : 

Itinéraires  français  y  I. 

Teftimonia  minora  de  Wello  facro. 

Trologus  c4rminenfis^  III*  livraifon. 

Elle  arrête  la  mife  Tous  preflfe  de  : 

1°  Cronica  de  éMorea^  avec  verfion  françaife  :  éd. 
M.  Morel-Fatio  —  volume  qui  pourra  former,  avec  la 
première  partie  des  binera  latina  II  (36-1000)  &  la 
IV*  &  dernière  livraifon  du  Trologus  oérminenfis,  la 
quatrième  diftribution. 

2°  Toifies  de  la  croifade  de  /.  Louis  :  éd.  M.  Ana- 
tole de  Montaiglon. 

La  féance  efl  levée  à  to  heures. 


Meffieun, 

*EPUiS  notre  dernière  féince  générale,  la 
g  Société  a  perdu  deux  de  fes  membres 
ï  titulaires  les  plus  éminents  :  rilluftre 
^  Saulcy,  qui  était  l'un  de  fes  fondateurs, 
4&  le  vénérable  Paulin  Paris,  dont  la 
dernière  publication,  interrompue  par  la  mort,  a  été 
comme  un  hommage  à  l'importance  de  nos  études. 

M.  Schlumberger  va  vous  lire  l'éloge  de  M.  de  Saulcy, 
qui  B]t  l'on  maître  &  fon  ami;  fi  un  femblable  honneur 
n'eft  pas  rendu  aujourd'hui  même  à  la  mémoire  de 
M,  Paulin  Patis,  c'eft  fur  le  déflr  du  fils  qui  porte  fi 
dignement  le  nom  de  notre  regretté  confrère.  M.  Gafton 
Paris  a  voulu  recueillir  lui-même  tous  les  éléments  de  la 
bibliographie  détaillée  dont  nous  avons  coutume  de 
&ire  futvre  les  notices  nécrologiques  des  membres  de 
la  Société;  il  lui  faudra,  pour  drefler  la  lifle  exacte  & 
complète  des  publications  innombrables  de  l'on  père,  un 
temps  afTez  long.  Ce  ne  fera  donc  que  dans  notre  pro- 
chaine Téance  que  pourra  être  prononcé  l'éloge  du  Tavant 
&  aimable  vieillard  dont  nous  pleurons  tous  la  perte. 
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ÉTAT  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

Vous  allez  avoir  à  pourvoir  aux  deux  places  de 
membres  dmlaires  laiiïees  vacances  par  le  décès  de 
MM.  de  Saulcy  &  Paulin  Paris. 

Votre  Comice  vous  propofe  de  nommer  à  ces  deux 
places: 

34.  M.  Delaville  le  Roulx,  déjà  Tun  de  nos  membres 
aflfociés. 

:}8.  M.  Paul  Durrieu,  ancien  membre  de  TEcole  de 
Rome. 

En  remplacement  de  M.  Delaville  le  Roulx,  il  vous 
propofe  de  nommer  aflfocié  : 

j'4.  M.  l'abbé  Duclos^  curé  de  St-Eugène, 

&  de  difpofer  d'une  nouvelle  place  d'aflbcié  pour  : 
62.  M.  Furcy  Raynaud^  à  Luxembourg. 

Les  comptes  de  Texercice  1 880- 1 88 1  ont  été  dreflfés 
&  foumis  à  Pexamen  de  vocre  cenfeur,  M.  Anacole 
de  Barchélemy. 


II.    Publications  diftribuées. 


II 


PUBLICATIONS  DISTRIBUÉES. 

Les  publications  diftribuées  Tan  dernier  ont  trouvé 
dans  la  preflfe  fcientifique  un  accueil  favorable.  Sans 
vous  préfenter  la  lifte  des  nombreux  comptes  rendus 
auxquels  elles  ont  donné  lieu^  je  vous  Hgnalerai  comme 
particulièrement  flatteurs  pour  la  Société,  qui  voudra  en 
remercier  les  auteurs,  ceux  du  R.  P.  Jean  Martinov,S.  J., 
dans  le  Tolybihlian  (déc.  1880),  de  Oom  Guillaume 
Neumann  dans  VOeflerr.  SMonatfchrift  fur  den  Orient 
(nov.  1 879)  &  dans  la  Zeitfchrift  d.  d.  Talaftinavereim 
(1880,  pp.  2^'j'2^)j  de  M.  H.  Hagenmeyer  dans  le 
Litenar.  Cemralhlm  (24  juillet  &  2f  feptembre  1 880), 
du  profeflfeur  Heyd  dans  les  Gotting.  Gelehrre  o4nieig€r 
(3  nov.  1880),  de  M.  A.  Giry  dans  la  V^puhlique  fran-^ 
çaife  (3  août  1880),  de  M.  labbé  Delarc  dans  le  Français 
(28  o<a.  1880),  enfin  de  M,  l'abbé  Ulyffe  Chevalier 
dans  les  Lettres  chrétiennes  (rept.-oél.  1 880). 
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III 


PUBLICATIONS  SOUS  PRESSE. 
binera  latina  IL 

M.  Kohler  continue^  avec  un  zèle  qui  ne  fe  dément 
point,  le  travail  commencé  par  M.  Molinier.  En  préfence 
des  difficultés  qu'offre  une  compilation  où  doivent 
entrer  autant  d'éléments  difparates,  j'ai  dû  renoncer  à 
imprimer  à  la  publication  de  ce  volume  une  adUvité 
qui  en  eût  compromis  le  fuccès.  Une  année  de  travail 
ininterrompu  a  permis  à  peine  d'atteindre  la  fin  du 
V«  fiècle.  Je  penfe  qu'une  autre  année  fera  néceflfaire 
pour  parvenir  à  la  fin  du  X^;  mais  alors  nous  aurons 
la  matière  d'un  volume,  qui  pourra  faire  partie  de  la 
diflribution  de  1882.  Le  XI«  fiècle,  à  lui  feul,  avec  la 
table  générale  des  binera  latina  antérieurs  aux  croilàdes, 
formera  un  fécond  volume. 


binéraires  français  1. 

Les  textes  de  ce  volume  font  achevés,  j'ai  l'honneur 
de  les  dépofer  fur  le  bureau;  M.  Gallon  Raynaud  tra- 
vaille à  la  table.  Je  ne  puis  que  rendre  hommage  à  l'in- 
telligence avec  laquelle  M.  Raynaud  a  mené  à  bonne 
fin  cette  publication  aufli  difficile  qu'intérefTante,  &  à 


III.  Publications  fous  prejfe.         1 1 

laquelle  de  douloureufes  circonilances  avaient  empêché 
M.  Michelant  de  confacrer  cous  fes  foins.  Je  vais  incef- 
fammenc  rédiger  la  préface  du  volume;  il  paraîtra  d'ici 
à  deux  mois. 


Taftimonia  minora  de  V  *Bello  facro. 

Entravée  par  quelques  difficultés  dont  je  vous  ai  / 
entretenus  Tan  dernier,  cette  publication  n  eft  encore 
parvenue  qu'à  la  moitié  de  Tétendue  totale  qu  elle  doit 
embraiïer;  mais  elle  s'achèvera  rapidement,  &  comme 
la  m®  livraifon  du  Trologus  (Arminenfis  eft  déjà  tirée, 
j'ai  tout  lieu  de  croire  que  rien  n'empêchera  votre 
ni«  diftribution,  compofée  de  ce  volume  &  du  tome  I 
des  Itinéraires  français^  d'avoir  lieu  dans  le  courant 
de  cette  année  &,  par  conféquent,  fans  retard  appré- 
ciable. 
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IV 


PUBLICATIONS  EN  PRÉPARATION. 

Des  crois  publications  que  je  vous  (ignalais  Tan  der- 
nier comme  pouvant  être  mifes  fous  preflfe  fans  diffi- 
culté —  Itinera  latina  III  (XII*  fiècle),  "R^it  verfifié  de  la 
première  croifade,  Toéfies  de  la  croifade  de  f,  Louis  —  la 
dernière  feulement  pourrait  être  immédiatement  entre- 
prife^  M.  Paul  Meyer  ayant  demandé  encore  quelque 
temps  avant  de  coUadonner^  fur  la  copie  que  nous  avons 
fait  faire  du  manufcrit  d'Oxford^  les  autres  manufcrits 
qu'il  a  découverts^  &  le  tome  Ht  des  binera  latina  ne 
pouvant  guère  être  commencé  avant  le  complet  achè- 
vement du  tome  II.  Le  premier  volume  des  binera  graca^ 
dont  vous  avez  décidé  la  mife  en  préparadon,  dépend 
également  du  tome  II  des  binera  latina  dont  il  doit 
faire  le  complément  naturel.  Ce  n  eft  qu'une  fois  que 
M.  Kohler  aura  pouiïe  fes  recherches  au  moins  jufqu'au 
X*  fiècle  que  M.  Guérin  pourra,  à  fon  tour,  entreprendre 
le  travail  d^établiiïement  des  textes  grecs,  dont,  comme 
vous  le  favez,  M.  Kohler  donne  la  bibliographie  à  la 
fuite  de  chaque  ardcle  du  tome  II  des  binera  latina. 

Votre  Comité  peut  heureufemenc  combler  les  vides 
que  ces  retards  auraient  âits  dans  vos  projets;  il  a  mis 
en  préparadon  un  texte  inédit  &  du  plus  haut  intérêt 


IV.  Tublications  en  préparation,     i  j 

relatif  à  Thifloire  des  écabliflements  latins  en  Grèce; 
j  entrerai  dans  quelques  détails  fur  ce  document  impor- 
tant. 

A  la  fin  du  XIV«  fiècle,  Don  Juan  de  Heredia,  grand- 
maître  des  Hofpitaliers^  devint,  au  nom  de  TOrdre, 
.  baile-engagifle  de  la  principauté  de  Morée.  Il  parait 
avoir  profité  de  fon  léjour  à  Clarence,  capitale  de  ce 
pedt  Etat^  pour  y  recueillir  les  matériaux  de  diverfes 
compiladons  dont  il  avait  le  projet  d'enrichir  la  litté- 
rature de  fon  pays  natal.  Plufieurs  de  ces  compiladons 
nous  ont  été  confervées  dans  de  magnifiques  manuf- 
crits^  jufqu'ici  à  peine  étudiés  ;  elles  paraiflfent  toutes 
offrir,  pour  nos  études,  une  importance  indifcutable. 

Ayant  pu  Tan  dernier  faire  examiner  avec  foin  l'un 
de  ces  manufcrits,  qui  fait  partie  de  la  riche  bibliothèque 
d^un  grand  feigneur  madrilène,  j*ai  acquis  la  cerritude 
quMl  contenait  la  verfîon,  ou  tout  au  moins  le  remanie- 
ment efpagnol  d'une  Chronique  de  Sacrée,  différente  de 
celles  qu'ont  publiées  Hopf  &  Buchon  &  s'étendant, 
non  plus  feulement  jufque  vers  1 260,  mais  bien  jufqu*à 
k  fin  du  X1V«  fiècle.  Cent-vingt  ans  de  Thiftoire  de  la 
Morée,  fur  lefquels  nous  n'avions  prefque  aucun  ren- 
feignement,  fe  trouvaient  donc  rendus  inopinément  à 
la  lumière. 

Confulté  par  moi,  votre  Comité  n'a  pas  héfité  à 
décider  la  mife  en  œuvre  de  ce  texte  intéreffant  :  la 
langue  dans  laquelle  il  eft  écrit  pouvant  offrir  quelque 
difficulté,  M.  Morel-Fado  s'eft  chargé  de  le  traduire  ; 
c'eft  également  lui  que  votre  Comité  vous  propofera 
d'affigner  conmie  éditeur  au  nouveau  volume,  qui 
pourra  prendre  pour  dtre  :  Cronica  de  iMorea,  Conmie 


14    ^/^  Rapport  du  Secrétaire  (1881). 

il  peut  être  mis  immédiaremenc  fous  preffe  &  imprimé 
fans  délai,  il  formerait,  avec  la  première  partie  du 
tome  II  des  Itinera  latina^  votre  IV«  diftriburion  (1882). 

Les  Toéfies  de  /.  Louis  y  fuccédant  aux  Teftimonia  de 
V  *Bello  facro^  feraient  également  commencées,  pour 
nous  aflfurer  contre  tout  accident^  au  cas  où  Tun  des 
deux  volumes  dont  je  viens  de  parler  fubirait  quelque 
retard  imprévu. 

Votre  Comité  efpérait  vous  parler  auflS  d'un  autre 
projet,  dont  l'exécution  aurait  fait,  j'en  fuis  perfuadé, 
un  véritable  honneur  à  la  Société  :  un  texte  français  du 
commencement  du  XI V^  fiècle,  texte  de  premier  ordre, 
cité  par  des  chroniqueurs  du  XVI%  avait  été  retrouvé 
d^une  &çon  inattendue.  Le*  polTeATeur  de  ce  manufcrit 
nous  en  avait  non  feulement  laiflfé  efpérer  la  copie, 
mais  encore  communiqué  quelques  fragments.  Après 
im  an  d'attente,  il  s'eft  ravifé  &  je  ne  puis  même,  en 
publiant  ces  fragments,  vous  donner  ici  quelque  idée 
de  ce  qu'eût  pu  être,  entre  les  mains  du  comte  de  Mas 
Latrie,  notre  confrère,  ce  volume  exceptionnellement 
intéreflfant.  Efpérons  qu'une  mauvaife  volonté,  que  rien 
ne  faurait  juflifier,  ne  fera  point  éternelle,  &  que  nous 
pourrons  quelque  jour  enrichir  de  ce  texte  précieux 
notre  férié  hiftorique. 
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PUBLICATIONS  PATRONNÉES. 

Il  eft  probable  que  Tannée  1881  ne  s'écoulera  point 
fans  que  notre  confrère  M.  G.  Schlumberger  faffe  pa- 
raître le  Supplément  &  les  Tables  de  fa  D^mifmatique 
de  VOrient  latin. 

Le  tome  I  des  oArchives  de  VOrient  latin  eft  achevé, 
fauf  la  bibliographie  &  les  tables  :  j'en  mets  fous  vos 
yeux. les  bonnes  feuilles. 

Le  tome  II  comprendra  d  abord  quelques  travaux  qui 
devaient  paraître  dans  le  tome  I  &  qui  ne  fe  font  point 
trouvés  prêts  à  temps  : 

Le  S^icolaus  de  Huda^  du  P.  Neumann,  le  Cartulaire 
de  /.  Lazare  du  comte  de  Marfy,  les  Deffins  de  Domenico 
dalle  Greci,  la  Captivité  du  feigneur  de  Dampierre^  par 
M.  A.  de  Barthélémy,  les  Infcriptions  latines  de  M.  Gler- 
mont-Ganneau,  les  deux  derniers  Epifodes  des  derniers 
temps  du  royaume  de  Jérufalem^  par  M.  Rbhrichc 

Puis  viendront  les  divers  travaux  dont  je  vous  ai 
donné  la  lifte  Tan  dernier;  enfin  j'efpère  pouvoir  y 
publier  aufli,  avec  d'autres  articles  intéreflfants^  un 
recueil  des  chartes  (i  importantes  de  Sainte-Marie  La- 
tine^ récemment  retrouvées  à  Palerme  par   le   favant 


i6    F/'  Rapport  du  Secrétaire  (1881). 

chanoine  Carini  —  uû  long  extrait  du  Liber  bellcnm 
"Domini,  contenant  la  verfion  latine  d'un  récit  français 
perdu  des  croilades  de  faint  Louts  —  900  vers  d'un 
poème  provençal  du  XII'  lîècle  fur  la  première  croifade 
—  &.  enfin  un  mémoire  de  M,  A.  Mordimann  accom- 
pagnant un  plan  de  Con(lantino[de  au  Moyen  Age, 
œuvre  entreprife  par  mes  foins  depuis  de  longues 
atmées  &  qui  vient  enfin  d'être  terminée  avec  un  plein 
fuccès. 

Les  ^Archives  de  l'Oriem  larin,  qui  vont  devenir 
comme  l'organe  régulier  de  vos  travaux,  fe  rendront 
ainli,  je  l'efpère,  dignes  de  l'intérêt  que  vous  leur  avez 
témoigné  d'avance  en  les  prenant  fous  votre  patro- 
nage. 
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